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AVIS  IMPORTANT.  205? 

Dapris  "">;  de«  Idi*  providenllelles  i|iii  regissent  le  monde,  ruement  lea  anivres  au-dcssus  dc  1'ordlaaire  se 
fom  sans  eonlradielloni  plus  pu  mnios  fortes  et  nombreoses.  Les  Atetiers  Cuthotiiiites  ne  pouvalent  guere  ichappei 
!i  ce  eachei  divin  de  leor  utilile.  Tauloi  on  a  nie  leor  existence  ou  leur  ImporUoee;  lantoi  on  :i  du  <|u'ils  euient 
fermes  ou  qu'ila  allaienl  1'eire.  Cependant  ils  poorsuivenl  lenr  eairiere  aepuis  £1  ans,  et  lcs  pruduetions  qui 
en  eorteui  devienucnt  de  plnj  en  plusgravesel  soignfies :  aussi  parall-il  cerUin  qu'a  moins  d'6vcnements  qu'aucnne 

pradence  bum e  ne  saurail  ni  prevoir  ni  empicber,  ces  Ateliers  ne  se  rermeronl  que  qnand  la  HitilMheqae 

HMtvertcllt  du  Cttrgiwn  terminee  en  -es  1,0011  rolumes  iu-i".  Le  passe  parait  uu  asscz  sur  garanl de  1'avenir, 

poor  cc   c|o'il   \   a   a  espcrer  ou   a   ciaiudre. 

Cependant,  parml  les  calomnies  anxquelles  ils  so  soni  trouves  en  buile,  il  eu  est  deux  qui  ont  citS  contiiiuellemeni 
repetees,  parce  qu'elaiit  plus  capllales,  l.ur  eflel  eatralnait  pluade  consequciiees.  Ue  petits  et  ignares  concurrems 
se  suni  donc  acharues,  par  leur  correspondanee  ou  leurs  vnyageurs,  a  reptHer  |iartout  que  nos  Edtlions  etaient 
mal  corrigies  ei  mal  imprtmdes.  INe  pouvant  aUaqoer  le  foud  «les  Ouvniges,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont  quo 
lcs  (liels-duovre  du  Caiholicismo.  reconniH  pour  lols  ,lans  toua  les  lenips  et  daiis  loos  les  pa.vs,  il  fallait  bicn  se 
rojetcr  sur  la  forme  dans  ee  qa'elloa  de  pllia  -crieux,  savoir,  la  ourrectionet  rimpression;  cn  elfel,  les  cbefs- 
dieuvre  m§me  u'auraicnt qn'uue  demi-valeur,  si  le  texte  en  etait  inexact  ou  illisihle. 

II  eat  Iresrvral  qne,  dans  leprincipe,  un  succes  inuui  dans  les  fastcs  de  la  Typographie  a.vant  tore6  1'Kditeur 
dc  rccourir  aux  inecaniques.  alin  de  niarclicr  plus  rapldement  et  de  doiiuer  les  ouvrages  a  moindre  prix  , 
qnatre  volnmea  du  dnnble  Cour»  tTBcrilure  sninte  et  de  Tlieoloijie  lurent  tircs  avoc  la  correcllon  iusuhlsanie 
donnee  dans  lea  Imprimerles  k  presque  toul  ee  qui  s'edile ;  il  est  vrai  aussi  qu'uo  cerlain  nomhre  d'aulres 
volumes,  appartenant  a dlverses  Pnblicatlons,  furent 'imprim's  on  trop  noir  ou  irop  Uane.  Mais,  depuis  ces  temps 
eloigues,  les  mdcaniques  ont  cede  le  travail  aai  presscs  a  bras,  et  1'lmpresMon  qui  en  son,  sans  etre  du  luxe, 
atlendu  que  le  luxc  jurer.dl  d.ois  des  ouvrages  d'une  lelle  nalore,  est  parfaileineul  convenable  sous  lous  les 
rapports.  Quanl  a  la  correclion,  il  est  de  fail  qu'elle  n'a  jamais  eto  porlce  si  loin  dans  aucuue  idiliuu  auciemio 
ou  contemporaine. 

)  i  euiinienl  en  serait-il  aulrement,  apres  loules  les  peines  et  loutes  les  dfipenses  ipie  nous  subissons  pour 
arriver  a  porger  nos  ipreuves  de  louics  fautes?  L'habitude,  en  typographie,  menie  daos  Ies  nieilleures  maisons-, 
csi  de  ne  corrlger  que  deux  cpreuvcs  et  den  conlerer  une  troisierue  avcc  la  seconde,  sans  avoir  prepare  en 
rieo  le  manuscrii  de  1'auleur. 

Daus  les  Aleliers  Cuthotitjues  la  difference  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correeleurs  blanchis  sous 
le  barnais  et  dont  le  coup  d'u'il  typographique  esl<  saus  pilie  pour  lcs  fautes,"  on  coinuience  par  prcparer  la 
copic  liiin  hout  a  1'autre  sans  en  exeepter  un  seul  inut.  On  lit  ensuile  en  premiere  cpreuve  avec  la  copie 
aiusi  preparee.  On  lit  en  scconde  de  la  nieme  mauiere,  niais  en  collaiionnant  avec  la  premiere.  On  fait  la  iiiciuo 
chose  en  lierce,  en  coilalioniiant  avec  la  seconde.  Oo  agil  de  mcinc  cn  quarle,  en  collaliounanl  avec  la  lierce. 
Oo  reiii>uvelle  la  menie  operalion  en  quinle,  cn  collalionnant  avec  la  qunrle.  Ces  collalionnemenls  ont  pour 
bul  Oe  voir  si  aucune  des  lautes  signalees  au  bureau  par  MM.  les  correclcurs,  sur  la  marge  des  £preuves,  n'a 
echnppe  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le  niarbre  et  le  m'tal.  Apres  ces  cinq  lectures  enlieres  controlces  1'iiiie  par 
1'aulre,  et  en  dehors  de  la  prcparalion  ci-dessus  menlionnee,  vieut  1«  ujours  une  revision  et  soinent  il  eu  vicnt 
dcuv  ou  Irois,  puis  lon  cliche.  I.e  elichage  opiire,  par  consequent  la  puretc  du  teve  se  trouvanl  immobilisiie, 
on  lait,  atec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  don  bout  de  1'cpreuve  a  laulre,  on  se  livre  a  une  nouvelle  rcvision, 
et  le  Urage  n[arrive  qu'apres  ces  innombrables  prccautions. 

Aussi  y  a-t-il  a  Moutrouge  des  correcteurs  de  toutes  les  nalions  et  en  plus  srand  uombre  qne  dans  vingt-cinq 
imprimeries  de  Paris  reuoies!  Aussi  encore,  la  correction  y  coille-l-el.o  aulaot  que  la  coniposition,  l3iidis  qu'ailleurs 
elie  ne  eoille  que  le  dixieme!  Aussi  enfin,  bien  que  1'asserlion  puisse  parailre  temeraire,  1'exaClitude  obtenue  par 
lant  de  frais  et  de  soins.  lait-elle  qae  la  plupart  des  Bdllions  des  Atelien  Cutholiqites  laissent  bien  loin  derriere 
elies  relles  menie  dcs  celebres  Beiiediclins  Mahillon  et  Monlf.iucon  el  des  celebres  Jesuiles  Pctau  cl  Sirnie.od. 
i.Hie  l'on  compare,  en  ellei,  n'iniporle  quelles  feuillcs  de  leurs  edilions  avec  celles  des  ndtres  qui  leur  correspoudenl, 
en  grec  comme  en  lalin,  on  se  convai-icra  que  l'invraisenib!able  esl  uue  realite. 

I)'ailleurs,  ces  savanls  ciniuciiis.  plus  prcoccopes  du  sens  des  texles  que  de  la  partie  typographique  et  u'elant 
peint  correcleurs  de  piofcssion,  lisaient,  uon  ce  quc  porliienl  les  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
h.uite  intelligence  snppleanl  aux  faulcs  de  IVdilion. 

l)e  plus,  les  Beucdiciins,  conime  les  Jcsuiles,  operaient  presquc  loojours  sor  des  maiiuserils,  cause  perpeluelle 
de  la  multiplicil^  des  fautes,  peudanl  que  les  Aleliers  Catliotiques,  dout  le  propre  esl  surtout  de  ressusciler  la 
Trjdition,  noperent,  le  plus  souveui,  que  sur  des  imprhnes. 

Le  R.  P.  De  lluch,  Jcsuile  Bollaualste  de  Ilruxellcs,  nous  ecrivait,  il  y  a  quelque  icmps,  navoir  pu  trouver, 
cn  ilix-heit  niois  d'ctudes,  uui;  seule  fuule  dans  nolrc  Patroloyie  luline.  M.  Denzlnger,  prolesseur  dc  Theologie  a 
1'1'niversile  de  Wunbonrg,  el  M.  Kcissiiiaun,  Vieaire  Geiieral  dc  la  nienie  ville,  nous  niandaieut,  a  la  -dale  du 
19  juillel,  ifavoir  pu  eu'alemenl  surprendre  IUM  seule  fuule.  soil  dans  le  latin,  soit  d.ms  le  grec  de  notre  double 
1'ulroUiuie  Enlin,  le  savant  I'.  1'itra,  Hencdiclin  de  Solcsnies,  el  M.  Boiuiellv,  direclcor  des  iwwirt  ite  Philosoplue 
litretiemte,  iuis  au  dcli  dc  nous  convaiiure  d'uao  seule  e  reur  typograplnque,  ont  etii  lorctis  d'.ivuuer  ipie  nous 
u'avions  pas   Irop  presuioe  de   nutre  parlaile  correctioo. 

Dans  le  Clerge  se  trouvenl  ires-cerUinetneut  de  bons  latinistes  ct  de  bous  hellenistes,  et,  ce  qui  est  plus  rare, 
des  honunes  tres  positifs  et  ires-praliqucs.  Eh  hicn!  uous  lcur  promeUons  one  priiue  de  J3  cciitinics  nar  chaque 
ventable  faule  quils  dccouvriront  daus  irimportc  lcquel  de  nos  volumes,  mais  surloul  daus  les  grecs. 


uatasona  que  celle  edil it  cellea  qui  aulvronl  aur  uos  plaoches  dn  mcUI  alnai  corrigees.  ^»  crojrail  «<>ii <  lots  'i»c 

i.i  si.reunpie  immobllisall  les  lautes,  alteedu  qu'on  cllcnede  molal  n'est  poinl  AlaaUquo;  paa  du  loul,  il  introduil 
ls  pnii  cimii.  rar  on  a  irouve  le  moyen  .ic  |« corrigor  jusqu'a  extinrllon de  lautea.  L'ti»"brvu  a  eie  revu  pai  M 
.  in  v.iher  Diadi  leUrecpar  detGreca,le  IjjUo  al  le  Ii.im.h»  par  lea  premlew  eowajcteui*  d«  n  i  inlun  aa  aaj 
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Prceclara,  quam  de  sancli  Maximi  Taurinensis  cp^scopi  eloquentia,  docli  ina,  vii  tute  jamdiu 
animo  conceperamus,  existimatio,  cum  confirmata  in  dies ,  auctaque  majorem  in  nwdum  esset 
tum  eo  nos  denique  adduxit,  ut  de  illius  operibus  illustrandis,  rursumque  in  tucem  hominum 
efferendis  coijitaremus.  Itaque  etsi  tnultarum  rerum,  earumque  gravissimarum  sollicitudine  ur- 
ijcbumur  ;  curas  tamen  nostras  huc  etiam  esse  conferendas  putavimus  :  uc  porro  jussimus,  egi- 
musque  sedulo,  ul  nova  sancli  ejusdem  antistitis  Ilomiliarum,  Sermonum,  Tractntuum  editio, 
cuque  accurata,  quoad  ejus  fieri  posset,  atque  elcgans  pararetur.  Hanc  ut  perfecla  partibusque 
suis  omnibus  expleta  esset,  prceferre  voluimus  regale  Tuw  Majestatis  nomen,  propterea  quod 
ipsam,  si  cui  unquam,  tibi  ccrte  uni  omnium  muxime  dcberi  arbitraremur.  Cum  cnim  ea  in 
urbe  natus,  altus,  educalus  sis,  atque  imperio  potiare,  cui  urbi  Muximus  idetn  diu  episcopi 
prwfucril  dignilate,  quamque  doclrina  instruxerit,  muniveritque  pracrptis  et  institutis  ortho- 
doxw  religionis  :  cumque  iis  majoribus  sis  prognatus,  qui  tamsancte  doctrinam  eamdem ,  ea- 
demque  instituta  coluerint,  ac  veluli  a  Maximo  ipso  didicerant,  tam  fuerint  devoti  devinclique 
aposlolicw  sedi,  ut  quod  eos  imitere,  solidw  Tibi,  verceque  glorice  ducas  perpetuo  futurum ;  ec- 
quis  neget,  quidquid  ab  eo  antistite  ortum  sit,  ad  eumque  pertineal,  id  te  sane  posse,  et  vero 
debere  jure  quoduin  luo  vindicure  ?  Jam  vero  cum  docti  a  Maximo  fuissent  Taurinatcs,  caven- 
dum  esse,  ne  quid  capiat  detrimenti  fidcs  (a),  manendumque  propterea  innaviesse,  ad  cujusgu- 
bernacula  Pelrus,  tolius  operis  Chrisliani  compageni  molemque  conllnens  (b) ,  sedeai  ;  tum 
Sabaudicw  gentis  comites,  duces,  reges  {quorum  es  ipse  augusta  progenies  ac  ha?rcs  ut  imperii, 
sic  eliam  virtulis  ac  pietatis)  comites,  inquam,  Sabaudicoe  gentis,  ditces,  reges  id  sibi  sammo 
esse  opere  enitendum,  in  eoque  elaborandumjudicaru.nl,  ul  in  ditionc  universu  sun  lucum  er- 
ror,  m  quo  consisleret,  non  haberet ;  perslaretque  integra  alque  incorrupta,  quam  calhedra 
Petri  cuslodil  ac  prcedical,  orthodoxa  religio.  Quare  non  prcefectis  tuntum,  vindicih  isque  sa- 
crorum  pro  verilate  Christianorum  dogmatum,  pro  unitate  Ecclesice,  pro  pontificum  dignitalc 
auctorilaleque  certamibus  adjumenlo,  prcesidioque  fuere  ;  sed  el  hccrescs,  quas  cum  ante  (c) , 
tum  sccculo  xvi,  facliones  intulerant  seclariorum,  vcluti  pestem  e  suis  finibus  depulsuri,  ma~ 
gnosexercitus  compararunt(d),  et  equestrem  SS.  Mauritii  et  Lnzari  ordinem,  probantibus  pon- 
tificibus  maximis  (e),  instituerunt,  ingenti  pecunia  in  usus  equitum  collocata  (f),  cui  quidem 
ordini  ita  prwfuere  magnorum  magistrorum  appeltatione,  dignitate,  potestale,  virtute,  ul 
nemo  sit,  quin  ex  ipsis  peli  oportere  exempla  putet  vigilantim,  fortitudinis,  studii,  alacntalis 
amplificandce  reipublicw  populi  Christiani,  tucndie,  propagandwque  doclrinw  fidci  catholicw 
ac  primatus  Romanw  cathedrw  dcfendendi ;  simulque  statuat,  eorum  quemque  per  sc  eliam  pu- 
russe  sibi  decus  propugnatoris  religionis,  quodjam  a  majoribus  suis  haberet  hwreditarium.  Nc- 

(a)  Serm.87,  pap.  G-20,  el  88,  pag.  621,  et  96  seqq.,  fer  eliam,  quoe  anie  al  Amedeum  V  seripseral  Iniioc. 
pag.  653.  seqq.,  el  homil.  45,  pag.  140,  et  47,  pag.  VI,  iliid.,  pag.  -204,  et  Sanmelem  Guichenou  ,  Histoire 
•i  lli,  elc.  (ji-neul.  de  ia  roijale  maison  de  Savoie,  cliap.  i),  yaij. 

(b)  Homil.  51,  p.  169  seq.,etserm.  94,  p.  640  scqq.  55,  tom.  I,  edit.  an.  1660. 

(c)  Confer  litleras  Martini  V  ad  Sabaudke  duceni,  (e)  Vide  litteras  Gregnrii  XIII  P.  M.,  ibid.,  pag. 
an.  1430.  1'reuv.  de  VUist.  aeneulogique  de  la  rouale  5"24  seqq.,  526  seq.  et  529,  et  lilteras  Clement.  Vlli 
maison  de  Suvoie,  pag.  274,  edit.  Lugdun.,  an.  1660,  P.  M.,  ibid.,  pag.  553  seqq. 

U  lora.  1,  pag.  461,  467,  479.  ({)  Gregor.  XIII,  in  liit.  an.  1572  datis,  qux  ex- 

(d)  Vide  litteras  Eugenii  IV,  ibid.,  pag.  501.  Con-      stant  ibid.,  pag.  524. 

Patrol.  LVII.  i 
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<ytie  vero  lum  nostra  hac  est,  quam  vttut,  ptrpttua,  coiutmt  ptrtutuio  pontificum  supertorum. 
Ac  nobit  quidtm  mtmoriam  rtpttentibus  prmttriti  temporit,  eontinuo  Cltmtntit  VIII  vtnit  m 

mentem,qui  cum  de  Carolo  Emmanitelr  lageret  [  a  quo  iluce  Calvinianam  harttim  i»  medium 
Itati  m  irrumpere  eotl  nlem  fuisse  compressam,  inque  angutta  montiiimjaija  redactam  cunstat) 
hoc  se  dixit  affirmare  vere,  tanettque  posse  :  eum  principem  splenduri  generis,  quod  a  elaris, 
auyustisque  imptraloribus  duxcrat,  intigntm  junxisse  in  Eccltsiam  pietatem,  ac  tummii  opi- 
lius,  inrictaque  unimi  maijnitudine,  constantia,  firmitate,  tum  strenuc  pro  scde  1'elri,  fideque 
pugnasse,ut  autiquam  suorum  progenitoram  sstimationem  scrvaril,  inlegramque  pcrpctuo 
relinueril  virtotis,  et  gloria."  hareditatem  (a).  Quo  temt  rtcidunt,  qum  velustiort  memoria 
Alexjnder  IV ,Innoccnlitts  I  1,  ct  Eutjtnius  1  V  [quidtnim  omnes  commcmoi emusl)  testati  sunt  .- 
quorum  prior  jttm  inde  ab  anno  1960  [b),  alter  un.  13G2  (c),  Sabaudica  gentis  comites  devotos 
Bcclesis  lilios,  quorum  semper  circa  sedcm  aposlolicam  devolio  fcrbuit,  zelatores  assiduos  ei 
pugiles  atque  alhl.tas  Domini  appellarunt ;  lertiut  vero  teslis  esl  locuples,  comitesipsos,eosque 
(jiti  deinceps  consecuti  sunt,  duces  el  seepe  alias  ;  et  tum  maxime  patrocinium,  dcfensionemque 
Rcclesia  suscepisse,  cam  liitjus  cxagilula  afflictaque  rcs  essent ;  luntumque  ipsos  consilio,  slu- 
dio,virlute,  opera  valuitse,  ut  tas  non  restituerinl  modo,verum  eliam  mirifice  auxerint :  Eccle- 
sis  Dei,  inquil,  cl  apostolics  sedis  quicli,  paci,  et  unitali,  consiliis,  et  auxiliis,  etiam  perso- 
nis  propriis  ustilcrunl,  ac  fiJem  calholicam  longis  finibus  cl  limilibus  ampliarc  ailjuvcrunl, 
rx.terminanles  eliam  gladio  ssvissiinos  bostes,  qui  illius  gioriam  obtcncbrare  conali  sunt  [d). 
.  utent  illuslribus  mandata  monumenlis  ,  qua  hoc  in  gcncre  prtvsertim  furtilcr ,  prceclareque 
Uumberti  [e),  Amedei  (/),  Philippi  (</),  Caroli  (h),  Philib  rti  (i),  Caroli  Emanueles  [f\  gesse- 
runt.  Suseepta  ttb  iisdem  ,  inita,  integrata  intcrdum,  secundis  plerumque  praliis  confecla  ad- 
versus  Sarracenos  bella  (k)  ;  subsidia  in  Orienlem  laborantibus  Christiunis,  inque  ainittenda 
libertatis  periculum  vocatis  missa  (/)  ;  Rhodum  [pulsis  hostibus  sancla  religionis  )  oppugna- 
tione  vehementi,  longuque  obsidione  [dum  essent,  qui  de  deditione  cogitarent  suis  copiis  libe- 
ratam  (m)  ;  icta  cum  principibus  viris  fadera  sustinenda,  asserendaque  veritatis  Evungelica 
causa  :  amplificatos  constitutosve  (n)  episcopatus  (o)  :  aucla  magno  impendio  sacerdoda  -p)  ; 
mayislros  amplis  propositis  pramiis  accitos  [q),  u  quibus  non  modo  populi  :ii  fide,  atque  in 
officio  continerentur  ;  sed  majorem  etiam  in  modum  confirmr.rentur  ;  aliaque  prope  innumera- 
bilia  generis  ejusdem,  u  principibus  ipsis  Sabaudica  dumus  perferta  noiimus  ;  quorum  quidcm 
principum  nunc,  te  rege,  lecum  una  vivunt  exemplaet  defendendi  catholicinominis,  elampli- 
ficandi.  Age  vero  cum  tanta  esset  Maximi  erga  Petrun  apostolum pietas  [r) ,  ut  non  ipse  so- 
lum  honorcs  ei,  cultum  ,  preces  adhiberet ;  rerum  auctor  etiam  suis  auditoribus  esset,  ut  eum- 
dem  tanquam  magistrum  ac  patrcm  martyrum  ventrartntur  (s);  quis  dubitttjuttam,  quam  Au- 
yiista  Taurinorum  habuit  habctque  is  cpostolus,  venerationem,  inde  in  unimos  principum 
Sabaudica  gcnlis  permunasse  ?  Exstanl  ejtis  rei  monumenta  in  diptomatibus  Humbcrli  II  [t\ 

(a)  In  litl.  seripiis  an.  Ili05,  Hiid.,  pag.  555.  (/)  Guichenon.,  lib.  u.cap. 28,  ii>  Amed.lX,  p 

(b)  ln  liiteris  ad  Eleonoram  Anglorum  reginam,  fm)  Guicheuon.,  lib.  u,  cap.  20,  in  Aiued.  T,  adan. 
ibid.,  pag.  1)0.  1515,  lom.  I,    pag.    568.  Confer  Scriptores,  iiuoa 

(c)  Episl,  ad  Amedeum  comilem,  ibid.,  pag.  204,  ili.l.  recenset,  el  cap.  58,  inCar.fiman.U, pag.  1026. 
Vide  Samuelem  Guichenonium  Hi*i.  g<            de  lu  [n]  Gaichenon.,  l.l>.  u,deAmed.  H,  eap.  5,  p.  . 
royale  maison  de  Savoie,  lib.  i,  cap.  10,  pag.  92,  tom.  cap.  2~>,   in  Ame  I.  \  I,  p  .:.    120  ei  122,  ci  eap.  -'•, 
I,  rdii.  Lutjituii.  a n.  1;  pag.  •   I,  164                   ip.  54,  iu  Carolo  III.  pag. 

(d)  Conlei  hujus  epistolamibid.,  y.rj.  501.  seq. 

((    Vide  Guicbenonmm  Bist.  ginJalog.   elc,  tom.         (o)  vide  qux  de  liuraberlo  II  referl  Guicheuon.,  ad 
!,  edit.  tui.  IU60,  piuj.  191,215,  255,  et 258  ..  pag.  100;  el  ile  Oddone  I,  ibid.,  pag.  281   el 

(/)  Confer  quae  de  Amedeb  II  Baron.  ad  an.  1068,  202;  el  de  Caredo   Eiuaiuiele  II,  pag.  865.  Patent, 

ci  Guichenonius  pag.  209  seq.testanlur,  monumentis  quaj  a  Victorio  Amedeo,  qui  nunc  rerum  felicitorpo- 

freti  ponliQcum  maximor.  De  (tincil.lD,  videGuiChe-  tuur,  hoc  in  genere  gesla  suut. 
non.  ipsum,  iliiil..  png.  227  seq.;  de  cseleris,  ibid.,         (n)  Guichenon.,  lom.  I,  pag.   101,  222,  244, 

pag.548,  415,  iis,  121,  427.  970,  190,  197,  ete. 

(g)  De  Philippo  vide  Guichenn  •,  Ibid.,  p.  298,  quo         (f) Consulendus  Guichenonius,  ibid.,p.  656 el  765, 

loco  leslera  appellal  Uallhasum  1'mi^,  In  llenric.  III.  ubi  ue  Carolo  Emanuelc  disserii.  Sed  uiullo  nac  in  n 

(/i)  Tidc  Guichenon.,  Ibid.,  p.  577,  610  et  615.  I       nior  fuil    Victorii  ^medei  et  CaroU  Ema  uclis, 

(i  i  Conaule  oumdem  ihid..  i>.  8  '•'',  687  ol  690.  ostque  hnius,  nui  nunc  reanat,  opera. 

\j\  Ibid.  pag,  720,  730,  765  >-i  7!H.  (r)  Conlei  ejus  homil.  68  seqq  ,  pag,  21  ■>  •.>■•;>!.,  et 

(Xj  Guichenon.,  lib.  i,  cap.  I",  pnfl   99,  el  l>!>-  i\,  wtm.  i>l  seqq.  i>;r^.  566.  »cqq. 
ci|>.  8.  Iii  Tbom.  |>ii>:.  246,  ei  I  i   line  I.  V,  <  sp.  90,  («)  llou.it.  70,  |>.  226,  < .  I  omil.  71,  p 

l>iiy.  502,  et  laAmod.  VI,  cap     ■.  |  ig.  n^  seq.  (i)  Guichcuou.,  unu.  li,  I 
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Amedeill  (a),  Amedci  III  (b)  cwlerorumque,  qui postea  rerum  isthic  potiti  sunt,  sempilerna, 
qnce  si  numerundo  vellemus  persequi,  excederemus  profeclo  epistolw  perscribcndw  modum.  Jam 
de  colenda  disciplina,  deque  decretis  pontificum  retincndis  ,  ecquid  in  diplomatibus  comitum 
ducumque  csl  non  prorsus  consonum  prwceptionibus  Maximi  ?  Nimirum  si  sentcntia,  quum 
is  unlistcs  de  rebus  ejusmodi  in  synodo  Iiomana  sub  Ililuro  pontifice  rogatus  dixit,  confera- 
tur  (c)  cum  iis  quw  ab  Adelaide  (d),  ab  Ilumbertis,  ab  Amedeis  (e)  (Nono  prwsertim  (f),  qui  ob 
heroicus  virlules  in  numcrum  relutus  est  bcatorum)  ab  aliis  denique,  qui  dcinceps  floruere,  Sa- 
baudici  generis  principibtts  aut  gesta  fuerant ,  aut  gerenda  fore  viri  doctrina,  sanctitateque 
prwstanles  Anselmus  Cantuariensis,  Pclrusque  Damianus  prospexerant ;  omnium  erit  cxisti- 
matione  censcndum,  nifiil  eos  principes  agere  inslituisse,  quod  non  ad  placita  sancti  ejusdem 
anlistitis  exegisse  viderentur.  Esl  autem  memoria  cumprimis  dignum  illud  Ansclmi  iu  litte- 
ris  ad  Ilumbertum  II  comitem.  Nam  vir  sanctus  suspici  iltum  ab  se,  atque  observari  testatur, 
quod  vilam  ejus,  probitatcm,  volunlatemque  tuendorum  Romanai  Ecclesiw  institutorum per- 
spectam,  plancque  cognitam  Itaberet ;  sciretque  cum  atl  fcrvandam  pacem,  atquc  juslitiam, 
cum  pietate  uli  sui  principatus  poleslatc  (g).  De  Pctro  Damiano  hoc  dicemus  breve  :  vidisse 
ipsum,  quam  esset  decus  illud  et  ornamcnlum  vestri  generis  Adelais  diligens  custos,  ac  strenua 
propuijnalrix,  et  vindex  ecclesiasticw  disciplinw ;  quure  post  ubi  eam  cum  Debora  ob  firmita- 
tem  magnitudinemque  animi  comparavit,  horlatus  est  ut  episcopis  clericos  ad  frugem  corri- 
yere,  reducereque  ad  officium  connitenlibus  pcrfugio  esse  atque  opi  vcllet  :  sed  ea  in  rc  [quod 
Maximus  anle  prwceperat  (h)]  ita  lenitate  severilatem  esse  tempcrandam  aniinadvertit,  ul  ne 
quid  sit  in  earum  alterutra  nimium  ;  cum  et  immodica  lenitas  nun  toilat,  sed  alat  vitia  ;  et 
wgros  animos  deterreat,  avocetque  a  colenda  virtute  immoderata  severitas  (ij.  Verum  quid  opus 
esl  omnia  ejus  principis  feminw,  ac  comitum,  ducitmque  cctale  posleriorum  prwclara  hoc  in  ge- 
ncre  documenta  profcrre,  quw  tam  sunt  pervulgala,  ut  cujusquam  oratione  non  egeml  ?  Quam- 
guam  non  esse  arbitror  omitlcndum,  quod  cst  de  exercenda  in  wdes  sacras,  atqtte  in  pauperes 
libcralitate,  quw  virlus  et  crebris  fuit  scrmonibits  commendata  a  Maximo  (j),  et  a  comitibus, 
ducibus  ,  regibus  Sabaudicw  gentis  culta  semper  utquc  observata  sic  cst,  ut  propria  fuisse  et 
csse  vestri  sanguinis  videatur.  Qtta  quidcm  beneficenliw  virtute  Adelais  (k)  ,  Amedeus  I  (/), 
Humbertus  II  (m),  Amedeus  III  (n),  llumberlus  III  (o),  Thomas  (p),  Amedeus  IV  (q),  Pelrus, 
ejusque  fiiia  Agnes  (r),Bealiix  (s),  Amedeus  V  (t),  llaymo  (u),  Amedeus  VI (v),  Ainedetts  1 X  (x), 
Emanucl  Philibertus  (y)  (qui  vircs  opesque  omnes  suas  ad  religionis  catholicw  proputjnalio- 
nem  sese  ultro  collalurum  professus  est) ,  Carohcs  Emanuel  cwtcrique  excellucrunt  (;).  Jam 
Victorii  Amedei  iniicti  rcgis  avi  tui  cum  rnulta  fuerint  domi  bcllique  gloriose  mag ni ficeque 
gesla  ,  tum  est  illud  certe  commemorandum,  difftcillimis  eum  publicw  rei  tcmporibus,  in  summa 
ararii  angustia,  non  modo  passum  non  fuisse,  ut  quidquam  Ecclesiis  detraheretur  ;  verum 
etiam  eorum  qui  inopia  conflictarentur,  largitale  plane  regia  levasse  calamitates.  Hunc  iinita- 
tus  Pater  tuus  Carolus  Emanuel  rex,  pauperum  sollicitam  adeo  curam  gessit ,  ut  eorum  alen- 
dorum  recreandorumquc  gratia,  salvis  tcmplorum  collegiorumque  sacrorum  rebus,  ptochoiro- 
pliia,  orphanolrophia,  nosocomia  constiluerit,  auxerit ,  locupletaril ;  ac  si  quando  fuit  (  fuit 

(«)  Guichenon.,  tom.  H,  Preuves,  etc,  pag.  53.  laidis  Diplomala,  ibid.,  pag.  14  seqq.  et  pag.  17  scqq., 

(b)  fbid.,  pag.  54.  etloin.  I  ejusdem Guiehenonii,  pag.  I8S,  -20!  et  1U'J. 

(c)  An.  465,  tom.  II  Concilior.,    pag.  801,  edit.  (/)  Ibid.,  pag.  194. 
1'aris.  an.  1714.  (»0  Ibid.,  pag.  214. 

(rf)  Guichenon.,  tom.  II,  Preuv.,  eic,  p.  19  et  21.  (n)  Ibid.,  pag.  224,  225,  227,  '229. 

(<■)  Ibitl.,  pag.  51  seq.  Yide  Constilut.  Ilonoiii  papx  (o)  Ibid.,  pag.  234  seqq. 

II,  ibi.l.,  pag.  32  et  42  seqq.  (P)  ">id.,  pag.  244  seq.,  248. 

(()  Guichenon.,tom.  I,  pag.  556.  (?)  Ibid.,  pag.  270  seqq. 

(</)  Lib.  iii,  epist.  65,  pag.  391,  edit.  Operum  Pa-  (r)  Apud  eumdem,  tom.  II,  Preuv.,  elc,  pag.  22 

risiensis  an.  1675.  seq. 

(/i)  Serm.  109,  pag.  673.  (*)  Ibid.,  pag.  64  seq. 

(i)  Epist.  ad  Adelaidem  apud  Guichenon.,  tom.  II,  (t)  Apud  eunidem,  ibid.,  tom.  I,  pag.  302  seq. 

Preuves,  etc,  pag.  10  seqq.  (u)  Ibid.,  pag.  590  seq. 

(j)  Homil.  85,  pag.  288;    86,  pag.  292;  88,  pag.  (r)  Ibid.,  pag.  410  et  426  seq. 

297;  91,  pag.  508;   93,  p.  515;  94,  pag.  519  seq. ;  (.()  Ibid.,  pag.  555  seq. 

96  pag.  325;  97,  pag.  327;  98,  pag.  531;  et  serm.  (y)  l)e  Carol.   II,  de  Phihb.,  de  Carol.  III,  dcqua 

99,  pag.  645.  Emanuele  Pliilib.  Vide  ibid.,  pag.  580  seqq. 


Ciiic! 


(K)  Vide  epist.  Pelri  Damiani  ad  Adelaidem,  apud 
liclienon.,  tom.  II.  Preiw.,  etc.,pag.  12.  Et  Adc- 


(z)  Ibid.,  pag.  864seqq.,  910,  elc. 
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.itttem  perswpe)  opus,  jn  cives  egcstule  pressus  lurgitcr  urgntli  contuleiit.  Hivc  cum  de  majo- 
ribus  tuis,  Victori  Amedee  rcx ,  dicimus,  dc  te  dicimus,  cujus  lot  cclcbruntur  ut  religionis, 
pietalis,  inque  tuenda  disciplimi,  constuntiir ;  ilu  clenienliir  ,  bcncftccnluc  ,  libef  'ditutis  ,  prce- 
sertim  in  tniseros  urgumenta,  ut  tulisse  nunquam,  vinci  te  virlute  ab  eorum  ullo  videarc.  le- 
rwntumen  ne  illa  singulatim  aggrediamur ,  dittineteque  describere,  impedit  perspteta,  utque 
cxplorata  nobis  modestiu  singitluris  tuu,  guum  ne  livdi  arbitrcre,  prioari  te  potius  debitn  testi- 
monio  putiemur.  lnterea  cemis,  guorsum  nostralurc  omnis  evadal  orutio.  Sciticet  cum  rccta  in 
doctrinareligionis,inquc  disciplinu  morum  instilutio  truducla  in  postcros  vigilantia,  diligcntia 
labore,  opcra  sancti  Maximi  fuerit;  indeque  per  majores  titos  in  te  iptutn  ita  manarit,  ul  s  nnma 
semper  cautione,  ope,  studio  servuta  integra,  atque  incolumis  sit,  servarique  pergat  ;  id  tan- 
dem  supcresse,  ut  quw  is  antistes  reliquit  monumenta  ingenii,  eruditionis ,  sapientitcque  suw, 
ea  juris  essc  tui  cxistimentur.  Quocirca  Hlorum,  quce  repcriri  hactenus  potuerunt,  omnia, 
jussu  nostro,  annotationibus,  admonitionibus  ,  pnvfationc  itluslrata,  redacta  in  volumen 
itnum ,  tgpisque  excusa,  etsi  tibi  non  lum  dono  mittere,  quam  rcstituere  videamur ;  nobis  ta- 
men  humanitas  singularis  tua,  alque  egregia  in  aposlolicam  sedem  voluntas,  et  observantia 
pollicetur,  id  quidquid  est  sive  reslitutionis,  sive  doni ,  veluti  specimen  quoddam  summi  crga 
te  studii,  benevolenticeque  nostrw,  Majcstati  Tuce  pergralum  fore.  Quod  cum  nobis  plane  per- 
suasum  sit ;  tum  tibi,  familiteque  regiw  universw  tuw  bene  precati,  bencdictioncm  apostolicam 
amantissime  impertimur. 

Datum  Ronue  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  vt  idus  Julii'anno  salulis  178'*,  pontificatus 
uosiri  anno  s. 
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[xiuj  I.  Quanlo  in  prciio,  quanlaque  iu  eelebritate  homiliae,  sermones,  cxteraque  opuscula  sancti  Maxiiui 
Tuurineiisis  episcopi  fuerinl,  intelligi  ex  eo  cuniprimis  potesl,  quod  vix  ille  moilalem  hanc  vitam  cum  iiu- 
mortali  plena  gloriic  coinmularat,  cuiu  Gennadius  scriptor  cl  conspicuus  eriulitionis  laude,  et  scqualifi  tcmpo- 
rum  illorum  iu  libro,  quem  inscripsit  de  Viris  ittustribus,  ea  non  recensuerit  modo,  verum  eliam  commenda- 
rit,  veluti  ab  doctore  profecta,  qui  satk  fuerit  inientus  in  divinis  Scriptui  is,  ct  sufficiens  ad  docendam  plebem 
ex  tempore.  Atque  is  Gennadius  earumdem  liomiliaruin,  eorumdemque  sermonum  et  opusculorum  nonpauca, 
titulis  ipsorum  argumeutisque  indicatis,  distincte  commemoravil ,  reliqua  generatiin;  propterea  quod  b.ee 
aliquando  legisset  quidem,  sed  mininie  retinuissct. 

II.  Hornm  deinceps  pars  magna  cum  commodo  Ecclcsiarum,  separaliin  exscribi,  ac  referri  in  codices  una 
simul  cnni  variis  aliorum  Patruni  bomiliis  seriuoiiibusque  inulto  anle  aetatem  Albini  Flacei,  sou  Alcuiui  Be- 
aedictini  monacbi,  ccepisset;  factum  inde  partim  oscitantia,  partim  imperitia  iibrariorum  est,  ;it  vcl  buUuiu 
prxierreut  auctoris  noincn ,  vel  alioruni,  non  Maximi,  ad  epigrapben  noinine  ascripto,  ciieumferrentur. 
Quare  in  bis  dignoscendis,  secernendisque  ab  alienis,  ac  Maximo  restitucudis,  dici  vix  potcst,  qiiantuin  in- 
sunipserim  tcmporis  ac  laboris. 

PARS   I. 

Qttibus  scriplorttm  ct  codicum  adjumentis,  et  quo  ordine  sit  hwc  a  nobis  perfectu  editio. 

[xiv]  III.  Principio  attendendum  suinmo  mibi  opere  esse  du.xi,  qnid  fcrrcui  ii  iiui  antehac  sibi  edendorura 
sancti  praesulis  operum  ouus  curamque  susceperant,  et  quibus  monumentis  argumentisque  Ireti,  eomn  qu.c- 
dain  in  genuinis  numerinda,  alia  contra  in  dubiorum  nothorumve classem  rejitienda  esso  judicarant.  ltaque 
cditioncs  operuui  Maximi,  quotquol  curalx  haclenus  fuere,  mibi  subsidio  comparavi,  non  eas  solum  qu.c  ho- 
milias  germonesque  oranes,  qui  tunc  inquirendo  reperiri  potuerant,  continerent ;  sed  eas  etiam  quaa  hutnilias 
quasdam  sermonesve  aliquol  ezhiberent,  qui  vel  prsetermissi  ab  aliis  fuissent,  vel  antiqua  collectioiM  quapiara 
coroprehenderentur,  quam  edilorei  ipsi  luperiorea  aul  ridissenl  nunquam,  aut  <\  vetere  codice  mlnus  accu- 
rate  descriptaa  publicavissent,  Cumque  eorum,  qui  prirai  omnium  homilias  sancti  ejus  anlislitis  lYpis  vi 
runt,  diulurnara  iisdem  coUlgendla  operom  oavassenl,  unwn  Damianum  monaehum  Benedicllnum  Asccu  he  i« 
f.cin  lulsse  cognossem,  slque  comperissem  ojus  colleclioaem,  tjuam  ipse,  proreptus  morte,  eraitiere  hi  luewu 
nequWerat,  s  loanne  Gyranioo  editain  demum  FbJsse  Colonia  anuo  1535,  ad  eam  pervolvendam  itudioseque 
eiponindam  me  contnli;  ac  legendo  snimsdvertl  iiibii  in  ca  curaparare  ■nnolationuiu  Damlaul,  sod  uhJus 
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fieri  lantum  in  epistola  dedicatoria  summa  cum  laude  mentionem.propterea  quod  Ecclesiam  illustrarit  sancli 
Maxiuii  Taurinensis  opcribus.  Inde  cum  ediliones  Galesinii,  Theophili  Raynaudi ,  Gallandii,  perquain  dili- 
genter  lustrassem ;  qiixque  Maximi  ejusdem  monunienta  ingenii  sejunctini  a  crcteris  ediderunt  Conibetisius, 
luaunes  Mabillonius,  Ludovicus  Antonius  Muratorius,  Edmuadus  Martenius  (qnid  aulem  omnes  conimeino- 
rem?),  diurna  uocturnaque  manu  versassem;  ad  scripta  virorum  illustrium,  hisloricc  criticceque  artisperito- 
rum  pcrlegcnda  aniiuum  adjeci,  qui  certc  viri  de  opusculis  sancti  illius  prxsulis  non  egerunt  solum,  sed  quid 
ctiam  judicatosit  opus  conslitueriint. 

IV.  In  horuni  sunt  numero  post  Gennadium  et  Honorium  Augustodunensem,  Joannes  Trithemius,  Erasmus 
Roterodamus,  Sixtus  Senensis,  Latinus  Latinius,  Robertus  cardinalis  Bellarminus,  Cccsar  cardinalis  Baronius, 
Philippus  Labbeus,  monacbi  Benedictini  congregationis  Sancti  Maurisanctorum  Ambrosii  et  Augustini  operuni 
editores,  NalalisAlexander,  JoannesAlbertusFabrieius.GuillelmusCaveus,  LudovicusEliesDupinius,  Casimirus 
Oudinus,  [xvj  Sebastianus  Tillemontius,  Remigius,  Ceillerius,  Pelrus  ac  Hieronymus  Ballarinii  fratres,  aliique 
quos  ne  nominare  quidem  vacat ;  quorum  lamen  studiis  pluiiinum  profecisse,  libens  gratusque  profileor.  Nam 
priino,  cur  Maximo  plures  homilias  sermonesque  acceptis  referri  oportere  slatuerem,  fecit  sunima  corumdem 
virorum  in  illis  opusculis  Maxinio  ipsi  ascribendis  consensio.  Secundo,  ut  sancto  eidem  anlistiti  opera  quredam 
nunc  deimnn  reperta  ascriberem,  hi  ine  ipsi  permoverunt  scriptpres,  qui  etsi  illa  non  videranl,  docti  tamen  a 
majoribus,  satis  explicate  tribuenda  esse  Maxinio  tradiderunt.  Tertio,  ab  iisdem  me  scriptoribos  didicisse 
ialeor,  quam  fuerit  singularis  sancti  Taurinensisepiscopi  facultas  habendarum  ex  tempore  concionuiu  ;  quam- 
obrem  mirum  non  essc,  si  tanta  est  sermonum  ejusmodi  homiliarumqne  visatque  copia,  qux  Maximi  ejus- 
dem  insignilae  sint  noniine.  Quaiio,  testor  denique,  corum  me  scriptorum  adjuinentis  plura  sancti  nostri 
pr.esulis  loca,  qux  firde  ante  viliata  fueraut,  correxisse.  Quo  in  genere  Erasmi  potissiuiuni,  Latini  Latiuii 
Viterbiensis,  monachorum  Benedictinorum  congregationis  Sancti  Mauri,  fratrumque  Ballariniorum  mihi 
studia  profuerunt.  Atque  Erasmi,  qm«  fuerit  in  opusculis  Maximi  distinguendis,  et  ad  liianuscriptos  codiccs 
exigendis  industria,  intelligi  cum  ex  aliis  sane  mtiltis,  tuin  ex  Casimiro  Oudino  polesl,  qui  in  altero  de  Scri- 
ytoribtts  ccclesiasticis  lomo  edito  Francotiiiii  anno  1722  de  cdilione  Operum  sancti  Aitibrosii  Boterodamensi 
anno  1527,  eoepta  ab  Erasmo  ipso  atque  ab  Cuslero  perfecta,  disserens,  praeler  cietera  :  <  Orationes,  inquit, 
epistolas  et  conciones  ad  populuni,  breves  complcctitur,  quas  ultiinas  Erasmus  nihil  addubitat  esse  supposi- 
titias,  in  qua  nibil  ipse  Auibrosiaiice  venae,  inquit,  ut  etiam  Joannes  Custcrus  in  edilione  operum  sancti  Am- 
brosii,  qui  omnes  omnino  sancto  Maximo  Tauriiiensi  episcopo,  tum  ex  mss.  codicuin  fide,  tum  cx  impressis, 
altribuit.  t  De  Latino  Lalinio  hoc  breve  dicain.  Is  absoluta  Operum  Tertulliaiii,  in  quibus  colligendis,  illu- 
strandisque  diuturnam,  eamque  diligentem  operam  collocarat,  editione;  cum  Gregorio  XIII  poniifici  iriaxhno 
obteniperaturus,  iese  ad  tractationes,  alque  cpislolas  sancti  Cypriahi  accurate,  ac  ordine,  juris  rursuin  fa- 
ciendas  publici,  convertisset ;  magnasque  inde  nactus  esset  opportufiilates  legendoniin,  considerandorum 
exponendorunique  eorum  qua:  alii  non  paui  i  Patres  litterarum  mandaranl  monumehlis,  inulla  ab  se  in  iisdem 
aniinadversa  in  Conunenlarios  retulit,  qui  anno  tandem  1U76  typis  vulgati  fuerunt  hoc  titulo  :  Bibliotlteca 
sacra  et  ptofana.  Hac  in  Bibliolheca  cum  homilias  quasdam,  qure  aut  titulis  carerent,  aut  pseudonymce  essent, 
restifuit  Maximo  ;  tiini  eas  variis  in  locis  amanuensium  vitio  corruptas  emendavit  apte  ad  fidem  prreslantiorum 
codicum  manuscriptofuui;  elTccitque,  ut  prodire  ih  hominum  lueenl,  genuinum  nitorem  assecutce,  possent. 
Post  monaclii  Benedictini  congregalionis  Sancti  Mauri  in  appendicibus  ad  opera  sancti  Ariibrosii,  [xvi]  et  ad 
volumen  V  Operum  saneti  Augustini,  quidquid  attulerunt  homiliarum  atque  scrmonum  Maximi,  non  modo, 
quam  potuerunt,  casligatissime  formis  excudi  curarunt,  sed  apposilis  etiam  variis,  quas  in  vetustis  codicibus 
deprehenderant,  lectionibus,  ostenderunt,  qujc  essent,  ipsorum  quidem  judicio,  potiores.  Qua  in  re  video, 
Ballariniorum  in  appendice  ad  sermones  sancti  Leonis  diligentiam  fuisse  parcm. 

V.  Verum  tametsi  scriptoribus  quos  supra  nominavi  plurimum,  uti  me  dixisse  memini,  debeam,  non  tamen 
adeo  iis  esse  mihi  insistendum  pulavi,  quin  ipse  quoque  codiees  manu  exaratos  conquirerem,  invenirem, 
legerein,  ipsosque  inter  se  conferrem  ;  vcl  si  exstarent  in  urbium  bibliothecis,  qiw  hinc  essent  niagnislocorum 
intervallis  disjunctae,  a  viris,  quorum  in  hisce  studiis  exisiimatio  insignis  essel,  pervolverentur,  atque  ad  nns, 
si  quid  in  codicibus  iisdem  esset  deprehensum  ab  vulgatis  editionibus  discrepans,  referretur.  Codicum  autem 
ejnsmodi  prascipuos  esse  cognovi  omnino  tres.  Horum  est  prior  monasterii  Sancti  Galli  apud  HelveliOs;  de 
quo  quidem  codice  hxc  ad  nos  P.  D.  Magnus  HungenblykerusSan-Gallensi  bibliothecic  prxfcctus,  monachus 
iinpriniis  eruditus,  nonis  Januariis  anno  1779  coniiler,  uti  solet,  scripsit,  asscntiri  se  Joanni  Mabillonio  im- 
niortali  inemoria  viro,  et  MartinoGerberlo,abbalidoctissimo  Saucti  Blasii,  eidemque  principi,  codicem  ipsum 
uienibranaceum  in-folio  litteris  Longobardicis  exaratum  non  esse  oclavo  sseculo  recentiorem  aientibus ;  eum 
coJice  falso  sancti  Augustini  prxferre  nomen ;  nibil  enim  eo  conlineri  homiliarum  aut  sermonuni,  quod 
acceplum  Augustino  sit  referendum ;  consiare  id  seilieet  ex  altero  ejusdein  bibliothecae  noni  soeculi  codice 
Longobardicis  item  characteribus  scripto  cui  ha?c  est  praefixa  epigraphe  :  Ilomiliarum  Maximi  episcopi  per 
totum  aniiiim  de  diversis  festivitatibits  voktmen  vaide  vetus.  Narn  ciim  ecedem  prorsus  homititc  in  hoc  aiqne  in 
vctustiore  illo  codice  contineantnr,  magno  id  certe  argumento  esse  oponere,  errasse  vehementer  librariiun, 
(Hii  upusculoruiD  Maxiini  Augusiiimni  constituciit  auctorem.  Iri  eo  porro  dissidere  a  Mabillonio  se,  <[uoJ  ipso 
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I  anilias  Maximi  non  phis  nonaginla  in  UiroqiM  illo  codice  numeret,  M.ibillonius  vero  seplem  ac  nonagmta. 
Sed  cur  lia  Mabillonhu  cenauerit,  hanc  imam  fuisse  causara,  quod  de  saeramentis  libros  septcin,  qui  Am- 
hruslo,  iniiiii-,  m  arbitror,  reete,  ascriM  solerent,  lotidem  ease  Haxhni  bomilias  existimaril,  qua  de  re  attu 
equhlem  loco  opportune  videro. 

?I,  Alter  o^t  pracipuoruni,  quos  dixi,  codcx  Noii.iiilulani  oliin  nioaaslorii  i:i  agro  Mulincnsi,  imnc  Boma- 
na  bibliolheen  Ctsterciensium  monaehorum  Sanctffi  Crucis  in  Jernaalem.  Et  is  codex  membranacena  in-fol. 
notatus  nuin.  00,  ut  frous  exterior  volnminis  exhibet,  quanquam  intus  pag.  1  prae  sc  nunicrum  134 
terat;  calerisque  cjus  bibliotbecai  eodicibus  ui  antiquitate,  ita  [  xvn  |  accuratiure  scriptora  ratione 
inicgritaicque  pneeeUit,  spectatque  ad  vn  vel  sumnmin  ad  vm  Ecclcsix'  aa?cutum.  Ductus  lillera- 
runi  in  co  Romanus  est,  tetatis,  ut  aiunt,  secundx»  paululum  vcrgcns  ad  Longobardicum.  A  pag.  1-2'.' 
ad  109  sexaginta  parlim  homilias,  partim  sermones  complectilur,  dc  quibus  eiiiinenlissinuis  cardinalis 
Besulius  in  indicc  bUtUotheca  Sanctue  Crucis  sic  statuit  :  Auctorem  eostlem  hnbere  sanctum  Maximum, 
mihi  ccrtum  tst.  Hunc  ego  codicem  cum  a  HabiUonlo  Blancbinloque  cclebrari  videreni,  perquam  di- 
ligenler  legi ,  indeque  (adjutore  usus  erudilissimo  luiinanissimoque  P.  D.  Cypriano  Travacato  lingua» 
Gneea  in  Sanctcc  Crucis  coenobio  profcssore,  eodemque  bibUotheca  doclissimi  P.  Abbatis  Rancati  siudio 
atque  opera  constitune  prafeelo)  contuli  cum  altero  ejusdem  bibUotheea  iiem  membranacco  in-quarto , 
elegaoti  Homano  rotundo  charactere  perscripto  eodice,  qui  iunncro  est  91,  etsi  itttos  num.  geral  07,  quique, 
teste  eardinaii  Bcsutio,  ad  saeculuin  Ecclesia  xn  pertinet.  Atque  is  secundus  recentior  quidem  cerle ,  d 
pluriuii  tamen  pendendus  codex,  principio  exorcismos  super  energumenos  conlinct;  deinde  epistolas  ponti- 
ficis  niaxiini  A.,  vidclicct,  ut  ego  arbitror,  Alexandri  III,  duas,  quarum  est  prior  ad  lnonachos  Sancti  Be- 
nedicti  Padilironenses,  altera  ad  A.  antistitem  Rheginum  dala,  utraque  autem  scripta  fuit  causa  diriniemhc 
lilis,  quae  de  curte  sancti  Ca-sarii  inter  monachos  eosdein  Padiliionenses,  et  Noiiantulanos  exorta  fuerat ; 
postrcmo  a  pag.  5  ad  103  homilias  sermonesve  sancti  Maximi  90.  In  horum  sunt  numero  sermones  quadra- 
ginta  el  oclo,  in  quibus  vix  quidquam  dcprehciiditur  ab  iis,  quos  90  codex  cxhibet,  discrepans.  Jam  vero  cuin 
in  utroque  codice  iidcm  scrnionuni  lituli  sint  eadeniquc  initia,  dubitandum  non  est,  quin  oporleat  Maximum 
eorum  baberi  auctorcm.  Fuit  h;vc  ileiu  cardinalis  Besuiii,  rei  aotiquaria  bene  perili  senlentia  ;  quam  quidem 
(.eutciitiam  plane  conlirmant  quoe  in  secundo  codice  ante  homilias  scrmonesque  lcguntur.  Nam  priore  loco 
hxc  sunt  in  proposila  earn.i  :i 

Ecce  libor  plenns,  et  snmmo  neetar*  laeius 
Maximi  dictis,  nam  ferlilis  emicat  illis. 
Hic.  prudens leclor,  moriim  virlule  reperlor 
Nuiriiur  cito  puerorum  hcle  referto, 
Atipie  cibo  linno,  perfecti9  ul iijne  dij,'QO  ; 
Si  vlce  sii  prinu  lorlis tractatio  \isa, 
Non  lanicn  evilet,  si  lapsus  palpebn  vitet, 
Deniqne  si  studet,  si  mens  non  euria  uuiei, 
Huunet  liino  magua  nuiliis  viriutibus  apia. 

Harbaricis  hisce  caiminibus  ad.litui  mox  prafatio,  cui  succedil  litulus  :  Inci.hut  sermones  sancti  Mn.-.imi 
Taurinensis  episcopi. 

\  II.  Sed  quoniain  de  codicibus  hibliotlicc;v  Sanct  e  Crucls  dicere  coepimus,  non  alicnuin  videlur  cssc,  bre- 
viler  de  lcclionariis  duobus  libiisqui  in  eadem  scrvaiitur,  disserere.  Sunt  hi  nieiiibranacei  in-folio.  grandius- 
culis  seniigolliicis ,  ut  aiunt ,  litlcris  cxarati.  Coiitiuenl  [xviu]  serniones  sancli  Maxinii  oiiinino  duodcciiu. 
Inde  ego  plura  decerpsi  plena  utiliiatis  planeqoe  digna,  qua  in  banc  noetram  eoUectionem  tiajtsfeROntur. 

MII.  Rcstat,  ii t  de  codice  loquar,  quem,  supra  monui,  slatucnduin  esse  leiiiiun  prxcipuoruin.  Esl  illc 
bibliolheca  Ambrosianx  Hediolanensis  litteris  Longobardieis  perstriptus  octavo  Chrisliani  nomiais  sa-culo, 
tignalnsqua  littcra  ('.,  num.  98.  Pendi  autcm  eum  a  summis  riria  permagni,  prnsertiin  v.u-n  a  Mabillonio, 

Muralorioquc  intelligO.  Quo  magis  dolcndimi  csl,  iuaiiciiiii  ipsiun  ploribus  locls  8880,  atque  initio  poslroinis- 
que  paginis  carcnlcm.  Ilim  illu  I  cst  incoiimiodi  eonscculuin,  ut  opUSCUla  i|ii;cd.iin  codcm  codico  conpie- 
l.ensa,  nisi  inultis  magnisqiie  sui>  partibua  diininul a,  ofierri  in  lucein  nequivei  int.  De  qUO  quiden  codioo,  cuui 

cx  Joanne  Baptista  Branca  viro  sane  docto  ac  diligenli,  qnl  tanla  sui  laude  substituti,  ut  aiunt,  pnefeeto  bi- 
bliotbeca  fungitur  ntunere,  quasissem,  sic  reperi  :  pertinoisse  eodicem  Ipsont  ottm  ad  moaaslerium  Bobie 
excidisseiude;  magnoquedin  post  predo  ab  eminentisaimo  eximiaque  doetriaa  ac  vniuie  ciariaehao  riro 

cardinali  Frcdcrico  Borro o  partum  ralate,  iiiatiiini|uc  iu  percelebrem  Ambrosianam  bibliotbeeam,  uua  aoa 

Mediolani  sohlui,  sed  ltali.e  cliam  iiiiimisc  insi.;iie  cst  dceus  ct  ornanicnliiiii.  Sermones  iu  eodem  codue 
phnes,  scd   inagiiam  paiieiu  ileploranduui  111  niodum   disccrplos  atipic  dcciiii.ilos  cerni.  Ilorum  a .»,  IOS  .111 

elorutn  nomioa  pneftm ;  UBteros  contra  non  item,  Borumdem  eaae  nonnulloa  aacriploa  Maximo.  r.uu  ».  tai  i^ 
lauique  ogregU  codJcJa  pnBdicatorea  ac  vindhsea  non  lantl  ejua  eau  hdem  pulare,  ul  una  Ipelui  auctorilata 
ilijudieai  1  italuique  poaslt,  euinao  Patrum  quemque  Mrmonem  aeceptum  referre  aporteat,  LudoWcuui  Vu- 

toilium  Muraloriuin  e\   BO    seiiuoiie,  exsi  1  a|iM-.,e  se|iteiu  ac    ieptUBgillla,    coruniipie  plnre,  i|iii   edili    anlCJ 

non  huaaanl  inseruinatpiarlotomoAnacdotorum. Jamde  D8 bibllolhecaa  Vmbroaian  itisdiciuui  i 
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De  relif[uis  deinceps  agara,  qux  magno  mihi  usui  fuerunl ;  agara  autem  quam  brevissime  potcro.  Atque 
illura  priore  loco  commemorabo,  qui  nuper  Ambrosianic  ipsi  bibliothecce  comparatus  est,  quemque  sa>culo 
xi  fuisse  scriptum  accepimus.  Est  is  merabranaceus,  continelque  homiliam  Maximo  attribulam  de  Sgmboli 
Traditione.  Hanc  inde  canonicus  Joamics  Baptista  Branca,  cujus  proxime  meminimus,  descripsit,  et  ad  nos 
una  .iiiu  oariantibus  codicis  98  lcclionibus  mitii  curavit.  Quod  eo  dicimus,  ut  quisque  nos  erga  virum  singu- 
lari  doclrina  humanitateque  prseditum  pernoscat  csse  gratissimos. 

Jam  de  cxteris  codicibus  Mediolaneosibus  sic  lector  liabeat.  Iloruin  futi  nos  imperialis  basilieoe  Modcetien- 
sis  canonicus  theologus  Antonius  Franciscus  Frisius,  vir  splendido  i:;genio  cxquisitaque  erudilione  illustris, 
certiores  recit)  horum,  inquam,  fuerc  in  [xixl  Ambrosiana  basilica  membranacei  duo  in-folio,  quos  an.  1514 
exscripsit  canonicus  Casula.  Alter  manet  adhuc,  aller  intercidit  injuria  temporum  ;  at  hujus  tamen  exemplum 
Casulanum  exstat.  Ex  utroquc  Frisius  homilias  aliquot  nomen  Maximi  pneferentes  excepit.  quarum  ea,  uii 
niihi  quidem  videlur,  principem  locum  obtinet,  quoe  de  Reparatione  Fcctesiai  majoris  Mediolanensis  inscribi- 
tnr.  Non  eiiim  mediocriter  ad  oetatem  Haximi  statuendam  confert.  De  coeteris  in  admonitiouibus  disseram, 
quas  cuique  homilix  alque  sermoni  prxmitlam  opporlune  ac  terapori.  Codices  prxterea  idem  ipse  Frisius 
consuluit  sxculo  xi  perscriptos  oninino  tres,  quorimi  prioresduo  ad  Modoctiense  capitulum  pertinent,  tertius 
ad  bibliotbecara  Ecclesix  rnetropolilanae  Mediolanensis.  Qu.-e  in  iisdem  ille  animadvertit  digna  operc  ac  labore 
nostro,  sedulaiu  operam,  ut  diligenter  transcriberentur  et  ad  nos  tuto  perferrentur,  dedit.  Sed  de  Mediola- 
nensihus  Hodoeliensibusque  codicibus  baclenus. 

IX.  Nunc  de  Subalpinis.  Horum  aliquol  (beueficio  Jnsephi  Vernazzx,  domo  Alba,  viri  nobilis  studiosissi- 
mique  anliquilatum)  est  ad  nos  perlata  notitia.  Isutprimum  intellexit,  a  Pio  VI  pontiGci  maximo impositum 
nobis  fuissc  sancti  Maximi  operum  colligendorum  alque  edendorum  onus,  Francisco  Mcyranesio  aeademix 
Taurincnsis  theologo,  amico  suo  reique  cbrislianx  anliquariae  peritiisimo,  persuasit,  nt  qux  diuturno  studio, 
illustrandorum  sancti  antistitis  monumentorum  causa,  pompararat,  nobis  ipsis  in  potestalem  pcrmittere  r.e 
gravaretur.  Quatuor  jam  codices  viderat  Hcyranesius,  eosquecum  editiscousiderateacdiligentercontulerat, 
multaque  inde  hanserat,  qux  editioni  (si  qua  deraum  accuratior  pararetur)  partero  afferre  comnindorum  at- 
que  ornaraenli  possent.  Haec  ille  rem  et  amico  gratam  et  Ecelesix  utilcm  facturus,  nobiscum  liberaliter 
comraunicavit.  Codicura  autem  illoruro  quatuor  prior  est  Taurinensis;  alter  ac  tertius  monasterii  olim 
fucrunt  sancti  Dalmatii  Pedonensis  ;  quartus  ad  prioratum  de  Appaunis  speclabat,  qui  in  agro  eral  Salu- 
tiariun. 

Priori  hxe  est  apposila  recenliore  manii  inscriplio  :  Ad  usum  majoris  Ecciesias  Taurinensis.  Continct  is 
partini  bomilias,  partim  sermones  Maximi  122  quorum  plores  nondura  publicam  lucera  aspexerunt.  Eorum 
postmoduni  indicem  dabo,  ac  horailix  cujusque  atque  sermonis  titulos  et  initia  describam,  siuiulqiic  osten- 
dam,  raullo  plures  habitas  fuisse  orationes  a  Maximn,  qtix  edacitate  vetnstalis  iuvida  perierunt.  Interca  hoc 
inonebo  :  in  hoc  codcm  priore  codice,  ut  in  reliquis  tribus  forraas  plerumque  charactcrum  aut  prorsus,  aut 
pene  esse  delctas,  vix  ut  fragraenta  quxdain  renianeant,  qux  intelligi  facile,  aut  non  difliculter  suppleri  a 
perito  lectorc  queant.  Est  is  codex  raembrauaceus  in-fol.;  cumque  jam  usque  ab  xi  Christiani  nominis  sxculo 
scriptus  fuerit,  ut  usui  esset  Ecclesiae  Taorinensi,  nil  impedit  profecto  quin  ex  optimis  cxemplaribus  exceptus 
fuisse  videatur.  Quod  autera  huic  est  codici  peculiare,  series  fxx]  est  continua,  ct  colligatio  homiliaruni 
titulorumque  appositorura  saiis  casligate  perfecta  descriptio. 

Membranaceus  ilem  in-fol.  alter  est  codex,  quera  raonasterii  Sancti  Dalmatii  Martyris,  Pedonensis  traetus, 
fuisse  diximus.  Qui  sane  tractus  (post  eversam  Pedonam  urbem  sitam  olim  ad  pedes  Alpium)  attributus,  sedis 
apostoliex  auctoritate,  fuit  Montis  Regalis  episcopo,  Qtianquam  vcro  mulilus  mullis  suis  parlibus  is  etiain 
codex  est,  ex  nuincris  lamen  appositis  plane  dignoscitur  coinprebensas  eodem  fuisschomilias  212  et  sermo- 
nes  20.  Sed  deest  index,  quem  sublalum  inde  atque  avulsum  fuisse  arbilror.  ln  frouie  prioris  homilioc  litteris 
majusculis  scriptimi  est  •  In  Christi  nomine.  Amen.  Incipiunt  komilim  sancti  Maximi  ejnscopi  Taurinensis. 
Prioris  ejusdem  homilix  hxc  est  inscriptio  :  In  vigiliis  Nalivilatis  Domini.  Incipil  autem  hoc  modo  :  Latitia 
quanta  est,  quantusque  conmrsits.  Sequebanlur  porro  homilix  de  Salivitate  Domini.de  F.piphania,  de  Baplismo 
Christi,  de  Quadragesima,  de  Pasclia,  de  Ascensione  Domiui,  de  Pentecoste.  His  succedunl  scrmones,  quoruui 
cst  a  nobis  paulo  anle  facla  mentio.  Qua  vero  a>!;ile  perseriptus  is  coJex  fuerit,  cognosci  ex  his  qux  n:ox  ad- 
dara  potest,  quxque  in  exlremo  ipso  codice  licet  legere  : 

Accipe,  Dalmaii  niarlyr,  quod  Irado  munusculum, 
Monuclius  Alpcrlus  in  Uio  nrnnbiarcha 
Sancto  modasterio  dc  rivilale  Pedona. 
Maximushoc  scripsit  priesul  de  civitate  faurina. 

Quoitdam  .  ■  ■  descripsimus  et  nos  .  .  .  Imperio  nostri  renerabilis  abbas  llatpertus  .  .  . 
regnante  Domino  nostro  Karolo  rege  Longobardorum  ct  Francorum,  anno  .  .  .  In  octavum  igitur  sxcu- 
liiin  conjieiendus  is  codex  est.  Nam  aliunde  constat,  Ratperlum  eo  tempore  prxfuisse  coenobio  Pedonensi, 
quo  tcinpore  rerum  potiebalur  Carolus  Magnus.  Is  autem  regnare  ca^pit  an.  768,  ac  rediinilus  imperiali  co- 
rona  fuit  ab  Leonc  III  P.  M.  an.  800,  Christi  Seivatoris  natali  dic. 
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Tertiai  eodei,  < 1 1 1 e i i i  Pedonemta  ejusdem  monasterii  fbisse  docuiraus,  exaratus  ah  josepbu  inonnclto  fiiit 
fpjo  lempore  abbaa  Henrieua  monaaierio  ip^i  pnccrat,  rexque  Henrieua  in  Italia  ohiinch.it  principatum.  INam 
in  eitramo  eodem  codioe  aie  habetur 

Joaenb  mooastlcua  librariua,  atqua  pariioa 
Snitii  deacrliiait  librum,  nupm  vides,  maxime  prscsul, 
raorinaa,  l  rne,  Henriooabbale  rpgntnt*, 
Pedona,  ac  armario  cum  muiiis  quuque  llbellls 
Sempercondendo;  Henrieo  quoqna  rege  regnanla. 

Ilinc  (acITe  perspicitur,  referri  codicem  illum  in  xi  aaBcnlum  oportere.  Hembranacena  isqnoqoe  est,  in 
qnarto.  ln  co,  eisi  non  ordine,  exstanl  bomilke  170,  sermones  40.  F.jus  est  fronti  lilteris  e  ininio  majusculis 
saneti  Haximi  inscriptnm  nomen.  Priore  loco  bomifiam  exhibet,  cnjas  hoc  esi  initium  :  Ante  dies  commonue- 
ram  earitafem  vestrum,  fratres,  ut  tanquam  religioti,  etsancti,  [xxijtrfo/orumomnem  pollutionem,  etc.  Edita  bacc 
fuii  in  1\'  Anecdotorum  volumine  a  Huralorio.  Postrema  est  homilia,  qns  incipit  :  tfon  incomnwde  unls  dirs 
paucos  prosccuti  siimus  [uuctioncm  hane  taeerdotalem,  ele.  llanc  autein  lnniiiliain  HahiUonius  ex  San-Gallen-i 
codiee  descriptam  iniulii  in  priorem  (talici  Husei  lomum. 

Venio  ad  quartum  codicem.  Hembranaceus  is  quoque  est  in-folio  parvo.  Juris  olim  fuerat,  uii  supra  monui, 
prioratus  Appanniensium  monachorum,  cujus  quidem  prioratus  aadium  ac  pradioruni,  cx  edieto  pontincuin, 
data  post  fuit  episcopo  Salutiensi  possessio.  Complectitur  is  Haximi  sermoues  51  hoiniliasque  70,  ut  ex  nu- 
nieris  ad  sennones  qui  supeisunt  et  ad  homilias  ascriplis  liquet ;  at  ab saeva,  nescio  cujus,  eaque  indocta 
raanu,  multis  inde  avulsis  detraclisque  foliis,  commissnm  est,  ut  res  litteraria  puhlica  magns  homiliarum 
earumdem  sermonnmque  partis  jaetnram  faceret.  Initio  codicis  haec  exstat  ruhris  cliaracteribus  scripta  cpi- 
grapbe  :  In  Cnristi  nomine.  Amen.  Uomiliw  sancli  Maximi  episcopi  Taurinensis.  In  extremo  folio  sichabetur: 

Accipe  congeslum,  quod  tu  petisli  libcltum  Maximi,  Taurini,  quas  scripscral  homilias,  ut  legas 

monachus,  quod   transcripsit  II  aldus 

armario  nostrum ""  .     .     .     . 

.  .  .  reliquasque  reseribam.  Imperante  dominus  noster  Lotharius.  Speclat  is  igitur  codex  ad  saeeulum 
Ecclesiie  nonum,  vel  summuni  ad  decimum.  Nam  formx  characterum  plane  demonstrant  ipsum  non  esse  re- 
centiorem.  Verum  suh  Lothario  ne  I  Ludovici  Pii  filio,  qui  anno  841,  an  sub  aliero  qui  an.  1)17  potitus  im- 
perio  est,  perscriptus  is  codex  fuerit,  non  satis  conslat. 

Jaln  vero  cum  horum  codicnm  quatuor  insignis  vetustas  sit,  et  in  bomiliis,  etc.,  Haximi  auelori  suoas- 
crihendis  niira  consensio ;  non  erat  profeclo  cur  duhitareui  opuscula  quxdam  bondum  edita,  qna:  Maxiuii 
ejusdem  in  codicibus  illis  praeferrent  nomen,  ipsi  esse  Maximo  adjudicauda.  In  horum  sunt  nuinero  egregii 
traclatus  de  Baptismo  tres,  quos  equidem  post  homilias  et  sermones  (uli  spechuen,  HaximianaB  non  doctrinx 
soluin,  sed  etiam  peritix  rituum  sacrorum)  dabo. 

X.  Subalpinis  hisce  annumerandi sunt  Vercellenses  codices,  quoruui  ires  accuralissima  diligentia  versavit 
pervolvitque  canonicus.  Ant.  Franc.  Frisius,  cujus  esl  ante  a  nohis  cum  laude  facta  coinmemoraiio ;  qumque 
in  iis  deprehendit  notatu  digna,  mandavit  litteris,  egitque  sedulo,  ul  eorum  me  participem  facerel.  Prior  est 
lioruxn  homiUariuscodexnum.  06  in-folio  maximo  s;vciili  xn,  vel  xni,  in  tahulario  calhedralis  ecclesise  inleger 
servalus  cum  aliis,  quorum  est  ihidem  insignis  copia.  In  eo  codice  homilia  illa  legitur  sancti  no&tri  pncsulis, 
qux  est  inscripta  de  MirabiHbus.  Hanc  mox  sequuntur  de  sancto  Eusebio  episcopo  Vercellensi  scrmoncs  qnin- 
que.duoque  inde  sermoncs  de  sancli  Luurcntii  mnrtijris  Festivilate. 

[xxu]  Aller  codex,  in  serieVercellensium  tabuhuii  ecclesixeathedralis  est  septimus  numero,  mcuibraiiaceiis 
perinde  in-folio  maximo  spectalque  ad  xi  saxuluin.  Unam  is  continet  bomiliain  sancii  Maxiini  pneTeieniein 
nomen,  CUJUS  h;cc  est  inscriptio  :  In  octavaDomini,  id  est,  kut.  Januarii.  Eam  Gymnicus,  deincepsque  aiii  edi- 
derunt. 

De  lerlio,  id  ego  aniniadverti  volo  :  inemhranaeeuni  quoque  ipsum  esse,  pertineieque  ad  idein  xi  steenll 

ac  bomilias  complecli  18,  quas,  ctsi  jamdiu  lypis  vulgatas,  is  tainen  codex  inajoreni  in  inoduiu  eoiilirniai  at- 
trihui  Maximo  oportere. 

XI.  l.lem  nos  Frisiua  certiores  fecit,  se,  prxter  Suhalpinos,  vidisse  alios  homiliarios  libros  quatuor  in  bi- 
hliophylacio  ecclesLe  catheJralis  Novarim,  oxqne  iis  velul  e  fontibua  multa  hausiase,  qua  prospexiaaet  m.igno 
editioni  huic  uostra  oi ■nainento  ttque  uliliuti  fore.  Cujusmodi  antem  bi  sintcodices,  paucis  exponam,  IVior 
cst  membranaeeus  Ln-folio,  estque  in  serie  eodicum  ejua  eccleais  uianuscriplorum  numerus  aeptuuua.  Conti- 
netsancti  Maximi  houiilias  duas  InscriplasdiComimmipmrlmorinn  marfyrnm,  quarumquidem  priuria  hncaal 
iilitium  :  Corona  universoram  mnrturum  fulgtt,  OtC. ;  altcriu»  \ero  :  Sufflcwe  iwbis  dcbcrcl  ad  fno[cclum  iwHrar 

miiiiis,  etc.  Exstal  utraque  in  varihi  msa,  codicibus,  qni  ab  hoc  Veroelleusi  quibutdam  in  loch  lUaeNnani,  nt 

opportnnea  nohis,  duui  lempui  iiioniicril,  annotahiluv.  Alier  coile\,  nicnihranaceii*  ilein  in-loho  sa  -i  nh  cjus- 
ile.n  \u,  uiiam  illiiiiihoiuili.ini  c\lnhel,  OUJUieite  iniliuin  ilmiiiu^  ;  Suijiccrc  MoUl  dcbcicl,  ele.  VetUltiOI  Ml 
tcrlius,  uiciiihranacciis  pei  iuile  in  foliO,  sigualtis    niiin.  "i7    el  iniliahhiis  hlleii^  \  iiio   eolore    pnlthie  Mt\  m 
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alTabre  pictis  ornatus.  Pertinet  enim  ad  ix  vel  summum  ad  x  Ecclesia;  sxculum.  Is  nonnisi  Ma\imi  homilias 
orationesque  complcctilur.  Principio  eas  exhibet  qu;e  habitx  fuere  ante  Domini  Nalivitatem,  deinde  illarum 
plures  quie  sunt  de  reliquis  mysteriis  Servatoris  Christi ;  qua:  quidem  omnes,  etsi  editse  anlebac  fuerant,  il- 
lustrari  tamen  codicis  bujusce  ope  majorem  in  modum  possunl,  ascribique  Maximo  tutius.  Iluic  est  quartus, 
taraetsi  non  a;tale  (scriptus  namque  fuit  xi  sreculo),  at  par  tamen  eleganlia  picturarum  et  cbaracterum,  ra- 
tioneque  collectionis  bomiliarum  atque  sermonum  plane  similis.  Est  is  quoque  membranaceus  in-folio,  pluri- 
mumque  nobis  ad  hanc  edilionem  accuratius  adornandam  atlulit  opis  et  adjumenti.  Atque  hsec  quidem  de 
Subalpinis  Novariensibusque  codicibus  dicta  sunto. 

XII.  Sequitur,  ut  de  Florentinis  agam.  Quce  autem  me  primum  impulerit  causa,  uti  me  ipsum  ad  hos  per- 
volvendos  conferrem,  brevibus  accipiallector,  velim.  Cum  Florentiie  an.  1778  versarer,  ecceniihi,  quidquani 
tale  ne  suspicanli  quidem,  reddita;  fuerunt  littene  nonis  Aprilibus  Pii  sexti  pontificis  maximi  jussu  scripla1, 
quibus  monebar,  ut  onus  colligendorum  sancti  Maximi  Taurinensis  operum  edendorumque  suscipercm. 
Etsi  noveram  ipse  me,  eique  oneri  ferendo  imparem  non  agnoscebam  modo,  sed  ctiam  profitebar;  [xxmj 
ciiiii  tamcn  novis  epistolis  ad  tantum  opus  ineundum  urgerer,  dicto  landem  audiens,  mecum  cogitavi  : 
me,  quod  neque  ingenio,  neque  exercitatione,  hoc  praisertim  in  genere  studiorum,  assequi  posse  conlidereui, 
id  esse  fortasse  diligentia  consecuturum.  Itaque  cum  animo  circumspexisseni  qua?cunque  operi  eidem  perfi- 
ciendo  conducere  posse  viderentur,  rationenique  cumprimis  codicum  veterum  manuscriplorum  babendaiii 
judicassem;  cumque  considerassem,  in  ea  me  urbe  degere,  in  qua  codiciim  ejusinodi  copia  insignis  essel, 
quorum  pars  lnaxima  in  Laurentiana  bibliotheca  diligentissime  servaretur ;  esse  mihi  vitio  verlendum  pu- 
tavi,  nisi  eo  ine  etiain  conferreni,  indeque  prasidium  peterem  meditato  operi  atime  instituto  labori  meo. 
Neque  vero  est,  cur  bic  ego  ejus  bibliotheca;  decora  persequi  celebrando  veliin ;  cum  hoc  janidiu  perfuncli 
fuerint  munere  eruditissimi  viri  Mabillonius,  Montfauconius,  Pearsonius,  Vossius,  Lainbecius,  aliique  prope 
innumerabiles,  quorum  sunt  mandata  testinionia  memorix  hominum  scmpitcrnx.  Hoc  dicam  perbreve  :  eam 
a  Mediceis  magnis  Etruria;  ducibus,  commodo  rei  litleraria;  publica',  suinma  liberalitate,  mullisiisque  insigni- 
bus  elcgantia  atque  velustate  codicibus  locupletatam;  deincepsque  a  Francisco  I.  P.  F.  Augusto,  accessione 
codicum  Gaddianorum,  quos  ille  sibi  rere  ingenti  suo  paraverat,  auclam ;  ac  mirandum  denique  in  inodum  a 
Petro  Leopoklo  archiduce  Austriaj  inagnoque  Etruri.-e  duce  fuisse  ainplificatam,  illalis  in  eam  maximo  nu- 
mero  codicibus,  qui  dispersi  ante  in  quibusdam  minus  notis  bibliophylaciis,  velut  in  tenebns,  latuissent. 

Quanquam  autein  niulta  prius  collegeram ,  quam  ad  pervolvendos  Laurenlianos  codices  accessissem, 
anceps  tamen  adhuc  iuerebam,  Maximo  ne,  an  alteri  cuiquam  Patrum  hoinilia;  plures  sermonesque  tribui 
deberent;  quarum  quidem  bomiliarum  quorumque  serraonum  pars  in  quibusdam  codicibus  nullius  auctoris 
prxferret  nomen,  pars  Maximi  ejusdem,  pars  aliorum.  Sed  posteaquaih  facta  ihihi  ejus  bibliotheca:  codicum 
legendorum  polestas  fuit,  eosque  (ope  accuratissimi  indicis  summo  sludio  elaborali  perfectique  ab  Angelo 
Maria  Bandinio  viro  sane  docto,  canonico  Laureutiaiuc  basilicac  eique  bibliotheca;  prafeclo)  reperi,  reco- 
gnovi,  contuli;  tum  obtigit  ex  sententia,  ut  orationes  11011  parvo  numero  vel  aliis  atiiibutas  errore  librario- 
rum  resliluerem  Maximo ;  vel  minus  tuto,  falsove  Maximi  inscriptum  ferentes  nomen  in  operum  dubiorum 
aut  nothorum  classem  rejicerem.  Sunt  porro  hi  Laurentiani  codices  fere  onines  honiiliarii,  hoc  est  sanclo- 
nim  homilias  continent,  qum  leiji  solebant  in  Dominicis,  in  Natali,  et  in  (estis  sanclorum  propria  cvangelia 
habentium,  et  in  Paschate,  el  in  Pentecoste  cum  ferialibus  eorumdem  (a).  Legi  autem  hoe  Patrum  homiliae  con- 
sueverant  publice,  verlique  etiani  interdum  in  popularem  sermonem,  9110  facilius  cuncti  [xxiv]  intelligere 
possent,  gum  dkerentur  (b),  Neque  \ero  cathedralibns  ecclesiis  solum  sa;culo  vi  et  seq.,  sed  parocbialibus 
quoque  ac  monasticis ;  quin  etiam  cuique  sacerdoti,  in  aliquot  regionibus  saltem  sui  erant  homiliarii  codices. 
Ac  de  parochialibus  quidem  illustris  est  synodi  Vasensis  an.  529  celebrata;  locus  (c).  De  monasticis  exemplo 
nobis  pra;  cxteris  erit  Florentinus  Sancla;  Crucis,  nunc  Laurentianus  ille  codex,  qui  aliquorum  Patruni 
bomilias  pcr  totuni  annum  complectitur,  estque  distributus  in  partes  duas,  quaruin  priori  hoec  est  prafixa 
inscriptio :  Liber  sanctissim.e  Trimtatis  de  Eremo,  pars  1.  Homilim  a  Dominica  prima  de  Adventu  usgue  ad 
Pascha  Resurrectionis ,  secunda;  vero  hoec  altera  :  Homilia:  a  Paschate  Resurrectionis  ad  Dominicam  ullimam 
post  Pentecoslem.  Quod  ad  homiliarios  libros  cujusque  sacerdotis  allinet,  satis  erit  Capitulare  Ahytonis  epi- 
scopi  Basiliensis,  qui  nono  Ecclesia;  saeculo  vixit,  consulere  (d).  Age  vero  cum  lanta  esse  debuerit  ejusinodi 
codicum  copia;  quid  tandem  mirum  videatur,  si  non  onines  a  peritis  calligraphis  perscripti  fuerint,  multique 
inciderint  in  imperitorum  librariorum  manus,  sinlque  adeo  meudoruui  inscriptionumque  falsarum  pleni?  Cae- 
terum  exstant  plures  opiimaj  notse,  cujus  plane  generis  sunl :  1"  Sanctacruciensis  ille,  cujus  esl  a  nobis  proxime 
facta  mentio,  spectatque,  judicio  quidem  nieo,  ad  undecimum  sa:culum  ;  2°  is  qui  Ecclesia;  prinium  Melde;isis 
fuit,  nunc  auteni  juris  est  Laurentiana;  bibliotheca; ;  5°  duo  Ecclesix  Florentinaj,  quos  fuisse  ad  usum  cburi 

(a)  Confer  Cangii  Glossar.  mcdim  et  infimw  Latini-      Moguntina  an.  847,  cap.  2,  pag.  8,  tom.  V  eorumdftm 
tatis  ad  verb.   Homiliarils,   pag.    1095  edit.  Venetse      Concilior. 

an.  1738,  tom.  III.  (c)  Cap.  2,  pag.  1105,  tom.  II  Concilior.  editionis 

(b)  Synod.  Turon.  an.  813,  cap.  17,  pag.  1025,      ejusdem. 

tom.  IV  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1711;  et  synod.  (d\  Cap.  6,  tom.  IV  Concilior.,  pag.  1241. 
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paratoa  aibiiror,  quiqiie  in  litteris  inilialibus  varia  embleiuala  religionis  chrisliante  cgregie  picla  exhibeut  : 
1,1  eo  ieaa  ioo  ad  Wbllolbeeaan  modo  Laureiiliauau  perliuent;  V  codax  sa>euli  xiv,  in  quo  stut  boiuilia  ea 
eerie  eoque  ordine  dislrlbutu  quo  propoountur  in  99  codice  Sanctu  Crucia  in  Jeruealem,  de  quo  me  suura 
dixlaee  nemint.  De  Luoenaibus,  deque  monaslerii  Sancti  Salvatoria  Montis  Amiat.i-  uionachoruui  uliui  Cistor- 
cfensuim  in  agra  Scucnsi  oodicibua,  e  qnibus  nonnibil  esi  aliquando  buninia  conseeuta  nostra  collectio,  alias, 

XIII.  Poslulat  iiii  ie  r.ttio  nt  ile  ciidicibiis  Bomatlil  agam.  Jain  ul  piinmin  clatuni  ilivulgaliiini|iie  csl,  ilitiim 

inibis  a  Wo  aeito  pontifloe  mailma  in  mandatis  fuiese,  ut  Btudium  omae  uoslrmu,  omnemque  uperam  ad 
illuatranda,  lnque  lucem  publicam  emittenda  aancti  Mazimi  opuscula  oonferremua;  difttcile  existimatu  eat, 
qnam  multi  pruslanteB  eraditione  viri,  uti  rem  el  lanlo  pontifici  pergratam,  el  christianse  reipuhUcea  iuipri- 
mis  utilero  iacerent,  ad  affereadai  oobia suppelias  eenapirarint  K\  ploribue  Petrus  Aloysiue  GaUetius  mona- 
clius  Beuedictinus  eongregationis  Casinensis,  nunc  Cyrenenais  episcopus  insigni  eradiiione,  multiaque  lilnis 
edtris  elarua,  nuua  omnium  maxime,  varH»  foctkmimu,  quas  e  cudii  iims  bibliothecu  [xxv]  Vatieanx  deproui- 
pserat,  ae  eermonibus  aliquot,  quos  inde  suromo  studio  diUgeutiaque  descripserat,  incredibilili  nos  est  hu- 

inanitalc,  cniiiilale,  lilicialilalr  niiim  ralns.  Etsi  iil  genm  tloni  lam  nnlii  usui  luerit.ul  quantun  cani  ob  rcin 

clarissimo  praesuli  debeam  existimare,  vix  eloqui  autem,  ne  vi\  quidem  possim  ;  superesse  tamen  quaroplu- 
rima  inlelligebam  cuui  in  bibliotbcca  cailcm  Vaticana,  qua  ceile  nulla  cst  COpiosior,  liiin  in  tabulario  Basi- 
licx  Saneli  Pctri,  qu.c  uisi  cognita,  planeque  perspccta  baliere  curassein,  suscepto  certe  opcri  ac  utilitati 
public.c  defuissem.  Itaque,  cum  a  Pio  VI  pontiflce  unpetrasseta  ut  mihi  utrumque  illuil  venerandae  antiquilatis 
sacrarium  pateret,  ac  frequens  primnm  aJ  Vaticanara  me  bibliotbecam  conferre  ccepissem,  eodicesque  i.i  ea 
plus  triginla  liuiniliarios  repcrisseni,  quoruin  velustiorcs  ail  initia  SffiCuU  octavi  referri  posse  viilerentur,  sunt 
enim  Bomanis  ehaiaeteribus  quailratis  perscripli,  continere  non  potui  mc  quiu  cos  cupide  legerem,  simulque 
inquirerem,  eongraerentne,  an  alicubi  altcr  ab  altero  discreparet.  Sunt  hi  coilices  plerique  omnea  integri 
servati,  querun  pars  olira  ad  Sirietum  doctrinse  laude  celeberrimum  cardinalem  pertinebat,  qui  auqna  in 
iisilem  annotavil  sua  manu;  pars  atl  reginam  Suecoruin  Cliristinani  non  littcrarum  minus,  quam  regia;  digni- 
tatis  gloria  pra>cellciili'm  ;  pars  denique  ad  Pctruiii  C.ardinalem  Ottobonium. 

In  tabulario  basilicx-  Sancii  Petri  hoiniliarios  itein  eodices  septem  vidi ,  pervolvi,  contuli,  qui  Vaticanis 
adjUllCti,  miruiii,  quam  lcclionibus  emcndandis  condiixeiiiit,  quantumque  attulerint  adjumcntorum  non  solum 
ad  liomilias,  sermoncsque  plures  tutius  asserendos  Maximo;  sed  ad  eos  etiam  supplendos,  si  qua  ex  parle 
diniinuti  sivc  in  editis,  sive  iu  aliis  maiiu  exaiatis  voluminibus  fuissenl,  indiligentia  inscientiave  librariorum. 
Verum  dc  Vaticanis  ac  de  basilic;c  Sancti  Pctri  codicibus  boc  exiniium  addam  :  eos  et  emcndatiore  textu, 
et  ebaracleruin  nitore  atque  eleganlia,  et  concentu  prseferri  caiteris  omnibus  oportere.  Eorum  cgo  formaui 
describam,  aetatemque  indicabo  in  codicum  serie,  quam  aeri  incisam  paulo  post  oculis  lectorum  sub- 
jiciam. 

XIV.  Vaticanis  adjungam  Lateranenses.  Horum  in  ejus  basilicae  tabulario  inveni  quatuor  perinde  bonii- 
liarios,  sxculo  (ut  mihi  persuasi )  xi  perquam  castigate  scriptos  dignosque,  qui  cum  Vaticanis  potioribus 
comparentur.  Stmt  bi  quidem  omnes merabranacei  in-folio  maximo, cbaracteribus  satis  nitidis  atqueetagan- 
libus  elarati.  In  iisdcm  nmnerantnr  grandiores  duo,  qui,  ut  fcrt  paginae  prinuB  maeriptio,  conftcti  fuere 
ab  Tauromioitano  episcopo  Seeundino.  Kx  bis  quoedam  Haximi  nostri  hacteius  inedila  deprompai;  ho 
ruinque  prsesidio  qnaedain  ciiam  qnae  pubHcata  jampridem  fuerant,  aut  firmius  asscrui  auctori  suo,  aut 
emendavi. 

XV.  Cbisianse bibliothecx  (quas,  ut  testatura  pervulgatumque  est,  eodkibas  mss.  iisquc  egregiis  abnndat) 
bomiliarii  mihi  |xxvi|  ostensi  fucre  tres,  quorum  duo  saeculi  sunt  xi,  tcrtius  xv.  Venaraut  bi  ulio  ia  eaa- 
gniensis  Ecclesise  potestatem.  Kx  iisdem  variantes  aUqnot  lectiones,  et  nondnm  vulgaia  qumdam  opuscu1* 
sancli  Maximi  Taurinensis  eicepi,  qu;c  poat  (dum  tempua  monueril)  proferam. 

XVI.  Esl  praterea  Vatliccllana  PP.  congregarionis  Oratorii  bibliotbeca copia  mss.  eodieinu  insigniicr  lo- 
cuples.  In  borum  nmnero  sunl  membranacei  quindeeim  sarti,  teotique  eervati  praba,  quormu  pars  ad  xu, 
l  ars  ad  nn  sxculnm  pertinet.  Orationes  In  Ms,  Maiimi  nemine  Inseriptaa,  quinquagjnU  deprebandi,  quas 
cum  exemplo  sancii  antistllis  operum,  quo  uti  solcbam,  conlul).  Quaatum  auicm  indc  Bereeparim  traetw 
ct  commodorum,  intelligi  ex  noslris  admonitionibua  polerit,  qua  bomiHU  eermoaibuaqua  Bnevartuit,  cxque 
antmadversioiiibns  quas  paginae  fere  cuique  eubjiei  euravi.  Cujusnam  aatam  oodteea  illi  sint  esjatinalioua  ct 

pretii,  exJosephi  Blancliinii  clar.  virl commeDtarlis cognoaci,  quau  sx  uUamea  laudalh malo.  Suatenlm 

tanti,  ut  oratione  nostra  non  egeant.  Inlerea  hoe  esse  teetatum  veUra  :  patri  Siraoni  de  Magistria  coafraga- 
lionis  Oratorii  Sanctl  Phillppl  presbviero,  quodmibl  eos  codices  conferanu  adfueril  studio,  cUUgealla  opero- 
que  diulurna  sua,  plua  muHo  debere  me,  quam  exeequl  verbia  poaeim, 

XVII.  De  codicibua  bibliolhecoe  Sancim Crucia  In  Jeruialem,  cum  aupradixerim,  mitto  lUaawara,  ae 
agam.  De  Columnarum,  Comltum,  Barberinlornm,  8,lbanorura  hUiliothecIa,  id  uuam  coininaniBrabu  i  ad  aaa 
quidam  atUiase  me,  periustrasn  ooulle  oodices  Ularura  omnea,  In  q  dlius  aliquld  easel  a<i  Maxlmum  nostrau 
perltueus,  nibU  lamen  roperiase,  quod  non  iiiiiiiii  editorum  eupwiorum  sermone,  aul  non  pervulgatum  essel 
lu  Casanatensi  bibHutheca  homHmrloi  co.Hi  -  memhranaeeoi  In  rollo  maxbno  vldi  duoaeleganti  ac  uilhw 
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charactere  Romano  scriptos,  eosque  sat  veteres  ;  spectant  enim  ad  xi  Ecclesisc  socculum.  Ex  iis  quiJ  accepe- 
rim,  in  ailmoniiionibus  demonstrabo. 

XVHI.  Auxit  majorera  in  modum  amplificavitque  collectionem  banc  nostram  vir  eminentissimus  S.  R.  E. 
bibliothecarius  cardinalis  de  Zelada.  Is  inslruclissimae,  refertissima:que  seleclissimis  lihris  bibiiotbecae  privatae 
suac  codicem  xsaeculi  membranaceum  in-folio  magno,  sibi  dono  a  canonicis  cathedralis  ccclesiae  Urbevetana? 
dalum,  non  soluin  oslendi  mibi,  verum  etiam  (gralum  beneficentissimo,  oplinieque  de  se  merito  Pio  sexto 
ponlifici  maxiino  facturus)  connnodari  jussil,  ut  dum  essel  oliuin,  arbitratu  meo  conferre  ipsum  cuui  exemplo 
operum  Maximi,  quo  uti  consueverain,  possem.  Hujus duorumque  alioium  codicum,  quorum  est  retas  saeculo 
decimo  quailo  antiquior,  quosque  iicm  uiibi  coinmodo  liberaliter  idem  eminentissinius  cardmalis  dedit;  ho- 
ruin,  inquam,  codicum  praesidio,  quae  facta  huic  edilioni  fuerit  accessio,  opportune,  ac  tempori  adinoniiioncs 
annotationesque  nostrac  docebunl;  [xxvu]  simulque  efficient,  ut  quisque  pernoseat,  quam  idem  virsumnius 
arcle  nos  sibi  benelicio  lanlo  devinxerit. 

XIX.  Postrenius  esto  codex  ille  qui  Slrigoniensis  Ecclesix  olini  erat;  quique  non  multos  ante  hos  annos 
in  Francisci  Carrarice  amplissimi  doeiissimique  praesulis,  qui  est  9acr.  congreg.  concilii  a  Sccretis  potestatem 
venit.  E  membranis  constat  plane  candidis.  Litterarum  characlere  mire  nitido  atque  eleganli,  inilio  fere 
socculi  Ecclcsiai  sexti  ac  deciini  scriptus  fuil;  atque  a  Joanne  Boccardino  Florenlino  cive  ornalus  piclnris 
rubenti  minio  fulvoque  auro  egregie  varialis ,  exprimentibusque  praecipua  christianae  religionis  mysteria. 
Jain  vcro  ejus  pictoris  singularein  fuisse  hoc  in  genere  facullalem,  non  is  solum  codex,  sed  plures  etiain 
bibliotheae  Laurentianse  Florentin.e,  librique,  quos  chorales  vocant,  Benedii  linoruni  sancii  Petri  Perusiao 
denionstrant.  Redeo  ad  Carrarianum  codicein  quo  Ureviariitm  coiilinelur  Ecclesia;  Strigoniensis.  Eum  cum 
pervolverem,  incidi  in  honiilias  sancli  Maxinii  oinnino  septem,  quae  cujusmodi  sint,  quasque  variantet  lectio» 
nes  exhibeant ,  suis  est  locis  tempcslive  a  nobis  animadversum.  Alquc  hic  ego,  ut  par  esset,  utque  debe- 
reni ,  de  mullis  magnisque  beneficiis  a  Francisco  Carraria  prsesule  in  nie  collatis,  deque  ejus  laudibus 
copiosc  dicerem  ,  nisi  ejusdem  niodcstia  impedirer,  ac  nisi  una  vererer,  ne  cum  lanti  viri  aniplificare  velini, 
minuain  polins  gloriam.  Jain  de  Romanis  codicibus  est,  ut  arbitror,  diclum  salis. 

XX.  Nunc  progrediar  longius ,  deque  iis  agam,  qui  iu  bibliothecis  tabulariisve  monasteriorum  alque 
urbium  exstant  pontiliciae  dilionis.  Principio  vetustissimum  monasterium  Sublacense,  e  codicibus,  quos 
esse  ipsi  reliquos  passa  est  edax  antiquitas ,  nonnulla  nobis  suppeditavit ,  qus  qualia  sint,  quasque  in 
edilioneni  hanc  operum  sancli  Maximi  inlulerint  utilitates,  in  admonilionibus  exponam,  ut  i  alio  postula- 
verit ,  diligenter.  De  Farfensis  prisca  itein  vetuslate  nobilis,  totque  non  privatorum  niodo,  sed  imperatoruni 
etiani ,  atque  ponlificuin  sermone  percelebrali  monasterii  codicibus  uon  multo  longior  nostra  deinceps  ent 
oralio.  Exstant  in  hujus  tabulario,  quod  Muratorius  aliique  doctissimi  viri  permagni  nierito  fecerunt; 
exstant ,  iuquani  ,  in  hujus  tabulario  ,  procter  cacteros,  homiliarii  duo  litterarum  characteribus  Romanis, 
diligenlia  singulari,  eleganlia,  nitore  scripti.  Hos  eminentissimus  vir  S.  R.  E.  cardinalis  Tauiburinius  saeculi 
esse  xi  judicavit ,  cui  nulla  est  causa  ,  cur  non  vehementer  assentiar.  In  iisdem  homilias  sancii  Maximi 
nomen  praeferentes  quatuordecim  offendi,  quas  lypis  jamdiu  excusas  ac  publicatas  Maximo  certe  ipsi  ascribi 
oporlere,  eflicit  alque  confirmat  lam  illustrium  mouumentorum  vetustas  et  auctorilas.  Ac  de  Farfensis 
quideni  monasterii  codieibus,  deque  boiniliis  Maximi  qux  illis  comprehenduntur,  alias.  Benevenlanos  vidit 
Stephauus  Borgia  prasul  eum  dignilate  ,  tum  inagno  ingenio,  magno  studio  artium  oplimaruiu,  ac  liberali 
digr.aque  homine  nobili  doctrina ,  eruditioneqiie  [  xxvni  ]  prnestans ;  indeque  multa  expressit,  nieeumque 
( summa  Pii  sexti  Maximi  sapientissimique  pontificis  voluntate)  communicavit :  quae  quanti  sint ,  admoni- 
liones  ipsaa  nostrae  annotationesque  pandent,  sed  tempore. 

XXI.  Longc  caeteris  monasterioruni  tabulariis ,  ut  amplitudioe  loci ,  ita  praestantia,  copiaque  codicum 
antecedit  illud  ,  quod  in  coenobio  est  Casinensi;  quo  ex  ccenobio  pr.eclaram  oiiginem,  nobileque  nomen 
prxcipua  congregatio  monachorum  Renedietinorum  duxit.  Cujus  quidem  decora ,  ne  pluribus  persequar, 
quam  et  velim,  et  vero  possim,  deterret  me  lnagni  nominis  scriplorum  Christiani  Lupi,  Joannis  Mabillonii, 
Bernardi  Montfauconi ,  aliorumque  exislimalio  atque  celebritas  ,  qui  ea  sic  oratione  illustrarunt,  ut  qui 
rursum  de  iis  agere  instituerit,  is  spartae  egregie  exornatae  non  taiu  quidimam  addere  ornanientorum  ,  quam 
detrahere  velle  videalur.  Itaque  iis  tantum  codicibus  ejus  tabularii  contentus  ero,  in  quibus  sit  aliquid 
quod  ad  augendam  ,  amplificaiidam  ,  perficiendani  editionem  operum  Maximi  conferal.  Primum  autem 
omniuni  hoc  sciant  leclores,  volo  :  prnefeetum  ei  labulario  P.  D.  Placidum  Federiciuin  inclyti  ordinis  Sancti 
Benedicti  monachum  exquisita  eruditione  ,  singularique  crilica;  artis  peritia  praecellentem,  statim  atque  ex 
Slephano  Borgia  prxsule,  quem  rursum  honoris  causa  nomino,  intellexit,  esse  Pio  sexto  Christiani  orbis 
universi  pontifici  vehementer  cordi ,  ut  homilise  sermonesqiie  sancti  Maximi  episcopi  Taurinensis  studiose 
colligerentur,  inque  publicam  luceui  rursum  emilterentur,  quani  fieri  castigate  posset;  nihil  tani  habuit 
pensi,  quam  ut  onini  diligentia,  labore,  opera  ,  codices  creditos  curae  fideique  sua;  pervolutaret,  atque  ex  iis 
et  pluribus  numero  et  vetuslate  integrilateque  insignibus  mnlta  promeret,  eaquc  pontilicis  ejusdem  noinini 
ac  majestati  dicala  ,  Roniam  usui  nobis  futura  transmitteret.  Hsc  ubi  reddita  ponlifici  fuere  ,  isque  pro 
sapienlia,  pcrspicaciaque  summa  sua  animadveriit,  magnas  inesse  Casinensibus  monumenlis  opportunilatcs 
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ct  a<l  opntcala  qntdun  vindicanda  itque  eonflrmanda  Haximo;  al  ad  collectionem  banc  uotlram  uon 
exornandam  modo,  Md  etiam  tugendam;  ol  quam  primum  poatero,  atque  liceret,  Casiuura  pelerem,  eoque 
exeroplum  operum  tanctl  ejuadam  Taurinensis  prsrsulis,  qun  uti  consuevcrani,  incciira  asportarem,  atque 
illiul  ciiiu  cjus  tabularii  codieibut  accurale  conferrem  ,  imperavit.  Parui  equidem  ut  principi,  promptot 
atque  alacar,  ul  pro  Maximo  imperanti,  libena.  A<i  Catinatet  cura  venissem,  omniaque  pervestigassem  quae 
instiiuio  jain  opari  couducere  poaae  vlderenlur,  ac  eot  codicee  seposuissem  quoB  prospexeram  mihi  saspe 

ac  iiiultiiiu  ex  iimi  idif,  rogassemque  porro nachos  ut  ipsi  milii  eosdem  codices  ad  exemplum  quod  attula- 

raiu  exigere  voienti,  adesse  ne  gravarentur;  facile  (quaj  lllorum  erga  me  benevolentia  coiuilaBque  fuit) 

impetravi .  ut  plures  qui  bisce  studiis  delectarentor  essentque  in  Patrum  opcribus  doetrinisque  vcrsati, 

|  xxix  |  siiaiu  nobis  operam  pollicerentur.  lu  borum  fuit  numero  I'.  I».  Claudius  Trevisanius  mouacbuB  prae- 

slans  bistoriai  doctrinarumque  ecclesiasticarum  facultate.   Hqjus  sodaliomquo  (  aberat  autem  Federicius  ) 

adjumenlis  cum  ex  manuscripto  exemplo  meo  trcs  quatuorve  codices  uno  tcmporc  aistiniareiitur ;  tantum 

inde  cepi  utililalis ,  ut  homilias  sermonesque  sexaginta,  non  modo  salis  tulo  tribuere  Maximo,  sed  etiam 

uova  vnriuiilium  bon;c  frugis  lcctioiium  luce  iUuStrare  me  inajorem  in  modum  posse  conliderem.    Iloc  vcro 

iu  iisdem  codicJbus  notatione  plane  dignum  animadverti :  eos  plerumque  ita  congruere  cum  Vaticanis,  vix 

ut  in  iis  quidquam  deprebendi  queat  dissimile.  Illud  notabilius,  quod  homilia  de  Evangelica  Piscatione,  ct 

quarlus  ac  septuagesimus  sermu  ,  qui  cst  de  Nttfali  snin-ii  Laurenlii,  cum  ascribi  Maximo,  nisi  soia  unius 

codicis  Laurentianse  Mediceoe  bibliothecx  epigrajibe,  nequirent;  tum  inscriptione  codicis  allerius  Caaineuais 

optimiB  noi.e  factum  est,  ut  a  nobis  eidem  sancto  antistiti  lirmiore  asseveratione  attribuerentur.   Nolo  autcra 

quisquam  miretur,  sermones  aUquot,  qui  iu  quibusdam  Casinensis  ooenobii  codicibus  ioscripli  essent  sancii 

Maxirai  nomine,  rejectos  a  nobis  luisse  in  appendicem.  Nam  cum  ab  oratione  ac  stylo  Maxiroi  ionge  ipsos 

abesse  perspicerem  ,  adjungeudam  auotoritatem  ac  lidem  iis  codicibus  non  putavi,  quos  seirem  iis  teuipo- 

rilius  fuisse  perscriptos,  <iuibus  niliil  vigebat  minus  quam  eritice  artis  peritia.  Neque  vero  iilaa  soium,  quas 

proxime  commemoravi ,  in  nostram  operum  Maxiini  colleciionem  ex  congregatione  raonachorum  Casinen- 

siimi  permanarunl  ntilitates;  immo  auctffi  ilfae  quidem  protensaeque  fuere  lalius  cura  diligentiaque  rcvcren- 

dissimi  P.  D.  Dominiei  Favilke,  qui  tunc  cjus  congregationis  abbas  generalis  crat.    Is  enim  ,  cum  ex  edita  a 

Muratorio  (o)  saeculi  x  indice  bibliotbecsc  antiqui  sane  ac  cclebris  monasterii  Bobiensis  Sancti  Columbaui  (quod 

monasterium  in  eo  tractu  esl  ilucatus  Mediolanensis,  qui  ante  bosce  non  mullos  annos  m  diiionem  SanUiiiaj 

regis  vcnit)  ,  is  ,  inqiiam  ,   cum  ex  eo  indice  cognosset  in  monastcrii  ejusdem  bibliotheca  codices  quosdam 

fuisse  quibus   opuscula   sancti   nostri  Taurinatis   episcopi  conlincrenlur,  abbali  Bobiensi  mandavit,    Ulj  de 

codicibus  iisdem  cognosceret  et  ad  se  referret.    Gessit  is  continuo  Favill.e  morem,  sed  cum  inquirendo 

codices  non  reperisset,  atque  in  eam  proinda  sententiam  venisset,  ut  vel  eos  penitos  periisse,  vel  inde 

sublatos  ,  alioque  asporlatos  ,    in  abdito  quopiam  aut  tabulario  aut  bibliophylacio,  velul  in  tenebris,  jaccre 

existimaril,  Favillam  ipsum  pcr  litteras  cerliorem  fccit ,   frustra  codicum  eorumdem  perquircndoruin  ab  se 

suisque  fuisse  laborem  susccptum.    Hoc  autem  scire  se  :  in  iis  ,   qui  adhuc  in  mouasterio  suo  exstarent, 

codicibus  sermones  essc  inventos  octo  sancti  Maximi  insignilos  nomine,  quos  exscribi ,  ipse,  Romamque  ad 

nos  milti  curavit.  Sed  lioruin  qiiidem  seinionum,  cum  redditi  [xxx]  nobis  fuissent  quinque,  hos  janidiu  in 

lucem  fuisse  prolatos  depieliendimus;  cssteros  ,  quoruni  esl  prior  ae  Natmtate  Domini,  alter  ac  lertius  de 

Laudibus  beativ  Mariiv  Virijinis,  quod  ob  siccilatem  humiUtatemque  orationis  indigni  oralore   lanto  esscnt, 

rejecimus  in  appendicem  operum  spuriormn.  Alque  h;cc  de  Bobiensibus  codicibus  dicta  sunto,  de  quibus 

agere  prxlerinisisscm  ,  nisi  inonacbormn  Casinensium  in  banc  cdilionem  merila  prxdicanli  mibi  in  niemo- 

riam  rediissent. 

XXII.  Post  codices  Casinenses  postulat  ratio,  ut  reliquos  memoreni,  qui  in  bibliollieeis  Neapolitani  regni 
servantur,  nobisque  aliquid  opis  atque  adjnmenti  ad  collectionem  operum  Maximi  adornaudam  perficien- 
danxpie  attulerunt.  Offerunt  autcm  sese  nobis  priore  loco  ii  quos  in  bibliolbeca  Moniis  Oliveti  Neapoli 
reperit  Angelus  Maria  Bandinius,  qucm  mesupra  nominasse  memini.  Sunt  illi  quidem  numero  trw,  iidem- 
que  bomiliarii.  Continent  aliquot  orationes  Maximo  atlributas.  Harum  quinque,  quod  scriptse  niiuus  poUte 
minusque  ad  Maximi  styluni  apt;c  sint ,  in  classem  rcjecimus  iiotlioiuiu  Opusculorum.  ln  eoiinn  codicuin 
uno  is  exstat  sermo,  cujushocest  initium  :  Sape  intimarum  est  cmribus  vestris,  [ratres,  elc.  Est  idem  oodex 
membranaceus  in-foUo  maximo,  charactere  Ruinano  exaratus ,  pertinetque  ad  \i  saeculum.  Quare  Imjiis 
item  subsidio  firmius  Maximi  idein  sermo  csse  conslitucliir.  Iluic  primo  <<><li<  i  persimiUs  <'sl  altcr.  Teiiius 
est  chartaceus  in  folio  minori,  saec.  xiv  recentior,  cui  cst  sermo  ill<'  insertus ;  </<■  Advent»  Oamini,  qui  hiitio 
sic  habet  :  Propilia   Divinitate,    quiqui'   elsl    in   boc  il<so  COdice,  Maximi,  in  aliU  lamcn  baud  paucis,  eilitis 

pnesertim,  Arobrosli  nomen  prsefert.  Olri  autem  borum  tanctoruin   anlistitum  trlbuendus  sii,  Judicent 
Bapientes.   Equldem  vereor  ne  prorius  neutrl.  Sed  ne  quld  egisse  lemere  videror,  in  terlemipaum  imuli 

opcrum  Maximi  duliinrmn. 

Neapoll  perinde  In  Auguttinianoram  Sancti  Joannlt  <lc  Carbonaria  Insigni  bibUotheca  codiceu  memh 
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ceuni  in-folio  medio  fere  sceculo  lerlio  ac  decimo  scripium  Bandinius  idem  legit,  pluresque  in  eo  sermones 
sancio  Maximo  ascribi  animadveriii,  quos  sancti  ejusdem  genuinos  esse  fetus,  aliorum  etiam  magno  numero 
codicum  comprobat  efficitque  consensio.  Mulla  porro  vir  clarissimus  inde  extulit,  qu;e  quidem  ul  nos  ad  in- 
flitutam  edilionem  illustrandam  juvarint,  ex  admonitionibus  cuique  homiliae  sermonique  pi  ;elixis  inlelligi  plane 
polcril.  Illud  interea  sciri,  atlendique  velim  :  sermonem  in  eo  codice  de  Operibus  miscricordicc  iiiscriplmn, 
atque  inilio  sic  liabentem  :  Yidele,  (ratres,  quare  cliarissimi  dicimini,  elc,  eximi,  me  judice,  expungique  ex 
albo.Maxiniianorumoperum  oporlere.  Atque  expunxi  equidem.eumque  in  appendicemspuriorumimmitti  jussi, 
cuiiiniultooiuiusgraviter,  eleganter  propriequeperscriplumcernerem,quam  ferre  Maximioratiopossevideatur. 
fxxxi]  XXlTi.  Ad  Yenetos  codices  venio.  Mirum  quam  hi  contulerint  ad  collectionein  banc  nostram  red- 
dendam  non  emendatiorem  niodo,  sed  eiiam  auctiorem.  Serenissima  quippe  ropublica  Venctorum  siinul 
atque  accepit,  esse  Pio  sexto  patri  patrum  veliemcnter  cura,  ut  nova,  caque,  quantum  posset,  suis  oiimibus 
partibus  ac  numeris  constans,  perfectequc  absoluta  sancti  Maximi  Taurinensis  episcopi  operum  pararetur 
editio ;  demonstralura  sumniam  suam  eiga  tantum  pontilicem  voluntatem,  bibliolbeca:  Sancli  Marci  praefecto 
id  negoiii  dc  lit,  ui  laborem  operamqtie  oiiinem  in  exquiren.lis  sar.cti  illius  pncsulis  bomiliis,  sermonibus 
reliquisque  opusculis  ponerel ;  ac  si  quid  liorum  qua;rendo  comperisset  aul  nondum  vulgatmn,  aut  aiinola- 
tione  dignum,  id  accurale  describerel,  et  ad  quem  ipsa  jusserat,  niagistralum  delerret.  Is  pnefeclus,  ut  est 
eruditus  cumprimis  ac  diligens,  ctmi  uihil  praelerroisissel  vigilanliae,  induslriac,  studii,  quo  praecipiei  ti  prin- 
cipi  cnmulalissime  satisfaceret,  lanta  est  usus  felicitate,  ut  sermones  invenerit  non  adluic  publicatos  tres ; 
pluraque  in  codicibus  animadverlerit,  qu;c  studiosc,  ordincque  litteris  mandata,  magistratui  liadiilit,  cujus 
jussueadeni  omnia  iu  tbeeam  illaia  eleganlem  sane,  ornatamque  insignibus  pontificiis,  Romam  ad  eximium 
Juliaiiuin  reipublicae  Venetae  apud  apostolicara  sedera  legatmn  missa  fuerunt,  ab  eoque  oblata  poniilici,  qui 
cadem  accepil  editis  piteclaris  indiciis  raagnisque  signilicationibus  grati  animi,  suique  in  ipsam  rempublicaui 
amoris  ac  pietalis.  Prior  autem  illoruin  sermonum  triuni  ex  codice  veteri  ms.  bibliothecac  Sancti  Marci 
exscriplus  is  est,  cujus  hoc  est  initiuni  :  Ante  paucus  dies,  quique  exstat  eliam  in  codice  bibliothecae  Medicca: 
Laurentiaiuc  inscriptus  Maximi  iiomine,  ut  ex  indice  Bandiniano,  toni.  1,  pag.  81,  liquet.  De  reliquis  alio 
loco,  praesertim  autem  in  adnionitionibus  copiose  dicani.  Prseter  sermones  praefectus  idem  honiilias  attulit 
duas,  quse  etsi  editae  fuerint,  codicum  tamen  Venetorum  consensione  fit,  ut  tulius  Maximo  altiibiiantur.  Va- 
riantes  lectiones  vir  clarissimus  addidit,  quas  suis  locis  opportune  inserere  non  pnetermiltam.  Postremo  ideiu 
nos  certiores  fecit,  codices  esse  solum  duos  in  Veneta  Sancti  Marci  bibliotbeca,  qui  sermones  coiitineant 
Maximi;  horuin  esse  altermn  meinbranaceum,  notatiini  numero  155  spectareque  ad  xi  Ecclesiie  sacculuni; 
bimc  priniam  esse  partem  homiliarii  distributi  iu  iiigenlia  volumina  membranacea  duo  in-folio,  quae  juris 
olim  lueiant  cardinalis  Bessarionis,  postque  fuere  ab  eodem  cardinali  dono,  cum  aliis  ipsius  libris,  data 
reipublieae  Venetorum;  esse  codicem  eumdeni  satis  emendate  scriptum;  alterum  codicem  partein  esse  secun- 
dam  alle.  ius  homiliarii  libri,  qui,  cum  repei lus  in  rcde  Sancti  Marci  fuerit  immixtus  pauculis  voluicillibus, 
qu;c  Petrarcha  ei  ecclesiae  donarat,  translatus  fuit  iu  bibliolhecain,  signatusque  num.  5v)8;  eose  bunc  iteni 
inembianaceuni  in-folio  sa^culo  xn  exaratuin,  etsi  non  tam  castigale,  quam  libri  postulant,  qui  legi  publice 
in  ecclesia  [xxxu]  solerent.  Ac  de  Venetis  quidem  bibiiothecae  Sancti  Marci  codicibus  h;rc  paucis  dicta  sunto. 

Kestat,  ut  de  Patavino  bibliothecic  canonicorum  nonnihil  memoreni.  Est  is  codex  xv  saeCuli.  Descripsit  ex 
co  clarissimus  idem  Venetae  Sancti  Marci  bibliothecae  praefectus  sermones  duos,  quorum  alter  incipit  :  Ad 
c.iltibendmn  vesircv  caritati  sermonem,  etc,  magnaque  pars  refertur  in  officio  conimuni  martyrum  Romani 
Breviarii,  editi  an.  K78  Venetiis  a  Jensonio.  Alterius  autem  sermonis  hoc  est  initium  :  Recte  atque  ex  debito 
Ecclcsia;  bealorum  martyrum  celebrant  insignia.  Ciijusmodi  autem  hi  sermones,  quantique  babendi  sint,  osten- 
dani  in  admoiiitionibus,  dum  tcmpus  ralioque  monuerit. 

Quod  ad  Brixienses  ac  Veronenses  codices  attinet,  hoc  breve  dicam  :  a  Joanne  Nannio  Brixiensium,  et  a 
Joanne  Morosinio  Veronensium,  doclrinte  eruditionisque  laude  praestantissimis  antistitibus  curam  oniiiein, 
diligeuiiani,  operam  fuisse  navatam,  ut  quidquid  in  codicibus  mss.  suarum  ecclesiarum  exstat  ad  Maxiinum 
pertiuens,  ad  nos  perferrelur,  r.on  modo  ut  gratuin  Pio  Sexto  pontifici  facerent,  verum  eliam  ut  quod  enite- 
lentur  ac  laborarent,  adgloriam  sancti  pnesulis  verterent.  Nannius  sermones  aliquot  atque  homilias,  va- 
riantesque  lectiones  optimae  nol;e  misit,  de  ipiibus  suis  in  locis,  dum  ratio  exiget,  disseram.  Moroainius  e.x 
vetustissimo  sui  capituli  codice  signato  uum.  I'J  ut  describerentur  Lcctiones  seu  Expositiones  Evangeliorum, 
ulque  nobis  rcdderentur,  jussit.  Ac  inihi  quideni  veri  perquam  esse  simile  videtur,  hunc  lilirum  illum  csse 
Maximi  qui  de  Capiiulis  Evangeliorum  inscriptus  erat,  qui  a  Gennadio,  ab  Honorio  Augustodunensi  et  a  Tri- 
theniio  memoratur,  quique  jamdiu  cum  nos  latueril,  exislimabalur  funditus  periisse.  Ex  eodem  praHerea 
codice  Morosinius  exscribi  voluit  tractatus  duos,  qui  etsi  anonymi  sint,  non  indigni  tamen  haberi  possunt, 
quisancto  ipsi  Maximo  ascribantur;  atque  ut  eos  sancto  eidem  viro  ascriberem  graves  me  causoe  permove- 
runt.  Verum  de  his  alias.  Hoc  moneo  :  opusculorum  ejusmodi  nondum  editorum  accessione,  collectionem 
haiicnostram  multo  c;cteris  locupletiorem  proestantioremque  fuluram. 

XXIV.  J.iui  vero  etsi  satis  firmo,  non  uno  tamen  contenti  fuimus  praesidio  codicum  Italicortim.  Cermanicos 
ftiain  dtiximus  consuli  alque  conferri  oportere.  Itaque  a  Pio  Sexlo  pontifice  maximo  scriptutn  Josepho  Ga- 
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rainpio,  uuiuua  anuiilione  ci  mira  inuu»  anliquilalhi  comprebensione  exeaUenti,  episoopo  liontii  Falisci,  et 
aptul  Vindobonemein  Cawaream  aulam  apoaloUcse  sedis  legato,  datumque  In  mandatii  iuii,  ut  eam  sibispar- 
Uufl  ornandam  uuciperet.  ls  principi  tanto  optime  de  se  merilo  obtemperaturus,  evolvii  ipse  per  sc  biblio» 
tbcc.c  Aagualn  manuscriplos  codices;  cumque  nullum  reperisset  qui  Haximiani  quidquam  cumpleeteretur, 
ad  monachos  erdinis  Bancti  Benedicti  seae  convertit,  praesulesque  monasleriorum  Raiispanensi&,  Gotwi- 
censis,  Lambaeenais,  Augiaaque  divitis  [xxxui]  majorem  in  modum  bortatusesl  atque  excitavit,  ut  in  vetera 
msa,  vomnuna  insignium  auarum  bibliolbecarum  ioquiri  jaberent.  Kjus  exhortationam  toota  vis  luit,  ut  exims 
nequiverit  ease  secundior,  Gwm  cnrenm  ad  id  opus  cerlatim  a  monachis  esl  :  perfecti  ab  iisdem  indices  loeu» 
pletissimi  homiliarum  sermonumque  Maximi ;  varianies  eaaque  permagni  pendendx  lecttanes  ilili^eniissitnc 
Iranseriptx ;  indioata  codicum  setas  atque  prasslanlia,  in  quibus  opuscula  exstareut,  ad  qux  saucli  episcopi 
esset  ascriptum  nomen.  Ea  omnis  iui  egregiorum  mooumentorum,  tam  frugifcra  tainque  pnaclara,  ad  nos 
esi  a  sapieiuissiino  prsesule  traasmiasa  collectio,  cui  qnantum  debeam,  eisipossbn  cogilauone  colfgrre, 
exsequi  tamen  verbis  noo  possiua. 

XXV.  Percrebnerat  interim  mullorum  sermone,  apud  Belgas  exstare  baud  raros  codices  generis  ejusdem 
in  bibliothccis  prxserlim  inuuasleriniuin.  Qui  cain  in  rcni  inquireret,  ncino  succurrebal  aplior  Iguatio  ISusca 
apostolice  sedis  legjalo,  eodeinque  arcbiepiscopo  Emessaaa.  Ad  honc  pontifex  scribi  jussii,  uti  strenue  age- 
ivt,  codices  ubi  essent  pervestigaret,  nuntiaret  deaique,  cuyusmodi  essent,  quam  veteres,  qnam  accurate 
scripti,  quibusnam  in  locis  ab  editis  discrepantes.  Egit  ille  inipigie,  ut  debebat.  Viris  doctis,  quibuscuui  ami- 
citias  junxerat,  mamlavit,  ut,  quoniam  ipse  per  se,  tot  curis  ilislei.tus,  iil  Iaboris  suslineie  non  possct,  suam 
illi  ad  cam  rcm  aperam  conferrenL  Cum  bi  sedulo  fecissent,  in  duabus  bibbothecis  coilices  tolidem  repere- 
runl,  quarum  quidcm  bibliotbeeaiuin  una  canonicorum  regulariiun  Lovamensium  Sancli  Martini  est,  altera 
mouacliorum  Cislcrciensium  cuenobii  Camberonensis.  Id  ulii  legatus  rescivit,  pcrillustrcui  canoiiicuin  Yandc- 
vcUlcrum  bibliotheex  Lovanieiisi  pr.efectum,  euindeiuque  facullalis  thcologicx  doctissimum  profcssoreni  ro- 
gavil,  ut  quas  homilias  quusque  scrmones  Maximi  in  iisdeiu  coilicibus  deprebeiidisscl,  ad  vulgatos  exigcrot, 
notarelque  quidquid  prae  se  varii  ac  diversi  ferrent.  Gessit  is  legato  roganti  morem.  Homilias  ipsas  triginta 
cum  edilis  Colonix  an.  1535  conlulit,  quodque  in  iis  olfe:idii  varietalis,  cumnientariis  cunsignavit,  ciJeinqiic 
lcgato  dcdit,  qui  cunctandum  non  pulavit,  quin  Knniam  ad  puiililicein  initterct.  Eas  cgu  vai  ias  lccliunes  suis 
lucis  ingerere  nun  omittam.  Quanti  purru  dueendi  cudices  illi  sint,  ex  verbis  VandcveKleri,  quam  cx  nicis 
eognusci  m;du.  <  Priur  coilex,  inquit  ille,  est  in  peigameuo,  fuiina  quain  in-fulio  vucant,  duobus  voluniinibus 
exhibcns  buniilias  de  Tempore,  et  de  Sanctis,  in  quarum  nunicro  aliquot  bcati  Maximi  humilix  occurrunt.  Hu- 
pis  cutlicis  inlroscripta  snnl  :  hte  tiber  pertinct  ad  librariam  monustcrii  regulurium  Sancti  Martiai  in  Lovanio 
in  die  Gimstrtvte.  Iteni  :  Istam  parlem  liomiliurum  liabemus  e.x  domo  Ftorentiana  Daventrensium  [ratrum 
i»  eiTclione  hujus  domus  circa  unnum  Domini  M34.  Sed  longe  antiquiur  csl  cudex,  quod  cx  ebaracterum 
fornia  apparet ;  etquod  nullx  Bernardi  homilix  sint  inserlae ;  lametsi  usui  lectionis  in  [xxxiv]  refectorio,  rai 
luec  Yolumina  inservicriml,  egregie  accoinniuilala\  Omnes  videlicet  decerplx  sunt  exsauclis  Joanne  e.iscopo 
Cniistaliliiiupulitann,  Augustinn,  Leune  papa  I,  Gregnrio  Magno,  Beda,  Haymone  Albeisladiensi,  et  dcmum 
Anselnio  Canluariensi.  Aller  codcx  esl  papyroceus,  nitido  cbaractere  exaralus  a  fratre  Joanne  de  Wautx  an. 
1(320,  ut  ad  caleem  nolatur,  forina  quain  vocant  in-8°.  Titulus  prxlixus  est  :  Sermones  beati  Mu.ximi  Tauri- 
nensis  episcopi  an.  1020  est  bibtiotliecic  ubbatnv  CamberoHensis  ordinis  Cistercicnsis  in  Hannonia.  > 

XXVI.  Sed  erit  forlasse  qui  miietur,  quid  sit,  quod  cuni  tain  iiligeus  a  me  facta  fuerit  ltalicorum,  Germa- 
nicorum,  Bclgicorum  codicuni  enumeiatio,  tum  Gallicurum  nc  lcvitcr  quidcin  iiienlinncin  injeeeriin.  At  is  cuni 
videril  quani  sinius  cautc  studiuseque  iu  exleris  rccouseadis,  expendendis  dijudicandisque  versati,  si  cognoi  it 
prxterea,  Gallicnruni  scriem  variasque  lectiunes,  ctsi  diu  exspeotatas,  iinnduin  lamcn  perferri  potuissc  Ho- 
mam,  non  niodo  desinet  miraii,  vcruni  cliam  sccum  slatuct,  dmn  ad  nns  pcrvcnciinl,  non  eSH  nie  coinmis- 
Burum,  ul  in  iis  quoque  numcrandis,  a'.tiinaiulis,  ulquc  par  ciit,  cclcbrandis  studium  quisqmm  meuin,  dili- 
geutiamque  desidcict.  Quamofirem  autem  exspeclandum  diulius  Don  existimarim,  ea  fuit  potissimum  oausa, 
quod  cumdivulgatuiu  liierit,  perfeclani  janidiu  actypjs  cxeusam  colleclioncni  banc  nostiam  cssc,  plciique 
omncs  emitti  ipsani  deniqiie  in  publicam  luccni  cvpclerenl. 

XXVII.  In  dijmlicandis  puirn  lot  mss.  coilicibus  ba-c  est  principin  a  mc  adbibil  i  caetio,  ul  aiuiquioivs 
generatim  pra'ferrem  rcceniioribus ;  dcindc,  ut  cinciubiiioics  innuis  castigaUs  snteponerem ,  cii  in^i 
ininus  castigatorum  essct  xlas  vctustior;  post  ul  iis  plus  tiibiicrcni,  quos  ex  oplinds  exemplaribus 
ilcscriptos  fuisse  cngnniam.  Id  vern  ut  dignnsceiein ,  regulas  inibi  subsiiliu  trcs  loiup.uau.  F..nuiu 
fuil  prior  codicum  plurimorum,  eonunque  autiquioruiii  emendatiorumque  concentus;  altem  vcicnun 
luomunenloruro  Bcriptarumque  auctorilas;  lertia  biatoriAemm  crilkaeque  arlis  periloram  euuBaaaio, 
llis  cgo  praesidiis  munltua,  permulla  opuscula  jute  auerui  Uaximo,  ctsi  easeni  qui  ipsorum  attqua  sjdaaa 

acccpta  rclcrri  opoitcre  aut  inlii iarcnlur,  aut  duliilaicnl.  Quod  si  aliquando  horum  nubi  prte&idiorum  vel 
aliqua  vcl  pcncuinnia  dcliiciunl,  induci  (anicu  nun  polui,  ul  tanCtO  anlislitl  al.jndicanda  aaM  dmcieiu,  qu.c 
a!i  ipso  1'uissc  Miipla  sl>li  ac  nialinnis  siniililiidu,  Bl .  dui  trin.e,  atquc  allcicndui  iiiii  luOOrum  SaCIW  S,  nplur.v 
Maxiniiana  plancialio,  sinnibpie  unius  al(eiius\e  codiiis  aucloi  [|aj  Mi.idcicl    .Vque  >cro  qaod  iu  quibu^daui 
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opusculis  humilior,  quam  in  cxleris  sit  oratio,  idcirco  ab  iisdcm  Maximo  ascribendis  deterrcri  potui.Non 
euim  suin  neseius,  consuessc  sanctos,  ejus  prxserlim  xlalis,  antislites  sublimiore  elegantioreque  orationa 
uti,  cum  uacii  auditores  eloquentix  doctrinsque  laude  prxstantes  essent;  [xxxv]  humiliore  conlra,  cuiu 
eoncjones  ad  imperitum  vulgus  baberont.  llunoratus  cerle  in  sancti  Hilarii  Arelatensis  episcopi  Vita  :  Si  pe- 
ritorum,  inquit,  turba  defuisset,  simplici  sermone  rusticorum  corda  nutriebat;  ai  ubi  inslructos  supervenisse 
ridisset,  sermone  nc  vultu  pariter  in  quadam  gralia  insolita  excitabat.  Yerum  clsi  par  omnino  iu  aliquot  Maxiini 
opusi  ulis  atque  in  aliis  pluribus  esse  non  videatur  subliniitas  sermonis  el  eleganlia,  adeo  tameu  est  series, 
collocatio,  verborum  ductus,  afferendorumque  sacrx  Scriplurx  locorum  ratio  siniilis,  ut  facile  iu  ulrisque 
Maximum  auclorem  possis  agnoscere. 

Jani  vero  si  qua  in  opuscula  iucurri,  qux  sermone  lam  vulgari,  bumili,  abjecto,  implicato  scripta  essenl,  ut 
prorsus  iiiiligna  Maxiino  viderentur,  ea  equidein  nihil  hxsitans  statui,  rejici  oportcre  in  nuiiierum  operum 
spuriorimi,  quanquam  in  aliquot  codicibus  inscripta  essent  Maximi  ejusdem  noroine.  Qua  in  re  exemplum 
sum  imitatus  monacborum  congregationis  Benedictinx  Sancti  Mauri,  aliorumque  virorum  perilia  criticx  artis 
illustrium,  qui  in  co  elaborarant,  ut  opera  sanctorum  Patrum  aul  recenserent,  aut  vulgarent.  Ac  niouachi 
quidem  Sancti  Uauri,  qui  editionem  sancti  Ambrosii  operum  cuiarunt,  eo  uno  nomine  plures  sanclo  ipsi  Am- 
brosio  sermones  adimendos  judic.irimt,  corumque  partem  Augustino,  partem  Maximo,  parlera  denique  borum 
neulri,  sed  vel  Cxsario,  vel  obscuris  quibusdam  scriptoribus  sequioris  xvi  adjudicantlos  esse  slaluerunt,  de 
quibus  nc  fando  quidera  unquam  audissent.  Quod  idem  factum  ab  iis  fuisse  videmus,  qui  onus  sihi  seceruen- 
dorum  geniiinorum  sancti  Augustini  operum  a  nothis,  rursumque  in  lucem  einitteiidoruni  susceperant.  Aique 
hi  sane  in  accuratissima  illa  ac  elaboralissima  editione  sua,  magno  numero  sermones,  qui  olim  Auguslino 
attribuli  fuissent,  ob  orationis  dissimililudinem,  AuguSlini  esse  ncgarunt.  Quoruin  sermonuiu  aliquos  idcirco 
asserucre  Maxinio,  quod  prae  se  siniililudincm  oralionis  ac  slyli  Maxiniiani  ferrent,  et  in  quibusdam  codicibus 
Maximi  ejusdem  nomen  eorum  titulis  inscriplum  legerelur.  Quin  etiam  Petrus  et  Hieronymus  Ballariuii  fra- 
ires  (qui  tot  editis  egregiis  libris  non  niinus  decori  Yeronx  patrix  sux,  quam  emolumento  rei  christianx  pu- 
hliex  fuerunt)  in  edilione  operum  sancti  Leonis  Magni,  qiiam  suinnia  sua  ut  diligenlia,  ita  gloria  curaverunt, 
boniilias  scx,  quas  sancto  cidem  ponlilici  ab  ediloi  ibus  olim  fuisse  attribulas  noverant,  quod  Slylo  esse  plane 
Maximiano  scriptas  vidissent,  animadverlisseutque  in  codicibus  aliquot  manu  exaratis  Maximi  eas  prxferre 
nomen;  niliil  hxsilaiites  Maximo  ipsi  restiluerunt.  Earum  boniiliarum  prior  est  de  Epiphania,  qux  incipit  : 
Inhac,  dilectissimi,  celebritate;  secunda  vero  et  terlia  ,  et  quarta  sunt  ds  sanctis  Apostotis  Pctro  et  Pmdo  : 
poslremx  dcnique  dux  dc  Natali  sancti  Laiirentii  levitai  et  martijris. 

Longe  secus  dc  sermonibus  duobus  illi  statuendum  censuerunt,  quorum  est  unus  de  Nalivitate  Domini, 
incipitque  :  Exsultemus  in  [xxxvij  Domino,  dilectissimi,  et  spirilali  jucunditutc  Uvlemur;  aller  autem,  de 
Epiphama,  qui  initio  sic  habet  :  Cctebrato  proXimo  die,  qito  intemcrata  virginitas,  etc.  Nam  etsi  in  codicibus 
aliquoi  efferri  bos  illi  cernebant  Maximi  noinine,  cum  tamen  nibil  ip-os  pra;  se  Maximiaiue  orationis  ferre, 
styloque  plane  esse  Leonianos,  idque  aliis  codicibus  conlirmari,  perspicerent,  ademptos  Jlaximo,  eos  in  Leo- 
nianorum  sermonum  seriem  relulerunt. 

Hxc  VCro si  tantorum  virorum  fuit  in  dijudicandis  operibus  Patruin  iisque  a  spuriis  secerneinlis  ratio,  cur 
dcumu)  a  me  neglecta  fuissct,  cum  prxscrlim  cernerem,  niagnam  inde  inveclam  esse  in  rem  litterariam  pu- 
blicam  partem  commodorum?  Itaque  ego  is,  qui  homiliam  de  Manu  arida  a  Domino  curutu  (ut  Lucx  vi)  cujus 
lioc  est  inilium  :  Ditigenter  audisse  credo,  alteramque  in  Evangelii  Marci  locum  :  Cum  turoa;  irruerent  in  lesum, 
qux  incipit  :  Cliristus  in  liumanis  aclibus  diiina  gessisse  mijsteria,  etc,  Pctro  Cbrysologo  ab  aliquibus  tribui 
vidissem,  contra  alque  et  oratio,  qux  omnino  Maximiana  in  iisdem  est,  et  codices  anliqui  poslulent,  facere 
miniis  non  polui,  qain  ulramque  Maximi  nomine  inscriptam  ederem.  Quod  idem  in  aliis  baud  paucis  bomiliis 
sermonibusque  publicandis  ita  prxstiti,  ut  majoiem  in  modum  caverim,  ne  quid  alieni  Maximo  attribucrem, 
neve  quidquam  Haximi  acceptum  alii  cuiquam  referrem,  etiamsi  plures  codices  seeus  poscere  viderentur. 
Quid  eniin  cos  codices  morarer,  in  quososcitantia  imperitiave  librariorum  opuscula  Patrum  eliain  Grxcorum 
intulil  inscripta  Latmorum  nominibus?  Exemplo  siut  conciones  dux  quarum  est  una  de  Confessionc  peccati, 
quara  codex  Yallicellanus  velut  a  Maximo  scriptam  exbibet,  quasque  a  Gymnico  post  Maximianas  refertur 
pag.  557,  ac  si  Grxce  fuerit  composila  a  Joanne  Chrysostomo.  Exstat  bxc  etiam  in  aliquot  operum  sancti 
Joannis  Chrysostomi  eJitionibus,  quarum  est  una  Parisiensis  anno  1550,  tom.  I,  cura  Philippi  Montani  Ar- 
mcntcrieasis  perfecta;  allera  item  Parisiensis  ccepta  atque  absolula  anno  1581  typis  Hemici  Thierrii  ac  Se- 
bailiani  Nivellii  sumptibus,  tom.  I,  col.  989  et  990,  ele.  Verum  id  concionis  genus  cum  posteriores  operum 
sancti  Joannis  Chrysostomi  editores  nihil  olere  Cbrysostomiani  censuerint,  omiserunt.  Allera  est  concio  de 
Avaro  divile,  seu  de  eo  qitod  scriptum  est  in  Erangelio  :  Cujusdam  divilis  (ructus  uberes  ager  attutit.  Fuit 
bxc  a  Rufino  de  Grxco  m  Latinum  conversa;  exstatque  tom.  III  operum  Basilii  Magni,  pag.  72-2  et  seqq.  edit. 
Paris.  an.  1722.  Alque  hanc  quidem,  qux  Basilii  est,  in  quibusdam  codicibus  Ambrosio,  in  aliis  Maximo 
tributam  lego.  Sexcenlx  sunt  gcneris  cjusdcm,  qux  plane  denionstrant  quam  sit  parum  inscriptionibus  mss. 
codicum  scquiorum  temporum  Bden.'um,  nisi  ad  easdem  conlirmandas  concurrant  aliqua  saltem  eorum,  qu;e 
snpra  comineitioravi  prxsidia. 
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XXVlll,  Quo  porro  ordine,  quaque  Berie  bomUiarum,  Bennonum  caeterorumque  opusculorum  Maxuni 
hx'c  nostra  sit  digesta  alque  perfecta  collectio,  explicabo  brevi.  Priore  loco  bomilias  protuli  [xxxvuj 
illslribuias  in  dasses  ii-cs.  Harum  sunt  pruuo  loco  quae  de  Tampore,  lum  quac  de  Sanc&i,  posl  i|u;c 
d»  Dtvertit  inscripla  snnt.  DeTempore  did  plerumque  solenl  eae  qus  habilae  fuere  mobilibu*,  utvocaut, 
diebus  feslis ;  de  Sonctii  anlem,  quaa  de  laodibus  aliquol  sanctorum  marlyrum  confessorumve  reciiatac  fue- 
runt  eorum  soleinni  natali  dic  ;  <le  Diversis  landeui,  qu:c  ail  tocom  aliquem  sacrarum  Seripluraruin  illustran- 
iluiii  perlinent.  1'osl  hoinilias,  ilistribucudus  item  sennones  in  lotidem  classes  putavi,  quarum  iisdem  lilulis 
insignita  esset  partitio.  Homiliarnm  vero  aique  Bermonum  boc  csse  discrimen  animadvertit  in  Glossario 
Cangius  :  <  Homilias,  inquit,  fuissc  f.uniliares  collationes,  qu39  a  pncsulibus  lialiebanlur  in  aidibus  saeris,  in 
qujbos  et  interrogabanl  populum,  et  interrogabantur  a  populo  :  ita  enim  ofuXuc;  a  My<j)  distingnit  Photins 
in  bibliotb.  cod.  17-2.  >  Nam  euin  termo  lialieretur  nec  interrogabatur  orator  a  populo,  neque  populum  in- 
icrrogabat.  Tractatos  populares  a  Latinis  Patribns  dici  consuesse  eos,  qui  a  Grxcis  bomilkc  appelutbantnr, 
idem  est  Cangius  auctor,  qui  sauctum  Auguslinum  testem  cllat.  Augustiui  autem  Imnc  aSert  cx  proacuiio  in 
psal.  c.xviu  loeiiin  :  Stutui  per  sermonei  i</  agere,  qui  profermtur  in  poputii,  quos  Grwci  ^uiii»?  rocant.  At  jam 
inde  aJb  aliquo  tempore  vocis  opAiac  variata  est  notio.  Nunc  enhn  cas  vocamus  boc  nomine  orationes  qux 
ezplanandi  aiicujus  loci  evangelici  causa  conscriplae  fucrint.  Curavi  porro  ut  sermonibns  traciaius  succede- 
rent  tres  de  Bapliemo,  quos  <'sse  Haximo  ascribeudos,  evineit  codicum  subalpinorum  consensio.  Sequuntur 
porro  traclatus  duo  qui  c  codice  Veronensi  deprompti  sunt,  quorumque  alter  contra  Puganos,  alter  contra 
liulaus  inscribilur.  Nullius  illi  scriptoris  noinen  praeferunt ;  verumtamen  quoniam  et  siyli  eornm  ratio  a 
Maxiniiaua  non  discrepat,  el  ex  eo  voluinine  exscripti  suut  quo  alia  sancli  episcopi  opuscula  continentur, 
egissem  profecto  imprudentcr,  si  eos  ex  serie  operum  Maxinii  expongendOB  Cxistimasscm.  Hisdcmum  addidi 
EvangeUcat  Lec&ones,  seu  Cupitula  Evungeliurum,  quorum  (ut  supra  aniniadverli)  Gennadius,  recenlioreque 
ineiuoria  Trithemius  ineminerunt.  Non  suin  ncscius,  Lcctiones  ejusmodi  Evangelicat  in  codice  Vcronensi  ne- 
que  Maximi,  neque  alterius  cujusquaiu  nomen  praferre.  Sed  ea  nominis  praetermissio  tanti  non  est,  uti  mc 
a  senientia  deterrcre  possit,  quam  et  eonjectura:  sane  graves,  et  insignium  vetuslate  exisiimationeque  scri- 
ptorr.m  confirmel  auctoritas.  Cuin  enim  permulla  argumenla,  quae  in  homiliis  atque  sermonibus  illustrata  a 
Maximo  suut,  ea  sint  oratione,  ac  stylo,  eaque  ratione  traclata,  qua  in  lectionibus  iisdcm  traclanlur,  non 
equidem  video,  cur  hae  non  debeant  ei  attribui  auctori  a  quo  bomilias  illas  illosque  sermones  fuisse  perscri- 
ptos  coiistat.  Jam  vero  cum,  lesle  Gennadio,  opus  de  Capitulis  Evangeliorum  cditum  a  Maximo  fuerit,  eaeque 
Lecliones  ita  sint  comparalac,  ut  inseribi  recte  de  Capitulis  Evangeliorum  possint,  [xxxvm]  quid  est  quod  im- 
pediat,  quin  Lectiones  ipsse  sint  esedem  ac  illa  a  Maximo  edita  Capitula  Evangeliorum  .* 

Sunt  luee  selecliora  Maximi  opuscula,  quibus  praecipue  nostra  lucc  constabit  collectio.  Quanquara  vero  in 
alia  quaedam  inciirrerim,  quae  tanto  auctorc  indigna  non  esse  viderentur  ;  quoniain  tamen  non  erant  nobis 
«atis  gravia  moinenta  rationum  in  promptu,  quibus  efficerelur  ea  nonnisi  ex  Maximo  fuisse  profecta,  hassi 
equidem  anceps  ;  cumque  inde  mibi  de  iis  temerc  statuendum  nou  essc  judicassem,  continui  ita  me,  ut  ea 
nequc  affirniareui,  ncque  negareni  Maximi  ejusdem  esse,  rejiceremque  proinde  in  appendicem  operiim 
dubiorum. 

At  eniin  cum  mulla  ooslarent  quoniinus  exlorqueri  ex  me  posset  ut  bomilias  quasdam  atque  ser- 
niones  aut  in  certis,  aut  in  dobiis  Maximi  opusculis  numeraii  oporlere  arbiirarer,  cas  hoinilias  eo>qua 
sermones  in  appendicem  altcrani  retnli,  quae  est  spurtorum  operotn.  Neque  vero,  quin  id  facerem,  commo- 
vcre  me  poluit  vel  codicum  quorumdam  celebritas,  vel  doctorum  aliquot  virorum  opinio,  Maxiini  eas  homi- 
lias  eosque  serinones  csse  aientiuni.  Qnas  auiem  ob  causas  bis  asseniiri  nequiverim  ,  cum  salis  in  pi.cf.itione 
ad  aUeram  illam  appendicem  explicalum  sil,  non  cst  cur  esse  rursuin  explieandum  putem. 

Jain  opuscula  Maximi  iiouduni  cdita  quibus  ex  codicibus  acceperiiu,  supra  docui.  Nune  de  jamdiii  editis 
dicam,  quainqiic  in  iis  rursmn  publicamlis  lectionem  secutUS  fuerim ,  indicabo.  Itaque  quod  ad  bomilias  74 
a  Gyumieo  priinum,  lum  a  Galesinio  vulgatas  atlinet,  scial  quisque  veliin,  sic  meGyinniei  ejusdoui  leelioni 
adhsesisse,  ut  cjus  tameu  nonnulla  aul  suppleverim,  aul  emendarim,  exegerimque  ad  probatiorum  iuss.  eo- 
dicuin  lidem.  In  reliquis  vulgandis  exempla  som  secutus  edilionum  Parisiensium  operura  saneti  Arabrosii 
annor.  IS69  et  1690,  Aneodolorum  Uoralorii  an.  l~in,  el  Uusasi  Ilalici  UabiUoniaui  an.  17-21. 

Exlremum  est,  ut  lectorea  moneam  :  quidquid  in  hac  nostra  edilione  bona  frngis,  pneclariqne  est,  iil  bjumh 

tum  qiianluin  prospieienli:e,  vigilanlix  iiuiiiilieenlia-que  Pii  Sexli  oplimi  sapienlissiniiquc  ponliOcis  aceepluin 
essc  referendum.  Cum  enim  niliil  ei  magis  sit  cordi,  quam  ut  omnia  paret,  quae  ad  religionem  caiholieam 
propagandain,  illiislianilani,    eoiiliini.iiiilani    coulcrrf    plurimum  posse   videanlur ;    euiiiqnc    plaiM  eegnoiit, 

qqautuiu  operibua  sancti  Uaximi  ad  eam  rem  opporlunitatit  insit ;  non  aeresoluro  permagnoauo,  Md  omni 
eiiam  suiiii  itndine,  diligenlia,  studio,  ut  undique  coUigerenlur,  emendarentur,  iUuslraxeulur,  lypis  DMgsl- 
licc  excudereulur,  prodlrentque  in  pubUcam  lucem,  curavil.  Quem  quidem  poniiQcem  tauciwanjMiut  rfeiin— 
nostmm  Deut  ereatot  onuiiwn  contervet  longwwm  ud  tmefamai  ejui  Eceteeiarum  et  orthcito.nr  /ii/ci  sc.pi- 
litatem  («). 

(a)  EpiKopi  insiii.e  Cypri  eptot.  sd  sanctura  Tbeodoruin  napam,  qutn  exsial  lu  ktisConeJI.  Laier.  sub 
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Qnce  est  de  doctrina  ftlaximi,  deque  cwleris  de  quibus  csse  nos  in  Prolegomenis 

acluros  promisimus. 

[xxxix]  I.  Ac  clc  nostra  qiiklem  opusculorum  Maximi  colleclione,  de  subsidiis  qu.-e  nobis  ejus  |ierficienilae 
causa  paravimus,  deque  ordine  quem  in  ea  disponcnda  alque  adornanda  secuti  sumus,  bactenus.  Restat  ut 
dc  saneti  ejusdem  episcopi  doctrir.a  deque  caHeris  agam ,  de  quibus  nie  in  prolegomenis  dicturum  proiuise- 
ram.  Qiuc  autem  tanti  viri  doctrina  (ueril ,  quam  excellens,  quam  exquisita,  quani  aple  ad  sacra  Biblia,  ad 
tra  liliouen) ,  ad  Ecclesia:  decrela  ,  quain  distincte  quamqne  explicale  ab  eo  adversus  profanas  scnlenliarum 
vocumque  noviUites  proposila ,  cx  ejus  bomiliis,  sennonibus  reliquisquc  opusculis  cognosci  adco  perspicique 
polest,  niliil  ut  ad  eam  illustrandam  uostra  sit  opus  oratione.  Quo  sane  magis  admiror,  liominctn,  qui  non 
adversus  baereticos  ex  instituto  scriberc,  sed  de  colenda  virtute,  ac  pietale  orationes  ad  populuui  habere 
instiUiisset ,  tam  accurate  de  sublimioribus  orthodoxoe  religionis  mysleriis,  lam  presse  contra  inventa  per- 
versaque  dogmata  lueretieorum,  tam  ad  intelligentiam  plebis  quani  doccbat,  aecommodate  disseruisse ,  ul 
nibil  desiderari  supra  posse  vidcatur. 

II.  Jam  de  myslerio  Triuitalis  sic  ille  agit,  ut  quanquam  brevius  multo  quam  Albanasius,  Hilarius,  Basi- 
lius,  Auguslinus  aliique  Palres  Anliliinilariorum  oppiiguatores,  at  aque  tamen  solide  accurateque  disputet. 
Nam  sermone  -48,  qui  est  i  de  Penlccosle,  pag.  523  :  Qiiorum ,  inquit,  indivisa  sunl  munera,  est  utique  inse- 
parata  Divinilcs  Qnodvero  ingicdilur  Spiiilus  in  quos  liabiun  Clirislus,  non  eis  ad  Deitatis  crescil  augmentum, 

wd  ad  fidcm  proficil  unitatis llwc  est,  ut  credimus,  incompreliensw  dispcnsatio  Trinilatis,  ut  cuin  omnia 

sinntl  Patcr,  ct  Filius,  et  Spiritus  sanctus  ejusilcm  Deitatis  effectu  inscparabiUlcr  opercntur ;  qiuvdam  lumen 
spctiiiliter  a  singulis  tribuantur.  .  .  .  quod  pncstal  Spiritus,  prwsttit  el  Pater,  qui  (Spiritus)  totum  cum  Palre 
luibct;  qui  totus  semper  a  Patre  procedit;  el  quod  prwstat  cum  Patre  Spiritus,  prwstat  et  Filius,  quonium  de 
codcm  Patrc  nutus  est  Filius,  a  quo  proccdit  et  SpiiP.us.  Ait  eniin  Cltristus  :  Omnia  quoe  babet  Pater  mea 
sunt.  Si  omnia  quce  liubet  Puter,  Filii  sttnt ,  enjo  et  quod  Spiritus  hubct ,  cum  Palre  et  Fitio  commune  est. 
Et  ideo  qnorum  in  nomine  nulla  divisio  est,  una  corum  in  omni  operalione,  el  volunlas  crcdenda  est,  et  potestas. 
Sic  igitur  in  suis  ftdelibus  ceelestia  Trinitas  peragil  sacramenta,  ut  quamvis  discrcta  videalur  operalio,  indiscre- 
lum  lamcn  probelur  [xl]  mijsterium.  Una  ilaque  Filio  ac  Spiritui  sancto  cum  Patre  est  Dcitas,  quia  sicut  de 
Dco  nusci  non  potuil,  nisi  Dcus ,  ita  dubium  non  est  esse  Deum,  qui  procedil  a  Dco.  Qualiter  autem  nb  uno 
eodemque  Patre,  el  Filius,  qui  erut,  natus  sit;  et  Spiritus,  qui  nalus  uon  est,  procedat ,  nisi  soli  Divinitati 
noliim  est,  quce  ut  est  sola,  se  novil.  Nemo  enim,  sicul  lcctumesl,  novit  Patrem,  nisi  Filius.  Quod  ergo  novil 
Filius,  nov.it  et  Spirilus,  cui  cum  Filio,  et  Patreunum  noincn,  ac  una  est  Deitas.  Eodem  spectant  quse  sanctus 
ipse  antisles  persequitur  serm.  51,  qui  est  de  Pentecoste  i,  pag.  -rj30,  quo  loco  Filiuin ,  Spiritunique  sanctum, 
alque  adeo  Patrem  indiscreta  majestate  regnare  scribit ;  et  serm.  52,  de  Pentecosie  5,  pag.  532,  ubi  :  Mulua, 

inquit,  incicem.se  attestalione  prccnwtiant,  ut  unum  esse,  unum  velle,  ct  unum  semper  posse  crcdantur 

Hivc  idcirco  sanclarum  Scripturarum  testimoniis  cdoccmur,  ut  personarum  nobis  indiscreta  qitidem  majestas, 
sed  distincla  proprietas  reveletur.  Nam  quanlum  ad  Deilalis  pertinel  unitatem,  in  verbo  Palris  consensus  esl 
Spiritus,  el  in  sermonc  Spiritits  voluntas  cst  Palris.  Quis  enim  Spiritum  sanctum,  nisi  forte  aul  impius  licere- 

tictts,  aut  perfidus  Judceus  dubital  esse  Deum? Quis  illiim  ita  dcmcns  abncgtll  Deum,  in  quein  blasplicmnsse 

ita  eslimpium,  atque  niortiferum,  ut  blasphemanlis  pcccatum  nttlla  vcnia  subscqualur?  llic,  inquam,  Sjiiritus 
tanctus  procedcns  a  Palre,  promissus  a  Filio  dona  gloriai  sua:  in  aposlolos  Cluisli  esl  dignalus  infundere,  etc. 
Et  serm.  53,  de  Penlecoste  C,  pag.  535  :  Spiritus  sanclus  cst  indivisus  a  Patre,  et  inseparalus  a  Filio,  quibus 
ulitpte,  sicut  sacrw  leclionis  fidclis  scrmo  nos  edocet ,  non  est  in  virlule  distanlia ,  etc.  Item  de  seipso  ait 
Salvator  :  Ego  sum  via,  veritas,  et  vita.  Ego  sum,  inquil ,  veritas.  Si  ergo  Filius,  qui  verilas  est,  Spiritum 
asscril  esse  veritulis,  quis  illum  negare  poterit  Deum,  nisi  qui  verilati  de  veritate  non  credit?  Itaque  Spiritus 
vcrus  est  Deus,  quem  Christus  el  a  Patre  procedere,  ela  se  millcndum  pari  professione  lestatur.  Mittit  atttem 
Dei  Filius  Spirilum  Patris  sui;  miltit ,  non  quasl  obcdienlcm  prwceplo,  sed  nujslerio  concordanlem.  Et  o'o  lioc 
ipse  Spiritus  proccdens  a  Patre  sequilur  missus  a  Filio,  ne  aut  aliud  esse  quam  Palerest,  aul  quidquam  diver- 
sum  velle,  quam  vult  Filius,  crederelur.  Propler  quod,  fratres,  sine  cunctalione  ctarescit ,  unam  csse  Palris, 
ct  Filii,  el  Spiritus  sancli  voluntalem.  Sed  nimius  essem,  si  omnia  quae  de  sanctaj  Trinitatis  myslcrio  com- 
plcxus  egregie  Maximus  est,  vellem  dcscribere.  Yenio  ad  Incarnationis  mysterium. 

III.  Ilaud  minus  accurate  Maximus  quam  Cyrillus  Alexandrinus,  quam  Leo  Magnus ,  quam  alii  qui  niedio 
qiiuilo  sseculo  contra  Nestorium  et  Eutycliein  liMresiarehas  pro  dogm.Ue  orthodoxo  pugnarunt,  scripsit. 
Faclam  enim  in  persona  divini  Verbi,  seu  Filii  [xli]  unioncm  duarum  naluraruin,  diviiue  scilicet  et  huiiianx, 

saneto  Marlino  an.  Ci9,  action.  2,  pag.  731,  tom.  III  Concilior.  edit.  Paris.  an.  17U  :  -o  e£  ?,  o  Aviuaopyis 

twvk^kvtwv  Stxzrip-naoi  f*«xoai»v«  tov  juoaytov  i?,ttojv  Ssinromv,  71736?  rsia-.v.csv)  tojv  «viwv  «vtou  'ExzWiwv    xcd 

Patkol.  Li  II.  2 


48  PR.l.IATIO.  U 

ita  ut  uua  in  Christo  persona  sil ,  naturx  tlucu,  clarc,  ilistinctc,  cxaclc  ad  sacra  Bibiia,  ad  Irailiiioncin,  ad 
synoiiiiriim  EpheaiosB  el  ChakedoneoBls,  ct  ad  eplstolaai  sancii  Lcouisad  Flavianum  episeopum  Conslanli- 
nopolitaiium  docet ;  neque  vero  uno,  altcrovc  in  loco,  sc.l  pluribus.  Longum  est  proinds  oninia  ejus  de 
dogmate  eodem  dicta  perscqui.  Perpauca  describain,  e  quibus,  ipiid  rcliqua  ferant,  dijudicare  quisquc  atqui: 
6tatucrc  luto  possit.  llomil.  6,  qnte  est  I  da  Nalivilatt  Domini,  pag.  II) :  ttodia,  inquit ,  cx  virgine  nullius 
viri  ijnnra  cominercii  liomo  processit ,  qui  Deus  simul  esl ,  et  liomo.  Ilodie  uniis  idemqtte  carn.ili  sine  utU  con- 
eeplione  natus  est  Deus  ,  (I  sinc  11//0  ijeneranle  (actttt  cst  homo.  lllum  nb  wlerno  ijentiil  Deus ;  et  in  temptirc 
Dei  omnipotentis  operante  virtttte  castu  viryo  tuseepit.  Natits  est  ab  tvterno  sine  ullo  contlilionis  principiti  , 
orttis  esl  »ii  tempore  ex  immactilala  virtjine.  ln  prima  nulicitule  nalus  est  Deus,  in  seciinila  procreutus  est 
liomo.  Iluc  pcitinent  qiue  iilem  complcxtis  est  Maxiuius  liomil.  8,  de  Nativitate  Domini  5,  pag.  21,  el 
lioniil.  9,  de  Nalivilute  Domini  1,  pag.  21.  Uiirsum  lioinil.  10,  de  Sutiviltile  Domini  5,  pag.  25,  elc.  Iloilie, 
inquit,  Sulvator  miiniti  per  mntrem  ii:scendi  temptts  accepit ,  ipii  de  Palrt  nalivilittis  non  Itabet  tcmpiis.    Ilodie 

per   liominem   1'ilius   Dei    ingressus   est   mttnditm  ,   cttjtis   manu  unlc  hominem  factns  csl  mundiis Inus 

idcmque  sine  conceptione  nattts  esl  Deus  ,  et  sine  creatura  (nctits  est  liomo.  Duas  in  Cltris'o  gcnerationes  legi- 
mtts  ,  sed  in  utratiue  incomprehenstr  Divinilulis  est  virtus.  Ibi  enim  illtim  ex  semetipso  genuil  Deus,  hic  etim 
virgo,  Deo  operante,  concepil.  Ibi  sine  iniiio,  kic  tine  cxemplo.  Quod  hie  natiim  esse  Deum  sine  conceptione 
dieit,  eo  sanc  dicil ,  ut  geiiitum  ex  Vatre,  nulitnt  non  (aetum  Filium  iudicet,  exclndatquc  tcmporis  succes- 
sioncui  quamlibet  cx  ipso  Deo.  Hinc  hnmil.  6,  de  Naiiiitate  Domini,  pag.  10:  Natus  est  ab  (cterno,  inquil, 

SI.NE  ULLO  CONDITI0NIS    PRINCIHO;    ORTDS  EST    l.N    TKUPOBE  EX    IMMACULATA    VIRCINE.    Et  llOIllll.   9,  de  NulivtltltC 

Domini  i,  pag.  2i :  In  fine  temporum  ilte  nalus  esl  Itomo  qui  anle  omnia  santtlu  Lnigenitus  procedil  a  Vatre. 
Natits  qttidem  Itomo  in  tempore,  sed  ab  wternn  Dets.  Quod  autem  adjnngit:  sine  creante  faclus  est  lionio,  non 
alio  speetat  qiiam  ut  signifieet,  non  opera  viri,  seu  non  generante  viro,  Filium  Dei  factum  honiiiiem.  Quarc 
quod  hoc  loco  verbis  hisce,  sine  creante,  exprimii ;  iilem,  uti  panlo  anle  vidimus,  hisce  aliis  verbis  cxplical; 
sim;  generante.  Atquc  hac  ipsa  in  homilia  to0  sine  creante  loco,  legitur  iu  cod.  I2G7  Vaticano,  pag.  110,  sine 
tjenerante.  Quid?  Si  homil.  15,  de  Nativilaie  Domini  10,  pag.  41,  tb  lUM  generante  sic  efferal :  nalus  etl 
liotno  non  per  hominem  procreatus.  Moxque  addat :  Sed  quamvis  novum  videatur,  non  tamen  incrcdtiliim,  quod 
Cliristus  in  utero  Mariai  sine  cenerante  conccplus  esl ;  qui  de  Deo  Patre  sine  [\l\i]  conceptione processill 
Jani  vero  «  sine  creunte  a  Maxiiuo  homilia  10  usurpaumi  ecdem  recidere,  ac  to  siiie  procreante,  ac  fo  sii;« 
tjeneranle,  li  ;uet  eliam  ex  homilia  25,  qotB  est  10  de  Epiplianiu,  pag.  67,  ubi  de  Chrislo  loquens  :  Vadii  ud 
mtptias,  inquit,  qucm  nuptice  non  crearint.  Quanquam  autem  natura  Chrisli  humana  crenta  a  Deo  GM 
(sancti  Haximi  homil,  7,  pag.  22),  adeu  ul  dici  nequeat  e'am  sine  creante  Dco  factam  (confer  sanctum  Tho- 
mara  tertia  parle  Siiminic  tlieologicw,  quxst.  16,  art.  10),  dici  tamen  recle  non  potest  cre.Uura  Cluislu-, 
quin  una  dicatnr ;  secundum  humanam  ntiturr.in.  Alioqui  suspicari  quis  possel ,  personam  Chrisli  esse 
creutam,  quod  est  Ariaiuim.  Calholicx  vero  lidei  dogma  est,  personam  Chrisli  divinam  eSSO,  alque  adeo 
increatani.  Vidcsis  sanctum  Thomam  ibid.  art.  8.  Pergit  Maximus  de  Incarnationis  mysterio  scribere  homil. 
13,  quai  est  de  Nativitate  Dom.  8,  pag.  S5.  Christus,  inqnit,  in  quo  Divinitatis  est  pleniludo,  carnis  noslnr 
iufirma  suscipiens  ,  novtis  ndtus  est  homo  . . . .  Nequc  enim  ttl  temporulis  qnidam,  aut  qtti  ante  non  ftierit,  de 
femina  nobis  repenlinus  emersit;  sed  qtti  semper  erat  cum  Palre  Deus,  semperque  regnabat ,  novo  per  virginem 
voluit  mortalibits  apparere  mytlerio  :  novtts  qttidem  homo,  scd  Domiiius  sempilernus.  Horuin  sunt  similia  tfUX 
profert  homil  14,  pag.  59  seq. ;  honiil.  20,  pag.  55  ;  homil.  25,  pag.  73  seqq.,  quo  loeo  :  NoM  stella,  inquil, 
novum  advenlasse  liominem  revetabal ,  et  ila  revera  nontm,  ttf,  ci.in  cssct  Dei  Filii.s,  iiulueret  cariiem  sine 
gcnertiiione  carnali,  e:  haberet,  secundttm  liomin  m,  tempits  nascendi,  qni  seeundum  Deum  nuliviuitis  initium 
non  hitbebat ....  Quod  cnim  Deus  esl,  creator  esl  mttndi ;  quod  homo  est,  redemplor  est  mundi.  Qttomodo  er.:o 
non  privile.jio  DTBI08Q0C  siiistantie  Doniinus  est  omniitm  Chrislits,  qui  sibi  iiniversa  ntit  cretttione,  au'  iv..' 
ptione  snbegit?  Homil.  2(i,  pag.  75,  el  homil.  27,  pag.  70,  ubi  sic  ktqoitur  ;  C!iiis:us  Jesus  a  Patre  vcnitin 
Deus,  et  liomo  natus  a  femina  sttb  specie  adoranlitim  Chutdivoritm  fnlem  qeiV.ium  dcdicc.vit ,  qui  ftttMM is  Dttiiii- 
■  i  sttzm  noslri  corporis  obumbratione  vctarel,  Deum  tanun  e$te  illum  cadum  prodidi:  et  lerru  cognovit. 
Ilumilis  quidem,  scd  mirubilis  venit,  ut  ptiriter  in  co  ct  atsumptm  curnis  veritas,  el  inefabiHs  Deitulis  nutur.t 
jtiljeret.  Uis  consonaiit  qiue  docel  homil.  10,  tftm  681  ('('  Baptieme  Christi  prinia  ,  pag.  S7  ieq.  ;  hofl  il.  3(>, 
pag.  92;  hofflil.  55,  (iag.  99,  in  qua  lledcmptionis  ,  inquit,  noslttr  iiuCor  tfternits,  omnipotens  Dominu.i,  l'ni- 
genitus  Dei  riri  inseparabilis  semper  DMttMMIII  np.td  Patrem,  iltt  pro  nobts  iiuik  itm  Mtntperf  i/.;.//ki/iis  Ml 
homincm;  itu  auod  Deitl  erut  exinunirit  in  temelipso,  ut  pcr  omniiim  lcijtilium  sniicttonttm  sucramenltl  tiansiiet. 
Nam  ut  primum  beuliv  malris  sancto  processi'.  ub  ulero,  tircumcisionis  signactilo  dedieatur,  ttve  u:  imh  inuui 
CARNIS  si  i:  osn  Nln:i;r.T   VHtlTATSH,    ItM   nc  crm  nli.  iti  icnam    alumn.i  circumcisionts  plebs  Judcica  dcctiii.net. 

Ixi.uij  Paria  babel  aomU.  -i-i,  pag.  195;  hoxnil,   13,  p.i^.  129;  bomii.  ;'>'>,  pag.  177,  ubi  pualeatpiata  de  Im 
iiiamuie  Chhsli  ac  dc  Chrislo  e  morlula  rosurganto  dixlt,  deqite  ejus  verbis  ad  Mariant  Uagdalenaui  : 

Nondiim  eiitm  asccndi  ud  Vnlicm,   tuai,  lidc.nmis,  impiil      (iioiiiiii/o  tfd   Vatrcm  nondtim  ascendcrtl 

cuiii  ipse  dcut  :    I   1)11.1  1'utcr  111  me,  el  ego  111  V.ttre,   >  11  qno  p  n  INhisi  i;i  1  1«  i'IM\ll  v  il>  M  i:m  >m  um  ';.'••,. 

etl  li  i'in  itnits  in  iinu  mane',  scmper  Vatre m  Vilittm  ;ite  .■..miil  Ntt  sij/»i/i((l/ ;  aw  nunquiU  iltu  i 


«  rr.ri  atio.  *c 

mcendere  se  dicit  Filius,  ubi  antc latbitut,  qiunn  ascendai .'  Dixit  emm  idem  Dominus  :  Xcmo  ascendit  in  ca  lum, 
nisi  tftti  ilescendil  de  coelo,  Filius  hominis,  qui  in  ceelo  cst.  Si  crgo  cam  dcscenilit  Salvalor,  in  calo  est ;  mullu 
eiiam  mutjis,  priusquam  asccndnt,  in  cceto  cst.  Scd  vide  ne  [orte  ad  objiirgationcm  Marite  vox  isla  pertineat, 
cui  paulo  anle  inter  tepulcra  quocrenti  Dominum  dicitur  :  Qitid  qumris  viveitlem  cum  mortuis,  etc.  ?  Non  iliscre- 
pantquse  perscquilur  bomil,  59,  pag.  190,  et  homil.  68,  pag.  217,  quo  in  loco  disserit  hoc  modo :  Tu,  Do- 
miue,deciirne  virginis  factus  es  Cliristus,  qui  Dei  vivi  es  Filius  sempiternus.  Tu,  Domine,  ab  liominibits  nutus  es 
homo,  qui  incogitabili  majatate  Deus  es  apud  Deum,  etc.  Consentanca  sunt  quoc  Maximus  comprehendit  ho,- 
mil.  83,  pag.  270;  ct  scnnone  7  de  Tempore,  pag.  413;  serm.  10,  pag.  421;  serm.  12,  pag.  427;  ct  serm. 
16,  pag.  458,  elc.  Jam  cx  iis  tam  egregiis  teslimoniis  pcrspicne  palam  est,  Maximr.m  in  uno  Chrislo  faleri 
naluras  duas.  Quod  quidem  majorem  iu  modum  conlirniari  polest  illustri  loco  illo  qui  hoinil.  14,  pag.  40, 
conlinetur,  eslque  hujusmodi  :  Stupct  omnis  creatura  tam  grande  miraculum,  quod  u.nus  idemque  et  Deus 
regnat  in  coelo,  el  homo  nulritur  in  terra.  Neque  vcro  hoc  solum,  vcrnni  etiam  iis  qux  exstant  homil.  17, 
pag.  50  :  Id  quoque  nos,  frulres,  loto  corde  credumus  :  ipsi  m  nempc,  etsi  nostra;  consorlem  naturw,  paterniS 
tmnen  divints substantiiv  esse  coccqualem.  El  homil.  19, pag.  57>:Quis  explicare queat  cur  unigenitus  Dci  Filuis, 
(■■•(t  ciim  Patre et  Spirilu  sanclo  una  atque  eadeii  est  divinitas  atque  omnipotentia  ,  cltque  cnuji  idemque 
vellf.  rt  iosse  est,  NOBTKAH  tumen  ditjnari  udeo  voluent  naturam,  uf,  quod  non  liabebat,  assuiiens,  et  quod  in 

SE  ERAT,  noll  DIUITTENS,  DIVINAM    CUM    Ul  MANA  INSEPARABILITER    ADEO    NATURAM    COMPUTAVERIT ,  UT  DeUS  SIMUL 

f.sset  f.t  noMO.  Et  liomil.  29,  pag.  83  :  Magnum  lioc  tremendumque  najsterium,  cum  unus  idcmque  aniiiintiatur 
de  VutreDeus,  et  homo  de  matre;  unus  idemque  Fitius  fcminai,  el  Filius  majeslatis ;  uiws  idemque  hominum 

parliceps  el  Dominus  angclorum Ille  fugil  ubera,  qiti  pascil  omnia,  el  qni  universis   uiiimunlibus   tivendi 

sttbstanlitim  pnvstat  e  carlo,  ob  satulem  lcrrcstrium  lerrer.o  lacle  nutriuir.  Nullits  ergo  ambigat;  nemo  cunctetur, 
quod  Christus  in  terra  degcns,  futgcbat  i:i  coeio,  quia  sic  venit  ad  terras,  ut  non  relviqiteret  [xlivJ  ccelttm  Et  ho- 
mil.  77,  pag.  245  dc  Pelro  agens,  ostendisse  ipsum  ait  :  Qua;  esset  in  uno  eodemque  Dci  Filio  et  siisceptt- 
carnis  ratio,el  naturalis  privilegium  Dcitatis.  Et  homil.  83,  pag.  270  :  Qitod  C/in's.'us  est  fuctus,  qui  Fitiis 
(■.'■(((,  dispcns.itio  est  redcniptionis  Itumuntv ;  quod  Doin::ius  cst ,  de  proprietate  naturce  est  :  unicus  autem  vcl 
Vnigenitus  annuntiatur,  etcrcditur,  quiaunus  ita  est  genitus,  nec  habct  in  nativitate  consortem.  Filium  aitdis. 
non  iit  iltum  sexu  atiqito  editum  pitles,  sed  ut  credus  iiicompreliensibili  ntajestate  Dcum  prodiisse  de  Deo,  ul  ipse 
ait  :  Fgo  a  Vatre  exiii,  et  veni  in  Ittinc  mundttm .  Qui  natus  esl  de  Spiritit  sancto  ex  Maria  virgine.  Spirituiu 
sunclitin  audis,  ul  partiim  illum  mirabitem  s.mul  el  inculpdbilcin  rccognosces...  Nam  cum  (Jnigenitum  Deifieri 
liominem  redemptionis  noslra;  necessitas  flugitarel,  Itoc  nalivitai.s  sitie  privilegiitm  propritv  Divinitatis  invexit, 
ut  tle  virgine  uasceretitr...  Unitjeuitiis  igitur  Dci  facttts  cst  Fitms  liomiitis,  ut  qui  crealor  mitndi  erat,  fieret  cl 
redemplor.  Et  serm.  8,  pag.  415  :  lta  disposuit  Doininus...  ut...  cerli  essenl  homines,  qitia  ipse  esset  Filius 
Dei,  qaein  virgo  pepererat,  Diviuilas  agnoscebat,  etc.  Sed  adducendorum  Maximi  locorum  est  tanilein  inihi 
faciendtis  niodus,  cum  et  iiifiiiilum  prope  essel  omnia  persequi,  ct  niinime  ncccssarium.  Nam  quaj  addocta 
sunt,  satis  superque  demonstrant,  de  myslerio  Incarnatiunis  agere  sanctnm  episcopuui,  tit  agit  Leo  Magnus, 
utque  egerunt  Patres  synoJoruni  Ephesime  et  Chalcedonensis.  Qui  eniui  BRtun  cumdcmque  Filium  Dei  naluiu 
ab  ivterno  ex  Vatre  Dco  sine  ttllo  condilionis  principio,  ortum  in  tempore  ex  virgine,  scriltit ,  alque  eum  fatetur 
i.i  prima  nalivitate  natum  esse  De::m,  in  secunda  procreatuin  hominem ;  rursumque  qui  affirmal  in  u::o  eodem- 
que  Christo  et  plenitudinem  esse  Divinilatis,  et  honiinis  naturani,  Christumque  ijisum  privilegio  utrutsque  sub- 
slamiiv  Doaiinnm  esse  omnium,  quod  universa  sibi  subegerit  aut  creationc  ai:t  tcdcmplione,  eunidemque  qui 
natus  ab  aterno  cx  Deo  est,  natum  esse  in  tempore  ex  femina,  ac  inscparabiliter  semper  ipsum  omnipotentem 
Dominum,  Unigenilum  Dei  vivi  permancre  apud  1'alrcm,  a  qito  pcr  indiscretam  divinitatis  sitbslanliiim  nttn- 
qitam  est  separatus;  qui  quidem  Fili:is  perfectam  in  tempore  susceperit  hiimanitalein;  is  denique  qui  testatur, 
unum  eumdemque  Christimi  cx  virgine  natitm  esse  liominem,  qui  incogilabili  majestate  Densest  apud  Dcum  ; 
el  Filium  ipsum  Dei,  cui  cttm  Vatre  et  Spiritu  sanclo  una  atque  eadem  esl  Divinitas ,  idemque  velle  el  posse,  ita 
nostram  assumpsisse  naluram,  ut  quod  in  se  eral  non  dimittens  divinam  cum  liumana  natura  mirabilitcr  copula- 
vcrit  iuseparabiliter,  ut  simul  Detts  sit,  et  homo,  sitqitc  Fitius  femincc,  el  Fitius  majestatis  ;  qui,  inquam,  luce 
confitetur,  is  personam  Christi  unam  confessus  fuerit  necesse  est,  in  qua  inseparabiliter  natura  subsistant 
inconfusae  impermixtaeque  duoc,  divina  scilicet  et  humana.  Nam  si  persona:  fingerenlur  duae  ,  non  unus  et 
idem  Filius  esset  Dei,  et  [xlv]  Filiusvirginis,  sed  essent  filii  duo,  quod  Maximi  dogmati  reptignat.  Quid  autem 
desiderari  supra  potuil  ad  evcrtendas  hacreses  Nestorii  et  Eutychis,  quorum  alter  personas  duas  in  Chrislc 
con  lituebat,  alter  naturam  post  unilionem  unam?  Profeclo  qui  hxc  Maximi  fr,?«  cutn  doctrina  Cyrilli 
Alexandrini  et  sancti  Coelestini  I  adversus  Nestorianos,  cumque  epistola  sancti  Leonis  Magui  ad  Flavianuni 
conlra  Eutychem  conferet,  is  certe  comperiet,  sententias  Maximi  ejusdem  Cyrillianis  Leonianisque  ita  cou- 
grucre  atque  ita  similes  e;se,  ut  ovum  nequeat  ovo  esse  similius. 

IV.  Quid  si  Maximus,  Deum  Dei  Filiuin  cx  Maria  Yirgine  esse  natum,  adeoque  matrem  ipsam  essc  Dei 
affirmans,  funditus  everlat  haereticum  dogina  Nestorianorum,  eamdem  Gsorozov,  Dei  genitricem,  essc  ncau- 
tium?  Quod  quidem  et  lnaiiifestum  ex  sancli  episcopi,  ijuas  supra  descripsimus,  leslinioniis  est;  cl  uet  iis 
quce  mox  profercmus  iliustrius.  Ac  sermone  quidem  50,  pag.  492  :  Ettm,  inquit,  ex  Maria  virgine  secunUum 
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,   r».'Mi  nalum  cuudum  Dmnitalem  proeettitte  tx  Dei  Potruori,  El  lerm.  I7tpag.  495seqq.  :  Quii 

dubitct  ine/fabililer  «m  Fitium  Dci,  Filiumque  etse  kominii,  </»i  potuil  tl  mortem  perpeti,  et ,  morte  devictu, 
ttautipeum  i  iteitavt  dt  tumulo  (o).  Nam  tuteepta  earnt  de  virgine,  nt  quam  i«  fide  nottrm  eonfittionit  ntbvkm 

piileremur,  tolo  prtviticmioilis  Siitv  tempiire  VBBOii  U   SBVXl  LBAT  DeDM,  i'i  111 1  i.i  t  M   08TENDEBAT  el  hiimimm 

ltu  tant  incomprthontibiiUer  earo  i»  Dto,  tl  in  carne  Deut,  m  neque  Deum  ub  liomine  pattio  teparavat ,  niinte 
per  liomiuein  Dcus  numanii  pattionibui  tubjacerel,  Quodvero  annunliatur  Filius  Vei  natus  de  vibgine,  /»m'o 
i»  mirticuto  non  ttebet  liamjiiti  ftuctuare  fragililas,  quia  ttupendm  huic  noviimi  Deum,  cui  omne  opus  possibilc 

est,  conjiientiir  (iuciorein Yoltitt  virijinein  parere,  et  obumbratxone  mnj  stalis  ejus,  nutlo  viryinei  pudorit 

iliimno,  Chrittut  proeettil  etc  Maria...  Sett  fortaiteperfidui  oeeurrit,  et  dicit :  Nemo  unquam  itu  est  natus. 
Nemo  reverti,  quia  iittllius,  prccter  lnuic,  curo  unitu  cunt  Dco  est....  ilirubititer  nuliis  est  Christut,  et  obstinu- 
lionc  pcrfittn  non  ereitis  Deum  i  Qitotl  prtvcipuus  tipostoloruin  reilemptorem  omnittm  Fitium  Dei  rui  tliit,  pti- 
leinccin  co  Deitatissiibstantiuin  coiifitctiir;  quotl  euudem  Chrislum  pronuiiiuit,  miti:iim  incsse  eorporis  asserit 
veritmcni.  Sic  reveru  beatissimiis  Petius  OTBAMQUB  in  Cliristo  natiirum  (/>)  sitb  una  csl  appcllutione  complexits, 
ul ine/fabitit  mgtterii  taeramentum  brevissimo  termone  deUbant,  nequb  c.eminata  dtvidebet,  neque  onita  con- 
PDNDEBBT  (c).  I  t  auiem  plenius  attvcrteremiis,  in  Siitvutorc  ncque  u  l'eo  liomincm,  nccpte  Deum  ab  homine  se- 
piiviiiiitiiin,  ail  gtoriotitshnus  mtajisler  futei  Paulut  apotlotus  :  Mitil  Dens  FUium  suuin  [tictum  eX  muliere , 
[iiclum  si:b  tegt.  Non  tttique  [actusest  Filius  Dci,  ul  miltcrctur;  sed  ad  id  quod  missns  est,  [xLYl]  Filius  fttcttts 
ett  hominit.  Stilva  cuim  divina-  proprietate  [d]  nantrm,  naturam  in  se  suseepit  humanam,  non  [acta  confutione, 
scd  unitione  perfeeta  (e),  Conler  qua  sequuntur,  quaj  ei  rei  oostne  instilutoque  conducunt,  el  snnt  a  Maximo 
iradita  atque  explauata  egregie.  Sermooe  autem  15,  pag.  511  :  Per  lioc,  inquit,  tacratissimum  Incarnationis 
mtjslcrium  ita  in  iinuiii  Dominum,  DNAUQUE  pebsonam  ([)  caro  convenit,  et  TBBBOii,  «I  el  Deus  putaretur  natus 
c  [cmiitti,  tt  liomo  crcduiur  vcuissc  tlc  caio,  secundiim  qnod  nil  Doininus  :  Nemo  ascendil  in  ccelitm,  nisi  qui 

desccndit  de  ctvto,Filius  Itomiuis,  qui  ett  in  cceto Erat  Fitius  liominis  et  Filitts  Dei.  Nec  possumus  seorsum 

aut  lioiiiinem  sine  Deo,  aul  Dcitm  sinc  homine  con/iteri.  Nonne  vidciitr  civium  trantcendiste  homo,  quando  in 
ulcro  vii qinis  itni:us  esl  Dei  Ycrbo.  Et  serm.  -10,  pag.  520  :  Qmv  es!  itujus  profunditas  sacrumcnti,  qutim  im- 
perscrutiibile  divimv  opcrationis  arconitm,  quod  is  qui  anlc  sivciilu  prodici!  a  Patre,  illc  qui  in  fine  t.mporum 
proccssit  ex  (emina,  unus  factus  est  Deut;  atque  Itoc  ideo,  ut  cum  esset  Unigenitus  indivisus  n  Patre,  haberet 
liomo  in  Vmgenito  Dei  paterna  cum  immarlaUtate  consoriium.  Et  serm.  55,  pag.  555  :  Tcnuit  suo  Puter  in 
Filio  gbmumb  si"sst\nti.e  virtutem,  quatenus  majeslate  vhtutis  ejut  tbkbbansa  puebpbba  l.mm  konbbnqoe 
Cubistuh  et  it  Deum  CONCIPEBET,  it  DT  noMiM.M  pabeiiet.  An  noii  ille  Dci  Filius  videtur  esse  conceplus,  ubi 
earnuti  cettante  germine,  ei  liomo  creditur  vinjinro  formatus  in  utero,  et  Deus  non  dltiitatob  esse,  qlt  natus 
lsi ■?  Virahilis  partus  uatbis  intactiv.  Et  scrui.  01,  pag.  J,5i,  ubi  dc  die  nalali  sancli  Joauuis  Baptistx  tlisse- 
rens  :  (.'»/,  inquit,  /»»ii  honoris  collaia  esi  ijloriu,  ut  nadvitati  tjus  ipsa  Dei  genitisix  interesset,  ejutque  prin- 
cipium  tulens  in  tttero  mundi  conditor  sua  prtcscniui  dedicaret.  Et  serm.  Oi,  pag.  558  :  Clirisiits  idem  irs.E 
Ycrbunt,  el  caro  unus  esl  Dominus,  alque  unus  idemque  ceternus,  et  uovus  (g)  est ;  trtciiius  a  Deo,  novus  a  [e- 
miiui.  Ibi  incompreheusibiliter  tjenilus  ab  injciiuo.  nic mirabiliter  niUits  a  virgine ;  ibi  palerna  mnjestale  editus, 
hic  spiritus  operalionc  (ornuilus ;  tibi  sim.Lx  in  Cenitore  naturtt  est,  hic  geuna  IN  Redemptora substantia... 
Si  novum  (h)  (uit  qttod  Deus  est  natus  in  terris,  mutto  magis  est  norum  qrod  homo  regnet  in  ccelo,  elc.  Nam, 
ut  serm.  107,  pag.  080,  scvibit :  Consideranda  csi  i»  tcno  eodemque  Redtmptore  nostro  disjuneta  (  hoc  esi  di- 
siinetu)  (i)  operalio  divinitatis  et  htimttnilutis;  ulque  oinnimodis  detestandus  error  Ettlijchctis,  qui  unam  tuntinn 
i»  (.'/.ns/o  dogmalitare  prasuinit  operationem.  In  atlerulra  enim  parie,  vet  qui  solnm  Itomiiiem  (uisse  dixerit, 
ijtoriam  negabit  conditoris  ;  vel  qui  solum  Deum,  nctjtibit  iniscricordiam  Itetieniptoris.  |\i.\u  El  liact.  3, 
de  Uaptismo,  pag.  715:  Ilac  ett  Chrittianorum  caiholicorum  fides,  ut  credamus,  nes  cum  Imc,  in  qua 
uttnc  s.i».'K,  tiiiima  resiirgere ,  lnibenlcs  iluneiim  [ittitriv  nastrtv  returrectionis  extmpkm  Dominv.m  nostrum 
Yerbur.i  Patrit,  quicumtit  Deut,  ci  Dei  lilius,  seu  Yerbum,  et  sccuiidum  tubtteiitiem  dhmitetis  Patri 
coaiternus  ct  consubstantialit;  ideo  naturm  nosttm suseepit  hominem,  juxta  quem  i>e  vb\guie  nasci,  M  postea 
]iali  et  mori  voltiil,  el  ttie  terliu  rcsuiijcre,  el  m  camtmascendit  (j),  itt  nos  ad  spcm  rcsurrcclionis  accciutcret.  Sunl 
lii^  siuiilia,  quai  persequilur  iraclalu  5,  contru  Judaot,  pag.  758  «I  dt  Capkutis  Evangelior.,  pag.  ~'>'i  \ 

I  Eudeui  reciduol  quai  scribil  s;;nc;us  Loo  1  paa.  500,  et serm.  l-,  pag.  509,  etserm.  ll,  pag. 

scriu.  -it»,  de  Nativ.  Chritti  1,  i>ag.  45,  lom.  I  oper.  514,  el  serni.  16,  pag.  518,  el  senn,  51,  pag. 

edil. Rom. an.  1755: —  Deusqueverusethomo  verutin  (f)  Confer  sancli  Leonis  episl.  eamciein,  eap.  5, 

untialem  Domini  temperatur,  m  qiunt  nottrit  remedHt  pag.  1 1!»  seqq. 

tongruebat,  umtt  atqueidem  l>ei  hominuntque  media-  (g)  S.  Leo,  ibid.,  cap.  i,  p.ip.  131.  Miltt  UiWjtu- 

lor, et mori potttt ei  uno  t\  returgertt  issel ex aiiero.  ruiu  Cyrilli  Alcxaiulnui ,  ei  Coolestiiii,  bc  synodi 

(b)  S.  Leo,  eplst.  •!'<,  al.  24,  ad  rlavianum,  cap.  Ephasinx  loca,  ue  ^im  iu  rc  no  ;  neca  jarla  lougior. 

5  seqq.,  tom.  II,  pag.  138  seqq.  (h)  S.  I  bu,  Hiid, 

i,  i  s,  Leo,  ibnl.,  cap.  i  seqq.,  pag.  18  seqq.  [>)  \  ide  uwotat.  ad  pag.  071  teq  |.  h  juMe  oultt- 

[oj  \  idc  eiiani  sanctuiu  Lcoiiem,  ibid.,  oap.  5,  p,  i  Lionii. 

ilOsen.  (j)  S.  Leo,  Ibid  .  eap.  '■•  pag.  i-i  soq, 

(#)  Vide  pneien  ■  sanetura  Unximum,  lerm.  58, 


W  PRyEFATIO.  S9 

vero  cum  Dci  Filium,  Patri  consubslanlialem  nalum  cx  Maria  Virgine  in  temcore  secundin»  hominem,  Maxi. 
inus  fatcatur;  cumque  divinam  et  liumanam  naturam,  salva  utriusqne  substantias  proprielatc,  in  unam  divmi 
Verbi  personam  coMsse  lestctur,  ipsamqne  proinde  Mariam  et  matreni  Christi  Dci  ct  Dci  genitncem  appol- 
let ;  <|uid  est,  quod  quisquam  in  invidiam  sanctum  episcopum  vocet,  quasi  minus  accurate  minusve  ad  synodos 
Bphesinam  et  Chateedonensem  apte  de  Incarnationis  mysterio  adversus  Nestorium  atque  Eutychcm  dispula- 
i  it,  aut  quidquam  dixeril,  quod  cum  sanctorum  Cyrilli,  Ccelestini,  Leonis  doctrina  haud  facile  componi  posse 
videalur?  Equidem  fidem  lectorum  poslulo,  ul  adsint,  cognoscant,  animadvertant,  sitne  in  defimlione  svnodi 
ejusdemChalcedonensis  quidpiam  quod  non  satis  distincte  perspicueque  sanctus  Maximus  adductis  proxime 
locis  homiliaruui,  sermonum  aique  tractatuum  suorum  comprehenderit.  En  syisodi  verba  .  Sequentes  sanctt 
Patres,  unum  eumdemque  confiteri  Filium  et  Dominum  nostrum  Jesnm  Chrhtum  coKsonanler  omnes  docemus, 
cumdempcrfcclnmin  Deitate,  et  eumdem  perfcctumin  humanitate,  Dcum  verum,  et  hominem  verum,  eumdem 
cx  anima  rationati,  et  corpore,  consubstantialem  nobis  secundum  humanitatem,  per  omnia  nobis  similem  absque 
peccato.  Ante  scvcula  quidetn  de  Patre  genitum  secundum  Deitatem,  in  novhsimh  autem  diebus,  eumdem  p>o- 
pter  nos  et  propier  nostram  sniutem  cx  Mariu  virgine  Dei  genitrice  secundum  humanitatem,  unum  eumdemque 
Chrislum,  Fitium,  Domimtm,  Vnigenitum,  in  duabus  naturis  ineonfuse,  ineommutabiliter,  indhise,  inseparabi- 
liter  agnoscendum ;  nusquam  subiata  differentia  naturarum  propter  unitionem,  magisque  salva  proprietate  utrius- 
que  nalurte,  ct  i»  unam  personam,  atque  subsittentiam  eoncurrente,  non  in  duas  personas  partitum ,  atque  rft- 
visum,  sedunum,  eumdemque  Filium  (a). 

V.  Al  enim  carnis  quidem  corporisquc  Chrisli  nicminit  Maximus;  animm  autem  rationalis  non  item  raemi- 
nil.  Quasi  vero  qui  perfectam  in  Christo  humanam  naturam  salvamque  ejus  proprietatem  leslatur,  is  non 
una  lestciur,  aniniam  ralione  prceditam  fuisse  simul  cum  corporc  [xlmii]  assumpiam  a  Verbo?  Se.l  quid 
nmltis  opus  est,  si  Maximus  h!em  scrmone  31,  pag.  470,  scribat  hoc  modo  :  Et  revera  dignum  erat,  ul  yf.ra 
illa  corporis  animique  substantia  una  cum  Christo  in  (etemum  exsultaret  in  cwlh,  qucc  lerrena  ista  impcdimcnta 
conculcans,  soli  ipsi  sennerat  in  terris. 

VI.  Verumlanien  sim«(asse Christum  esuiiem,  scrihil  Maximus  sermone  1S,  pag.  434  :  Videle,  inquit,  artem 
Domini,  qua  adiersarium  arte  circumvenit.  Post  multa  jejunia  esurire  sc  simnlat,  ul  diabolum,  quem  jcjnnando 
jam  vicerat,  iterum  esuriendo  sollicitet.  Spem  enim  illi  congrediendi  ex  infirmitate  oarnis  quodummodo  tribuil, 
et  dum  veluli  contra  imbecillem  contjreditur,  gloriosius  superelur.  Quod  si,  auctore  Maximo,  ea  fuit  a  Chrislo 
simulata  esuries,  cur  non  ilem  dici  poterit  simulatas  fuisse  a  Christo  ipso,  Maximi  ejusdem  senlcnlia,  lassi- 
tudines,  gemitus,  trislitias,  raortem?  Ego  vero  cum  sancli  episcopi  homilias  sermonesquc  considero,  planc 
video  in  iisdem  salis  aperte  constitui  re  quidcm  vera  csurisse  Chrislum.  Homil.  37,  pag.  107  :  Ignorabat,  in- 
quit,  nimirum  diabolus,  quia  quod  Christus  nutrimenta  perferebat  infantim,  quodque  csuriebat  v.t  homo,  non 
erat  fragililatis  corporear,  sed  catletlis  gratix  sacramentum.  Eslriebat  igiturut  homo  Christus,  teste  Maximo. 
Rursum  idem  Maximus  homilia  38,  pag.  11-2  :  Quomodo,  inquil,  potest  fieri,  ul  qui  tot  dierum  numero  (j«-ju- 
nans)  famem  sitimque  non  senserit,  postea  esuricrit?  EsuriebaT  plane,  nec  negare  rossuuus  quod  esuuif.rit. 
Elhomilia  43,  pag.  1-29  :  Nobis,  inquit,  vicit,  qui  dignatus  est  esurire  pro  nobis.  Aggreditur  itaque  diabolus 

tenlare  Chrislum Suspicatur  illum  Dei  esse  Filium,  qnem  continuatum  quadraginta  dierum  videt  explicuisse 

jejunium,  sed  rursum  dubitat,  divinum  iili  inesse  naluram,  quem  quasi  infirmum  inter  ccvleros  Iwmines,  ter- 
snciT  esurire.  Stupet  attonilus  quce  sit  ista  novitus,  humaunm  nou  habere  peccalum,  et  necessitalcm  peccalorh 
hominis  suslinere.  Christus  autem  Dominus  Redemptor  noster,  ut  perdilum  infirmumque  homincm  revocaret  ud 
Deum,  esubieu,  lassitudinem,  mqerorem  et  omnia  in  se  uimani  CORPORIS  INFIRMA  suscepit.  Esuiiit  igitur  Chri- 
stus  revera,  ul  lassiludinem,  mccrorem  aliaque  inflrma  humani  corporis  revera  perpcssus  est;  sed  esuriit, 
noslri  causa,  uti  nimirum  nos  revocaret  ad  Deum.  Quare  quod  superiore  homilia  38,  pag.  1 12,  dixit :  Esuriit 
non  cibum  hominiim,  sed  salutem;  nec  escarum  scecularium  epulas  concupivit,  sed  animarum  desideruvil  ccele- 
stium  sanctitatem.  Cibv.s  enim  Christi  est  redemptio  populorum,  cibus  Christi  est  paternce  voluntatis  effectus; 
non  alio  pcitinet,  quam  ul  significet,  esuriisse  quidem  vere  Servatorem  gencris  humani;  sed  non  tam  esu- 
riisse  cibum  hominum  quam  salutem,  cujus  ccrte  saltftis  afferend*  causa  esuriem,  lassitudinem,  meero- 
remquc  susceperat.  Atque  idem  Maximus  homil.  43,  pag.  150,  Magis  salulem  [xlix]  boininum  esu- 
.riisse  Christum  ,    pergit   scribere  ,  videlicet   hanc  magis   quam   cibum  :  Sed  vero ,    inquit ,    omnipolens 

Vnigenitus,  qui  nostram  magis  esuriret  salutem,  tali  tentatorem  suum  responsione  confudit  :  <  Non  in 
solo  pane  vivit  liomo,  sed  in  omni  verbo  Dci.  »  Quo  responso,  charissimi,  ut  explorator ,  qui  inccrtus 
venerat,  incertior  redderelur,  ineesHmatm  prudcnlitv  Dominus  nix  inesse  sibi  esuriem  denegavit,  nec  mandl- 
candi  neces^itatem  se  HABERE  professus  est.  <  Non,  inquit,  iii  pcine  tantum,  i  ele.  Hoc  est,  clsi  cgo  esuriam, 
mihi  lamen,  diabole,  non  est  necessarius  panis,  ctc.  Homilia  porro  49,  pag.  134  :  Moijses  non  esurivil,  ut  in 
homine  fragili  operala  Divinitas  probaretur;  esuritit  Dei  Filius,  ut  asumptione  carnis  nostr/E  fragilem  se 
SUscepisse  hominem  revelaret.  Quod  non  esurit  Moijscs,  ccelestis  est  possibilitatis  exemplum;  quod  esurii 
Christus,  nostrai  cst  redemptionis  sacramentum.  Hujusmodi  Donnnus  peregil  in  stia  carne  mijsterium,  ut  sicut 

(a)  Action.  5,  pag.  455,  tom.  II  Goncilior.  edit.  Paris.  an.  1714. 
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ftRMMM  .Iniuis  virtutitms  acduur;  ita  kt  nOM  BMB,  imiiimitaiiuus  dignoscatur  iiumanis.  Fi  Atnc  Ml  fiuul 

Uiristus  i  i  ROHO  Ksiuir,  cl  esmientes  pttscit  ul  Dcits.  Iliitc  qtiud  (utitjutitr  itincie,  el  clattdis  virtntcm  liibuil 
umbutitndi.  Ilinc  ijiuni  oculos  suos  lit.rut  iu  iiicrtjmus,  ct  mirubititcr  cwcis  refuniMt  aspccltitu.  Ilmc  auud  ap- 
propiitqttantc  mortc  trisltitur,  ct  morluttm  Lazttriim  suscitut  dc  scimlcro.  Iltvc  uiiiuia,  [rtttrcs,  Conditor  ue 
Hcdemptor  uoster,  ut  Detts  cl  liumu  mjit,  non  quia  talis  ii.li  nasckndi  nkckssitas  fltt,  scd  qitiu  tttlc  in  cmlo 
cl  in  terris  volttit  icgnure  nii,slcrium.  Ividcin  spcclanl  qiue  coinplcxus  cst  liomilia  108,  pag.  557  :  Qutd  mintm, 
jrutres  ?  inquil.  Cliristus  vcnit  suscipcre  infirmilutcs  nustrtis  ct  sutis  ntibis  cunfcrre  virtutcs;  liitmana  qttwrerc, 

prwstare  divina ;  accipere  injiiriiis,  rcddcrc  ditjnitutcs;  ferrc  twditt,  referre  sunitiilcs Cltristtis nisi  im- 

jilcsset  cirnis  orttincm,  caruis  in  illo  esset  otiosa  tusccptio.  Stistiiiuit  ergo  luts  nccessilates,  ut  iiomo  vkrus  liu- 
intiitis  neccssitatibus  frobarktur.  Jan»  vcro  sermone  42,  pag.  509,  clhnicos  rcfcllens,  qui  objiccrc  solerent 
limuisse  Chrislum  :  Timuil,  inquit,  Christtis,  sed  ul  timere  uitt  vettet,  aul  posset,  de  nostri  itlttd  corporis  infir- 
mitate  sttscepit.  Inde  eniiii  timttit,  tiude  ct  csuiicit,  unde  trislis  erat,  unde  dormivil,  itnde  dotuil,  unde  flevit. 
Quid  Itoc  rei  est?  Yidcs  Cltristitm  timcnlem  mori,  et  non  aspicis  cum  triutnpltati  iwinu  captitw  mnrlis  spolia 
detrttlicntcm?  QootOS  aulein  qnisque  cst,  qui  ex  liaclcnus  allalis  Mixiini  nostvi  loeis  non  plane  perspicial, 
quorsum  accipieuduui  sit  -,',  estirire  sc  simulat  a  sancto  episcopo  scrnionc  15  ,  pag.  -434,  usmpatum  !  Non 
cnim  hic  to  simutat  eodein  alque  to  fiiigil  revolvilur.  Qtio  namque  inmlo  Cliristus  linvisset  esui  ire  se,  Uaxiuii 
quidein  senlentia,  si  Maxhnus  ipse  aperle  docet,  tam  non  linxissc  Chrisiuni,  ul  re  sane  vera  esuricin  per- 
pessus  lueril,  liaud  [l]  secus  ac  lassitudincm  atque  nieeroiein?  Qua  quideui  de  re  conferri,  qu:e  paulo  ante 
dcscripsi,  lestinionia  Maximi  ejusdem  cupcrem.  llis  autem  acccdunl  qu;e  mox  addam,  qiucqtte  ad  veritalcm 
plane  persuadent,  verc  luec,  aliaquc  gcncris  cjusdcni,  qua  lioininem,  pertulisse  Chiistuni.  Scrmonc  58,  dt 
Tcmpore,  pag.  50U  :  Nunqiiid,  inquit  Maxiiuus,  frustra  vagire  (Christus)  in  cunis  voluit?...  Nunqitidinctissitm 

flevit? Nunqttid  otiose  polatus  aceto ,  cibatus  csl  felle? Nitnquid  inanis  ejus  cst  passio? F.t  idco  qi.i 

crassitttdiiie  cariuilis  ingenii,  passionis  ejus  mtjsleria  comprchendcre  non  valemus  ;  credulitate  rect.e  fidei, 
iju.-e  PR.ESTiTiT,  teneamu3.  El  serni.  43,  pag.  512  :  Erat  simul  in  Cliristo  et  regnantis  domiiuiiio,  cl  minislc- 
rium  servientis.  Nam  cum  in  forma  Dei  esset,  ul  docet  Paitlus  apostoltts,  formam  iitdttit  servittitis.  Erat  rcvcra 

in  forma  Dei  Cltristus,  cum  aquam  in  vina  verlendo,  crcalurrirum  se  esse  Domimtm  revelabat In  forma  au- 

lem  servi  erat,  cttm  ilineris  [aligatione  lassaliis,  veluti  rcquiescens  sttper  os  ptttci  sedcbat.  Formam  servi  agebat, 
cttm  in  eum  insultttntes  impii  sordidissimi  oris  sui  sputamcnta  projicerent.  Servi  (ormam  susceperat,  cum  /Vt- 
ciem  sttam,  qtuiin  intucri  credenlibus  pavori  crat,  a  palmis  el  iclibits  litdentium  non  vertit;  et  qttod  Ids,  qtti  ver» 
iunt  scrvi,  perpeti  erut  titrpissimum,  eliam  scapttlas  sttas,  qttibus  nostra  venerat  pcccata  portare,  verberantium 

manibus  inclinavit ltaqtte,  frutres,  cttm  itiius  idemqtte  Dci  Filitts  mira  fecerit,  flenda  tertulerit  ;  itntts 

ulemqite  crttl  et  servtts,  et  Dominus.  Tolutn  enitn,  ut  Domintis,  poterat;  et  totttm  paliebatttr,  ut  servtts.  Huc  rc- 
':idunt  qiuc  iileni  docet  Maximus  sermone  57,  dc  Tctnpcre,  pag.  495  seq.  :  Sttscepta,  inquil,  carne  de  virgine, 
i.e  qtiam  in  fide  nostr.e  confessionis  nedulam  fateremur,  tolo  prtrdicutionis  suw  lcmpore  ventm  serevelabul 
Deum,  perfectum  ostendebat  et  uominem.  Flebat  qttippe,  ut  nostro  dulore  moerens  ;  sed  ut  stta  virtute  po- 
lens  miserattts  cwcorum  tencbras,  Itttic  nccdum  fornuttos  (aciebat  octitos,  illi  reddebat  amissos  :  navigans  cum 
discipitlis  sttis  somno  iiominis  dormiebat  i.n  ruppis  ;  scd  consciw  mttjcstatis  imperio  insurgentiitm  flucluttm  molcs 

mitiacesque ventos  serena  protinns  iranqttillitttle  contpcscitit ('(  Filio  Itoininis  ingerebaulitr  coniititt;  scd  ut 

ignara  mortalitas  inostensam  credendi  disccrct  veritatcm,  quttsi  itnictim  Fitittm  situm  Pater  alloqttcbtitttr  c  ccclo. 
Si  ergo  credis,  o  humo,  indigna  qtta:  perttttit  Cliristus,  cttr  non  magis  credis  miranda  tpia-  pnvstitit?  Si  ergo 
tiOH  (rustra,  non  otiose,  non  incassttm,  nun  inunilcr  viujiil  in  cunis,  flcvit,  polaltts  acelo  Clirislus  revera  fuit, 
leste  Maximo,  eodemque  fatenle  ea  sunt  rcctic  fulci  cridulitate  credenda,  cur  non  item,  illo  ipso  plane  assen- 
lienle,  lenendum  rectw  fidei  credutitute  eril,  Cliristitm  csitriissc,  cum  Maximi  ipsius  sit  salis  cxplorata  (  ul 
stipra  est  ejus  vcrbis  denionslraluni  [lij  senlentia,  ntwrorcm  Clnisli,  atque  ;uleo  flctuni,  eodein  habcii  loco, 
.dque  esuriem  oportere  ?  Rursum,  an  non,  dcfaligationem,  seu  lassitudineni  Christi  codcni  esso  auraero,  »1- 
que  esuricm,  ut  paulo  ante  vidimus,  afliiTnal?  Quid  eiil  igitur,  quod  suspicari  quis  possit ,   auCtore  Maximo, 
ilcfaligatum  ex  itinere  fuissc  revera  Christum;  esiiiieittem  aiilctu  non  rcvcia,  ged  siinuhilo  luissel  Qnid  ?  si 
Maximo  tesle,  (lcbai  Clnislus,  ulnostro  dolore  mcerens  ?  Cur,  rogo ,  nisi  Hl  pcrfcctum  sc  oslcitdc:cl  homincm, 
nc  qttum  in  fidc  noslrcc  confcssionis  ncbtitum  pulcrciw"-  '  Et  cxisliiuare  quis  polcrit  eam   n.  bulum  fuissc  fidci 
nustrw  confessioni  offusam  obduclamqiie  a  Maxinio,  ut  simitlalc,  non  vcrc,  csitriissc  ChrisUiiu  cuiiidcin  tlicfl  ■ 
ret;  a  Maxinto,  inqttaiii,  qui  idem  esse  slatueral  dc  mwrorc  t.hrisli,  ac  tlc  glNrtfl  senliciidtiut  ?  rVoitt,  inqtnl 
ille  («),  riii',  qui  digiuitiis  csl  esttrirc  pro  nobis;  el   paulo  DOSt  I  Cltristiis,  ttt  pcrdttiim  infirmitinqiie  Itomincm 
rcvocaret   ad   Dettm  ,    ksiuiim,    ttissilitdincni,  mtcrorcm,  ct  oinniu  iu  10  liitmani  corporis  in/iiiii.i  suscepu    \ 
vero,  pcrfccluin  hoiinneni  MM  CliiMiiiu,  tiiin  Ddfl  con-lair  M.ixiimis  alliiinel,  cuuique  ex  buiHanis  inliinni.i 
Ulnis  cjus  dignosci  lninianit.ilein  COoflteatUr;  quas  ucnuuii  in/lrntilalM  iMiinnciiiorct  vidcainus  J  llujusmodi, 
inquit    percjit  iu  sita  ciirnc  mijstciiitm,  ul  sicul  Dcus  cssc  divinis  mijstcriis  cicdttttr,  il.i  fl  homo  csse  in/inml.ili 
!ms  tlitjiioscutnr  hiiiiitinis.  Quibuj  aiilcui,  qtucso,  in/ir»iiliili»i!i .'  Adjungil  inox  Mavitnus  :  El  hinc  est  qw.t 

Yidc  bnjiis  pr.cf  png.  xlviii. 


55  rR.EFATlO.  5i 

Christus  ut  homo  esurit.  Quid  ?  Siimdatamne  Biucfent  quisquam  dicet,  eam  ex  qua  dignoscobalur  csse  l.o- 
niii.em  Cbrislum?  At  simulata  si  esset,  quid  restarct,  nisi  ut  ficta  item  ac  simulata,  non  vera,  esset  ceu- 
BCnda  in  Christo  humanitas  ?  Quid  autem  esse  potest  hoc  opiuionis  monslro  cum  Maximi  doctrina  pugnan- 
lius  ?  Manet  igilur,  non  simulasse  esuriem  Chrislum,  sed  verc  esuriisse,  Maximo  non  tcsle  solum,  scd  ctiam 
pradioatore  ac  vindice.  Roges  me  cur  ergo  Maximus  simutasse  Chrislum  esuriem  scripsit.  Dicam  brevibus  : 
ri  simulasse,  ut  ex  Maximi  ejusdem  dictis  inter  se  collalis  perspicitur,  eodem  recidere,  ac  retulisse  Christum, 
scu  expressisse  in  se,  ut  homine,  esuriem  non  necessitate,  sed  voluntate.  Voluisse  enim  csurire  Cbristum; 
cuiu  tamen  si  noluisset,  non  esuriissel,  etiamsi  ad  annos  sexcentos  jejunium  produxisset.  Quare  quod  Chri- 
stus  esurieril,  fuisse  illc  scribit  :  non  (ragilitalis  corporece,  scd  cceleslis  gratice  sacramentum.  Quin  etiam  ibi- 
ilem  de  Christo  disserens,  volu.ntariam,  inquil,  per(erebat  esuriem.  Qnid  ?  si  illo  ipso  in  sermone  15,  pag.  454, 
Ubi  simulasse  csuricm  Christmn  dicit,  aperle  indicet  Maximus,  voluisse  Christum  ipsmn  esurire,  ul  diabolum, 
quem  celarat  incarnationoin  suam,  confusum  a  se  supcralumque  depelleret  ?  Utdiabolum,  inquit,  qucm  jeju- 
nando  jam  viceral,  iterum  esuriendo  sollicilel.  Spem  cnim  illi  congrediendi  ex  infirmitate  famis  qiiodammodo 
tribuit,  el  diim  veluti  conlra  imbccillcm  congredilur,  gloriosius  superetur.  Htsc  est  enim  vera  vicloria,  [lii]  ul  quia 
Adam  imntorlulein,  gloriostim  et  eputantem  subverlerat ;  nunc  ab  homine  morlali ,  humili  (a)  atque  esiriente 
tinaitur.  Cemeus  enim  esurientcm  diabotus,  homiiiem  putat,  dtibitat  Sal»atorem  ,  ct  ideo  ait :  Si  Filius  Dei  es, 
tic  tapidi  littictit  fiatpanis...  Sitspiatbatur,  inqaum,  ipsum  esse  Christum,  cum  postutabat  ut  de  lupide  panem 
(acercl;  sctl  piitabat  tunlummodo  solum  hominem,  cmn  eslrientem  videb.it.  Salvalor  autem  vcrstitiam  ejtts  mira 

responsione  condemnal liespondit  ergo  illi :  iVon  in  solo  pane  vuil  homo,  scd  in  omni  verbo  Dci.  Hoc  est, 

non  in  pane  terreno,  non  materiali  cibo  ,  quo  Adnm  primum  decepisli,  sed  inverbo  Dei,  in  qtto  sunt  vitte 
aitmenla  caiestis.  Verbum  autem  Dei  Christus  esl  Dominus,  elc.  Sed  de  vera  Chrisli  esurie  post  diulurnum 
quadcaginla  dierum  jejuniura,  satis  diclum  ex  senlentia  Maximi  est. 

VII.  Nunc  dc  caUeris  mysteriis  Servatoris  Cbristi  pergam  agere.  Jam  natum  ipsum  ex  Maria,  cujus  origi- 
nalisfuerit  gralia,  qu;eque  virgo  ante  parluin,  in  parln  ac  post  parlum  fuerit,  Maximus  ubique  pradicat.  At- 
quc  esl  ejus  illustris  locus  de  originali  gralia  ftfarisQ  in  homilia  5,  pag.  18.  Sic  autem  is  locus  habet :  ldonetan 
ulane  Maria  Christo  habitaciilum,  noit  pro  habittt  corporis,  sed  pro  gralia  orijinali.  Et  in  homilia  45,  pag.  158  : 
Quin  po;its,  inquil,  ipsam  Mariam  mauna  dixerim,  quia  est  subtilis,  sptendida ,  suavis  et  virgo;  qiue  velttli  cce- 
litits  venieits  cunctis  Ecctesiarum  populis  cibum  tlulciurem  melle  deflttxit,  quem  qui  edere  et  manducare  ncylcxerit, 
vilam  in  scnulipso  habcre  non  poterit.  De  Maike  porro  virginitate  sic  statuit  homilia  5,  pag.  17  scqq.  :  JVnsri. 
tur  satus  omitium  Christits,  qtiem  regem  gentium  prophela:  tcslantur;  nascitur  ex  virgine,  sicut  Isaias  declarat, 
picens :  Ecce  rirqo  concipiet,  ct  pariet  filiitm,  et  voaibunt  nomen  ejns  Emmanuel,  quod  est  interpretatum  nobis^ 
cttm  Dctts.  Probat  crgo  veritatem  Domini  ordo  nascendi.  Concepii  virgo  viritis  ignara  consortii ;  impletur  ute- 
rtts  nullo  libutus  amplexu ;  et  Spirilum  sanctttm  castus  venter  excepit ,  qitcm  pura  membra  servarunt ,  innoccin 
corpus  gessil.  Yidete  miraculum  matris  Dominiav.  Virgo  est  cum  conciht,  virgo  ccm  paRturit,  virgo  post 
PiRTUU.  Ctotiosa  virgimtas  et  praiclara  (ccunditas  l  Yirlits  mundi  nascilur,  et  nullus  esi  gemitus  parturientis. 
Vacuatitr  utcrits,  infans  excipitur,nec  rirginilas  violatur.  El  homilia  7,  pag.  21  seq.  :  Centiles,  inquit  («I  nunc 
hxreiicos  seponamus),  airnalibus  argumcntis  hebelati,  adhuc  recusant  credere  ex  virgine  nasci  pottiisse  (Chrislum) 

el  sacerdotcm  isla  docenlem  irridenl Verum  quxnam  hcec  est  prudenlium  Inijtts  siTCitli  slttlta  doetrina  ,  dicam 

potius,  insania  ?  credere  Detim  mirabilia  aliquando  (ecisse ,  (acere  etiam  et  lumc ;  in  sacratissima  autem  Fitii 
|unj  s«i  Doinini  noslri  nativitate,  ex  virgine  id  nullo  modo  potuisse  prwstare?  Illeenim  idemque  Deut,  qui  coc- 

l.um  alque  ccclos  cailoritm  ,  singula  clinm  qtuc  in  eis  sunt,  divina  arte  atiquando  creavit  ex  nihilo ,  ille  esl 

qui  virgini  partum  dcdit  et  sobolem.  Si  Deinn  credis,  cwi.im  ,  solem  ,  siellas  condere  poluisse  ex  nihilo  . . .  .,  cur 
illitm  intactae  virgini  ipsius  Dei  operante  virtute  dure  non  potuisse  contendis?  Qua?  enim  major  omnipetenlis 
De\  virltis  crit,  cttncta  qux  in  caiis  ct  in  inundo  vidct  creavisse  ex  nihilo,  attt  in  intemeratce  virginis  utero,  itutlo 
piffcedente  carnali  complexu,  hominem  creare?  etc.  Confer  homiliam  8,  pag.  2S,  et  homil.  9,  pag.  2i  s-Clj., 
1 1  homil.  II,  pag.  50  seqq. ,  et  homil.  12,  pag.  51  scq. ,  cl  boniil.  H,  pag.  59  seq. ,  cl  bomil.  15,  pag.  42, 
ct  homil.  20,  pag.  55,  et  bomil.  22,  pag.  d2,  quo  loco  :  Novtts,  inquit ,  quidcm  liomo  in  lempore ,  sed  i.b 
a:lerno  Deus;  novus  quidcm  Cliiistus,  scd  Dominus  omnium  sxcitlorum.  Hodie  beatissima  illa  Yirgo  Maiiu 
peperit  lioininem,  quem  non  suscepit  ab  homiite  et  qtia;  anle  partitm  inviotata  virgo  pcrmansit.  Hidcl  lanti  pra- 
(unditatem  mustcrii  ca:ca  el  stulta  genlilitas;  irridet  quoque  impia  itla  blasphemia  quw  supcrioribus  diebns,  duin 
partum  virginis  attcniiare  prwsumpsit  atque  corrumpere,  Christum  Domiituin  ex  virgine  procreari  non  poiuissc 
blasphemavil .  Hanc  sancta  Mediolanensi  Ecclesia  horruit  blasphemiam ;  illam  stir.odaiis  noster  uno  ore  damnavii 
convenltts;  eamdcm  exsecrata  esl  pia  ipsa  impcriatis  polestas.  Etenim  dtim  venerabile  coitnubium  virginituti 
ausus  cst  mquare,  Christum  btasphemat,  ex  vugine  non  potlisse  generari;  cum  negare  non  audeat  en 
muliere  ,  editis  uumanorum  picnorlm  partubus,  virgixes  permanere.  Sunt  haec  iis,  qux  synodali  epistola 
concilii  Mediolanensis  provinciae  adversus  Jovinianum  Synunisiasque  continentur,  plane  consona.  Narn  in 

la)  Vide  sanciuni  Augustin.,  scrm.  155,  al.  41 ,  de      an.  1700.  Miiio  caeteros  Palrcs,  quurum  sunl  similcs, 
Verbis  Domini.  cap.  2,  pag.  419,  tom.  Y  edit.  Anluerp.      plancque  confonv.es  sentenlise. 
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rpistola  eadem,  num.  1  («),  sic  logiiur :  Quania  anuntia  finuttorum  tutrntuum,  ui  Hdcm  dletrmt,  Christum 

H  V1KG1NE  MON  POTUISSE  CE.NKHAHI,  QUI   ASSI.IIUM'   II   MJLIIBE,   KIIITIS  IIUMANIIHIM   PIGNORUN   PABTUBDt,    Mlli.lM.s 

MUUIUU,  eir.  Quod  autem  sittIui  Maximus:  Eamdem  (lilasplirmiaii.)  exteerata  cst  ipsa  imperiaHi  potestas, 
i.l  cueptum  cv  iis  BSt  qu:e  synodus  ipsa  lilleris  iisdeni  est  persecuta.  Sunl  vero  ea  hujusmodi  niiin.  8(6)  : 
Digntim  ilti  (Jovinianeuses)  prwmium  retuterunt  perfidiw  suw,  qui  idco  huc  venerunt ,  ne  superesset  tocus  in  quo 
noii  itiimniirentur,  qui  vere  se  Manichwos  probuvcrunt  (c),  non  credentes ,  qtiia  ex  vinjine  utiqne  venisse  non 
creditur.  Qtuvnum  /ia'c  est  suppar  novorum  Judworuin  amentia?  Sivenisse  non  creditur,  nec  curnem  credituv 
tuscepisse;  ergo  in  pliantasmale  visus  est,  in  pltuntasmate  crueifixut  est.  Sed  nobisin  veritate  erttcifhcut  [i.iv| 
est,  in  terUatt  Redemptor  est  noster.  MaaUhamt  ett  qui  abnegal  veritatem,  qui  curnem  Chritti  negat,  el  ideo 
non  esl  illis  remissio  peccatorum,  scd  est  impielat  Manichaorum  ,  quam  el  clementissiiniis  exsecratus  est  impe- 
rator,  et  omnes  qui  illos  vidcrunt ,  quasi  qitwdum  cotilujia  refugerunl.  Vcniin  ile  liac  synodo  alias.  Kedeo 
ad  Maimii  de  virginitale  Dei  genilricis  doctriuam.  Ergo  is  hoinilia  '■25,  pag.  74,  Judseam  rc)ircliendciis  : 
Apud  te,  iiK[iiit,  virtjo  concepit,  el  virginis  tttw  parlum  alienus  agnotcit;  tibi  sattttem  luam  angelicw  voces  per* 
suadere  non  possunt,  el  ad  Chrislum  tuum  una  Cliuldwos  slella  perduxit.  Et  honiilia  20,  pag.  87,  Joaiincm 
Daplislam  sic  inducil  alloqueiilcm  Chrislum  :  Me  viri  el  (cininw  nuturaits  copnla  procreavit;  te  autem  ,  Allis- 
timi  obumbranle  virtute,  venerandu  nobis  virginitus  dedil.  S.d  quid  his  ego  immoror,  qui  si  oniiiia  perscciui 
propoueiulo  vcliin  quse  Maximus  hoc  dc  dogmate  liomiliis  sermonibusque  suis  complexus  est,  vix  aliquando 
(aciam  scribendi  fiiiein  ?  Itaque  nioduai  huic  arguuienlo  slatuain ,  unoque  illo  sancti  episcopi  testimonio 
contentus  cro,  quod  legilur  in  sernione  57,  pag.  497  :  Voluit  virginem  parere,  et  obumbralione  majestatis, 
nullo  virginei  pudoris  damiio,  Cltrislus  processil  ex  Maria.  El  inde  est  quod  philosophi  gentitim  prudenlesqitc 
mundi,  qui  omnia  sibi  propria  votitnt  disceptalione  conslare,  dum  terreno  sensu  divinu  discutiunt,  sapientia  sua 
desipientcs  ad  plenitudinem  non  perveniunt  veritalis.  Qui  luinc  igilur  desudunt  habere  doctrinam,  ut  quod  ipsi 
ndvertere  nequeunl,  superbo  tumentes  spiritu,  Deiim  aut  non  recte  velle,  uut  non  posse  coutendunt.  Qui,  ut  ait 
Apostolus  :  Dicentet  se  esse  sapientes,  stulti  facli  sunt;  et  iteruin  :  Evanuerunt  i»  cogitatwnibus  suis.  Qttis  enim 
ita  demens  in  itlo  conceptu  virjineo  semen  quwrat  humanum,  ubi  agitur  cocleste  mijsterium?  etc.  Jam  de  virgi- 
nitatc  beatic  Marisc  bactenus. 

VIII.  ll-.ijus  ilein  Maximus  passim  celebrat  sanctitatem,  eanique  repletam  gralia  fuisse  pracdicat.  Confcr 
boniiliani  5,  pag.  17  seq.,  et  homil.  7,  pag.  22,  et  liouiil.  8,  pag.  94.  .Nihiloininus  fuerunt  qui  Maximum  eum- 
dem  culpa;  vertisse  beata:  Virgini  arbitrarentur,  quod  a  C.hrislo  petiissct  ut  vinum,  quo  in  nuplialiconvivio 
Cana:  Galikex  carebat  sponsus  ,  suppeditaret  miraculo.  Sed  quam  hi  longe  errarint ,  et  denionstratum  a 
nobis  in  ea  annotalione  cst  quani  ad  homil.  25,  pag.  67,  ascripsimus,  et  ex  homilia  eadern  plane  liquet,  in 
ipja  (nag.  08)  :  gratiw  temporutis  fuisse,  Maximus  ait,  quod  pelebat  Maria,  nec  vero  piguisse  tenignissiiitum 
Dominum,  dum  magna  venittnt,  parva  prwstare;  el  idco  venerubilem  Mariam,  et  vere  ut  Inatrem  Domini  futura 
prwnoscentem ,  ac  Dominicam  prtvvidenlem  voluntatem,  sollicite  admonuisse  ministros,  dixisseque  :  Quodcunqua 
dixcrtt  vobis  facite.  Scivisse  autem  Matrem  sanctam  objurgationein  illam  Domini  Filiique  sui :  Qttid  mihi  ct  tibi 
est,  tnulier,  [lv]  non  irascentis  ofTensam  prwlendere,  sed  miserationis  porlare  mijsterium.  Quid?  In  culpam  ne 
vocatam  fuisse  pulcmus  eam,  qux  gratiam  petieril,  etsi  temporalem ;  at  quani  tamen  graliam  Clnislus  prw- 
stitcrit?  Vitione  daiulum  Maria?  erit ,  quae  prwnoscens,  quod  Filii  votuntas  ferrct,  quodque  is  coneessiirus 
esset,  id  et  Uagitarit  ab  ipso  Filio,  el  luinislris  maudaril  ut  quod  ille  jnssisset  laccrci.t?  Jam  \ero  to  qnid 
milii,  ac  tibi  mulier,  si  culpani  ullain  hocsisse  Maiue  indiearet,  opinione  Maximi,  ipio  landein  modo  idcm 
Maxiinus  dixisset,  objurgatioitem  illam  non  luisse  irascentis  offensam  ,  sed  miserutionis  portasse  mijsterium  ? 
Qu&  cum  ita  sint,  quid  erit  reliqui,  nisi  ut  a  Maximn  i.l  non  fuisse  Virgiui  tributuin  culpie  coiililcamur? 

IX.  De  Clirislo  profieiente,  ul  dictum  a  Luca  est,  sapientia  et  wlate,  quid  sanctus  episcopus  scripserit, 
satis  esl  a  nobis  copiose  explicatum  in  aiiiiolationibus  ad  homilium  21,  pag.  58  seq.  De  jcjunio  aulcm  ejus- 
dem  Servatoris  et  Domini  nostri  Jesu  Christi  liiuliis  ipse  Maximus  planeque  theologice  disputat.  Lnnguui  essel 
locaoinnia  iiulicaic  in  quibus  hacde  re  ille  disserit.  L'iium  alTeiam  ex  homil.  44,  pag.  155,  in  qno  sic  habel  : 
Moyses  veteris  edilor  tegis  est,  Christus  Novi  conditor  Tcslamcnli.  Jcjunal  Moijses,  tit  prwceptis  tegatibus  iinius  populi 
crudial  discivlinam;  Christus  jejunut,  ul  univers.is  rcJimat  tjentes.  Jejiinat  Moyses,  ut  prirseiitis  vittv  manda  i 
sutcipiut;  jejttnat  el  Clirislus,  ut  wternw  sultitis  sacramtiila  constiluat.  Jcjttnul  Moijscs,  ut  Detun  viderel ;  jejunat 
el  Jesus,  ul  itiiiim  tt  esse  cum  Deo,  diim  diuboluin  triumvlml,  Ottenderet.  Ifojfl  s  pott  jejunium  scriptas  digilo  Dci 
tabulat  populo  prwvuricantc  confregit;  Christits  suo  jejiinio  munsttrum  pertoicutu  rvutujeUum  consecravit.  Quid 
ilhul  est  utttem,  quod  cum  uterquc  quadragenot  jejttiutverit  dies,  iion  utertpie  posl  jtjuninm  esiiriissc  perhibctui  ' 
Moytet  ulique  iion  esurivit,  ut  in  homine  (rtujtli  operatti  Diciiiitas  probaretur;  csuiic;  l>ci  hilius,  ul  aNHm|MteiM 
carnis  noslrw,  (rajilcm  se  tutceptttt  lioinincm  rercttiret.  Quod  noil  Muril  Mogtet,  cwlcslis  csl  possibititatts 
cxcmiilum,  qttod  estiriit  Chrislus,  noslrw  est  rcdeinplionis  sucrumcntum,  ctc.  Quod  bic  dc  huiiianilalc  liagili,  iu 

(u)  Pag.  070  iinn.  I  Epistolaruiu  Rotnanunuu  pon«  manea  luec  leoUo  ita  suupletur :  <  Non  credentes qula 
iiiiiTnn  edil.  l'aris.  iii.  1721.  ei  virgine  ualus  esi  Cnristus.  Si  autem  uoa  uaiui 


oj  Ibid..  pag  673  soq,  eal  es  virglue,  uliquo  venissc  non  credltur, 

l.i  not    l'i'tii  Cousiant.  sdlianc  episi.,  p.  013 


" 
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qiia  sit  operala  Divinitas,  scribit,  eo  sane  revolviiur,  quo  illud  quod  complcxus  est  homilia  12,  pag.  3o  :  Ad- 
verle,  inquit,  eum  cl  ut  Iwminem  inhrsia  pro  infirmis  tkrtulisse,  et  ut  Dcum  potcntiam  eiercuisse  catesiem. 
.Et  homil.  13,  pag.  35  :  Hodie  Cliristus  Jcsus  Dominus  noster,  in  quo  Divinitalis  est  plcnitudo,  carnis  nostrw 
I.NFiasu  suscipiens,  novus  nalus  cst  homo.  Et  pag.  38  :  Quod  si  tibi,  sensuum  titorum  fragilitate,  minus  Jignutn 
videtur  Filium  Dei  natum  dc  femina  credcre,  virginem  cogita  pepcrisse.  Si  libi  panni  qttibtts  obvolutits  csl  [or- 
tassc  vilcscunt,  angclos  collaudanle*  el  multiludinem  coelestis  exertiltts  udmirare.  Si  prwsepe  in  quo  Inftius  ja- 
ruit  despicis,  erige  paulispcr  oculos,  et  novam  [lviJ  in  ccelo  stcltam  proteslantem  mundo  ntilivitatem  Dominicam 
conluere.  Si  vilia  credis,  trede  mirifica.  Si  de  iis  qutv  liumilitatis  sunl  disputas,  qttw  alla  siint  el  caleslia  venc- 
rare.  lisdem  enim  referenlibus,  iisdcmque  attctoribus  de  Domino  Salvatore,  quai  httmitia  et  qttw  gloriosa  sunt, 
didicisti;  universa  qucc  ad  salutis  tua?  mysterium  pertinebant,  sacra  tibi  Evangelia  prodiderunl.  Ilt.b^s  in  Itis 
unde  Dominum  Jesum  et  nutiim  hominem  credtis,  et  Deum  essc  dubitare  non  possis. 

X.  Quanquani  porro  Maximus  tot  indiciis  inanifestatam  Chrisli  Divinitalem  fuisse  aniniadverlil,  Incar- 
nationis  tainen  mysterium  diabolo  cognitum  fuisse,  Patrum  superioruin  («)  traditionera  secutus,  negat.  Ho  - 
milia  enira  57,  qua>.  est  prinia  de  Quadrages.,  pag.  107,  sic  diabolum  inducit  loquenlem  :  Quat  Intc  tam  nova 
potensque  generatio  est?  lnler  peccatores  el  impiot  nalits,  mortali  etiam  de  matre  progressus,  purgaiior  cuuclis 
nascenlibus,  el  ipso  milii  cceto  pitrior  apparet.  Avaritiw.  in  eo  radix  nulla  consitrgit,  nulla  cor  ejus  pulsat  invidia, 
nescit  lingua  ejus  mendaciiim,  oculi  ejus  concitpisccnliam  non  atlmittunt,  nulla  aurium  voluptate  mollitur,  el 
qttid  plura?  niliil  in  eo  reperio  qitod  me  delectet;  omnes  meos  conatus  cvacwit.  Quid  agam?  quo  me  conveitam? 
Fortiorem  senlio.  Puto  illiim  iii  rcgno  meo  vcllc  rcgnare,  ne  forle  Deus  sit  isle,  quem  nullum  potest  maculare 
delictum.  Sed  si  Deus  essel,  quomodo  indiguitates  parttts  feminei  suslineret?  Quoinodo  essct  citnis  pannisque 
contentus  ?  Quis  credere  possil  infttntiw  vagilus  in  Deo?  Cui  non  audienti  ridiculttm  est,  Dcum  femineo  htcte  nit- 
triri?  Post  omnia  ecce  esurit,  cum  ulique  esurire  Deum  rutio  nulla  pcrsuadcat.  Ignorabat  nimirum  diubolus, 
quia  quod  Cltristus  nutrimenta  pcrferebal  infantiw,  quodque  esuriebat,  ul  l,omo,  non  erat  frtigililatis  coryorctc, 
sed  cccleslis  gratiw  sacramenlum...  Ecce  lenlaior  Irinu  jatn  intcrrogutione  nihil  proficit.  Incertus  venil  (tenlare 
Chiistum) ;  redit  incertior.  Eodera  perlinent  quse  copiose  scribit  homilia  42,  qux  cst  sexta  de  Quadragesima, 
pag.  125  seqq.,  et  homilia  43,  qua:  est  septiraa  de  Quadragcsima,  pag.  129  seqq.,  et  homilia  23,  qurs  est 
septima  de  Epipliania,  pag.  06,  pluribusque  aliis  in  locis  qus  indicarc  non  est  neccsse. 

[lvii]  XI.  De  baptismo  Christi ,  deque  sanclificatis  aquis  egregie  disscrit  homilia  22,  quoe  est  sexta  de 
Epiphania,  pag.  62  seqq.,  quo  loco  etiani  agit  de  stella  raagis  visa,  deque  insigni  miraculo  aquaj  coi.versai 
in  vinuni.  Hodie,  inquit,  illud  colimus,  quo  se  (Deus)  in  homine  virlulibus  declaravit ;  eo  qnod  in  hac  die,  siic 
qttod  in  cceto  stella  orlus  sui  nuntium  prwbuit ,  si:e  qitod  in  Cana  Calilww  in  concivio  nttpliitli  aquam  in  vinum 
convertit,  sive  quod  in  Jordttnis  undis  aqitas  ad  reparationem  liumani  gcneris  suo  baptismo  consecravit.  In  quolibct 
horum  salutis  nostra:  mysteria  contineiilitr,  ct  gaudia.  Nobis  enim  ex  Virgine  ntitits  est,  quod  slella  monstraiit. 
Nobis  ex  baplismo  lavacrum  concessttm  est,  quod  in  Jordanis  alveo  consecravit.  Nos  quoque  in  melius  esse  mu- 

tandos  operis  miraculo  prwmonslruvit ,  qttando  aquas  in  vina  converlit Insinuavit  nobis  mitneris  sni 

baptismum  per  secundm  nalivitatis  excmplum ;  et  quod  nos  faccre  volttit ,  prior  ipse  fecit.  Lcgimus  Jttdatcs 
diversa  sub  lege  habttisse  baptismata,  sed  nttllum  ex  liis  contra  prwvaricationis  matum  generalem  conferre 
potuit  medicinam.  Et  ideo  pro  absolulione  lotius  mundi  indigebant  regenerationis  aqua:  caititus  sanctificari.  Et 
quia  per  universum  mundum  sacramentum  baplismi  humano  generi  opus  eral ,  omnibus  aqnis  benetlictioncm 
dedit,  quando  in  Jordunis  atvettm  unica  ac  singulari  pielate  descendit.  Tunc  Christitm  Doininum  non  lavit  ttnda. 
quam  lota  est.  Tibi  ergo  nascendo  Christtts  advenit,  tibi  vivcndo  militavit,  libi  moriendo  conflixit.  Qucm  vidcs 
pro  te  morluum,  pro  te  inleltige  baptizatum.  Tatis  omnino  eliam  anle  baptismum  fttit;  et  ideo  pratcursor  ejus, 
atque  Buptista  ita  ettm,  cum  ad  sc  baptixandits  veniret,  atloquitur  :  Domine,  ego  a  te  dcbeo  baptizari,  el  tu  venis 
ad  me?  Quid  evidenthts  de  Cltristi  nondiim  bnptizati  ptiritale?  Qitid  fortiits?  Ego  a  te  debeo  baplizari,  id  est, 
qui  fons  cs  innocenlice,  qui  nttllo  indiges,  dare  scis,  nescis  accipere.  Iliud  secus  agit  homil.  29,  qu;e  est  prima 
de  Baptismo  Cltristi,  pag.  86,  quo  loco  :  Uodie,  inquit,  Salvalor  liumani  gencris  caieslibus  ostensus  indiciis  a 

(!)  S.  Ignat.  mart.  epist.  ad  Epbes.,  num.  19,  pag.  raret,  elc.  Eodem  recidunt  qua;  scribit  Jobius  mo- 
112,  toni.  II  aposlolicor.  Patrum  edit.  Londiu.  an.  nachus,  lib.  vn  npud  Photium  cod.  222.  Mitlo  de 
1746;  Ovigenis  homil.  6  in  Liicam,  pag.  544.  tom,  auclore  coinmenlariorum  in  Evanselia  (qu;u  quiilein 
III  oper.  edit.  Venet.  an.  1745.  Vctus  auctor  homili;«  comnientaiia  noiuine  Theophili  Antiocheni  circum- 
in  sanctara  Cbrisli  generationein,  n^  3^  quae  exstat     Jeruntur),  de  Andrea  Creleusi,  de  sancto  Bernardo 

dicere.  Hoc  dicara  breve  :  cnrainunem  hanc  el  fuisso 


in  apnend.  ad  opera  saucti  Basilii  Magni,  lom.  II, 
pag.  594  edit.  1'aris.  an.  1722;  sancti  Joannis  Chry- 
sostomi  Exposil.  psal.  xlix,  num.  2,  pag.  225,  tom. 


sanctorum  Patrum,  et  esse  theologorum  sententiam. 

Quid?  An  diabolum  metuebat  Deus?  Minime.  Sane 
V  oper.  edit.  Pans.  an.  1724;  sancius  Hieronymus,  non  metuebat  Heroilem  (quem  enim  Omnipolens 
lib.  i  w  MatlhKum,  cap.  1,  pag.  13,  tom.  IX  edit.  metuat'),  sed  consilio  sumino  suo  voluit,  ut  eum 
Lips.  an.  16S4;  sanctus  Leo  Magnus,  serm.  21,  qui  Christus  infans  laleret,  ejusque  furori  subducerelur. 
est  secundus  de  Natmtuie  Dommt,  cap.  3,  pag.  44,  transferreturque  in  jEgyplum,  ut  est  in  Evangelio 
tom.  I  operuiu  edit.  Rom.  an.  1753,  quo  loco  :  Hoc  secundum  Matllueum,  cap.  n.  Non  ergo  ex  occultala 
ipsttm,  dilcctissimi,  inquit,  quod  Cluistiis  nasci  ctctjil  diabolo  incarnalionc  Verbi  vercndnni  erit  ne  metus 
ex  virgine,  nonne  apparel  al:issimw  fuisse  nttionis?  Vt  ulla  in  Deum  cadcre  possit  suspicio. 
icilicct  nautm  humtini  generit  sntutcm  diabotut  igno- 
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Chaidtris  est  attorulu».  Iloitie  Christut  beati  Jonnnis  minislerio  (luentu  Joidmis  bcnedictionc  prnprii  b  'ptitmaUi 
consecravit.  Ilodic  etiam  invittilus  ad  nupliiis  divinitalis  smv  polcniuim  mtini[esluns ,  aiiuus  in  viiiuni ,  aquns, 
inquum,  vertil  in  vi  wm,  lioe  esl,  quas  sniietificarit  in  baplismo,  nobitilavit  in  nuptiis.  Tii.i  quiilem  hac,  (ratres, 
uniiis  fidei  mijsleria  recensemits,  sed  qmv  per  tinum  Dominum  ditjnatio  Triiiitain  implevil.  Nequeetiam  uiuptaudo 
in  operulione  virtutum  ubcssc  sibi  itnilus  fottst,  aitt  unipiam  teparari  ub  iuviccm  polerit,  quod  deilatc  esl  indi- 
visuni.  Deniqne  cum  buptisarctur  Salvalor,  non  se  tteet.se  I  iiitjenilo  Pater  in  voce  prodidit ,  Spiritus  in  colmnba. 
Non  erge  mtremur,  fratrt»,  quibus  in  lide  ett  Trmitat,  si  tria  unum  nobis  diem  muttaria  eontecrarunt.  llodie 
llatme,  ut  diximus,  majus  per  ihrffotn  |lviii|  reperit,  quod  Judmus  tredere  noluii  per  prophetas.  Ilodie  gemi- 

lilus  edocta  de  ca!o  Hcdemplorem  muiidi  iiupiiril  itt  rctjcm,  miineralur  ul  fortem,  adoral  ul  Deum Vidctc 

tl  inlcndile,  frulres,  quanlnm  ijratia?  de  divina  dignatione  mortaittas  consequtilitr.  Nam  ut  sacralissima  redem- 
piionis  nostrtv  mgtteria  tonfirmentur,  et  ut  manifettius  tetsrna  nobis  Triniias  revelarelur,  baptizatur  Filius  in 
Jordane,  Spiritus  tanetifieat  sacrumenttim,  1'utcr  aperit  veritatem.  .  .  .  Uodie  nHtilominus ,  id  perhibeiur  a 
Patribui,  Dominut  Jesus  in  Cana  Gaitlxa:  de  aquis  effecit  vinttm.  Piihit  a  vobis  est,  fratret,  in  hujutmodi  mi- 
TJjiiibus  de  Cre.itore  cttiiclanduin.  Qui  citim  in  exordio  mttndi  dedit  csse  aqnas;  in  fine  tpioque  mundi,  q  >vtl 
rc.H '.i,  feeit  ex  aquit. 

Yeriimlauien  rogel  <]  lispiam,  qui  landcin  Maximus  Chiislum,  ctsi  sanctum ,  regeneralitm  tamcn  baplismo, 
euin  alibi  aliquamlo,  tum  bomil.  30,  quae  secunda  csi  de  Baptismo  Clnisti,  pag.  89  seq.,  aflinnct,  neque 
rero  id  solum,  sed  eliam  sanclificalum  dieal?  Ilabel  eniin  boc  niodo  :  Jn  uno  eodemque  lempore,  quem  geui- 

tum  homincs  grututubaniur  in  terra ,   sar.ctificatum  livturetttr  in  cwlis iVoii  parlus  nova  merentur  obse- 

>piia.  Ibi  cum  secundum  hominem  nascitur,  maler  Muria  enm  suo  sinu  circumfovel :  liic  cum  secuntliim  muste- 
rinm  gigmtur,  eum  Det:s  I'ater  sui  voce  complectitiir.  Sed  nihil  est  quod  expediri  tam  faiile  pojsil.  Benulnm, 
regtneratum,  s.:nctifuutuin  dici  a  Maximo  Chrisliim,  aio,  non  quo  Cbristus  ipse  quidquam  fueril  consecutus, 
quo  antea  earuisset;  sed  quo  se  talem  manifeslaiit  morialibus,  qualis  erat  reipsa,  sanctum  neinpe;  el  quo 
t  hrislus  idem  sanelifiearit  aquas,  adeo  ut  qui  baptizali  suo  baplismo  esser.t,  iidcm  rena>eereiitur  ac  regene- 
rarentur.  Nam  in  eadem  illu  homilia  30,  png.  9.>,  cnm  lioc  sibi  objecisset  Maximus  :  Si  sanctus  est,  quare 
voluit  bupiiiuri?  Sic  respoadit  :  Audi  ergo ,  ideo  baplhutur  Christus,  non  tit  sanclificetur  ab  aquis, 
ted  til  aquas  ipse  sanctificet ,  et  puiiftcalione  siti  fliicnla  purificet  illa  qua:  tangit.  Consecratio  enim 
Cliristi  coiisecralio  est  mujor  elementi.  Nam  cum  Salvator  nosler  abluilur,  jtim  lunc  in  nottri  baplisma 
tota  aqua  muiuiitur;  et  puriftcatur  fons,  ut  sectituris  posimodum  popitits  tuvucri  gratia  minislretiir.  Prov- 
cedil  ergo  per  baptisinttm ,  ut  Cltristiani  post  eum  «MjWmtor  poptili  subsequanlur,  etc.  El  in  superiorc 
liomilia  qux  '29  numero,  priorquc  est  de  B.tpiismo  Clirisi,  pag.  87  scq.,  Joannem  sic  Cbristmn  allo- 
queiilcm   proponit  :  Ego  utique  a   te  debco  b.iytizari ,  quia  mihi  csl  ex  paterna  prmvaricatione  corruplio,  el 

(idi  iii  palerna  majeslute  communio i.tjo  lerrenum  animal,  lu  Agttus  Dci.   Ego  peccaii  lege  moitalis, 

tu  autem  advertiis  pcccctu  veniens  nescis  snbjacere  peccato;  et  post  omnia,ego  sum  faclus  rcdimcndus  a 
te,  ttt  autem  natus  ui  redimas.  Mox  Jesum  Joaiuii  respondenlem  iiukicit  boc  moJo  :  Omnia  qiiidcm  vcru 
tmtt  auet  memoras;  sed  hesemei  adventtts  est  ratio ,  ut,  (7«i<i  sub  lcge  (actus  siim,  ordo  legitimut  supplea- 
tur.  [lix|  Yeni  enim,  iion  ut  milii  viverem,  cui  tita  aterna  ciim  Palre  est ;  sed  ut  conditionem  vestra:  mortis  au- 
(cram...  Et  revera,  fratret,  quomodo  pro  r.obis  Christus  ad  baptismum  non  vcniret,  propter  qitos  ctiam  corporea? 
circumcisionis  non  vitavil  injitriam?  inde  ct  Joanncs  salat.ire  mijsteriitm  recognoscens,  non  jam  l>ci  Eiintm,  i<( 
Baptista  tmetifieat,  sed  ttt  dcvolus  minister  cceleslibus  obtemperat  imperalis...  Vidcle  tt  ir.lendite,  fratrcs, 
quanlum  graiuv  tlc  d  vina  dijn.ii.oin'  mos tatitus  conseqtiatur.  .Y«hi  ul  sacitttissima  redcmplionis  nottrm  im/s.Vi.ii 
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tanclifieot  sacntmcnlum,  Paicr  aperit  veritatem.  Quidi  si  homilia  33,  qux  quinl.i  est  de  BaptitUtO  duisti,  pag. 
93,  stinciiftcatum  quidem  a  Chrisfo  suum  Baplistam  scribat ;  ipsum  aulem ChristUHT, qui  sine  n.ituo  i'->d,  ac- 
cessissi-  hUar  peccatorum  lurbas  ad  baplisinum,  sunctificasse  non  modo  Jordunis  equas,  ted  ciniin  atptaritm  tpnv 
siint  ubique  subslun.iam  univcrsam,  ac  saltilaris  lavacri  insliluisse  sturamenliim.  Qmo  eliain  bomil.  31,  qu;e  e  l 
sexla  dt  Baptismo  CltritH,  pag.  97  i  Prosdicabat,  inqoit,  i»  d«wrto  Joannes  baptitmum  patnitentim  poj  uh  pc, 
calori ;  ncn  qaia  crimiita  conunissa  dclcrcl,  sed  tp  o  tmendartt  cnantcs.  Nam  rtnnstio  pcc,  atorum  Chi isli  ;;■ . 
tervabatur...  Confluebat  ad  Joattnem  deeiderio  lavaeri  diversorum  copiosissima  tnultitudo...  Inter  kujutmodi 
ttomines  ille  virlulitm  cctlestium  Dominus...  ChristUS  Jcsus  non  dcditjnalitr  liuiniUs,  ct  quictus  ad  scrvuli  sui  ba- 
ptismum  propeiure...  Bap&tatut  trga  Jcs-ts  ttON  sibi,  ».'i/   nobit.  Baptitatur   n.>v  <i    purificktbi   tovts, 
s  ;/   ut  uqaas    ipse    sanclifuct.  Baptiiatur  uoviis   l.uuw,    ut    novi   baptitnuttis    conttituat  sucruincitlitm... 
vertite  quanta  nebtt  i«  Bopti»molfl  Domiui  patefacta  sn  gutia,  qitam  suln..  nta  Trimbmt 

homini  revelarit...  Quum    miiifico   mytterio   DomimiS    noslcr  Jcstts  ChrisUis   vcl  tactu   COrporit   stti,  rcl  Ira   > 
gloritv  sna:  omncm  ud  monicnnim  crcaturam  tanctifictt,  tiii/iii/  t/  illusircl,  etc...  t.onlirin.il  ln.ijoiem  in  iuo 
iIiiiii  sermoiie    10,  pag.  4^1  leq.,  Mavinius  i.l  quo  I   de  ni.iti tlt- -laliom-  t.lui^li  p.uilo  anle  aniiuad\e  li 
Eplphanlorum,  luquit,  Groteo  nomini  ile  vocanir,  t.'i<o</  cnim  noi  oppnri/ioneiii  wi  otnmdMM  tiiinii 
Cuvci  tpiphaniam  toetml,  lloc  tamcn  Utto  dUrmiM,  ./«m  hodU  Ltonunus  notttt  ac  Salvator  upparuit  mcimmin 
...ir.cm  iit  i.n.i.  Lieedmim  oMm  nains  nwI  m  .'/:uiii,  et  ni-;i'i/n  annornm txpttstet  atntem,  tmmt 
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balur  a  mundo.  Eo  lempore  cognitus  cst  quo  ad  Joanncm  Buplistam,  ut  ia  Jordane  baptizaretur,  advenil;  ct 
lo.r  de  coeio  Patris  intonantis  audita  esl :  <  Ilic  est  Fiiius  nieus  dilectus ,  in  quo  milii  bene  complacui.  t  Quem  l'a- 
tcr  de  cee.lis  roce  monstraveral,  hunc  Spiriliis  sancius  vcrus  quasi  in  columba,  et  super  caput  illius  sedens  lac.u 
toluil  demo.nstrare,  ne  quis  atius  Dei  Filius  putarelur  ex  populo...  Baplizalur  [lx]  aJoannetn  carne,  sed  ipse 
Joannem  in  spiritu  lavat.  Aqitx,  qnx  cwtera  mundare  consueverunt,  Domino  noslro  lavanle,  mundata;  sunt,  etc. 
His  paria  ilixerat  serm.  9,  pag.  418  seq  ,  quo  loco  :  Apparuit,  inquil,  non  tam  oculis  hominum,  quam  sduli. 
Nam  elsi  priits  natus  ex  virgine  ocutis  carntdibus  videbatur,  tamen  non  apparcbat,  quoniam  tirtittcm, ejus  adlmc 
fidei  acies  ignorabal...  Postea  eniin  quam  humanitatem  suam  mirabilibus  declaratit,  humanis  mentibus  tanquam 
novus,  el  inopinatus  apparens,  oculos  quosdam  cordis  in[udit,  ut  cognosceret  sensus,  qucm  non  cognovil  aspectus. 
Et  sermone  II,  pag.  421  :  Nunquid  proptcr  se  buptizari  voluil,  cum  peccatum  non  haberet,  sicut  dicil  pru- 
phela?....  Scd  propler  nos  utiqite,  qui  mullorum  crimiiuimpeccatis  obnoxii,  opus  hubcbamus,  ul  in  Chrisli  baplts 
male  purgarcmur ;  alque  ideo  venil  Dominus  ad  lavacrum,  non  ut  purlficetur  ipse  aquis,  sed  vt  noris  aoija- 
iuim  fluexta  plrificet.  £.r  quo  cnim  ille  in  aquis  se  mersit,  ex  eo  omnium  credcntiitm  peccata  delevit.  Necesse 
est  aulcm,  ut  omnium  peccata  deleverit,  qui  omnium  peccata  suscepit,  sicut  ait  etungciistu  :  Hic  est  Agnus  Dei ; 
liic  est  qui  tollil  pcecata  mumli.  Mirum  ergo  in  modum  unus  mergitur,  et  sulus  omnium  rcparalur.  Ad.slergo 
Deus  Paler,  cum  bapliznlur  Dominus,  adest  Spiritus  sanctus.  Vitlcte  Salvatoris  beneeolcniiutn  :  quia  soltts  se  in 
passionc  coittumeiiis  sitbdidit,  in  lavacro  sutas  grnliam  non  quccsivit.  Yull  participcs  csse  ytoritc.  Adest  ergo,  sic.t 
dixi,  Pater ;  adcst  ct  Spirilus  sanctus;  el  qitia  Dcusvideri  non  potesl,  Spiritus  in  columba,  Paler  dcscendil  in 
voce;  quodque  soium  ad  aslruendam  fidcm  uecessarium  erat,  exihbet  Salvatorem.  Et  serm.  12,  pag.  427:  No- 
stri,  inquit,  plane  causa  Itaic  unitersa  perfecit.  Nam  illi  ad  quem  profcctitm  necessaria  consecratio,  qai  ipse  esl 
ttcramentiim?  Ad  quem  usum  in  eo  m>jsterii  solemnitas,  in  quo  est  plenitudo  mystcrii?...  Sicut  ai:  evantjclista  :  De 
plonitudioe  eju?  omncs  accepinius.  Ergo  in  quo  plcniludo  diviuitalis  crat,  non  indigcbat,  ul  sacramcutorum  mij- 
tleriis  impleretur  ;  sed  idco  mijsterium  implere  voluit,  non  ut  ipse  profectum  caperet,  sed  ut  nobis  plcnitudo  mg- 
tlerii  proficeret.  Dcnique  Jounni  Baptisla:  renitcnli  et  dicenli  :  Ego  a  le  debeo  baptizari,  el  tu  venis  ail  nie? 
uil  illi  Dominus  :  Sine  modo  :  sic  enim  oportet  nos  implere  oninem  justitiam.  Implere,  inquil,  omnem  justi- 
tiam.  Cur  ergo  baptizalur  Dominus?  Non  justilia  justificalCliristitm,  scd  ipsa  justitia  sunclificalur  a  Chrisio  ;  et 
semiptena  virlus  ab  eo  impietur,  cui  inest  plenitudo  virlutitm...  Quid  cnim  illi  consecrationis  poteral  (Joauncs) 
trudere,  a  quo  sanctificatioucm  accipcre  ipse  optabal.  Igitur  cum,  teste  Maximo,  tam  fuerit  sauctus  antc  baptis- 
inum  Cbristus  qiiam  suscepto  baptismo  fuit,  tantwque  fucrit  innocentim  ut  nullo  indigeret,  sciret  dare, 
nesciret  accipere;  cumque  non  ideo  accesseril  ad  baptismum  ut  sanctilicarelur  ipse  [lxi]  aut  purificarelur 
uquis,  cui  vita  anerna  cuin  Palieest,  sed  ul  conditionem  nostrw  morlis  auferret;  adeoque  ul  baptizaretur 
non  sibi,  sed  nobis,  utqite  aqitns  sanctificaret  purijicarclquc,  atquc  ttt  consecraret  fluenta  qua  tangeret, 
ac  pro  cunclis  regencralionis  institucret  lavacrum ;  cunique,  confilenle  eodem  Maximo,  »011  ad  pro- 
[cctum  Cbristi  necessaria  fucril  consecralio,  cum  ipse  sit  sacramenlum  ac  plenitudo  mysterii;  sed  ideo  nnj- 
ttcrium  implere  ipse  voluerit,  non  ut  ipse  profectum  caperet  (non  enim  illi  consecralionis  quidquam  Iradi  polcral), 
scdut  nobis  plenitudo  tmjsterii  proficeret;  cum,  inquam,  hsec  ita  se  (concedente  Maximo)  habeant,  quid  est, 
quod  quemquam  dicta  illa  MaximiejusrXem  contmbent,  qu:c  sunt  de  renato,  de  regcmralo,  de  sancttficalo, 
dequc  consccralo  baptismi  aquis  Servatore  Cbristo  ?  Nara  qui  nobis,  non  sibi,  Christum  fuisse  baplizalum 
^cribit ;  idem,  certe  renatum  ac  regeneratum  dicens,  satis  indicat  :  non  in  se  Christum,  sed  in  inembiis  suis, 
cujusinodi  nos  baptismo  efficimur,  sanctificaluni  ipsuro,  renatum  regeneratumque  dici.  Atque  is  ipse  Maxi- 
mus  bomil.  21,  qua?  est  quinla  de  Epiphania,  pag.  58,  idcirco  profccisse  Christum,  dici  monel,  non  quod 
proftciat  Chrisli  sanctitas,  qua:  perfecta  est,  sed  quod  proficere  dicatur,  cum  in  nobis  [acit  credulilalis  augmen- 
lum.  Quod  cum  ita  sil,  cur  non  item,  cuin  ipse  Christum  renatum,  regeneratum  sanctiftcatumque  alicubi  scri- 
bit,  iJeo  scripsisse  censendus  est,  quod  renatus,  regeneralus,  sanctificatus,  coiisecralus  dicatur  Christus,  quia 
mbis  iiisliluil  sacraincntum,  quo  renascimur,  regeneramur,  sanctilicamur?  Quia  in  Jordanis  undis  aquas  ad 
regenerationem  humani  gcneris  suo  baptismo  conseaavit  (a)?  Quia  qttod  baptizatus  sit  Agnus  Dci,  regcnerantis 
baptismi  salutare  nobis  munus  [uil  dedicatum  ((>)?  Quia  jam  non  sui  causa  baptizatus  csl,  sed  nostri  (e)?  Quidni 
ciiam  renalus  in  niyslico  suo  corpore,  quod  e.,l  Ecclesia,  dici  potuit  Christus  a  Maximo ;  cum  idem  sanclus 
episcopus  doceat  :  In  Chrisli  baptismate  spiritttaliter  [uisse  renatam,  el  quotidie  tenasci  Ecclesiam ?  Quotidie 
enim  ad  regcnerntionis  vilam  ipsa  transil  Ecclcsia,  quolics  ad  baptismum  catechumenos  recipit.  Pr.clerea  cur 
manifestatio  vitutis  sanctitatisque,  Chrisli  sanclificalio,  consccralioque  vocari  nequivil  a  Maximo;  a  Maxinio, 
inquam,  qui  accessisse  Chrislum  ad  baptismum  negat,  ut  profectum  caperel;  sed  eo  aflirmat  acccssisse,  ut 
nobis  prclicorct;  quique  iiulicaturus,  quo  demum  modo  enuutielur  gigni  baptismo  Christus  :  cum,  inquit, 
cutn  Deus  Puter  sua  voce  complectilur  (ait  enim,  hic  est  Filius  tneus,  etc.)  :  Pater  colendum  gentibus  maui- 
(estat  (d). 

XII.  Scd  quoniaro  de  baptizato  Servatore  Christo,  deque  institulionc  baptisinalisactuin  a  uobis,  ex  doc- 
trina  Maximi,  hactenus  est;  non  abs  re  arbitror  futurum,  si  paucis  cxponam,  quam  sanctus  episcopus  gra- 

(a)  Homil.  22,  pag.  62,  et  Homil.  29,  pag.  87.  (c)  Homil.  51,  pag.  91. 

0)  Homil.  25,  pag.  fc5,  e.t  Homil.  50,  pag.  90.  (d)  Homil.  50,  pag.  90. 
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viter  lulerlt  Ibisse  aliquos  sclate  sua,  qui  sacrls  baplismi  initiari  tlifTerreiit,  sive  quod  lingl  se  aquis  Jor- 
danis,  at  lempore,  [lxu]  posse  conflderent ;  sive  quod  silii  persuasissent,  puriores  se  migraluros  iu  coeluiu, 
si  distulisse  ii  baplizari,  ad  suuui  usque  snpremuni  diem.  Ergo  ille  sermouc  13,  qui  est  de  Cralia  baptismi, 
pag.  150  seq.  i  Quia  ronifaf,  inquit,  ricul  ante  protecuti  tumut,  Jesum  Christum  non  sui  cauta  baptitatum  eue, 
ied  noslri;  debemus  [vobii  eateehitmenit  loquor)  gratiam  baptismatis  ejut  omxt  festixatioxe  sosciperi  (a),  ri 
de  fonte  Jordanit,  quem  Ute  benedixit,  benediciionem  consecrationis  haurire,  curareque,  ui  in  eum  gurgilem  in 
quem  se  illius  sanctitas  mertit,  nottrapeeeata  mergantur...  Baplhari  ergo,  (ratres,  debemut  eodem gurgile  quo 
Salvator ;  ted  ut  eodem  fonte  mergamur,  >wn  nobis  Orienlaiit  pelenda  est  regio  (b),  non  (luviut  terree  Judaicar. 
ibi  enim  nune  Cluhius,  t/>i  quoque  Jordanh  ett.  Eadem  eonteeratio,  qua:  Orientit  flumina  benedixit,  Ocddentit 
ftuenta  tanctificat.  Ondeti  nomen  forfe  fluvio  uliud  sit  dt  teeculo,  inetl  tamen  illi  mysterivm  deJordane. 

XIII.  Quaiu  aulem  sit  baptismo  Joannis  baptis sChrisli  pnestantior,  mullis  in  locis  (Patribus  cxleris 

Scripturisque  Insistcns)  Maximus  ostendit.  Homil.  22,  qua;  est  sexta  de  Epiphania,  pag.  05  :  Legimus,  in- 
quit,  Judatoi  diverta  nit  lege  habuitte  baptitmata,  ted  nullum  ex  «ti  contra  prcevaricationis  malum  generalem 
potuit  conferre  medicinam.  it  ideo  pro  ubtotutione  totiut  mundi  indigebant  (homines)  regenerationit  aqua  ea: 
titut  sanctificari.  Etquiaper  universum  miindum  sacramentum  baptismi  Immano  generi  oput  erni,  omnlbu . 
aquis  (Christus)  benedictionem  dedit,  quando  in  Jordnnis  atveum  unica  ae  tingulari  pietale  detcendit.  Tunc 
Chrhtum  Dominr.m  non  him  luvit  unda,  qutim  lotaest.  Tibi  ergo  nttscendo  Chrisius  advenit,  tibi  vivendo  ni,t  - 
tavit,  tibi  moriendo  confli.rit.  Quem  vidcs  pro  U  mortiium,  pro  te  intellige  baptizuttim.  Talis  omnino  cliam  anle 
baptismum  [ttit;  et  ideo  prcecursor  ejut,  atque  Baplitta,  ita  cum,  cum  ad  se  baplizandus  veniret,  altoquitur  . 
i  Uomine,  ego  a  te  debeo  baptizari.  >  [lxthJ  Ouid  sridenfiui  de  Christi  nondum  baptizati  puritale?  quid  fortius  '.' 

Kgo  a  te  debco  baplizari,  qui  fons  es  innocenlitv Ego  a  te  debets  btiptizuri ,  quia  tecum  exhibet  ci  in  le  pos- 

sides  puriialli  mitncru  et  baplismiilis  sacramentum;  el  quod  eijo  dubo ,  le  turgienle,  per  grutium  ,  tu  possides  pet 
naturam.  A  tactu  membra  tiiitjuntur,  et  fluenta  diluntur.  Desccndcre  in  se  [ontem  suttm  [elix  tindu  miratur. 
tub  uno  momento  remcdia :  wterna  concipiens,  etc.  lltunil.  53,  qiue  est  qninta  de  Bapihmo  Christi ,  pag.  95 
seq. :  Crevit  (F.cclesia)  quia  liac  die  eiiam  suluiuris  lavacri  a  Christo  Domino  institutum  est  taeramentum .... 
Ilodie  dcmunt  Redemptor  noster  in  Jordanc  bupiizuri  voluil ,  suumque  vicissim  sanetifieare  Baptistim.  Baptiziiur 
igilur  in  Jordane  Christut ,  el  Jordanis  aqitas  suo  hac  die  sanclificavit  baplismate.  Sed  qttid  dico  Jordnnis? 
inirersam  enim  aquurum  tubstantiam  qucc.ubique  est  suo  sanctificavit  baptitmate.  Eece  ergo  quomodo  in  liac 
sanctissima  die  ei  Ecclcsia  exgentibus  :n  magorum  vocatwne  esl  congregata,  et  gvomodo  eliam  in  Chrisio  baptis- 
tnate  et  spiritualiter  renata,  etquotidie  renascitur.  Quotidie  cnim  ad  regenerationis  vitam  ipsa  transii  Ecclesia  , 
tjuoties  ad  baptismum  eateehumenos  recipit,  etc.  Et  homil.  3i,  (/.•  Bapthmate  Christi  sexta,  pag.  %  seq.  :  Qucd 
fluentis  Jordunis  baphzalur  Christus,  aqutv  nosiro  baptitmati  consecrantur.  Oportet  itaque,  cltarissimi,  t:t  atiqua 
utinc  de  ipso  buplism.ile  sanctitali  vestrtv  ,  prout  Dominus  donareril ,  proferamus ....  Prcedicabai  in  deserto 
Jottiines  baplismum  pxnilenlitv  populo  peccatori,  non  quo  crimina  commissa  dclercl.  sed  qito  eiihiiduret  errantes. 
Ntim  remissio  peceatorum  Christi  gratice  tervabatur ....  Qtto  propcrante  ad  flitvium ,  talttn  Joaitncs,  circttm- 
stantibtis  turbis,  crupil  in  vccem  :  Ecce  agnus  Dei ,  ecce  qui  lotiit  pecqija  mundi.  Hoc  est  dicere  :  cessale  jam, 
cessate  a  baptismo  meo,  tpw  pomitentia  suscipitur;  ecce  Baptista,  per  quem  crimina  dimittuntur.  Dcsinite  utteriut  a 
conservo  vestro  baptizari  vclle.  Prasens  est  Dominus  oinnium  iwstroium  ,  qui  baptixal  ad  ritum.  ltlum  seqitimini, 
illi  credite,  ttb  illo  laracritms  tutis  tota  menle  supplices  postuhte,  a  qno  et  ego  ipse  Bapthta  vester  cupio  bapti- 

wri Baptizatur  Jesus  non  sibi,  sed  nobis ;  non  ut  purificetur  aquis ,  scd  ut  aqitas  ipsc  tanctificet ;  baptixatur 

iiovus  homo,  ut  novi  bupiismntis  consHtudt  sacramcnnim.  Sed,  ul  loca  cxtera  Maximi  quas  Ime  reci  luol .  bre- 
vitaiis  causa,  mxteriniiiain,  duobus  ad  extremum  utar,  quorum  esl  locus  prior  aceeptus  e\  senn.  12,  |»g. 
427,  habelque  bocmodo:  Ideo  (Christus)  mijtterium  implerevotuil.nonut  ipse  profectum  cuperet,  sed  mi 

(a)  Evstat  Gregorii  Nyssenj  io  ebs  oratio,  qui  mus  Latinum  fecit,  pag.  181,   tom.  III  oper.  sancti 

baplismum  differunt,  loui.  II  oper.,  pag.  221;  Gre-  Hieronymi  edit.  Lips.  ao.  1684.  la  eorum  qui  illaiu 

gorius  Nazianzenus  orat.  10,  quaeesi  in  sanctum  bap-  ob  eansam  baptismum  distiilerunl,  numero  pouil  I  i 

iisma,  oas    li  17  edit.  Colon.  an.  1  i,«»n  ■  Quandtii  in  sebius  Constnniinum  Augiistuni,  1*1»-  iv  de  *mt  \  tta, 

?  "  °  ....         .  .  .-  ,.„,    ,    -  iui    .  i:>      rr ; i      iT'.t;    ii,   .    i 


cap.  69,  pag.  509edit.  Taurin.  an.   17  in.  Distuuirtij 
item  li.inti-.uHnn  Consiantius  Imperati  r,  ul  est  pro- 


calecAumenoiiim  numero  es,  inqmi,  in  pfelalit  vesii- 

br.io   es.  Inlrart  tr  oportet,  tttfium  peitniusiie,  l  mcta 

conl  eri,in  tancta  tanetorum  prospteere, eum  Trinitate  iliiniii  mcmorix  ab  Alhanasio  episl.  de  synod.  Arini. 

coiiiimoi.  jfagna  sunt  c.i  ob  -/»«.•■  oppugnaris;  magno  Bl  3eleuc  ,  num.  5t,  iom.  I,  par.  u  oper.,  edil    Pa 

nuoMM  praaidio  optii  habet.  Quocirca  fidei  clypeum  lav.  an.  1777,  pag.  5t»7,  sed  quani  ob  causani, 

advertut  eot  obiice.  Confer  quai  sequuntur.  Vide  prje-  lus  doctor  uon  imlicat.  Dislulil  iuii»  ahquandiu  rhco- 

lciea  pag,  50  seq.,  ubi  eorum  qui  baptismum  diiferre  dosius  senior  susceptimiem  bapiismi,  qua  de  i 

non  dubitabant,  excusationes  relollil.  Huc  pertincnt  Socretem,  lib.  v  Hiii.  Eect.,  cap.  ■•.  r 

quui  sanctus  Joannes  Chrysoslomus  dispulut  liomil.  Tauriu.   an.    1717.  De    Ai  iiitl.u-o  piwtura  m 

1  iu  Aci:i  Apostolorum,  num.  6,  pag.    II,   tom.  I\  Bcribil  sauclus  liasilius  epist.  209,  al.  180.  »d  \ 

oper.  edil   Paris.au.   1751,  et  honiil.  85,  num.  t,  ihaji  ejusdem  conjugem.  num.  a,  pag.  tlo,  lutu.  iil 

pag.  190.  Ilaml  socua  reliqul  sancti  Palrw  statue-  oper.  dii.  Paris.  an.  1750  Sed  el  i  in  ahquibus,  ■•' 

runt,  quoruiu  senteutias  describere  non  vacal.  temporuni  coiidiiioiieni,  id  non  palaiu  reprehendc- 

(b)  Fuisse  haud  paucos  qui  baptismuiu  diflerrent,  riul  Patres;  cuin  laineii  generalim  alque  aperte  u- 

ul  bapliiari  in  Jordane  poa  ent,  Intelligilur  ex  Euie  prehonderint,  ul  supra  vulimus,  saiis  indicaruul,  suo 

bii  libro  de  l.ocis  Uebraieit,  quem  lanelus  Hieronj  iruidcm  judicio,  lerondum  w  in  neuiine  m 
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nobis  plcnitudo  mijstcrii  proficcrct . . . .  Ail  Joannes  :  tEgo  a  le  debeo  baptizari.  i  Conteslaiur  ergo  Domiuum, 
non  sui  causa  esse  baptnatum,  cum  anlequam  baptizarelur ,  ab  eo  se  magis  baplizari  Joannes  exposlulabat. 
Demonstrat  enim  hoc  dicendo ,  majorem  ijratiam  [lxiv]  esse  in  mtjsterio  Dontini ,  quam  in  (Joauiic]  magislro 
mgslerii.  Quid  cuiin  itti  (Christo)  conse  rationis  potcrat  tradcrc,  a  qito  sanciificutioncm  ipse  (Joaimes)  aceipere 
optabat?  Inferior  enim  erat  magistcr  mcritis,  qiiuin  discipultts  sanctitute'!  Cliristi  enim  comparalione,  et  magisler 
(Joaiiiies)  impcritus  ,  et  justitia  semiplena,  et  aqua  est  turbulenta.  At  ubi  buptizatur  Bominus,  bencdieiionem 
ejus  el  magister  (Joam;es)  proficil,  el  juslitia  iiuplctiir,  ct  unda  purgatiir.  Vurgata  est  unda  ,  quce,  cum  esset 
vilis  et  frigida,  bencdictionis  Domiithw  calorc  ditata  est;  ila  ul  qncv  vix  anlca  mundanus  rerum  maculas  diltier.t, 
nu.nc  SPIRITUALES  PLRIFICF.T  macllas  animaium.  Nec  mircniini,  qitod  aquam,  lioc  est  substantinm  corporalem, 
ad  furifica.ndam  ammam  dicimus  rERVEMRE.  Pervcnit  plaitc,  pcnclrat  coiiseicntiw  univcrsu  tutibttta.  Quamvis 
eniin  ipsa  sublilis  et  tenuis,  benedictione  tamen  Clirisli  faeta  sttbtilior,  pcr  oceullas  vilw  eaitsas,  ttd  scelera 

ailillltf  SPIRITUS  RORE  PERTRANSIT.   Sllbtilior  ENIM   I.ST   BENEDICTIO.NUM  FLLXUS,  QUAM  AQUARUM  MEATUS.      Ullde  Ct 

d  .  '•:  (/»«./  in  Salvatoris  baptismate  benediclio,  q:tw  defluxit  lanquam  fluvius  speciutis,  omniitm  gurgitum  trti- 
clus  et  cunctorum  fontium  venits  infccerit.  Mirtim  eiiitn,  inquam,  dum  Clirislo  in  Jordane  posito,  tupiurum  quidem 
flxminu  Immntur.  Sed  ct  benedicliviium  (liientu  .urrebanl.  lnde  alvei  gurges  turbidior  (erebatur;  h.inc  fons  Sal- 
vatoris  purissimus  emiind  ibat,  el  slnporc  quodnm  deorsum  ad  Jordanis  oriyinem  consecratio  baptismatis  ascen- 
dcbat,  cl  contra  aquarum  fluiitim,  benedietiuniiin  /l.ivins  ferebatur,  ele.  Aller  est  lucu;  exceptns  ex  senn.  15,  qui 
csl  de  Grtilia  baptismi,  pag.  429  seq.,  eslque  hujusmodi :  Quod  salva  fide  dixerim.  licet  baptisma  utrumqite  fnempe 
Joannis  Ct  Chrisli)  sit  Doinini,  lanto  gratius  pttto  hoc  baptisma  esse  quo  nos  abtuimur,  quam  illud  (Joannis)  quo 
Salvalor  baptizalur.  lloc  cnim  celebrutur  per  Christum,  illud  eelebratttm  esl  per  Joannem.  In  itlo  se  inagislcr 
(Joaiiiies)  excusat,  in  isto  nos  Sutvator  invitat.  In  ilto  justiliu  sciniplena,  in  isto  Trinitas  perfecta.  Ad  itlud  san- 
ctus  venit,  sanctits  egressus  csl ;  ad  istud  peccator  venit,  et  sant  lus  absccdit.  In  itto  benedictio  conferlnr  mijsleriis, 
in  isto  mysteriis  dclicta  donutitr.  Ae  de  conipaiatione  baptisnii  Joannis,  cum  baptismo  Clnisti,  liaelenns. 

XIV.  ISunc  de  niiraeulis,  dcque  pradicatione  Servatoris  Chrisli,  ut  fieri  poterit,  brevihus.  Ac  luiraculis  qul- 

dcin  Christum  manifestatum  fuisse  Deum,qui  huinanam  naturam  eamque  infirmitatihus  nostris  obnoxiamsusce- 

peral, monel  Maxinms  homil.  1 7,  pag.  50.  Chrisius,  inquit,  Domintis  noster  ad  terrenas  invituliis  nuptias  advenerat, 

non  ut  illo  delectarelur  convlvio,  scd  ut  se  iiupliariim  esse  demonstraret  auctorem;  easdemque  siinclificuns  divina 

ipsius  incresceret  virtus,quando  nuptittnlibus,  qttod  ipsis defeeerat  vinitm,  ipse  dedit.  Dedit  qnidem  vinmn.  Aqua  reple- 

tas  [lxv]  hijdrias  ipse  in  tinit  mutamt...  Tuntum  ergo  videntcs  miraculuin  credideritnt,  uli  habet  scimo  divinus, 

iil  eum  discipuli  ejus,  non  jam  quod  ipsc  esscl  hoininis,  sed  Dei  Filius,  qttod  tanlo  comprobubalur  miraeulo.  ld 

qaoquc  ct  nos,  fratres,  loto  corde  credamus,  ipsttm  nempe,  etsi  nostrce  consoitcm  nuiuitr,  paternm  tamen  diviius 

substantiw  esse  eoatqualem.  Et  homilia  27>,  qiue  est  septima  dc  Epiphania,  pag.  G9  :  Permutatio  aquarum  a 

sua  in  alicnam  creaturam  prascnlis  Crcatoris  fst  tesltitu  virttttem.  Neque  vero  quisqnum  eonverlerc  aqitas  in  usu>: 

posset  alios,  nisi  ille  qui  eas  fecit  cx  niliilo...    Nec  dubitandiiin,  charissimi,  quiu  ipse  aquas  trtidiixit  in  viniim, 

qui  eas  ab  initio  ereavit  in  niies,  duraiit  in  glaciem...  Credideruiil  discipuli,  non  utique  hoc  quod  fieri  cernebanl, 

sed  illud  quod  camalis  tidere  non  possil  aspectus.  Crediderunt,   non  quod  Clirislus  Jesus  filius  csset  virginis, 

quod  sciebatur,  sed  quod  tdein   Unigeuidts  esset   Attissimi,  iptod  in  opere  probubalur.  Lnde  el  nos,  fralres,  lolo 

corde  credamus  ipsum  esse  Dei  Fitiuin,  qtiem  Filium  hominis  confitemur.  Credamtts  illttm  ct  nostrce  consortcm 

naturo?  et  paternm  subslantim  cowqualem,  quoniam  el  nupliis  inlerfuil  ttt  homo,  et  aqttas  in  vina  mulavit  ttl 

Deus.  Quo  plane  recidunt  quse  idein  sanclus  antistcs  eomplexus  est  bomilia  24,  pag.  70  seq.,  el  homil.  29, 

pag.  87  seq.,  et  homil.  32,  quoe  est  dc  Christi  Uaptismo  quarta,  pag.   93,  quo  loco  :  Sulvatoris,  inquit,  Do- 

niini  noslri  Jesu  Christi  omnipotens  virtits  e.r  lectione  qttnin  modo  utidivimus  evidenter  colligitur.  Quamvis  enim 

omnipotentia  illitts,  qua  in  principio  rerum  iina  cuin  Palre  el  Spirilu  sancto  caditm  ex  nihilo  creavit  el  terram, 

latere  videretur  in  homine,  qttein  pro  nostra  assumpserat  redemptione,  suis  csl  tamen  discipulis  tnanifeslati:. 

Nam  ciim  c.d  nitpiias  veteris  instiiuii  ccnisset  in  Cana  Galilwm,  et  de  repcnte  convivantibtis  defuisset  vinum,  ipsc, 

qui  nttpiiis  illis  nan  eral  dedignalus  adcssc,  nuptias  quoqite  itlas  miracuto  votuit  comprobare,  alqtie  aquas  con 

vertit  in  vinitm.  Nec  alio  pertinent  quae  idcm  persequitur  homil.  51,  pag.  9(i  seq.  Jam  vero  sermone  9,  qui 

est  lertius  rfe  Epiphania  Domini,  pag.  418  :  Qttia,  inquit,  lunc  primttm  apparnit  Salvator  in  mundo,  ipsa  dies 

eodem  vocabttlo  Epiphania  nunctipala  est.  Qiiomodo  autem  apparueril,  reqttiramus;   non  qttod  in  miindo  anle 

non  fv.erit,  ctim  tnuiidus  per  ipsum  factus  sit;  scd  quod  lunc  primum  signis  ulqite  miraculis  crcdentittm  eordibus 

Deus  Chtisttts  illuxerit,  et  in  tenebrosas  conscicntias  homiitiim  fidei  splendor  advenerit...  Appantit  autem  non 

tam  oculis  lioininttm  quam  satuti.  Nam  si  prius  natus  ex  virgine  oculis  carnalibus  videbutur,  tatnen  non  appa- 

r.but,  qitoniam  virlutem  ejas  adhttc  fidci  ucies  ignorabat...  Posteu  enim  quam  humunilalem   sttam  mirabilibus 

declararil,  humunis  mentibus  tanquam  novus  et  inopinatus  apparens,  octtlos  qttosdam  [lxvi]  cordis  mfudil,  ut 

cognosceret  sensus,  quem  non  cognovitaspectus.  Unde  fil  ut  nos  Chrisium  Dominum  per  fidem,  quem  nunqucm 

vidinuis,  contcmplcmur;  Jttdwi  quem  perspexerunt  oculis,  palpavertint  mauibus,  hodieque  non  videant.  Requiru- 

mus  igitur  qttod  sigmtm  operalus  sit,  ttt  divinitalem  suam  populis  deelararet.   Diciiur  hoc  pritnum  fecisse  mira- 

ctilitm,  ut  aquam  mutarct  in  vinum.  Magnutn  plane  signttm,  et  ad  Dei  credendam  sufficiens  majestatem.  Qms 

non  mitetur,  in  alhtd  quam  erant  ciemenla  esse  transluta?  Netno  cnim  potest  muture  naturam,  nisi  qui  Domiiun 
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ttt  nalnrm.  CreJendnm  utjam  txhot  morlaltm  homintm  in  hnmartaliluttm  posse  convtrH,  quundo  ri/i»  sub- 
itaniia  in  urtHotmn  est  emvtrta  tubttantiaw.  JVo/im  cnim,  muMtar,  nomina  lantum  ptrtpieiat  vmi  tt  aqva,  sai 

■./  ris  poteitlium  Comprebart,  virtutcin  icntm  aspice.  Tanto  cnim  ttltitis  ncscio  quid  dcmonslrutur...  lloc  igitttr 
diynum  esl  crcdcrc,  opcturi  1'oiniiium  loluissc,  ul  per  lioc  lerremtm  siijnttm,  (ulurtim  jutn  tttnc  a  supicnitbus 
calestc  mysterium  videretur.  rSum  si  mirabile  est  uiupte,  qtta:  defeccritnt,  convivis  vinu  supplesse,  quanto  ttt 
inirabilius,  vitam  qttw  est  exJiuusla,  liominibus  rcparasse.  De  caHeris  prodigiis  a  Chrislo  patratis,  ut  de  curato 
eate  illo  eojoa  arida  eral  manus,  da  raatilnta  paraJytico  aaoitate,  deque  Pelro  ChrisU  virtate  super  aquai 
aiubulaote,  acribit  Maximoa  homi).  t08  et  118.  Atque  in  bac  quidem  poetrama,  pag.  585  :  Dominus  Jtmu 

Uiiis  tts,  iinjuit,  intjrcssus  subbtito  sijmiijotjam,  liominis  httbcnlis  mtiiium  ttridtim  spirilttli  mcdicina  cnravit,  non 
uppositis  lierburum  succis,  non  pitjincnlorum  mcdictiininibiis  coliigatis,  sed  verbo  jubens,  ct  in  ira  privcipicns 
raftttUt  corpori  sanitulcm...  Ycrbo  igilttr  jubct,  ttl  tircnti  dexteric  venarum  se  sttcats  infunderet.  Nonmirum  est, 
ti  is  arentem  reparuvil  dc.iterum,  i/ni  lolum  corpus  de  arenli  pulvere  procreavit,  et  id  verbi  imperio  reslituit,  qttod 
iit  principio  fuctura  operaHonit  instiltiit,  vcltil  uttctorem  suum  plttsina  cognoscens  obscquitur.  Homilia  porro 
108,  pag.  500,  pust  ubi  Maxuaua  obloquentea  Paarisatoa  memioit,  atque  interrogantes  quis  ille  csset  qui 
paralytico  dixerat  :  Filt,  ivmi/fi<ii/i<r  libi  peccata  tiiu,  cum  rcniilli,  nisi  a  Deo,  peccata  non  possint;  tuni  allaia 
raapoosiooe  Christi,  Qttid  est  fuciiuts  dicere,  Reiititltinlur  tibi  peccala  tua,  an  dicere,  Surge  et  ambttla,  c!c.?..- 
Scruttttor  animurum,  iuquil,  privteuit  mentium  mtiiujna  consilia,  ct  dcilulis  sitit  polcnlium  operis  attestutione 
monslravil,  ditm  dissiputi  corporis  mcnibra  componil,  ncrvos  slrimjit,  jumjit  ossa,  complet  viscera,  ftrmal  arlus,  et 
gressus  ad  cursum  suscitul  ifl  viio  cuduvcre  jam  septtllos.  Tolle  lccltim  tititm,  Itoc  esl  porta  porluntem,  et  omnes 
muta  viccs,  ut  quod  est  inftrmitttiis  tcsliinoniiim,  sit  probatio  sanilalis,  ctc.  De  Christo  aulein  coocedente  ul  Pelrus 
saperaquaa  ambularet,  pauh)  auie  pagina  aempe  557dixerat:  Nonne  liic  est  qui  Petri  pedibusmarinosvoriices 
[lxviiJ  inctinttvit,  ut  iler  liqitidum  Itttm.iiiis  gressibus  svlidtim  prwberet  obsequium  ?  elc.  Jam  vero  serm.  94,  pag. 
659,  de  niiraculis  curalionum  gcneraiim  disserit,  et  pag.  012,  de  sedata  a  Chrislo  tempeslate,  et  serm.  95, 
pag.  044  seq.,  de  mirabili  piscium  caplura,  el  serm.  10G,  pag.  008,  de  quinque  panibus  ac  duobus  piseibus 
qiiibus  Cliristus  quinque  hoivinum  niillia  explevil.  Qttinqiie  panes  illati  sunt,  inquit,  et  duodecim  fragmenlorum 
copltiiti  sur.l  relaii.  Pltts  ergo  inveniuiit  qui  reliqttias  colligttnt,  qttam  dctulit  qui  cibum  convivio  ministravil.  De- 
uiqtic  sutv.ratis  qttiiiqite  millibus  virorum,  vix  dttodecim  aposloli  duodeciin  copltinos  sustulerunt,  quod  untis  pter 
maiitt,  aiUcquumaitqtid  cxpcnderelur,  attitlerat.  Ita  panis  in  mattu  Domini  miiltiplicalur  dttm  [rangitttr,  crescil 
ditin  tninttilur,  dum  erogalur  augescit,  alque  uliliore  dispendio  creatura  cibi  populos  pascil  et  proficit;  crescit  in 
ore  coincdcntium,  quod  minus  putabatur  in  manibas  minisnortim.  Denique  uit  sancttis  Andreus  :  Est  puer  untts 
hic,  qiti  Itttbcl  quinqiie  pitnes  el  duos  pisces,  el  reliqua.  Mirum  igitur  in  modttm  benedictione  Christi  Domini  panis 
tolida  natitra  fluit,  abundal,  exuberal,  et  quodum  vigoris  irriguo  comedentibus,  nonjam  uquariim  fons  effuitur, 
sed  escttrttm.  Legimus  in  proplielis,  quod  idem  Dominus  polttm  silientibtts  de  duro  saxo  protulerit;  ecce  nttnc 
esutieiitibtii  de  sicco  pane  saturuits  fltienta  produxit.  Quin  etiam  sermone  107  de  simili  prodigio  seplem  panuin 
quibus  ChristUS  quatuor  millia  virorum  saliavit,  deque  muto  ac  surdo  cui  audiendi  loquendique  facullas  resli- 
tuta  a  CbristO  fuit,  deqne  sanata  lilia  mulieris  Chananxa;  acturus,  pag.  009,  scribit  hoc  modo  :  Alittudiitem 
Diiini  tttis  stitv,  et  miseiicordiam  liiiiitaiiitutis  mtillis  et  variis  modis  in  Scripturis  sanctis  Domintts  nosterJestts 
Clnist.is  ostendit,  qiiemadmodum  solel,  in  mtjsteriis et  sacrumentis, ut  et petentes  accipiant,  el  qitaier.les  iiivcniaitt, 
et  pulstinlibus  aperiatttr.  Omnia  enim  qua:  in  Itoc  mundo  sitb  (ragilitate  nostrtt  exltibtiit  miracula,  nobis  profl- 
cittnt.  Nm  utique  sine  causa  faciebat  ea  Dominus,  vel  quasi  [rustra  et  inaniter.  Yerbum  Dei  esl  Cltiislus,  qui 

ucn  solis  verbis,  sed  eliam  (uctis  loiptitur  Itominibus fa  alterutra  parte  vel  qui  solitm  homiiicm  (itisse  dixerit, 

gtoriam  negabit  Conditoris;  vel  qui  solam  Deum,  negttbit  misericordiam  Redemptoris.  Ntmpt  quod  st(j  tr  lurbum 
miseretttr  Domiutts,  ne  vcl  inedia,  vcl  longioris  vitv  deftcial  labore,  no.imtts  affectum  atque  compussionem  Itttm  :- 
nctfragif.tatis;  quod  atttem  de  septcm  p.ntibus  el  paucis  piscibus  sut.avit  qttatiior  miltia  liomimiin,  crcdimits  di- 

vinw  optis  esse  viitulis Reticlis  hldseis   vcnil  in  flitibus  genlium,  ttbi  mtilier  Cli.iiunura Dominum  depre- 

calur,  qua;  tandiu  postttlavii,  donec  ncciperel  quod  petcbul.  Posl  luvc  ileritm  ammit  mtitum  et  surdtim.  Ergo  in 
Itis  dicbiiscum  mitllitudo popttli  coucuriissel,  nec  liabereitt  quod  muitilitciiieiit...  Dixit  Doinimis...  Dimiltere  eo.i 
jejunos  nolo...  |i.xvinj  Dtctflil  disciptilicjus  :  Vnde  is'.os  tptis  potcrit  saturare panibits  in  solitudine?  Adlntc  aposlolcs 
lenebul  iitcretlulit  :s,  tloitcc  imjslcrit  revcltircntur  ;  ncc  rccord.tbtinltir  quod  (cccrn!  dc  quinqiic  paiiibus  et  duobiis 
piscibtts.  F.t  iiiicnotititil  cos  qtiol  pancs  liulhicnl.  (j'>i  dixeiuiil  seplcin,  cl  prttCtpit  lurbtr,  ul  itisciimbcrent  supcr 
lerram  ..  El  iiiitiidttciiveruiil,  et  sitluruli  sttitl,  et  sitstiilcrunl  scplcm  sporlas  plcnits.  1'rant  titilcm  qui  mantlucuvi- 
runl,  tpttisi  qualnor  millia  cxlra  muliercs  ct  iufantcs...  In  supeiiori  lectione  dc  qiitnqiic  punibits  cl  di.obtts  fbti- 
bus  qitinque  millia  Itoimnum  sttlitnil ;  hic  scptcm  panibtts  saturuvil  qutituor  millia  l.omimtiii,  elc.  El  SerBMme  4,", 

pag.  513  :  Bral  in  Clnisto  ci  rtgnantu  dominwio,  <■/  nunitterium  scrvientis Eral  in  forma  Dci  Cnrisius 

CNffl  PrOMBlO  ipsins  de  obscssis  corportbus  uc  vcluslis  e  scdtbtis  iciitniiitntcs  ilivmoiics  pcUcb.inlitr.  r.rul  in  IK  t 
formti.  .«»i  in.iiiis  i,t  fluclibus  itiida  suiuttini  vciicranti.s  fjHl  VHtigHi  ttrvittat.   lotmn  cnim  ul  Ihwinus  polc 
el  lotiim  piiticbtituriitscrius.  Scd  jum  uidtOfflHI  </i(i/'«i  /<'/iss.:iiinm   r.r/ii(i/'ii»  quibatao»  .jrad.btt^ 
erut  Dctim  se  tsse  suis  disciouiis  conftnntivil.  Vinno  otnttiiim  fidcti  lifltj  «MlwiONil  nc.css.nii.m  (nmujtm,   nUN 
UthaH  unicrclur  incommodo,  rojiilus  uli  cjus  domino  ,  abscns  itbscnlem,  nf  vcrc  />.«»,  rnissn  snnKii.e  twrtnit,  ■  l 


U9  PR.EFATIO.  7(j 

ivqrotum  iltum,  quem  pauto  longius  decttmbsntem  corporatiter  non  videbat,  deilatis  sua?  ocutis  visilavil.  Denique 
miterandtB  vidute  unicum  fitinm,  cum  jam  sepelicnduslecto  porlaretur  ad  tunuilum,  jussione  vivificanlis  impetii 
suscitatum,  vita?  simut  ac  matri  mcttias  inter  turbas,  ctmorte  ipsa  teste,  restituit.  Post  hcec  sacerdotum  principe 
pro  salute  /J/icr  suoj  supplicanle,  ipse,  qni  vilam  nasccnti  dederal,  defunctec  pucllce  animam  proprium  induxit  in 
corpus.  Ac  nemiraculis  recentioris  obitus  apud  impios  eoncludi  rennneret  ulla  suspieio,  el  putarentur  non  esse 
morlui  lam  velociler  suscitati,  ad  beali  Lazari  percjitur  seputturam,  qui  qiiatriduaniis  et  fetidus,  vinculis  insuper, 
ttt  moris  esl,  collitjatus,  ad  prctceptum  Christi  vocantis  exsiiiens,  (actus  cst  continuo  Domino  suo  in  colloquia  par- 
liceps,  el  in  ineusa:  sociclale  conviva.  Qute  omnia  facta  sunt  idcirco,  charissinii,  ut  ncmo  penitus  rie  ejus  reditu 
ab  inferis  disputaret.  Ac  de  miraculis  quidem  satis.  Nam  longum  esl  iler  ad  omnia.  Qurc  vero  in  niorte  Chrisii 
evenere,  quxque  deinceps  ab  eo  palrata  snnt,  et  qose  Maximus  fuse  copioseque  tractai,  ea  equidem  opportune 
post,  cum  teinpus  monuerit,  describam.  [Nunc  de  pr;edicatione  Christi  paucis.  Jam  vero  qux  Servator  generis 
ltumani  aut  palam  aperleque  aut  parabolis  usus  docuit,  comprehensa  a  Maximo  video  fuisse  hoinilia  108,  pag. 
557  seqq.;  109,  pag.  5G1  seqq.;  111,  pag.  569  seq. ;  1H,  pag.  580  seqq.;  116,  pag.  583  seqq.;  117,  pag.  580 
seqq.;  serin.  2,  pag.  598  seqq.,  aliisque  in  locis  qu;c  ne  numerare  quideni  vacat.  Hoc  breve  alferam,  quod  san- 
ctus  antistes  [lxix]  aniinadvertit  sennone  57,  qui  e.t  nonus  de  Pascltatis  Solemnitate,  pag.  495  :  Suscepta 
carnc  de  virgine,  ne  quam  in  ftde  noslrm  confessionis  ncbutum  puteremur,  toto  pii.edicationis  sc.e  temtore 
verum  se  revelubul  Deum,  perfeclum  ostendebat  et  liominem.  Flebat  quippe,  ul  nostro  riotore  moerens ;  sed  ut  sua 
virtute  polens  miseralus  ccccorttm  tenebras,  huic  necditm  formalos  faciebal  oculos,  ilti  rcddebat  amissos.  Nuvi- 
tjans  cttm  discipulis  suis  somno  hotninis  dortniebat  in  puppi ;  sed  consciw  majestatis  imperio  insurcjentium  (luc- 
titunt  nioles  minacesque  ventos  serena  protinus  tranquilliiate  compescuit.  Morilurum  se,  ttt  temporatis  vila? 
homo  sxpissime  testabalur ;  sed  ut  teternut  Deus,  refttgo  in  corpore  vituti  spiritu,  ad  tucem  mortuos  redire 
prwcepit. 

XV.  Yenditum  porro  ad  exlremum  a  Juda  prodilore,  per  suminum  scelus  fuisse  Servatorem  Christum, 
eainque  ob  rein  Judam  ipsum  fuisse  sua  senlentia  condemnatum ,  Maximus  docet  lnmiilia  47,  pag.  144;  48, 
pag.  147  seqq.  llomilia  autcm  51,  pag.  157,  latronem  qui  in  cruce  confessus  Christum  est,  euni  Juda  ,  ide;n 
ilaxinius  conferens  :  ltecle  plane,  inquit,  Dominus  huic  (latroni)  rional  paradisttm,  quia  quem  Judas  lscariot 
in  hortulo  paradisi  distraxcral,  hic  in  crucis  patibttlo  conftletur.  Mira  res  !  confiielur  latro  qtiem  discipulus 
tibnegavil.  Mira,  inqtiam,  res  !  Latro  honoriftcat  palienlem ,  quem  Jiidus  proriitlit  osculantem.  Ab  hoc  pacis 
blandimenta  venriuntur,  ab  illo  crucis  vulnera  pricdicantur.  Et  homilia  5'2,  pag.  1G2  :  Jitrias  postquam  fidcm 
perdidit,  innocenlitnn  aposiolatus  amisit.  Oinnhtm  enim  criminitin  reus  factus  esl,  postquam  virlutum  omnium 

Dominmn  dcnegavit Facit  igitur  et  fides  innocenles  lulrones,  et  perfiditi  aposlolos  criminosos.  Sed  hac 

de  re  plura  persequi  non  est  opus.  De  judicio  in  Cbristum  institutu  a  Pilato  Jud;ea>  pr.cside  (quod  quidem 
judiciuin  injurke  plenum  injuslilia?que  fuit)  egregie  Maxiinus  di<serit  homilia  4G,  pag.  1 H.  In  Cbristi  aecu- 
satores  auteni  Hebrseos,  qui  se  suosque  posteros  irent  perdituin,  sic  habet  serni.  29,  pag.  473  seq.  :  Crudeli 
senlentia  sua  filios  posterosque  suos  scelcribus  addixerunl ,  dicenles  :  «  Sangttis  ejus  sitper  nos  et  super  filios 
nostros.t  Crudelis  sentenlia  Judatorum,  qiti  (acinore  suo  non  solttm  prwsentes  liberos  damnanl,  sed  elittm  non 
nalos  occidunt.  Quantos  enim  hac  voce  ad  conscienliam  facinoris  vocant ,  quos  scientia  criminis  non  lenebat. 
Crudelis,  inquam,  impietas,  quod  posleros  ante  in  realum  vocal,  qutiin  producil  in  liicem,  ul  pritts  fitturis  conlin  ■ 
gerct  pcccare  qttam  vivere.  Cruenti  plane  genilores ,  qni  ante  parricidtr  facti  svnt  quam  parentes;  et  anle  eos 
socios  sttos  sceteribus  assumpserunt,  quos  tttrum  sanguinis  parlicipes  posscul  hubere,  nescierunt.  Non  igitur 
mirandum  esl  si  in  Sulvalorem  tam  crtirieles  (uerunt,  qtti  exslilerunl  in  sttos  posleros  tatn  crudeles.  Tacuisse 
vero  Christuni,  dum  accusaretur,  [lxx]  Maximus  monet,  tacendoque  suam  contiriuasse  innocentiam,  atque 
v.eleriam  reportasse.  Homilia  4G,  pag.  141  seq.:  Mirum,  iiiquit,  forsilan  videatur,  fratres,  cur  Dominus  apud 
pnvsittcm  Pilatum  a  principibus  sacerdoltim  accitselur,  et  taceat ,  nec  nequitium  eontm  sua  responsione  convln- 
cal;  cmn  ulitpie  ingestam  uccusatiouem  nonnisi  refellere  soleat  subsccuta  defcnsio.  Mirum,  inquam,  (ial,  fratres, 
quotl  arcjuatttr  Salvalor,  et  taceat.  Taciturnitas  enim  interdum  pro  consensu  habelur;  videtur  iiatnqiie  conftr- 
mare  quori  objiciiur,  citm  non  vult  respondere  quod  quwrilur.  Acctisalionem  ergo  suam  Domintts  tacendo  con- 
firmat?  Non  plane  accusationem  suain  laccndo  conprmat,  sed  despicil  non  refellendo.  Bene  enim  tacet,  qui 
defensione  non  indiget.  Atnbiat  defendi ,  qui  meluil  superari.  Festinet  loqui,  qui  limet  vinci.  Chrislus  atitem 
cum  condemnattir,  et  supcrat :  cum  judicatur,  et  vinctt ,  sicul  ait  propliela  :  Ut  juslificeris  in  scrmonibus  mis 
ct  vincas  cum  judicaris.  Quiri  ergo  opus  ei  toqui  ante  judicium ,  cui  ipsuin  judicium  eral  plena  victoria  ?  Yincil 
enim  ctim  jitdicatur  Christtts ,  quia  sic  innocens  approbatur ;  tindt  ait  Pilatus  :  Innocens  ego  sum  a  sanguine 
hujusjusti,  etc.  Jam  vero  pro  quibus,  quamobrem,  quam  srcva  Servator  generis  humani  pertulerit,  ex  iis 
qu;e  mox  afferam  plane  liquet.  Homilia  52,  pag.  1G2,  sic  habet :  Unus  passus  esl  pro  salute  ciinctorum. 
Rursus  hoinilia  50,  pag.  155  :  Passio  Christi,  inquit,  nostra  redcmptio  est,  mors  ejus  vita  nostra.  Ideo  autem 
mala  hcec  cuncla  sustinuit,  ut  nos  bona  omnia  sentircmus.  Ideo  crurielilalcin  in  se  exereeri  maluit,  ut  nobs 
misericordiam  largiretur.  Aufetens  enim  per  crucem  humani  generis  injurias ,  eas  omnes  in  sua  pussione  con- 
sitmpsii.  Consentanea  sunt,  qu;e  scribit  homilia  S3,  pag.  270.  Nam  :  Unigenitus,  inquit,  Dei  factus  est  FiHus 
l.ominii,  ttl  qui  crealor  mundi  erat ,   fterel  e!  redemptor.   Qui  sub  Ponlio  Pituto  crucifixus  cst ,  el  sepultus. 
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Nulla  mtbi.s  sii  dt  Ch  itli  cruee  confuiio,  quia  liabetmu  it  ejui  pastione  victoriam.  . . .  Immaculatut  ignut 
>:on  sibi,  ud  nobit  eit  pauut. . .  ■  N«c  incogttatd  ei,  quod  ptremptut  ett-,  eut  improviea  res  aeddit,  qni  dMni- 
nuis  smr  consilio  ideirco  tutctpU  hominem,  ul  pro  homine  poutl  occidi.  Supplicium  emtem  ertteii  eleuit,  ut 
tubKmiorem  vietoriam  pareret  pama  deterior;  el  qui  dnivbbsitatu  bo.no  patieb&tub,  quasi  in  ttmtpeetu  mtndi 
iii  nlum  tublevatut  occumberet;  sinutl  ut  qui  crucifixum  liderent,  mirabitia  cemerent  cnicifixi. 

De  crucis  aulem  BymboUs  quid  dicam,  qa»  sic  percensendo  explicavit  Uaximus,  ut  ea  Jusiinue  mnrtyr 
iique  eateri  explicaranl ,  qui  deinceps  adversus  elhnicos  pro  religione  Chrisliana  pugnaverant.  Ac  Imtmus 
quidem,  apologia  l,  num.  55,  pag.  78  edit.  op«.  Venetae  an.  1717  :  lntucmini,  inquit,  ummo,  quoscunmte  in 
tmmdo  vertantur,  an  rinc  hae  Hgvra  administrari  ei  commercio  [lxxi]  inier  io  conjungi  pottint.  Man  nm 
teinditur,  nisi  trophewa  illttd,  quod  diciiur  vclum,  integrum  in  naui  maneat.  Terra  vero  abtqua  ea  «<>»  aralur. 
Fottoretopus  non  (uciunt,  nec  manuarii  parilor  artificet,  uisi  adlnbiiit hanc  figuram  prceferentibui  instrumen- 
tis,  eic.  Consoiiiint  his  qu;e  TcrlulliaDus  Apologelici  cap.  10,  Minut.us  Felixin  Octavio  pag.  502  edit.  Lugdun. 
Batavor.  au.  170!),  ut  reliquos  pRBtcream,  dispulant.  Age  vero  Maxiinus,  an  non  bomilia  50,  p«g.  254, 
perinde  agit  de jiavis  arbore ,  qu«  pne  se  similitudinem  crucis  ferat,  ct  sinc  qua  scindi  mare  nou  queat ! 
Grundc,  inquit,  crucis  cst  sacramentum,  et  si  inielligamut,  per  hoe  lignum  ctmm  mundut  ipte  tahutur.  Nmn 
c»»i  a  ituitlis  scinditur  murc,  prius  ub  ipsis  arbor  crigitur,  vcliun  distenditur,  ut  cntce  Domini  fucta,  tiquartiin 
ftucnta  rumpantur ;  el  hoc  dominico  tecuri  signoportum  sulutis  petunt,  periculum  mortis  evmiiuu.  liqura  enim 
sacraincnli  quadum  esl  vcluiii  suspcnsum  in  arbore,  quasi  Cltrislus  sil  exutlatus  in  crticc.  Sicut  uutcm  Ecelesia 

sinc  crttce  stttre  non  potcst,  itu  c!  sine  arborc  navis  infirma  cst Scd  et  bonus  agricola  ciim  paret  ternv  solum 

vertere,  el  viliv  alimenla  perquirere,  nonnisi  per  signttm  cnicis  id  [ttcere  conulur,  dum  enim  uralro  dcntcle  sub- 
jicil,  uljiijil  aurcs,  stivnin  iiujcril,  figuram  crucis  inulatur :  compaclio  eniin  ipsa  similitudo  qitcedutn  est  Dumiiiicw 
Pitssionis.  Pergil  Juslinus  :  Uumunu  [orma  non  ttlia  re  ab  animunlibtis  raitonis  expertibus  difjcrl,  nisi  quod  erecta 

est,  el  extensioncm  inunuum  habc.t nee  aliud  quam  crucis  [ormatn  ostendil.  Horuin  sunt  siuiilia,  qua;  profcrt 

Tertiillianus  iu  I  ad  rXutiones  libro,  cap.  12:  Ipsi,  inquit,  corpori  nostro  tacitu  et  secreta  lineu  crucissilits  est. 
Minutius  ilem  Fclix  in  Oclavio,  pag.  501  :  Deum  homo  porreclis  munibus  pitra  mente  venerutur.  Ila  signu 
entcis  aut  raito  natundis  innililur,  aut  vestra  rciujio  formatur.  Quid  Maximus?  Ibid.,  pag.  155  :  Ipsitts,  inquii, 
incessut  liominis,  cuin  muuus  lcvavcril,  cruccm  pingil.  Eam  autciu  ob  rcin  exp.insis  manibus  orare  oliin  con- 
SUOSSe  Christianos  Maximus  .iuimadverlit.  Idco,  inquit  ibid.,  elevatis  manibus  orare  prwcipimur,  ul  ipso  quoqne 
incmbrorum  gcslu  passioncm  Domini  [ulcamur.  Ejus  coosuetudinis  mcminit  Terlulliaiius  in  eo  1  bro  quem 
insciipsit  de  Oratione,  cap.  12  :  Kos,  inquit,  non  attollimus  tuntttm  (mauus),  sed  eliam  expundimus  c  Dmninica 
Passione  modulantcs,  et  orunies  confitemur  Chrislo.  Et  Apologetici  cap.  50  :  Sursuin,  inquit,  suspicientes  Clui- 
stiani,  manibus  expansis,  qnia  innocuis ;  capile  nudo,  quia  non  erubescimus;  denique  sine  monitore,  quia  de 
peclore  orumus.  Jam  hoc  diu  ante  Tcrtullianum  litleris  consignarat  Clcmens  Ronian.  pont.  Epist.  1  ad  Co- 
rintlt.,  num.  2,  pag.  10,  lom.  I  Epistolar.  Romanar.  ponlific.  edit.  Paris.  Coustantii  an.  1721.  llinc  in  vete- 
ribus  Cliristianorum  monumenlis,  coemeterialibus  cumpriinis,  imagines  exliibentur  virorum  mulierumquo 
manibus  extcnsis  [lxxii]  orantium.  Rcvertor  ad  Maxinnitn.  ls  de  cruce  Christi  scribere  pergit  hoc  modo  :  ffoi: 
etium  cxcmplo  Moscs  tanetus,  cum  contra  Amatcc  bellum  gtreret,  non  urmis,  non  [erro,  ted  clcvatis  cum  atl 
Deum  manibus  superavit.  Pi;vtuleral  ei  facein  vctus  auctor  in  primis  Epist.  ascripUE  sancto  Baraaoie,  num.  12, 
tom.  1  Aposlolicor.  Patrum,  pag.  01  edit.  Lom!i:i.  an.  1746.  llujus  esl  cveniplum  iinit  tus  Jtisliius  inailvf 
Dialogo  cum  Tryphone,  mim.  91,  pag.  198,  quo  loco  :  Cum  populut  eum  Amalec,  iuquit,  bcllum  gereret,  ac 
Nave  fdius,  qui  Jesus  cotjnominalus  est ,  priinus  esset  in  acie,  Moscs  ipsc  Deum  orabal  muuibtis  utriiique  ex- 
tensis.  Ilur  imtem  el  Aaron  eus  tolo  die  suslincbant,  ne  co  laisato,  demillerenhtr.  Si  quid  cnim  dc  i.oc  sinno 
crttccm  imilanle  remiterat,  poputus  uincebalur,  utin  Mosis  libris  scriptum  est.  Si  veroinhoc  situ  pcrmuncbui, 
lundiit  vincebatur  Amalec,  ct  qui  viribus  prcestabat,  per  crucem  prcestabat.  Non  discrepanl  quas  scripseram  Ter- 
lullianus  lib.  adversus  Judseos,  cap.  10,  pag.  196,  el  lil>.  iu  contra  Marciouem,  cap.  18,  pag.  M)8  edit.  \  euetai 
an.  1711;  sanctus  Cyprianus  lib.  n  Testinionior.,  cap.  21,  (ing.  46  edit.  Oxon.  an.  1082;  Jtilius  Firmiiiis  ub. 
de Error.  profanar.  relig.,  pag.  448  edit.  Post.  Octav.  Minuc.  Felic.  Lugdun.  Batavor.  an.  1709;  utqoe  c.c 
toros  prxterraittam,  ue  sim  in  re  minime  necessaria  nimius,  Grcgorius  Naiianzenus  Carm.  i  ui,  pag.  127  edit. 
Colon.  an.  1090. 

Ncque  vero  liis  laniuni  liguris  symbolisve  sese  coutinuil  Uaximns.  Nara  illustre  eliaiu  ac  memoranduin 
illud  in  incinoriani  populo  rcvoc.ivil,  ilc  serpenlC  .cico  cnclu  a  Mose  l>ci  jiismi,  ciirainloruin  curiiin  causa  i|in 
scf|entiiin  inor.ilni.  adduCli  luoiaul  in  cxlivniuni  iliscrimfii  viUO.  Ilaquc  linimlia  19,  pag.  I'>2  :  Cum,  tnquil, 
il/osfs  sanctus  ftlios  hrad  dc  cuptivituie  -Vtjijpti  produxisset,  alque  toVm  popului  iu  dtterto  tjruti  a  tttptmtibki 
incursione  luborarct,  ucc  uliq-iu  iltis  urmorum  dcjcusio  potttl  obtilltre,  tum  snnclus  Moscs  divino  replctus  spi- 
ritu,  scrpciiicm  wrtum  affixum  ligno  inter  meoHai  morienlium  eroxil  turbai,  «l  maudavit  popmhul  tk  Uk  - 
spcm  gtrertnt  tanitaAt;  alqut  hac  r«  tanta  medicina  contra  mortum  atpidwm  provenk,  m  quisquis  ni/«. 

iii  1//./111  scrpcntis  crnccm  iiut  rcspiccrcl  uul  spcriircl,  slulim  rcmcdium  snlutit  .ic.ipocl.  Citjus  [ucii  elium  l>c 

mintts  in  EvangeHo  numinil,  ditnu  :  .S/.»i  Motet  txailuvit  lerptnten  in  dettrlo,  ita  taailaxi  aptjrttf  Fitium 
iiuminis.  I  ndc  si  »//iciu  ttrptnt  tlgno  IHiii  Iiratl  contulil  tanitaim;  quuiito  uuHjii  tutulm  pruttMt  /•> 
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Uomiwts  m  patibnlo  crucifixus?  El  si  figura  tantum  prnfitit,  quanlitm  prodeise  credimtts  veritatem?  Serpeni 
igitur  primus  crucifujilur ;  recte  plane,  vt  qui  primus  apud  Deum  peccaverat  diubolus,  primus  crttcis  sententut 
(eriretur.  In  liijno  enim  crucifigitttr,  ttl,  qaia  liomo  1»  paradiso  per  arboretn  conctipiscentiw  deceptus  ftterat, 
nunc  idem  per  ligni  arborcm  salvaretitr,  atqne  eadent  maleria  qua;  cattsa  mortis  fiterat,  |i.xxiu]  nuncidem  esset 
remedium  sanitatis,  elc.  Mirum  quam  h;rc  coiigruant  doelrinoe  Palrum  superiorum.  Auclor  vetus  Epistolx 
sancto  Barnabae  apostolo  attribulaa  num.  12,  pag.  65  :  Moses,  inquit,  facit  fignram  Jesu  (qttod  passurus  essel, 
et  vitam  prcebitttrtts  ipsc ,  quem  Judivi  putabant  periisse)  in  signo  cadentis  Israelis.  Effecit  enim  Detts,  ut  cuni 
serpenles  morderenl  cos ,  et  morerentur ;  quoniam  transgrcssio  per  serpentem  in  Eva  contigil...  Moses  [aceret 
serpentem  wneum,  ac  gloriose  collocaret,  ulque  per  pra?conem  convocaret  populttm....  Dixit  autem  Moses  ad 
illos  :  Cuih  aliquis  ex  vobis  morstts  ftterit,  vettiat  ad  scrpentem  tn  ligno  positum,  el  credat,  alqite  speret  qitod, 
licet  mortuus  ille  sil,  poteritvitam  prarslare,  el  confestim  servabitur.-Atquc  ila  facicbant.  Ilabes  etiamin  hoc  y/o« 
riam  Jesu.  Hisconseutanca  tradidere  Justinus  martyr  in  Dialogo  cttm  Tryphone,  num.  91  ,  p.  199;  Tertullianus 
lib.  adversus  Jttdaros,  cap.  10,  p.  396;  Cyrillus  Hierosolymitanus catech.  13,  nuin.  20,  p.  192  cdit.  Paris.  an. 
4720.  Sed  longum  est  omiies  conimemorare.  Ac  satis  mulla  de  figuris  symbolisvc  crucis.  Reliquuni  est,  ul  quce  do 
Servaloris  Christi  morte,  Maximus  suis  opusculis  complexus  est,  paucis,  quoad  ejus  fieri  polerit,  exponam. 
Ergo  ille  homilia  51,  pag.  158,  quid  de  morte  Servatoris  ejusdem  nostri  devotio  fulei  ferat ,  proponens  : 
Hmc  est,  inquit,  ftdei  plena  devotio,  ut  cttm  devulneribus  Domini  pro/lutts  sanguis  cernttur ,   tum  de  potestate 
ejus  venia  postttlelur;  cttm  videtur  ejus  littmilitas,  tttm  magis  tcneatur  ejus  divinitas ;  cum  morti  addiclus  puta- 
tur,  tunc  regis  illi  honorificentia  deferatur.  Quemadmodum  delala  a  sanclo  latrone  fuit,   de  quo  homilia  52, 
pag.  163,  Maximus  ideiu  sic  leslatur  :  Satvatorem  tttnc  majeslatis  Dominum  rccognoscit ,  cum  vidctttr  Iwmili- 
tatis  palientia  crttciari.  Jain  vero  homilia  54,  pag.  173  :  Quis,  inquit,  in  Elisco  pra?figiirulur ,  nisi  noster  Jesut 
Christtts,  qui  resttrrectionem  de  morte  largitur,  el  vitam  sepulttts  operatur?  Et  paulo  post  Jonx  propbeUv, 
quetn  nautx  increparan',  Chrisluin  comparans  :  Nautw,  inquit,  dimissuri  Jonaih  ,  tamen  verentur  et  dicttiil : 
Domine,  ne  des  sitper  uos  sangiiinem  innocentem.  Nonne  vob.s  videtur  natilarum  increpatio,  Pitati  esse  confes  ■ 
nio,  qui  tradit  Christtim,  et  tamen  lavat  manus  suas  et  dicit :  Mundits  ego  siim  a  satigitine  jttsti  hitjits  ?  Dicit 
itaqne  Jonas  in  oralione  sua  :  Tolle  igitur,  Dotnine,  animtim  meam,  quia  mclior  est  milli  mors  quam  vita.  Dicat  hoe 
verius  Dominus  noster  Jestts  Cltristtis,  qitia  melior  esl  milii  mors  quam  vita ;  id  est,  vivens  unam  Judaoritm  gentcnt 
satvarc  non  pottti;  moriar,  el  universus  mundtts  v.\a  morte  salvetir.  Jonam  cctus  piscis  excepit  immersum,  sed 
non  contigit  devoratum...  Quis  est  iste  qui  intra  avidos  riclusassttmi potest,  consumi  tton  potest...?  Quis  est  isteqni 
vastissimos  sinus  pcriculorum  tutits  ingreditur,  et  sub  ultiludine  immensa  conclttstts,  alqtte  mortifera,  [lxxiv]  vituli 
aere  pascitur,  et  demissus  in  atienam  rerum  nattiram,  in  vita?  exsilium  cum  vita  peregrinatuf,  et  mortis  snperstes 
annttntiat  venturam  mundi  saltttem  ?...  Hic  est  Dominits  noster  Jesus  Cliristus,  qttem  sa;va  tnors,  inexplebilisbellua, 
in  escam  suam  raptiil,  et  preedant  suam  captiva  contremuit.  Contremttit,  iitqttafn,  fiam  si  noveriil  crucih~xttm,  lamen 
quem  non  memineral  retim,  non  poterat  tenere  damnatitm,  quia  cttlpam  tton  facit  pmna,  sed  cattsa.  Qttasi  solitum 
cibum  perditum  in  originemundi  hominemdevoravit;sedmagnamesse  cibi  ipsiits  dignitatem  prwfocata  cognovil, 
atque  ideo  divintts  sermo  commemorat :  Et  prxcepit  Dominus  pisci,  et  evomuit  Jonam  in  aridam.  Prmcepit  ergo  be- 
sliat,  prwcepit  morti  semper  esurienli,  praxepit  abyssis  et  inferno,  ut  niundo  restiluant  Satvatorcm.  Evomlit  uti- 
tem  hoc  debemus  accipere,  qttod  ex  imis  visceribus  mortis  victrix  vita  rcmearit,  alque  eam  ex  iinis  prwcordiis  in- 
ferni  perditio  exutcerata  reddideril.  Yidemus  itaque  in  prophela  ttfflictionibus  apertissime  prwpguratam  et  mor- 
tem  pariter  (Christi)  et  resurrectionem.  Quapropter,  quod  impletum  cernis  in  servo,  credere  non  cuncteiis  in  Do- 
mino.  Pncnuntiarat  quidem  Servator  se  luturum  in  ventre  terrw  tribus  diebus  tribusque  noctibtts  ,  qucniadmo- 
dum  Jonas  fuerat  in  ventre  celi  (Matth.  xn,  40).  Alque  hoc  scilicet  Jonx  symbolo  usi  plcrumque  fuerc  Pa- 
tres,  cuin  vel  Juda?os  refellerent,  vel  de  morte,  resurrcctioncque  Servateris  scribendo  loquendove,  populiun 
docerent.  Adeundi  Justinus  rnartyr,  Dialog.cum  Trgplionc  Jttdeeo,  num.  107;  Tertullianus,  lib.   de  Pttdicitia, 
cap.  10,  quo  loco  Jonam  exemplum  esse  passim  dominicw  passionis  scribit ;  Origcnes,  Commcntariorum  in 
Matth.  tom.  XII,  pag.  277  edit.  VenetM  an.  1743;  Gregorius  Nazianzenus,  orat.  1,  pag.  43;  Cyrillus  llieni- 
solymitanus,  catech.  14,  num.  17  seq.,  pag.  213  seq.,  ut  Hieronymum,  Augustinum,  Cyrillum  Alexaiidrimmi 
prajlermitlam,  quorum  sunt  testihionia  descripta  a  Natali  Alexaudro,  dissert.  10  in  Histor.  eccles.  Vet  Testam., 
art.  5,  tom.  II,  pag.  169  edit.  Lucensis  an.  1748.  Quid  ?  si  Christiani  ipsi  veteres  et  anaglypho  opere  et  pi- 
cturis  Jonam  expressere,  ut  ititueutes,  mortis  resurreclionisque  Cbristi  reminiscerenlur  ?  Conler  Aringhiuiii 
Romcc  subterr.  lib.  n,  cap.  10,  pag.  525 et  335;  lib.  m,  cap.  22,  pag.  555,  551,  585  seq.,  tom.  I;  et  lib.  iv, 
tap.  14,  pag.  71,97,  etc,  cl  lib.  v,  cap.  22,  pag.  505seqq.,  tom.  H;  Philippum  Bonarotam,  Osservazioni  so- 
pra  alcuni  frammenti  rfi  vasi  anlichi,  tab.  1 ;  Botlarium,  Itom.  subterr.,  lab.  42,  pag.  191 ;  Eqiiitem  Victoriuiu, 
Opusc.  de  septem  Dorntientibits,  pag.  53,  55. 

Sed  redeo,  unde  huc  diverti,  ad  Maxinium  de  Chrisli  Servatoris  morte,  deque  miraculis  qux  tunc  pairata 
sunt,  disserentem.  Homilia  57,  p.  181  :  In  resurrectione,  inquit,  Christi  elementa  omnia  gloriantur.  Nam  et  solcm 
ipsum  urbitror  esse  in  liac  [lxxv]  die  solilo  clariorem.  Necesse  enim  est  ut  sol  in  ejtts  resurreclione  gandeat,  in 
cujus  passione  condoluii ;  et  cujus  mortem  LHGUBni  qdadam  caligine  prosecutus  est  ,  ejttsdem  vilam  nitid'oris 
lucis  sptendore  suscipiat.  Vcruiii  quid  inullis  lcetorem  moror?  Oinittain  cxtera  Maxitni ,  quse  sane  pcrplura 
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sunt,  eadcmquc  pr;eclara  liac  dfl  rfl  loca.  Eo  tli-imvps  ex  homilia  83,  pag.  270,  contcnli  crimus  nno.  Cg| 
auiem  liiijiisiiioili :  iiiigenitus  Dsi  factui  ut  Fitiui  hominit,  ut  <;«i  creator  mundierat,  fierctei  redemplor. 
Qui  sub  1'unliu  PilatO  criicifixus  esl,  ti  upuUut.  cSuUti  nubis  sit  de  Cltrisli  cruce  confusio,  quitt  Imbemus  deejus 

pattiout  victoiitiin Supplicium  iiulem  crucis  elegitj  ut  siiblimiorem  tjlorium  parerel  parna  deterior;  ct  qui 

ttnircrsiltitis  bunu  patiebalur,  quusi  in  conspecttt  mundi  inalliim  sublevtitus  mctimberet;  simul  ttt  quiCrucifixttm 
vidcb.tiit,  miriibilia  cernercnt  CYiiii/i.ri.  LStim  sttlis  ubitndciptc  ijlorium  patientis  ostendunl  rcpenlinu  solis  obscu- 
rittis,  tremor  territrum  ,  s-txorum  tlicisiu  ,  resiirrecliu  morluorum.  lllud  autem  quttitli  est  testimonii,  qitod  etittm 
pariter  crucifixus  latro  memoriam  sui  in  cceletti  rtgno  fieri  a  contortt  tuppHcii  precabaturi  liinc  est,  caruuani, 
q:  od  ilttisioncs  et  probra,  quiv  pertutil  IJiristiis,  criiccm,  mokteuc.uk  ejtts  itun  sitspiriis  intjemiscimtts  ,  ted  eon- 
linuis  laudibut  celebramut.  Seputtus  cst  autciu,  quia  contetnunt  erat,  ut  qni  mortuus  fuerat,  acciperet  sepul- 
tttram....   Sepullits  est ,  Ut  qui  vere   moktuus  crepebatuk,  VBBB  reuiissf.  a  mortuis  crederetur.    Terlia, 

inquil,  die  resurrexit  a  mortttis Si  crcdittisli  (tte  Christo)  QUOD  mortis  i>*l,  crede  quod  vit.e  est.  Sicut 

enim  in  pussione  mijsterium  pietatis  est,  ila  in  resurrectione  operatio  polestutis,  ul  ait  ipse  :  i  Potestalem  Itabeo 
poncmti  aniniiim  meam,  et  potestatem  habeo  iterum  suniendi  eum.  Quomodo  ilaqite  non  itti  stippetcbat  vita  post 
NOBTBM,  cui  UORI  hoii  fuil  condilio,  sed  potestas  ? . .  . .  Quomodo  poterat  inferni  tegibus  detineri,  qui  idcirco  est 
hohtits,  nl  mors  amitteret  potestatem? 

At  mirabitur  fortasse  quispiam  quitl  sit,  quod  cum  Maximus,  Chrislum  mortuum  rcvcra  fuisse,  credi  al> 
omnibus  oportere,  jure  pnBcipiat;  tum  sancto  latroni ,  quod  id  non  crediderit,  vertisse  laudi  vidcatur.  Sic 
ei:im  soribil  liomil.  51,  pag.  158  :  Isle  fidelis  latro  non  credidit  morilurum  ,  qitem  annuntiat  regnalurum ;  non 
pulat  subdendum  inferis,  qttem  dominaturum  cottfitetttr  in  ccelis.  Verunilanien  qui  seriem  oralionis  Maximi 
diligenter  considerarit ,  is  plane  perspiciet  non  eo  laudari  sanctum  latronem  a  sancto  antislitc,  quasi  is 
lalro  crcdidcrit,  non  fuisse  prorsus  moriturum  Cliristum;  sed  quod  crediderit  Christum  ipsum  non  fuisse 
niorilurutii,  si  mori  noluisset.  Nam  ut  idem  paulo  post  docet  Maximus  :  Cognovit  latro,  omncm  Domini  pas- 
sionem  ex  ipsias  fieri  coluntate,  et  in  potestate  ejus  essc  morti  animam  tradere  vel  ad  vitam  ilerum  remeare. 
Nisi  autcm  ila  sensisset  Maximus,  secum  ipse  profeclo  conftixisset.  Eum  vero  pugiuuitia  [lxxvi]  (uisse  locu- 
liini  quis  sibi  prudens  porsiiaserit?  Alque  is,  ut  vidiuius ,  vere  fuisse  morluum  Cnristum,  idque  crcdi  ab 
omnibus  Oportere  statuit.  Quod  porro  adjungil :  Non  ptttat  latro  sitbdeiidum  inferis,  qttem  dominulurum  con- 
fi  ctur  in  calis ,  id  prolccto  non  impedit ,  qnin  Cbristum  lalro  crediderit  inoriliirum.  Imo  ostcndit  atquo 
efficit,  morifurum  crediditse.  Nain,  ut  fert  dc  nou  subdenilo  inferis  Cbristo  bomilia  Maximi  55,  pag.  171, 
Dominus  vastissimos  sinus  periculorwn  tuliis  ingreditur,  et  sub  altitudine  immensa  conclusus,  atque  inortifera. 
viittli  aere  pascilur,  et  dcinisstts  in  alienam  reritm  nuturam  ,  in  vilw  exsitium,  citm  vita  peregrinatur,  et  nwrlis 
tupertlet  unnuntiat  vciiliiruiii  inundi  salutem.  Uic  Dominits  noster  Jesus  Cliristits,  quem  sceva  mors,  inexpticabilis 
bcUutt,  in  f.scam  suam  rapuit  el  prosdam  siiam  captiva  contremiiit.  Conttemutt,  inquam  :  nnm  si  noverat  crttci- 
(<  cuin,  tamcn  quem  non  mcminerat  reuiii  ,  non  poUral  tenere  damntituni ....  ldeo  divinus  sermo  commeinorat : 
Et  prarepit  Dominiis  pisci,  et  eromuit  Joiiain  i:t  ariditm.  Pracepit  ergo  bestia',  prtrcepit  morti  semper  esu- 
rienli,  pnvcepit  abijssis  et  inferno ,  ul  mitndo  restittiant  Sulvaloreni.  Evomltt  uutent  Iioc  sic  debemus  aeciperc, 
quod  ex  imis  visc.eribus  moktis  victrix  vita  REUF.ARIT ,  utqiie  enm  e.v  intis  prtrcurdiis  inferni  perditiu  cxutce- 
rnttt  redtlitlcrit.  Videmtts  in  proplielw  (Jonie)  afjticUonibus  tiperlissime  prtvfigitratam,  et  uorteu  pariler,  et 
resurrecliouem  (Cluisti).  Qitapropter  quud  implelum  cernis  in  servo,  credere  ne  cuncteris  in  Domino. 

Sed  quoniam  de  sancto  latronc  incidit  mentio  ,  est  profccto  cur  ei  eliam  scriplori  faciendum  essc  satis 
vMealur,  qui  anle  annos  paucos  in  invidiam  Maximum  vocavit,  quasi  is  lalronem  ipsum  sola  Dde  saluiciu 
fuisse  consecutum  exislinia  ;t.  Quid  autem  scriptori  illi  offensioni  fiicril,  explicabo  brcvi.  Lcgcrai  itte  i.i 
bomilia  51  Maximi.  Lalro  i  in  crucc  posilus  Cbrisliim  crcdidil  crucitixuni,  ct  idco  qui  consorlio  passionis 
utitur,  consorlio  paradisi  condonalur.  i  Ti  credidil  aiitcm  ita  bomiiicui  coniniovil ,  ut  nibil  in  latrone  merili 
ac  virlutis,  pneter  llilem,  agnitum  coiicessumque  a  Maximo  fuisse  aibitraretur.  At  is  scriplor  non  aiiimad- 
verlit  agnovisse  in  latrone  iDSO  criniinum  pvniludinem  Maxiiimm ;  pi;vilicassc  latronis  ejusdea  mcriliim, 
inque  supplicii  ptcna  pro  dcliclis  suis  pnferenda  paiiciiliam  ;  coiiuneiiuirasse  ardcntem  ejus  in  IViini 
caritatem.  Caritate  auleoi  inuttiiudiiicm  aperiri  peccatonm,  eoqob  orthodozoa  ignorat?  Quod  si  fitt. 
:ul  gloriaiu  pcrligisse  lalroncin  Uaximoa  tlixit,  fide  cerle  perfecla  ,  boc  csl  \w  cttrilatem  opcranle ,  non 
iulornii,  dixit;  bauil  sccus  alque  dixcril  Apostolus  in  Epistola  ad  llcbr.vos,  sanclos  pcr  fittcm  ricisse  regnu, 
tideptosqtte  \uisse  repromissiones.    Siint  aulcin    vcrba   Ifaximi  liomil.  51,  pag.     I6b  seq. ,  biijusinodi  :  i'tm 

latroui  citux  qlam  pertulit,  iioii  lam  supplicii  dtimntitio,  ipmm  sw  i  i  is  OCC  *sm dum  st  iri  u  u  «  i\  1 1  u  i., 

|l.xxvii|  ki.i.m  .«  iihiism  CON8BQI  iil  It  . .  . .  licininisccns  scclciuni  stturum  ,  cl  ri*  Mil  DINFM  GFRBM,  plui 
incipil   a\EUE    yUOD  BPBRAT,    ipiniii  sentire  qitud  paUtur . . . .  Inlelte.ril,  quotl  pto  ilicnis  peccatis  (GuiSittt)  kat 

plagai  tuiciperei . . . ,  et  tcivit ,  quia  in  eorport  Chrltti  vulntra  ,  uon  r.wiw  CAi  l«d  imlnera  ,  sc.t  bMroatej  utgut 
•ideu  pi.ua  v.ui.i,  coewi  ,  postquum  in  eorpt  ,nii  riJ.ii.ru  raroomtnl.  El  homilia  • '.  pa|    i"-    Hmmi 

iijitur  bt  pbrfbuta   fidkb  in  illo  latrout  fitit,  M nnnti  et  admirabittt  fidet ,  f uat  Cw isiiim ciiicifixuin  plafOari 
iiitigis  crtdidU,  ipiuiii  uunM,  , ..  Doininui  auttm  tecuudum  fi  lem  et  mtritum  nibuit  ct  remuneralionii  c 
Non  ergo  ea  fuit  dc  ganoto  lulrone  Uaxinii  uostri  uplnio,  liuoui  el  toriploi  tlla  raeem  attoiU 
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Neque  vero  hoc  ipso  scriplore  novo  minus  injuruc  Maximo  couHanl  ii ,  qui  eo  deductum  fuisse  sauctuM 
episcopum  suspicanlur,  ut  a  Christi  corpore  triduo  mortis  fuisse  personam  Verbi  sejunctam  pularint.  Nam 
hujusce  sentenliie  in  opusculis  Maximi  nc  vestigium  quiilem  cernilur.  Quod  autcni  vir  sanctus  liomil.  45, 
pag.  138,  scribit ,  clamasse  Chrislum  in  cruce  :  Detts  meus,  cur  me  dereliquhti,  id  profecto  non  elficit,  ut, 
ejus  opinione,  derelicium  a  Verbo  fuisse  corpus  suspiccmur.  Hsoc  enim  apte  ad  Evangeliuin  Maximum  scri- 
psisse,  quis  neget?  Quid?  Evangeliine  auctoritate  ostendi  a  sc  qoisquam  arbitralur  posse,  Verbi  divini  pcr- 
sonam  dimisisse  corpus ,  quod  assumpserat  salutis  humanx  causa?  Nihil  minus.  At  cniin  addit  Maximus  : 
Hwc  dixit,  (Chrislus)  ut  manifestaret,  propter  nos  se  esse  deretictum  ,  quorum  peccala  portabat.  Ego  vcro  illud 
rogo  quo  landem  modo  derelictum  proptcr  nos  se  Cbrislus  dixerit,  teste  Maxinio?  Equidem  in  bomiliis  Maximi, 
propler  nos  Christum  objectum  injuriis  Judxorum,  plagis ,  malis,  morti  luisse  lego;  derelictum  autein  a 
persona  Verbi  coipus,  qnod  assumpserat,  nusquam  lego.  Quid  ergo  cst,  cur  non  cadem  ratione  dereliclum 
Christuni,  teste  Maxinio  judicem,  qua  derelicluiu  docuit  sanctus  Leo?  Serm.  66,  cap,  2,  pag.  187  edit.  Rom. 
an.  1753:  Ideo  Jesus  voce  magna  clamabat,  dicens  :  Quare  me  dereliquhli?  Ul  notum  omnibus  [accret  quare 
oporlueril  eum  non  erui ,  hoii  defendi ,  sed  swvientium  manibus  dereJinqui,  hoc  est  salvatorem  mundi  fieri,  et 
omnium  Itomimim  redemptorem  ,  non  per  miseriam  ,  sed  per  misericordiam ;  nec  amissione  uuxilii,  sed  dcftni- 
tione  moriendi ,  etc.  Quid  autem  est  horum  similius  doctrina  Maximi?  Homilia  46,  pag.  142  :  Nolo  sic  de- 
fendi  justiliam,  sicut  solet  iniquitas  excusari. . .  .  Causam  suam  mavult  comprobarc,  quam  dicere.  Suain  salutem 
perdidit,  ut  salulem  omniiihi  lucrarelur;  in  se  vinci  maluit,  ut  victor  esset  in  cunclis.  Pcrgit  autem  Maximus,  ac 
pag.  144  permissum  Pilato  ostendit,  ul  adversum  Servalorem  Christum  furenth  Sijimgogw  sacritegium  con- 
firmaret.  Et  homil.  50,  pag.  154:  Pussio  illius,  inquit,  nostra  redemptio  est,  mors  cjus  vita  nostra  est.  Ideo 
autcm  [lxxviu]  mula  hwc  cuncta  sttstinuit,  ul  nos  bona  omnia  scntiremus  :  ideo  crudeiilulem  in  se  excrceri 
maluit,  ul  nobis  misericordiam  largiretur.  Age  vero  si  divini  Verbi  persona  dereliquisset  corpus,  ab  eoque 
se  disjunxisset ,  auclore  Maximo;  qui  tandem  sic  induxisset  idem  Maxinms  Christuui  dicenlem  :  Palpate 
inanu,  atque  videte  fide,  quia  inest  mihi  Ulius  corporis  eeritas  ,  quod  pependit  in  cmce,  atque  morttttim  depo- 
situm  fuil  in  sepulcro;  et  proprietas  Deitatis,  qua  me  moiituuu  atque  in  sepulcho  detositum  suscitavi.  Cum 
auinia  jam  sejuncta  esset  a  corpore  ,  si  divina  perinde  Christi  persona  corpus  idem  deseruisset,  quo  demum 
inodo  dici  a  Maximo  potuisset,  Christum  ipsum  sepullum  fuisse,  seoue  deindc  in  SEruLCRO  depositum  susci- 
tasse?  Non  ergo  Maximi  opinionc,  scjuncta  a  Chrisli  corpore  triduo  mortis  luit  pcrsona  Vcrbi.  *•■•■ 

XVI.  Vidimus  proxime  de  sepultura  Chrisli,  quid  Maximus  nosler  senserit.  Multo  ille  plura  ea  de  rc  suis 
in  homiliis  ac  seimonibus  disputat,  qiuc  tamen  describere  non  est  opus,  cum  eodem  atque  modo  descriptus 
Maximi  ipsius  locus  recidant,  neque  quidquam  ferant ,  quod  majorem  in  modum  illuslrandum  esse  videalur. 
Venio  igitur  ad  articutum  qui  esl  de  Christi  descensu  ad  iuferos.  Dc  hoc  sic  Maximus  disserit  bomilia  57, 
pag.  182  :  Quid  mirum  si  apud  superos  (mortuo  Christo  sunt  tenebrw,  cum  lux  descendit  ad  inferos.  Serm.  31, 
pag.  479  :  Dum  mortem,  inquit,  ad  infema  usque  persequiltir,  ad  paradisi  sempilerna  gaudia,  qiieiii  creavit 
alque  rcdeinit  liominein,  revocure  dignatiis  est.  Ad  iiiferna  usque  persecutus  est  mortem  ,  atque  camdcm  in  regno 
stto  gloriosius  caplivam  fccit  atque  de  eadem  triumpliavit.  Apcrla  lunc  sunt  tenebrosa  ilta  infernoriim  penetralia. 
Quod  utinqHum  viderat  cceleste  liimen,  teterna  nox  mirata  est.  Unde  cttm  propheta  ipse  dicere  poterat :  0  mors, 
ero  mors  tua,  ero  morsus  tuus,  inferne.  Namquem  ttt  mortuvm  putabat,  coacla  cst  dimittere,  el  itlorum  quosjam 
retinebut,  experta  esl  tiberalionem.    Sermone  43,   pag.   514  :    Qna:  omnino  facta  sunt  idcirco  ,   carissimi 

ut  nemo  penhus  de  ejus  redittt  ab  inferis  dispularel,  qui  probabatur  tanta  gtoria  suscitasse  defunctos 

Amemiis  eum  tam  magna  nobis  bcneficia  conferentem,  suscilantem  mortuos;  veneremur  ab  inferh  resttr- 
gentem;  colnmus  ,  adoremus  elium  ad  Patrii  dexteram  considentem.  Quamobrem  vero  ad  inferos  Clui- 
stus  desccndcrit ,  idem  exponit  Maximus  homilia  57,  pag.  180.  Scribit  cnim  hoc  modo :  Qttod  in 
inferno  luceal ,  ait  propheta  :  Qui  sedebant  in  regione  umbrw  morlis  tux  orta  esl  illis.  Ethomllia  60,  pag. 

IROseq.  :   Quam  bene  triumphum  Domini  propheta  describit Ecce  Doininum  etintem  ud    ccelos   non 

pnvccdt,  scd  comitatttr  gloriosa  captivitas.  Quo  etiam  revolvunlur,  quse  prodit  sermone  29,  pag.  476,  ct 
scrmone  31,  pag  479,  ubi :  Diim  morlem  {Chrhtus)  ad  infernausque  pcrsequitur,  ad  paradhi  sempiterna  gati- 
dia,  |lxxix|  quem  creavit  ac  redemit  liominem,  revocare  dignatus  esl...  In  hac  sacrathsima:  restirrcctionh  fesll 
vitatc,  siiscitante  sc  Domino,  multa  sanctorum  corpora  resuscilata  revixerttnt  alque  sanclam  inlroierunl  civita- 
lcm.  liostias  namque  suas  Satvator  hodierna  die,  cum  resurrexit,  sttscitavit.  Et  sermone  41,  pag.  507  :  Exsultct 
caro  noslra,  quw  veve  csl  terra,  quonium  glorificata  per  Clirhtum  societatem  Divinitalh  emeruit.  Erumpant,  „it 
montes  jucuiidilalcm,  et  colles  justiliam.  Hos  montes  collesque  qui  excitantur  ad  gattdia,  patriarchas  dici,  non 
mcouvemcnier  acciptmtts,  sicut  el  in  David  sancto  legimus  :  Illuminans  tu  mirabiliter  a  montibus  wtemh  ..  AV 
immcrito  jtisli  qiiique  montes  nuncupantur  et  colles,  qui  terrenw  cowersalionh  humilia  relinquentcs  ad  superioru 
cwtcstis  vitw  fidei  suw  verticem  sustulerunt.  Justhsime  ilaque  venerabiles  palriarcltw  assumere  jucunditatem  sei- 
mone  prophelico  coinmoiieiitur ;  quorum  proles,  id  est  Chrhlits  Dominus,  mortis  suw  resitrrectionhque  mijsterio 
eliam  prwla-iti  swculi  Putiibus  vitam  refudit  amhsam.  Jucundantur  omnimodh  patriarchw,  quorum  de  germwe 
'•ilius,  univcrsam  mundi  faciem  diabolicis  dudum  impietatibus  sordidatam,  immacutato  corporh  lui 
detersit,  etc.  El  sermoue  42,  pag.  110  :  Elegit  mori,  non  ut  illum  stbi  viitdicaret  iitfernas    led  ut 
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nturluos  a  mortibiis  libcrarcl.  \a  gernUHM  11,  pag,  ">I5  !  Infcriia  non  hurntil,  diiiunutnqite  i/iso  Mclore  delicti. 
iusccplnm  humincm  purtuvit  in  cetiim...  IIomo  qiii  pravuricatiuiiis   hiiimtiuliis  tege  captiva  diubuUi  o  jtitjo  colla 
subjecerul,  umniti  itjraunictv  capticitatts  vinculu  <i  D«  Filiu  ciptus  cv.isit. 
Wll.  \>c  resurrecUone  porro  Servatoris  Chriati  pnaelare  Mnxinuisagil  homilia  57,  pag.  179  »eqq.;  hoiui- 

li.i  58,  pag,  172;  et  lioinil.  8S,  pag.  K7i,  quo  loeo  ;  Tertiu,  iuquil,  dic  resttrre.ril  u  morluit.  Si  crcdidisti  dt 
Cliristo  quud  dedecuris  cst,  crcde  quud  tjluritc  cst.  Si  credidisti  quud  murlis  esl,  crcde  qnod  vittv  esl.  Sicul  en.m 
i  i  pussiune  mtjsteriutn  pielulis  esl,  itti  in  resitrrcctiunc  upcrutiu  puteslatis,  ut  tiit  ipse  :  Potesttitem  Itttbeo  ponendi 
unimum  meum,  et  polestutem  luibeu  ileritm  sitmcndi  cum.  Qtiumudu  eryo  nun  illi  suppetebat  viln  posl  murlem, 
cui  muri  nun  (uit  cundilio,  sed  potestus?...  Qitomudo  pulertit  inferui  letjibus  detineri,  qui  idcirco  cst  murtuus,  m 
murt  umilteret  polestulem?  ete.  Sed,  ue  pluriliiis  lectores  (leliiienm,  uno  illo  ular  loco  ex  scrmone  29,  p:ig. 
47-2,  qui  plane  dcnioiistral  verilatein  pleiuc  iiiiraeiiliiriiin  resiirreclionis  Chrisli.  Est  is  vero  Iiiijusiuoili  :  Om- 
nium  revixil  stiluti,  qui  rito  omnii  m  itccatis  uddictus  est  pussiuni.  Itesmrexit  iijilur  Sittvnlor  u  morluis.  Noeu 
res  et  miru;  sed  hubel  luvc  asscrliu  verittttem.  Nuin  ul  taceum  propltclnrttnt  urticultt,  unijclarum  minisleria,  aptrta 
tepulcri  penetruUa,  ipsitm  Daminttm  posl  resurrectionem  cum  tliscipitlis  luqttentem,  cunversanlem  [i.s  xxj,  eJen- 
tem,  Thumam  quuque  ctavorum  vulnera  elium  digilo  contreclantem ;  ut  luvc  omnia  prwlermittani,  tamen  jidcm 
noslrum  conjirmat  impielas  Judtvorum.  Nam  mffidi  ud  credutilulem  nobis  eorum  nimirum  cuuta  credulitas.  Qtto 
eiinn  studiositis  cuslodierunt  tumutum,  eo  coustut  illum  mani[cstius  surrerisse.  Qtto  ptitres  appositere  custodes, 
eo  ptures  testes  rctiquere.  Nam  lioc  procuravit  divina  providcnlia,  ul  rcsttrrectioni  non  solum  ungeli,  non  soltim 
discipuli,  sed  el  testimonimn  perlitberenl,  qttod  est  amplius,  inimici.  Libcntius  ergo  accipimus,  quod  eum  diligen- 
lius  ubscrvarunt.  Credimus  enim  sub  citstodibus  poluisse  illiim  prudire  citius  quam  perire,  el  de  lumulu  jure  Do- 
mini  progredi  quam  discipulorum  fraude  subdiia.  Tanla  enim  soUicitudine  sepulcrum  obslruxit  impietas,  ut  id 
uon  prcevaterct  manus  luimaiui  deslruere,  nisi  solu  virlus  resurrectionis  aperirel.  Denique  dicit  suncius  evange- 
lista,  dcscendente  angelo,  magno  terram  tremure  [uissc  commotam,  ut  [undamenta  tumuli  moverenlur,  et  percus- 
sos  pavore  custodes,  qiti  venerant  custodire  mortitum,  esse  [uctos  ut  mortuos.  Ut  mortuos,  inquam,  dignum  plune 
iudicium,  si  cum  juslus  resurgit,  peccator  moritur;  cum  reviviscil  innocens,  ejtts  interftcititr  inimicus  :  ntnn  ideo 
nec  progredientem  Dominum  cernere  politerant,  quia  criminosus  mentcs  lerror  oppresserat,  dum  sustiitere  [ulgo- 
rem  resttrrectionis  rutilw  non  solebanl.  Majore  ergo  sollicitudine  Pharisxi  Dontinum  custodierunl  mortuum,  quam 
vivitm  sunt  pertecuti...  Custodicbant  ergo  eum  solticite  in  sepulcro,  pruisertim  quiu  se  die  lerlia  diceral  surreclu- 
rum.  Custodiebant  autem  sollicite  in  scpulcro,  quia  necesse  illis  erat  eum  jam  non  doctorem  timere,  sed  judi- 
cem,  ctc.  Confer  prseterea  serin.  35,  pag.  491  seqq.,  et  serni.  57,  pag.  498  seq. 

!)e  resurrectione  deque  ascensione  Christi  in  coelum  sic  ideni  Maximus  edisserit  sermonc  37,  pagina  ipsa 
498  seq  :  Neque  superfiua?  votuntatis  erat  attt  UOCIMS,  ut  Dei  Filius  per  tanluritm  dcdecora  passionum  multriii 
hnmanitutis  morcrclur  in  lerris,  qtii  ccelesti  in  regno  putcrna  deitute  vivebal,  nisi  uasci  itlum  remedii  nostri  neccs- 
titas  llagilassel.  Quid  Deus  ad  carnem?  quid  immaculalus  ad  critcem?  quid  tvlernus  ttd  murtem  ?  F.ssent quidem  Dci 
Filio  verba  ac  vulncra,  omniaque  iltala  passionis  opprobria  reputanda,  nisi  universa  q:uv  ptissus  csl,  rcsurrccliu 
mox  secutura  curassct.  Quis  ergo  ita  desipiens  retraclando  decotorttre  prtvsumttl,  quod  crucifixiis  est  Cltristi:s,  </:.i 
tot  virtutibls  tantisqle  miracuis  miiiabilior  factis  est  su.v  tassione?  Quis  Uli  Iridiuuiam  cxprubrare  uudetit 
septtlluram,  cttjus  cum  sempiterno  Pulre  permanens  irleruitas  prtvdicatur?  lmo  quis  non  tolo  stupore  niire- 
lur,  i.nferna  illlm  [uisse  dignutitm,  qui  virtlte  propru  et  ad  vitam  potitt  redire  posl  mortem,  et  ccci.i  M  mn 
[lxxxiJ  dlbitavit  ascendere  rosr  lNFEROS.  Uiirsuni  homil.  l>0,  pag.  188  :  Graum  cst  (Chrislus)  inquil,  ciim 
sulus  cruccin  patitur ;  [ructits  esl,  cum  plurima  apustolorum  credulitnte  circumdatitr.  II is  cnim  posl  resurrectio- 
uem  quadraginta  diebus  cum  discipulis  conversatus ,  lola  illos  sapientiiv  maluritule  edocuit ,  el  ad  boiium  (ritgcm 
eos  omni  disciplinarum  fecunditute  convertil.  Deinde  ascendit  ad  cadum ,  ad  Patrem  scilicet,  (ritclum  tarnis 
prwjerens  in  discipulis  juslitia.'  seminu  derelinquens.  Ascendit  ergo  ad  Patrem  Dominus.  El  serinone  41, 
pag.  514  :  Catli  alta  transccndcns  ad  puleriuv  sedis  incogitabilem  mujeslatem  Clirislus  asc.nUit,  cl  Ituminei::. 
qttem  invidiu  mutitjnanlis  inimici  primu  iltu  purtidisi  liabilaliouc  dcpittsitm  prujcclumque  in  lianc  mundi  /«''.  m 
(ecerul  esse  pcregrinum ,  ungelica  in  palria  collocavil ,  cl  paradisi  exsulcm  civcm  calcstium  fecil.  1'aria  seritiit 
sermone  44,  pag.  514  sei|q.;  45,  pag.  51G;  el  sernionc  47,  pag.  519  :  De  spoliutione  stta  dulel  cum  suu  prin- 
cipe  tartarus;  de  sui  aulem  dumni  restuurutione  Uvtatur  unnerstts  calcstis  cxcrcitus.  Ilutlic  curo,  ipuiin  iu 
tcrris  Spiritits  sancti  operttnte  virlittc  a  virgine  mtilre  ussnmpscrut ,  ad  Patris  dexlerttm  esl  collutala,  eidcnitptc 
umnium  ctclestiiim  spiritttum  sunt  curvattr  naturtv.  llodte  nuca  ilta  via,  dc  qita  utim  dicebut  .ipuslulus,  nubis 
cst  iniliata,  qitia  per  beutissimum  illttm  Cluisti  cttrneni  irterntts  iltc  cali  adittis,  per  qitcm  aulla  prius  caiu 
trunsierul,  nubis  esl  dnscrtilus.  Ilotlie  ille  Uber  i/iii'»!  UMM,  nisi  agnus,  potiut  upcrirc  est  rcscrulus,  qiiunium  in 
i//i«s  murtc,  ejiiHtlcm  siint  libri  rcvcltitu  sacruinenta  ;  ct  ca  i/ikc  in  lctjc  ct  prupliclis  tlc  eo  scripta  invciiittnlur, 
tonsumiiitita  dispensatiune  majcstutis  tjut,  Itutltcriui  tttc  coniptclti  sitnt.  Dcscitdil  prnno  Chrislus,  iitiiustni  con- 
sort  fieret  ntitttric ;  ttscendit  nuiic ,  ul  su,c  nus  cumpurlicipcs  cljicrct  iilurur.  Ihsccnttcns  iiitrabiti  coiuerstt::. 
visibilis  miracittis  Jctcctavil  infanlcs;  ttsceiidciis  Jctlit  Jtuui  liuminibiis  ,  quibus  in  /tJe  ctttJtli  aiquc  iii  un/« 
'obur  eJuititi,  lempuratcm  ipsitis  visumcm  nan  uttra  uppetcrcnt ,  scJ  quu  Ml  iji.m •  pra\  <».m -ral,  tu  ,i  cun  annni 
tuntentioitc  illmn  sc.im  tludertltt, 
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XVIII.  Qucmadmodum  jam  Christus  ail  dexteram  Patris  scdcat,  cx  Maximi  doctrina,  breviler  expoiidin. 

Ergo  is  hoinilia  83,  quoc  prima  est  de  Diversis,  sic  hahet  pag.  271  :  Sedet  ad  dexternm  Patrit.  Quod  sedet 
Cliristus,  victoris  munus  est;  quod  ad  dextcram  Patris  sedet,  divinitatis  esl  privilegium,  cl  indiscrctcc  consortmm 
caritatis.  Ilomilia  vero  62,  pn.g.  197  seq.  :  Credenditm  esl,  sicul  ait  de  Salvalore  David,  in  Dei  dcxlera  con- 
sidere,  quiu  cernimits  Spiriliim  sanclum,  sicut  promisit  Dominus,  in  apostolis  e.rsulture.  Ail  ergo  propheta 
pstilnioriim  :  <  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dextris  incis.t  Sccitndum  consueliidiuem  nostram  illicon- 
sesstis  offcrtur,  qtti  aliquo  opere  perfecto  adveniens,  fi.xxxn]  Iwnoris  gratia  promeretttr,  ut  sedeat.  Ita  eryo  el 
Itomo  Jesits  Clirislus,  passione  sua  diabotitm  superans ,  resvrrectione  sua,  inferna  reserans,  tanqitam  perfecto 
opere,  ad  calos  viclor  advcnicns  audit  a  Dco  Palre  :  Scde  ad  dextcram  meam.  Ncc  miritm  si  unius  sedis 
offerlur  Filio  consessus  a  Patre,  qtti  unius  est  substaitticv  el  nuturiv  citm  Patre.  Cur  autent  ad  dexteram  Filitts 
csse  crcd.itur?  moveat  aliqitem  fortasse.  Licet  enim  dignitatis  gradus  uon  sit  ubi  plcnititdo  divinitatis  est,  tamen 
idco  ad  dexwram  sedct  Filius,  non  quo  prwferatiir  Patri,  scd  ne  inferior  essc  crcdatur  (a).  Pergit  Maximus, 
aple  ail  gancta  Biblia ,  scribere  :  El  ideo  ad  dexteram  FHitts,  quia  secundum  evangclistam ,  ad  dcxteram  ovcs, 
ttd  sinistritm  ve-o  conslitttentitr  liadi.  Neccsse  esl  ergo,  partem  ovittm  primus  agntts  obtineal ,  et  secutttro 
immitcitlato  grcgi  locum  dux  immaculattis  anticipet,  sicut  ait  Joanncs  in  Apoculgpsi :  Ilisequuntur  Agnttm,  etc. 
Refert  ergo  prophetu  David  :  Dixit  Domitiiis  Domino  mco,  Sede  ud  dexteram  meam,  hoc  est,  Dominus  Patcr 
Domino  Dco  Cltristo  Filio  throni  sui  offert  subitmem  conscsstim ,  et,  Itonoris  gratia,  ad  de.xteram  siiam  illum 
(Clerna  scde  (b)  consltW.it.  Legimus  attlem  in  Actibus  apostotoruni ,  diccnte  beato  Stepltano ,  ctim  lupidurctitr  a 
Judaeit  :  Fcce  video  calos  aperlos,  el  slantem  Dominum  Jesum  ad  dexteram  Dei.  Videamus  ergo  qiuv  sil  rutio 
i/HtnJ  idem  Domintts  a  David  sedcns  propltetattir,  stans  vcro  a  Stcphano  prwdicatur.  Primo  omnium  Deus ,  qtti 
incorporatis  est  et  invisibiUs  .  .  .  scdere  quomodo  potest?  Deinde  autem  quait  subsellio  sedeal  Deus,  qiti  infi- 
nilus  cst  el  immenstts ,  el  intra  se  ipse  magis  creaturam  ciinclam  contineul?  Ilwc  autem  propterea  a  sunctit 
viris  dicla  arbitror  csse  de  Domino,  non  qtto  sinl  contraria  sibi ;  sed  ul  modo  ejus  omnipotentia,  modo  miscri- 
cordia  describittur.  Sam  utique  pro  potestate  regis  sedere  dicitur,  pro  bonilate  interccssoris  stare  sttggeritiir. 
Ait  enim  beultts  Aposiotus,  qttia  advocalum  luibemus  apitd  Palrem  Jesum  Cliristum.  Judcx  ergo  est  Chrislui 
ciim  residet,  advociitits  est  cum  assurgit.  Suut  luec  consenlaiiea  iis  qure  post  a  sancto  Gvcgorio  fuere  com- 
prehensa  lib.  n,  honiilia  in  Evangel.  29,  nuiu.  7,  pag.  285,  tom.  V  edii.  Venete  an.  17G9.  Nam  est  hoec 
Gregorii  inlerprelalio  :  Quid  est  quod  |lxxxiii]  (Clirislum)  Marcus  sedcnlem,  Steplianus  vero  stantem  se  vidert 
lestatur?  Sed  scitis.  (ratrcs,  quia  sedere  jiidicanlis  est,  stare  vcro  pngnaiilis  vel  adjuvaniis.  Aileundus  sanctus 
Thonias,  Sitmmce  theologicm  part.  5,  qu«sl.  58,  arl.  1,  ad  1.  Sed  moderabor  orationi  mex.  Quare  non 
versabor  hoc  in  argumento  explicando  conlirmandoque  diutius.  Ad  ea  progrediar  qux  sunt  dc  pncsidiis 
salutis,  de  donis,  de  ornamenlis,  quibus  maximis  atque  amplissimis  (beneficio  incarnationis,  passionis,  mor- 
tis  Cbrisli  Servatoris)  auctum  esse,  ostendit  Maximus,  genus  hominum  universum. 

XIX.  Atque  is  quidcm  sanctus  antistes  illud  principio  animadvertit,  quod  Pelagianum  everlil  dogma, 
quodque  csl  hujusmodi :  Adamum  non  luisse  mortalem  creatum.  Hunc  culpa  sua  peccatuiu  originalc  iutulisse 
in  munduin  seu  in  posleros,  perque  peccatum  mortem.  Homilia  8,  qua;  est  tertia  de  Nativitate  Domini, 
pag.  23  :  Hodie,  inquit,  novus  itle  Adam  (Christus)  swa  nativitate  mirabili  nostram  de  novo  plasmavit  naluram; 
et  qi\e  vf.teris  Ad.«  miser.vbili  lapsu  fit.iiat  FOEDATA  et  corrufta  ,  prctiosa  sua  nativitate  et  tucrtjniubili 
morte  rcdttxit  ad  vilam.  Homilia  II,  pag.  30  :  Hodie  nalus  est  Cltristus,  sed  in  nativitale  ejus  noslra  Itabel 
vila  natntem;  quia  qui  primlegia  prim.e  natimtatis  amisimiis,  visitante  nos  Cltristo,  sancliore  parlu  rcdimus. 
Homilia  29,  qux  est  prinia  de  Baptismo,  pag.  87,  ubi  Joanncm  Baptistam  sic  inducit  toquentem  Christo  : 

Mihi  esl  ex  paterna  prwvaricatione  corruptio ,  el  tibi  in  pnterna  majestate  communio Ego  peccati  legc 

mortalis,  tn  atitem  adversus  peccata  veniens  ncscis  subjacere  peccato.  Homilia  83,  pag.  272  :  Credenda  est  prte- 
cipue,  fratres,  peccatorum  remissio,  qttia  lioc  ttnttm  est  rcmcdium  qitod  hominum  gexus  a  sententia  terpetu^: 
mortis  absolvit.  Idcirco  Unigenitus  Allissimi  sttmere  dignatus  csl  carnem,  comptexus  est  crucem,  ut  te,  qui 
crimina  lua  evadere  el  peccatu  non  poleras,  iiidttlgcntia  faceret  innoccntem.  Ideo  immacttlatus  occistts  est  Agnus, 
ut  ejtts  cruore  humani  generis  macula  tergerelur.  Qua;  auteni  macula?  Nempe  originalis  culpa.  Sic  enim  scribit 
serinone  35,  pag.  489  :  Qui  primitiva  originis  nostra:  culpa  lale  ud  mortem  eramus  damnati ,   nunc  morte 

(a)  Vide  sancluiii  Cyrillum  Hierosolymitanuin,  ca-  divinis  personis. 

tech.  l-i,  num.  27  seqq.,  pag.  219  seqq.;  et  sanctum  (b)  Quo  hoec  pertineant,  quoe  cxleri  eliam  Palres 

Augustinum,  serm.  212,  pag.  652,  tom.  V;  et  sanctuiu  consectantur,  ostendit  sanctus  Thomas  iliid.,  art.  3, 

Tbomam  ui  part.,  qua>st.  58,  art.  2,  quo  loco  :  Sedere,  quo  loco  :  Cliristus,  inquit,  secttndum  qitod  1'eus,  sedet 

inquit,  ad  dexteram  Patris  nilitl  aliud  est  quam  siniiit  ad  dexteram  Patris,  id  est,  in  wqualitate  Patris;  secun- 

cuin  Patre  habere  gloriam  divinilatis,  et  beatitudincm,  dttm  autem  quod  Itomo,  sedet  ad  dexteram  Patris,  id 

et  judiriariam  poUstatem ,  et  lioc  immulabiliter  et  rega-  est,  in  bonis  paternis  potioribtts  prw  cwtcris  crealttris, 

liter.  Hoc  antem  cunvenit  Filio   Dei,  secitndum  quod  id  est,  in  majori  bealitudine,  et  liabens  judiciariam 

Deus.   Unde  manifestum  est  quod  Cltristus,  secundum  potestalem.  Si  vero  ly  secundum  quod  designet  utiita- 

uuod  Deus,  sedet  ad  dexteram  Patris  :  ita  tamcn  quod  tem  supposili;  sic  etiam,  secundum  quod  liomo  sedet 

liwc  prtvpositio  ad.^Nrti  transitiva  est,  solum  distinctio-  ad  dcxleram  Patris,  in  quanttim  scilicet  eodem  Itonortt 

nem  personarum  importal,   et  originis  ordintm,  non  vcneramitr  ipsum  Filium  Dei  ciimnalitra  ussumpta^ut 

autem  i/radum  nalurce  vel  dignitatis,  qai  nullus  est  in  supra  dicium  est. 
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Chtisii  ud  prisiimnn  suinus  innocatiiuin  icv-icuti.  Qui  peccutis  nostris  inferni  panus  merueramus,  sua 
prctiosissima  morle  ati  vtaitie  tieulitiittinis  tjnititia  sitmits  revocati.  Qiti  vasa  irat  per  Adas  pravuri- 
etitionem  eramtts  ,  nunc  propler  ipsitis  resurrcclionem  sanclorum  cives  evasinius.  Nam  ut  liomilia  15, 
pag.  42,  monet  :  Tantis  vinatlis  Immaiium  tjeitus  vinxerat  inimicus  ,  luntitque  nos  nwles  immaiiiiim 
prcsscrut  pectsuiomm  ,  itt  itullus  nobis  esset  redittis  atl  sttlutem  ,  nisi  uasceretur  ille  qui  virtute  propria  atl  vitam 
posset  redire  post  morlem.  i:\in  vero  serm.  (51,  qui  esl  de  yultili  sancti  Jounnis  liuplistie  quinltis,  pag. 
53  1,  iinii  modo  nicminil  iMaximtis  peccali  origiualis ,  verum  eliam  remediorum  (circumcisionis  pr.cser- 
lini)  qtia'  in  |lxxxiv|  veteri  lege  (ejtis  peccali  inacnke  realusqne  tollemli  causa)  adhibcbantur.  Scribit  cniiu 
ille  lioc  mo.lo  :  Jottnnes  atm  Doinino  circumcisloncm  qtiidcm  in  sua  cttrne  suscepit;  sed  sttseipiens  lcrminavit. 
Et  ideo  qiti  novte  gratitv  preeco ,  el  mutjitifictts  unituntitttor  enilttit  ad  i  \  adendi  m  omginai  v  peccatum  liiium- 
cisione  iton  etjttit;  sed  ettm  supra  legem,  supiu  hmnaua!  condilionis  ordinem  electio  divinu  provexit.  Anituadvcrli 
autem  hoc  loco  vellem ,  non  eum  fttisse  Maxiuiuin,  qui  Joannem  sic  evasisse  putarel  origiuale  peccaluiii,  ui 
illud  nunquam  contraxerit.  Hoc  eiiim  sanctus  episcopus  censuit :  cvasisse  quidem  Joannem  originalis  culpaj 
malum  :  non  ita  ut  illud  prorsus  effugcrit;  setl  ila  ut,  ctiin  jam  ipso  illigalus  essel,  solutus  fucrit  benefiei» 
Kcdemploris ,  cum  adhuc  in  uiero  esset  Elisahclhx.  Quare  idem  est  auclor  Maxiums  :  (uisse  Jounni  es 
paternu  prtvvtiriculione  corruptionem ,  fucttanque  ftiisse  retlimendttm  a  Chrislo;  cum  Chrislus,  non  ut  rcdimc- 
retur,  sed  ut  redimeret,  nalus  esset.  Homilia  98,  pag.  87  :  Qttin  eliam  sermone  61,  pag.  551,  docet,  princi- 
pium  Jounnis  <j  latente  in  utero  Yirginis  conditore  miindi  (ttisse  sita  praseniia  dedicatum.  Sed  dc  circumcisionc 
postmodum.  De  originali  culpa  rursum  Maxinius  serm.  88,  pag.  625  :  Intelligumus,  inquit,  quanlum  valiterit 
ad  uuferendttm  mundi  peccalum  passio  liedemploris.  Ecce  innocentiam  et  vilam  probalur  conferre  mors  Itominis. 
llinc  inlelliuamus  quanlum  in  omnium  (salule)  profueril  sacra  mors  Filii  Dei.  Ecce  proprium,  el  originu  s 
ftELicTiu  lavat  sanguis  iiumanus,  ctc.  Constat  porro  ex  iis,  quaj  haclenus  descripsiraus,  Maximi  locis  : 
■1°  non  niodo  lapsum  fuisse  Adamum,  mortisque  i:i  eum  senlentiam  fuisse  lalam,  cum  crealus  fuissct  im- 
mortalis,  vcriiru  etiam  peccatura  iu  posteros  suos  inlulisse,  perque  peccaium  eliam  raortera;  2°  boraincs 
uon  in  originalera  tantum  illam  et  comniunem  culpam  misere  incidisse ,  sed  cum  etiato  culpa:  ejusdera  vilio 
proni  ad  maluin  sint,  actualibus  qiue  dicimus  seu  propriis  pcccalis  sese  illigare;  3°  quapropter  vasa  ir.e 
iuisse  hoinines,  daranalosque  ad  interitura  sempiternum;  4°  ut  hi  liberari  ab  utroque  peccati  genere,  redimi, 
reparari,  revocari  ad  innocentiam  vitamque  possent,  opus  Redemplore  fuisse,  qui  Deus  simul  et  honio 
esset.  Quare  pcrsonam  Verbi  divini  humanam  sihi  assumpsisse  naturam ,  peccati  quidem  prorsus  exper- 
tem,  sed  in  qua  (  nostrce  salutis  causa )  incommoda  sane  magna,  cruciatus ,  mortem  perpeteretur. 
Aique  homilia  12,  pag.  55  :  Quod  visiture,  iiiqiitt  Maximus,  mundum  suum  Dei  dignatus  est  Filius, 
ntistra;  hoc  salntis  necessitas  flagilabat ;  nimirum  ut  cotestis  tandem  generatie  repararet ,  quod  nati- 
titus  (honiiiiuni)   terrcna  perdiderat.    Sed   forlassis    liune   qui   natus    preedicatur  ex  femina,    dum  vilibus 

obvolvilur  pannis,   dum  jucere  contentus  esl  in  prccsepe,  dum  lacrijmosis  vagitibns  concrepat , 

Deitm  esse  difftdis?  Imo  per  ista,  frater,  adverle,  eum  et  ut  liomincm  infirma  pro  infirmis  pertulisse,  el  ttt 
[lxxxvj  Deum  polcnliam  cxercuisse  cwtcstem.  Et  homilia  15,  pag.  cadem  :  Cltrlslus  Jestts  Dominus  nostcr 
m  quo  divinitatis  est  pleniludo,  carnis  nostrw  infirma  suscipiens ,  novus  nattts  est  liomo.  Ilodie  rejulsit  seain- 

dus  ilte  Adam,  non  incota,  sed  Dominus  paradisi Hodie   exortum  est  in  tenebris  tumen Kovut  qui- 

dan  liomo,  sed  Dominus  sempilernus ;  novus  Chrislus,   sed  rex  oinnitim  stTculoritm Ilie  esl  prtvdicttts  a 

vairinrcliis  ,   a  prophelis   prtvdicutits Percepisti    donttm,    quod  Abraltam  in  spiritu  se    vidisse  ItTltttus 

esl,  etc.  El  serniiine  14,  pag.  59  :  llodie  nobis se:nnditm  cninein  nttttts  cst  Cliristtts ,  incipiens  qnidem  esse 

quod  non  erul,  scd  non  desincns  csse  quod  eral.  Kec  enim  nulivitiis  liominis  imminuere,  aul  separare  indiscreltv 
viajestatis  poleral  unitatem.  Qttod  Deus  dc  suo  Patre  processil,  inejfubilis  ac  permanentis  est  secrelum  virtulis : 

quod  liomo  est  naltis  ex  femina,  nostrx  salutis  est  cp.atia.  Ittic  gtoria  nalitrtv,  hic  mtjsterium  votuutatis 

Qtiisergo,  (ralres,  profundum  Itoc  ccelestis  consilii  valeat  atstimare,  quod  immorlalitalis  Do,iiiniis....  ut  eondi- 

tione  carnis  mortem  suscipere  pra  morlolibtis  possil,  de  (emineo  ulero Itumnna  volnit  sub  lege  prodire In 

pnnuis  noslras  inftrmilates,  nostra  se  indicat  suscepisse  pecctttu Tulis  Salvalorem  mundi  decebat  imjressus, 

ut  qtti  Itumani  generis  veniebat  peccata  mundare,  prtx  ctvteris  mundius  nasceretur Cui  ulit  omnis  dcbet  can- 

tarc  terra,  nisi  qui  universo  terrnrum  orbi  delictorum  veniam,  et  spem  scinpiterntv  snlutis  imv.ril  t /)ii/iuim 

est,  ii I  conim  prtrcipue  luudibus  honorelur,  quos  proprii  corporis  passione  ct  santntinis  sui  clfttsione  Siilravit. 
Et  scrmone  15,  pag.  41  :  Ex  Patre  Deus  est,  et  ex  malre  homo  est ;  hoc  ett  Datm  el  hominem  uintm  Dommtm 
ton/itemur.  In  ejus  nalivilute  nos  omncs  nalos  senlimtis  ad  vitttm.  Faclus  esl  enim  homo  non  itt  sibi  riivivi, 
qtti  auctor  esl  vtta- ;  sed  ut  morte  sita  vilam  rcdimeict  morluorttm,  ttt  ntillits  uobis  esset  redittts  tid  sttlu- 
tem  ,  nisi  iiiiscerclur  ille  ,  qui  virtule  propria  ad  vitum  possit  rcttire  post  mortem.  Eodaiu  piTlinenl,  qiw 
Maximus  doiet  honiilia  19,  pag.  53  seq.,  el  honiil.  "20,  pag,  68  Mty.,  61  lioinil.  iS,  pag.  73  seq,  et  lio- 
iliil.  27,  pag.  78  s.-q.,   el  lioiuil.   55,    pag.    100   nqq.,  el   liomil.  57,  ptf.   105  seq.,   et  homil.    1!>,  pag. 

152  bcqq.,  el  li il.    50,    (,;ig.    153,    ubi  :  1'u.^io,    inqnit  ,    tlltits    nosliu   rcdanplio  cst.    WtJrt         -    MM    no 

tlra  ett,    1*3(0   uttlan  uiiiln   hmc   aunlu    siislinitit  ,   ttl  iwi   bonu   oiiintu   HUtiremut,    ldn<  irudcHtaifM  in   M 
(ii  mitmt,  ttt  nobis    mtseinoidnim  larjirc lni 4»/r/t/i»   i/i//n   fet    trttcem  humum  uencits  inj-ttat. 
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oiiincs  cas  m  sua  passione  consmnpsit.  Iiiuumera  prope  geiieris  ejusdem  in  ciclcris  .Maximi  homiliis, 
scnmmibiis  alque  opusculis  reperirc  licet.  Passum  aulem  Chiistum  mortuuiuque  pro  cunelis  liomiuilms, 
adeoque  misericordiam  cuuctis  imperliri  voluisse,  Maximusideiu  aflirmataperteinteiilum,  plcrumquc  [t.xxxvij 
obscurius  ;  atcerto  seiuper  uullum,  ut  unquaiu  reliquerit  de  sua  sententia  dubilandi  locum.  Aiquc  homilia 
quidem  19,  pag.  54  :  (Joi  cunctos,  inquit,  misericorditer  reparaturus  advenerat,  ne  el  ipsa  (genlililas)  in  la- 
crijmabili  sua  semper  ccccilate  maneret,  dedit  ei  etiam  signum,  quod  el  Judicus  videre  potuit  in  stcila,  qua  lanti 
regis  nuntiubat  ortum,  et  pra?sentis  venisse  prodebal  rcdcmptionit  ttuclorcm.  El  homilia  20,  pag.  55  scq.  :  Cum 
ipse  non  Judwum  lantum  poputum  redempturus  adveuissct  e  coslo,  scd  el  cunctas  qenles,  qnas  ab  initio  swculi 
una  cum  Patre  creavcrat,  el  Spiritu  sancto,  signum  dara  voluit  in  stella,  quod  et  Judceu  videre,  atque  iiiiiversus 
posset  orbis  agnoscerc...  Ilto  visibili  signo  ad  se  vocabal  cu.xctos,  omnibus  grati.e  su.e  pollicebatlr  dona. 
Age  vero  qui  scribit  :  infirma  pro  inlirmis  pertulisse  Redemptorem,  qui  ut  nostr;c  salutis  necessitus  jlagitabat, 
advcnerat  ;  atque  ita  quidem  pertulisse,  ut  gencris  livmani  peccala  iniindare  voluerit,  redimcre  morle  sua  mor- 
tuorum  vitam,  inveliereque  passione  sua,  efftisioncque  sanguinis  universo  tcrrarum  orbi  veniam  delictorum.  spcm- 
que  reditus  ad  salutem  nunquam  inlcriluram,  quam  consequi  homines  nequivissent,  nisi  natus  ille  (msset ; 
qui,  inquam,  hffic  scribit,  ostenditquc  universi  orbis  terrarum  ac  generis  liumani  vocabulis  cunctos  homines  vo- 
catos  csse  a  Redemptore  ipso  ad  se,  iisque  omnibus  hominibus  promissa  gratia:  divince  dona,  aii  non  plauc  de- 
monstrat  Redemptorem  eumdem  generis  humani  pro  cunctis  seu  omnibus  homiiubus  natum,passum,  morluum 
fuisse,  adjumentaque  parassc,  quibus  illionmes  giatiic  illius.quae  ipse  pollicetur,  dona  possenl  perciperc?  Rur- 
sum,  in  mundum  venisse  Christum,  Maximus  docet,  sermonelO,  pag.  420,  ut  saluti  liominum  provideret,...  ut- 
qne  animas  gratia  sancli  Spiritus  irrigaret.  Hoinilia  vero  1 10,  pag.  384  :  Non  unius,  inquil,  liominis  tantum  per 
Salvalorem  cuusa  geritur,  nec  unius  Iwminis  imbeciltittis  procuratur  ;  sed  lolius  gcneris  humani  salvulur  infirmi- 
vis.  Nulliusautem  hominis  oblivisci  Deum,  sed  adesse  omnibus,  subsidiaque  parasse  monel,  dumscnn.iO,  pag. 
459  scribit  :  Quomodo  potesl  oblivisci  nostri  Deus,  qui  etiam  capillos  capilis  nostri  in  Evangctio  apud  se  dicit 
esse  numeratos?  Si  enim  cupillorum  nostrorum  mcmmil,  magis  nostrarum  animarum  meminit.  Per  nuinerum 
enim  curam  circa  nos  sotticiludinemque  cognoscimus.  Nemo  eiiim  numerat,  nisi  quod  vutt  diligcntius  custodire — 
Vsque  adeo  ergo  luibelur  in  lulcla,  qui  habetur  in  numero...  De.us  omnium  mcminit,  onuiium  recordulur,  tan- 
tum  ut  non  iwslris  intenenientibus  peccatis,  ei  inferulur  oblivio.  Qiieiuadmoduiu  aiileiu  liieinincrit  nostri,  aut 
quam  curam  solliciludineinque  omnibus  proestet  is  qui  non  adjuiiicnta  prsebeat  vel  parel  quibus  iuibecillitas 
atque  infirinilas  roboretur  humana  ;  cum  sii.e  iis  adjumentis  suffragiisque  pnepoteniis  Dei  id  homo  agere  ne- 
queat,  quo  disponere  sese,  ut  gratia  sancti  Spiritus  irrigetur,  perlingereque  [lxxxmiJ  demum  ad  salulem 
healitatemque  scmpiternam  possil?  Ac  suffragio  quidem  divino  opus  esse,  docet  Maxinms  homilia  42, 
pag.  28,  et  honiijia  04,  pag.  200.  Quin  etiam  ad  se  Christum  vocare  cunctos,  monct,  omnibusque  su;c 
giatix  pollicen  dona,  homilia  20,  pag.  50.  EfOcacitatem  porro  gratioe,  qua  facit  Christus,  ut  ii  quos 
eflieaciier  vult,  rcsipiscant,  operenturque  bonum,  sic  explical  Maximus  honiil.  108,  pag.  258  :  lievera,  fra- 
tres,  quando  medicus  languentium  aut  qua;ril  aut  respicit  volunlates ,  c;un  semper  conlraria  desidcrat 
el  rcquirat  infirinus;  liinc  est,  quod  nunc  (erruin,  nunc  ignem,  nunc  amara  pocula  ingeril  et  apponil  invitis,  ut 
curam  sani  sentianl,  quam  non  poterani  senlire  mgrotmUes.  Et  si  homo  injurias  dcspicit,  nuitedicla  conlcmnit, 
kI  sauciatis  morbo  sponle  vilam  conferat,  et  salutem ;  quanto  magis  Cliristus  medicus  bonilale  divina  inorbis  sau- 
cios  peccalorum,  el  plirenesi  criminum  laboranles,  ad  salutem  eliam  invitos  attraiiit,  el  nolentes.  O  si  vclimus, 
fratres,  si  velimus  omnem  menlis  noslra;  paralysim  pervidere,  animam  noslram  virtutibus  dcstilutam  jaccre  in 
vitiorum  strutis  cerneremus ;  lucerel  nobis,  qucmadmodum  Christus  ct  nostras  quotidie  noxias  rcspicit  volunta- 
lcs,  et  ad  sulutaria  nos  remedia  pertrauit  et  perlrget  invitos.  To  pertrahit  vero  el  pervrget  invitos  non  eo 
perlinct  ut  indieet  necessilale  illos  qui  pertruhunlur  perurgenturque  premi  ut  agant,  sed  libcrtate  moveri,  in- 
duci,  determinari ;  etsi  quod  libere  tunc  agunt,  amarum  interdum  sil  ipsis,  neclibeat.ut  non  libct  aniaium 
a^grolo,  nec  placet,  quod  libere  a  medico  sibi  propinatum  sorbet.  Neque  vero  secus  id  Maximus  accipil,  atquo 
illud  accipiat  Ecclesia  collecta  illa,  qua  dominica  quarta  post  Penlecosten  sacerdos  sacrificaturus  orat,  u* 
Dcus  nostras  ad  se  rebelles  compellal  propitius  votunlates.  Quotus  enini  quisque  catholicus  est,  qui  Ecclesiam 
precari  arbitrelur,  ut  Deus  nobis  inferat  necessitalcm?  Profecto  nemo  est,  quin  sic  intelligat  :  obluctari 
quidem  eos  qui  malis  cupiditalibus  agitantur;  sed  gratia  ipsa  ita  moveri  ac  vinci  denique,  ul  deleriiiinanti  ad 
bonum  Deo  libere  cedant,  seseque  una  determinent.  Confer  auiiotalionem  nostram  ad  pag.  359.  Jam  quid 
sibi  Maximus  invitorum  noleiitiumque  vocabulis  velit,  eognosci  ex  ejus  prxfatione  ad  homilt  109,  pag.  5G4, 
in  nolis  plane  polcst.  lbi  enim  ideo  se  invitum  loqui  ait,  quod  ii  qui  ipsuin  audiren!  non  emendarentur,  pi 
griusque  agerenl.  Quid  an  loquebatur  adactus  necessitate?  Nihil  minus.  Nimirum  cum  sine  fructu  loqucre- 
lur,  loquebatur  non  libens,  etsi  ei  tacere  non  liceret.  Qua  ex  re  liquet,  to  invitus  idem  esse  Maximo  ac  to  non 
libens  Cajlerum  constanter  aflirmat  liberlatem  arbilrii  ilisesam  cuique  mortali  manere,  sive  is  probe,  sive 
sccus  agal.  Traclalu  de  Capilulis  Evangetiorum,  ca]>.  8,  pag.  701  :  Libertim,  inquit,  quod  Iwmini  dcdit  arbi- 
trium,  noluil  iterum  abrumpere,  ne  a  se  nuper  concessam,  ut  diximus,  animi  libertatem  infringeret.  Ergo  dimisii 
in  uniuscujusque  judicio,  pro  quibus  examen  futurum  [lxxxviii]  sibimel  resenavit ,  ut  puniatur  tjui  fueril  reus, 
cl  inlvctur  gui  crimcn  noluit,  ne  puniretir,  admillcrc.  Quid  ?  si  Clmstus  Deus  scrvorum  suoruin,  quos  attioue 
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tu.i  movet,  ae  ducit.  non  amuial,  scil  perficiut,  teste  Maximo   scrmono  40,  pag.    504,  Hberlaieml  Sennonc 

aulem  58,  pag.  .'>l.">  :  //ciitn  <st,  iiuiuit,  m  i./iris/i  cuptivitule  libertnt Videle,  ef  udveilitc,  quum  nus  expediul 

Chrisli  esse  cn/>fiins,  i/iii  i«>jlis  snis  hoii  «o/«»t  ateinum  tribitit  tibertutcm,  sed  et  itielfubitia  ctvtettium  munerum 
ilona  limjilur.  hleuque  ulio  in  loco  palriurcha  decttntul  :  Converte,  Domine,  cupiiiittitem  nostram  sicut  lorrens 
inaustro.  Cosvehte,  «if,  hoh  averte,  id  est,  HUOTA,  Domine,  Hl  qui  jumdudum  capli  a  diubolo  sumus,  tui  tan- 
dem  H.jreamur  esse  cuptivi.  Scimtis  enim,  qttia  diuboto  esse  subjectum  vcrumaru  conditio  est,  et  inexpteta  tibi, 
Domine,  servire  jitciinditus,  eU\  Chiistus  igitur  in  iiobis  ilum  operatur,  nostram  perfieit  lihertatein,  ac  jucun- 
ditatcui  alYert,  tiiui  inaximc,  cum  lntbiltins  Sulvator  iilein  lioc  desertum  corporis  nostri ,  omnes  ibi  diaboli  fa- 
eliones  exsli-eiut,  et  secretitm  ac  tecurum  a  coijitationibiis  strculi  esse  suitm  facit  liubitaculum ,  ut  deincept  not 
intru  imintfjpm  mhM  in  so/ilii(/iin:  cmislitiiti,  nonnisi  cirlum  rcspiciumus  et  terram;  hoc  ett,  non  cogilemut 
i./inm  nisi  ctclcstis  regiii  Dominum,  et  terrciuv  resitrrectiunis  uiictorem;  sennone  19,  pag.  410.  Quidquid  porro 
gratiu:  IribuUimj  hominibus  est  posl  Ad;e  lapsum,  iil  Maximus  Servaloris  Chiisli  virtuti,  Palres  snperiores 
Seri|iturasiiue  seeulus,  aeeeptuni  esse  referenduni  docel.  Cuin  eniin  quidquid  idjuiiicntoruin  ad  bcatam  vi- 
lani,  jain  inde  ab  eo  lempore,  Adx  poslerisque  obvenit,  ex  redemptionis  fonte  manaril;  c.\  ejus  ccrte  vir- 
tule  inanaiit  necesse  est,  queni  passione  morteque  sua  et  ex  saeris  l.illeris  ac  tradilione  constat,  elMaximus 
fatelur,  sttculuium  esse,  et  citnclariim  genlium,  ijtuis  ub  tnilio  stvcttli  creaverit,  Redemploreni.  Ilomilia  19,  pag. 
54 ;  liomilia  20,  pag.  55 ;  bomilia  23,  pag.  05,  00,  07,  quo  loeo  non  latuisse  in  opere  ail,  ut  omnet  ubique  qu\ 
in  Dei  Eitio  Verbttm  et  carnein  crederent,  salvarentur.  Ipsttm  uiitem  [uisse  qui  esurienlem  Hebrieum  populum, 
angelico  [ecit  pane  veluti  cwlesti  lacle  pingitescere ;  ipsum  fuisse  qui  Hebrxos  comitalus  per  arentia  deserta 
esset,  citm  itlos  ccchtm  pasceret,  petra  potaret.  Quis  autem  ignorat  orlhodoxorum,  a  petra  iudieatuui  Christum, 
teste  doctore  gentium  Paulo?  Et  homilia  24,  pag.  72  ;  homilia  23,  pag.  74  ;  et  sermone  19,  pag.  445,  ubi 
fecissc  Dominum  ait,  ut,  qitia  primut  Adam  ifl  paradiso  constiltttut  per  intemperantiam  gultv  gloriam  immorta- 

litutis  amiserul,  eamdem  immortulitatem  secundus  Adam  Cliristus  per  abslinenliam  repararet Hoe  enim  egit 

Sutvulor,  iil  iisdem  vestigiis,  qttibut  admissu  fuerinl  delicta,  purgentur Igitur  hoc  agil  Dominu»,  ul  ii»  prw- 

jiidiciis,  quibus  liomo  obno.vius  peccato  (tterat  liberetur.  Serni.  vero  20,  pag.  448,  Salvatoris  misericordia  fac- 
luiii  fuisse  Noe  tempore,  animadvertit  :  «t  justi  evaderent,  et  injuiti  amplius  |lxxxix]  iioi»  peccarenl.  Pro 
misericordia  plane  enim  videmus,  inquit,  iltitd  [ttisse  dilitvium  quo,  veluli  baptismo  qttodam,  totiut  mundx 
(aciet  est  innovala ;  scilicet  ut  qui  perditorum  scelere  sordebal  ad  crimina,  beali  Noe  hcbitatione  floreret 
ud  gratiam  ,  et  qui  iniqttitatis  fverat  postribiitum  tunc,  modo  ficret  dcmicilium  sanctilulit.  Dituvium  iltud 
httjtts  nostri  fuit  siinilitttdo  baptismalis.  Hoc  enim  lunc  gestum  est  ,  qttod  nttnc  agxlur  :  hoc  ett ,  ut 
exuberantibtts  aquurum  Ihtctibus,  periclitarentttr  vitia  el  justilia  sola  regnaret;  mergerentur  in  profundum  pec- 
cala,  sanctitas  vicina  ccelo  portaretur.  Tunc  enim,  sicut  dixi,  Itoc  agebalur,  quod  nunc  agitur  in  Ecclesia  Christi. 
ISam  sictit  Noe  arca,  sitbmersis  omnibits  vitiis  peccatortim,  ferebulur,  ita  buptismatis  fonte  calo  vicina  porla- 
tur  Ecclesia,  et  detetis  omnibtts  sttperstitionibtis  idolorttm,  /ides  regnut  in  lerris,  quiv  de  Satvaloris  arcd  proce- 
dit.  Quidquid  enim  boni,  salutis,  viUe  supra  naturam  in  homine  fuil,  esl,  erit,  ex  Salvalore  noslro  cst,  qui 
cum  Deus  sit,  bumanani  ob  id  sibi  noslram  assumpsit  naturam.  Sermoiie  29,  pag.  474  :  Ia  Salvatore  enim 
uostro  omnes  rcsurre.vimus,  omnes  reviximus,  omnes  ad  civlestia  transmigravimus.  Est  enim  in  illo  Chritlo  ho~ 
miite  uniitscitjusqtte  nostrum  carnis  et  sanguinis  porlio.  Ubi  ergo  portio  mea  regnat,  regnare  me  credo;  ubi  do- 
xninatur  sanguis  nxeus,  nxe  senlio  dominare ;  ttbi  glorificalur  caro  mea,  me  gloriosum  esse  cognosco...  Etti  dWi- 
cKi  nos  e.i\iuduntynaturw  communio  non  repetlil.  Nam  propter  bonilutem  divinitatis,  peculiarem  nobis  Satvator 
debel  affectutn;  tciticel  qitia  ticnt  Deus  nosler  in  ipso  est,  ita  et  tanguis  notler  iii  i//o  est...  Meque  enim  tam 
tmmitis  est  Dominus,  ut  obtiviscalur  hominis,  et  non  memixierit  illius  qitem  ipse  gestat,  etc.  Confer  cl  sermonem 
35,  pag.  489,  et  sermonem  30,  pag.  491  ubi  :  Lhxa  plane  die»  est  Christus,  inquil,  qxtia  una  esl  xn  eo  divixxitali» 
aHerxxitus.  Itodxe  atttetn  vocalur,  quott  etim  nec  vetttsla  antiquxlale  subterfugiunt ,  nec  (utura  ignoralioxxe  prxter- 
euiil:  sed  tanquam  potentissimuin  Iumen  cuncta  conlinet,  iniiivisn  cugnuscit,  et  veiut  i/i  vrtHMlin  habens,  po*- 
tidel  omnia,  quia  apitd  eum  nee  praterita  lubtintitr,  nec  (utura  celatttttr...  Siatt  nobis  in  [ultirum  vilam  et 
ijlorium  iwllicetnr,  ila  eiiam  in  pnvtcritum  de  satults  noslnv  causa  et  occasioncs  nascuntur,  ac  sic  qtti  ideo  coli- 
tur,  nt  misereatur  jam  niiserlns.  A6  eo  ergo  [u<:ti  utqite  reparali  ntiiic  iiiijicii.sins  exsutlemxts  in  ZVHc/iciis  snis,  elc. 
XX.  Justiliani  aulem  ac  sanctitalem  saeramenlis  vel  conferri  nobis,  vel  augeri,  conslitui  a  Maxiino  videv>. 
Antc  Abraliainum,  etsi  sanclus  antislcs  sacramenta  non  inemoiet  luisse  ,  sigua  tanien  qii.edam  fuisse  quibus 
sacrainentoruiii  conipcterel  appellalio,  quibusque  sancti  patriarch:e  suain  leslarcnliii'  in  t.liiisluin  venturiiui 
lidein,  qua  quidem  lide  cliaritati  con)uneta  sanctiliearentui',  cuei  c\  sacris  l.illeris  P.itriiiuqiie  liadilionc  li 
queat,  non  esl  cur  ipsuin  duliit  isse  arbitreiiiur.  Jam  vero  qiiaiiqiiani,  lesle  M.imiiio  ,  circumcisione  l»c|  |>c> 
calum  originale  jain  inde  ab  Abrahaini  leuiporibiis  ad  Cliristum  usque  llcln.ci  evuderenl,  ut  supra  aniinadvcr 
suiii  esl,  non  lanicii  ci  sacraincnlo  vis  per  sese  ineral  lollendi  pcccali,  Md  pcr  [idenx.  Sic  euiin  scribil  M.im 
iiius  tractatii  5,  tontra  Jiidivot,  pag.  740  seq.  :  Abrulium  /ii/cjiisli/iniliis  Mt,  huii  ciiciiiin-isinHC.  /m  «iiiiii  dxcxt 
Seriplitru  :  l.redidit  Abraham  Deo,el  depitttititin  est  illi  ud  justxtium,  et  ■niMM  M  uppeltalus  esl.  I  r,;o  Abru- 
liiim  nuii  M  iiiriiiii,  isiiiii.'  jiisli/ic(iln.i  esl,  Dt4  M  /"''■■  Cxididil  eiiim  veibo  l>ei,  et  /ns/i/icci/iis  est.  c/  /vikiIiiIi» 
viii    'i    Dco  tunstcitlus  ctt,  cl  ip  sc  ct   MRUN  Iwd  '/'i>-    V«W  NMlNri,  **JHlM(,  ciickwiUiuhcih  iJfNNM  MMI 
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fidetium.  Ante  Abralwm  omnes  sancli  incircunuisi  fuerunt,  ct  purilale  menlis  Domino  placuerunt ,  el  populum 
Cliristianum  magis  ipsi  in  se  monstrarunt.  Percurre  ordinem  in  sucrosanctis  Litteris  positum,  el  invenies  omnes 
ita  esse,  ut  dicimus.  Primus  ipse  Adam,  qui  maiiibus  Dei  psalmatus  cst,  incircumcisus  pcrmansit,  dcinde  Abet 
justus,  Enos  et  Enoch,  Noe  el  Melcltisedecli  sacerdos  summi  Dei,  justi  omnes ,  neque  circumcisi,  ut  dicimus,  se- 
ciindumcamem  fuerunl,  etc.  Sub  lege  porro  Mosis  coercmoniae  quidem  perpluresalque  varia  baplisinala  eranl; 
sednutlum  exhis,  contra  prwvaricutionis  maluni,  qencralem  poluil  conferre medicinam ;  homilia2*2,  pag.  C3.  Nam 
quod  ad  eorum  applieatio:  em  afterebattir  gratke,  ad  novuni  perlinebat  Teslamentum  ;  adeoque  jusli,  qui  fue- 
runt,  iidem  etsi  anle  incarnationem  Verbi  vixerint,  chrisliani  fide,  et  caritate  revera,  et  fuerunt,  et  dici 
merilo  poluerunt.  Quare  Maximus  bomilia  5,  pag.  10,  legem  cum  Evangelio  couferens  :  Duos  molares  lapides, 
inquit,  duo  esse  urbitror  teslamenla,  hoc  est  legem  Motis  el  Evangelium  Domini,  qutc  ita  sunt  disposila  vel  pa- 
rala,  ul  sibi  testamenlum  utrumque  conveniat,  sicut  ait  Salvator  :  Non  veni  sotvere  legem,  sed  adimptere...  Nisi 
Evangelium  superpositum  fuisset,  adlutc  lex  veluti  tarda  et  gravis  jaceret  in  terra  Judaica,  et  vnitts  provinciw 
cooperirelur  angustiis...  II oc  autemlex  opcrabalur  sine  Evangelio ,  quod  uno  saxo  fieri  potest.  Confringere  pote- 
ral,  non  prodesse,  sicttt  ait  bealus  apostolus  :  Lex  autem  iram  operalur,  graliam  vero  non  prtvstat.  Stunte  autem 
tege,  Evtmgetium  datum  est,  quodveteri  superposilum  Testamento  ulritmqtte  condccoret,  ac  lauta  relocitale  sw- 
ciitum  omne  circumeat...  quod  Evangelitim  tttnquam  superior  mola  cunclos  credcntes  suscipit,  omncs  adienientes 
accipit,  el  veluti  per  quasdam  cavernutas  prwceptorum  ad  inleriora  transmittit;  ttl  ibi  liinc  inde  duortim  Testa- 
menlorum  salularibus  mandatis  gentititatis  asperitate  mollila,producal  omne  quod  purttm  esl...  Molit  igitur  Sg- 
nagoga,  sed  inutiliter  molit,  qttippe  qitw  uno  saxo  nititur  laborare,  atqtie  itleo  non  tam  motit,  qttam  dissipat,  el 
con\ ringit,  etc.  Homilia  59,  pag.  11C:  Habebat  fons  (veteris  legis)  aquam,  sed  dutcedinem  non  habebat. 
Erat  dtieclttbilis  ad  visionem  ,  sed  sincertts  [xr.i|  non  erat  ad  soporem  :  injecto  enim  per  Mosem  Ugno, 
dutcedinem  suaviter  potarunl ;  ausleritatem  ,  quam  noxia  (a)  unda  geslabal ,  ligni  abstulit  sacramentum. 
Quod  quidem  in  figttram  (aclum  puto.  Aquam  amaram  in  mtjrrha  legem  ess?  pulo  Veteris  Testamcnli , 
quw  lex  priusquam  cruce  lemperarelur  Domini  ,  erat  immilis...  II  wc  est  itla  amariludo  qitw  dulcedine 
commu.ata  est,  id  est ,  attsteritas  tegis  Evangelii  gratia  temperata  csl.  Amaru  enim  est  tegis  tittera  sine 
crttcis  mysterio,  de  qtta  ail  Apostolus  :  Littera  occidit;  al  ubi  passionis  illi  sacramcnta  jitnguntiir,  omnis  ejus 
spirilualiler  amariludo  conditur ,  et  de  ca  dicit  Apostolus  :  Spiriltts  atttem  vivificut.  Et  bomilia  UC  , 
pag.  584,  scribas  pharisxosque  reJarguens,  qui  neglexerant,  Chrislum  et  anle  el  post  ejus  adven- 
tuni  corpori  suo  velut  escam  porrigcre  :  iVon  unius  hominis,  inquit,  tantum  per  Stdvatorcm  causa  geri- 
tur,  nec  unius  hominis  imbecillitits  procuratur,  sed  totius  gcneris  littmani  satvatur  itifirmittts.  Sitlti  autem  du- 
bitim  esl,  dexleram  vel  potius  corporis  pra-clariorem  portionem,  hoc  olficii  gerere,  ut  diurna  alintenta  suo  corpori 
siibnunislret,  el  providentia  qitadam  ad  (rttendam  vitam  membra  cwtera  pascat  ac  nulrial.  Ilanc  igilur  dexteram 
in  Judaico  populo  scribas  esse  dixerim  vel  doclores,  qui  velut  pra^clarior  porlio  in  Pliarisxorum  corpore  a  Domino 
constituti  neglcxerunt  et  cwtera  membra  sita  propltetarum  oraculis  saginare,  lioc  est,  noliterunt  Christum  corpori 
stto,  secundum  prophetarum  oracula  velut  escam  vittv  wternw  porrigere;  el  ideo  doctrina  eoritm  tanquam  manus 
aruil  imbecillis,  quia  fontem  perennis  sapienlitv  non  qitwsivit.  Proplerea  denique  factum  est,  ut  qttasi  contracta 
dextera  clavem  scientitv  tenere  nonposset...  Htvc  atttem  ctavis  Cltristits  est  Dominus,  quo  ad  credttlilatem  fidei 
pectorum  nostrorum  arcnna  reseranlur.  Ista  clttvis  a  Phariswis  perdittir,  ab  apostolis  invenitur,  etc.  Sed  de  vir- 
lute,  qua  sacramenta  legis  veteris  niterenlur,  baclenus.  Nunc  quid  Maximus  de  sacramentis  Novi  Testamenli 
statuat,  disserendum  est  brevibus. 

De  baptismo  autem,  etsi  supra  nonnibil  dixinms,  haee  lamen  pauca  buc  esse  transferenda  existimavi.  Ser- 
mone  5,  pag.  402,  baptismttm  necessitrium  dicil  Maximus,  qttia  in  eo  remissio  peccatoritm  Iribtiitur.  Homilia  51, 
pag.  91,  catechumenos  alloquens  :  Sine  baptismate,  inquit,  paradisi  gaudia  non  potestis  conscqui.  Et  homilia 
55,  pag.  90  :  Sttscepto  buptismale  (calechumenus)  fidelis  evadit...  Redemptor  noster  pro  cunctis  regenerationis 
salutare  instititit  tavacrum.  Homilia  48,  pag.  150  :  Xos  peregrini  in  lioc  mundo  sitnuts,  et  tanqttam  hospites  in 
hac  luce  versamur...  Peregrini,  inquam,  sumus,  et  nobis  Stttvatoris  sanguinis  prelio  empta  est  seputtura.  Conse- 
pulli  enim  sitmus,  sicut  [xc.n]  ait  Aposlolus,  cttm  illo  per  baptismum  in  mortem.  Baplismus  igitur  nobis  est  sepul- 
(«ifl,  i»  quo  peccntis  morimttr,  criminibus  sepclimur,  et,  veteris  Itominis  conscienlia  resulitla,  in  alleram  nativi- 
latem  rediviva  infantia  reparamur;  baplismus,  inqaam,  Stilvatoris  nobis  est  sepitttnra,  qtiia  et  ibi  perdimits. 
ante,  quod  viximus,  et  ibi  dentto  accipimus,  ut  vivumiis.  Magtta  igilur  sepultitra:  lntjits  cst  tjralia,  in  qita  nobis  el 
ttlilis  mors  infertur,  et  vita  itlitior  condonatur ;  magna,  inqiiuin,  liujtts  gratia  septtllurw,  qitw  et  pitrifical  pecca- 
torem  et  vivificat  morientem.  Et  honiilia  59,  pag.  185  :  Jnterveniente  mijslerio  (baptismi)  e.x  vetulis  ilerum  vi- 
deamus  infttntes.  Innovatio  enim  qitwdam  est  dcsincre  qtiod  eras,  assumere  quod  anlc  non  ftteras;  innovatio, 
inquam,  est,  unde  et  neoplnjti  nuncttpanttir,  quod  novilate  quadam  maculas  vetustatis  abjecerinl,  graliam  simpli- 
cilatis  ussumpserint,  dicente  Apostolo  :  Deponenles  veterem  liomincm  cum  aclibus  sttis,  induile  novum  Itominem, 
qui  secundum  Deum  creatus  est.  Inde  Maximus  de  veslibus,  qux  a  recens  baptizatis  neophytis  assumi  consue- 
vcranl,  deque  earum  significalione  loquens  pag.  18C  :  Utique,  inquit,  neoplujli  uostri  nuper  baplizati,  tanquain 

(a)  Aro.iiaii!  dicit,  non  quod  quidqiiam  ipsa  aflcr-  nemque  Hebiocorum  malilia  inde  sumeret  prxvdii- 
ret  inaH ;  scd  quo  gravis  et  amara  essct,  occasio-      caudi. 
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aquiim,  dtpotitit  wtuttalit  UHiviii,  nuvn  lancAtatis  indummto  sitmpscruni,  ci  (atiscmtibut  ttntiquis  matulit,  sicut 
)ihmiii  Itvibut  ndiviva  gratia  inunortaUtatii  ornantur,  itu  ui  in  hii  unttt  iutis  occidua  peccata  tenusrint,  vita  uon 
icmuiii;  tanquam aquila in  pullum,  ticul  ilti  in  infanliam  rerocuti.  Ett  <ij  usculi  de conversatiom  uotiiiu;  scd 
tulcsi  iilis  jusii iitc  tlc  raparalioM  ueurita».  Confer  serinonen)  8,  pag.  iI8,  et  serin.  11,  pag.  420,  ubi  :  Cum 
l.hrisius  Ihmiutis,  iiu|uii,  iitititnci  Eeeltties  tacramenta,  coelo  tupervenit  columba.  Inlelligo  mytterium,  agnatto 
ciiuiii  stitittiiicniitiii.  Cohtmba  cuim  ipta  tstquai  mutt  ad  Eecleiiam  Chritti  in  baptitmo  venit,  quat  quondam  in 
uiciim  iYo('  ililinio  praperavit,  tuuc  illi  lecuritatam  anauntkau  ulivtv  ramo,  modo  huic  ctb&nitateu  conferens 
divinilulis  iittliciu.  Kl  hoinil.  98,  pag.  529  :  Quanttm  cst  illtt  ttquti  tpnv  consttmil  /Ittmmtts,  ncc  ipstt  cansinnilitr? 
Illti  cst,  pttlo,  qutf  iu  Ittcticio  dc  Clnisli  fontc  proflitens,  uon  consitmilur  a  peccutoribus,  scd  gehennw  consumil 
incendia.  Qttw  dum  pcr  baplisintnn  infundilui;  ct  ijisu  in Ituminibus  cl  turturi  reslinguil  urdorem.  Yicil  plttne  in 
hominibus,  sicttt  ail  Dominus :  Aqua  atttcnt  qtittm  tgo  dttbo  ci,  fiel  iii  eo  fons  uquw  sulicutis,  el  rcliqua.  Mirum 
ergo  in  modum  ttqtttt  Clnisli  una  cttdcmquc  upcrtilionc  ct  vivificat  cl  exsttnijuit.  Yiriftcat  cniin  tiiiimus,  dclicta  re- 
stiiitjuit.  lltts  lavacri  sui  refrigerio  repurut,  illas  tjurtjitis  stti  undti  ctmsitmil ;  cl,  qttod  tttl  ntajorcm  baplitmatil 
pertinal  gratiam,  apun)  supcrus  mgslerium  celebratur,  ct  apud  inferoi  gehenna  restinguiiur...  Ilic  in  fonte  homo 
mcrtjitttr,  et  illic  de  turtaro  libcratnr.  Sed  nec  miriim  si  itt  baptismi  sticrumciilo  npcriutur  iiifernum,  cum  lunc 
quoqiie  reserctur  cl  ctcluni.  [xciu]  Apcriiiiilur  ciiim  ItWC  ticmcnlti,  ut  ad  luvacrum  Chrisli  conveniat  libertus  ct 
gratia.  Libertus  enim  rcsitrrectttris  tribtiiltir,  ijrnliu  retjnultiris...  Ilti  qtti  cranl  servi  peccuti,  liberi  fiunt  jttstilitc ; 
lii  qui  uiitjusliis  stvculi  tenebnntur,  paradisi  umocna  pcrcipiunl.  In  bttplismo  ergo  Chrisli  aperiunlttr  cceli,  ape- 
riuntur  cl  turtara.  Inde  ul  Spirilus  sanctus  ndvcniut,  iltuc  ut  miscricordia  Salvatoris  uccedut. 

XXI.  Negat  porro  Maximus  iterari  baptismum  posse,  honiiUa  28,  pag.  55  :  uam  id  ille  sacramentum  eum 
elcemosyna  eonferens  :  Lavncrum,  inquil,  semel  dtttur,  etsemel  veniam  pollicetttr ;  eleemostjnam  aulem  quotics 
feccris,  loties  veniam  promereris.  Kl  aulem  quod  est  de  eleemosyna,  ul  sufegnxfi;  a  se  dictum  oslendat,  salva 
se  fidc  locutum  scribit.  Non  enim  is  erat  Maximus,  qui  elecmosyna:  vim  esse  tribuendam  sacramenti  arbitra- 
retur.  Yide  ct  Iract.  2  de  Baptismo,  pag.  717  scq. 

XXII.  De  unclionibus  ante  baptismum  deque  aliis  quibusdam  ritibus  eorumque  significatione  disserit  Maxi- 
>nus  tract.  1  et  2  de  Buptismo,  pag.  710  seqq.  Reddi  praHerea  synibolum,  professionemque  fidei  emitli  ante 
bapiismum  consuevisse,  idem  tradit  Maximus  ibid.,  pag.  714.  Scribit  insuper  pag.  715  :  Ostcndimus  ros  pcr 
oleum  sanctificationis  ad  attditum  fidei  prwpurutos,  el  bointm  Cliristi  odorem  vocatos,  ex  tolo  corde  abrenunlian- 

dum  esse  commonilos Emissa  certissima  entttione,  qtta  ros  nbrenuntitire  omnibtts  pompis,  et  operibus  ejus,  et 

omni  (ornicationi  diubolicw  fpopondistis,  desreudistis  in  fontem  sticrum,  [onlem  vitw,  (onlcm  redemptionis,  (on- 
tem  snnctificulum  virlute  cwletli,  et  ila  sanclificatum,  ttt  Itomincs,  per  mullu  peccata  diluendo,  sanctificet.  Nort 
ettim  dcbelis  illas  aquas  octtlis  wstimare,  sed  mente.  Nam  elsi  sitbstunlia  illius  aqitw  de  communi  aquarum  na- 

turasit,  effectus  tamcn  ipsius  ex  Dei  gralia  ct  virlute  procedit Spiritus  eniin  sanctus  i«  illa  aqua  operatur, 

ut  qui  antc  baptismum  diversorum  criminum  rei  tencbnntttr...  post  buptismum  in  cwtorum  regmim  iutrare  mere- 

rentur ln  hoc  ergo  fonle  antcquam  vos  toto  corpore  tiittjeremits  :  (immersione  namquc  conferri  baplismus 

eonsueveral),  iliterrogavimus  :  Credis  in  Deitm  Patrem  omnipotentem?  Rcspondistis  :  Crcdo.  Rursus  interroga- 
rimus  :  Credis  et  iit  Jesum  Chrislum  Filium  ejus,  qtti  concepltts  est  de  Spiiitu  sancto,  et  nntus  est  ex  Maria  vir- 
qine?  Bespondistis  singuli :  C.redo.  lterum  inlerroguvimus  :  Credis  et  in  Spirilnm  sanctum?  Bespondislis  simiti- 
ter  :  Credo.  Hac  autem  (ecimus  juxta  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  Sulvtiluris  imperittm,  qui,  cum  ad  Pntrem  in 
ctrlos  uscenderet,  discipulis,  id  est  apostolis,  demandavit  dicens  :  Eitntes  baptizate  omncs  tjeittcs  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Fitii,  et  Spirilus  sancti,  docenles  eos  servare  omnia  qitaxttnqiic  muntlavi  vobis.  Nemo  aulem  cum  audit 
Palrcm,  et  Filium,  et  Spirilum  sanctum,  tres  deos  nos  wstimct  confitcri.  Qtiod  sucrilcgitim  [xciv]  absit  longe  a 

fide  nostra,  qitiu  HMlffl  Dettm  tanliim  csse,  ipso  ntteslante,  cognovimtts Tres  ergo  personas  lencmus  el  credi- 

mus,  id  est,Palremel  Filium,  et  Spirittim  sanctum,  itnius  polcntia;  iiniiis  sitbstitntiir,  iiuiiis  aicniiltilis,  uniut 
voluntatis,  tiniits  etiam  deitutis,  et  totum  Trinitntem  unius  Dci  nppcllutione  veneramur.  Credere  aulem  pluret 
dcos,  gentilis  impielas  esl.  Et  ilerum.  Non  credere  tret  personas  uniits  substuntitv  in  itna  dfilutf,  ulqitc  uqttutitate, 
vel  cowlernitale,  Imretica  demenlia  est ;  cttm  manifesta  luvc  sit,  qitam  di.rimus,  aucloritas  Christi  :  Baptiutle 
omnes  gentes  in  nomine  Patris,  el  Filii,  et  Spirilus  sancti...  Ilwc  autem  qtttc  hitciisqitc  di.eimus,  postquum  vot 
credere  promisistis,  lertio  cofpora  vestra  in  fonte  demcrsimus.  Qui  urdo  baptismuiis  duplici  miislcrn  sitjnilicatione 
celebraUtr.  Bccte  cnini  tcrtio  mcrsi  eslis  qui  accepistis  bttptismum  in  numinc  Jcsu  Clnisli,  qtti  lcilia  die  rcsitr- 
rexil  a  morlins.  Itlti  enim  lertiu  repetilu  demersiu  lyjMHtl  i/ominictr  e.cprimit  scpulturtv,  pcr  qitum  Chrislu  con- 
scpttlli  esiis  in  biiiitismu,  et  cum  Christo  resurrexistis  in  ftdc,  ui  peccutis  ttblttli,  in  sunclitatc  viitutum  Christum 
rtritlis  imilttndo. 

X\lll.  Jain  quo  lempore  confcrri  tiiuc  liaplisunis  sol.i.l,  dcinoiistiat  Maxiinus  hoinilia  01,  pag.  184  :  ln 
patclta,  inquit,  OflMM  gentes  bapliuni  solcnt.  Agit  ilcm  QOUM  dc  baptUmQ  Ungulnil  mtiiioiu'  SS.  ftgg.  02.'., 
quo  loee  :  lnciimbciitc,  inqiiil,  pcrseriilionis  luioie  a.llui.  laleiliiiiiiciii  aiiiimiiu  civlo  piicparaul,  rcg.'iiciaolur 
HKiitc,  dauinalioii.'  solviintur,  gladio  consccraiiliir. 

XXIV.  Pergil  Maximui  toribwa  traotalu  S </••  BoslMmo, pag.  717.  Nme,  inquii,  4»  Htattm  mrnutqumiM 
jam  b  iptiiuiit  lancla  insiititiwnc  eompltnlur,  Impitto  tnim  bantitmatt,  eojwl  rcsiium  thiuttH,  iJ  at,  tmt  ptn> 
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clificationis,  infundimus,  per  quoa  ostendilur  baplizatis  regalem  el  sacerdotalem  conferri  a  Domino  dignilalem. 
Nam  in  Vetcri  Testamento,  hi  gui  legebantur  in  sacerdotio  vcl  in  regno  suncto  angebantur  oleo,  et  unctione  ca- 
pitis  atii  regnandi,  alii  sacrificia  offerendi  accipiebanl  a  Domino  poteslatem....  Sed  itlud  in  Veteri  Tesliimento 

oleum  temporale  regnum,  tcmporale  sacerdolium,  con[crcbul lloc  aulem  chrisma,  id  est,  hcec  unclio  quce  vobis 

imposita  esl,,  illius  sacerilotii  contidil  dignitalem,  cjuod  cum  semet  collatum  fuerit,  nunquam  esl  finiendum.  Mirum 
certe  quod  diximus,  ros  ilto  chrismale  regnnm  [uturce  gloriw,  et  sacerdotium  esse  consecutos.  Verum  non  ego 
vobis,  sed  aposlotus  Pctrus,  imo  pcr  Petrum  Cliristus,  coltuti.m  hanc  pronunlial  dignilntem.  Sic  enim  loquitur 
ud  fidetes,  id  est,  ad  eos  qui  baplismale  abtuli  et  chrismate  consecrati  sunt :  Vos  aulem  genus  regale  el  sacerdo- 
iale.  gens  sancla,  clc.  Considerale  ergo  honorem  quem  in  Ulo  estis  mysterio  consecuti,  etc.  Quotus  autem  quisque 
non  intelligat,  conlirmaiionis  [xcv]  sacramentum,  quod  unclione  potissimum  chrismaiis  in  fronte  perficeretur, 
liic  indicari  a  Maximo,  qui  memori  mente  teneret,  qua;  accepla  a  Christo  atque  ab  apostolis  tradita,  com- 
meiulata  a  Patribus  essent  memoriae  hoininum  sempiterna;?  Sanclus  Cyprianus  epist.  70,  ad  Januarium,  pag. 
190  edit.  Oxon.  an.  1082  :  Ungi  quoque  necesse  est  eum  qui  baplizalus  sit,  ut  acceplo  chrismate,  id  est  unctione, 
esse  unctus  Dei,  el  habere  in  se  graliam  Chrisli  possil.  Huc  recidunt  quae  scribit  sanctus  Pacianus  epist.  1,  ad 
Sympronianum  :  Si  ergo  et  lavucri  el  chrismalis  poleslas,   majorum  longe  charismatum  ad  episcopos  inde  de- 

scendit ergo  nec  chrisma,  nec  baplisma potestaii  ejus  indulla  est,  quia  nihit  propria  usnrpatione  manda- 

tum  est,  lolumque  id  ex  aposiolico  jttre  dcfln.ut.  Paria  his  habent  sanctus  Optalus  Milevitanus  lib.  m  adversus 
Parmenianuin,  cap.  5,  pag.  0"2  edit.  Anluerp.  an.  1702;  et  lib.  vn,  cap.  4,  pag.  102  seqq. ;  et  sanctus  Augu- 
slinus  lif>.  xv  de  Trinilule,  cap.  20,  tom.  VIII  oper.,  pag.  708  edit.  Antuerp.  an.  1700,  quo  loco  unctum  Spiritu 
sancto  Christum  ut  hominem,  aflirmal,  non  utique  oleo  visibili,  sed  dono  graiice,  quodvisibili  sigitificalurun- 
guenlo,  quo  baplizatosungit  Ecclesiu.  Et  traclatu  5  in  Joan.  Episl.,  num.  5,  tom.  III,  part.  n,  pag.  016,  ubi  : 
llnclio  spiritalis,  inquit,  ipse  Spirilus  sunctus  est,  cujus  sacramenliim  esl  in  unclione  visibili.  Sed  ne  plurihus 
morer,  uuum  illum  describam  locum  qui  exslat  lib.  n  conlru  epist.  Peliliani,  cap.  104,  pag.  109,  tom.  IX,  qui 
locusest  hujusmodi  :  Sacramenlum  chrismatis....  i»  genere  visibitium  signaculorum  sacramentum  esl,  sicut  ipse 
baptismus,   etc.   Jam    sanclus  Leo   Magnus  serm.  23,  qui  est  quarlus  de  Nalivilate  Domini,  cap.  6,  pag.  54, 
tom.  I  oper.  cdit.  Roin.  an.  1755,  populum  docens,  ita  sane  ut  Maximus  scribit  :   Vos,  quos  nutlis  dignius 
(juam  beati  Petri  apostoli  alloquor  verbis,  genus  etcctum,  regale  sacerdotium,  etc,  permanete  stabiles  in  ea  (ide 
oruam  confessi  eslis  coram  inultis  lestibus,  et  in  qua  renali  per  aquam  el  Spirilum  sanclum,  accepislis  chrisma 
salutare  et  signacutam  vita;  wterncc.  Et  sermone  5,  qui  dictus  in  anniversar.  Assumptionis  ad  pontiiicatum  suaj 
fuit,  cap.  1,   pag.  8  :   In  unitate,  inquit,  fideialque  baplismutis  indiscrela  nobis  socielas,  dilectissimi,  et  gene- 
ralis  est  dignilas,  secundum  illud  beali  Pelri  aposloli  .  Yos  autem  genus  eteclum,  regale  sacerdolium,  elc.  Omnes 
enim  in  Christo  regeneratos  crucis  signum  efficil  reges,  sancli  vero  Spirilus  unctio  consecral  sacerdoles;  ut  prce- 
ter  islam  speciulem  noslri  minisleni  servitulem,  universi  spiritales  et  rationales  Chrisliani  agnoscant  se  regii  ge- 
neris  el  sacerdotalis  officii  esse  consorlcs.  Millo  qua:  de  chrismatis  sacramento  tradidere  Salvianus  Massiliensis- 
lih.  in  de  Providenlia,  et  Vigilius  Tapsensis  lib.  iii  conlra  Eutycheni,  num.  7,  et  sanctus  Isidorus  Hispalensis 
lib.  vi  Oiigvium,  cap.  19,  et  ven.  Beda  in  Acta  apostoloivm  cap.  x,  et  tii  I  Joan.  Epist.,  cap.  n.  Haud  secui 
censuere  Gncci.  [xcvi]  Confer  concil.  Laodicen.,  can.  48,  pag.  789,  tom.  I  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1714,  et 
sanctum  Cyrillum  Hierosolymitanuin,  catcth.  21,  qux   est  Mgslagog.  3,  quaj  inscripta  est  izzpi  XplGULaro; 
de  Chrismale,  nuui.  1  seqq.,  pag.  515  seqq.  edit.   Paris.   an.    1720.  Animadverlendum  autem  esl,  Antonium 
Augustinum  Touleeum  monachum  Benediciinum  congregationis  Sancli  Mauri,  virum  sane  doctum   inque 
Patrum  Gracoruni  doctrinis  cumprimis  versatum,  in  admoniiione  ad  proxime  indicatam  catechesim  sancli 
Cyrilli,  nuin.  5,  pag.  eadem,  sic  habere  :  Quod  aptid  Lalinos  confirmalionis  nomine  designatur,  hoc  Grccci  chri- 
sma,  vel  p.\>po-j,  unguentum,  appellare  consueverunt.  Nam  ii  in  hoc  sacramenlo  unclionem  semper  uli  prcecipuam 
cjus  pariem  speciavere.  Horum  similia  persequuntur  sancti  Basilius  Caesariensis,  Cyrillus  Alexandrinus,  alii 
quorum  loca  describere  et  nimium  longum  esset,  et  lectoribus  aliquantum  fortassis  afferret  satietatis  atqne 
fastidii.  Qui  plura  volet,  is  consulal  egregiam  Josephi  Augustini  Orsi  S.  R.  E.   card.  de  Chrismate  confirnia- 
torio  dissertationem,  pag.  135  seqq.  edit.  Mediol.  an.  1755.  Illud  mibi  paulo  diligentius  disquirendum  videtur, 
quid  sit,  quod  prcecipuam  sacramenti  partem  confirmalionis  Maximus  in  unclione  capitis  constiluat,  Patres 
vero  pcrmulti  iu  unctione  eonsignationequc  frontis  ?  Innocenlius  I,  epist.  25,  qux  est  ad  Decenlium  Eugubinuin, 
iiuni.  0,  tom.  1  Epistolar.  Romanor.  pontif.,  pag.  858  edit.  Paris.  an.  1721  :   Presbijteri,   inquit,   sive  exlra 
episcopum,  sive  prccsente   episcopo,  cum  baptizant,  chrismale  baptizatos  ungcre  licet,  quod  ab  episcopo  fuerit 
consecralum  ;  non  tamcn  fro.ntem  ex  eodem  loco  signare,  quod  sotis  debetur  episcopis,  cum  trttdmtt  Spiritum 
paraclcitim.  Confer  annolatioliem  Couslanlii  ad   eumdem  sancti  Innocentii  locum.  Verum  Maxinio  (quoiiiain 
iion  tractationem  aliquam  de  confirmalionis  myslerio  theologicam  scribere,  sed  concionem   ad  populum  ha- 
bere  institucrat)   non  tam  minute,  neque  lam,  ut  aiunt,  ad  vivum  res  concidenda;  resccandajque  sunt  visat ; 
Bed  satis  fuit  (quod  inleidum  alii  etiam  Patres  fecerunl)  capilis,  cujus  certe  pars  est  frons,  meminisse. 

XXV.  OITerri  sacrificium  corporis  et  sanguinis  Christi  iu  Ecclesia;  allaribus,  Christumqne  ipsum  rcipsa  pra^- 
sentem  in  Eucharisti.-n  sacraniento  csse,  dogma  est  orthodoxum  a  Maximo  assertum  ac  prxilicatum.  Sern». 
78,  pag.  599  tcq.  :  Quirf  rcvercnlius,  inquit,  quid  honorabitius  dici  palcsl,  qunn  (martyres)  sub  itla  aia  re- 
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qttiett  ere,   ifl  iiua   Dco  sacriftcitim  celebiatttr,  in  qtta  offeruntur  hostiir,  in  qiia  Domtnus  est  saccrdos Supcr 

iir.int  Chrittm  imponitur....  vtptr  utiure  Doinini  corput  offertur,...  itn  pro  peeeaioHbut  Chritti  tanauit  effunii- 

lur.  Coniciticntcr  itjitur ibi  niartijri'.  its  scpultitnt  tlccrctti  cst,  ubi  mors  Doniini  quotidie  celcbrutiir,  sicut    ipse 

uit ;  Quotiateunqut  hetc  feceritit,  moritm  mntn  annuntiabitit,  donec  veniam Non  immerito  veluti  consortio 

quotttim  iltic  occisit  cst  tumultts  constitittus,  [ xcvu  |  ubi  occisionis  dominiciv  membra  ponunlttr...  Lcjimut 
plcrosque  jusloruin  .ibralittm  sinibus  re[overi..,,  nemo  Itiincii  mcliiis  prtvtcr  miirlyres  meruit  requiescere, 
ubi  ct  lioslia  Cliristus  est  et  sucerdos ;  sciticet ,  ut  et  propititttioncm  de  oblatione  hoslitv  consequanlur, 
ct  bentdietionem  per[unetionemqu»  tacerdotU  excipiant.  Ilinc  plane  liquet,  1"  tacrificari  m  arit  Ecclesix, 
2*  offcrri  hostius;  5"  has  esse  Cltristum  i|iii  supcr  aram  imponilur,  ciijusque  corpus  super  altare  offer- 
inr;  4*  pro  peccatoribus  fundi  ibidem  Banguinera  Christi,  occisiunisque  dorainicai  membra  poni,  mortein 
aiuitiniiari  Servaloris  nostri;  5°  Christuni  ipsiuu  saccriJotciu  essc;  0°  sacrincium  csse  propilialioiiis , 
etc.  Swit  h.ce  planc  conscntanca  doclriiia:  1'alrttni.  Confcr  sancltini  Tltoiiiain,  part.  ui,  quxst.  82,  art. 
I,  t|tto  loco  Augustini,  Ambrosii,  etc,  tesliuiunia  profert  eadem  coiiurinaniiuni.  Vidc  prxterea  qiue  ex 
Justino  niarlyrc,  Irenxo,  exlerisque  Paliibus  aUcrunl  monachi  Bcnedictiui  congregationis  Sancti  Mauri, 
Marauus  prcfal.  in  Juslin.  opcruni,  capp.  10  et  13,  ct  Massuetius  in  Irenxi  libros  disscrt.  3,  art.  7,  utiin. 
T(i  soqq.,  ut  cxleros  prxlcrmillani,  i[tioruni  calaloguiu  texerc  ncque  vacat,  nctiue  vero  cst  opus.  Quod 
atiieni  liabet  Maxiinus  de  propitiatione,  et  bonediclione  sacerdotis,  quam  excipiant  martyres,  non  eo 
pcrtincl,  quasi  sanctis  niartyribus,  aut  peccalorum  quidquam,  aut  reatus  insit,  quod  luciiduui  propitiatione 
benediclioneque  sit;  sed  quo  id  inipetretur  quotl  postulant.  Non  enini  is  fuit  Maxinms  qui  culpx  quidquatn 
aut  rcatus  iucsse  iis  arbitraretur,  quos  ibidcm  pnedicat  esse  justos,  sanctos,  prwcipitoque  loco  propter  fidem, 
proqua  puguaruni,  habendot.  Poslulari  autem  ait  a  martyribus  vindictam  sanguinis  ibi,  ubi  pro  peccatoribus 
Cliristi  suittjuis  effunditur.  Viiulicla  atitcni  illa  sanguinis  non  aliutl  iudicat  qtiam  eversionem  regni  pcccali, 
quani  tlivinx  juslilix  manifcstationem,  quain  ut  propitius  sit  peccatoribus  Dcus,  eisqtte  bcncdicciis  cfliciat  ut 
rcsipiscant,  quam  restitutionem  et  glorificationeiu  corporuin  sanclorum,  qtiani  denique  secunduin  advcntimi 
Cbrisli.  Altare  porro  seu  aram  Maxiinus  mensani  dominicam  vocat  tracl.  5  conlra  Judxos,  pag.  745,  in  eaquc 
paraluni  ait  cceleste  convivittm,  nosque  cum  David  cantare  proinde,  scribit,  posse  :  Dominus  pascil  me,  el  nihil 
milii  deerit,  in  loco  pascuai  ibi  me  collocavit.  De  ratione  aulem  qua  teneniur  refici  Eucbarislia,  deque  peena 
qux  instat  indignc  eam  sumenlibus,  hoec  idem  docet  Maximus  homilia  45,  pag.  158,  cibum  bunc  esse  melle 
dulciorem,  qiiem  qui  edere  el  manducare  neglexerit,  vitam  in  semetipso  habere  non  poterit,  sicnl  ipse  Dominus 
ait :  Nisi  qitis  manducaverit  meam  carnem,  el  biberit  meum  sanguinem,  non  habebit  vitam  in  setnelipso ;  ted 
poliat  ipse  cibus  i»  jiidiciuin  convertelur,  sicul  Apostolus  dicit  :  Qui  manducat  et  bibit  indigne,  judichtm  tibi 
manditcut.  Qitod  filiis  Israel  sttbliliter  prophelalum  est  iu  Testamento.  Maunn  enim  illis  contra  diviua  prtecepta 
tractantibus,  vermes  cffecti  sunt,  id  cst,  contttmaciai  ultores  et  judices.  Qua-  simililudo  Chntlum  [xcvuij  indicat 
Dominum,  quem  qui  suavem  cibum  el  diilcem  potum  haurire  neglexerit,  judicem  palielur,  sicut  ipse  ait. 

XXVI.  Etsi  noii  cx  instituto  (non  eniui  occurrit,  ut  dala  opera  ea  de  re  agerel),  at  satis  tamen  Maxiinus 
ostendit  qux  sua  esset  de  peccatorum  confessione  sententia.  Atque  ille  quiilciu  honiilia  115,  pag.  382,  ne- 
cessitatem  confessionis  indicans  :  Omnis  Cltristianus,  inquit,  qui  vult  sua  peccata  celare,  hic  tpirilualilcr 
vitlpis  esl.  Sicut  enim  vulpis  propter  [raudes  stias  tatibulis  demoralttr,  ita  el  peccator  tacens  propler  constienliam, 
tiiorum  peccatorintt  [oveis  deltlescit.  El  ticut  illa  non  audet  intcr  medias  hominum  lurbas  moritm  suorum  osten- 
larc  [allaciam,  ita  et  hic  erubescit  in  media  ecclesia  conversationis  sua'  nequitiam  conftteri.  Jam  de  resipiscentia 
deque  spe  indulgentix  consequcndx  disscrens  sennone  59,  pag.  501  seq.  :  .lmion,  inquit,  livlundum  nobitett, 
quibus  novi  mijsterii  sacrumento  peccata  tolluntiir,  ccclttm  datur,  redditur  paradisus?...  Omnia  lalronis  anleacta 
ecelera  ttniits  mcritum  confessionis  absotvit,  et  quidqitid  longa  a^tatc  dcliqncrtit,  brevissimo  sermone  delevit.  Nec 
latrocinii  ettm  sui  apud  Detnn  sanijtiis  damnitvil,  quia  Cliristi  sangitinem  regnum  credidit  esse,  non  pa-nam. 
Qiiott  [aclum,  carittimi,  univerto  Itoniinum  gencri  profccisse,  non  dubittm  cst.  Ncm  qitis  tlc  Dei  grutia,  abso- 
luto  lalrone,  desperet,  si  tamen  tupplicantem  preces  latronis  credutHtat  tubtequaturf  Habemus  et  atiud  muynifi- 
CUm  dominica:  piclatis  excmplitm,  quo  omncm  morlifertv  desperutionis  [ormitlincm  dcponentcs,  iiV  incffubili 
lictlemptoris  notlri  intlitltjciitiu  coiifuliimus.  Cum  cnim  contlemnatus  ab  impiis  pemleret  Christits  in  critce,  [uror- 
que  Jutliiiciis  illuderet  Crucifixo,  omnipolentem  Putrent  inierfectoribus  suis  ipsc  intcr  vitlnera  piut  suffruijator 
orabttl,  dicens  :  Pater,  dimitte  illis  :  iicsciunt  qititl  [aciunt,  elc.  De  ptcnilcnlibus,  tlc  boriim  giadibus,  thH|tie 

data  ipsis  peccatorum  remissiono  a  Bacerdolibug,  quibua  de  rebus  alii  Patres  disserunt,  Hailmui  non  agit, 

quod  saocto  antisliti  oraliones  atl  popuhnn  halienli  de  iisilcin  dispulandi  opporltuiilas  non  oblulisset,  qiieiu- 

adraodum  ne  de  extrema  unctione  quidem. 

xxvn.  Sacerdotio  quemadiaodum  habendus  sit  bonos,  oetendit  Uaximus  homil.  85,  pag,  MB,  ijuo  loeo  : 
Si  tlilitjcnicr,  inquit,  titntistis  tiiangelicem  lcctionem,  inttlligert  pottttis,  </»«'  »mMlrii  •<  tacerdttibm  M  rcve- 
renlia  Ucbculur.  Nain  hos  Spiritus  sancli  reniiineialione  tlilalos  esse,  ae  pigllUS  SpirilUS  aeeepi»e  Miil  il, 
ortlinalione  ipiidem  eerlt:  :  nain  qua  alia  ralione,  ne  suspieari  tpiidein  poailUH.  BaUI  ob  eati>a:u  tlliri  oos 
k-i  \iif,  auiinadviTlil,  llOC  CSl  poteSUte,  qiiaui  stuil  COUSeCUll,  reiii  ditin.uii  l.teeie,  evtpie  .tllan  pioinde  bjttl 
vivcic  oporlcic.  Cibum  pi.etcrea  veibi  Dei  I  lacerdotibUI  esse  populo  DurrtgendWD  dvicel.  ld  UJHltWI  epiMtH 
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pis  cumpnmis  conipetere,  quibus  non  docendorum  soluni  populorum,  scd  etiani  sonlium  puuicndoruin,  pro- 
bihcndorumque  communione  sacrorum,  [xcix|  jus  inessc,  conlirmat.  Ac  de  pignore  quidem  Spiritus,  etc, 
quuJ  sacerdotes  accepcrint,  deque  saccrdolibus  iisdem  aliari  inscrvienlibus  hsec  ille  tradit  boniil.  lli,  pag. 
588  seq.  :  Domino  et  Deo  miHtamus,  sicut  nil  Apostolus  :  Nemo  mitituns  Deo  implicat  se  negotiis  swcularibus. 
Videmur,  inquam,  non  mititare  remissis  ac  ftuenlibus  lunicis,  sed  liabcmus  milititv  nostrw  cingutum,  quo  casti- 
monia  interiora  constringunlur,  de  quo  cingulo  Dominus  ait  ad  apostoios  suos  :  Sinl  lumbi  veslri  prwcincli,  et 
lucerme  ardenles  in  manibus  veslris.  Milites  igilttr  Chrisli  sumus,  et  stipendium  ab  ipso  donumque  percipimus, 
sicut  dicit  beatus  Apostolus  :  Qui  dedit  nobis  pignus  Spiritus,  Iwc  est,  qui  Spiritus  saucti  nos  remunerutione 
ditavil...  Catltoticus  clericus  hac  senteittia  retinelur.  Si  eniin  non  contentus  stipendiis  fueril,  quw  de  altari,  Do- 
mino  jubente,  conscqtiitur;  sed  exercct  mercimonia,  inlercessiones  vendit,  viduarum  muncra  libenter  amplectitur, 
Itic  negoliator  magispotest  videri  qtiam  clericus.  Jam  vero  humil.  12,  pag.  571  seq.,  de  Verbi  divini  prxdicandi, 
deque  puiiiendoruni  suntium  jure  ad  sacerdoles  speclaiile,  quos  apibus  coniparat,  disserens  :  Bene,  inquii, 
dixi,  examine  sacerdotum ;  quia  sicut  apes  de  divinarum  Scriplurarum  flosculis  suavia  mella  conficittnt,  et  quid- 
quid  ad  medicinam  pertinet  animarum,  oris  sui  arte  componunt.  liecte  comparantttr  apibus  sacerdotes,  quia  sicut 
apes  caslitatem  corporis  prwferunt,  cibttm  vilw  cwlestis  exltibent,  aculeum  legis  exercent.  Pttri  enim  ad  sanctift- 
calionem,  suaves  ad  refectionem,  severi  ad  ultionem.  Apibtts  plane  sunt  comparandi,  qtti  vetut  alveario  quodam 
grutia  matris  Ecclesiw  conlinentur,  in  qtta  diversorum  merilorum  cellulas  dulcissimis  prwdicationibus  compo- 
nentes,  de  uno  Satvatoris  examine  Cltristianorttm  examina  multa  producttnt...  Prwdicatio  sacerdotis  in  plebe  sal- 
vandis  est  correclio,  et  contestatio  judicandis.  Conlestamur  enim  illis  ante  judicium,  quod  illos  maneatin  ipso 
judicio,  elc.  Queniadiiiodum  autem  episcopus  docere,  bortari,  monere,  reoarguere  eliam,  si  opus  sit,  popu- 
lum  debeat,  intelligi  ex  serm.  Maximi  105  plane  potest.  Sic  vero  ille  ibid.,  pag.  659,  seribit  :  Interdum,  fra- 
tres,  cum  prwdicamus,  plerisque  sermo  nostcr  videtnr  asperior,  et  ea  quw  secundttm  regulam  prosequimur,  ita  u 
nonnttllis  accipitintitr,  quasi  nostrtv  severitatis  attsteritate  promanlttr.  Dicunt  enim  :  Quam  dure  et  amare  prw- 
dicavit  episcopus,  ignorantes  quod  sacerdotis  necessitas  major  est  quam  volttntas.  Necessitat,  inquam,  major  esl 
dicendi,  non  quod  verttm  proscqttendi  desit  votunt:s,  sed  qitia  tucendi  silentium  statttti  pcena  depetlilur.  tSecessi- 
latem  patimur,  dum  timemus,  uc  per  Itoc  cogimur  ptus  posse  quam  velte;  et  metuenda  aliis  ingerimtis,  dtim  ipsi 
satuli  propr/w  formidttmiis.  Ilwc  attlem  cst  conditio  prwdicaniis,  ttt  iton  allerius  peccata  taceat,  si  stta  vult  de- 
clinare  peccuta;  et  [c]  emendare  objurgando  fratrem,  ut  in  se  possil  non  perdere  sucerdolem.  Cwlerttm  si  roltic- 
rit  dissimulare,  silere,  celare;  et  illttm  tacendo  non  corrigit,  et  se  non  prwdicando  contemnit.  Melttts  est  igitur 
increpando  emendare  peccatum  quam  silendo  peccantis  dclicta  suscipere.  In  hoc  enim  positi  sumtts,  ut  si  detin- 
quentibus  non  eorum  tcetera  dixerimtis,  scelerttm  ipsorum  etiam  nos  reattts  invotvat.  Nam  sic  utiqtte  dicit  Domi- 
nusper  proplietam  :  El  tu,  fiti  Itominis,  speculatorem  dedi  le  domtti  Israel,  et  audies  ex  ore  meo  verbitm,  cvm 
dicam  peccatori :  Morte  morieris,  el  non  loqueris,  ut  caveat  impius  de  via  sua,  ipse  iiiiqvus  in  iniqttitale  sita  mo- 
rietur;  sangttinem  autem  ejus  de  manu  ttta  requiram.  Evidcns  plane  et  munifesta  sententia,  quw  speatlatorem, 
cur  tacuerit,  sanguine  polluit  criminosi;  nec  contenta  est,  qitod  iniquum  damnat  iniquitcs,  nisi  el  ilittm  reum 
statuat,  qui  eamdem  iniqttitatem  noluit  increpare.  Vidcte  ergo  quantum  malttm  sil  delinqnentis.  Delinqiiens  ipse 
peccat,  el  sacerdos  argttitur.  Jpse  se  delictis  suis  jugttlat,  el  de  manit  episcopi  sangttis  cxquirilur.  Logtiendum 
est  igitur  et  clamandum,  ne  silentittm  nostrum  in  die  judicii  idem  peccator  excuset;  et  qtti  dissimttlat  esse  parti- 
ceps  sanctitatis,  lunc  socium  criminelur  erroris...  Speculator  utique  dicitur,  qui  veluti  in  quadam  sublimi  arce 
consistens  adjncenti  popttlo  prospicit,  ne  quis  in  eum  sttbito  liostis  obrepat;  sed  de  illo  sollicite  curam  Itnbens, 
plebs  pacis  dulcedine  poliulur ;  qui  si  aliqttid  adversi  repente  conspexerit,  mox  indicet,  conslanler  annunliet,  utel 
civis  ad  cavendum  periculum  sit  puralus,  et  Itoslis  fugiat  deprehensus.  Ctvleritm  si,  urgeute  adversario,  speeulator 
dissinmlaverit,  tactterit,  neglexerit;  tunc  fit,ut  inopinatus  prwoccttpetur  poputiis,  el  iitimicus  superveniens  debac- 
clietur,  atqtte  ideo  omnis  culpa  ei  ascribitur,  qtti  toqtti  nolitit,  ttt  salvaret  plurimos;  sed  tacere  ntaluit,  ut  periret 
ipse  cum  pluribus.  Hos  ergo  speculatores  a  Domino  constittitos,  quos  esse  dicimus,  nisi  beatissimos  sacerdotes, 
qui  velut  in  subtimi  quadam  arce  sapientiw  collocali  ad  tuilionem  popttlorum,  stipervenientia  mala  eminiis  in- 
tttentur,  etadltttc  longe  posili  contemplantur  futtira  supplicia,  non  oculi  carnalis  intuitu,  sed  prudenlia:  spiritalis 
aspeclu.  Et  ideo  tacere  non  possunl,  sed  clamare  coguntur,  ne  per  silentium  gregem  Clirisli  diabolus  Iwsis  inva- 
dat.  Consulito  pneterea  sermonem  104,  pag.  661  seqq.  De  jure  quo  criminosos  episcopus  rossit  prohibere 
privareque  communione  sacrorum,  paucis,  sed  satis  explicate  agit  Maximus  homilia  47,  pag.  146;  scribit 
enim  :  Criminosos  episcopi  sententia  projici  de  consortio  Cliristiano.  Ad  sacrorum  enim  antislites,  quibus  onus 
est  impositum  tractandi  Evangelii,  pertinet,  sordes  amputare  poputorum;  quemadmodum  ad  ferrum  gestantem 
agricolam  spectat  sarmenla  deputare  vinearum;  homilia  57,  pag.  1H. 

[cij  XXVIII.  De  nupliis  sic  habet  homilia  25,  pag.  67  :  Vadil  ad  nuptias  Dei  Fitius ,  ut  quas  duduin  pole- 
siate  constittiit,  tttnc  prwsentiw  suw  benedictione  sanctificet.  Et  homil.  17,  pag.  50  :  Nec  minus,  inquit,  etiam 
nobis  exsultaiidum  est,  eo  qaod  in  Itac  sucratissima  aiei  liitjus  (Epiphani:c)  celebritate,  sicut  palcma  traditione 
instrtiimur,  ipse  Christus  Dominus  nosler  ad  terrenas  invitulus  nuptias  advenerut,  non  ut  ilto  detectaretttr  con- 
vkio,  sed  ut  nuptiarum  se  esse  demonstraret  auctorem,  easdentquc  sanctificans  divina  ipsitts  innotescerct  vir- 
tus,  etc. 
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XXIX.  ECclesiam  e  Christi  Servatoris  lalcre  salulariqae  vulnere  nianassc,  Palrum  (n)  cxtcrorum  dircudi 
ralioneni  iinitaliis,  seribil  Maiimni  liomil.  55,  pag.  172,  ct  serni.  11,  pag.  486,  ubi  :  ln  ip$o,  inquil,  viundi 
MMMlllil  exordio,  cum  mulcr  iltu  omnium  viveutium  F.va  de  donnientis  Adte  costa  productu  e$t;  muter  univer- 
$orum  credenlitim  F.cctesia  ex  latere  C.hristi  in  cruce  morientis  demonstratur  nascilura.  Qu;c  quidein  co  sprclaut, 
ut  satiguine  ct  aqua  e  latere  Christi  manintibus  aanctam  Ecctesiam  ftiissc  signilicatam  coninionstrenl.  Atque 
liuc  revotvonUn  qnai  doeet  tanctut  Augustinus  lerraone  5,  alias  1,  cx  Blrmondianii,  num.  3,  tom.  V  opcr. 
cdit.  Autuerp.  an.  1700.  Nam,  </iiid  proftuxit  de  latere,  inqiiil,  nisi  sacramentum  quod  accipiunt  fideles?  Spi- 

ritus,  sangiiis  el  «</;<« De  ipso  sanguine  el  «</««  signiliculur  nula  Kcclesia.  El  quando  exivil  sanguis  et  aqua 

de  tulcrc  t  C.am  jam  dormiret  Chrislus  in  cruce.  Quia  Adum  in  paradiso  somntnn  accepit,  el  sic  illo  de  latere  Eva 
proditctu  est.  Cur  porro  sanguine  et  aqua  signilicctur  Ecclesia,  ex  iis  pcrspicilur,  qux  Joannes  Chrysostomus, 
lOCO  proxime  imlicato,  auimadvertit.  Atque  is  :  Ex  ilta,  inquil,  <«/««,  et  sanguine  tota  conslal  Ecctesia.  Testi$ 

est  ipse  dicens  :  iVisi  qui  renalus  (uerit  ex  aqua  et  spiritu,  non  potest  introire  in  regnum  ccetorum Et  na- 

scimitr  quidem  per  aquam  baptismatis,  atimur  autem  per  sanguinem.  Yidesquomodo  simus  ex  curne  ejus  et  cx 
ossibus  ejus,  dum  ex  sanguine  illo  el  aqua  lum  nascimur,  tum  utimiir?  (b)  Et  quemadmodum  Adamo  dormiente 
mulier  est  condita,  sic  Christo  mortuo  (acta  est  Ecclesiu  ex  ejus  tatere.  Scilicet  qui  Ecclesiam  conslituunl  ex 
aqua  renali  sunt,  alunturque  sanguine  Servatoris.  Quo  quidem  rccidunt  qua;  Maximus  bomilia  55,  complexus 
est  pag.  174.  Piaeterca  Ecclesiam  navis  instar  essc,  cujus  figura  fueril  arca  Nocmi,  Scripturis  majorumquc 
Uadiiioni  Maximus  insislens,  docet  pag.  487,  et  liomilia  55,  pag.  174,  et  sermone  94,  pag.  041,  ubi  :  Qnar 
«niis,  inquit,  i«  atlum  sxctili  hujus  ita  natat ,  ut  percuntc  mundo,  omnes  quos  suscipit  sereel  itlatsos.  Cujus 
figuramjam  in  |cn]  Xeteri  videmus  Teslamento.  Sicut  enim  Noe  arcu,  nau(ragante  mundo,  cunctos,  quos  susce- 
perat,  incolumes  reservavit ;  ita  el  Petri  Ecclcsiu ,  conf.agrante  smculo,  omnes  quos  ampleclitur  repra-sentabit 
illarsos,  et  sicul,  tunc  transaclo  diluvio,  ad  arcam  Nee  columba  signum  pacis  detulit;  ila  et  transacto  judicio, 
ad  Ecclesiam  Petri  Christus  pacis  gaitdium  de(ert.  Alque  Scripturarum  quidcm  auctorilate  ostendi  potest,  ar_ 
cam  Noeiui  fuisse  Ecclesiai  symbolum  seu  liguram.  Vide  Epistolam  priorem  sancti  Pelri,  cap.  ni ,  vers.  20 
seq.  Palruni  autem,  qui  idem  ipsum  conflrmaiint,  vetustissimus  Justinus  martyr  fuit.  Confer  ejus  Dialogttm 
cum  Tryphone  num.  88,  pag.  242  cdit.  Venet.  an.  1747.  Huncest  secutus  Tertullianus,  qui  lib.  de  Buptismo, 
cap.  8,  pag.  227  edit.  Veneta;  an.  1744,  Quemadmodum,  inquit,  posl  aquas  diluvii,  quibus  iniquitus  antiqua 
purguta  est,  posl  baptismum  (ut  ila  dixcrim)  mundi,  pacem  covleslis  irai  pra:co  columba  terris  anmintiavil  de- 
missa  ex  arca,  et  cum  otea  reversa  :  quod  signum  elium  apud  naliones  pacis  praHendittir ;  eadem  dispositione 
spirilulis  effectus,  lerra:,  id  est  carni  nostro?,  emergenti  de  lavacro,  post  velera  deticta,  cotumba  suncti  Spiritus 
advolat,  paccm  Dei  afferens,  emissa  de  catlis,  ubi  Ecclesia  f.st  akca  figurata.  Consenliunt  sanctus  Cyprianus 
lib.  de  Lnitale  Ecctesiw,  pag.  109  edit.  Oxon.  an.  1082,  ubi  :  Si  potitil,  inquit,  evadere  quisqumn,  qui  extra 
arcam  Noe  (uit;  et  qui  extrit  Ecclesiam  (oris  (uerit,  evadat.  Monet  Dominus,  el  dicit  :  Qui  non  est  mecum  ad- 

versus  DM  esl,  et  qui  non  mecum  colligil,  spargit Qui  alibi  prwler  Ecclesiam  cuiiigit,  spargil,  eic.  Sanclus 

Cyrillus  Hierosolymitanus,  catechesi  17,  num.  10,  pag.  209  edit.  Paris.  an.  1720;  sanclus  Ambrosius,  lib. 
de  Xoe  et  Arca,  cap.  15,  num.  25,  pag.  270,  et  cap.  15,  niiiii.  52,  pag.  290,  lom.  I  edit.  Venet;v  an.  1748  ; 
sanctus  Hieronymus,  cpist.  ad  Damasum,  qua>  est  inter  Damasianas  10,  num.  2,  pag.  546  edit.  Paris.  Cou- 
slantii  an.  1721,  quo  loco  de  Ecclesia  Petri,  seu  de  Romana  sede  agcns  :  Quia<ii</i<«,  inquit,  extra  hanc  do- 
inuin  agiium  comederit,  pro(anus  esl.  Si  qttis  in  arca  Noe  non  [uerit,  peribit  regntinte  diluvio.  Sanctus  Joannes 
Clirysoslomus,  homil.  in  terra  motuin  et  Lazarum,  num.  7,  loui.  I,  pag.  785  edit.  Paris.  an.  1718,  ubi  : 
ilijstcria  (iierunt,  inquit,  qitw  narranlur,  et  rerum  [ittitraritm  figurti,  </i«c  tunc  licbant.  Amuno/i  urca  (uit  F.c- 
elesia,  NoeChristus,  columbu  Spiritus  sanctus,  olew  (oliiim  Dei  beuignitas,  elc.  Sanclus  Augustinus,  lib.  v  de 
Bapiismo,  cap.  exlrcmo,  nuin.  39,  pag.   108,  lom.  IX  operum ,  el  lib.  xv  de  Civ.  Dei ,  eap.  20,  pag.  310, 

lom.  VII  edit.  Antitcrpio?  an.  1700,  sic  lialict  :  Quod  flfofl  hoiniiii  justo imperat  Deus,  ul  tucam  [uciut,  in 

tptu  cuin  suis,  id  est  uxore,  filiis  et  nuribtts,  el  cum  tiniiiiulilnis,  qutr  ud  illum  ex  Dei  prtvceplo  i/i  urcmn  HBJMSM 
sttitl,  tiberarcntitr  a  dilitvii  vustitale,  procut  dubio  figura  est  pcicgrinuntis  in  hoc  stectilo  civittttis  Dei,  hoc  esl 
Ecclesiw ,  quw  ftt  salva  per  ligiium  ,  i/t  [  cm  ]  quo  pepeiidit  mediaior  Dei  el  hoiiiintim  honio  Christus 
Jestts.  llinc  Cbristiani  vcteres  iil  Bgura  genua  pingi  sculpive  curaruut.  Qua  de  re  consuli  polerunt 
Ciauipinius ,  Donarrola  ,  Malfcius ,  Moldellus  ,  alii  quorum  moniiiiil  Mamachius  tom.  I,  pag.  78  et 
20i,  cl  tom.  IU  Aiiliqtiitutuin  Cliristiunorum,  lib.  iii,  part.  i,  cap.  I,  §  5,  nuiii.  5,  pag.  51  Mfl.  Dc 
naviqua  Ecclesiam  ilem  exhibeat,  qusequa  proinde  piigi,  Incidi ,  inaculpive  lapidibua,  ctc.,  soleiei,  eonfer 

Clt-mcnlein    Alexiindrinuni ,    lib.    iu   1'u-tlutjotji ,    eap.    II,     pag   245     cdit.    T.iiis.    an.  Il^il,    cl  siinluiu 

Ambroainm    in    Luc.  lih.   iv ,  num.  70   teq, ,   pag,    818,    lom.    II.    Vido  prxterra   votara  inouu- 

inenta   qu;e   attulsre    llicronyuius    AlexandeT   Juuior,    aliique   quos     reconsel    Mamailiiiis     lil>.    iiuln -.il  i, 

(«)  Viilc  lanctura  loannom  Chryioilouiuin,  bomil.  oum.  10,  pag.  44,  edit.  Paris.  ann,  1 720.  ei  calech. 

de  Lutidc  ilu.rimi,  niiiii.  5,  j>;>j4-   315,  toin.  III  opcr.  15,  miin.  21,  pag.  195,  cl  lanctum  AiiilmiMiiui,  lil>. 

edlt.  Paria.  ann.  IWl,  el  lanetum  Auguitinum  loco  \  i«  Luc.  Evanget.,  num.  ir>">,  tont.  II  oper.  c  u  \c 

!!lox  describciido.  in-t.i-  an.   1718,'  lciiiilliuiiiun,  lil>.  de  Uiyltsmo,  e^p. 

(fc)Consule  lauctura  Cyrlllum  Hieroioi.,  calech.  ">,      18,  pag.  Jr>.',  edli.  Veoclsn^au.  1744. 
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num.  52,  pag.  98.  J;»in  Maxiimis  homilia  50,  pag.  154,  explicans,  quamobrem  navi  similem  dical  Eccle- 
siam  :  Ck»j  a  nautis,  inquit,  scinditur  mare,  prius  ab  ipsis  (nautis)  arbor  erigitur,  velttm  distenditur,  ut ,  cruce 
Domini  (acta,  aquarum  flttenla  rumpantur,  el  Itoc  dominico  securi  signo  portum  salulis  petunt,  periculum  mortis 
evadunt;  figufaenim  tacramenli  quadam  est  velum  suspensum  in  arbore,  quasi  Christus  sit  exattatus  in  cruce; 
atqueidto  confidenlia  de  mgsterio  veniente ,  homines  ventorum  procellas  negligunt  ,  peregrinationis  votu  susci- 
piunt.  Sicut  autem  Ecclesia  sine  cruce  stare  nonpolest,  ita  et  sine  arbore  navis  infirma  est.  Statim  enim  dia- 
bolus  inquielat,  et  illum  ventus  allidit.  At  ubi  signum  crucis  erigitur,  stalim  et  diaboli  iniquitas  repellitur,  et 
ventorum  procctlu  sopitur. 

Ac  de  symbolis  areaj  navisque  hactenus.  Nunc  de  vinea:  lunscque  comparatione  cum  Ecclesia,  ac  de 
Ecclesioe  ipsius  propagalione  ampliiicationeque  ob  pradicationem  Verbi  Dei ,  fusumque  a  martyribus  san- 
guinem,  qu;e  sunt  a  Maximo  tradita,  explicabo  brevi.  Ergo  Maximus  homilia  50,  pag.  478,  iVoe,  inqiiit, 
vir  aqricola  cum  planlasset  vineam....  Christum  significavit,  qui  vineam  fecit  Ecclesiam.  Quotus  aiitcm  qois- 
que  est,  qui  non  a  Palribus  modo ,  verum  etiam  a  Chrislo  ipso  Servatore  in  Evangelio,  Ecclesiam  vineae 
fuisse  comparatam,  ignoret?  Jam  vero  homilia  101,  pag.  558,  Fulget  Ecclesia,  inquit,  non  suo,  sed  Sutvaloris 
lumiiw,  et  radiat  non  proprio  nitore,  sed  Patris,  sicttl  Apostolus  ait,  dicens  :  Yivo  autem  jam  non  ego;  vivil 
vero  in  me  Christus  ;  et  iterum  :  Ut  sit  priinogenitus  in  mullis  (ratribus.  Itecle  plane  lunoe  compuratur  Ecdesia, 
quoniam  el  ipsa  nos  lavacri  rore  perfundil,  et  lerrum  corporis  nostri  baplismatis  rore  vivificat.  Recte  lunw  com- 
paratur  Ecclesia,quia  et  ipsa  augmentum  acquiril,  patilurque  defectum.  Minuiturenim  sarpe,  frequentcr  augelur. 
Mimitur  persecutionibus,  prwdicalionibus  amptiatur.  Decrescil  cum  minuitiir  filiis,  crescit  cum  martijribus 
coronalur;  et  eadem  causa  qux  tribuil  illi  defectum,  ipsa  prwstat  augmenlum  :  frequenter  enim  quos  dotet  per- 
tecutores,  ipsos  recipit  confessores.  Quts  sane  Patrum  [civj  omnium  una  vox  fuit.  Justinus  martyr  in  Dialogo 
cum  Tnjphone  ,  num.  110,  pag.  2'4  edit.  operum  VeneUe  an.  1747.  Dum  gladio,  inquit,  percutimur,  dum 
crucifigimur,  dum  [eris  tradimur,  et  vinculis,  vl  igni,  el  omnibus  aliis  tormenlis,  a  confessione,  ul  manifestum 
est,  non  discedimus.  Sed  quanto  magis  talia  nobis  infliguntur,  eo  plures  alii  per  nomen  Jcsu  Chrisli  fideles  fiunt. 
Qiiemadmodum  vitis,  si  qtiis  partes  illas  amputel ,  qux  fructum  ferunt,  ita  proficit,  ul  alios  florentes  et  [ructi- 
feros  palmites  rursus  proferat.  Idem  nobis  quoque  evenil.  Consonant  his  qua;  scribit  Tertullianus  in  lib.  ad 
Scapulam,  cap.  4,  pag.  72  :  IVoh  deficiet,  inquit,  hac  secta,  quam  tunc  magis  adificari  scias  cum  ctvdi  videtur. 
Et  Apologetici  cap.  ullimo,  pag.  40 :  Plufes  efficimur,  quolies  metimur  a  vobis.  Seinen  est  sanguis  Chrisliuno- 
ruin.  Horum  sunt  similia  qu;e  complexi  sunt  sanctus  Cyrillus  Hierosolymitanus  Caiech.  18,  nuin.  27,  pag. 
298,  sanctusGregorius  Nazianzenus  orat.  25,  pag.  414,  tom.  I  edit.  Colon.  an.  1690,  quo  loco,  Persecutiones, 
inquit,  illustrwrem  ipsam  (Ecclesiam)  splendidioremque  per  sitpplicia  reddebanl.  Et  carmine  11  ad  Episcopos, 
lom.  II,  pag.  32,  ubi  sic  liabet : 

Namque  elijm  hostilis  furor,  alqne  immania  quaeque 
Supplicia  ;>d  liJer.ml  aniniis  nora  robora  noslris, 
loriueiuisque  lidos  gravibus  m:ige  fulta  vigebat. 

Sanctus  Ambiosius  epist.  72,  num.  14,  pag.  1175,  tom.  III  oper.  edit.  Venetoe  an.  1751 ,  Per  martijres  cumu- 
lalam,  ait  esse,  non  minittam  religionem.  Sanctus  Joannes  Chrysostomus,  lib.  adversus  Juda;os  ct  gentiles, 
Quod  Clnisliis  sit  Deus,  num.  12,  pag.  258,  tom.  I.  Sanctus  Augiistinus  in  psal.  xl,  num.  1,  pag.  258,  tom.  IV 
edit.  Antucrp.  an.  1700  quo  loco  :  Perseculiones  diubolus  in  Ecclesiam  concilavit  ad perdcndum  noinen  Christi, 
inquit, ....  L't  moreretitr  iterum  ChrisHts  non  in  capite,  sed  in  corpore  suo,  occisi  sunt  et  marlijres.  Ad  miilli- 
plicandam  Eccleiiam  valuit  sanctus  sangnis  effusus  :  seminationi  accessit  et  mors  marttjrum.  Pretiosa  in 
conspeclu  Domini  mors  justorum  ejits.  Mutliplkali  sitnt  magis  magisque  Christiani,  el  non  est  impletttm  quod 
dixerunt  inimici. . . .  Sedent  pagani,  el  computanl  sibi  annos,  audiunl  fnnaticos  suos  dicentcs,  aliquando  Chri- 
stiani  non  erunt ....  Adlmc  dicunt :  Quando  morietttr  et  peribit  nomcn  ejtts.  Bis  victi,  vel  tertio  sapite.  Morlutts 
est  Christtts,  non  pcriit  nomen  ejtts  :  mortui  sunt  martgres,  multiplicala  esl  magis  Ecclesia.  Crescit  per  omncs 
gentes  nomen  Chrisii,  qui  de  morte  sua  el  resurrectione  prcedixit;  qtti  de  mortibus  marttjrtim  suorum  ct  de 
corona  prwdixit.  Et  sermone  1  in  psal.  lviii,  num.  5,  pag.  418  :  Effusus  est  magnus  et  multus  martijrum 
sanguis  ,  qito  effitso,  tanquam  seminata  seges  Ecclcsia:  (ertilius  totuin  mundum,  sicitt  lutnc  conspicimus,  occu- 
pavit.  Et  sermone  52  in  psal.  cxvm,  num.  6,  pag;  U21.  Quis  non  vidcal  auantum  adjuvarit  Ecclesiam  san- 
guis  fcv]  Ecclesicc!  Quanta  ex  illa  semenle  scges  toto  orbe  surrcxerit?  Et  lib.  xxn  de  Civit.  Dei,  cap.  6,  pag. 
499,  tom.  VII  :  A  Christo  Deo  non  solum  colendo,  verum  etiam  confitendo  tantam  per  orbem  lerrarttm  martijium 
mulliiudinem  mettts  revocare  non  potuit,  non  levis  offensionis  animorum  ,  sed  iininensurum  variarumque  pcena 
rum,  et  ipsius  mortis,  quar  ptus  ceeteris  formidulur.  JSeque  tttnc  civitas  Christi ,  quaaivis  adlutc  peregrinaieliii 
iit  terris,  el  haberct  tainen  magnoritin  agmhta  popnioriim  ,  advevsus  impios  perseculores  suos  pro  temporalt 
salute  pugnavit;  sed  polius  ut  obtineret  wlernam,  non  repugnuvU.  Ugabantur,  includebantiir,  cadebantur  ct 
multiplicabantur.  Sanctus  Leo  Magnus  sermone  85,  qui  est  de  Natati  apostoloruin  Petri  el  Pauli,  cap.  G, 
pag.  257,  tom.  I  operum  edit.  Rom;e  an.  1755:  Non  minuitur,  inquit,  persectitionibus  Ecclesia,  sed  augetur ; 
el  semper  Domiuicus  agcr  segete diliori  tettilur,  duin  (jiaua,  qucc  singula  cndunt,  multiplicata  nascuntttr.  Ilos 
L'aires  eouscctalus  Maximus  pergit  scribcrc  sermone  50,  pag.  528  :  Vexatur  Ecclesia  manibvs  cruentotum, 
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'!<■"< '"  inter  supplicia  pmnatqua  dtfielal;  ud  ui  pcr  multimodos  victoriurum  tiiulos  in  omnem  vuL  iiritudinem 

cruore  triumplianliitm  mtirtijritm  dcctircttir. 

Anic C.IiiUuimi  uiiiiiiii  Eeclesiam  Christl  viguiue,  Uasinius idem animadTeriit bomil  101,  pag.  338,  quade 
doetrlna,  BtCBJlaKMpKElermiitain,  coufer  Auguslinum,  lib.  i  </<•  BopHtmo&mln  Donatistas,  cap.  15scq.,  uum. 
Sleeq.i  tem.  IX,  pag.  62.  Aiquo  eun  qoidem  Ecclesiaiu,  idem  deeet  UaxiinuB,  ibid.,  everlere  fuitse  coualos 
Janincni  ct  Mainbrem  ,  eum  Mosi  restilere.  Jam  vcro  tune  eam,  quod  Qnibus  (ere  Pakcstina!  contineretur, 
propagalaque  ad  gentilee  non  esset,  niisse  slerilein.  llomilia  95,  pag.  353  :  Requirovmt,  inquit,  quaiiiittu 

civiltts,  qiuv  slerililtitc  tutniitibut. . .  .  Lctjimus  in  codcm  nposlolo  diclitm  dc  Eccletio  :  Laiure,  slerilis,  qiur  ntm 
puris ;  erumpe,  ct  excliimu,  qmv  non  purluris.  Eryo  Eeclesia  cst  illti  slcrilis  civitat,  qtttr  ante  ttdvcntum  Chritti, 
aiiittirum  viiio,  lioc  esl  sticriletjio  ijcntilium  popttlorum,  sterilitatem  sustincns,  Dei  filios  procrearc  non  poluisset. 

1  bi  rcnil  C.lnistiis,  vclut  vus  fictile  tissumens  corpus  liumiinum,  vitiu  suniivit  tiqiiiinim,  lioc  esl  resecavit  tacriiegui 
populorum.  Stalim  Ecdcsiu  ,  tjittv  erut  sterilis  ,  civpit  esse  fecuuda.  ludc  et  Apostottis  dicit  :  Ltvtare,  slcrilis. 
Plures  enim  filios  exeo  Ecclcsia,  qutv  erat  sterilis  procreuvit,  quam  Sijnayoya  (a),  qtttv  (cnni  PalXStUHB  finibus 
conlinerctur)  erat  (ecunda,  susceperit.  Sunt  liav  plane  coiisentanea  iis  < j 1 1 . i ■  ab  cxteris  1'atribus  inonuuientis 
luere  Ir.ulila  lilleraruin.  Impriniis  autein  a  C.yrillo  Uicrosolymitauo  catecbcsi  18,  nuni.  26  seqq.,  pag.  298; 
ab  Joanue  Clirysosloino  in  Isuitv  cap.  n,  num.  5,  pag.  -I  seq.  ,  toui.  Vi  ct  in  cap.  iv  Episl.  ad  Galalas, 
nuin.  4,  toui.  X  pag.  710  scq.,  ubi  S.  iloclor  :  Qua\  inquit,  autehac  sterilis,  et  qtuv  deserla?  An  non  per- 
tpicuuin  [cvij  esl  hanc  esse  Ecclesiam  ex  ijenlibus,  qittv  antehac  Dci  cutjnilione  [uit  privatu?  Qum  vero  est  illa  qute 
hubelvirum?  Nonne  liquet  htinc  esse  Sijnayoyam?  Atlumen  hanc  multiludinem  liberorum  superavit  tterilis; 
siquidcm  hcec  unam  dunluxal  habebat  yenlem  :  sed  Ecclesiee  filii  Grwciam,  Darbariam,  terram,  mare,  deuique 
orbem  universum  implent. 

Credi  porro  Ecelesiain  oportcre,  affirinat  Maxunus.  QtiemadmoJum  autem  credemla  sit,  cxplicat  tractatu 

2  de  Daptismo,  pag.  714.  Quud  interroguvimtts,  inquit,  credis  in  sanctum  F.cclesiam  et  remissionem  peccatortim, 
non  eo  modo  interrogavimus,  ut  quomodu  in  Deum  ereditur,  sic  in  Ecclesiam  sanctam  catholicah.  Propterea 
tancta  et  calholica  est,  qttia  recle  credit  in  Dcum.  Non  ergo  diximtis,  ut  in  Ecclesiam,  quasi  in  Deum  crederetis; 
ted  intelliyite  nos  dicere,  el  dixisse:  l't  in  Ecclesia  sancta  et  catlwlica  conversantes,  (b)  in  Deum  crederetis.  Et 
homllia  83,  pag.  272  :  Sanctam  Ecclesiam.  Yere  sancta  esl  Ecclesia  cunfilenda,  per  quam  et  sanctificutio  est 
data  morlulibus,  et  crescenle  credentium  numero ,  ommitm  pene  linguis  in  Dei  laitdes  sanctior  mundus  exsultat. 
Sancta  est  Ecclesia,  qtuv  baptismi  tacramento  peccalorum  conlagione  detersa,  lerrarum  incolas  transmittit  ud 
ctilum.  En  modo  quo  sanclam  inlelligat,  et  quo  calholicam  Maximus  :  sunctam,  quod  rccle  in  Deum  cretlat, 
quod  sanctificatio  mortalibus  data  per  eam  sit,  quodque  baptismo  peccatorum  conlagione  delersa,  lerrarum 
iucolas  transmittat  ad  cceluin;  catholicam  aulcni,  quod  propagata  latissime  per  orbem  lerrarum  ita  sii,  ut 
omnium  pcne  linguis  in  Dei  laudes  sanctior  muiidus  exsultet.  llomilia  quoque  9,  pag.  26 :  Ineluctubiti, 
inquil,  fnie  ac  devolione  solila,  sacerdotis  lot  sentper  monitis  inhtrrctites ,  per  religiosi  ilincris  vias  ac  verilalis 
temitas  ,  quas  tiuiversa  tenet  Ecclesia  gradicntes,  magis  mtigitque  luvreticorum  devia  et  diabolica  calcalc 
figmenla.  Ac  semper  quidem  veram  doctrinam  al  Ecclesia  catliolica  tcneri  atque  doceri  idcui  Maximus 
statuit  bomilia  45,  pag.  140:  Ttomini,  inquit,  sapicntia  non  asserta  esl,  non  qutvsita;  non  enim  didicit  a  ma 
gistro,  sicut  ipsi  Judtvi  dicunt  :  Quomodo  hic  litleras  novit,  cum  non  didicerit,  el  ipse  dicat  :  Mea  doctrina  non 
estdeltoc  mttndo,  scd  ejus  qui  misil  me.  Ilocest,  quod  ail  de  suveriore  eontextttm ;  quo  vestimento.  vel  quibus 
omnibus  vestimentis  Ecclesix  catuolica  semm:r  amicta  est. 

[cvuj  XXX.  Age  vero  consideremus,  queiiiadinodum  et  quam  ob  caiisam,  Ecclesiam  calbolicain  Maximus 
et  navim  el  Ecclesiam  Petri  vocot.  Scribit  enini  ille  lioc  modo  (c)  :  Yideamus ,  qiitr  sit  hta  navicula  Simonis 
Petri,  quam  ad  docendum  de  ditubus  magis  opportunam  Dominut  jiidicuvit,  quw  et  tutitm  Salvatorem  prtvstel  ub 
injuria,  et  credulitatis  liominibiis  Itiryiatur  eloquia.  Invcnimits  enim  jtnn  Doiiiinum  nuviyasse  in  aliu  iiuvi,  et  yra- 
vibus  injuriis  laccssitum.  Navigavit  enim  cum  Moijse  in  mtiri  liubro,  quando  popultim  Israel  per  undarum  flucnta 
transrexit;  sed  yrttvibtts  est  uffeclus  injuriis,  sicut  ipse  ail  in  Evanyelio  ad  Judtvot :  Si  crcdcrctis  Moysi,  et  mihi 
crederetis.  Injuria  aittem  Sulvutoiis  esl  incredulilas  Synayogtv.  Ergo  Petri  navem  elctjit,  Moijsi  dcscrit ;  hoc  cst 
tpernit  Sijiiayogum  peifidum;  fidclem  assuinit  Ecclcsiuin.  Dmv  euim  qutisi  navicitttv  a  Dco  dcstiinitiv  suut,  </.  .r 

in  hoc,  lanqitttm  in  mari,  mitiulo  satutem  hominibiis  pisctiienlur Ex  liis  duabus  nuvictttis  iina  retinqitiltir  ad 

terram  inanis  et  vacua ,  altcru  producitur  in  <i//i<m  omisln  iv/  ;i/<'i<«.   Yacua  enim  Syuuyoja  retinquitiir  in   lil 
tore,  quia  Clnhliim  cttm  propltctttrum  amisit  oraciilis;  ontistu  uitlem  Ecclcsia  in  ultiim  atsumitur,  quia  Dominutn 

(a)  Vide  eliani  hoiniliain  18,  pag.  51.  iniiiiiorHm  nomine  lionestare  nituiitun,  iieque  ubi  tit 

(b)  Vidc  Cyrilluui  liicrosolyinitaniiin,  calcch.  18,  simplicitcr  Ecctesiu ;  ted  uhi  tit  catholiea  Eeeletiu.  lioc 
num.  2.'i,  pag.  207,  ubi  li-gcs  :  Tibi  trudidil  fitles  ita  eiiim  pioprium  nomeii  esl  liujits  tancttr,  cl  mutris  um 
tencndiim  :  <l't  in  itnam  stinclum     Ccctcsutm  ctillioti-  iiittm  noslroium.  Quo  ctiani  spcilaiil.  qii.i'  docel  >.m 
cam,  >  i</  eoruin  tibomnitnilti  cotlctjiu  (uqicns,   udluv-  ctu^     AugUSlinUS    lib.    conlra    Episltilam     Manicli,ri 
reus tmptr  cultudiciv  Ecdesitv ,  tii  qttu  tt  rentitus  es.  c:i|i.   4,    iiiini.   B,   ptg.    110,  toni.    VIII  opciuin  cdiU 
Et    m    quiindo   peieijiiiiatiis   jueris    iu    civitulibus ,  ne  Anlucr|i.  au.   1700. 

limpliciter  rcquiras  ndi  sit  OeiHfnieUM  (nmi  <•'  im/ii«-  (<•)  Scruionc  N,  pftf.  SM  »'<|q 

rum  tectit  ulquc  luvreict  utat  iptorum  speluucas  do- 
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cum  apostolorum  doclrina  suscepil.  Stjnugogu,  inquam,  relinquitur  ua  terras ,  qttasi  lerrenis  inhafrens  operunli- 
bus ;  Ecclesia  autem  in  altitudinein  evoctttur,  tunquam  coelorum  profunda  sacrumer.ta  discutiens,  in  illum  scilicet 
ultititdinem  de  qua  Aposlolus  ait :  0  allitudo  divitiarum  sapienlice  et  scientice  Dei.  Propterea  dicilur  Petro  :  Duc 
in  allum,  hoc  est  in  profundum  dispututioniim  («)  generationis  divinte.  Quid  enim  tam  profundum  quam  quod  ait 
Pelrus  ad  Dominmn  :  Tu  es  Chrislus  Filius  Dei  riui?  Quid  tam  terrenum  quam  quod  de  Domino  dixertml  Judtvi : 
yonnc  hic  est  fllius  Joseph  (abri?....  Uude  ait  Salvator  Pelro  :  Qttiu  non  co.ro  ct  sanguis  tibi  hoc  revelavit,  sed 
1'aler  meus,  qui  in  ccelis  est.  Phurisieis  autem  dicil  :  Quomodo  polestis  bona  toqui ,  cum  sitis  nequam?  llanc 
igitur  solam  Ecclesi^  naveu  ascendit  Dominus,  i.n  qua  Petrus  magister  est  constitutis  :  dicente  Domi.no  ■ 
Super  hanc  petrum  ccdiflcabo  Ecclesiam  uieum.  Qucc  navis  in  ultum  socculi  hujus  ita  nutut,  ut,  pereunte  mundo, 
omnes  quos  suscipit  servel  ittivsos.  Cujus  flguram  jam  in  Yeteri  videmus  Teslamento.  Sicut  enim  Noe  arca  ,  nait- 
(ragante  mundo ,  ctinctos  quos  susceperat  incolumes  reservavit;  ita  et  Petri  Ecclesia,  conflagrunte  sceculo ,  om- 

nes  quos  amplectitur,  repr.esentabit  1LL.ES0S Sed  quoniam  hanc  eamdem  navkulam  Pelri ,  de  qua  iittnc 

Dominus  cwlestis  doclrince  suce  sacramenta  deproinit,  letjimtts  in  Matthceo,  dormiente  in  cadem  Domino,  ventis 
insurgentibus  pertttrbutam,  ita  ut  cuncti  apostoli  mortis  periculum  (ormidarent ;  videamus  qttce  causa  [cvm]  est 
qttod  una  eademaue  navicuta  Itic  in  tranquillitute  doctrinam  poputis  tribttit,  ibi  in  tempeslate  discipulis  metttm  mor- 
lis  indicit,  prccscrtim  cum  ibi  etiam  cum  cceteris  apostolis  Simon  Pelrus  essel.  Hccc  est  attlem  causa  pcticuli :  erat 
ibi  Simon  Petrus  ;  sederat  pariter  el  prodttor  Judus.  Quamtis  enimillius  fides  [undarel  naticulam,  Imjus  tamen 

eainperfidiacontuibabat.  Tranquillitas  est,  (b)  ubi  Petrcs  soms  navicat  ;  tempestas  ubi  Judas  adjitngitiir 

Metuenlibus  igilur  disciputis,  aniianle  Pelro,  dormiebat  Dominus.  Mirum  [orle  videalur  quod ,  anxianle  Petro, 

dormiebat  Dominus.  Dormiebat  Pelro,  ne  vigitarel  Jttdcc Si  unius  Judm  peccato  cuncti  periclitanlttr  apostoli, 

hoc  exemplo  caveamits  perfidum,  caveamus  proditorem,  ne  per  untim  pturimi  flticluemus.  Qtiin  etiam  Ittijitsmodi 
abjiciamus  de  navicula,  ul  non  obdormiat,  sed  vigilet  in  nobis  Dominus,  atqtte  eo  vigilante  nulta  nos  spiritatis  ne  ■ 
quitice  procella  concutiat.  Ubi  enim  fldes  integra  est,  ibi  Salvalor  docet,  vigilat  el  exsullat;  ibi  requics ,  ibi  tran- 
quiililas,  ibi  cunctorttm  esl  medicina.  Lbi  autem  fldei  est  admixia  perfidia,  ibi  Chrislus...  dormit,...  ibi  mctus, 
ibi  tempestas,  etc  De  Ecclesia  catholica  agi  a  Maximo,  nihil  iluhii  est.  Nam  Ikcc  ah  illo  Synagog;e  opponitur, 
.itque  sola  esse  dicitur,  quam  ascendit  Christus.  Jam  vero,  hanc  ipsam  et  navim,  et  Ecctcsiam  Pelria  Maximo 
appellari  tam  est  ex  ejus  verbis  perspicuum,  ut  qui  dubitet,  non  videani,  cur  non  idem  ,  silne  sol ,  an  nullus 
sit,  duhitare  possit.  Quaniohrein  auteiu  ?  Scilicet  quia  in  ea  Petrus  magisler  esl  conslilitlus.  Unde  vero  id  ina- 
gisterium  oslendit  Petri  ?  Nimirum  ex  eo  quod  Christus  dixerit  :  Super  Itanc  pelram  cedificabo  Ecclesiam  meam. 
Ravim  porro  seu  Ecclesiam  Petri,  seu  in  qua  magister  est  conslittttus  Pelrtts,  cui  dicluin  proinde  est  :  Sttper 
hanc  pelram  cedificubo  Ecclesiam  meam,  velut  arcam  Noe,  illccsos  servare  omnes  qttos  complectitur ,  Maxiiuus 
docet;  perireque  proplerea  illos  qui  extra  ipsam  sint,  veluti  aquis  absorpios  diluvii.  Addit  sanctus  episco- 
pus,  Iranqiiilittatem  esse  ubi  solus  Pctrtts  navigat,  tempeslalem  contra  Ubi  adjungunlur  bomines  Juda;  similes. 
Quid  aulem  hoc  est,  quam  tranquillitatem  esse  ubi  sint,  qui  cum  Petro  de  doclrina  pictateque  senliant; 
lempestateiu  contra,  si  qui  exstant,  qui  a  Pelro  dissideant  ?  Nain  si  quies  est,  ubi  Petrus  est  solus ;  qui  esse 
lempestas  polerit  ubi  oiunium  sit  summa  cum  Petro  consensio  ?  Cuiuque  petra  supra  quain  a'dificat.i  Ecclesia 
sit,  fundameiiti  loco  babeatur;  hiuc  Maximus  fundamenlum  Ecclesia;  appellat  Pelrum  in  capilulis  Evan- 
geliorum  ,  pag.  778  :  Pastor ,  inquit ,  Ecctesice  (uit,  insuper  et  pastor  gregis.  Pasce  enim  ,  ilti  uil  Jesus , 
oves  meas.  Discipultts,  et  Ecclesi.e  fcndamentlm,  el  apostoltts,  el  marttjr,  capite  deorsttm  Rotnce  esl  crucifixus. 
Ac  pelram  quidem,  cujus  Christus  Petrum  alloqueus  memio.it,  Petrum  ipsum  esse,  idem  lestatur  Maximus 
[cixj  homilia  51,  pag.  169  :  Tanquam  bonus  pastor,  inquit,  toehduu  gregeu  accepit,  ul  qtti  sibi  ante  in/irmus 
(uerat,  fieret  omnibls  firmamentum;  et  qui  ipse  interrogutionis  tentalione  nulaverat,  ceteros  fidei  stabilitate 
kundaret.  Denique  pro  soliditale  devolionis  Ecclesiarum  petra  dicitur.  sicul  ail  Domintts  :  Tu  es  Petrus,  et 
sttper  hanc  petrum  xdificabo  Ecclesiam  meam.  Petra  enim  dicitur,  eo  quodprimus  in  natiohibus  fldei (undamenla 
posueril,  et  tanquah  saxum  immobile  totius  operis  ciiristiani  compagem  molemque  contineat.  Pastor  igitur 
ovium  Christi  Petrus,  idemque  (irmamcntiim  omnibus,  ac  petra  Ecclesiarum  facttts,  tesle  Maxiino,  cceteros  fldei 
slabititale  [uiidavil,  ul  qui  el  petra  sitconstitutus,  et  taitquam  saxttm  immobile  lolius  Cltrisliuni  operis  compagem 
molemqae  coniineat.  lil  vero  Pelrus  conseculus  devotione  est,  quod  virlute  est  Christus.  Sicul  ait  Aposlolus  : 
Bibebanl  atttem  de  spirituali  consequente  eos  petra  :  petra  autem  eral  Chrislus.  Recte  consortium  mei  etur  nomi- 
nis,  qui  consortium  meretur  et  operis,  etc.  Pastorem  autem  ovium  dictum  esse  Petrtim,  propterea  quod  alios 
regendos  acceperit,  Maxiuius  ipse  docet  homilia  55,  pag.  168.  Jam  petram  Petrum  fuisse  constitulum  ob  con- 
fessionem  divinilatis  Christi,  claves  regni  coelorum  accepisse,  conseculumque  judicandi  potestatem,  Maximi, 
ut  cacleroriim  etiam  Patrum,  coivlans  doctrina  est.  Alque  is  homilia  68,  pag.  17  seqq.:  Ut  con[essionis  (Petri), 
iuquii,  quanla  essel  magniludo  Salvator  oslenderet;  ait  ei  :  Beatus  es,  Simon  Dar-Jona.  quia  caro  et  sanguis 
non  revelavit  tibi,sed  Pater  meus  qtti  in  ccelis  esl  :  et  tibi  dabo  claves  regni  ccclorum....  Hoc  illi  con[essio  de- 
dit,  ul  anle  claves  regni  ccelorum  acciperet,  quam  ccetijamtas  inlroiret...  Clavis  cccti  lingua  est  Pelri,  quia  singit- 

(a)  Vide  praterea  serm.  95,  pag.  644.  Confer  etiam  (b)  Adeundus  sanctus  Ambrosius,  ibid.,  nuin.  70,  | 

saiictuin  Auujrosium,  lib.  iv  in  Lucam,  num.  71,  pag.      pag.  848.  \ 

84S,  imii.  II  elit.  Venetse  an.  1748. 
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lorum  meritu  centendo,  Apottolus  nnicuiqite  retjnum  cwlornm  uul  cltuidit,  uut  aperit.  Non  esl  ergo  ctaiis  i..tt 

mortalis  arlificit  aptata  munu,  ted  data  a  CuniSTO  potestas  est  «upicandi Ilic  est  1'etrus  cui  Clirittus  Do- 

minus  lommuiiiciiiem  s»i  nominis  libenter  indiilsit.  Vt  enim,  sicut  aiiostuliis  Puiilits  edocuit,  petra  erat Christu», 
itu  per  Cliristum  Pkthi  s  tactus  est  petha,  dicenle  ei  Doinino  (u) :  Tu  es  Petrus,  et  supcr  lianc  petrum  azdificubo 
Ecdesiam  meum.  Sam,  tictit  in  dcscrto,  domiuico  silieuti  populo  aqua  finxil  c  pclru ;  ita  universo  mundo  ari- 
dilale  luisiilo,  de  ore  Petri  (ons  salutijcra:  conjessionis  emersit.  Ilic  est  1'clrus,  citi  Cltristut  uscensurus  ad  Pa- 
Irem,  pascendut  oviculas  suas  uijnosipie  conimcndut,  ut  ipios  ille  pietatit  miserutione  redimeret,  liic  fidei  su.« 
virtute  servaret.  Et  recle  sanc  ei  arbiter  occullorum  Dci  Filius  pascendas  oves  tuendasque  commisit,  fiii 
noverul,  in  nutriendo  greye  dvminico,  nec  sltidium  deesse,  nec  fidem.  Et  hoinil.  70,  p:ig.  224  :  Petruin  de  pisca- 
tore  doclorcin[iictiim,  Muxiinus  ait,  citjtts  1'etri  credulitas  doclrintv  sit  (undamenliim.  Adjungit  inde  pag.  225  : 
[cx]  (Jaanli  itjilar  mcriti  apud  Deum  situm  Pelrus  erut,  ut  ei  post  navicuUv  parva  remigiutn  totius  Ec.ci.esi.e 
uuehnacula  thadere.ntur?...  QuiddePetro  re[eram,  cujus  tunta  est  a  Deo  upprobala  justitia,  lantaque  ei  ro- 

TESTAS  ATTRIBUTA  JUDICANDI,  UT  IN  ARUITRIO  EJUS  rONERETUR  C.0ELESTE    JUDICIUM?  Perspictte    cnjn    et    WSlimUte 

qaanto  nobis  sit  Pelrus  uposlolus  lionore  reverendus,  cujus  sententiam  in  terris  prolatam   SEMriTEnNi  judicu 

/Kqittas   non  repellit.  Et  idco  ditigcnter  intendite,  qtiw  sil  cjus  gloria  magniludo,  cui  dum  ci.aves  regni  cosi- 

mittuntur  wtemi,  cattum  itticluudcreet  aperire  pe rmissum  est.  Quin  etiani  lioinil.    72,    pag.  251,  de  Petro  ac 

Puulo  disserens  :  Ambo,  inquil,  claves  a  Domino  perceperunl ,  scienti/E  iste  (Paulus),  ille  (Pelrus)  potenti,c... 

Ergo  beali  Petrut  el  Paulus  eminent  inter  unhersos  aposlolos,  et  pecttliari  qttaduin  prwrogaliva  prcccellunt. 

Confer  prxterea  houiil.  107,  pag.  551,  quo  loco  :  Imptebat,  inquit,  bonitatis  et  disciplina:  optts  bealissimus  Pe- 

trus,  citm  et  lanqiiam  rere  bonus  mcdicus  obtntos  sibi  cururet  infirmos,  et  ut  disciplin*  coelistis  fundator  » 

justa  puniret  ultione  mendaces,  Anuniain  sciliccl  et  Saplnjrum  :  et  serm.  57,  pag.  498,  ubi  Pelrimi  pr«?fi- 

tjuum  vocal  apostolorum.  El  serin.  ti(i,  pag.  5ti7  seq.,  quo  loco  Petro  quidem,  inquil,  regni  sni  claves,  Pnitto 

verbi  sapientiam  dedit.  Nec  incredibile  Iwc,  quoninm  qui  aquum  produxil  e  petra,  Ecclesiam  finpamt  in  Pe- 

tho Doctrintv  gratia  cceluin  Paulus  ingreditur;  simpliciiutis  meri;o  aperiendi  ccfi  Petrus  accipil  potestalem. 

Denique  sennoue  69,  pag.  577  seq.,  de  Pctro  rursum  deque  Paulo  agens  Maxinius  :  Diximus  (rcqnenler,  in- 

quit,  ifisiim  Petrum  petram  a  Domino  nuncupatum,  sicul  ait  ipse  :  Tu  et  Petrus,  ele."Si  ergo  Petrtts  petra  est 

slpra  quam  .edificatur  Ecclesia,  recte  prius  pedes  sanat  (cluudi),  ut  sicut  in  Ecclesia  fidki  itmiamemum  CON- 

tinet,  ita  et  i»  Iwmine  meinbroritm  [tindiimenln  confinnet...  Paulits  u  Domino  vas  clcctionis  est  nominatus 

Vplima  apostolorum  nomina  petra,  el  vascitlum  necessaria  domui  Salvatoris.  Domus  enim  petrarum  fortiluitine 

construitttr,  utilitate  vasis  ornutur.  Petra  ad  fiumitatem,  ne  labantur,  sttstcntat  poputos;  vas  ad  cuslodiam,  ne 

tenlentur,  operil  Christitinos.  De  potestate  judicumti  collala  ilivinitus  Petro.de  clavibus.de  jure  ligandi  sol- 

vendique,  de  principatu  Petri  ejusdem,  deque   Petro  ipso  petra,  columna  et  funduniento  iloctrinx,  seu  fidei 

Ecclesia-  quod  scribil  Muximus,  iis  est  plune  cohrerens  et  consentaneum,  quie  dicta  fuere  in  Ephesina  cecu- 

inenica  synodo,  Patrum  neinine  repugnante,  action.  5,  tom.  I  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1714,  pag.   1478  : 

Nutli  ditbiitm  esl,  imo  satctdis  omnibus  notum  est,  quod  sanctus  beatissimusque  Pelrtis  apostolorum  princeps,  el 

caput,  fidcique  columna,  et  Ecclesiw  catholicw  [undamentum  a  Domiuo  nostro  Jesu   Christo  salvatore  humani 

generis  uc  redemptore  claves  regni  accepit,  [cxi]  solvendique  ac  ligandi  potestas  ipsi  data  est,  qui  ad  hoc  usque 

tcmpus  et  semper  in  suis  successoribus  vitit,  x«i  Six«J;=t,  et  judic.vt  s<i<  jus  dicit.  Et  action.  2,  pag.  1471  :  [fm 

ignorat  vestra  bealitudo  totitis  fidei,  vel  etiam  ttpostolorum  caput  esse  beatttm  apostolum  Pelrum.  Eadem  autein 

omnium  Patrum,  jam  usque  ab  inilio  fuil  ex  Evangelio  ducta  doclrina,  velut  ostensuiu  a  noslris  scriptoribus, 

deinonslrulunique  tain  vere  perspicueque  est,  ut  ad  idem  rursum  demonslranduni  non  sit  oratione  nostra 

opus.  lnlerea  consuli  Mainuehius  poterit  tom.  V,  part.  1  Anliquitatuin  Cltristiunarum,  p;ig.   92  seqq.,  el  pag. 

151  seqq.,  et  pag.  286  seqq.,  et  pag.  405  seqq.  Rursus  quod  de  Petro,  cui  tradila  1'uere  totius  Kcclesi.e  gu- 

beruacula,  quique  poicntuc  elaviin  aecepit,  cuiu  Puulus  accepcrit  clavini  scienli;e  ;  quod,  inquani,  de  Pelro 

iit  hanc  seiiteiiliam.Maxiiiius  lilteris  commisit,  lioctriiuc  majorum  iniiiliee  congruit,  qui  non  snlum  luve  eudem 

scripsere,  vcruui  etiain  iiionuinenlis  ;ereis  cxpresserunt.  Exstut  in  uiiiseo  ureliiducis  niugni  dueis  Florenliiio 

insignis  ceemeleriulis  a:reu  lueernu,  qu:e  pra  se  navis  fert  liguiain,  ae  Pelrum  ad  puppiin  sedenlein  el  guber- 

naciiluin  nioderuiileni ;  Puuluin  » ero  id  proruni  sluntein  pr;eilieunlenique  exbibel.   l>i-  iiiui  qiiitlom   bieeniT 

post  alios,  quos  noiiiinut,  cgit  Muinucbiiis  idem  toin.  111  Antiquilaliim  Chrislianarum,  pug.  99  seq.,  el  tom  V, 

pag.  291  seqq.  Longum  ^i  iler  ud  Pulres  onines,  quorum  serieni  exhibet  Maiiiuehius  loin.  V,  pug.  410  seqq. 

Pei -paiieos  eoriiin  eoiiiiueiiioralio,  qiiorimi  lani  fuil  hae  ile  re  lule  propagul.i  eonslunsqiie  senlenlia,  ul  v  s;e- 

(iilo  lionifueius  1  id  aflirmarit,  quod  esse  oinnibus  probutum  sciret  :  In  Petro  constare  universalis  Ecclesi,t 

rctjimcn  et  siimmtim,  epist.  14,  pag.  1057,  lom.  1  Kpislolar.   Homanoruni   poiililieiiin,   edit.  Coustanlii.  Pru- 

dentius  aulein   in  libro   tttpl  tttfiitn,  hymno  2,  qui  esl  de  sanclo  l.unreiitio  vers.  4t>0seqq.,  de  Pelro  ac 

Paulo,  6cril>ii  : 

Hlo  nrmpe  jani  regnanl  diin 
A|  utoluruni  prloclpea , 
AUer  rocalui  tjtnUum, 

(fl)  Vide  el  homil.  II",  pug.  575,  el  senn.  11,  pag.  4C7,  et  ^erin   57,  pig.  IM  »'| 
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Alter  caibedram  pnssidens 
Primam,  recludil  credilas 
/Klcrniiatis  jnnuas. 

Aratorpi-xterea,  s.-ceuli  «  seripter,  lib.  i  Uistonce  apeslolicx,  pag.  126,  toni.  X  Bibliotli.  Patrum  tilit.  Lug- 

tlun.  de  Petro  canil  : 

Primus  apostolico  parva  de  puppe  vocalus 
Agmiue  Petrus  erat,  cujus...  quso  ges^erat  bamum, 
A,d  clavim  translala  manus...cui  tradidil  Agnus 
Ouas  passus  s.ilvavit  oves,  lolnmque  per  orhem 
Hoc  auget  Pastore  gregem,  quo  munere  summus 
Surgil,  elc. 

Quin  eliam  quod  Maximus  docet  ettm  qui  aquam  in  deserto  eduxit  Mosis  ministerio  ex  pelra,  Ecclesiam  (uk- 
dasse  in  Petro,  c  cujus  ore  (ons  [cxnj  salutiferte  confessionis  emerserit,  tam  trituni  majorum  nostrorum  ser- 
mone,  tamqiie  testalum  ac  pervulgalum  oliin  etiam  fuit,  ul  non  modo  Mosi  Pctrum  compararint,  quod  fecis 
Ilieronymus  epist.  95  ad  Uustieuni  innnaehum ,  pag.  77-2,  lom.  IV  operum,  parl.  n  edit.  Paris.  Mar- 
tiansei ;  cumdemque  Pelrurn,  ab  ipso  cliarismatum  fonte  tam  copiosis  fuisse  irrigationibus  inundatum  dixr- 

rinl  (a),  ut,  cum  mulla  solus  acceperit,  niliil  in   quemquam  sine  ilims  parlicipatione  transierit cl  quamvis  in 

popttlo  Dei  mulli  sacerdoles  sim  miiliique  pastores,  emncs  tamen  proprieregal  Pelrus,  quos  principaliter  regil,  ct 
Cliristus,  etc,  verum  eliam  in  vitris  ipsis  eoemelerialibus  Petrum  eiimdem  Mosis  HebiKorum  ducis  flgur;> 
expresserint,  aquam  e  pelia  educentis.  Confer  Mamachiiim  lom.  V  Antiquilalnm  Chrislianantm,  pag.  2%. 
Postremo  qu;e  proposita  atque  explicata  a  Maximo  de  clavibus  sunt  a  Cbristo  collatis  Petro,  deque  doctrime 
fidei  fundamenlo,  quod  Petrus  ipse  beneficio  Christi  contineat,  eadem  sunt  a  Palribus  eaneris  i:on  tradila 
modo  ac  propugnata,  sed  nolata  eliam  monumenlisque  incisa,  quod  et  cx  testimoniis  illoruin  cmislat,  qiia; 
a  Sandero,  a  Bellarmino,  a  Mauclero,  etc.,  ac  recentiore  memoria  a  Mamachio  (b)  collecta  et  relata  in  com- 
nientarios  sunt;  et  ex  vase  arge;iteo  exque  sarcophagis  veterum  Christianorum  in  coemeteriis  repertis  Iiquet, 
in  quibus  ligura  cernitur  Servatoris  claves  ac  librum  apostolorum  principi  porrigenlis.  Quo  de  vase  confrr 
quac  posl  Bnttarium  scripta  sunt  a  Mamachio  tom.  end.  V,  part.  i,  pag.  518  seq.  De  sarcopba^is  porrr, 
picturis,  musivis,  etc,  consule  qtia;  idem  complexus  est  ibid.,  pag.  297,  et  pag.  519,  et  tom.  I,  pag.  2S2. 

XXXI.  Cur  porro  Petrus  ac  Paulns  marlyres  obierint  Romoc,  exponit  Maximus  homilia  69,  pag.  221  seq., 
uhi,  Wi  sunt,  inquit,  bealissimi  Petrits  et  Pattliis,  qni  sacramentum  ccetestis  regni  uno  spiritu  prwdicantes;  svb 
ttnius  pussione  dici  doclrinam  sutim  pio  sanguine  et  morte  forlissima  consecrarunt ;  qiti  elinm  tanqttam  Ecclesia- 
rvm  omnium  principes  facti,  dispensutione  ccclesti  Romam  petentes,  sacratissima  stta  corpora  in  illivs  urbis  arce 
reconderent,  qitce  totitts  orbis  obtinuerat  principalum,  qiiatenus  potenliam  rirtutis  sitce  Cliristits  ostcndcns,  ub\ 
mundus  ctiput  Itabcbal  impcrii,  ibi  regni  stti  principes  collncaret.  Et  homilia  72,  pag.  231  :  Pelrus  et  Patilus 
eminenl  inler  universos  aposlolos,  et  pecutiari  quadam  prccrogativa  prcccellunl.  Verum  ihtcr  ipsos  quis  citi  prce- 
ponatiir,  incertttm  est.  Puto  enim  itlos  wquales  esse  merilis,  quia  wqualcs  sunt  pr.ssione,  et  similes  eos  fidei  devo 
tione  vixissc,  qitos  simul  videmus  ad  martijrii  gloriam  pervenisse.  Non  enim  sine  cattsa  factum  pulemus,  quott 
iiiio  die,  uno  in  loco,  unius  tgranni  toleravere  seutentiam.  Una  die  passi  sitnt ,  ut  ad  Christum  pariler  perve - 
iiirent;  uno  in  loco,  ne  atteri  Ftoma  deesset;  sub  uno  persecutore,  ul  arqualis  crndelil/is  utrumqtie  [cxm]  ron- 
strimjeret.  Dies  ergo  puto  y.ro  merilo,  locus  pro  gtoria ,  persectttor  decrclus  est  pro  virtute.  At  in  quo  tan- 
dem  loco  martijrium  perlulerunl?  ln  urbe  Roma ,  qita;  principatum  et  capul  obtinet  nalionum,  scilicet  ut  ubi 
caput  sttperslilioms  erat ,  illic  caput  quiesccret  sanclitatis  ;  et  ubi  genliliitm  principes  habitabunt ,  illic  Eccle- 
siarttm  principcs  morarenlitr.  Non  discrepant  qtuc  scripsit  homilia  73,  pag.  256.  Sunt  autem  iis  plane  con- 
sentanea  quaj  sanctus  Leo  Magnus  sermone  82,  al.  80,  cap.  i,  pag.  235  seq.  edil.  Rom.  an.  1753,  complrxus 
cst.  Sunt  autem  hujusmodi :  Ad  hanc  ergo  uibem  tu,  bealissime  Pelre  apeslole ,  venire  non  metuis,  et  consorle. 
gloria}  tum  Paulo  aposlolo  ,  atiarttm  adltac  Ecclesiarum  ordinationibus  occupato,  siicam  istam  frementium 
bestiarum,  el  turbulenlissima;  profunditatis  oceanum,  conslantior,  qttam  cum  supra  mare  gradercris  ,  ingrederis. 
fiec  mundi  dominam  times  Romam. . . .  Jam  populos ,  qui  ex  circumcisione  crediderant,  erudieras . . . .  Jam 
Poutiim,  Calaliam  ,   Cappadociam  ,  Asiam  alque  Bitlnjniam  legibus  evangelicx  prcedicationis  impteveras;  nec 

dttbius  de  prevectu  operis Irophccum  crucis  Chrisli  Romanis  arcibus  inferebas,  quo  te  divinis  prccdicationibus 

anteibat  et  honor  polestalis ,  el  gloria  passionis.  Cap.  6,  pag.  237  :  Ad  quam  bealns  coaposlolus  tims  vas  ete- 
etions....  Paulus  occurrens ,  eodem  tibi  consocialus  est  lempore ,  quo  jam  orhnis  innocentia  ,  omnis  pitdor, 
cmnisque  libertas  sub  Neronis  taborabut  imperio ....  ln  horum  excellenlia  Patrttm  merilo  csl  exstillanlius  glo- 
riandum,  quos  gratia  Dei  m  tantum  apicem  inlcr  omnia  Ecclesice  membra  provexil,  ttt  eos  in  corpore,  cui  capul 
esl  Chrislus  ,  qttasi  geminum  constilueril  lumen  oculorum.  De  quorum  meri'is  atque  virtutibus,  quce  omniun 
loquendi  superant  factttlatem,  niliil  dicersum,  niliil  dcbemus  senlire  discretum  ,  qttia  illos  eleclio  pares,  et  tubor 
iimiles,  et  finis  fecii  wquatcs.  Quod  autem  Lco  ac  Maximus  Petrum  ac  Paulum  pares,  similes,  a:quales  fuissc 


8 


Vidc  Sanclum  Leonem  serm.  3,  cap.  2,  pag.  8,  tom.  I  operum  edit.  Rom.  an.  1753. 
Tom.  V,  parl.  i  Antitpiitatum  Cbrislininrum.  pag.  533  seqq.,  et  pag.  556  setjij. 
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pruvlicent,  adco  ut  sUlui  11O14ue.il  uler  alleri  sil  pra'ponendus,  noa  dc  dignilate  et  polcstale,  qua  ulerque 
IViruui  latetiir  fuisse  Paulo  poliorein  ;  ted  d6  inii-i  electione  ,  de  virtute,  de  uierito,  de  marlyrii  gloria  est 
iiileUigeiidiuii.  II  vero  01  serie  ipsa  verboruin  Utriusque  saueli  episcopi  plane  liquct.  Ac  nierili  quidciii 
uterque,  virtutis,  marlyrii  iiieiniiiil ;  diguitalis  vero  m.ijoris  ae  polestalis  duin  iiieiiiinit,  ila  nicininil  proleclu, 
\t  1'elio  eaiu  altribuerit,  1'aulo  11011  ilein.  De  Petro  scilicel  qu;cdam  Maxiimis  scripsil,  qucc  indicat  iu  I'aii- 
lum  |ierinde  11011  cadere  ;  llic  est  Pelrus,  iiiquil,  cui  Christns  Domititis  commtinionem  sui  ttomiitis  libeuter 
indtilsit.  I  t  cnim  ....  pclru  erat  Cluislus  ,  iln  per  Cliristum  1'etrits  (actus  est  peliu .  . .  .  llic  est  Velrut,  rni 
Chrislits  tisccnsdrus  ml  Ptttrcm  pascendus  oticulas  HIOJ  aijiiostpie  commendut  (u).  Kursum  de  Petro  :  t.i, 
ini]iiil,  [c.xiv)  post  nuricuUv  parv;e  reniigiuin  1 01 11  s  Li  xi.i  si.t  ci reknacila  truditntur  (t).lnde  Pauluiu  cuin  Pclro 
conlerens,  quodcpie  eoruin  cuiquc  spcciale  ac  proprium  est  (pag.  M7)  describens  (c)  :  Quid,  inquil,  lioc 
aposiolo  (Paulo)  mtigiiilicentitis  ,  cui  in  metlio  mortaliitm  cousAtuto  ,  et  supra  ccelos  ire  datum,  et  ad  terras 
tedirt  coucessuin  esl.  Quitl  lioc  beutitts  viro,  qiti  iuler  secretu  parudisi  edisccre  meruit,  quod  nec  linyua  liominis 
ioqui  possil ,  nec  q:iistiiiam  mereretur  audire '.' . . . .  Quid  eliam  de  Pctro  referam,  cui....  tanta  potestas  cst 
attribttta  jndicandi,  ut  in  urbitrio  ejus  poneieltir  ealatte  judicium  ?. . . .  Diligenter  intendile,  quw  sit  ejus  glotnr 
magmbsdo  ,  cui  dum  clares  regni  coinmiiiuuiur  atertti,  ccelum  illi  cUiudere  el  aperire  permissum  esl.  Sed  110 
longuin  fa.iani  ,  salis  crit  illud  coiimieiiio:are  quod  idem  Maxinms  docel  homilia  7*2,  pag.  230  seq.  :  Petio 
ncut  bono  dispeitsutori  ctacem  regni  cwlcslis  dedil  (d)  :  1'uulo  tunquam  itloneo  doctori  magisterium  ecclesitist.ttt 
iiistilutionis  injunxit,  seiliccl  ut  qitos  isle  erudierit  ud  saliitem,  ille  suscipiat  ad  quietem  ;  ut  qitorum  corda  Paului 
valefecil  doctrinti  verboriim,  eorum  animttbus  Pctrus  aperiut  regna  ctrlorum.  Clavem  enim  qlodamuodo  a  Cltristo 
tdenliat  et  Paulus  accepil . . . .  (c)  Ambo  cluves  a  Domino  perceperunl,  scientia;  is!e,  ille  potenti.e  (/");  ihwltai 
imniorliilitalis  ille  dispergil ,  scienliiv  lliesauros  isle  largitur.  Confer  qu:c  supra  dc  Petro  apostoloru:u  pras- 
cipuo  dixi,  auclore  USUS  Maximo.  De  Leonc  ,  sic  habeto.  Is  scrmonc  2,  pag.  6.  Manet,  iuquit,  disposilio 
terilalis,  et  bealus  Pelrus  in  accepta  (oriiiudine  pelra'  perscverans,  suscepla  Ecclesitt  gitbernacuUt  11011  relinqiiit. 
Sic  enim  pk.e  ceteuis  est  ordimilus,  ul  dum  pelra  dicititr,  dum  (undumenlitm  pronttntiatttr,  dttm  regni  coclorum 
janitor  constiiuiliir,  liyandorum  soUendorumque  arbiler,  mansura  etiam  in  rce/is  judicioruin  suorum  deftnilione 
vratfidlur,  ul  quulis  ipsi  cttm  Cliristo  esset  so.ietas,  per  ipsa  appellationum  ejus  mijsteria  nosceremtts.  Et  sei- 
inone  3,  cap.  2,  pag.  8  seq.  :  De  loto  miindo  unus  Petius  eligiiur,  qui  et  universarum  gcntium  vocationi,  et 
ommbus  apostolis  pr.cponatir,  ut  quamvis  iii  populo  Dei  mitlli  sacerdoles  sint  mullique  pitslores.  ou.nes  lamen 
proprie  reytt  Petrus  ,  tnios  principaliter  regit  et  Christus.  Magnmn  et  niitnbile,  dileclissimi,  huic  viro  consor- 
liiim  potenlia?  sua:  tribuit  divina  dignatio ,  el  si  quid  ctim  [cxvj  eo  commune  c.ctlris  i-oiail  esse  krixupuiis, 
lUtiiauam,  itisi  pcr  ipsv.m  dcdil  quidquid  uliis  non  ncguvil. . . .  Proyter  b.oc  dicilur  beutissimo  Pelro  :  Tibi  dubo 
claies,  elc.  Transivit  quidem  eliam  in  ulios  uposlolos  jits  poleslmis  islius,  et  ad  oinnes  Ecclesia:  princiyes  decreti 
Imjtts  coiistitulio  commeavit :  sed  non  frustra  uni  commendaliir,  quod  omnibtts  intimetur.  Petro  enim  ideo  lioc 
siuguUiriter  creditur,  quiu  cunciis  Ecclcsiiv  recloribus  Pelri  fonna  pr.epomtir.  Manet  ergo  Petri  pririlegium 
tibicunque  ex  nsns  ftrlur  tequilate  judicium.  Nec  nimiu  esl  vel  sevcritas,  vel  remissio,  ubi  nihil erit  ligatitm, 
niliil  soluluin,  nisi  quod  bealus  Petrus  aut  sol  erit,  aut  ligtiverit.  Sunt  qui  (secus  alque  Maxinuis  vekres 
plerosque  seculus,  pularit)  eodem  anno  functos  fuisse  Petruni  Paulumque  niaityrio  inlicienlur.  Yerum  niliil 
esse  video,  cur  iis  adjungenda  sit  auctorilas.  Sed  hac  de  rc  consuli  poterunt  Pagius  ad  an.  07,  iium.  3,  et 
Tillenionlius  Moiiumetil.  Iiis.or.  Ecclcs.  Yil.  st.iici  PeUi ,  nol.  40.  Non  eniin  e>t  opus,  ut  plures  nieinorcm. 
De  die  ac  loco  martyrii  eorumdeiii  aposlobnum,  conler  qu:e  idcm  aiiimadverlit  Tilleiuonlius  ibid.,  not. 
43  et  44. 

Quod  adjungit  Maxinius  homil.  7-2,  pag.  -23-2,  Simoneni  Magum  prtfsligiis  in  aera  sublatum,  beati  Petri 
precibus  dejectum  actuinque  pnceipitem  fuisse,  ob  eamque  rem  SXviiase  in  sanctos  apostolos  Neronem, 
tradilum  ab  aliis  etiani  veteribus  iiieinori;c  e^t,  quorum  Tillemoiilius  in  Yita  sancti  Petri  arliculo  quarlo 
atque  liicesiino  meininit. 

PoslremQ  de  lactc  ct  sanguine  a  reoiso  samti  Pauli  capiie  manaulibus,  quod  scriptum  a  Maximo  esi,  ab 
hisloricoruni  vclerum,  quibus  fides  ct  aiictoritas  ;uljunj;i  solaat,  iniiiiiie  fuis>e\ideo  lilleris  eoimneiid.iliiiii. 
Adeimdiis  Tillemonlius  ad  Fliom  s  tncii  Puuli  nol.  M. 

XXXII.  In  sede  gloriosisaiau  Peiri  muoere  Diaconi  ruisse  sanctum  Laurentian  perfunctuja,  HMtator  M  1- 
ximus  ho.uil.  71,  pag.  "237.    ^am  qiiod  in  qnibiisdam  codicibus  pro  PtTM.  pvir.iviu  11 1  legilur,  niendoMim 

(11)  Homil    tiS.  pag.MI  seq.  mus,  riiin  de  davi  tgena  :  CUnis  dicendaest.  inquil, 

(b)  llomil.  70,  pag.  2v25.  nut,  edfidem,  petcatomm  dur.i  .             -    tmur, 

((•)  Pa^.  -1H>.  mtn.iitin  secrela  pandHHlMr,    (i  mtidquid  inlrJN«#c«u 

(d)  Senn.  00,  pag.   887,  1'cfro  quidem  raanianj  elausum  tenetur,   in  patam  rarieiMaui  mani(*itati»*i 

claves,  Pttttlo  vcibi  supiciiiitim  dcdii.  Nec incredibile  producitur.  Ctavis,  Uquam,  on.c  K  eonacianxun  \o 

hoc,  quoniam   qui   aqii.im  piodiiMl  e  p.li.i,  Li  1  1 1  •  COHrBaaiOHUI  PECCATI  osarit,  #1  OIATIvm  ad  jstlrm- 

n  01  FUNDAVIT  1N  Pkhio.  ...     Doi  tinnr   .//./li.i  hc/hiii  imi  «  UTSTERII  BALUTAKIS  lSClUBIT. 

Pauiut  ingreditur,  oimpHeitatii  merilo  aperitndi  eetH         (()  Hoinil.  70,  pag.  4J4     "      -    ''»»•  P^nli  l*dti 
Pttrui  occipit  poteitattm.  ptenthtdinem  nte,  alt,  tt  cred  tatanr 

(#)  Sarrameiiiiiiii  ponltontlai  ibidora  IniHcal  Maxi       ctbimj  um>*mi  mim. 
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u.t,  ut  res  ipsa  clamat.  Quid  ?  si  liomilia  7.'i,  pag.  23'J,  dicat :  Cum  vencrabilis  Sixtut  apostolice  sf.dis 
sacerdotio  FUNGEiiETun?  Ac  Sixiuni  eumdem  paulo  posi,  sacerdotem  Domini  summum  appellat:  Xijstum, 
inquit,  ante  omnes  sununum  Domini  sacerdolcm  (uror  genlilis  aggreditur,  ut  ecclesiastica  mcmbra  lum  valido 
truncuto  capite,  vetuti  munimine  prmsidii  cwlesiis  amoto,  cruenlus  persecutor  invadcret.  Summiim  auicm  D<>- 
miiii  sacerdotem  KVTOvo.uwria  eum  dicere ,  qui  Petri  scdem  Romanam  apostolicam  teneat ,  qtiique  caput 
ccclesiaslicorum  membrorum  universe  sit;  quid  est ,  nisi  episcopum  Romaiium  caput  fateri  omiiium  Chri- 
sliaiiorum,  qui  cum  ad  clavum  navis  seu  in  Pctii  cathedra  sedeat,  tum  navim  Petri,  lioc  est  (ut  staiui  vidi- 
mus  a  tfaximo)  Ecclesiam  calholicam  moderetur?  Quam  quidem,  navim,  ut  idem  est  aticlor  Haximus,  Eccle- 
tiw  solam  asccndil  Dominus,  [cxvi]  in  qua  Petrus  magister  est  constitutus,  dicente  Domino  :  Super  hanc  pelrtnn 
wdificabo  Ecclesiam  meam.  Quw  navis  in  attum  liujus  sceculi  ita  nulat,  ut,  pereunte  mnndo,  omnes  quos  suscipit 
servet  illwsos.  In  qua  navi  tranquillitas  est,  ubi  solus  l'etrus  navigut  (a),  elc.  Cui  certe  Petro  tradita  sunt  n 
Christo  totius  Ecclesiw  gubcrnacuia  (b),  etc.  Atque  id  dignitalis  ,  auctorilalisque  in  pontilice  Iiomano  et 
agnosse,  et  conressum  fuisse  Maximiim  ,  cx  actis  concilii  Roniani  sub  Hilaro  papa  anno  4GS  cclebrati  liquet. 
Nam  cum  lect;e  fuissent  litterse,  Ascanii  episcopi  Tarraconensis,  reliquorumque  anlistitum  ejus  provinciic  ad 
Hilarum  ipsum  ponliflcera  in  banc  senleiiliam  scripLc  :  Eliamsi  nulla  exstaret  necessilas  ccclesiaslicw  disci- 
pliiac,  expetendum  rcvera  nobis  [tierttl  illud  privilegiitm  sedis  veslrw ,  quo  susceptis  regni  clavibus,  posl  rcsiine- 
Clionem  Salvatoris,  per  tolumorbem  bctttissiini  Petri  singularis  prwdicatio  ttniversontm  itluminalioiii  prospexit; 

CtljllS  vilUlii    PRINCIPATUS    SICUT     EMINET,     1T\   MKTUKNDUS  EST  AD  OMNIRUS,   ET  AMANDLS  \  proitlde    UOS  Delim    III 

robis  penilus  adorantes,  cui  sine  querela  servitis,  ad  fidem  recumuuds  atostolico  ore  laldu.vm,  ikde  r.i- 

BDONSA  QU.ERENTES,   UNDE  NUIIL   ERRORE ,  NIIIIL  rR.ESLSIPTIONE,  SED  PONTIFICALI   TANTLM  DELIBERATIONE  PU.ECIII- 

tur.  Cum  lia-cita  se  liabeanl,  cst  tttmen  inter  nos  fulsits  (rtiler,  cujus  prxsumptionem ,  sicttt  diulitts  lacere  non 
ticuit,  ila  et  loqui  fttluri  judicii  necessilas  imperavit  ■  ■  ..  Proinde  qxtia  Itis  prwsumptionibus ,  qttw  unitiitem  divi- 
dunt velociter  debet  occurri,  qitwsumus  sedkm  vestram  ,  nt  qlid  de  hac  parte  observare  velitis,  aposto- 

Mf.lS  AFFATIBUS  INSTRUAMUR,   qUatellUS  .  .  .  .     VESTRA    AUCTORITATE    SLBNTXI  ,    QtOD   OPORTKAT    FIKRI    INTELLIGERE, 

Deo  adjuvante,  possimus.  Erit  projecto  vesler  iriumpltus  ,  si   apostolatls  vestri  teuporibus,  quod  sancti 

PeTRI     CATHEIIRA     OBTINET,     CATIIOLICA     AUDIAT    F.CCLESIA,    Si  NOVEI.LA  7.IZANI0RU.M  SEMINA  FUIBINT   EXTUIPATA. 

Cuiii  hae,  inquam,  litter.e  (quie  qiiantumpontilici  Romano  diguilatis  auctoritatisquc  insit,  dcmonstianl)  lecte 
fuissent  (r) ;  cumque  episcopi  qui  adeiant  omnes  ad  unum  clamassent  :  ordinatio  apostoi.ica  ili.irata  skr- 
vetur ;  timi  Maximus  episcopus  Ecclesiai  Taminalis  dixit  :  In  citslodientlis  omnibus  quce  ad  sacrtts  ordiualioncs 
pertinent  disciplinis,  metius  senlenliw  mew  professione  deniiiitio,  nillii  a  me  unqtii.in  eorum  quw  prolabiln  sunt 
esse  faciendum.  De  retiquis  censeo,  ut  quisqtiis  lalia  feceril,  aut  detccla  in  Ecclesiis  resecare  noltteril,  se  cravi.s 

CAUSAS  IN  ArOSTOLICE  SEDIS  JUDICIO  REDDITURUM,  IN   QUO  ILLI    NECFSSE  ERIT  SEBIRE  SESTENTIAM.    Cuillqiie  idcni 

cpiscopi  Ebredunensis,  Aquavivensis,  Atellanus,  Salpinas  conlirmassent ;  indeque  antistes  Satiinensis  Tibe- 
rius  sump-isset  :  Proftleor  me  sltilula  sedis  apostoticw  in  omnibtts  cuslodire;  tiini  ab  oniversis  episcopis, 
adeoque  [cxvnj  a  Maximo  etiam  dictiun  esl  :  Scntentias  frutrum  omnes  sequimur. .. .  Exaudi,  Claiste.  Hilaro 
vitu ....  Quw  male  udmissa  siinl,  per  te  corriguntur.  Quin  etiam  cum  allera  epislola  eoriimdem  Tarraconensis 
provhicix  episcoporum  reeitata  fuissel,  qua  pelebalur  a  bealissimo,  et  apostolica  reverentia  in  Clnisto  ab 
ipsis  episeopis  colendo  Patre  Hilaro,  ul  statiilum  synodi  Tarraconeiisis  sua  auctoritate  (d)  roborare  digna- 
retur,  ab  universis  episcopis,  proindeqiic  etiam  a  Maximo  acclamalum  esl  :  Exaudi,  Cliriste.  Ililaro  vita. . . . 
per  Dominum  Petrum  rogumus,  ut  in  perpcluum  servenlur. . . .  Ilwc  ut  serventttr  rogamus.  Poslremo  cimi  in 
symnlo  Ililarus  pontilex  dixissel  nulli  fas  esse  sine  status  sui  periculo  vel  divinas  constituliones,  vel  aposlo- 
lie;e  sedis  decreta  temerare ;  quia  nos,  qlt  potissimi  saceudotis  adininislramus  offlcia,  talium  transgressio- 
iium  culpa  respiciet ,  si  in  causis  Dei  desides  fuerimus  invenii , . . . .  ab  universis  episcopis  ,  ac  propterea  a 
Maximo  quoque ,  acclamatum  est....  H/EC  docemus.  Hax  tenenda  sunt.  H^c  servanda  sunt.  Doctrin.e 
vestr/E  gratias  agisils,  elc  Ex  his  satis  perspicue  quisquc  cognoscet,  quam  magnifice,  quaiiiquc  ad  mnjo- 
rum,  Scripturarumque  doclrinam  apte  accommodateque  Maximus  de  pra^stantia  dignitalis ,  auctoritalisque 
Roinani  pontificis  senserit.  Ac  de  Ecclesia  quidem,  deque  Ecclesia;  capite  Petro,  deque  Petri  successoribus, 
qui  Ecelesise  ipsius  gubernaeula  tenent,  baclenus. 

XXXIII.  De  conventibus  modo  Cbiistianoriiin  in  a:dibus  sacris,  deque  communibus  preeibus,  breviier. 
Templa  Haximus  Ecclesiw  receplacula  vocat.  Homilia  9i,  quoe  est  de  Reparatione  basilicw  Mediolancnsis, 
pag.  316  :  Nec  ecctesium  suam,  inquit,  quw  vere.  esl  Ecclesia,  consumi  Deus  jussit  inccndio,  sed  pro  noslra  cor- 
replione  receptacula  Ecclesi.e  permisit  exuri.  In  poputis  namque  civilalem,  et  i.n  plebe  Ecclesiam,  nuttus  sa- 
piens  ac  fidetis  ignorat.  Propler  quod,  carissimi,  non  tigna,  et  trabes,  sed  vos  Deo  noslro  vivam  prasenlalii 
Ecclesiam....  Non  ergo  nune  ecctesia  reparata  est,  qnw,  Dco  protegenle,  tton  periil;  sed  parietes  et  tecta  hwc, 

(a)  Scrm.  91,  pag.  640  seq.  Tarraconensibus  est  :  Suppliciter  precamur  apostota- 

ib\  Homil.  70,  pag.  2w2o.  tttm  vestrum,  ut  humilitatis  nostrw  decretum,  quod  ju- 

(cj  Syn.  Rom.  tom.  II  Concilior.   edit.  Paiis.  an.  sie  a  nobis  vidctur  [actuin,  vestra  auctoritate  fir- 

I/U,  pag.  802.  hetis. 
l<i)  Ibid.,  pag.   801,  additum  ab  episcopis  iisdem 
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iu  qitie,  10$,  i/ui  Ihi  etlit  Eccletia,  recepitlit.  Vos  enim  estit,  ut  uil  Apostolut,  temptum  Dei  tivi...  Nonnitii' 
quam  pro  lerrore  nostro,  clementer  nobis  inttitjminte  Deo,  el  cccto  tremendis  vocibus  intonante....  wdes  scicrat 
ietu  [utminum  jaculuntur,  olc.  1'roplerea  veio  tcmpla  receptucula  Ecclesice  vocat,  quod  in  ea  conveilira 
fuleles,  qui  Kcclesiam  consliluunt,  siiuiilqiie  una  stationes  kabere,  orare,  rei  diviiue  adesse,  vert)umi|ue  Dei 
audire,  solili  sint  el  sane  debeanl.  llinc  saiictus  doctor  suas  oves  increpat,  quod,  se  alisentc,  rai;c  in.eilem 
sacrain  seu  divinam  domum  eonveuiienl.  Iliunilia  112,  |iag.  373  :  Cumperi,  fralres,  inquit,  qitod  per  absen- 
litim  meam  ila  rtiri  quiqite  [c.xvui]  ad  ecclcsium  venialis,  ila  pttitci  tidmoduin  proeedalis,  quasi  me  profuiscente, 
tnecum  pariler  venerilis;  et  quasi  cum  iiecessitttlibtts  etjo  perlrulior,  vos  mecum  traxerit  ipsa  necessilus...  Ne- 
scitls  i/iiiii  elsi  ego  t;b  ecctcsia  ttesiim,  Clnistus  ab  Ecdesia  sua,  qua:  est  ubique,  non  deest '!  Venis,  (rater,  ad 
ecclesiam,  non  invenis  ibi  episcoporum  episcopnm  stilvulurem  ?  Num  Cliristianus,  qui  tunc  lanttim  procedil  ad 
ecclesium,  quaiido  episcopus  pnesens  est,  non  lum  Dei  ciiusa  videtur  processisse,  quam  Iwminis;  nec  inwlesse 
Clirislitini  Deum  timenlis  ojlicium,  sed  amici  deferentis  vbscqnitim. 

Atque  erat  quidem  eura  ciiiiqiriniis  Maxiino,  ul  synaxes  magna  populi  trequentia  celebrarentur;  pro- 
plcrea  quod,  ul  constans  feil  docliina  niajorum  (a),  pliiriniiiin  conferant  communes  preces,  ut  id  qnisque, 
<|iiod  recte  expetil,  consequalur.  Alque  ille  koinil.  1,  pag.  6  :  Qnaleesl,  inquil,  merilum  largientis,  ut  sotus 
OHM  operetur  in  domo,  et  per  mullos  in  Ecclesia  Domimts  deprecelur  :  el  qitod  ille  [ortassis  petere  de  Diviuittile 
iion  autleul,  pliiriuin  interpetlantiiim  oralionibus,  etiuin  quod  non  sperubat,  accipial.  Qttod  ad  adjutoriitm  no- 
sJrttm  commemorans  beatus  Apostolus,  ait  :  Ut  per  mullos  gratiurum  actio  referatur  mo  nobis.  Et  iterum :  Ut 
fiat  oblulio  noslra  accepta,  sanctificata  in  Spiritu  sancto. 

Sialionum  nieminit  Maxiinus  komil.  40,  pag.  117.  Erant  autem  stationes  coetus,  qui  kaberi  consueverant 
jejuiiiorum  lemporibus  (b).  Atque  staiionis  vocabulo  ccelum  seu  congregationem  fldelium  Ckristi  indicari 
salis  explicate  o^tensum  a  sanctis  Cornclio  et  Cypriano  episcopis,  iisdemque  martyribus  est ;  a  priore  qui- 
dem  epistola  qu;e  inter  Cyprianicas  cst  nom.  49,  pag.  93  edit.  Oxon.  an.  1G82,  ab  altero  autem  epist.  44, 
pag.  83  (c).  Sed,  quoniam  esse  in  slalione  soliti  erant  Ckristiani,  cum  jejunarent,  factum  kinc  est,  ut  jejunia 
a  quibusdam  slationes  appellarentur.  Quare  auclor  velus  Iibri  qui  inscribitur  Pastor,  lib.  m ,  simililud.  5, 
pag.  231,  lom.  I  Patrum  aposlolicor.  edii.  LoivJin.  an.  1746,  qiuvrens  quid  stntio  sit,  respondet  esse  jcjn- 
nium.  Quam  dicendi  rationem  cum  alii  seeuli  sint,  tum  Maximus  etiam  probavit.  Mam  loco  proxime  iudi- 
calo  :  fcxix]  lntellcxisse,  inquit,  vos  credo,  cum  htvc  neslra  jejunia  illis  mansionibits  comparaverim,  in  qttibus 
popitlus  Israel  tanquam  in  prodnclu  qitodam  positus,  Pliaraonem  regem  quotidiano  tabore  superavit,  et  ab  ini- 
micis  suis,  quusi  quibitidum  castris  mansionum  sese  stalione  defenderit;  ita  ut  qtticunque  ex  illo  comituntiitm 
wtinero  diitrna'  statianis  spatia  non  confecit,  aut  Pharuo  illttm  occupaverit,  aut  solitudo  pervaserit.  Sic  ergo  et 
nos  proposilum  nobis  quadraginla  dierum  iter  debcmus  omni  lubore  con/icere,  et  qttibtisdam  qttasi  castris  nos 
jcjuniorum  devotione  munire.  Caslra  enim  nobis  sunl  nostra  jejtinia,  qua?  uos  a  diabolica  oppugnalione  de[en- 
a:tnt.  Denique  stationes  vocantur,  quod  slantes  et  commorantes  in  ei»,  inimicos  insidiantes  repellamus.  Castra 
pl  :ne  sunt  jejunia  Cltrislianis,  a  quibus  si  quis  aberraverit,  a  spiritali  Pharaone  ininiditur,  ctc. 

Jam  vero,  quas  in  bac  liomilia  stationes,  easdem  Maximus  bouiilia  superiore,  quie  esl  30,  pag.  114,  man- 
siones  vocat. 

XXXIV.  Jejunium  autem  Cliristianoruni  prsecipuum  illud  esi ,  quod  ante  Pasclia  servalur;  cumque  qua- 
diaginta  dierum  spalio  contineatur,  Quailiagesinia  appellatum  est,  appellarique  continenier  pergit.  De  ejus 
jejunii  origine  sanclus  Maximus  komilia  38  scribit  koc  modo  :  Aute  dies  devotionem  sancltv  Quadragesima? 
pnvdicantes,  sacrartun  Litterarum  exempla  protitliinus ,  qitibtts  upprobaremus  litinc  quudragenariuin  ntimeritm 
non  essc  ab  liominibus  constitutum,  sed  divinitus  consecrutitm,  nec  terrena  cogitatione  invenlum ,  sed  ctvlesti 
majestute  prwceptum.  Atque  ideo  qui  constit:ttttm  numerum  uiut  die  manducundo  pnvterit,  non  uniits  dici  viola- 
lor  accusutur,  sed  ul  totiits  Quudragcsinuv  Irttiisgrcssor  artjititur.  Cnde  bonum  est  homini  ul  dictum  nitmenim 
s  ne  labore  jejunet,  et  totius  Quudriigcsinuv  coiiscqittttur  pariter  snnclilutem.  Ila-c  autan  nofl  liim  sacerdotum 
praicepta,  quam  Dei  sunt  :  utque  ideo  qtti  spemit,  non  sacerdotem  spernit;  sed  Cltristitm,  q-ii  in  suo  loquilur 

(«)  Vidc  sanctum    Ba>ilium,  epist.    150,   ad  Am-  dieris  cum  penes  te  solus  Deum  precaris,  atqtte  ubi  cum 

iiliiloibinm,  n.  2,  pag.  940,  Imn.  111  eilil.  1'aiis.  mo-  (rtilribtts  ttiis.    Ilic  utiquid  amplius   est,  concordia.   cl 

Iiackor.  Congreg.  Saacti  Mauii,  el  epist.  07  ad  Tya-  eonsmsus,  caritatit  vincvlum,  ettaeerdontm  oratiottcs. 

ncnses.pag.    101   :  Preces,  inquit,  si  desint,  qni  «W-  Itlco  nunupie  saccrdotes  pnrsitnl,  ut  mitliititdinis  pi 

spirent',  longe  sitnt  tttpsil  debilion-s.  \.l  eadst.  171  ad  i»/iniiiori's  CHItl  hisce  nilidioribus  conjuncta;  unu  ci.m 

Vidiiam,  paf.  202  :  Ad  commmtioiuni  precitm  omnes  eis  tn  caium  ascendant,  etc.  Terlullianu*,    Apoteattici 

adjmge;  maamm  enim  est  torum,  gui  Dtum  ptaeare  cap.59  :  (.'oiiims  in  catum,  et  congregatioHen  feemus, 

possuitt,'  aiixiliitni.  Sanctus  Joannes  Chrvsostomu»,  m  ad  Beutn,  rntui  mam  faeta,  prttaHtnimn  amh» 

iiniiiii.  S  ad  piipulimi  Autiocl im, nau.  2,  pag.  "7,  mns.  Hett  m  uea  frataeet,  eto. 

imn.  II  edil.  Paris.   Monlfauconii.  Muttum,  inquii,         |M  Tertull.,  lib.  deJejun.,  cap.  II,  13,  14. 
Eccleeia  Mmmoiito  potert,  ii  amima  dotente,  ri  corda         (c)  Cur  appellaUc  lueiinl slationea,  lutelliai cx  kb. 

io/itii/0  precei  emHtatmi,  llem,  nnmD.  5  ae  Incum-  Tertulliaui   potest,    qui  est  inscriptus   dt  Oranone, 

preltensibiti  Natura  Dei,  iiuin.  I,  pa|.  101.  wm.  I  cap.  14.  DucUim  aiiiem  idvocabulum  ex  miiiiIuu  lnu- 

Preeari  ellam  domi  pote* ;  Ua  vero  precorl,  nlin  /••'■■-  stationnm  mllitarium  est,  de  qmbus  left,  proter 

cieiia  noii  ptitcs.  itbi  i/inifl  Patritm  breqitentia,  uti  cla-  caiiero»,  Uviunj  lib.  lUVWi  oop.  2.>,  ei  m,  \m.i, 

•nor  iinnnimiti'1  "■'  Dnim  wni    ni   rVoB peiinde  e xau  cap.  3,». 
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tacerdote.  Videamus  itjilur,  quo  tempore  hunc  observantium  twbis  indixerit  Dominus Hoc  quadragenurio 

nitmero  se  ipsc  Dominus  exercuit,  non  ut  profeclum  ipse  caperel;  ted  ut  projectum  satulis  nostrw  ostenderel 

Continualis  ergo  quadraginta  diebus  liwc  jejunia  non  esuriens  Dominus  procuravil;  sed  dicit  illum  evangelislu 

esuriisse  postea Esuriebat  plane,  nec  negnre  possumus,  quod  esitrierit.  Esuiiil  enim  uon  cibum  Iwminum, 

sed  salulem  («),  ctc.  Et  honiilia  50,  pag.  113  seq.:  Diximus  quod  Domimts  Jesus  Cltrisnts  liunc  numerum  jejunii 

consecraverit,  et  [cxx]  continualis  diebus  noctibusqiie  non  capiens  cibttm,  uniim  jejunii  corpus  effecerit Unde 

erant  apud  eum  ptunma  temporum  curricula ;  sed  abslinenliw  dies  una,  ostendens  nobis  ita  nos  hunc  nitmerum 
integrum  jcjnnare  deberc,  ut  qitia  tvtam  Quadragesimam  complecti  non  possumus  soi.ilo  et  uno  jejunio,  vel 
quotidianis  eamdem  sine  intermissione  jejuniis  celebremtis;  ut  si  quisipiam  unam  dicm,  ubsi.nendo,  prwlermise- 

ril,  tolam  Qitudraqesimam  violarit,  el  propter  modicum   lemporis  cibum,  magni   [ntcliim  ttiboris  amiserit 

JVoh  enim,  [ralres,  leve  peccatum  est  fidelibus  indictam  Quadragesimam  a  Domino  non  jejitnare,  et  jejunia  con- 

secrata  ventris  voracitate  dissolvere Qualis  ergo  apud  conscientiam  sitam  Cliristianus  cs,  cum  Cukisto  pro 

te  eswiiente,  lu  praitdes?....  Non  igitur,  sicut  di.ri,  leve  peccatum  est  indictum  violnrc  jejuniiim.  Hnc.  reci- 
duut,  quaedocet  hoinilia  44,  pag.  154,  et  sermone  17,  pag.  442,  ulii,  Prcrcepta,  inqtiit,  ejus  ante  omnia  con- 
lervemui,  et  prwcipue  de  jejitniis  Qitudragesimw.  Plerique,  quibus  liic  jcjunandi  sacratissimus  numerns  indici- 
tur,  interpositis  liebdomadis  divinitus  statutum  lempus  violanl  comedcndo,  non  intclligenles,  qitod  non  minoris 
prwvaricationis,  conlra  inlerdictum  gustando  ,  rei  sttnt ,  qttam  ille  Adum  qui  contra  vetitttm  mandtieuvit ;  sed 
illitts  prwvurictitiones  Clirisli  redemit  pussio?  At  cnm  Maximus  virtute  passionis  Christi,  remitti  pcccata  |  as- 
sim  pracdicet,  ut  paulo  post  videbiinus  ;  quid  est  quod  prsevaricalores  post  passionem  Christi  remissionem 
cousecuturos  negare  vidcalur?  Sed  hoc  negat  Maximus,  redemplionem  aliam  post  passionem  Christi  fulu- 
rum ;  non  negat  remissionem  peccatorum  conceilendam  virtute  passionis  Christi,  qui  nos  passione  ipsa  sua 
re.lemit.  Eo  tamen  esse  indigniorem  illum,  qui  post  Christi  passionem  prxvaricatur,  quo  peccare  in  eum  sii 
atisus,  qui  redimendi  humaiii  generis  causa,  sanguinem  fuderit.  Sermone  18,  pag.  442  :  Merito  tws,  inquit, 
liunc  (quadraginta)  dierum  numerttm  cttstodire  debemtts  jejitniis,  quem  per  talia  exempla  (Christi  impriinis) 
legimus  consecratum.  Ex  his  qux  sunt  hactenus  descripla  locis  perspicere  quisque  polest,  Maximum,  non 
esse  inslitutionis  humanx  jejunium  quadragesimale,  sed  cceleslis  majeslatis  seu  divinitus  constituli  prxcepti, 
aientem,  non  ita  prcsse  angusteque  loqui,  ut  illud  imperante  Deo  constitutum  ;  sed  ita  disserere,  ut  illud 
ipsum  indtictiim  indicet,  jussu  Ecclesix  prxsidum  apte  ad  exempla  Christi,  qui  diebus  totidem  jejunarat. 
Atque  hoc  ille  pacto,  non  tam  sacerdotum  prwceptum,  id  dicit.  esse,  qitatn  Dei,  quod  <7«i  spernil,  non  sacer- 
dolem  spernal,  sed  Cliristum,  qui  in  suo  loquitur  sacerdote.  Verum  id  jejunii  genus  prx  cseleris  perquain  dili- 
genter  alque  severe  colendum  atque  custodiendum  esse,  monet,  qnod  cxeniplo  sit  consecralum  Servatorix 
generis  humani,  quo  Ique,  ut  aliunde  constat,  sancte  fuerit  semper  in  orbe  Christiano  [cxxi]  scrvatum  jam 
u.que  ab  apostolorum  temporibus  (b).  Dubitaiuluili  porro  non  est,  quin  a;!ate  Maximi  ad  illud  tenerenlur 
fideles  (c),  ut  co  dierum  qiiadraginta  intervallo  sibi  ab  esu  carnium,  temperarent.  Sermone  enim  18,  pag. 
443  :  In  Itis  prwcipue  diebns,  inquit,  ad  imptendam  Doinini  volitntatem  accendamttr,  qttattdo  maxime  per  absli- 

nentiam  volttplas  carnis  exsliiiguiliir Sed  etilla  est  Qitadragesimw  diebus  grandis  utililas,  quod  dum  etiam 

a  licilis  abslinemus,  magis  ac  magis  udmonemiir  iilicila  vitare.  Qui  enim  ubstinemus  nos  a  carnibus,  quibits  aliis 
d.ebus  uti  licet;  qui  nos  abslinemus  a  vino,  quo  moderale  uli  licet;  qui  ergo  ista  vitamtts,  quw  aliquando  licent, 
imprimis  peccala  [ugiamus,  quw  omnino  non  ticent.  Nam  si  aliis  temporibus  uti  cuique  licebat  caniibus,  illo 
contra  non  liccbat;  et  quid  eiit  consequens  nisi  ut  tunc  lege,  seu  proecepto  astriclos  fldeles  Christi  fuisse,  ut 
ne  carnibus  vescerentur.  De  vino  non  ita  scribit  sanctus  episcopus  ut  de  carnibus.  Non  enim  dicit  tunc  non 
licere,  hocdicit  tantnm  :  quo  moderale  uti  licet.  Quin  eliam  serm.  25,  pag.  4S7,  eos  qui  Quadragesima  jeju- 
naiit,  vinum  [orte  non  bibcre.  To  [orte  satis  indicat,  iJ  non  fuisse  prascriptum  lege. 

Jejuniorum  porro  temporibus  Chiistianos  jam  a  priino  diluculo  ad  Ecclesiam  convenisse  rcetus,  hoc  sta- 
tionis  habenda?  causa,  ex  sermone  eoilem  23,  pag.  485,  intelligi  plane  potest.  NLsi  enim  ita  esset,  non  eos 
redargueret  sanctus  doctor,  qui  secus  agere  auderent.  Atqui  (d)  :  An  putatis,  inquit ,  i//«i»  jejuiiure ,  [ratres, 
qui  primo  dilucilo  non  ad  Ecclesiam  vicilat,  non  beatorum  marttjrum  loc:  sancla  perquiril.  scd  sitrgens 

(u)  Haec  eo  spectant,  non  ut  negetur,  esuriisse  re  •  quod  id  sit  lege  indictum  jejunium.  Ibid.,  pag.  462  : 

veia  Christum ,  sed  ut  indicetur  eiim  plus  esuriisse  ln   Qttadragesima  non  jejunare,   peccatum  est.   Illa 

saiutem   hominum    quam    cihum.   Simile    quidpiara  jejunia  (dieiuin  quinqu.igiuta)  sunt  volunlaria,  ista 

Maximns  scribit  de  Pelro  serm.  68,  pag.  574.   Sed  necessaria.  Illa  de  arbitrio  veniunt ,  ista  de  tcge;  ad 

pulo   Pclrttm  post  oralionem  non  cibtttn  estiriisse  iio-  illa  invitamtir,  ad  ista  compeltitnitr.  Ac  de  apostolica 

minum,  sed  sulutem;  nec  inediu  vexuium  esse  corporis,  institutione  quadragesimalis  jejunii  pluribus  agit  Guil- 

sed  inopia  credenlium  taborasse.  Quis  antem  existi-  lel.  Beveregius  lib.  iii  Viudiciar.  Codic.  canon.  Eccl. 

nict    noii  esuriisse  revera  Pelriim.  Sed  quod  prseci-  primiiivw,  cap.  1  seqq.,  tom.  II  Apostolicor.  Patrum, 

pue  cordi  Pelro  erat,  id   periiule  esuriisse   Petrnm  pag.  154  edit.  an.  1722. 

Maxiinus  animadverlit,  ac  si  Pelrus  idem  cibum  non  (c)  Nam  universe  loquitur  M.iximus,  neque  usquaiu 

esurierit.  dicit,  idquibusdam  tantum  Ecclesiis  fuisse  peculiare. 

(6)  Hinc   Maxiinus  serm.  28  pag.  461,  et  exemplo  (d)  Confer  etiam  sermonem  26,  pag.  462,  ubi  eo- 

Christi  juberi  quadragesimale  jejuniura,  ct  tradilum  rum  qui  oratum  in  ccclesiam  conveniebant  lempore 

esse  auctoritate  niajorum  scribit.  1'eccare  autcm  cos  jejunioruiu  ineminit. 
aliirmat ,  qui  Quadragesimx  tcmpore  mm  jejunant, 
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lOUfHfMi  servulot,  ditponit  retia,  cane$  producil,  saltus  tilvatque  perluslral;  servulos,  inquttm,secnm  pertraltit, 
(orlaste  magis  ad  ecclesiau  venire  cucientes,  etc. 

Ad  vespcraiu  deiiique,  seti  declinanle  sole,  jejunantes  cibum  sumere  consuesse,  iulelligitur  ex  eodeiu  Ipso 
sermone,  pag.  458  seq.,  quo  IOCO  Ma\iimis,  eos  redargucre  pergens  qui  tam  iminodice  veuatu  delectarcnlur  : 
Quamvis,  inquit,  ,;«i  ejusmodi  es,  frater,  VUPBBI  ad  domum  redcas ,  quamvis  decllnante  jam  sole  handuces, 
potes  videri  turdius  refecisse ,  non  tamen  Domino  jejunasse ;  nec  enim  potes  videri  voluptatrm  tuam  exerceHS 
fecisse  Domini  xoluntatem. 

XXXV.  Terlulliamis,  liliro  de  Corona  miliiis ,  cap,  5,  pag,  102  edit.  oper.  VencUe  an.  1711,  Die  dominico, 
inquil,  jejunium  nefus  [i.\\u\.ducimus  vel  de  geniculis  adorare.  Eadem  immunitale  a  die  Pusclia:  in  Pentecosten 
usque  gaudemus.  Iloc  idein  niemorat  Basilius  Usgnus  in  eo  libro  quem  inscripsit  de  Spiritu  sancto,  cap.  27, 
num.  06,  tom.  111  oper.  edil.  Paris.  an.  1730,  idque  docet  traditione  ad  nos  usque  permanasse  jam  inde  ali 
apostoloruin  tcmporibus.  ln  hoc  die  (scilicet  dominico)  inquit,  Ecclesia  suos  alumnos  docel  preces  sntts  slando 
absolvere,  ut  assidtiu  commonilione  vitce  illius  mmquam  detiturw,  non  negligamus  aa  eam  demigralionent 
parare  viaticum.  Quin  et  totitm  illud  quinquaginla  dierinn  temptts  admonilio  est  resurrectionis,  qnam  in  allero 
Mivcttlo  exspectamus.  Nam  UHtfl  ilte  et  primtis  dies  scpties   mittliplicalits  seplem  tacrce  Pcnlecostes  liebdomadtts 

itbsolvit quo  in  dic  corporis  ereclo  Itabilit    precari  polius  nos  Ecclesitr  ritits   dociternnt ,  nimiriim  per 

evidentem  cominonitionem,  qitasi  transfcrenes  mentem  nostram  a  pwsentibus  ad  (utura,  cle.  Eodem  revolvon- 
tur  qu;c  seribit  Hicronymus  Dialog.  adversus  Luciferianos,  |iag.  9G,  tom.  II  oper.  edit.  Lips.  an.  1681.  Sed 
Patrcs  oinncs,  synodoruiiiqiie  hae  de  re  acla  commeinorare  non  vacat.  Hoc  dicam,  lmjusce  ritus  qtiinto 
ilem  sasCUlo  vigentis  fecisse  Maximum  nieiilioneiii  bomilia  61,  pag.  191  seq.,  ubi  :  Scire  debet,  inquit,  sniirli- 
tas  vcstra,  frutres,  liuiic  sacram  Pentccostes  tliein  qtta  ratione  citremus,  vcl  citr  istorum  qitinqiiaginta  dierum 
niimcro  sil  uobis  jugis,  et  contiiutala  fcslivitas,  ilaittomni  temporc  neqiie  ad observaiidttm  inilicnmiis  jejunia,neqtte 
ad  exoraiidum  Deitin  genibtts  succidamus,  sed  sicut  dominica  solemns  facere  erecti  («)  et  feriuti  resurrectionem 
dominicam  cclebremtts.  .  .  Dominica,  cujiis  nobis  ideo  venerttbilis  est  atqite  solemnis  (dies),  qu:a  in  ea  Sttlvtttor, 
veluti  sol  oriena,  discussis  infcrorum  tencbris,  luce  resttrreclionis  emictiit ;  ac  proplerea  ipsa  dies  ab  hominibut 
ttrculi  dies  solis  dicilur,  quod  orlus  eam  sol  jitslitia'  Cliristtts  illuminet.  Iitstar  ergo  dominica'  tota  quinquaginta 
dierum  curricula  cetcbruntnr,  et  omnes  isti  dics  velut  dominici  deputanlitr.  Sed  immutata  deince;  s  ea  ratio 
fuit,  solique  posl  Pascba  dies  sex  festi  fuere,  ul  ex  synodo  Malisconensi  an.  585,  can.  2,  pag.  400  seq.,  et  ex 
Trullano  an.  70C,  can.  CC,  pag.  1C86  tom.  III  Concilior.  edit.  Paris.  an.  171  -4,  aliisque  monumentis  eccle- 
siasticis  perspicue  sane  liquet. 

XXXVI.  Convenire  pnelerea  in  templum  Chrislianos  fuisse  solitos,  tradit  Maximus,  uti  natalitia  sauctoruin 
celebrarent,  eorum  pr.csertiin  quorum  et  civiias  eadem  fuisset,  et  in  co  leinplo  reliquix  servarcntur.  Nam 
esse  venerationem  culltimqiie  sanclis  adbibendimi ,  eosque  esse  invocandos,  docet,  qui  noliis  intervenlione 
sua,  singulari  praesidio  esse  possunt.  Homilia  81,  pag.  261  seq.,  quac  est  de  sanctis  martiiribus  Taurinensibits 
Octavio,  Adventio  et  Soltttore :  Cum  omnium  siinctoriim  martgrum  devotissime  nutulcm  |cxxiul  celebrare  debea- 
mus,  inquit,  tum  prwcipue  eorttm  solemnitas  tola  nobis  venf.rationf.  curanda  est,  qni  in  noslris  domicitiis  pro- 
prium  sanguinem  profuderunt.  Nam  licet  universi  snncti  ubiqite  sint  et  omnibis  prosint,  i//i  tamen  NNJ  BOBtB 
interveniunt,  qui  et  suppticia  pertulere  pro  nobis.  Martyr  cnim  cum  patitur ,  iton  sibi  tuntnm  palitur,  sed  el  ci- 
vibtis.  Sibi  enim  patitttr  ttd  prwmiitm,  civibns  ad  exetnpliim.  Sibt  patilitr  ad  requiem,  civibus  od  saltttem.  Exemplo 
enim  eorum  didicimtts  Clnisto  credere,  didicimits  conlnmeliis  iit:im  irtcriuim  qtitvrere ,  morlem  didicimus  non 
Umere...  Cuncti  igitfr  martvri.s  dfvotissime  dfrc.olendi  sfnt  ,  sed  spccittliter  ii  VENr.RvNiu  sint  a  nobis,  qio- 
BUH  rei.iquias  rossiDEMLS.  Illi  enimnos  OBATIONIBUS  adjlvant,  isti  etiam  adjuvant  tassionf Ideo  (ralres 

VE.NEREMUR   EOS  ill     llOC  S.ECULO,  QUOS    DEFENSORES  1IABERE    PQSSUMUS  IN  FUTIRO,  elC.  El    llOlllilia  118,  pag.   590, 

eos  increpans  qui  sarris  iutcrcssc  neglexeranl  festo  die  Pctri  el  Pauli  aposlolorum  :  Dicite,  inqnil,  milii,  gi 
no/i  dolendtim  fiteril  lioc  peccalum,  sic  vos  snliilis  vestnr  immcmorcs  titnc  fuisse,  ul  beatissimis  apostolis  Pctro  cl 
1'aulo  noNORiFicENTiAM  minime  redderelis...  nec  voliierilis  eorum   natalem  nobiscum  fkstivissimim  celebrark 

lltqiie  ILLI  CQELESTl  INTEKESSE  CONVIVIO,  IKQUO,   IUBTVBOM  TANTA  L.ETITIV,  SIBSTANTIAM  VIT  I    IIM    \n|:lS  IVlMINl  S 

hinistramt.  Vuilis  atttem  scire  quantis  bonis  fraitduli  (uerilis?  Interrogale  (ratres  qiti  tunc  KWCtM  paritcr 
udfuenint,  quam  refecli  a  dominica  mensa  disccsscrint,  etC  Igitur ,  [ratrcs  qiioticscunqitc  marttirum  mcmoriam 
cclebramits,  priTlcrmissit  omitibits  sivculi  ttitiinis,  sinc  aliqita  dtibitatione  CONCUBBBKB  DEBBMUS,  BBBDBBI  iiiis 
HONOIHFICENTIAM,  qiti  nobis  saliitcm  profttsione  siti  mnguinit  pepererunt.  Quisquis  honoral  niarlgres,  lionoral  c  i 
Cliristum;  et  qiti  spernil  sanclos,  tpernit  ct  Duminum.  Et  hoiuilia  77,  qu.v  est  de  sanclo  confeston  Eus,b:o 
1  ercetlenti,  pag.  245  :  Sanctorttm  Palrttm  meinorias,  iiiqiiil,  reliciosis COKVENTDUS  iu'\uiumis,  el  piopna 
enrum  merila  el  miinera  in  eis  ttivina  mirainnr,  qtti  idcirco  nobis  sunt  VBNUUBILIS,  i/«in  pnrsenlis  vitir  luce  de- 
specta,  contemptoqtte  suorum  corporttm  cruciulii,  .•nriicnlcin  mitndiiin  Dci  pro  ttMOrt  viccrunl;  sicntliie  bcatissi- 
niui  Pater  noster,  dum  pro  asserlione  indispulubilis  Deitalis  spirilu  (erventiore  eontMrgmt,  .trimiis  im|ii.'t«li*«* 

; 

(a)  Vide  eliam  sancli  AofUStlnl   8pl«t.  ad  Jaiiicn.        Alltnerp,  U,  I700\  >'l  lynod,  WciOO,  I.  ca  i.  Stl,  lOltt. 

bS.  <i  119,  cap.  n.niiiii.  32,  pag.  108,  toni,  II  edlt.      I  Concllior.  edil.  Parli,  u.  171 1,  pag.  33A 
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ebtuctatur,  et  Ecclesias  Dei...  serena  fidei  Iranquillitate  pacavil,  et  sibitrterna  prtemia muttimoda  pctssione  quae  ■ 
tivil...  Vere  ac  merilo  cunctis  posteritalibus  venerandls  ille,  qui  firmissimw  pelrw  sotiditalem  secutus,  inimicos 
Christi...  (aticatw  patienliw  fortitudine  triumphavit  (a).  Hoiiorem  porro  sanrtis  liabilum  in  Christum  recurrere, 
auclor  est  Uasimos  hoinilia  68,  [cxxiv]  pag.  216,  qiitt  est  de  sunctis  apostolis  Pelro  et  Paulo.  Sir  enim  habet: 
Gloriosicsimos  Chrislianw  fidei  principcs  tinmtis  solemnitatibus  lionoranles,  i/JSMHi  Domininn  ac  Deum  nostrum, 
qui  lutjus  auclor  esl  fidei,  debita  religione  vencramur.  Aposloli  namque  Lalino  sermone  dicunlur  missi.  Qiti  ergo 
honorunt  missos ,  manifcstum  est  honorare  eos  mittcnlem.  Quoniam  dignitas,  quw  defertur  minittrit,  ilti  sine 
dubio,  cujiis  ministri  sunl,  exhibeliir ,  ut  ail  ipse  Sulvalor  ad  discipulos  suos  :  Qui  vos  audil,  mc  audit,  el  qui  vos 
tpernit,  me  spcrnit.  Vere  beala  apostolorum  meriia,  in  quibus  se  Cltristtts  el  recipi  prwdicat  el  audiri.  Beali 
niliiloininus  et  itti,  qlorum  devotio  delata  apostolis  recurrit  i.n  Ciiristum...  Aos  Ecctesittritm  omniuin  revc- 
rentissimot  Putres  Petrum  et  Pautum  rnssisiis  studiis  uonoremus.  Et  scrmone  78,  pag.  599  :  Qiioliesciinqiie , 
inquit,  sanclortim  martyria  ceibramus,  toites  luudes  Salvatoris  dicimus;  et  quolies  corum  asserimus  pussionem, 
toties  Chrisli  ylorium  prwdicamits.  Non  enim  sttspiciinns  quod  passi  sunt,  sed  propler  qiiem  passi  sitnt,  atlmirti- 
mur.  lgitttr  non  pana  in  Itiude,  sed  fittes  in  honore.  Magnificamus  ergo  marlyres,  non  qitia  qravibus  sitbjactiere 
tiippliciis,  sed  quia  justitiw  causa  eadem  loleraverunt  sitppticia...  Summo  iijiliiret  prwciotto  loco  propler  fidan 
habendi  sunt  beali  martyres,  etc 

In  lemplis  pnelerea  eondi  sanctorum  reliquias,  curasse  Patres;  iisdemquc  reliquiis  liabitum  fuisse  lioimrein, 
lcslata  res  cst,  docelque  Maxiuius  sermone  68,  pag.  599,  ubi  sub  altari  eas  reposilas  scribit  fuisse  :  Quid 
revercnlius,  inquit,  quid  honorubiiuis  dici  po:est,  quum  sub  ilta  ara  reqniescere,  in  qiia  Deo  Sacrificinm  celebra- 
lur,  in  qua  offeruntur  hostiw,  in  qua  Domiuus  esl  saccrdos...  liecle  ergo  snb  ara  martijres  collocanlur,  quia  sttpcr 
aram  Christus  imponitur...  Convenienter  igitur,  et  qiiusi  pro  qitodam  consortio  ibi  HARTTRIBUS  seiTltliia  dixiieta 
est,  ubi  mors  Domini  qeotidie  celebratlr...  Non  inimerito,  inqttam.  veluli  cousortio  quodam  n.i  is  occisis  i.st 
TUMLLLS  CONSTITUTUS,  ttbi  OCCISIOMS  DOMINll.  E  UEHBBA  PONUNTUR,  clc.  Seiiiione  aiileiii  88,  pag.  627  :  Hoiioro, 
iaquit,  in  carne  marlyris  e.rceptas  pro  Chrisli  nomine  cicatrices.  Ilonoro  pro  confcssione  Domiiii  sarralos  ciuc- 
res.  Honoro  in  cineribus  semina  wternitatis.  Honoro  corpits,  quod  mihi  Deum  nieum  oslcndit  diligere,  quod  me 
propler  Deum  docuit  mortem  non  timere.  Citr  autem  non  honorem  corpus  illud,  quod  revercntitr  el  clwmoiies,  quoil 
afjlixerunt  in  supplicio,  sed  glorificant  in  sepulcro  ? 

Curabant  inde  nnsiri  ut  prope  sanetorum  reliquias  suorum  cadavera  scpelircntur.  Ilomilia  71,  pag.263  seq., 
sic  habet  Maximus  :  A  majoribus  provisum  est,  ut  sanctoriim  ossibus  noslra  corpora  sociemits,  ul  ditm  illos  tar- 
tarus  metuit,  nos  pcena  non  langat...  Et  ideo,  [ralres,  veneremur  eos  in  (lioc)  swculo,  [cxxv]  quos  dejcsisorcs  ha- 
bere possumiis  in  [utiiro;  el  sicul  eis  ossiris  parentum  nostrorum  junci.mlr,  ita  ct  eis  fitlei  imitutione  jiinqitmiir; 
in  iiutlo  eiiim  ab  ipso  separari  poterimtis,  si  socieniur  illis  tatn  reHtjione  qncm  corpore.  Iliuc  vcro  qiioliisqiiisquo 
non  intelligat,  iiifen-i  jam  usque  ab  a>late  Maximi  in  lempla  Odelinm  defunctoniin  cadavera  consuesse?  Sed 
de  cceiibus  Christianonim,  de  precibus  eorum  communibus,  de  templis ,  de  reliquiis  sanclorum,  dc  eoium 
Keneralione,  cullu,  deque  more  sepeliendi  iideliuin  defunclormn  cadavera  in  ecclcsiis,  salis  diclum  esl,  uti 
Maximi  fert  sententia. 

Sed  quoniam  de  sanclis  martyribus  Taurinensibus Octavio,  Adventio  et  Solutore  facta  esl  paulo  anle  mcn- 
tio,  non  alienum  vidctur  esse,  brevibus,  quinam  ii ,  quo  tempore  passi  ,  quanlaque  fuerint  in  celebrilate, 
proponere.  IIos  cives  fuisse  Taurinenses  Maximus  pradicat,  cujus  certe  permagni  pendenda  cst  auclorilas. 
Alque  is  hoinilia  81,  pag.  261  :  Cum  omniiim,  inquit,  sanctorum  martgrum,  fralres,  derolissime  nalalem  cele- 
brare  debeamus,  ittm  prwcipue  eorum  solciniiilas  tota  nobis  veneratione  citranda  est,  qui  in  noslris  domiciliis  pro- 
priuin  sanguinem  profuderunt.  Nam  Hcet  universe  saneti  ubique  sint,  et  omnibus  prosint .  illi  ttimen  pro  nobis 
(prxcipue)  interveniunf,  qiti  el  supplicia  pertulere  pro  ttobis.  Martyr  enim  cum  patitur,  non  sibi  tantitm  paiitur, 
sed  el  cimbus.  Sibi  enim  ptititur  ad  prwmium,  civibls  ad  exempttim  ,  elc.  Jam  illos,  quod  constantes  Christia- 
nam  a  se  coli  religionem  conlessi  essent,  sangiiinem  fudisse  ,  idem  nobis  est  auctor  Maxiiuus,  ibid.  Nam, 
Exemplo,  inquit,  eorum  didicimus  Christo  credere,  didicimus  contumeliis  vitam  wlernam  quwrere,  mortein  didi- 

cimus  non  timere Beali  igitttr  martyres exeinplum  nobis  reliquerunt,  beue  vivendo ,  conversationis;  tole- 

rando  [orliter,  passionis.  Nam  ideo  Dominus  per  totum  miindum  diversis  in  locis  pali  martyres  voluit,  ut  tanqiiam 
idonei  testes,  nos  pr.esenti  qiiodam  fidei  exemplo  su.e  confessionis  urgcrent,  ut  humana  fragititas,  qnw  prcc- 
dicationi  dominicw  aiidiiu  longiore  vix  credit ,  vel  prwsenit  oculorinn  testimonio,  marlyrio  crederet  beatorttm. 
Cuncti  igitur  martgres  devotissime  percolendi  sunl ,  sed  speciatiter  ii  venerandi  sunt  a  nobis  qitorum  reliqitias 
possidemtts.  Taurini  porro  ipsos  fuisse  perfuuctos  martyrio,  ex  descriptis  proxime  Maxinii  ejusdem  locis  pcr- 
spici  plane  potest.  Nisi  enim  ita  esset,  qui  tandem  Maximus  Taurinenses  cives  alloquens  dicerel,  eos  i;i  nostris 
domiciliis  proprium  sanguinem  profudisse,  ete.  ?  Verum  quo  tempore  passi  fuerint,  nequc  Maximus  indicat, 
ncqueslatui  alioruin  testimonio  satis  certo  videlur  posse.  Non  sum  nescius  vitlgo  eos  accenseri  Thebcuiiw  le- 
gionis  martyribus  (b).  Nihil  autem  esse  causae  video  ,  quamobrem  ab  iis  dissidcam.   |r.xxvil   Sed  niilitiirne 

(a)  Vide  etiam  serm.  77,pag.  595.  seqq.,  el  serm.  (b)  Confer  Ruinarliuui  admonil.  ad  Atla  saiiciontm 

78,  pag.599,et  serm.  81,  pag.  007,  et  scrm.  85,  pag.  Maurilii  etsociurum,  ad  an.  286,  n.  6,  p.  240;. Act.mttrt. 
*>il  seqq.  sinccr.,  cdit.  Veron.  an.  1731  ;  Tillcniontiuin,  Cap.  dc 
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itodisMiit  Udem  lancti  martyrei  noraina,  necue  dedissent,  Mazlmut  non  dicit :  e  lcgione  autem  Thebocaeoj 
fuissc,  iinillo  dicit  miiius.  Aelis  inartyrii,  quiB  primuin  fucrunt  cdiia  a  Momhrilio,  pervulgata  l|ac  de  rc  tra- 
ditio  nititur.  At  suut  illa  recentiora  xtate  Haziml,  Auctor  Novaleiianl  chronlcl  a  Duchesnle  ct  a  Huratorlo 

edill,  fuisse  ea  perscripta  narrat  a  Willelnio  Tauriiicusi  antistitc,  qui  initio  deciini  s;veuli  claruil.  Veri  lameii 
iioii  est  siniile,  Taurineiises,  qui  tanloriiiii  marlyrum  patrocinio  gtoriarentur,  tandiu  aclis  eoruin  pro  Clinsto 
certaminia  earuisse.  Quarc  Enschenio  hand  eqnidem  rcpugno  aienti,  acta  eadem  Winelmum  ex  vctustiore 
quopiam  monnmento  accepisse,  quod  sanc  monumenlum  Vlctorlne  episcopo,  quian.  494  templum  inlionorcm 
inartyruin  eoruuuloui  dicaluin  Deo,  ampUnS  inagnilicentiusque  rcstituit;  an  uni  cuipiain  nionacliorum,  qui 
templo  eldera  inservierlt,  acceplnm  reterrl  debeat,  non  laboro.  Hocmihi  surao  :  si  c  Thebxorum  lcgione 
niartyres  iidcni  fuerunt,  eos  an.  28(>  vcl  suniinuni  an.  cire.  297  decessisse.  Poslremo  quanta  in  celcbritalc  illi 
fucrinl,  cuin  cx  boniilia  Maximi,  cujus  paulo  ante  inemini  («),  tuin  ex  eo  eiiam  planc  liquet,  quod  lemplum 
olim  in  eorum  hnnorem  Tauiincn-cs  cicvcrint,  immasteriumque  proxime  exstrui  curarint. 

De  sanclis  martyribus  Alexandro,  Martyrio  et  Sisinnio,  qui  in  pago  Anaunia  duvcesis  Tridcntin;e  pro 
Cbrislo  ann.  397  mortein  obiere,  agit  ex  inslituto  Maximus  scrmonibus  81  et  8-2,  pag.  (197  scqq.  Qiiorum 
autcui  crudelitatc,  quamqiie  ob  causam  s;cviluni  in  eos  fuerit,  copiose  narrat  sanclus  Vigilius  antistcs  Tri- 
dcutinorum  in  iis  epistolis  quarum  alteraui  ad  Simpliciainim  Mediolanensein  episcopum,  alleram  ad  Joan- 
nem  Clirysostoinum  pnvsulem  Constantinopolitaiium  dedit.  Utramque  typis  excudi  curarunl  Bollandiani, 
primuni  ad  29  mensis  Maii  diem ;  et  qui  acla  sincera  sanctorum  martyrum  a  Ruiuarlio  collccta  edidere  Vo 
ronjE  an.  1731,  pag.  534  seq.  Eorumdera  martyrum  niemincre  sanctus  Gaudcntius  Brixiensis,  sauclus  Au- 
gustitms ,  et  Genuadius  ,  de  quibus  vide  adinonilionem  in  Sisinnii  martyriuin  apud  Ruinartium,  ibid., 
pag.  553. 

Sermo  est  Maximi  84,  pag.  615  seq.,  de  sanctis  martyribns  Aquilciensibus  Canlio,  Cantiano  et  Canlia- 
i.illa.  Q  lantiim  bis  antiquitas  tribuerit  bonoris  ac  laudis  intelligi  ex  carniinibus  Vcnaulii  Forlunali  polest. 
Confer  Baronium,  not.  in  Martyrol.  Rom.  ad  diem  31  Maii. 

[cxzvh]  XXXVII.  Cuin  de  sacraiuenlorum  sacrarumque  precmn  in  Ecelesia  catholica  coinmunione,  quiJ 
Maximi  doctrina  ferat,  demonstratum  sit,  sequitur  ut  quam  etiam  recte  ille  de  peccatorum  remissione  seu- 
scrit,  exponam.  Ergo  ille  boinilia  83,  pag.  27-2  :  Credenda,  inquit,  est  pracipue,  (ratret,  peccatorum  remissio, 
quia  hoc  tinnm  est  remcdium,  quod  hominum  gettus  u  sentenlin  perpetuw  morlis  absolvit.  Idcirco  litigenitus  Al- 
tissimi  sumere  dignattis  esl  caruem,  complexus  est  crucem,  tit  te,  qui  crimina  tua  evadere  el  peccata  non  poterat, 
indnlgenlin  fnceret  iiinocentem.  Ideo  intmaciilatus  occisus  est  Agittts,  nl  ejus  crttore  humani  generis  inacula  ter- 
geretur.  Yidcle,  fratres,  profunditatem  miisterii ;  videte  altitudinem  sacramenli,  tibi  mors  reddidit  vitam  etpec- 
citntium  sordes  sunguine  snnl  iniwcentis  ublutiv.  Havc  attlem  remissio  non  te  adpeccatum  niitril,  scd  admonel, 
ul  peccare  jum  meluas,  qui  te  intelligis,  sineveniu  non  potuisse  salvari.  Bonitus  enim  Dei  indulgentice  suo?  mu~ 
nere  HOH  uos  urmat  ad  culpam,  sed  abluil  ad  gloriam.  Esse  autcm  in  Ecclesia  verain  reniillendorum  peccalo- 
riiin,  Cbristi  Servatoris  beuelicio,  polestalein,  bomilia  (18,  pag.  "219  Maximus  oslendit.  Nain  de  Pctro  apostolo 
disserens  :  Cluvis  cceti,  inquit,  itiigua  est  Petri,  i/itia  singiilorum  merita  censendo,  Apostolus  unicuiqiie  regnum 
caioritm  aut  claudit  aut  apeiit.  Non  eatergo  cluvis  ista  mortalu  urtificis  apluta  manu,  sed  dula  a  Cltristo  po- 
lcsius  est  judicnndi.  Deniqtie  uit  eis :  Qiioruin  remiseritis  peccala,  remissa  sunt,   et  quorttm  delinueritis   detenla 

siinl.  Et  boiiiilia  72,  pag.  230  :  Petro,  sicut  bono  dispensatori,  clavem  regni  coelestis  (Chrislus)  dedit Clavis 

dkefida  est,  qua  ud  ftdent  dura  pcccatorum  cordu  reserantur,  menlitim  secrelapandiiiilur,  et  quidqtiid  intiinsecui 
tiattsttm  tenetitr,  in  palam  riitioiiubili  iniinifestatione  prodttcititr ;  clmis,  inquam,  qutv  et  conscientium  ad  pec- 
cali  confessionem  aperil,  el  grittium  ad  tvterititatcm  mgsterii  salittuiis  inctudit.  El  sermone  51,  pag.  53!  :  Quit 
lurc,  nisi  vere  omnipotens  Deits  implere  potuisset,  ul  (era)  mentes  retigiosttm  discerent  sunctilateni,  et  caiestem 
susciperel  burburtts  sermo  doclrinum?  Divino  ergo,  [rutres,  cultti  luneremur  hunc  Spiritttm  (sanctum]  c«i  yleim 
rcgenerandi  virtus,  et  peccata  remitlendi  potestas  est,  sicul  instrnit  Domintis  discipulos  sitos,  dicens  :  Ite,  docen 
otnnes  gentes,  buptiznntes  eos  in  nomine  Ptitris,  et  lilii,  et  Spiiilus  smuti  :  et  nlibi  :  Accipite  Spiiitum  sanctum, 
qtiontm  rcmisciitis  peccala,  remissa  sunt,  el  qitorum  retinitcritis,  detenta  sitnt.  Ex  hisee  aulem  sancti  aulistitis 
locis  plane  perspii  ilur,  nou  oimiihus  Chrisliaiiis,  scil  aposlolis  discipulisquc,  atqne  adco  epiSCOpis  ac  sacer- 
dulihus  tanliini  asse  a  Cbristo  rciiiitlciuloriim  pciialoruni  poti'slalcm  faclaiu. 

XXXVIII.  Restat  ut  de  resurrectione  earaia,  qnam  apte  ad  sacras  Utleraa  Patrnmque  c.ctcrorum  dociri- 

nam  Maximus  slatiiciil,  vidc.iinus.  [cxwml  lloniilia  83,  pag.  273  :  Qutl  crcdens  Deo,  inquit,  possit  de  resur- 
rcctione  dubitare  (b) '!  El  seruione  32,  pag.  482  seq..  Si  Chrislus  resurrexit  spes  notlra,  quis,  (ratres,  se  qitoque 

sancto  ilnitriiio,  tom.  lv.p.ig.  175,  et  noia  l, pag. 84;         (u)  Hazimi  hnc  sunl  verba,  ex  qniaew ccpMnH 

Moiiitmcitt.  histor.  lucl.  cdit.  Bruxell.  an  1732;  BeJ»      potcsi  qua  diUgeulia  ac  pielalc  eoruiu  in.iiiuuin  li- 

tiiiidiuii.  ad  20  Januar.,    pag<    -'■'■>    cl    13   lcluil.ir.,        psana  l'auru.c b  servarcnl,  OUainque  001 palro,  i- 

i  ;![,'.    <>'>7  scqq.  ;   Oclaviuni    Felicem    Bau  lisvini  nn,       niis  coiilidcrcnt  :  Spcciuliier  II  MNf  veitciiindi  a  Miiris, 

Ornt.  oaneguriea,  erudillonii  plena,  «'>■  lanetit  marru-  ajHenuM  raWaaii  paaiMfaMM  :  cwm  ins  nvbn  taaiNh> 
riluis  Octavta , Adventio  $t  Solutore,  adil.  an.  I77S;  ritaeeHi  mnpariHim  nobisciim  taat,  aeHiraai  »u>- 
Franciscum  aaitonium  Zachnriam,  tom.  I  Diuertat.,      raniur,  elo. 

cdit,  an.  1780;  Bt  P,  do  \U\.\/,  \  illrfir,  pOIIIOHil  I  lic-  (•)   HoC  il>'  loCO  vMe  unnolalioncio  t.  pa^;    27l>. 

I itoriiin  mittlitin,  cVu.  Paris,  Ull  I 
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non  resurgere  credat?  Si  illum  a  morluis  rediisse  credimus,  cur  nos  etiam  resurrecluros  etse  dubitubimus?  cum 
dical  beatus  Apostoltts  :  Si  enim  mortui  non  resurgunt,  neque  Cbristus  resurreiit.  Cum  ergo  Cliristus  rcsur- 
rexerit,  mortui  quoque  suscitabuntur.  Quia  rcsurreiil  Dominiis,  reviviscenl  quoque  et  servuli.  Jpse  enim,  uti 
liubet  idem  apostolus,  est  priinogenittis  e.v  morluis.  His  plane  coiigruuut  qua:  scribil  Iract.  5  de  Baptismo 
pag.  719. 

H;cc  etsi,  qiieinadnioduiri  csetera  fere  omnia,  tractata  alque  explicata  a  Maximo  fuerint  prtcclare,  cum  lanien 
accidat  plerumque,  ut  viri  sunima  et  perspicacilate  ingenii,  et  erudilioiiis  facultate  in  opiniones  incidant,  qua; 
non  solum  falsa;  sint,  verum  etiam  inter  se  nonnunqiiam  veliementer  pugnent,  non  est  profecto  cur  quisquam 
miretur,  excidisse  sancto  antistiti  nescio  quid  aliquaudo,  quod  reliquorum  Patrum  doclriiuc  Scripturarunique 
oiaculis  minus  esse  consent;ineum,  videatur.  Cujusmodi  illud  est  quod  sermoiie  StJ  pag.  620,  de  resurgentibus 
quotannis  Pasclialis  solenmi  die  sanctis  aliquot,  uli  rem  dignam  credilu  proponit;  si  modo  tamen  is  sermo 
aicribendus  Maximo  sit,  qund  quidem  esse  aliquos  intelligo,  qui  aut  negent,  aul  saltem  dubitent,  velut  est  a 
nobis  in  adinonitione  in  euindeni  sernioncm  aniinadversuin. 

Neque  vero  dissimile  est,  quod  eo  ipso  sermone  continetur  de  sancto  Joanne  evangelista,  qui  clausis  tit- 
muli  (oribus,  gratia  resurrcctionis  ablttlits  [uerit,  ut  conslurel  sepultura,  non  invenirelur  sepulttts  (a).  Quoliis 
enim  quisque  non  plane  perspiciat,  et  aliena  haec  esse  a  reliquorum  Patrum  sentenlia,  et  ex  eo  librorum  ge- 
nere  excerpta,  quos  sanclus  Augustinus  (b)  et  sanclus  Gelasius  (c)  rejecerunt  in  classem  apocryphorum? 

XXXIX.  Extremum  est,  ut  qua;  de  vita  xterna  complexus  est  Maximus,  breviter  absolvam.  Is  sermone  32 
pag.  481,  Speranditm  de  Domino,  inquit,  in  futura  vita.  Recte  diiisse  Apostolum  :  Spem,  quce  videlttr,  non 
esse  spem.  Itaque  sperandum  in  wterna  vitu.  Et  sermone  57,  pag.  493  :  Meliores  sunl  dics  quibus  ad  wternttin 
titam  renascimur,   quam  illi  qttibus  in  hac  lemporali  procreamur.  Siquidem  majora  sttnt  donu  graliw  qttam  na- 

lurce Prima  nativitute  terrcnis  ingredimur,  secunda  ccelestibus  prwpurumur.  Eodem  spectant  qu:e  scribil  lio- 

niilia  88,  pag.  293,  et  sermone  18,  pag.  441,  et  sermone  07  pag.  509  seq.,  et  homilia  89,  p.ig.  98,  ubi  poslea- 
quam  Christianos  monuit,    ut  memores  ante  diclorum  Apostoli,  omnia  in  Dei  [cxxix]  gloriam  referrent : 

Debemus   ergo,   inquit,    stirgentes  gratias  Deo  agere,  el  omne   diei  opus  in  signo  [acere  Satvatoris Qui 

in  lioc  signo  scminare  cceperit,  vit.e  [ructiim  consequetur  /Etern.e.  Qui  in  Itoc  siijno  iter  [acere  aggre- 
ditttr,  ad  ccelitm  usque  perveniet.  In  lioc  igilttr  nomine  omnes  actus  nostri  dirigendi  sunt,  et  ad  ip- 
sttm  lotius  vitte  nostrte  commotio  re[erenda.  Ad  sempiternain  porro  vitam  nobis  parandam,  opera 
bona  requiri,  idem  est  auctor  Maxinms  bomilia  03,  pag.  201  seq.  Qua  ex  re  assequi  facile  quisque 
potest,  quanto  in  errore  recens  ille  scriptor  versetur,  qui  secus  fuisse  sanclo  antisliti  visum  existimavit, 
de  quo  quidem  scriptore  egisse  me  supra  pag.  lxxvi  memiiii.  Sunt  vero  ha;c  sancti  episcopi  verba  : 
tlundemus  nos  ab  omni  inquitiamenlo  camis,  ut  Spirilum  stinctum  promereri  et  accipere  possiimts.  Si  hune 
iniindum  relinqttiinus,  nos  similem  Paracletttm  sicul  apostoli,  id  est  Spiriltim  verittilis,  quem  miltat  uobis  Pater, 
itccipiemus;  quoniam  non  esl  personurum  acceplio  apttd  Deum  Patrem,  scd  promissa  jam  apostolis  nobis  profi- 

Cilint,  Sl  OPERA,  ET  DESIDERIA,  ET  ACTUS  GERIMUS  qllOS  apOSloli  [eCerilllt.  Si  VefO  LEGEM  DOMINI  LMMACII.ATAM  ET 
CONVERTENTEM  ANIMAS,  IMPLENDO  MANDATA  EJLS,  PERFICIAMLS,  NOSMETIPSOS  II.EREDES  DoMIM  ET  COU.EREDES  CllRI- 
611  AD  H.EREDITATE.M  SEMPITERNAM  ET  AD  COMMORATIONEM  ANC.F.LORIM  CTJ«  GRATIA  CuRlSTI  COMMITTLMLS,  qttod  tpSS 

prastare  ditjnelttr,  qtti  vivil  el  regnat  in  scccula  swcttloruin.  Et  sermone  41,  pag.  508  :  Depontmius  omne  iniqui- 
tatU  [ermenlttm  ut  possimtts  vere  participes  liujiis  esse  Iwliliw,  r.a'  quam  per  Spiritum  sanctum  voce  propltetica 
montes  convocuntur  el  colles,  ad  qttam  ccclitm  invitatur  elterru.  Quis  enim  itu  sensu  liebeti  stupet,  quis  ita  mer- 
sis  in  terram  octilis  tenebrosa  mente  cwcattts  est,  qtii  non  liwc  lotitts  orbis  vola  omni  cum  e.vstillatione  concele- 
b  rt,  in  qtiibus  remissio  peccatorum,  regenerationis  gratia,  redemplionis  mijsterium,  resitrrectionis  gloria,  et  spes 
.t  itr.nitatis  arridet.  Et  sermone  38,  pag.  502  :  Tenerimls  CAPiemusque  dona  gi.orle  ejls,  si  vitam  itostrntn 
1'nlesmuniat,  et  a  fidemta  non  discrepet  :  etsicut  ille  (Cbristus)  nobis  volttit  placere  moriendo,  itanos  gestiamls 
nd\  displicere  ei  vivendo,  ipso  viwstante,  elc.  Postremo  vilani  aeternam  prsecipue  in  Dei  visione  consislere, 
Maximus  staluit,  sermone  47,  pag.  520.  Ascendens  (Chrislus),  inquil,  dedit  dona  hominibus,  quibus  in  fide 
entditi,  atqite  in  virile  robttr  edttcali,  temportilem  ipsius  visionem  jam  non  itllra  appeterent,  sed  quo  eos  ipse  prw- 
cesserat,  tota  citm  animi  contentione  illum  seqtti  sluderent.  Ergo  cum  temporali  ejusdem  viduali  simus  prwsenlia, 
aii  .eternam  ejisdem  visionem  tota  inte.ntione  festinemis  eidemque  cttm Psalmista  dicamits  :  Tibi  diiit  cor 
meum,  quwsivi  vulltim   tuum  ;  vullitm  lutim,  Domine,   requiram,  ne  avertas  faciem  tuam  a  me.  Neque  enim  tota 

Ul  MANITATIS   CllRISTI    SANCTISSIMA    DISPENSATIO    ALllD    INTENDIT,    AI.IID  EXIGIT,  MSI  l'T  AD  SCPERNA  NOS  DIRICAT, 

qmten-s  eipleto  mortiilitatis  [cxxx]  nostrw  tempore,  ad  sit  manifestam  nos  perducat  visionem,  atque  ^eterna 
tit.tus  sit  gloria  nos  satiet,  testunte  Aposlolo  :  Yidebimits  eum  titnc  sicuti  est;  atque  ut  Psalmista  ait :  Sa- 
tubor  CUM  apparuerit,  iltisque  in  wleritum  [ruemur  bonis,  quw  octtlus  non  vidit,  nec  auris  audivil,  nec  in  cor 
Iiuininis  ascendtl,  quw  prwparuvit  Deus  diUgenlibits  se.  Quw  quidem  buna,  quantum  in  wiiigmiite  polerut,  Duvi.i 

In)  Eodem  ha;c  revolvuntur  atque  illa  quse  scripsit  III,  part.  u,  edit.  Auluerp.  an.  1700. 
Enliremius,  qu;cque  refert  Pholius  Bibliol.  cod.  299,  (c)  Vide  svnodi  Rom.  an.  494  acla,  cap.  II,  lom. 

l',-.  797.  II  CoBCtlior.,  pag.  910  cdit.  Paris.  an.  171  i. 

[b)  Tracl.  cap.  2i,  tn  Joan.,  num.  2,  pag.  597  toin. 
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itle  sanctut  admirando  inlucbalui r,  mmi  tticeret .  C'""' ""'"  esl  M  i"<rlOi  e'  a  '<  fl""'  mM  Wpar  lerram .'  iVam  «e. 
I«lis  »'oria:  mai/nitudinein  nec  diceiido  explicare,  HM  cotjitumlo  suljiciebat  compreliendere.  Iltvc  igitur  non  lan- 
lii/ii  MtfrianUM,  eaelemaHe  silittmui,  qttonitim  titl  l.oc  ponlijex  summus,  pro  nobis  prwcursor,  siiiiin  sumforum 
uscentiit,  atqut  ad  dexleram  Patrii  mi  tetfefi  ul  NMMPrortan  tnortini  txtmpto  sptm  notlram  confirmaret,  ei  seeu- 
twrmn  mm  itHquundu  miiivrsi  greaii  /mmilifafem,  quo  suum  crtcHt  practuiut  pattorem...  Aquilarum  tturitt 
dttiderium  tanctarvm  tignifieat  animartim,  aao  eapttf...  fidei  itariotM  iniftenfei,  dulciitima  tpeivolatu,  pb*- 
senti.e  condiloru  sni  vellenl  assisiere,  EJU8DEHQUE  VULTUI  SATIETATB  GaUDERE...  Patril  sni  dextera  regnarecie- 
dimus,  uique  ad  eum,  qttasi  geminii  oirhihim  o/ii,  earilafe ei  ipe  umper  fendamui,  uf...  cum  eo  ci nos  xteiinam 
possimus  regnahe  vir.ui.  Sed  de  doclrina  Muxinii  linrtcims,  do  qua  illnd  vere  viileor  csse  dicliirus,  quod  olilll 
episcopi  provinciffl  Uediolaneusis,  alio  spectantes,  dixere  :  Cluruisse,  eam  plena  fidti  timplicitaie  (ulgtre,  pro 
pketarum  ettam  anertionifittt,  tvangeHcit  auctoritatibut  et  apatutliea  doctrintc  tettimonii»,  niiore  quodum  lueit 
ac  verittitis  splendore  radiare,  omnibusque  scitsibits  convenire.  qitos  beulus  Ambrosius...  suis  librit,  Spirilu  sancto 
excilalus,  inseruit.  Epist.  ad  sanclum  Leonein  Magnuin,  loni.  II  operiint  ejusdeiu  sancli  Leonis,  pag.  -28(t 
cdil.  li  iiii.  an.  1755. 


DE  VITA 


SANCTI  MAXIMI 

EPISCOPI  TAURINENSIS 

COMMENTARIUS 


[CXXXl]  I.  De  patria,  yenere,  purentibusque  sancti 
tlaximi. —  Qu;e  patria,  quod  genus,  qui  parentes  san- 
cli  Maxiini  fuerint,  clam  nos  est,  jacetque  involulum 
lcncliris  vetusatis.  Sont  qui  eum  Etruscum,  domi 
nnliilein, 'patre  Quintiano  ortuin,  fratrem  sancti  Leo- 
nis  I  pontificis  niaximi,  sanclique  niarlyris  Justi  fuisse 
nrliilrentur.  Sed  est  honun  magnis  in  erratis  opinio. 
Nain  uno  hooc  nititur  lestimonio  monachi  Novalicn- 
sis  («),  qui  sieculo  terlio  ac  decimo,  eoque  etiani  serins 
foilasse  vixeril,  quique  anilibus  fahulis  delectaretur. 
Cxlcrtim  nec  ullum  exslat  moniimenlum  monaclii 
ejusdem  commentatione  vetustius,  in  quo  talc  quid- 
piam  legatur;  neque  si  cxslarcl,  componi  cimi  hislo- 
ria  sancli  Jusii  Novaliensis  Ccenobit;e  posset,  quem 
novimus,  annis  plus  qiiadringentis  post  Maximi  ;eta- 
tem,  inarlyrio  fuisse  functum.  Fueritne  porro  san- 
ctus  Leo  Etruscus,  an  Romanus,  inceiiimi  est;  fra- 
trcmne  vero  habuerit,  necne  Maxiiiiiini,  nuillo  no- 
liis  esse  videtur  incertius.  Ilaque  sunt  fueriintque 
alii  eruditionis  laudc  magni  qnidcni  illi,  ac  no- 
biles,  qoorum  pars  Maximum  eumdem  Vercellis, 
pars  Taurini  nalum ,  altiim ,  ediicatiimquc  fuissc 
ferrent,  quorum  senleiitia,  clsi  iion  csl  tain  \cia, 
qoani  ipsi  ducercnt ;  limlto  laincii  esl  siinilior  veri 
qnatii  sit  coiiiincntitia  ill.i  recei.tiiim  qiiorimidnm 
scriplormn,  Volaterras  iu  Etrnria,  iiibein  l.eonis, 
Uaximique  natalem  ruisse  aientlum,  Quanquam  non 

dcsiiol  qui    niliil    cssc   caUSffl   pnlcnl.    t ■ur  Mnximum 
oi  tu  Verccllensem  fuisso  slaliiant.  Nam  qiiud  ad  scr- 


A  mones  aliquot  inscriptos  Maximi  ipsius  nnmine  appo- 
sitsc  legantur  notx  qu;e  sic  habeant  :  Vereellinus  etl 
iste  :  Vercellinum  se  esse  ostendit,  id  certe  nulliu» 
esse  niomenti  pugnant;  ctmi  et  notas  ejusniodi  reeens 
esse  appositas  pcrspicuum  plane  sit ;  et  sermones,  a  I 
quos  sunt  ascriptas,  et  in  quibns  auctor  sese  sancti 
Eusebii  antistilis  Vercellensis  lilium  appellat,  tain  di- 
screpent  ab  oratione  ac  stylo  Maximi,  ut  rejici  om- 
niuo  dcbeant  in  seriem  opcruni  spuriorimi.  Jam  q;ii 
Taurinenseni  exislimant  fuisse  Maxiiiuim,  60  censenl 
suam  opinionein  ad  veritalem  esse  propensiorem, 
quo  ille  parenlum  suorum  ossibus  jmigi  se  marlyri- 
bus  Octavio,  Adventio  el  Solutori  aflinnare  videa- 
tur.  Sed  crunt  eeiie,  qui  lcve  id  esse  judicent,  cuni 
Maximus  auditores  suos  alloquens  dicensque  {b^,  si- 

B  cuf  «is  ossibus  porennmi  nostromm  jungimur,  de  pa- 
renlibus  loqui  potuerit  non  suo,  sed  eorum,  qni  ade- 
rant,  noniine  civium    Taiirinatimi.  Quin    ctiani   DOn 
adeo  esse  grave  dicent,  quod  dncitiir  ex  ejus  aialis 
more   deligeiidoriini   ex  clero   patrke   epiSCOporum, 
Mullos  cnini    qnniio  qiliuloque    BIDCUliS  COODtatOS  in 
cleriun  ;  iionnullos  etiam   ne   COOptalOS  qnidem,  ea- 
riini  urbiiim  episcopos  luisse   liquere,  qn.c  longe  ab 
Ipsorum   palria   distarent.  In  lioriiin   nuinero  luisse 
Ambrosiiim,    Martiniim,    1'aiilimini,    alioa    drnique 
qnos    pcrcensere   longum  68861   ac  ininime  nccesvi 
riiini.  l>b  Miminaiii  vero  inopiani  vclcriim  iiiomiiiien 
tormn,  cuni  lanla  dissenslo  scriptontn  sii,  t/ujtm» 

diim  erit,  de   M.mmi  n.il.ili   loco,  deque  ilitnbus   ij 


(»)  Confer  BoUandianos,  lom  N .  nenau  Juuii  id. 

|>.  V>,  pag.  r>0  seqq. 


(i  Homll  Bi,  p.ig  'ic.i. 
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uibus  a  ,le  episcopatuni  [csxxn]  aelatem  degit,  nibil  A  tiante,  condiscimus;  istorum  snpplicia  vultus  lestimonio 


•1 

nos  haliere  explorali. 

II.  Sanctum  Maximitm  Epitcopum  fuisst  Ttsurinen- 
tem.  Duone,  quorum  alter  stcccsscrit  alteri,  an  uims 
[iicrit  ejus  Ecclesuv  antislcs  Muxinius;  ac  si  unus, 
ruo  tempore  gerere  cceperit  Episcopatum.  —  Illml  16- 
staiuni ,  eompertumque  est ,  fjisse  ipstun  episeo- 
ruun  Taurinensem.  At  duone  Maximi  ea  dignitate 
illustres  claruerint  Auguslse  Tauriuorum ,  quorum 
alter  successerit  alteri,  an  umis  tanlmn  ;  quo  I  >i 
unus,  quo  primum  tempore  munus  cceperit  gererc 
episcopatus,  magna  virorum  eruditorum  contentiene 
cerlatur.  Eorum  autem,  qui  Maximos  aulislites  daos 
in  Ecclesiam  Taurinensem  immiltere  suut  couati,  liis 
estargumenlis  fulta  senlentia.  Principio,  a  Gennadio, 
qui  quindecim  ipsis  annis  ante  s.-cculum  sextum,  li- 
brum  de  Viris  illuslribus  edidit,  a  Gennadio,  inquam, 
Klaximi  Taurinensis  morlem  referri,  aiunt,  ad  ea 
lcmpora  quibus  Honoriiis  et  Theodosius  Junior  inipe- 
rium  lenebant  populi  Romani.  Honorium  autem  an. 
4-25  supremum  obiisse  diem.  Quare  alterum  priorem 
fuisse  Maximum,  qui  non  produxerit  ullra  aiinum 
cumdem  vitam;  alque  adeo  illuin,  qui  synodis  Medio- 
hiaensi  an.  541  ct  Romanx  an.  405  inlerfuit,  duci  al- 
lerum  uportere.  Animadvertunt  dcinde  Maximum 
venisse  ad  concilium  Hediolanense ,  quod,  Ambrosio 
pneside,  celebratum  an.  589  fuil  adversus  hxresim 
loviniani.  Sic  eniiu  scripsisse  Maximuin  bomilia  4  de 
Domini  Nativitale  (a)  :  Iiidet  tanti  mijstcrii  (nali  ex 
Virgine    Servaloris   Cliristi)    pro[und.talem    cccca  et 


coniinemus.  Majorcm  ergo  affectum  ibi  tlebeo,  ubi  cre- 
dnlilalem  meam  hortntiir  opinio.  Mujorem,  ir.quum , 
affcctum  ili.c  debeo,  ttbi  per  ea,  qux  vidi,  compellor 
devo'iits  crcdere  etiam  illa  q:icv  uon  vidi.  Nam  cnm 
audita  aliquanto  mihi  impossibiUa  videremur,  coepi  ea 
credere  potuisse  ficri,  dum  siiniim  [acla  esse  conspexi. 
Et  ideo  temporis  uoslri  passio  hoc  uob.s  pnvstiiit,  ul 
prtesentem  conjerret  grutium,  el  fidem  prwleritam  con- 
firmarel.  Supradictos  igitur  beutos  viros  tota  dcbemus 
venerulioiie  suscipere,  primum  quia  dies  vitcc  noslrw 
pretioso  sanguine  suo  illustrure  dignuti  sunt;  deinde, 
q:iod  prtBrogativam  nobis  apud  Deum  non  minimam 
conlulerunt,  ostendentes ,  qualis  esset  wtute  noslra  in 
Chrislianis  fides  ,  de  qitorum  consortio  existere  maitij- 
B  res  mererenlur.  Jam  vero  euin,  qui  Marlyres  necatos 
an.  59"  suis  temporibus  pussos  (uissc,  diesque  vilte 
[cxxxni]  ac  a'latis  suce  pretioso  sanguine  illustrasse, 
eosdemque  non  fama,  neque  fide  histoiicorum,  sed 
conscientia,  vultus  teslimouio,  visu ,  conlemplatione 
oculorum,  sese  cognovisse  lestalur,  quis  credat,  in- 
quiunt,  anno  465  contendere  poluisse  Romain.ac 
synodo  ab  Hilaro  pontilice  coactse  interluisse?  Do- 
cent  prsclerea  leges  imperatonim,  uti  recens  piomul- 
gatas  a  Maximo  commemorari,  quibus  cavebalur,  ne 
delubra,  neve  simulacra  inaniuin  deorum  in  urbibus 
retmerenlur;  quas  quidem  leges  a  Valentiniano  II, 
anno  591  conditas  fuisse  liquet,  L.  Aurelio  Symma- 
cho,  et  T.  Fabio  Tatiano  consulibus.  Postrcmo  ad 
sermones  Maximi  provocant,  in  quibus  de  barbaro- 
ttultu  genlilitas;  irridel  quoqite  impia  illa  blasphemia  C  rum  agitur  irruptione,  quos  proinde  sennoiies  inilio 


qucc superioribus  diebus,  dum  purtumYirijinis  altcnuare 
vrcvsumpsil  nlqite  corrumpere,  Clinstuni  Dominvm  no- 
strum  ex  virgine  procreari  non  potuisse  blaspheinavit. 
Uanc  suncla  Mediolanensis  Ecclcsia  horruit  blusphe- 
miam;  illum  sijiwdulis  nosicr  uno  ore  dumnavit  conven- 
tut ;  eamdcm  exsecruta  cst  pia  ipsa  imperinlis  potestas. 
Esse  autem  luec  plaue  similia  eoruin  quoe  coinplexus 
sanctus  Amhrosius  est  epistola  qnam  ad  Siricium  pa- 
pam  dedit  post  synodum.  Nam  haac  sic  habere  (b)  : 
Non  esl  illis  (Joviniani  asseclis)  remissio  peccalornm, 
scd  esl  impietas  Manichcvorum,  quam  et  clementissimus 
exsecratus  esl  imperalor,  et  omnes  qui  illos  viderunt, 
quasi  qucedam  contagia  rejugerunt.  Moneat  porro  du- 
plicati  Maximi  asserlorcs,  hsc  de  sanctis  Alexandro, 


fere  sa?cali  quinti  perscriptos  renlur,  cum  Alaricus 
Italiam  tolam  in  vastitalem  exitiumque  vocaret; 
cunique  is  deiaceps  inito  ad  Polealiam  pnelio,  victus 
a  Stilicone,  adactus  essel  Paiinoniain,  unde  fuerat 
profectus,  repetere. 

Contra,  qui  unum  Taurinensibus  praefuisse  episco- 
pi  digaitate  Maximuin,  eumque  anno  465  in  synodo 
Romana,  post  llilaruni  pontificem,  senlentiam  in 
violalores  ecclesiasticx  disciplinoe  dixisse,  arbitran- 
tur  ;  de  loco  Gennadii  non  laborant.  Negaut  enim 
habendam  ejus  ralioaem  esse,  cujus  tain  sit  manife- 
sta  cum  insiguibus,  certis,  publicis  monumenlis  con- 
llictio.  Alque  synodorum,  inquiunt,  Mediolanensis 
an.  451,  et  Romanse  an.  465  acta  ,     quotusquisque 


Mai  lyrio  et  Sisinnio,  quns  in  pago  Anaunia  Tridenli-  D  est,  qui  dubitet  referri  in   numerum  oporlere  iiisi- 


nic  dicecesis,  an.  597,  religionis  causa,  agresles  ido- 
lolatrce  peremerunt,  h»c,  inquam,  fuisse  litteris  com- 
meadata  a  Maximo  (c)  :  Sanctos  Alexandrum,  Martg- 
rium  et  Sisiitnium,  qui  temporibus  nostris  passi  sunt, 
debemus  lota  veneratione  suscipere.  Nescio  quo  enim 
paclo  majorem  circa  eos  habemus  affectum,  quos  con- 
scientia  novit  propria;  quam  quos  docel  hisloria.  lllos 
enim  exstitisse  martgres,  lectione;  istos  oculorum  con- 
templatione  cognoscimus.  lllorum  passiones,  (ama  nun- 


gnium,  certissimorum  publicorumque  nionuinento- 
rum  ?  His  vero  Maximi  Tauriaatis  nomen  subscri- 
ptum  legitur  in  serie  illorum,qui  adfuerant,episcopo- 
rum.  Coastal  igitur  cerlissimis ,  iisque  publicis  nio- 
numentis,  non  anno  451  modo,  sed  anno  etiam  465, 
Maximum  perrexisse  episcopatum  gerere  Ecclesiae 
Taurinensis.  Non  ergo  movere  quemquam  Geanadii 
locus  debet,  qui  aut  vitiatus  inscientia  lihrarioruiu 
est ;  aul  errato  iinplicatus  auctoris  sui,  quem  osci- 


(a)  Pag.  25. 


Epist.  inter  Siricianas  3,nuni.  8,  p.  174,  tom.  I 


Epistolar.  Romanorum  Ponti(.  cdil.  Paris.  an.  1721 
(e)  Scnn.  76,  pag.  607  seq. 
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i.uitcm  (<i)  (ita  ut  cvenit  inlerdum  historicis  rescliam  A  OSM,  mil  anno  589  io  Mcdiolancnsi  concilio  Jovinia- 

a  iueinoria  (b)  sna  iion  admnduiu  rcinolas  iiarranti- 

bus)  anni  cinorliialis    Maximi   MpiSMl   ohlivio.   Est 

auicm  i>  da  Maviino  Geanadil  tocuj  bujutmodl :  Mo- 

ritttr  (Miximm)  llonorioet  Tlieodosio  Junioie  retjnun- 

tibui  (e\.  Qaa  itm  re  quid  lagi  poiest  acth  Bynodo- 

ruiii,  qoM  paulo  anlc  iiiciniiii ,  rcpiignanlius  ?  Itaquc 

tegandmmn  (ut  panroat  Haronius,  Pagius,  Fhwrius) 

legenduBinfl  ,  iiiquani,  sit  apad  Gennadium  :  ciarwi 

loco  rtQ  moritur  ;  nec  ne  sit  legciiduin,  parvi  refcrl; 

BI  virisccrte  faeultalis  crilic:c  perilis  (<|ui  noverint, 

quanlum  auctoritalis  iusil  syuodoruni  publieis  iiionu- 

incnlis)  exlorquebit  ncmo,  ut  Gennadiani  loci  causa, 

coneeilant,  Maximuin  Tauriiiensem  antislitem  desttSM 

vivcrc,  cuni   lloiiorins  Auguslus  in  Occiiiente  suin- 


ni  li:crcsim  reprobarant.  Nam  q i  in  ca  honiilia 

sam  lus  opiscopus  scribit  fuisse  superioiibus  diebtt* 
qui  Cliriluin  nasci  noquivisse  ex  virgine  blaspheina- 
rcnt,  iil  satis  non  esse  argumenti,  aiiml,  quaiiiobivm 
ci  syuoilo  slatualur  saiiclum  ciiuulciii  episeopum  ad- 
fuis>e.  Nam  eodem  to  diebus,  ae  to  temporibus  posse 
reeidere.  Dies  enim  nostros  tliccre  itlcm  est  cum 
apud  alios  scriplorcs,  tum  cliam  aputl  Maxiitiuiii  in- 
tertlum,  ae  tlicerc  nostra  tempora,  idque  ex  serinone 
sancti  anlistilis  70,  pag.  007  seq.,  inlclligi  planepos- 
se.  Qiiin  etiam  t-j  ante  dies,  quoil  Maximus  non  raro 
adhihei  ([),  codcm  rcvolvi  quaiidoque  videri,  atque 
To  tinie  aiiitum,  vcl  onta  flinios.  Jam  quod  idcm  ad- 
juiigil  Maximus  :  Illnm  (b;ercsim)  synodalis  noster 


iiiam  iinpcrii   leneret.   Ncque  vero  probanda  eortmi  g  mio  ore  damntivit  eonventtts,  nonco  pertincre,  ut  iudi- 

cst  ralio,  qui  sibi,  rem  oinncm  componi   facile  pos-  eet  adfuisse  ipstiin  synodo  Mcdiolancnsi,  quai,  Ain- 

se  persiiaseruiit ,  si    Maximi    Taui  incnscs  cpiscopi  brosio  pneside,  coada  fuil  anno  589.  A'o»trtmi  eiiim 

ponantur  duo,  qiiorum  uuus,  ut  est  apud  Gennadiuin,  comentum  dici  a  Maximo  commode  potuisse  syno- 

llonorio  imperaiore    decesseril ;  alter  post    annos  duin ,    in  quam  cpiscopi  Mediolanensis  provincia; 

plus  quadraginta,  synodo  Uoniana?  adfueril,  cuin  lli-  convenissent,  ad  quam  quidcm  provinciaui  spectabat 

larus    rem   Cbristianani    publicam   modcraretur.   Si  Ecclesia  Taurinensis.  Ita  coclus  a  nobis  noslros  appel- 


enini  Maximi  duo  ftiissent,  ainbo  quideni  ccrle  scri- 
ptores  fuissent  bomiliai  um  ;  quare  utrumque  Cenna- 
dius  commemorasset,  ut  qui  seriem  scriplorum  ec- 
clesiasiicorum  texere  inslituisset.  Scripsissc  autem 
scrmones  Maxinium,  qui  diu  post  Hoiiorium  clartie- 
rit,  satis  clarum  atque  [cxxxiv]  lestatum  est.  Non 
enini  soltim  in  iisdem  rcfulavit  (d)  Etilychem  lucre- 
siareham  ,  scd  etiam  nominavit  (e).  Noininari  auteni 


lari  consuesse  eos,  qui  a  priniis  ctiain  Cbristianis 
cclebrabantur  ;  propterea  quo  1,  etsi  non  a  nobis,  ab 
iis  lainen  haberi  solereut,  qui  elsi  longe  ab  :vtate 
nostra  distabanl,  eaiudem  lamen  atque  nos  coluis- 
sei:t  religionem.  Quod  si  Maximus  episcopatum  gere- 
re  coepisset  bomiliasque  in  Joviniani  lueresim  edidis- 
seljain  imle  ab  Ambrosii  Mediolanensis  lemporihtis, 
credibile  non   vidcri   llieronymum,  qui   liaud  multo 


iiequivisset  Eutyches  ab  eo,  qui  ex  hac  vita  niigras-  q  posl  id  tcmpus  catalogum  dederit  scriplorum  eccle- 


set,  dum  adbuc  Ilonorius  imperio  potiretur.  Nam 
Eutyehes  annoprimum  U8  indicia  dare  coeperat  bse- 
retiex  doetrinse  siuc,  cum  jam  llouoi  ius  an.  Iw2">  fun- 
ctus  impcrio  vitaque  fuissel.  Jam  vcro  unum  Maxi- 
niuni,  non  duos  Gennadius  inemorat.  Si  duos  vero, 
eosque  scriplis  illustres  lutsse  accepisset;  aul  ambo- 
rum  profeclo,  aut  si  altcrntrius,  ejus  quidem  certe 
inciiiinissel,  qui  su:e  fuisset  stati  propinquior,  con- 
ciliisque  duobtis  tanta  sui  laude  iiiterftnssct.  Cum  au- 
lem  unius  feceril  mentionem,  uniim  cerlc  pr;cfuisse 
Taurinciisibus  anlistitem  Maximum  nnmine,  censue- 
i  it  neecsse  cst,  quem  errans  seripseril ,  imperante 
adbuc  llonorio,  obiisse  morlem.  Nisi  forle  quisvelil, 
to  cUirttil,  quo  Gennadius  usus  fuisset,  convcrsuiii 
vitio  librariorum  fuisse  in  morittir.  |> 

Rursiim,  qui  nomiisi  uutim  quinto  sseculo  eensenl 
fuisse  Taarinensiaffl  pnesalem  Maximum ;  ndem  con- 
cludi  ellicique  ex  ejus  homilia  i  de  Nativitate  possc, 
velienienler  ucganl,   nuinerandum  ipsum  in  Palribus 


siasticorum  in  eoqne  suos  librosadvcrsus  Joviniauu!!! 
ipsuni  perscriptos  commemorarit,  ac  non  modo  Am- 
brosii  ejusdem,  venmi  diam  aliorum  quoruindani 
memincril  qui  vix  quidc|uam  publieassenl  opusculo- 
rum,  Maximi  ipsius  mciitionem  fuisse  prcclerniissu- 
rum.  Sed  fac  (sic  auleni  addunt)  Maximus  conventiii, 
qtiem  narrat,  adfueril,  quid  obstal  quin  is  eonventus 
habitus  annis  plus  viginli  post  synodnm  Mediolanen- 
sem  Ambrosii  fucrit?  Episcopos an.  413 ad  Ilonoriiim 
Aug  isttim  confugisse  eonsial,  rogatum,  ut  in  Jovi- 
niamimcj  isquc  asscclas,  qui  in  h;cresi  perslarenl.con- 
vcntusque  babcrc  cxlraurbem  non  vererenlur,  aniin- 
a  Ivcrlcret.  Episcoponim  autem  de  ctrlibiis  iiovoruin 
seclariorum  extra  uibis  iininia,  quercla  qu.e  dcmiiiu 
interpaaita  lanta  oonsensione  coaspiratianeqM  luis- 
set;  nisi  illi  Koniam  m eontulisMnt,  ut  in  concilio. 
cum  pontilice  una  siinul ,  quid  adversua  hnpieta- 
lein  rogalo  statutoque  essel  opus,  judicarenl?  Al- 


(<i)  Alquc  oscilanti;c  qiiidcm  Gonnadiaiue  i;ji*sTr)u«- 

Twv  exempla  baud  pauca  ei  eodetn  catalogo  proter- 

re  ponem;  scil  ea,  ne  nimins  eSM  vidcatur,  pi;clcr 
iuillo.  I  niiiii  csto  illud  M  Jiiliauo  Kcl.incu^i  aptSCOBO, 

qiicio  errans,  episcopum  liiis-c  Capuanum,  teruut. 
AUeruiii  de  Atlico  Bulislite  Conslaiilinopolitano,  .i 
quo  impognatum,  ait,  fuisse  dogma  Ncslorlanum,  id 

iiiki.i  concedeud lon  eata  cum  mullo  anle  obiarll 

Anirus ,  qn  iiii   Nestorhn  porvaniun  dognu  --ii 

loargere  nrpisset. 


(b)  Scripsit  is  Calalogum  ilhutriuiu  viroruiu  aiuu) 
circiler  ISI. 

(,-)('.n  V\  \  aln  ;iiiiis  v;cculi  l\  li.ilicl  boc  moilo      9t 
ritttr aitna  ab  orbe  redemrto  CCCCXS.  Ona  c\  ic  di- 

gnnscilur,  librarios  intulisse  leinen  ma  lus  la  o;ius 
Gennadii ,  eique  nonnihil  addidbne  suo  arbitralu. 
(d)  Vidt  pr.ciat.  nostram  naaa.  o,  pa|   \i,  Ma}% 

lt)  Ibid.,  niiin.  I,  pa^'    \i  \i 
(/i  lloiiiil.  17,  pag,  I)".,  01  vrm.  Tl,  paf.  M,  ei 
vrm.  W,  pag.  ew. 
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que  episcopos  apiul   imperatorcni    fuissc  queslos,  A  possel  :  Sijnodnlem  nostrum  conventum,  etc,  pncdi 


iilem  est  imperaior  lestis  cumprimis  [cxxxv|  lo- 
euples.  Nani  lege  53  coilicis  Theodosiani,  lil).  xvi, 
lit.  5  dc  Iherelicis  (a),  sic  est  ab  Hororio  scri- 
pluin  :  <  Jovinianuin  (b)  sacrilegos  agere  convenliis 
cxtra  inuros  urbis  sacratissimie  ,  episcoporum  que- 
rela  deplorat.  Quare  supra  iuemoralum  corripi  prx- 
cipimus,  et  contusum  plumbo,  cum  caHeris  suis  par- 
licipibus,  et  ininislris  exsilio  cocrceri  :  ipsum  autem 
machinalorem  in  insulam  Boam  festina  cclerilate 
deduci;  cffileris,  prout  libuerit,  dmnniodo  supersli- 
liosa  conjuralio  exsilii  ipsius  discretione  solvatur, 
in  solitarias  et  longo  spalio  inter  se  posilas  insulas 
in  perpetuum  deporlatis.  Si  quisautem  ,  perlinaci  im- 
probitate    vetila  et  damnata,  repetiverit,  sciat  se 


careque  :  superioribus  diebus  lueresim  Joviniani  fuisse 
uno  sacrorum  anlislituin,  qui  convenerant,  ore  dam- 
natam,  quam  ileni  hxresim  sit  exsecruta  pia  ipsa  im- 
perialis  poteslas.  Neque  vero  quidquam  virium  ei 
argumento  inest, quod  petiturex  nominalaa  Maxinio 
Mediolanensi  Ecclesia,  quie  blaspbemiam  Joviuiani 
liorruerit.  Quis  enim  ignorat  niemorari  plerumqne 
ab  iis,  qui  diu  postvixeri.it,  decreta  Ecclesiarum  ; 
exque  iisdem  decretis  repeli  fnrei  quaidam,  describi- 
que  solere?  Quare  miruin  videri  non  debet,  si,  quoil 
Maximus  scripsit  :  Cliristum  {Jovinianus)  blasphemut 
cx  virgine  noii  polaisse  gencrari,  ctim  negare  non  ati- 
deat,  e.v  muliere  editis  liiimuiiorum  pignorum  partubi:s 
rirgines  permanere  :  id  ab  epistola  synodica  Mediola- 


ausleriorein  se  tcntiam  subilurum.  Dat.  prid.  non.  |5  reiisis  concilii   an.    389    mulualus   fuerit ,   in  qua 


Mart.  Honorio  IX  et  Tbeodosio  V  Auguslis  consuli- 
bus.  »  Anno  scilicet  412.  Ad  eam  legem  h:ec  est  ap- 
posita  a  Jacobo  Goihofredo  animadrersio  :  <  Fuit 
lempus  cum  crederem,  pro  episcoporum  hic  legendum 
episcopi  Romuni,  eo  quod  in  peculiari  ejus  dicecesi 
Romana  Jovinianus  hos  ca'tus  agilaret.  Veiuiiitamen 
nihil  temere  mutandum.  Quin  cx  eo  quod  Honorius 
liac  lege,  dicit,  EriscoroRtM  querelam  deplorasse, 
Jovinianum  conventus  agere  extra  muros ,  coliigi 
posse  videlur,  habiiam  hoc  lempore  fuisse  Romse 
synoduni  episcoporum,  haud  aliter  atque  synodus 
Carlhagine  lioc  ipso  anno  habita  fuit  adversus  Coe- 
lcslium  hujus  Juviniani  gregalem.  i  Eodem  recidunt, 
qua:  coinplexus  est  Flevrius  lib.  xxui  historine  (c). 


[cxxxvi]  nuin.  4  (d)  idipsum  eflertur  hoc  modo  : 
Qitunlu  dementia  fiinestomm  lulratuum,  ut  iidem  <ii- 
cerent,  Christum  ex  virgine  non  potuisse  generari,  qui 
asserunt,  ex  muliere,  editis  liumanorum  pignorum  par- 
tubus,  virgines  permunere.  At  eiiim,  dicel  aliquis,  iu 
extrema  eadem  epislola  synodica  legitur  Maxiini 
episcopi  subscriptum  notuen.  Est  ita  profeclo.  Verum 
cujusnam  urbis  episcopus  ille  Maxinius  fuerit,  non 
item  legitur.  Sunt  qui  anlistilein  euni  Emonienseni, 
ut  est  iu  Roinana  operum  Ambrosii  editione,  fuisse 
ferant.  Nec  vero  ratio  e=t  ulla  quce  nos,  quin  iis  as- 
sentiamur,  deterreat.  lmo  contra  est  aliqua  pla::e 
gravis,  qux  convincit,  iie  an.  389  synodo  Mediol.t- 
nensi  afluisse  putemus  euin,  quem  unum.ciii  Maxhno 


Age  veio  si  celebrata  anno  412  Ronwe  synodus  ad-  C  esset  nomen,  quinto  sa?culo  episcopatum  Taurineu 


versus  Jovinianuni  e.-t,  quid  iinpedit,  quin  Maximum 
eo  se  conlulisse ,  synodoque  ipsi  iuterluisse  (  quem- 
admodiim  post,  anno  scilicet  463,  interfuit)  arbitre- 
mur?  Quid  enim?  An  qui  an.  412  vel  4 1 1  episcopatu 
fungi  coepil,  is  non  potuit  ad  an.  463  propagare  vi- 
lam  ?  Hosius  quidem  certe,  qui  initio  saiculi  iv  epi- 
scopalum  obtinebat  Cordubensem ,  anno  357  tam 
valuil  viribus,  ut  iter  ex  Illyrico  Cordubam  inslitue- 
rit,  ibique,  clsi  non  admodum  diu  ,  at  aliquandiu 
cerle  vixit.  Quid?  Si  Gregorio  Turonensi  tesie,  S. 
Reinigius  Rhemorum  antistes  annis  plus  septuaginta 
gessit  episcopatum  ?  Mitlo  de  Siinpliciano  sancti  Am- 
biosii  successore,  de  Salviano,  deque  aliis,  qui  sauc 
plures  fuerunt,  dicere,  qui  annum  cclalis  prope  cen- 


sem  tenuisse  protlit  antiquitas;  quemque  cogmtum 
alque  compertum  esl ,  anno  465  Romam  venisse 
concilioque  interfuisse  ,  quod  Hilarus  pontifex  cou- 
vocarat. 

His  conslitutis,  iidem  illi,  qui  nonnisi  unum  fuisse 
Taurinensem  episcopum  S.  Maximum  pugnant,  ad 
homilias  descendunt,  quse  fuere  a  Maximo  ipso  dictiR 
de  SS.  martyribus  Alexandro  ,  Martyrio  et  Sisinnio. 
Negant  illi  qiiidquam  in  iis  contiueri  quod  sua;  sen- 
leniia;  repugnet.  Nain  videritne  eos  martyres,  in- 
quiunt,  S.  Praesul,  necne  viderit ,  parvi  referre.  Fac 
enim  viderit,  cum  decimum  ageret  setatis  annum ; 
ecquid  novi  fuisset,  si  decennis  qui  erat  an.  397  aii 
annum  465  produxisset  vitam?  Vixisset  certe  ann. 


tesimum  attigerunt.  Quod  cur  de  Maxiino  ncgandum  [)  78.  Quot  autem  sunt,  quolque  fueruut ,   qui  agaut. 


sit,  ne  suspicari  quidem  possuiuus ;  cum  pneserlim 
ejus  in  actis  concilii  Romani  anno  465  statim  post 
Hilari  pontificis,  legatur  ejus  subscriplio ;  qu;e  res 
indieio  est,  fuisse  illum  episcopatus  suscepli  munere 
cseleris  qui  inlererant  antiquiorem.  Jam  si  ei  sy- 
nodo,  qu:c  celebrala  an.  iH  fuerit,  inlerfuit  Maxi- 
mus;  causa  scilicet  nulla  erat,  quamobrem  ipse  in 
liomilia,  quam  non  multo  post  recitavit,  apte  dicere 


egerint  sepluagesimum  octavum  aHalis  annum ?  Rui- 
sum  denius  honiilias  easdem  fuisse  anno  420  vel 
425  habitas.  Nihil  enim  impedit.  Recens  profecto 
illorum  martyrum  qui  an.  597  decesserant,  passio 
tunc  fuisset;  dicereque  recte  Maximus  potuissct  : 
Illos  oculorum  conteinplatione  cognosciinus;  istorum 
supplkia  vultus  tcstimonio  conlinemus,  etc. 

Multo  esse  levius,  aiunt,  quod  opponitur  de  Ala- 


(a\  Tom.  VI,  pag.  174 ,  edit.  Luglun.  an.  1665. 

(b)  Errore   librariorum   in  cod.  legilur  Jovianum. 

(c)  Num.  4,  ad  an.  412,  ubi  :  Leseceques,  inqnil, 
dont  les  plaintes  donnerent  occusion  ii  cetteloi,  etaicnl 
peul-elre  assembWs  en  coucite  a  llomc.  II  ncsl  ptut 


pnrtt  dcpuis  de  Jovinicn,  sinon  que  Con  dit  qu'il  ccn- 
tinua  jusqua  la  mort  sa  vie  voliiptuense. 

(d)  Epist.   Ambros.  42  ad  Siricium  ,  num.  4  pag. 
1011,  lom.  III  opcr.  ejit.  Veneta;  an.  1751. 
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riei  irruplione.  Non  oiiim  liauc  in.licari  a  Maxiino  ,  A  intulissc.  Inde  progressiim,  Concordiain,  Cenotani, 


sed  eain,  quam  inedio  sa-culo  v  in  llaliain  focil  Altila. 
Nain  iu  ea  lioiuilia,  t|ii;e  etJ  </<•  liellico  tumultu  (<i), 
agi    a   Maximo  ile   baibaris   lioslibus,  i|iii    in   linili- 

mas  dugusls  Taiiiiiioiiini  regioneg  invasisseot  (b). 
Narrari  iutle  :  cives  perlurbatqs  metu  ,  munire  urbis 
porlas  (<■)  cfflpisse;  prsBsidia  in  muris  Btatuere;  ap- 
parare  dentque  oinnia,  qux  conferre  ad  hellum  su- 

siiiiciiiliini  po&seitl.  1 11  allera  aulem  liomilia,  qu;e  esl 

de  Uottibtu  iicii  timendit,  qiuEque  est  numero  utxxvu 
pag.  '201  seq.,  nioi.eri  ab  opliino  sanctissimoque 

pr;esule  Taurineiiscs  (iitii  sese  ad  luilioncm  parare 
pergereul )  ut  in  tributatione  tanta  orarent,  jejuna- 
icnl,  psullerent,  misererentur.  llisce  ailjuiiieiilis  Chri- 
stianos  esse  suoruin  hostium  viclorcs  solere.  Frustra 


Altimiui,  Tarvisiinn,  Palavium,  Yiccliam,  Brixiam, 
llcrgiiniiim  cepisse.  Eani  rein  inetuin  auxisse  Tauri- 
iiensiiiui.  Quo  ciiim  implai  ahilis  liostis  accedit  pro- 

pius,  eo  inajorein  incolis  co loveri  metuin  solere. 

I.  oppressis  oppidis,  Atlilam  secundam  furtunani 
seculum ,  arma  Mediolanum  (ulisae.  Ea  in  iirbc, 
i|ii:iiu  sibi  iu  potestalcm  redegcrat,  dira  barbarum 
edidisse  exempla  crudelitatis.  Indc  eonjicere  quem- 
(|ue  posse,  quanlus  iiigrucnlium  armorum  borror 
aiiimos  invascril  Taurinciisium;  quamquc  ob  caii-ant 
eoriim  iiiulii  statucrinl  fuga  pccunix  ac  saluti  suaj 
prospiccre.  Inmiiiiuliiin  porro  tcrrorciii  fuisse,  ciun 
Altila  Mediolano  profeetus,  Lconem  pontiliccm,  le- 
gatosque  iiuperaloris  Valcntiniaiii  III  dc  pace  cxspe- 


cos  vigilare  qui  putunt,  se  armttre  ciiilutem,  citm  ipsi  [\  claturus,  non  admodum  longe  ab  urbe  Manlua  ,  co 


fnlei  arma  non  liabcant ;  tuncqnc  esse  munitam  civita- 
tem,  ciimeum  custodit  Detis.  Eodeni  bomilias  89  pag. 
297seqq.,  et  90  pag.  301  seqq.,  ct  91  pag.  305, 
pertineie.  In  hac  postrema  redargui  eives  a  Maximo, 
propterea  quod  imminentis  vastitatis ,  excidiique 
inetu,  eum  propius  hostes  accederent,  [exxxvu]  pe- 
ruuix  ob  avariliam  scrvandx  causa,  fugam  para- 
icnt,  iuuneiiiores  seuipitcrmc  salutis  sum  (d).  Cuin- 
que  nibilosecius  cives  trepidarenl  mctu,  Maxi- 
iiium  honiil.  92,  pag.  507  scqq.,  ct  honiilia  93, 
pag.  311  seqq.,  cxeniplo  Eli^ei  hortatum  ipsos  ma- 
jorem  tn  modum  fuisse,  ut  ue  animis  cadereut,  utque 
orarcnt.  Id  si  fecissent,  brcvi  hostium  impetum  eom- 
prcssum  iri  eoiifidcreiil.  Hincauclx  in  dics  trcpida- 


in  loco,  ubi  Miiieius  in  Padum  influit,  conslitisset. 
Deuique  desiisse  metucre  Italos,  atque  adeo  Tauri- 
nenscs,  ubi  cognoverunt,  harbarum  rcgem ,  Leonis 
pontilicis  oralione,  dctcrritum  a  cogitalione  proro- 
gandi  bdli,  transgrcdi  rursuin  Alpcs,  atque  ad  suos 
reverti  statuissc.  llanc  csse  gravissiinorum  scripto- 
rum  senteiitiam.  Tristanum  Calchum  Historiw  Me- 
diolanensis  lib.  ni,  pag.  04,  sic  hahere  :  i  Abeunle 
Attila,  quies  Itali;c  parta.  Sed  qualis  ct  quanta  cla- 
dcs  aceepta  sit,  quia  caHeri  seriptores  niniiuin  lesli- 
naulcs  ista  prxtcrcunt,  ut  declaretur,  subjicienda 
censui  Ma.xiini  Taurinensis  episcopi  verba,  ex  ser- 
inone,  quem  ad  eives  Mediolanenses  de  reparatione 
ecclesis   et  Urbis  habuit.  >  Haud  secus  Remigium 


lionis  Taurinensium  rationem  intclligi  facile  posse,  C  Ceilleruin  monacbum  Benedietiuuin  eruditionis  laude 


si  ad  incursionem,  motusque  Atlike  exigstur  :  con- 
tra,  si  ad  Alarici,  intelligi  reetc  non  posse.  Attilani, 
qui  an.  451  mullis  Galli;e  uibibus  expugnatis,  dire- 
ptis,  eversis,  incrcdibilein  in  modum  in  cives  sa-vie- 
rat,  anno453  magno  exereitu  comparato,superatisque 
Juliis  Alpibus,  iu  ltaliam  irruissc,  et  obsessa,  capta, 
dcstructa  Aquilcia  ,  incolisquc  partim  interemptis, 
partiin  redaetis  in  servitutem,  non  proxiinis  solum  re- 
gionibus,  sed  etiam  remotioribus  terrorem  maximuin 


illustrem  existimasse.  lluiio  cniin  de  homiliis  sancti 
Maxinii,  qu.-e  siint  de  bellico  Tumulttt,  agcntem,  re- 
ferri  eas  oporlere  judicasse  ad  an.  452,  quo  Allila 
Ilunnorum  rcx,  posteaquam  politus  Uediolano  fuit, 
tantos  sibi  spirilus  sumpsit,  ut  Liguriaj  reliquse  vasti- 
tatem  inferre  niinaretur  (e).  Sed  plura  pcrsequi  nvii 
vaeat.  Iloc  equidem  addam  hrcve  :  confici  rem  om- 
nem  a  Maxiino  homil.  94,  qua;  esl  de  Reparatioue 
Mediotanensis  ecclesitv,  pag.  315  seq.  In  hac  captuni 


(«)  Homil.  80,  pag.  287. 

(b)  l'ag.  288  :  Vicimtas,  inquit,  ista  bettoruin  vi- 
eimiin  inuijis  nobis  Cliristum  esse  demoiislrut.  Alqtte 
ideo  venientem  adversarium  timcre  non  debeo,  qiiiu  pcr 
hccc  siqnu  renire  potius  intettitjo  Salvutorein.  Quumris 
viiim  isie  metum  incutitit  temporalem,  illt  tamen  sulu-  ' 
tent  defert  sempiternam. 

(c)  llii.l.,  pag.  289  :  Dnm  eiiim  eauH  sumiis  ad  ea 
<pta.'  ceininttis,  cautiorei  ud  ilta  eficiuutr  qmv  tpera- 
imis.  \'ir  iuitem  supiens...  ditin  pcrspicil  in  li.tc  com- 
iniini  perturbu  ione,  primores  viros  tttiitones  in  niitiis 
pricpnriire ;  ipse  admonctiir,  quemadmodum  in  (nte.ra 
erersione  miindi  defentionem  praiparel  itniiiuibus.  Cer- 
nimiis  armari  ciritutis  purlus,  dcbemus  elium  prius  in 
nobis  portat  iirmiirc  jusiuia',  dc  quibui  Siinctiis  pro- 
plteta  tli.tit  :  Apcrilc  nrlti  portat  jisliliir,  ctc.  1'ituc 
utttem  cirilatis  porla  tnunlta  Ute  paltrit,  si  pritts  in 
HObit  porttf  jitstilitt  nr.iiii.inliir.  I'..ciiim  niliit  prodcst 
bclliiin  innnire  proptttjnnciilis,  ct  Dcitm  provoc.irc  pec 
culis.  Illu  enim  conttituitur  jcrro ,  s.i.cis  ct  sudibiis ; 
lnvc  iirniutur  miserii  ordiu,  iiinoccntiit ,  c.istilutc.  Illu 
telorum  mittlilndinc  cttstuditur ,  hirc  oruliouum  (rc- 
i/  icuti.i  iefeuttituf. 


(d)  Pag.  505  seq.  :  Civilati  nonnisi  propter  civium 
peccatum  infertur  e.rcidium.  Dcsine  ergo  pecc  trc  ,  et 
civittts  non  pcribit.  Quid  (uqis  ptttriam?  Si  vis  satvus 
esse,  tua  pntius  peccata  suelermge.  Si  tu  peccure  de- 

tieris,  victtts  est  iiiiinicits Si  jttsti  sttnl,  qui  sulvam 

fuciunt  palriam;  ittitpic  injusti  siint,  qni  retiiiqiiunt 

TUuter  quodammodo  dutcis  est  putriu,  qum  (<•  mmuit, 
qmv  te  nulrivit,  qittv  ul  (tujere  possis,  te  dititem  fecit. 
ISamsitibi  non  tuppeterel  sitmplitttm  copiosa  substan- 
iii,  fitqiendi  privsidiiim  tton  Ittiberc* ;  ulq  c  itlco  ava 
ritiu  diicius,  diini  metitis  diriiiis  titiis  pcid.re,  iinpius 
in  mtitrem  ette  iton  dnbitus.  iudc  inlclli  f.inus   le  ntut 
pecuiiiif  littv  consntere,  tpitim  satuti.  Dicmi.i.   0  bonc 
civis,   cur  jtitjcrc  ditponitt  Cur  pnlii.un  dcrcln: 
Cuptivitutem  (ortasse  mctitis,  dare  vemam  non  inlclli- 
git?...  Diii  Dcts  .  </  Abraham,  per  deccm  juslos  ,iv: 
tatem  oostt  talvari.   iiaU  igitur  de  te  sent  s,  poput.- 
Clirisliune,  si  in  lanto  ca-tu  noslio  ud  satvundaiii  ctu 
tulein  dcccm  justos  esse  noti  crcdis.  Dmn  emm  deserit 
pulriiim,  profUtril   iioii  in  eu  cste  digitos,  quoriuu  m- 
rilis  tiberetiir. 

(<•)  llisl.  tjener.,  lom.  XIV.  pag.  00S. 
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abarbaria  Mediulaiiuin  scribit ,  eversum,  [cxxxvm]  A 
cxcisum  it.i,  uti  jam  periisse  viileretur  (a).  Ab  Attila 
vero  eam  urbem  fuisse  expugiialam  alque  direptam 
liquet  cx  testimonio  fuleque  non  recenlium  modo, 
sed  veterum  eliam  liistoricorum.  Contra,  qui  majo- 
rum  nicmoria,  Gotliorum  in  Italiam  incursiones  per- 
seculi  narrando  sunt,  sic  Alarici  ad  bellum  apparatus, 
expediiiones,  itinera,  res  denique  gestas  descripse- 
runt,  ut  plane  indicarinl,  illum  non  solum  non  sub- 
cgisse  inctropolim  eani  Insubrium,  sed  ne  oppugnare 
qiiidcm  obsidereve  coepisse  (b). 

Postrcino  quod  de  legibus  opponunt  imperatorum, 
quibus  cDnstitulum  erat,  ut  sacrilegia  idolorum  de- 
struercntur,  Ieve  perinde  est.  Cur  enim  ad  legein 
■pectarc  Tlieadosii  Junioris  et  Valentiniani  III  Maxi- 
inus  ncquivisset,  qu;c  data  an.  426  fuil,  iisdem  Tbeo-  B 
dosio  XII  ct  Valentiuiano  IV  Augg.  coss.  (r)?  Fac 
tamen  sanctus  antisles  ad  eain  legem  advcrterit  ani- 
mum,  qux  an.  591  a  Yalenliniano  II  promulgala 
fuerat;  facile  eniin  patiar :  sed  quid  obslabat,  qnin 
ca  tricesimo  vel  quadragesimo  etiam  postanno  (cuni 
adliuc  ipsa  vim  obtineret,  novaque  Tbeodosii  II  et 
Valenliniani  III  constitulione  (innata  e-sct)  in  inemo- 
riani  a  Maximo  rcdigcretur  iis,  qui  eamdem  ipsam 
exsequi  (d),  uti  par  erat,  tncriqiic  negligerent?  Non 
enim  S.  pnesul  eam,  cujus  meminit,  legem  recentem 
fuisse  dixit,  cum  serinonein  82  ad  populum  baberet. 
Quod  si  scrmone  101,  pag.  658,  legcs  ille  comme- 
moralprincipum,  quibus  cautum  fuerat,  neludidein- 
ceps  baberenlur  gladiatorum  («);  easquidem  certe  ne- 
que  ut  novas  commemorat  ((),  neque  si  carum  ullam  C 
dixissel  novam  anno415  vel  420,  quidquaiuextulisset 
quod  minus  esse  vcrum  videretur.  Nam  qua;  aute  anuos 
sexdccim  data  lcx  cst,  ca  profecto  dici  recens  non 
absurde  potest.  Lex  autem  ab  Honorio  ea  de  rc  lata 
an.  405  vel  404  luit  (g).  Niliil  est  igitur  quod  nos 
delerreat,  ne  arbilremurMaximuiii,  sxculo  denium  v, 
non  anle  an.  415,  Innocentii  I  pontificis  niaximi  an. 
14,  episcopum  (uisse  dictum  Taurinensium. 

III.  Quo  lempore  Maximus  inierit  episcopalum. — 
Jam  cum  Maxiimis  synodi  adversus  impiam  Joviniani 
sectam  congregata?,  legisque,  ut  vidimus,  an.  412  ab 
Honorio  Augusto  in  scctam  eanidem  promuIgaUe, 

(a)  Quidam  impcriti  nimis  interpretes  fuerunt  dicen-  D 
tes  :  Periil  lucc  civitas,  collapsa  csl  Ecclesia,  non  est 
jam  causa  vivcndi.  Imo  causa  esl  justius  sanclitisque 
vivendi,  quia  Deus  omnipotens,  qui  cuncta  liax  magna 
cum  pietate  dispensat,  hostium  manibus  cii  itutent,  non 

iut  in  vobis  est,  sed  habitacula  tradidit  civilalis;  nec 
cksiam  suam,  qucc  vere  est  Ecclesia,  consumi  jussit 
incendio;  sed  pro  noslra  corrcptione,  reccptacuta  Eccle- 
sia:  permisit  extiri.  Paulus  diaconus  lib.  xv,  pag.  655; 
edit.  Amstelodam.  an.  1625,  diripuisse  Attilam  Me- 
diulanum  narrat,  sed  ab  igne  tamen  ferroque  absti- 
nuisse.  Quam  id  sit  repugnans  verbis  syncbroni  Maxi- 
mi,  quisqiie  ccrnit. 

(b)  Confer  quae  ex  ejus  aualis,  supparibusque  scri- 
ptoribus  collegit  Tilleiuontius,  retuliiq'ie  in  Honorii 
Augusti  Vit.,  toin.  V  Histor.  imperator., art.  16  cl  18. 

(c)  Codic.  Tlieodos.  lib.  xvi,  tit.  10,  de  puganis 
Sacrificiis  el  Templis ,  lege  25  :  Omnibus  sceleraLc 
mentis  paganie  exsecrandis  hostiarum  immolationi- 
bus,  daiunandisqiie  sacrificiis,  exterisqne  anliquaruui 

Patroi.    LVH. 
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veluti  recentis  meuiineiit;  sunt  qui  argumento  id 
essc  putent,  non  post  multo  fuisse  ipsi  delatnm 
munus  episcopatus.  Est  hxc  sententia,  ut  nobis 
etiam  videtur,  propensior  ad  verilatem.  Sed  ipse- 
ne  Maximus  primus  fuerit,  necne  anlistcs  Tauri- 
nensium,  nonnulla  est  intcr  eruditos  viros  certatio. 
Nam  fuisse  aliquos  intclligo ,  qui  cum  legisse  s". 
dicerent,  vixisse  quosdam  Augustx  Taurinurum , 
etiam  cum  Maximus  gereret  episcopatum,  qui  ilMgati 
superslitionibus  inanium  deorum  essent  ;  jainque 
sxc.  iv,  cum  Julianus  Parabales  imperio  poliretiir, 
vix  perpaucos  exstitisse  ,  qui  Cbristianx  niili- 
ti;e  [cxxxix]  nomina  dedissent;  tum  concludi  binc 
posse  judicarent,  tam  exiguo  numero  Chrislianoriim 
prxfectum  episcopi  dignitate  fuisse  neiiiiiicm ;  primo- 
que  onmium  Maximo  id  bonoris  fuisse  Taurini  tribu- 
tum  arbitrarenlur.  Secus  Novaliensis  nionacbus  do 
quo  supra  est  demonstralum  cxistimavit.  Is,  nescio 
qucm  auetorem  secutus,  Civitatis,  inquit,  Taurinensis 
episcopo  per  mortem  sublato  de  medio,  beatas  Maximus 
per  beatum  Leoncm  ad  Ecctesiam  Taurincnsem  epi- 
scopus  csl  destinatus,  et  non  sine  magna  populi  lceiitia, 
el  laudibus  inlra  urbem  Tuurinensem  fuil  receptus,  et 
in  sede  sua  tocalus.  De  Lconc,  qui  fralcr  fuerit  Maxi- 
nii,  ipsumque  Maximum  Romoe  degentem  Taurinen- 
sibus  pnefecerit  (cum  fabulam  oleal)  non  laboro.  De 
Maximi  dccessore,  quod  monacbus  idcm  adiungil, 
equideni  adduci  non  possum,  ut  iu  falsis  essc  nume- 
randum  putem.  Nam  si,  quia  erant  v  socculo  iu  agro 
Tauriiiensicultoresidolorum,censendumesset,Tauri- 
nenses  praside  sacrorum  ad  tempora  usque  Maximi 
caruisse;  eo  deinuin  deduceremur,  ut  confitendum 
nobis  esset  ante  Aurelium  nullum  fuisse  episcopuni 
Cartbaginensium;  et  ante  Liberium,  vel  ante  Dama- 
sum,  Cbrislianis  Domre  pontificis  dignitate  ncniiuem 
prxfuisse,  qua  re  quid  fingi  putcst  absurdius?  Atque 
in  Carlhagiuensi  agro  plures  fuisse,  qui  idolorum  su- 
perstitione  lenerenlur,  dum  Aurelius  gereret  episco- 
patum;  cum  ex  aliis  pluribus  inoniunenlis,  tum  ex  lcge 
Honorii  et  Theodosii  imperatorum  (li)  an.  415  lata 
perspicilur  :  Bomx  vero  eo  usque  impudentia  idolo- 
latrarum  evasit,  ut  an.  584,  quo  tempore  Damasus 

sanclionum  auctoritate  prohibilis  interdicimus,  cun- 
ctaque  eorum  fana,  templa,  delubra,  si  qua  etiam 
iiuiic  rcslant  integra,  pnccepto  niagistratiium  destrui, 
collocalioneque  veneranda;Christiana;religionis  signi 
expiari  pnecipimus,  etc. 

(d)  Yide  Maximi  sermunem  82,  pag.  610. 

(e)  Vide  Codic.  Theodos.,  lib.  xv,  tit.  12,  de  Cla- 
diatoribus ,  lege  1. 

(f)  Serm.  101,  pag.  658  :  Sicttt  gladiatorum  pubti- 
cum  facimts  religiosa  principum  devoltone  siiblalum 
est;  ita  el  antenles  gladiatores  isti  (ncmpe  sacerdoles 
Diance  arvorum  numinis)  cltristiaititalis  observatione 
de  propriis  domiciliis  atiferantur. 

(g)  Vide  Theodoretum ,  lib.  v  Histor.  ecctesiasl. 
cap.  26  edit.  Taurin.  an.  1748,  pag.  205;  Gothofre- 
dum  in  annotat.  ad  lcg.  1,  lib.  xv,  tit.  12  codicis 
Tbeodosiani,  pag.  598,  edit.  Lugdun.  an.  1065;  ct 
Tillemonliuiii  in  Vita  Hcnorti,  arl.  20,  loni  V  His  or. 
imperator. 

(h)  Cod.  Theodos.,  lib.  xvi  lil.  10.  leg.  20. 
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Kt.k--i.uii  modcrabatiir,  scnatus  nomine  resliiui  sua  A  fundor  in  roftls.  Cum  enim  video,  tot  comnwmttonibus 


sacra,  aramquc  Viclori.e  reparari  posecrcul  ab  im- 
peralore  («).  QuoJ  vero  Taiirinenses  magno  iumicro, 
(mi,i  ineJiuni  s.cciiluin  iy,  iilolis  ciilluiii  adliihucriuL 
coluimiaiiii|ui'  Jiili.iiio  Apostatx  erigendaro  eurarini ; 
tauti  ium  csl,  ut  possit  eflicere  episcopalu  in  ca  urhc, 
iu  qua  aliqui  sallcin  essenl  Chrisliani,  potituni  fnissc 
ncuiiiiciii.  Nam  alias  itcm  fuisse  novimus  in  Asia,  in 
Aliica,  in  ltalia  ctiam  urbcs,  ipi;c  cpiscopos  lialmc- 
riuil,  clsi  civibus  clbnicis  abuiularcnt,  quorum  pars 
senaltuii  conslitucret,  quiquc  leinpla  iJolonmi  rcli- 
iiiicnt.  Honia  ipsa,  ut  est  apud  Anmiiauuui  Marcel- 


meis,  mttlnm  vos  hubere  profectum;  lubor  ment  jum 
iioii  tjrntid.itioiii  ett,  sed  rubori.  Ecee  ejo  patco  gre- 
gepi  Cluisti,  et  gregit  (ructum  atorquere  nou  valeo. 
Nidtu  enim  mefidei  ejut  dulcedt)  laHificnl ;  sed  quid' 

qttid  e.v  eo   projlttit,   asperum   et  unuiritm  est.  Titm 
enim  pastor  Cluisli  tjretjis  liule  reficitur  ,  qutmdo  ho- 
norum  operum  ejits  candore  lactutur.  Quis  euim,  [ra 
tres,  in  vobis  non   ijrtiviter  [erttl  (no.n  tamln  DE  omm 

BfS  lllCO  ;  SU.NT  ENIM  INTEB  VOS,  QllOS  AD  BELIGIOMS 
COLTCU  DEBEATIS  HABEBE  EXEMPL0),  quis,  iuqit;im,non 
vtoteste  [ernt,  sic  vos  esse  vestnv  snlitlis  immcmnres, 


liiiiun  ((>),  scnalorcs  plures  legatos  aJ  Julianum  cum-  i</  elitim,  ca'lo  tesle,  pcccetis?  Nam  cum  ttn'.e  dies 
ilcin  naisil  supcrsiilioni  deditos  iJolorum;  lempluni-  plertsque  tle  vestrw  avaritim  cupiditate  pulsaverim  ; 
quc  Apollinis,  quoJ  inceiuli  jam  euiperal,  ne  llannnis  ipsa  die  circa  vesperum  Itatla  vociferatio  populi  exstl- 
absuincrctur  diligentcr  cavit.  Est  pncterea  iliflicile  R  tit,  ut  irreligiositas  cjits   penetraret  att  ccelum.  Qttod 


creJitu,  Ycrcellis,  qua;  non  longc  abessent  Taurino, 
fuisse  pnefcctum  niulto  ante  episcopum,  AiignsUe  au- 
lem  Taurinorum  non  fuisse ;  cmn  prxserlim  ca  fucrit 
majorum  ratio,  qui  exempla  imitabanlur  apostolo- 
rum  (c)  ul  iis  etiain  urbibus  cpiscopi  darculur  in 
quibus  vix  aliqui  csse  cce;iissent ,  qui  Christianam 
tolerenl  rcligionem.  Neoc.csariensibus  Ponti  Cbristia- 
nis,  qui  non  plurcs  18  csscnl,  antistilem  sacrormn 
fusse  datum  G  cg.iriuin  Tbaumaturgum  sa^culo  Ec- 
clesioc  tertio,  a  Patribus  cst  lilteraruiu  uiaudalum 
inonumentis^ff).  Quo  inagis  Taurinensibus  iJ  non  est 
adimenJuui  decus,  quoru.n  niagnum  numeruin,  duin 
cpiscopatum  Maximus  gcrere  coepit,  fuissc  Christia- 
iiuiii  liquet,  ac  vix  ellinicismi  rcliquias  in  pa;;is  aliquot 


cum  requirerem ,  quitl  sibi  clumor  hic  velit  ,  itixerunl 
milii ,  qitod  luborttnti  litna:  veslra  vocijeralio  subreni- 
ret,  et  defectum  ejus  suis  clamoribus  adjuvarel.  Cta- 
mtibatis  enim,  ne  tacentibus  vobis  pcrtleret  ekmentum. 
Tanquam  infirmtis  enim  ct  imbccillis,  nisi  vestris  att- 
jttvaretur  vocibus,  non  posset  luminaria  de[cnd  re,  qttiv 
creavit.  Cum  inde  audilores  lllns  suos  qui  id  pcrpe  - 
trarant  mali,  irridcns  insectatus  cssct,  tum  :  llocesl 
plane,  inquil,  qnod  ail  Satomon,  dicens  :  Stultus  ul 
luna  mittatitr.  Mularis  enim  sicut  luua,  ditm  stultus  et 
insipiens,  ad  motum  cjtts,  ipti  Christianus  [ueras,  in- 
cipis  esse  sacrilegus.  Sacrile.jium  enim  creatori  eom- 
mitiilur,dum  imbceillitits  ascribitur  crealiirtv.  Mutaris 
ertjo  sicut  litna,  ttt  qui  paulo  ante  ftdei  de.otione  [ul- 


villisque  superessent,  qua  de  rc  post  equidem  videro.  C  gebas,  postea  perfidice  infirmilate  deficias.  Atque  uti- 


()uid?  Si  Maximus  iilem  honiil.  16,  pag.  45,  episco- 
pos  pracessores  suos  indicare  videalur?  Nain  Patres 
ibidem  commeinorat,  qui  pra^cessissent ;  eorumdem- 
quc  Patruni  alloquitt,  quibus  inslituti  Taurinenscs 
fuissent,  Taurincnsibus  ipsis  a  se  repeti  aflirmat.  Sed 
plura  de  anliquitate  Taurinensis  episcopalus  perse- 
qui,  cnm  magnitii  lo  conimenlarii  prohibet,  tum  fe- 
stiiiatio,  ut  ea  exponam,  qua;  de  Maximo  conslilui 
icribere. 

[cxl]  IV.  Dc  studio  docendoritm  Tuurinensium , 
recleque  morttm  disvipHna  instiluendoriim,  qito  Maxi- 
mus  jam  inde  a  suscepto  episroputtt  iiiceus  ts  Fuit.  —  Is 
ut  munus  suscepit  episcopatus,  stmlia  quaeque  sua 
ad   plebcm   in   re  doclrina-,  inqiie  disciplina  lnoruni 


iinm,  o  sntlte,  sicttt  luna  mutareris!  Illa  enim  cito  ad 
plenitudinem  suam  redit;  tu  ad  sapientiam  ncc  sero 
converteris.  ltla  velociter  colli.jil  quod  amiseral  tit- 
men ;  ttt  nec  larde  fttlem  recipis,  quam  nejasli.  Cra- 
vior  cryo  ttta  quam  luinv  mutatia  est.  Ltmfl  tle(eetum 
Ittminis  patitur;  ttt  siiltttis.  Qttam  bene  scriptttm  de  sa- 
piente  :  Et  pennnnebit  cum  sole.  Permanet  enim  sa- 
piens  citm  sote  ,  eum  constantia  fntei  permanet  cum 
Salvatore...  Luna  a  slalu  stto  non  sponle  mulutiir ;  lu 
de  scnsn  tuo  sponte  mutaris.  llla  in  diminutionem  sui 
ronditione  deducitur;  lu  in  detrimenluin  tui  votunUttt 
pertruheris ,  ctc.  Satis  aulem  ci  non  fucrat  ha-c 
dixisse.  Taccndum  eniin  sibi  csse  non  putavit,  quoad 
ra.licilus  id  supcrstitionis  gcmis  evstiipatuni  non  vi- 


recte  instituenJaiii    contulit.    Itaquc  supeistitioiicm,  D  disset.  Quare  homilia  101,  pag.  551  :  Anie  dtes,  in- 


m  qua  rcliqua  in  suis  ovibus  essct,  prinmin  cx  aniinis 
earum  cvellere  curavit.  Quare  cum  csse  carum  plu- 
res  aniinaJvcitissct,  qiuv  suis  clainoribus  dcfnicnli 
liinic  adjunicnlo  sc  fore  arbiliaicntur,  eas  giuvitcr 
incrcpaus  :  riiic/is,  inqiiil  (e),  frutres,  quod  mea  non 
cessat  bumililas  omniciica  vos  lollieitutline  laborare, 
et  ad  frttgem  bonam  vos  tottt  (esiinatione  convertere. 
Sed  qitanto  plus  laboro  vobisatm,  tanto   amplius  con- 

(a)  Vide  epistolam  Symmacbi  aJ  Valciiliiiianuni, 
'•ii  i-  refcrlur  ante  cpist.  IX  Ainhrosii ,  lom.  III  opc- 
rum  Amhrosiauor.,  edit.  Vcnctic  an.  17M,  pag.  ,S7I 

bMQ. 

(b)  l.ih.  IIIU,  pag.  157  scqq. 

(i)  Yide  S.  Clcmcnlis   Itoiiiau.    cpisl.    i    ad   Co- 


quit,  proseettti  sinmis,  [ratres,  adterstts  illos  qui  ptt- 
tarent  lunum  de  calo  minjorum  curminibus  posse  de- 
duei,  et  eorum  retudimus  vanitatem,  qui  non  mimts 
dtfectitm  patiitntur  animi  tptam  Ittminis  putitur  illa  de- 
[eelum  ;  quos  et  liortati  sumtis  ul ,  pratermisso  irrSN 
tjenlili,  tttin  eilo  ud  sapientium  redeanl  quam  eilo  ad 
plenititdiiiem  sttnm  illa  revertitur. 

Altcruin  crat  caput  superslilionis,  qtia  aliqui  c  plebe 

rinlbios,  iiuin.  12,  loin.  I  Patrum  uposlolteor.,  pag. 
151,  niii.  Lugihiu,  a.i.  17  iii. 

(d)  Conler  i|U.i'  r\  veteribtH  allcil  bac  Jc  rr  lillc 
iiiuiiliiis  in  l  tl.  tire.t.  Seoeas .,  arl.  I!,  loin  l\  'I, 
uitmeiilor.  bistor.  ecetes. 

(e)  llomil.  100,  png.  555. 
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capli,  ealendis  Januariisauspiciaemenliti  fucrant,  qui-  A 
bus  se  cognituros  confidercnt  adversanc  sibi  oninia 
an  secunda  eo,  queni  inibant,  anno  eventura  csscnt. 
Neque  [cxliJ  vero  inania  soluin  auspicia  observavant, 
veruin  etiam  lci  ias  habueranl  ellinicorum  niore,  fre- 
qiicntcsque  ad  scenicos  ludos  coierant,  in  quibus  di- 
gnosci  vix  |  ossel,  plusne  turpitudinis  inesset,  an  im- 
piclalis.  Id  quoque  genus  superstilionis  funditus  lol- 
lcre  Msximus  omni  sludio  est  enixus.  Itaque  sacpe 
ac  iiiiilluiu  eain  ob  causain  populum  vocavil  iu  con- 
cioncni.  Est  ejus  homil.  1G  de  Culendis  Jamiariis. 
llujus  initio  hortatur  plcbem  ul  nc  a'gre  loties 
eadeni  de  re  audire  feral  (a).  Meminit  verborum 
Aposloli  aientis  (b)  :  Fralres  eadem  vobis  scribere  milii 
guidem  non  pigrum,  vobis  antem  necessarium.  Ac  ne- 
cessarium,  inquit,  nec  stiperjluum  rcor,  si  pro  cotnmo-  B 
nilionesancla  dudum  ltabita,prwccdenlium  Pa  mm  vo- 
bis  rcpetantur  atloquia.  Li  revera,  quici  [astidii,  quid 
oneris  liubet  pro  salulis  profectu  titilia,  ac  Deo  placila 
sirpe  dicere,  freaucnler  uudire  ?  Et  Uteo ,  carissitni, 
fidc  ac  devolione  solila  religiosi  itinei  is  vias,  ac  reri- 
lulis  scmitas  gradienles,  magis  mngisque  errorttm  de- 
tia  ,  et  diubolica  culcate  figmeutu.  Nec  enim  debet 
fidetis  anima ,  quw  angclortim  consortia  concupiscit, 
dwmotiiorum  lusibus  detectari.  Ncque  rero  luci  ac 
lencbris  ,  veritali  ulqiie  mendacio  ,  litrpiuidini  el  Itone- 
stu'i  apud  Det  servos  ulta  potesl  esse  communio.  Qui- 
cunque  ergo  credentium  vel  csl  templum  Dei,  vel  esse 
dcsiderat,  sotticitc  cavcat  ne  morluu  et  vana  sectando, 
desinens  esse  tempkim  Dei,  fiil  liabilatio  tenebrarum, 
fial  dwmoiiismonumenium.  Pergit  porro  vir  sunimus,  C 
ac  :  Insana  sunt  omnia ,  inquil,  q  wcunqiie  diaboli 
(tillente  mendaao,  Dei  in  se  non  liabcnt  virlutcm :  et 
ittorum  gravior,  atque  immedicabilis  languor  est,  qui 
superslitionum  furore  et  ludorum  suavilate  dccrp.ti  sub 
tpecie  sanitatis  insaniunt.  Annon  omnia  quw  a  mini- 
stris  dwmonum  illis  agunlur  diebus  [atsa  sunl  ct  insa- 
na,  cum  vir  ririum  suarum  vigore  motlito,  totttm  se 
frangil  in  [eminam,  lantoqiie  illud  ambilu  atque  arle 
frangit,  quasi  pceniteat  illum  esse,  quod  vir  csl?  Nun- 
quid  uon  universa  ibi  falsa  sunt  et  insana ,  citm  se  a 
Deo  formali  Itomines  aitt  in  pecudes ,  aul  in  fcrr.s,  attt 
in  portcnla  Irunsformiinl?  Quomodo  non  sanum  sapicn- 
libus  patet,  niltit  ibi  inesse  sanitatis,  ubi  impia,  ubi 
inlwnesla,  universuque  omnia  et  faciunt  el  loqitunlur  ? 
Crave  utique  eorum  cor  esl  a/que  omni  impielule  de-  J) 
pressum,  qui  per  sacrilegos  jocos  divinis  monitis  itlu- 
denles  et  vana  diligunt  et  falsa  seclantur,  et  post  omni.i, 
ad  o/fensionis  plcnilitdinem ,  dies  ipsos  annum  novum 
vocant.  Quancpiam  non  ineonvenienter  secundum  se 
ttovum  appellant  annum,  quoniam  per  nefandas  ferias, 

{a)  Pag.  45  seqq.  Yide  et  homil.  103,  pag.  553 
seq  ,  et  serm.  b,  pag.  409  seq. 

(b)  Ad  Philippenses  m. 

(c)  Serm.  101,  pag.  636,  et  serm.  S2,  pag.  610  : 
Si  videntes  Iwc  tuccinus,  silcntes  el  patimitr,  reos  nos 
statuimus,  si  non  operationc  sceleris,  attamen  dissimu- 
l.ttionis  asseiisn.  ptam  sicul  obviare  sacrilegis  comra- 
dicentem  jttslifuat  ;  ita  dissiinulare  quw  videris,ma- 
adjftreticentem.  Sole:]t  enim  pltrfoiie  miseri  dicere : 
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pro  lioneslaie  fatsa  tiirpiludo  ei  perversitas  inuovan- 
lur.  Novutn  vocanl  annum,  quasi  novi  aliqitid  aut  cw- 
tum  tunc  ostendat,  aut  terra.  Novum  annum  Janua- 
rias  appellant  caleudas,  cum  vetuslo  semper  liorron 
et  errorc  sordescanl.  Auspicia  etiam  vanissimi  colti- 
gere  se  dicunt ,  uc  stalum  vitw  suw  inanibus  indicii; 
wstimanles,  per  incerta  avium  [erarumque  signa,  im- 
minenth  anni  futura  rimuntur,citm  ulique  apud  Deitm 
sotum  sil  notilia  futiirorum,  ct  legalis  aitctoritas  ista 
proliibcat,  diceus  :  Nc  aruspicemini,  ue  auguriis  inltii  ■ 
dalis.  Sed  miseri  ac  miserandi  liomines  rapti  erroribus 
paganorum,  el  minus  provido  corde  cwcati,  cum  im- 
pietale  de  domibus  sitis  prodeunt ,  et  cum  sacrilcgio 
reverluntur.  Attt  qiwmodo  se  Cliristianum  putat  posse 
vet  dici,  qui  in  tali  observalione  vidil  se  pcrftdis  csse 
consortem?  Perceperat  porro  Maximus  uberem  sua- 
rum  cohorlationum  fructum.  Nam  cives  suos  ila  ab 
ejusmodi  superstitione  deduxit,  ut  dicere  juie  tan- 
dem  potueril :  Ita  et  vos,  carissimi ,  jamdudum  nec 
obscrvare,  nec  quwrere  manifesla  relutione\c\Lu]  co- 
gnovi.  Ac  revera  non  sunt  a  vobis  penilus  inquirenda, 
qui  omnipolenli  Deo  credimus...  Vos  sicul  Itucitsque 
pro  Dei  timore  fecislis,  abhorrele  vaua,  refitgile  falsa, 
impia  declinate. 

Cuni  tanla  Maximus  in  superstitione  ex  urbe  es- 
terniinanda  us"us  esset  felicitate ,  tum  nibil  horla- 
lionum,  diligenliai,  opera;  pnetermisit,  ut  eam  ex 
animis  evelleret  rusticorum  qui  pagos  agrosque  in- 
colcrent.  Iloc  ut  facile  assequi  posset,  primores  ci- 
vilatis  crebris  concionibus  premere  urgereque  cce- 
pit.  Monere  porro  ipsos  eliam  atque  eliam  ut  coi.- 
sulerent  saluti  sua2.  Ne  putarcnt  fas  esse  honiini 
Chrisiiano  pati ,  ut  in  ruribus  agrisve  suis  idola 
perslent ;  iisque  a  colonis  sacra  Cant,  ac  honores, 
cullus,  prcces  adhibeantur.  Scirenl  nisi  ha:c  disjl- 
ccre,  obterere,  delere  conati  omni  studio,  cura,  sol- 
licitudine  sint,  auctores  ipsos,  ac  rcos  fore  iiupie- 
lalis  el  sacrilegiorum ,  quibus  eorum  servi,  aratores, 
villici  sese  pc'!uerent.  Fuere  qui,  excusandi  purgan- 
dique  sui  causa  ,  dicerent  non  esse  culpa:  verlen- 
dum  sibi ,  quod  alii  vel  agant ,  vel  egerint,  injussu 
suo.  Sed  hos  Maximus ,  quanlo  in  errore  quantaque 
in  ignoratione  decretorum  religionis  versarenlur, 
docens  :  Quisquis,  inquit(c),  intelligit  exerceri  in  re 
sua  sacrilegia  ,  nec  fieri  proltibe.l  ,  quodummodo  ipse 
prwcipit.  Tacendo  enim  et  non  arguendo,  consensuiu 
prwbuil  immolanti.  Apostoli  Pauli  banc  esse  certam, 
ut  qmc  instinctu  divino  sit  pronunliata,  sententiani  : 
Criminosos  esse  noti  solum  qiti  faciunl;  sed  etiam  qui 
consenliunl  fucientibus.  Quamobrem  nossenteos  qui 
aratorem  suum ,  reive  rusliec  curalorcm  sacrilicare 

Nescio,  non  jussi,  causa  mea  non  est,  non  me  tancjil. 
Scd  Itwc,  ul  dixi,  loquilur  miser  quisque  vel  trepidus. 
Negat  enim  se  jttssisse  fieri,  qitod  notiiit  jnbere  ,  ne 
ftcret.  Nam  utique  mattiin,  quod  de  consueludine  ve- 
hil,  ciun  non  coercetur,  admiltilur.  Causa,  inquit,  meu 
uoucst.  Falleris  et  ignoras.  Nescis  quia  Dei  crtiisu 
cuncloriim  cst,  ct  quoil  ab  ttno  peccaiur,  in pluiituj 
vintlicatur. 
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idolis  scirent,  r.cc  prohibereni  ,  ejus  esse  participcs  A  quare,  agerent  scvere  et  graviter,  ut  qui  sacrificuli 


iiupielalis,  ul  qui,  elsi  eopiam  nou  darenl.cjus  laiuen 
foverenl,  ilum  non  cohilierenl,  licciiliain.  Ar  si  noii 
jusaio  ttlt,  iuquit,  at  est  tameii  voluutas  in  criminc. 
Duin  cnim  fmvs,  placet  tibi  qnod  [ecil  ritsticus  tuus  : 
quod  si  iion  [aceret ,  forsilan  dispticeret.  Non  enitn 
sibi  t.inniiii  peccat  subditiis  cmn  tacrificat,  tedetdom- 
nedio,  qui  non  prohibet  ;  qui  m  prnliiberct ,  utiinie  non 
peccaret.  Uritnde  iijilitr  inuliim  est  idololulriti.  Polluil 
exercenles ,  polluit  htibiluntes ,  potluit  intuentes ,  penc- 
tral  ud  ininislros  ,  penctrul  ad  conscios,  penelrut  ud 
tacenles.  Imnwlante  enim  ruslico,  inquinatur  domne- 
dius.  Non  potest  non  esse  pollutiis  ubi  cibus  capitur, 
quem  sucrilcijus  cultor  excrcuit ,  terra  cruenla  edidit, 
tetrum  liorreitm  conservavit.     Omnia    ciiini   ibi  inqiti- 


pejoree  BBBenl  gladialoribus,  lii  dc  Chriglianorum 

fundis  exlemiinareiiliir.  Alque  alias  quiilein  sacpe 
auditores  suos  saiictus  antistes  monuerat,  m  leguiii 
recordarentiir  qnas  ea  dc  re  Christiani  tiilissent  iin- 
peralores.  Serm.  auiem  82,  pag.  010  :  Deus,  inquit, 

pnrcipit,  et  ad  ejus  prtvceplu  durmimus.  Qttolies  muit- 
dtuit  idcm  Dctts  idolvrum  sacrilcgia  destruenda,  ct 
niinquam  ad  liiinc  purtcm  toUiciti  csse  voliimiis '.'  SetH  ■ 
per  dittimulavimus,  scmper  sprerimus.  1'usiea  nos  ad- 
monuii  imperiule  prmceptum...  Principet  quidem  tam 
boni  Cliristiuni  leget  pro  rcligione  promulijnut,  sedeas 
exsecutores  non  exseriint  compelenter;  ct  ideo  exttto  a 
ciilpu  principe,  exsecutor  remunet  in  reutit,  ele.  Quiill 

vero   Maxiuius  reportarit   adhortalionuiu  monitio- 


««(«,  omnia  sitnt  nc[anda,  ttbi  diuboltts  habitat  in  wdi-  B  miiiique  siiarum  fructuin,  c\  sermonc  102,  pag.  657 


bus,  i/i  ugris,  in  ntsticis.  Nihil  ibi  tiberum  est  a  sce- 
lere,  ubi  totuin  versatur  in  scelere.  Cttm  cellam  ingres- 
sus  [neris,  reperies  in  ea  pallcntes  ccspites  mortuosque 
carbones  ,  digiiuin  sacrificitnn  divmonis,  cum  mor- 
tuo  numtni  rebus  mortuis  supplicatur.  F.t  si  ad 
agrttin  processeris ,  cernis  aras  ligneas,  el  simula- 
cra  lapidea,  congruens  minisleriitm,  ubi  diis  insen- 
sibilibus  ,  iiris  putrescenlibiis,  ministratur.  Cuin  ma- 
ttirius  vigitaveris ,  et  videris  s auciuin  vino  rttsticum, 
tcire  debes  quoniam  ,  sicul  dicuitt  ,  attt  diunaticus 
(seu  Diante  arvortim  inanis  numinit  tacri/iculus)  aut 
aruspex  est.  lnsanum  enim  nttmen  amentein  solel 
habere  poniificem.  Opplebant  enim  sese  vino  ejus 
genei  is  sacerdotes,  ut  (cuni  deai  facturi  satis  plagas 


seq.,  intelligi  plane  polesl.  Sic  enim  eos  qui  ad  con- 
cioneni  coiivcnerant  alloculus  fuit  :  Non  parum  lra~ 
ctatu  doininictv  superioris  profecisse  vos  crediinus,  si- 
qitidem  prwdicalione  noslra  ab  ontni  idolorum  inquina- 
mento  corda  vestra  pitrgavimtis.  Nostra  enim  corda 
mundantur,  cum  diaboli  sordibits  pollula  nostra  con- 
scientia  non  tenetur.  Vollutum  aiitcm  is  conscientiam 
n on  habel,  qui  exerccri  sacritegia  in  sua  possiss'one 
non  palitur.  Ctvlerum  qui  scit  in  «1710  sjo  idolis  im- 
moluri,  nec  prohibet,  quamvis  ipse  longe  in  civilate 
consistat,  pollutio  tiimen  illnm  nefttndu  continget ;  et 
licet  aris  assistat  ritslicns,  (ad  dominnm)  conlaminntio 
exsecruitda  reijreditur.  Purliceps  enim  ejus  cfficitur,  si 
non  conscientia,  certe  notitia.  Profecisse  ergo  vos  cre- 


sibi   infligercnl )  aut  non    sentirent,  aut   uiollirent  C  dimus,  cttm  sacrilegii  cidtitm  tn  vestris  possessionibus 

levarentque  dolorem  :  Talis  eniin  sacerdos  parat  se 

[cxLiuj  vino  ad  ptagas  dew  suw,  ttt  duin  est  ebrius, 

pcenam  sunm  ipse  non  senliat.  Hoc  atitein  non  solttin 

de  lanperanlia,  sed  et  de  arte  [aciuiit,  ttt  miiins  vul- 

nera  suii  dolec.nl,  dum  vini  ebrietatejactantur.  Yantis 

plane  vales  est,  qui  pulut  crtidelitute  astruere  pietutem. 

Nam  ul  paulisper  describamus  liubittim  valis  liujtisce, 

est  ei  adulterinis  criniculis  hirsulum  cuptit,  nuda  liabeits 

pectora,  pallio  crura  seinicincta,  et  morc  gladiatorum 

parattts  ad  pugnuin,  [erritm  gestut  in   manibus;  nisi 

quod  gtadiatore  pejor  est,  quia  ille   adversus  altertim 

dimkare  cogilur ;  iste  conlra  se  pttgnare  compellitiir. 

Ille  nliena  pctit  viscera,  iste  propria  membra  dilanitit ; 

ct,si  dici  potest,  ud  crudclilatcm  illiim  lanisla,  istiim 

iiiimen  hortatur.  Iloc  iijitur  indiilus  liubilu,  hac  crtien- 

lus  cwde,  jtidicate  utrum    gladiator   sit  an  sacerdos. 

Ila  sanctus  aulistes  cum  sacerdoluin  ejus  generis  fe- 

rinum  ornalum,  alque  inimicam  nalurx  boininuin, 

diiainque  crudelilalem  descripsissel ,  tum  conversa 

ad  cives  qui  aderant  oralione,  lioiialus  eos  veliemen- 

ter  fuit  ut  in  mcnioriam  redirenl,  qua  fege  ab  HoBO- 

rio  AugUSlO  Mililaliim  esset  ceilamen  gladiatoi ium  ; 


(a)  lloinil.  Il.'i,  nag.  382  seq.  :  llivrelicos,  inquit, 
ontnH  arbiliur  vulpibut  Comparmdot,  oui  cum  m  do- 
mo  Duiiiiiii  habiture  non  pussint ,  cuiicniiciilii  sibi 
quwdtim  vctitli  foWOI  pntpOTWtt  lcncbiut.is,  in  quibus 
perlinaciter  tulentcs  intidiantur  KccIcskv,  til  si  1/«./  in- 
iiuivh»  anima  [orte  proccncnt,  vclttl  piitlum  qnllnur 


inhibetis.  Dicimus  enim,  ut  Christiani  hominis,  hoc  esl 
mttndi  viri,  sil  mtinda  possessio.  Ail  enim  Salomon  : 
Possessio  prctiosa  vir  mundtis.  Si  ergo  vir  purus  pos- 
sessioni  pretiosissimw  comparalitr,  quanto  isla  posses- 
sio  majoris  est  pretii,  si  sit  sincera  et  pura,  nec  atiqua 
diuboti  contiigione  vilescat? 

Y.  C.i.vit  itcm  Maximtts  ne  qua  Itwreseos  peslis  i» 
8iiMm  gregem  invaderel.  —  Sed  duin  Maximus  aciiler 
contra  eibnieam  supeislitioneni  pugnabal,  illuJ  siniul 
cavebaj  ne  qua  luereseos  pestis  in  suum  gregem  iu- 
vaderet.  Cumque  cognossct  quantiim  Manelis  inpio- 
tas  inlulisset  in  ltaliam  etiam  detiimentoruiii ,  m.igno 
sibi  opere  enitendum  claboraudiiinque  putavil,  ut 
orthodoxi  doginalis  cognitione,  adveisus  ipawa  ani- 
'  mos  inuniret  Taiiiineiisium,  bosque  sic  insliluerel, 
ut  si  in  queni  forte  incidissenl  qui  id  hareseofi  por- 
lentuin  ingerere  ip.^is  vellel,  euin  Jignoscere  vilaie- 
que  possent.  Norat  eniin  harelioca  elam  inipeiitii 
incautisque  iusidias  iustruere  solere,  a  quihua  dili- 
genler  euiqiie  sit,  na\ileique  eaveiuluin  (•),  [CZUvJ 
Quare  Ulud  universe  aniinadvertii  :  cum  novHalto 
prtva  Mudioaorum  mos  sit  ut  una  ratiooa  nattri  Ji- 

ntaJril  absorbeant...  Yilemus  «rgo,  (ratres,  tivmi » 
|usfi|i'iiis  viitpiitm  insidiaiiliuin  dotos,  vitemiis  iuuili- 
[eras  ncquissimuritm  tiiiimuiUium  cap  luncs,  nc...  /ru- 
clus  noslrnruin  seijclum,  pencrsurum  dugmatHm  v«lp<t 
uul  insidiaruin  dcccpltone  captttnl,  ant  flnmmtm 
adiislionc  contumant. 
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vina  quaeque,  longisque  disputationibus  iniplicare,  A 
atque  involvere  conentur  (a) ,  curanJum  ortliodoio 
esse  ne  cuin  iis  jungat  consuetudinem  (6).  Inde  sua- 
rum  esse  oviuni  partes  monet  ut  credanl  unum  csse 
Deum,  qui  ex  nihilo  aspectabilem  hunc  munduni  crea- 
vit  (c) ;  nec  ulli  auscultcnt  qui  audeat  ratione,  seu 
polius  arbilralu  suo  de  Creatore  statuere.  Investigari 
namqiic  sola  ratione  non  posse,  ait  :  Quomodo  ex 
nihilo  factus  est  mundus ,  c&lum  unde  resplenduit, 
aqtutrum  ,iquor,  terra:  soliditas  qua  ralione  subsistunt; 
quomodo  etiam  de  terra  liomo,  de  masculo  fcmina, 
itemque  per  feminam  masculus ;  quid  illud  est  post 
omniu,  quod  lumen  gignit  ac  tenebras;  quod  vitam  fa- 
cit  ac  mortem.  Post  :  Si  ergo,  inquit,  le  ipsum,  o  lio- 
mo,  el  qux  propter  te  (acta  sunl,  quutitcr  uut  ttnde  sinl 
facta  comprchendere  non  vales,  qtta  prwsumptione,  g 
quave  stttllitia,  tuum  ipsius,  atque  omnium  discutis 
Creatobem?...  Ihvc,  carissimi,  rationi  civca  sunt,  ft- 
dei  manifesta.  Ttr.ic  enitn  parte  ex  aliqita  indefaiitw 
majeslatis  ejus  poterimus  immensa  rimari,  si  adterla- 
m:ts  qualis  quantusqtte  sit  Deus  a  nobis  non  posse  co- 
gnosci,  ut  att  Dominus  ad  Motjsen  :  Tu  uutem  non  po- 
teris  videre  faciem  meam,  id  est,  non  potes  carnalibits 
ocutis  meam  ,  sicttti  est,  inspicere  deitatem.  Bealtts 
namqtte  David  virtulem  omitipotenlia  ejtts  inlcndens, 
clamabat,  dians  :  Mirabilia  opera  ttta,  Domine,  ct 
anima  meu  novil  valde.  Valde  eitim  sciebal  anima  pro- 
plietulis  opera  Dei  omnem  meditationem  humance  men- 
lis  excedere,  propicr  qttod- sapientissitntts  patriarcha, 
mortalis  sensus  conclusus  angtisliis,  qttw  investigare 
non  poterat  mirabttttir...  Hoc  ipsunt,  quod  incontpre-  Q 
hensibilis  est  Deus,  anima  ejtts  (Davidis)  noverat,  caro 
senlire  non  polera'..  Omnis  ergo  qui  opera  D.i  magis 
ttttt  examinare  qttatn  credere,  non  scquitur  animw 
sensum,  sed  errorem  (d).  Dalum  prseterea  Maximus 
divinitus  Vetus  Testamentum  (<?)  scribit,  cujus  est 
spiritus  unus  ac  Novi,  miraque  cum  Novo  ipso  con- 
sensio  (f).  Docet  Palris  Deterni  Dei  Filiuin  aHcrnum 
Deum  Iiumanam  sibi  assumpsisse  naturam,  utque 
bomineni,  non  apparenti,  sed  vero  praeditum  torpo- 
re,  veie  passum  mortuumque  fuisse,  resurrexisse, 
ascendisse  in  ccelum  (y),  indeque  esse,  ut  vivos  mor- 
luosque  judicet ,  adventurum  (It).  [cxlv]  Constitutas 
item  ait  fuisse  a  Deo  nuptias,  quas  deinceps  Cbri- 
stus  sanctilicarit  (i),  seu  in  numerum   provexerit 
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novx  legis  sacramentorum.  Non  nominal  quidem 
Maximus  Manichoeos,  qui  malas  esse  nuptias,  quique 
malum  esse,  alque  a  malo  principio  conditum  inuu- 
dum  hunc  sub  sensus  cadcntem  ;  illatumque  Vetus 
Testamentum  ( Marcionem  aliasque  pestes  generis 
ejusdem  secuti)  pirgnabant;  sed  sanctissimo  proBSuli 
non  taui  erat  curx,  ut  nomina  scctarum  cives  nos- 
sent  sui,  quam  ut  dogmata  scirent  orlhodox:e  reli- 
gionis,  quibus  dogmatibus  cognitis,  sectarios  detege- 
re  ac  repellere  tuto  possent. 

Quare  ille  quorumdam  hrcreticorum  qui  sua  selate 
in  regiones  linilimas  invasissent ,  circumvenirequc 
imperitos  rerum,  atque  incautos  conarentur,  tacitus 
praterit  appellationem  ;  hoc  uno  contentus  ,  ut  ne 
quis  civis  ignoraret  qua;  ipsorum  essct  impietas. 
Itaque  quinam  illi  hseretici  fuerint  incompertuin 
est.  Hoc  novimus,  fuissc  illis  procposilos,  quos  pres- 
byteros  appellabant.  His  negotium  fuisse  datum  ut 
laico ,  qni  sua  ipsis  peccata  confiteretur,  non  jube- 
rent  ut  resipisceret,  utque  crimina  sua  detestarelur 
atquc  defleret ;  sed  tantum  pecunix  ad  remissionem 
imperarent,  quantum  ipsi  staluerent,  solvi  oportere. 
Ne  vero  hi  quempiam  fallerent,  Maximus  advocata 
concione,  sic  est  populum  allocnlus  (;')  :  Mirari  non 
debemus  qtiod  httjusmodi  liceretici  in  nostra  aberrare 
cxperint  regione.  Semper  enim  gregem  ovittm  insidia* 
tor  lupus  scquitur ;  semper  Chrislianum  coctttm  diabo- 
lus  deceptor  incursat.  Quod  quidem  ftl  utilitcr,  ut  sot- 
liciliore  cttstodia  nec  gregem  ovis  deserat,  nec  Christia- 
ntis  Ecclesiam  deretinquat.  Unde  et  Apostoltts  ait  : 
Oportet  etiam  hareses  existere,  ut  probali  manifesti 
futnt  inter  vos.  Tanquum  si  diceret  :  Oportet  esse 
Christianis  fidei  ptignam,  ttt  sit  probatis  certa  vicloria. 
Nam ,  ttt  eorum  interim  blasphemias  seponamus,  re- 
texumus  qua;  sunt  ipsorum  prwcepta  vivendi.  Prwpo- 
siti  eorum,  qttos  presbtjteros  vocant,  dicuntur  tate 
liabere  mandalitm,ut  si  qtiis  laicortim  fassus  fuerit  cri- 
men  admissum,  non  dicat  illi  :  Age  pcenitentiam,  de- 
ptora  facta  tua,  defte  peccata;  sed  dicat:  Pro  crimine 
da  tantum  mihi,  et  indulgetur  tibi.  Vanus  plane,  et 
insipiens  presbtjter,  qui  cum  ille  prmdam  accipiul,  pu- 
tat,  quod  peccatum  Cliristus  indtttgeut.  Nescit  quia 
Salvator  sotel  peccata  donare,  et  pro  dcliclo  qtteerere 
pretiosas  tacrtjmas,  non  pecunias  numerosas.  Unde 
ipse  ait :  Gratis  accepistis,  gratis  dale...  Stiscipil  dona 


(a)  Homil.  89,  pag.  500. 

(6)  Homil.  lOi,  pag.  516  :  Ciira  fidei  dontim  solti- 
eili  esse  debemus,  et  providi,  et  ad  custodiam  ejus 
mentis  devotione  semper  esse  armati,  nec  cilo  fatlaci- 
bus  credere  blandimentis.  Sotel  enim  sttb  prcetextu 
pacis  hostis  irrepere,  Itoc  est  sub  vocabulo  Itominis 
Chrisliani  hmreltcus  subinlrare,  qu\  ad  deciy.iendos 
simplices  homincs  Christum  in  ore  porlat;  diabolum 
gerit  in  corde;  et  eum  qttidem  tingua  confitetur,  sed 
menle  blasphemat.  Ab  Itoc  igitur  oportet  penitus  decti- 
nuri,  nec  aliqua  societate  conjungi,  etc. 

(c)  Ilomil.  7,  pag.  22,  et  homil.  10,  pag.  28,  ct 
hiimil.  82,  pag.  270,  et  homil.  89,  pag.  299  seq.,  et 
hoinil.  116,  pag.  585. 

(d)  Homil.  10,  pag.  28. 

(e)  Homil.  11,  rag.  51  ,  homil.  15,  pag.  51,  seiin. 
18,  pa3.  443. 


D      ([)  Homil.  11,  pag.  51,  et  serm.  80,  pag.  605 

(g)  Vide  proefat.  num.  5,  pag.  11  seqq.,  el  num.  4 
seqq.,  pag.  45  seqq.,  ubi  verum  Deuin,  perfectum- 
que  hominem  ostemlimus  a  Maximo  credi  atque  ap- 
pellari  Chrislum.  Cum  autem  fateatur  Cbristum  per- 
iectum  hominem;  anima  certe,  et  corpore  fuisse 
piaeditum  sit  confessus,  necesse  est.  Homo  cnim,  in- 
quit  Maxiinus  serm.  41,  pag.  567,  aninia  et  corpore 
constat.  Una  sine  altero,  disjuncta  ac  dissipata  natura 
est.  De  vere  passo,  mortuo,  ad  viiam  revocalo,  re- 
surgenteque  Christo,  confer  quse  ex  Maximo  deseri- 
psimus  Prsefat.  num.  6,  pag.  48  seqq.,  num.  12, 
pag.  55,  et  num.  15seqq.,  pag.  49  seqq. 

(/;)  Confer  tract.  1,  de  Baptismo,  pag.  711  Beq. 

(i)  Vide  pncfat.  nostram  niiin.  28,  pag.  101. 

(j)  Hornil.  104,  pag.  546  seq. 
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presbijter,  cl  pactione  qiiadum  indutgmtiam  de  Salva-  \ 
lort  promittit.  Insipiens  plucitum,  i/i  quo  dieitur  mi- 
mts  dtliauius  Domino,  qui  fiius  contulciit  saccrdoti. 
Apud  hujiisinoitt  prwesptorat  tentptr  divitet  imwcentes, 
semper  poupertt  criminosi.  Quomodo  puuper  siilisfu- 
liut  j»o  delicto,  qui  non  hubct,  quod  offcrul  pro  pec- 
culo  ? 

llauJ  secus  Maviiims  advorsus  c.eleras  h;creses  ma- 
gna  suis,  ac  lirina  doclrin;e  pr.osidia  paravit.  Nam 
iluiii  oppoitunitas  iiiontiil ,  inodo  Awauoruiii  («), 
niodo  llohidiauorum  ac  Joviiiiaiiensiuin  (b),  inodo 
Vigilantii  sanctoium  reliquias  honorandas  csse  uc- 
gantis  (c),  modo  Nestorianorum,  modo  Eutychiano- 
rum  (</)  dogmalibus,  osteiulit  qiianLiiin  erroris  inesset 
ac  pravitatis.  Cumquc  Arianis  acrcs  cum  saucto  Eu- 
sebio  Vercellensi  fuisse  concertationes  sciret;  sicubi  B 
de  assertore  illo,  ac  vindice  divinilalis  Servaloris 
Chrisli  sermo  babcndiis  fuil,  impia'  sect;r  doctrinani 
brcvibus  refellit,  denionslravilque  quam  essel  inimica 
veri  (e)  :  Quid  mihi,  inquit,  minc,  Itwreticc,  in  Putre 
et  ejus  Filio  diversitutem  conaris  astrucrc,  cum  Filiits 
sitbstaiititc  suar  [cxlvi]  nos  edocens  veiitutem,  dixerit : 
Fgo  el  Pater  unum  sumus?  Qui  ct  i  iitium  »  dicit,  cl 
•  s^iutus,  »  ncc  sepnralione  se  divitlit,  nec  unione  con- 
[undit.  Qui  umim  cuin  Patre  est,  nec  perpcluilule  a 
Putre  differl,  ncc  virtute  discordat ;  aimque  sit  cum 
Patre  unum,  de  Putre  tamen  mitus  asscritur;  ne  ul 
impins  blusplieniat  Arius,  aul  creatura  qneccunque  Fi- 
lius,  aut  impar  esse  credatur.  Audis  ergo,  o  liomo, 
Deum  de  Deo  mitiim;  sed  i/i  tnntum  l,oc  profundo  ha- 
bes,  quod  fulc  credtts;  non  hubes  qtiod  disctttias  arqu-  C 
mentis.  Audis  Fitium  de  Palre  nntiiin;  scd  ne  sexam 
eiiqiiem  possis  in  divinitate  rimari,  ipse  Filius  et  Ycr- 
buni  dicitur  et  liimen.  Dicilur  etiam  ct  Dei  virtus,  et 
Dei  sapicntia,  ul  adiertas...  non  eorporiditcr  crcasse 
Patrem,  sed  per  ineffabiie  mujesiatis  secrctum  de  vir- 
lute  prodiisse  virtiitcm,  ct  tiimcn  manasse  de  luminc. 
liursiim  ne  Verbiun  ipstim  non  siibstuntiam  veritatis, 
sed  proltitilium  loqiwntis  Dei  pulares  esse  sermonem, 
dicitur  Fili.ts,  ut  in  co  illitts,  ijui  Patcr  est,  et  conso- 
naitlittm  essc  tt.scercs  ct  uffectum...  Ftrcicra,  [rntrcs, 
sicul  videre  Filium,  vitlcre  cst  Putrcm;  itit  inlcUedo 
Pntrc,  inlcUiijiliir  ct  Filins.  Num  qui  Palrcm  crcdit, 
el  confte-ur  (eterniim,  credul  nec.ssc  cst  ct  Filium 
lotvicrmaii...  Qiti  videt,  inquit,  me,  videt  el  Patrem. 
Qttomodo  in  Palre,  Fitioqtte  cjits  unus  esse  poterat,  el  D 

lu)  Vide  pnvfat.,  num.  2,  pag.  50  s,  q. 
(/>)  Ibid.,  nuni.  7,  pag.  55. 

(c)  Ibid.,  num.  3I>,  pag.  121. 

(d)  Ibid.,  iiuin.  Sscqq.,  pag.  40  scqq. 
je)  lloniil.  78,  pag.  3116. 
([)  Ilomilia  !i,  pag.  26  i  Fryo,  fratres,  inclttetabiti 

title  tic  dcvulioiic  sulilti,  s.vci.iiikhis  101  SEUPER  mom- 
jjs  iitliiiicntes,  ptr  rclniiosi  itincris  vias,  ac  vcrilutis 
rciiiitas,  qiias  itmvcrsti  icnct  F.ctesia,  iirtuliciitcs,  nia- 
i/is  mtttjisque  hwreticorum  dcviii,  ct  diuboHcu  culcatc 
jigmenu. 

(tj)  lloiiiil.    17,  pag.    140  :   //(>(   sueiilcji  stitct  cssc 

judicium,  ct  contcbti  [uc.i  \ntt  se  damnut,  sicut  otl 
apottolut  Pautut  iic  hieretico  dicem  :  Hafretimn  ho- 

mincm   pott  iintiin  cl   scciindum  ,oirc\itionem   dcvilu, 

icltut  qnin  tubvertut  etl,  qui  ejutmodi  ttt,  el  dettn 
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indiscrelns  aspectus,  msi  essct  ei  iiiin  et  indiscreta 
substuiiliii'.'  Clnistits  iijitttr  mitttru  Deus,  ntitura  et  ho- 
mo;  in  ulroque  vents,  in  utroque  pcrjccltts  est,  quia  et 
liiimttnitutem  verncitcr  tumptil  a  Matre;  et  tlc  1'utre 
liubct  ntittirtiliter  tlcilaiciii.  Qui  sic  videl  Filium,  videt 
et  Patrem;  quia  cttm  Uiristum  cumdem  Detim  confite- 
nntr  et  Dominum,  necessurio  passiones  liomiiti,  Deo 
mirubiliu  dcputamiis ,  ut  inlelliijittur  Unigenitus  Dei 
ncc  ti  putcimi  nitijcstate  dispar,  nec  a  materna  curne 
dissimUis.  Per  hunc  fitlcm  u  Ptitribus  nostris  Aritina 
esl  confuluta  perfidia;  qiti  titique  Arius,  benli  Jouunis 
F.vaitijctio  contradicens,  dum  Yerbum  Dei  Deuni,  ei 
upittt  Ueiim  esse  negnl,  infidelilalit  sutv  UBeatUt  ob- 
scuritale,  nec  Patrcm  poluil  videre,  nec  Filium;  dum- 
que  factorcm  omniitm  [iicturam  essc  conlendit ,  et 
intemporuli  Dco  temporalia  conatur  ascribere,  pra:- 
tumptionit  sua'  [urore  confusus,  utriusque  iu  Christo 
naturw  perditlil  sacramcnlum.  At  venerandtts  isle  Pu- 
ter  (S.  Eusebius),  qui  legeral,  dixisse  Dominum  :  Ego 
in  Patre,  et  Paler  in  me  est ':  Sciens  in  hac  doclrina 
personarttm  esse  distinctionem ;  non  naturft  distcntiam 
Patris  Filiique  ejus,  qui  noit  uiit.s,  sed  unum  sunl ; 
indissociubilem  lemiit,  el  edocuit  unitalem;  asserens 
puriler  in  Christo  Domino  et  pussibilem  carnem,  et 
impassibilem  deilatem.  llis  ille  documenlis  plebem 
sua;  lidei  creditam  sa>pe  instruere,  conlirmareque  in 
religionis  decrelis  instilutisque  consueverat  (/').  Sio 
autem  suis  recipiebat :  eatcaturos  ipsos  esse  figmenta 
luvrcticoritm ,  si  conslanles  insislere  perscverarcnt 
tcmitus  vcritatis,  quas  universa  Ecclesia  tenerel.  Ba> 
reticos  (g),  qui  semitas  ejusmodi  dcserucre,  eo  de- 
muiii  abduci,  [cxlvii]  ut  sua  ipsi  condcmnati  senten- 
tia,  sese  ab  Ecclesia  discindant ;  sibique,  ut  Judas, 
parcnt  interilum  sempiternum.  Ecclesiam  namque 
navim  illam  esse,  quam  Pelrus  tnoderelur,  exlra 
q  :am,  qui  uianserint,  percaut  (h).  ln  ea  quidem,  ad 
qiiain  solatn  Dotninus  ascendit,  Petruoi  esse  finua- 
nientum;  totius  operis  Cbristiani  compagem  inolem- 
que  suslinenleni ;  gubernatorem,  judicein,  inagistram 
diviniltts  constilulum,  eui  pasicndi  gregis  fuil  a  Chii- 
slo  faela  potoslas.  Desilire  indc  fas  esse  nciniiii,  qui 
salvus  alqne  iiicolimiis  SBSe  vclit  (il-  Quod  si  quis 
foite  a  Pelro  dissidens,  seque  Cbristi  esse  discipuliuu 
siinulans,  in  i  aviin  camdein  irrcpsciil,  ciiin  Maxinius, 
ne  sibi  blani!ial:;r,  nionet.  Jud;e  ipsnm  forc  siinilein, 
Ctijus  perlidia  contufbetur  navicttla,  qitam  [undut  apo- 

tiiiit  proprio  jitdicio  condemmitus.  lpsc  cnim  se  d.miiut 
litvrctitiis,  citm  de  Fcclcsia  ipse  sc  projicii,  ct  a  catu 
sunctoiiim ,  mtllti   eompclle.tte ,  procedit,    Intt  eniin 
oslcnilil,  quitl  merealitr  a  CUnctii,  tpii  suojudtcio  - 
ralur  u  cunctis.    Ipse,  iequtim,  sc  d  iimttil  htereticns, 
qitia  cum  omncs  criminosi.   epitcopi  scntcntia,  pioji- 
ciiintur  ,lc  consortio  Chrisitano,  hmreticut  cuuci.i  prec 
vcnictis ,  scntctiti  i  tum  loltinttttis  abjicitur.  Tuti 
litvrcticus,  tiutili  et  Jnd.is  pientt  damiialiir,  i.t  itUin  tui 
ct  reits  iceleris,  ct  judex  sit  uliionis.  Scc  immerilo, 
qttia   Doininiim,  qitem  illc   vcndidil,  ittt  blusplicmal , 
ipicm  illc  ptrsecuioribut  Iraaidit,  quotidit  istc  ptrutmth 

lur.  Pciscquititr  cnim  li,vreliats  Homiiium,  cum  tlivmi- 

tuicm  ei  dirogat,  ,t  atterit  crttturam. 

(h)    Yidc  pi.clat.  iiosliain,  iiiini    90,  |  ag    107. 
(0  Ibi.l..  pag    108 
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Holi  Pelri  fides.  Tranquillilalem  autem  esse  ubi  Petrus  A 
Si/lus  navigat;  ubi  vero  Judas  adjungilur,  tempesta- 
tem  (a).  Ei  porro  qui  Juda;   facla   iinitetur  eequid 
esse  rcliqui,  nisi  ul  exiliales  Judai  ipsius  exitus  ha- 
bcat? 

VI.  Nonminus  fuil  diligens  Maximus  in  suogrege  iu- 
stituendo  disciplina  morum.  Putumeloqui  voluit  veruin. 
Cavil  ne  nimiitm  aut  scverus,  aut  indulqens  csset.  Cu- 
ravit  ut  cives  stti  dicto  audientes  cssent,  freqitentesque 
in  ecctesiam  convcnireitt.  Quas  ipsis  dederit  prarcptio- 
nes  morum.  —  Neque  ininus  diligens  Maximus  fuil  in 
instituecdo  populo  discipiina  moruni.  Animadverten- 
duni  autem  cumprimis  duxit,  sacerdotuni,  episcopo- 
ruin  prxserlim,  id  munus  esse  propriuni  ut  veritatem 
palam  pr.cdicent,  ac  si  quid  inferri  pravi  cognorint, 
detestentur,  reprehendant,  ac  penitus  deleri  eurent.  B 
Quod  si  tacerc  quam  eloqui  malint,  suain  ipsos  in 
sunimum  discrimen  salutcm  adducere.  Cavendum 
vero  iis  majorem  in  niodum  csse  ne  nimium  autse- 
veri  siut,  aut  indulgentes.  Nam  prophctam  etiam  pe- 
tiisse,  nl  nosset  scienter  supienlerque  dislinguere  qui 
sint  termiui  bonittttis,  et  qiiam  debeitt  liubcre  discipliiia 
mensttrum  ;  ne  [orte  aut  nimia  remissionis  vitio  inco- 
gnita  [wdettir ,  aut  disciplina  durior  ipsa  sui  iiustcritate 
crtibescat.  Atque  eum,  qtti  bonits  csse  peccunti  vetit, 
benigne  quidem  facere;  sed  ut  bonum  revera  facial, 
rigorc  uti  debere  disciplimv,  quo  sua  illi  profuiat 
bonilas  in  salutcm;  alioqui  pcmiciosam  ilti  eum  boni- 
tatcm  fore,  qiia-  permillut  perire  peccantem,  quem  ipsa 
potuerat  salvare  corrcctum.  liursits,  inquit ,  si  nimio 
disciptina  vigore  nulltim  sanuntis  bonitatis  prcctcnderis  C 
medicinam ;  diim  terrorem  tutim  refttgit  peccuns,  pec- 
cantis  wgritudinem  non  curabis.  El  qtta?  tandem  vi- 
x-eudi  ratio  erit,  quce  juslitia,  si  aut  solutior  tenilas 
conniventiam  prwbeat  peccatori  ;  aut  immoderata  sc- 
veritas  a  lapsu  non  revocet  detmquentem  (b)  ?  Sic  au- 
tcm  se  plebi  curoe  sua;  creditae  eonfirmare,  atquc  re- 
cipere  :  seipsum  esse  venerabilium  Patrum  (c)  hac 
de  re  exempla  iiniiaturuni.  Sibi  igitur  auscultentoves, 
cum  ministris  sit  Dei  non  solum  adhihendus  honos, 
sed  eliam  obtemperandum  (d).  Nam  digititatem,  quce 
ministris  deferlur  ,  iili  sinc  dubio  exliiberi  citjus  sitnt 
ministri.  Repetant  memoria  oraculum  Christi  sic 
aposlolos  alloquentis  :  Qui  vos  audit,  me  audit,  et 
qui  vos  recipit,  me  recipit.  Etsi  eranl  qui  S.  antisliti 
parerent,  non  deerant  lanien  qui  dictoaudienles  esse  D 
renuerent.  Id  ut  damnosum  ipsis,  sic  ei  grave  et 
acerbum  erat.  Itaque  ut  et  niunere  ipse  fungerelur 
suo,  et  hos  quibuscunque  modis  possct,  atque  liceret, 
revocaret  ad  sanitatein,  adhortatione,  redargutione, 
niinis  eliam  utendum  sibi  esse  judieavit.  Atque  hos 
quidem  alloquens  (e)  :  Frequenter  sludueram  apud 
meipsum,  inquit,  subtraliere  vobis  dominica;  pradica- 
tionis  eloquia,  ac  non  elargiri  saipius  sermonum  cate- 
slitim    sacramenla.  Siquidem  niliil  prosit  offerre  pa- 

(u)  Serm.  103,  pag.  659. 
(b)  Homil.  107,  pag.  3o3seq. 
(<■)  lbid.,  pag.  354. 
(d)  Homil.  67,  pag.  213  scqq. 


buta  recusanli,et  potum  poirigere  minime silienti,  cum 
id  qtiod  offers,  r.on  tam  iibenter  Itaurial,  quam  fasti- 
diose  veluti  turbtiieittum  reddat ;  atqite  ita  fit,  ul  poputi 
sinceritas  [cxLvml  vitietur,  et  causas  delicli  fastidiosus 
potator  invcniat.  Sic  ergo  el  carilali  vestro?  ingerere 
ttominici  pocttli  pradicationcm  forte  superftnum  est, 
cum  irf  aninta  vestra  ct.nisis  visceribus  non  tam  sitienter 
Itatiiiut,  qtt-am  dissimulanter  effundat.  Fundit  enim 
mandatum  Domini ,  qui  illud  attre  sua  percipit,  corde 
non  relinet...  et  ita  domitm  vucuus  repcdat,  qui  de  ec- 
clesia  onustus  eiierat.  Jam  hos  sivpe  monuerat,  ut 
largilione  inopiam  eoruui  quibns  adversa  forluna 
essel,  levarent,  uique  providerent  ne  quod  in  fundis 
suis  rcliquuin  idohim  esset ,  ncve  familiares  catechu- 
nienos  diutius  cxpertes  essc  baptismi  gralia  pateren- 
lur;  sed  ita  auditus  fuerat,  ut  inaniter  fusa  ejus  om- 
nis  oralio  videretur.  Eain  ob  rcm  :  Vereor ,  inquit, 
ne  liwc  evangelica  leclio  plcrisqne  de  robis  congntat, 
«!(«•  ait :  Canlavimiis  vobis,  et  non  saltustis;  lamenta- 
vimus,  et  non  plorastis  (f).  Yolueram  ergo  subtrahere 
vobis  dominica;  pra'dicationis  eloquia ;  non  qttod  iratas 
lioc  facerem,  sed  ul  evungelicom  sententiam  cuslodi- 
rem.  Ait  enim  Dominus  :  Qui  Itabct,  dabiliir  ei,  el  qui 
non  liubin,  id  quod  liabet,  aufcreiur  ab  eo...  Hoc  est, 
qtti  dives  (iterit  bonis  operibus,  Itic  magis  evangelica 
pradicatione  ditetur...  Cu?tertim  si  [ornicatori  pnedi- 
ces  quod  lirgo  dcbeal  permanere,  el  avaro  quod  om- 
niu  sua  dislrultct,  slullitia  illi  est...  Tttle  enint  est  i  t 
prtvdicare  quod  perfcctum  est,  quale  si  mendicum  pan- 
nis  obrutum  lioloserica  retis  iiiduere,  etc.  (g). 

Jam  hortatus  crebris  sermonibus  majorem  in  me- 
dimi  populum  fuerat  ut  frcquens  ad  eeclesiam,  jeju- 
ninrumtemporibusslationis  habendx  causa,  festisque 
dicbus  dominicis  pncsertim,  conveniret ,  quo  rei  di- 
vina;  interesset,  viresque  animi  eucharisliae  sacris  re- 
fiteret.  Nihilosecius  multi  ad  mensam  ccelestem  non 
accedebant,  neque  ad  ecclesiam  adibant,  ut  vel  esuin 
ad  convivia  sxcularia,  vel  ad  saltus,  silvasque  vena- 
tuni  irent.^gre  id  tulilMaximus.  Ilaque  eos  publice 
hisce  verbis  est  insectatus.  Qnid  dicimus  de  iis,  qno 
eos  apud  Dcum  vocabuto  nuncupubimus,  qui  die  domi- 
nico  proptcr  convivittm  sccculare,  prandium  coctesti 
conlemniint,  el  mensam  Cltrisli  deserunt ,  rfi<m  mensa 
hominis  delectantur?  Nttm  liic  prima  amicitiarum 
Clnisti  offensa  est,  ut  cum  itle  die  dominico  omncs  ad 
refeclionem  vocaverit,  unusqitisqite  propriwse  voluptate 
laseivitatis  reficiat,  el  non  eo  potius  conveniat,  quo  de- 
bito  qitodam  rcligionis  addticitur.  Dcbitum  enim  esl 
Cltristiano  die  dominico  ad  ecctesiamconvenire.  Nam 
illa  die  teges  sitent,  judicia  tacenl ,  ul  satus  liominum 
locum  devolionis  acciperet,  el  non  tam  feriaretur  a 
publicis  aclibtts,  qitam  [eriatus  esset  a  facinoribus  pec- 
cntorum.  Sed  quod  pejus  est,  id  quod  ad  salubritalem 
dalttm  est,  deptttat  lioc  miser  quisctte  lascivim ;  et  non 
solum  ad  ecclesiam  propter  pcccala  non  convciit,  sed 

(e)  Serm.  104,  pag.  661  seqq. 

(f)  Ihid.,  pag.  665. 

(g)  Ibid.,  pag.  662  seqq. 
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vunttatibut  tluiUiif,  accuinutttt  t.bi  tjruviora  peccala,  A  nisse  Tauriiiuiii  so,  cum  plauc  sensit  spcm  illaui 
nmfc  IIOI  omiiifjoiviis  Dllll  emcndtitos  liberet  (a).  Rur-  oinnoin  fuisse  iiianem.  Nam  Compei i ,  inquit,  </t<o<t' 
Siiui  :  (/>)  (Jii/J  prottcsl,  inquil,  jcj.uiarc  viscaibus,  ct  per  ttbsenlitim  metnn  ila  ruri  quiqut  titt  ecclcsiam 
luxiuiuri  cenutibus;  ubslinere  cibis,  etcrraie  peecalis;      veniutis;  itu  puuci  utlmodiim  procedatis,  quusi  mepro- 


castigare  corpui  incdiu,  vinitm  forto  iioii  bibere,  et 
tbrium  cogitationt  malignitalit  inccdcre^...  .1»  putalis 
liluni  jejiintire,  (rutres,  tpii  prinw  dilucuto  nou  ud  ec- 
clesiam  viijit.u,  noti  bealorum  martgrum  Imu  sancta 
perquirit;  ted  targeni  congregat  tervutot,  disponit 
relia,  canes  producit,  sattus,  silvasque  pcrlustral,  ser- 
vulos,  inquam,  secum  pertrahil,  fortasse  magU  tul  ee- 
ctesiam  cenire  eupientcs,  et  voluptuttbus  suis  pcccula 
accumulat  ulicnu,  netciens ,  rcum  se  futurum  tam  de 
suo  dclicto,  qiium  de  perditione  servorum  ?  Totu  itjinir 
die  vatatibtis    immorutttr ttvlus    si  atiquid ,  cepe- 


/iciscente,  mecttm  puriter  reneritis;  et  quusi,aim  neces- 
sitalibiis  ajo  pcrtralior,  vos  meciun  truxerit  ipsa  necessi- 
tas.  1'ttriter  a  domo  Dei  ubseutcs  snmiis ;  sed  lioc  intcr- 
cst,  quod  me  absentem  ncccssitus  ejficit,  vos  volunttis. 
Nescitis ,  quia  ctsi  eijo  ab  ecclesia  desum  ,  Clirittut  ab 
F.cctesia  suu,  qui  esl  ubique,  non  deest?  Venil,  fruter, 
ud  tcclesiam,  non  iuvenis  ibi  epitcoporum  cpiscopum 
Sulviitorem?  Nam  Clirislianus  qui  tuitc  luutum  pro> 
cedit  ud  ecclesiam,  quundo  cpiscopus  prtvsens  csl,  non 
tam  Dei  cauta  videlur  processisse  qiuim  hominis,  nee 
implesse  Chrittiani  timentis  offtcium ,  ted  mnici  defe- 


rit , 7'uii/o  studio  gerit  ,    quasi    ideo    indictttin  B  rentis  obsequium.    Mux   versa   ad  clericos  uralione, 

lcxuxj  jejunium  fuerit,  ut  venctiir.  In  his  crtjo 
luxuriis,  dicite ,  qttis  culltis  sit  Dei,  qiuv  menlis  possit 
esse  devotio,  qui  propterea  jejunal,  non  ul  Deo  atqite 
orationibtts  vacet ;  sed  ut  tota  die  otiosus,  el  tibcr, 
proprias  exerceat  votuptates?  Quamtis  igitur,  qui  ejus- 
modi  es,  fraler,  vespere  ad  domum  rctteus,  quamvis 
declinanle  jum  sole  manduces,  potes  videri  tardiiis 
refecisse,  non  lamen  Domino  jcjttnasse.  .  .  Scire  debe- 
mus,  [ratres,  hoc.  acceptum  Deo  esse  jejuuium,  si  non 
solum  abslinentia  castigemus  corpora,  sed  etitun  lutmi- 


coruin  ncgligciiliam  aceusavil.  Ncgavil  se  casligaro 
lilioi  liui  licenliam  posse;  cum  cmciulari  a  se  ccrueret 
negligentiam  eorum  non  posse  quos  fralruin  niinicro 
liaberet.  Addidit  non  de  omnibus  loqui  se.  Perspe- 
ctum  enim  esse  atque  exploratum  sibi  eoruin  quos- 
dam  colere  pielatem  diligenlerque  agere,  sed  11011 
iiiiniis  se  scire  esse  alios  uegligcnics.  Uos  ab  sc  nio- 
neii  ut  consiilant  conscientke  ac  saluti  sux. 

Ejus  orationis  tanla  vis  fuil,  ul  Taurinenses,  etsi 
acrius  fortasse  quam  suspicari  poluisscnt,  at  se  ta- 


litate  animas   induamus.  Simus  ad  servulos  mites,  inen,  merilo  certe  suo,   repreliensos  a  S.  antisiito 

blandi  ad  exlraneos,  niisericordes  ad  pauperes.  Sur-  [clJ  conlitercntur.  Itaque  caverunt  ne  quain  dcinccps 

gentes  prinio  diluculo  ad  ecclesiam  festinemus,  refe-  pastori  suo  ea  de  re  causam  ad  redarguendum  darent. 

ramtll  Deo  gratias,  peccatis  veniam  poslulemus...  Tota  Maximus,  qui  profccisse  ipsos  gaudcbat,  cum  aliquos 
die  sil  nobis  assidua  vcl  omtio,  vel  lectio.  Qui  Htteras^"  trist  tiae  sese  tradidisse  ceriicret,  banc  ul  vel  lii.irel, 

nescit,  suncliim  viruin  perquirens.  ejus  confabulatione  vel  mitigaret,  sic  eos  est  alloculus  :  Amarior  (ortasse 

pascalur.Nidliactussaculiaclusdiviiiilatisimpediattt,  fuerit  prtvdicutio  nten  supeiiore  dominica,  quod  pleros- 

uon  ludiis  tabulce  menleni  avoeet,  non  voluptas  canum  que  de  vestris  acrius  magisteriit  et  veritate  contenaim, 


st'iisi!s  obducal...  Quidquid  enim  prtvter  mandnlum 
Dei  [eceris,  quamtis  abstineas,  non  jejunas.  Iloc  est 
enim  salutare  jejunium,  ttl  sicut  abstinctur  corpus  ab 
cpulis,  ita  et  anima  refrenetur  a  viliis.  Hac  lam  gravi 
redargiitione,  liisque  monitis  cives  plerique  oiiines 
pcrinoli,  miilio  majore  assiduilale  atque  fiequcntia, 
slalis  pr.CMTliin  dicbus,  in  icdein  sacraai  eoncuirere 
cccpcrunt.  Ea  resMaximo  aliquandiu  solaiium  cura- 
runi  ac  laborum  fuit.  Sed  decursil  temporis ,  cum 
vir  sanctus  ad  synodum  profectus  essct  publici  com- 
inodi  causa,  diuliusque  domo   abfuissel;    illi  (quasi 


et  sim  prosecutus,  qita.'  aliquanlis  blandimenta  non 
afferrenl,  sed  trislitiam  irrogarent.  Verum  nihil  mea 
inlerest.  F.go  enim  gaudeo  sciens  discipuli  Irislitium 
mngistri  esse  Itclilium.  Tunc  enim  utiditor  proficit, 
quando  uiislatora  annuittiat  pradicator.  Tunc  enim  ei 
saliis  gignitiir,  quuniUi  trittitia  cnici:d,itioiiis  iiitjaitur. 
Dicit  enim  beatiis  Apottolus  :  Stm  qfUU  sccundum 
Deinn  est  trittitia,  pamitauium  in  sulutcm  stubilcm 
operatuc.  Decte  ergo  tivtor,  quia  salvtem  opaoi,  citin 
objurgo;  licct  mtvical  fiHtt.s  inca  ucerbiiute  scrmonis, 
qui  cuin  proficere  intclUgo  per  imvrorcm.  .lii  AuQtlolut: 


prafecli  moribus  soluli  fuissent  inelu)  tantiun  sibi  "  Quis  est  enim  lilitts  qitcm  iton  vaberut  puta      \    i 

enint  semper  pnter  osculutur  fiUttin,  scd  et  i.liquniido 
castigat.  Ertjo  quaudo  caslijatur  qui  dilitiitur,  tuno 
circa  cuni  pielas  exereetur.  Ilubet  cnim  et  umor  pl.ujus 
siias,  qtnc  dulciorei  sunt,  cum  amariut  inferuntur. 
Dulcior  enim  cst  retigiosa  cattigatio  quam  bUnda 
rcinissio;  unde  uil  prophela  .'  Dulciora  sunl  vulnera 
umici  ipitim  volunttiriu  oscula  inimici.  Itjitur,  (ratr,s, 
qiiiu  jiost  lol  iiicreputionis  mav  uliUa  iciba 
benitjnitulc  scnsituin  proftdste,  de  s.icris  titteris  alitpta 
confercmus.   Sicut   cnim   (ons,  qui  non  solilo  httmont 

uati  hos  coinplures  dies  tttiquid  ubcriitt  pr,vdi 
ifccrlais  a  ttinlo  cxuiniiie  sacerdolum,  dntci  vos  Mrw» 
Dcbcifui,   fntrH,        »>'  rejicere,  ete. 


Iicenti;e  suinpserunt,  ut  rari  ad  synaxim  accederenl. 
Aiixeral  id  inalum  segaiUes  aique  incuria  clericorum. 
1.1  ut  Maximus  Augiislam  Taur.norum  rediens  atcc- 
pil,  tulit  acerbe.  Iiaque  non  post  mulio  plebe  in  con- 
cioncm  vocala,  qucstus  est  gravitcr.  Dolere  sc  dixil, 
quod  cuui  paterna  pielatu  ipsam  nionere  nunqii.im 
deslitissel,  luin  nibil  profecisse  vidcrclur.  Spcrasse 
quidem  se,  fore,  ut  c  senatu  1'atrum  (<•)  reversus,  do 
rcbus  cssct  acturus,  quue  ct  jiicunda!  silii  cl  gralx 
pnpulo  atque  ulilcs  awt  pnsscnt.    Ycruin  viv  |iir\i- 

(a)  Scrm.  95;  pag.  ti38. 


(/>)  Benn.  SS.  nag.  458. 

(c)  lloiuil.  112,  pag.  373  seq. 
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dittiltat,  exagilutur  surculis,   ita  et  targior  invenitur,  A 
ac  primiim  ex  eo   turbida  aqua  producitur,   ul  unda 
purior  subsequatur;  sic  et  sanctitas  vestru  exaspcrata 
quidem  fuerat  aus'.eritate  sermonis,  sed  devotior  facta 
esl  dulcedine  pietatis  (a). 

Quid  autem  Maximus  de  sacris  litteris  contulerit 
cum  plebe,  conferreqiie  inde  perrexerit,  cum  ex  ea- 
dcm  homilia,  tum  lit  ex  cccteris  pluribus  illius  opus- 
culis  evidens.  J-un  sacrarum  litterarum  (quibus  u;i, 
dum  tcmpus  posceret,  consueverat)  loca  vel  ex  Iiala 
vetere  versione  lanquam  ex  fonte  hauriebat,  vel 
promebal  a  se  in  Lalinum  conversa  de  Gnccis.  In  ca 
vero  homilia,  cujus  est  a  noms  proxune  facta  men- 
lio,  e.x  Evangelii  Matthxi  sexti  ac  decimi  capitis  in- 
signi  loco  :  Yos  atitem,  quein  me  esse  dicitls,  opportu- 
nitatem  populi  docendi  cepit,  ul  quod  curde  crederet,  B 
iJ  ore  ad  salutem  confilerelur.  Cxteris  oralionibus, 
auetoiitate  peiinde  sacrorum  Bihliorum  frctus,  1110- 
nuit  cives  :  eorum  qui  caducis  hujusce  mundi  rebus 
hxrerent,  vero  gaudio  duci  neminera  (b).  Enitendum 
cuique  essc  ut  vero  gaudiu  poiiturus,  sibi  paret  ad 
ciclum  viam  (c).  Ilanc  viam.sic  esse  parandam.  Ca- 
vendum  nequid  in  nobis  fictuin  sit,  nequid  siinula- 
lum,  nequid  duplex  (d).  Nihil  csse  admillendum  mali; 
non  enim  posse  vitium  simul  cum  virtute  consi- 
stere  («).  Fide  quemque  esse  in  Deum  dcbere  pr.ra, 
conslanti,  immoia  (();  spe  linna  (g);  fida|  atquc 
ardenti  charilale  (li),  qux  ila  in  proximos  manet,  ut 
erga  illos  par  sit ,  atque  nostrum  erga  nos  ipsos  di- 
leclio  (i).  Hanc  esse  virtutis  summain.  Qui  cam 
respuat,  fruslra  ipsum  eleemosynis,  ;cquilale,  ca^ti-  C 
late  sua  confidere  (;').  Adjungendam  charitati  esse 
devotionem  (k).  Propriis  viribus  non  fideiiduni  (/). 
Referenda  opera  qurcque  nostra  in  Deum  esse  (m) ; 
orandum  non  tam  ore  quam  corde  (»).  [cli]  Slandum 
sancte  iis  qu;e  Deo  ipsi  promissa  fuerint  (u),  solvenda 
vota  (p),  colcndam  item  esse  justitiam  (q),  lempe- 
raniiam,  moderationem  (r),  abjiciendum  nimiimi  or- 
natum  (s),  jejunia  integre  observanda  ((),  paiendum 
pr.eceplis  («)  Ecclesi»,  exercendam  in  pauperes,  in 
peregrinos,  inque  hospites  liberalitatem  (r),  parcen- 
dum  ultro  iis  qui  no^met  Iaeserint  (.r),  vitandas  mundi 
sollicitudines  (y),  a^quo  aninio  ferenduni  si  quid  nobis 
acciderit  adversi  (;),  cohibeudaiu  linguam  (aa),  atten- 
dendum  sibi,  sentiendum  de  se,  agcndumque  demis- 
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se  (bb).  Quod  princeps  de  re  civili  scivcril,  decreverit, 
jusserit,  non  lolerandum  niodo,  sed  eliam  diligenler 
servandum  (cc),  adhibendam  revercnliam  sacrorum 
pricsidibus  (dd)  iisdemqne  obtemperandum,  curauduin 
et  ecclesiastico,  et  laico,  ut  suo  cumulate  niuueri 
satisfaciat  (ee),  tribuat  cuique  quod  suuni  est,  kcdat 
neininein,  uno  verbo,  vitia  fugiat,  eolat  virlutcw. 
Plena  sunt  Opuscula  Maximi  hujiisiiiodi  pneeeptio- 
num.  Kas  omnes  complecti  et  laboriosum  opus  esset, 
ct  ininime,  ut  arbilror,  necessarium.  Ilaque  modum 
laciain ,  atque  bac  una  contenlus  ero,  quoe  est  de 
exereilatione  Christiani  hominis  quotidiana.  Cum 
Maxinius  iu  eos  swpe  iisvectus  aeriter  fuissetqui.elsi 
aueti  cunuilatiqne  bcneficiis  essent  a  largitore  om- 
niuin  bonoruiu  [>eo,  ei  tamen  gratias  agere  habereqofl 
negligerent;  lum  homilia  89,  pag.  297,  posteaquam 
eosdem  paucis  rursum  reJarguit  :  Qui  est,  inquit. 
i((i/is  C/nis(i(i»HS,  semper  debet  Patri  ac  Domino  suo 
laudes  dicere,  el  itt  ejus  glorium  omuia  procurare, 
sicut  ait  bculus  Apostotus ,  dicens  :  Sive  manducatis, 
sive  bibitix,  sive  uliud  [acilis ,  omnia  i/i  glorium  Dei 
facite.  .  .  .  Omiies  ergo  actus  noslros  Clnisto  vclut 
socio,  vel  teste  lompleri,  hac  scilicet  ratione,  ut  bona, 
ipso  auctore,  faciamus;  mala,  propter  ipsius  conluber- 
iiium,  declinemus.  Erubescil  enim  mala  facere  qui  scil 
Ciristum  se  liabere  participem.  Clnistus  atitem  in  bunis 
adjutor  est.  Ergo  cum  dilticulo  surgimus,  debemus, 
priusquam  procedamus  e  cubiculo,  gratias  agere  Satva- 
tori,  et  ante  omnes  actus  sacuti,  aclus  liabere  pictatis, 
qui  nos  quiescentes  et  dormientes  in  leclulis  cuslodivit. 
....  Debcmus  ergo  surgentes  gratias  feo  agere  i  i 
omne  diei  upus  in  signo  fucere  Salvatoris.  Nonne  cum 
adhuc  gentitis  esses  solebas  signa  perquirere ,  qtuc 
signa,  qnibus  rebus  esscnt  prospera,  magna  inquisitior.s 
cuUigere?  Jam  nunc  nolo  erresin  numero.  Scito  qui.i 
in  uno  signo  Clirisli  omnium  rerum  esl  tuta  prosperitas. 
Qui  in  Itoc  signo  seminare  caeperit,  vita;  fructum  con- 

sequettir  cetcrncc In   hoc  igitur  nomine  omna 

actus  noslri  dirigendi  sunt ,  el  ad  ipsum  tolius  vita 
nostrte  commotio  referenda;  quia,  sicul  ait  Aposlolus. 
ln  ipso  vivimus,  et  movemur,  et  sumus.  Sed  et  cum 
vespera  diem  claudit,  ipsi  debemus  per  psallerium  lau~ 
dcm  dicere,  el  gloriam  ej.-is  modttlala  suavitate  conci- 
nere ,  qtto  operum  nostrcnim  consummato  certamim 


(a)  Homil.  115,  pag.  573  seq.  D 

(b)  Serm.  70,  pag.  584. 

(c)  Homil.  65,  pag.  209. 

(d)  Serm.  109,  pag.  677. 
te)  Ibid. 
(f-)  Serm.  58,  pag.  51  seq.,  serm.  109,  pag.  676 

seq. 

(g)  Homil.  36,  pag.  106.  Vide  prjefat.,  pag    128, 
num.  59. 

(n)  Homil.  76,  pag.  212,  et  serm.  89,  pag.  628. 

(i)  Homil.  64,  pag.  20-4. 

(j)Ibid. 

(k)  Serm.  68,  pag.  271. 

U)  Ibid. 

(m)  Homil.  89,  pag.  297  seqq. 

(n)  Homil.  107,  pag.  552,  eluoinil.  116,  pag.  3i0. 

(o)  Houiil.  97,  pag.  523  ioq. 


(p)  Homil.  96,  pag.  522. 

(q)  Homil.  114,  pag.  577. 

(r)  llomil.  2,  pag.  4,  et  homil.  4,  pag.  11. 

(s)  Homil.  6,  pag.  17,  18. 

(t)  Homil.  50seqq.,  pag.  104  seqq.,  et  senn.  14, 
pag.  452  seqq.,  et  serm.  26,  pag.  465  seqq. 

(«)  Seim.  17,  pag.  459. 

(t>)  Uomil.  4,  pag.  15,  et  homil.  95,  pag.  519,  el 
homil.  97  seqq.,  pag.  525,  551,  595,  398  el  647. 

(i)  Honiil.  64,  pag.  205,  et  horail.  75,  pag.  242, 

(i;)  Homil.  79,  pag.  238. 

(z)  Hoinil.  85,  pag.  285. 

(aa)  Homil.  105,  pag.  547. 

(bb)  Homil.  »5,  pag.  285. 

(cc)  Homil.  114,  pag.  577. 

(dd)  Ilomil.  91,  pag.  315. 

(ee)  Homil.  114,  pag.  377  seqq. 
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velul  victores  requicm  aciptiramus,  et  taboris  qutvdum  A      VIII.  Qllfl  (uerit  di.iijenlia  Maximi  sui  grcyisin  fxds 


patma  il  soporis  obtivio. 

VII.  I>e basilicu  Tauriutcxslritcla  u  comite,— Iiilerea 
basilica  Anguata  i.iuiinorum  Deo  0|)liuio  Maxiiuo 
:cre  coiuitis  slaliiebatur,  ad  eainque  alisolvcinlaiii 
Vilaliamis  el  Maianus,  [clu|  obscuri  lieel  lioniin.s, 
pleni  lameii  religionis  et  pietatis  eurain  ileui  suanl, 
iiuaiui|ue  poteraol  pecuniam,  couferebant.  Lbi  ca 
perlccta  atiiue  absolula  e*t,  Maxinius  parles  suas 
put avit,  pnblice  dc  xde  lam  nagnifice  teditlcata  in- 
structa,  ornala,  dicere;  lauilcsi[uc  persequi  eorum 
qui  ejtisdeni  causa  tantiim  CflrtC,  laboris,  pccuni;c 
cousumpsissent.  Quarc  sennonc  11*2,  pag.  ('85  seq.  Si 
commendiitur  Domino,  ii:quil,  ceuturio,  qui  ttdificavit 
Synuijoijum ,  quunto  est  commeinlutior,  qiti  adificavit 


advtrmt*  Pelagunot  inslituendi.  —  Zusimo  («),  dcin- 
cepaque  Laoae  ('')  poutiflcibus  maximis,  in  Itaiia 

coiilra  Pclagianos  eonslal  eoiiventus  luisse  pcia.ios 

opiscoporam.  Ilis  interrucrit  nccue  Maximua  latet. 
Illud  novimus  :  pi.ctennissain  a  S.  antistite  nullain 
fuisse  ita  iiisiiiueiidi  gregis  opporlunitatem,  ut  is  gres 
silii  facile  ab  ejusniodi  ctiam  lupis  cavcrc  possct. 
Ciiiii  ciiim  Pelagiani  dixisscnt  nulluni  csse  originalu 
peccatum,  atque  Adamum  ipsumse  solum  Le&isse,  non 
autein  liuiiiauuin  genus  (c),  Uasimus  sicpe  ac  multum 
advarsus  iil  pravum  dogma  munivit  populum,  ut  cx  lo- 
cisqus  pnefationis  nostme  num.  19  descripshnus  cst 
manifestum.  Riirsuni  cum  iidcm  illi  lm-ctici  pugna- 
rent  graliam  L»ei  secuiidum  merita  roslra  dari,  sa:i- 


ecclesiam?  .  .  .  Centurio  ertjo  si  justificattts  est  propter  B  clus  antistcs  plcbcm  instilucns  suam  :  Nolundtim,  in 


opus  (rayile,  vel  lerreiiiiin,  justijicunitus  plune  vir  cla- 
rissimus  et  providentissimus  coines  noster  proptcr  opus 
tam  perpetnum,  vet  coeleste,  qui  comes,  sicut  esl  cenlit- 
rionisdiynitute  potior,  ila  et  fide  debet  esse  devolior. 
Supiens  vir,  ct  reliyiosus  comes,  qui  qitanlum  in  bello 
imperatori,  milital  Sulvatori ,  et  qituntum  (estinat  de 
hosjium  mtiuibus  cuptivos  eruere,  l.tnlo  magis  (estintit 
a  diaboli  se  sttcrileyio  liberare.  .  .  .  Sapiens,  inquam, 
qtti  sicut  comes  imperutoris  est ,  ita  et  comes  Chrisli 
esse  desiderat.  Num  bene  utique,  et  reliyiose  agendo, 
dignitatem  siitnn  cupit  esse  perpetuam.  .  .  .  Excusat 
iyitttr  cenlurio,  et  ne  sub  teclitm  ejus  inyrediutur  Do- 
tnintts  itidiijnum  se  dicit.  Ecce  digntts  est  coines  noster, 
sttb  citjus  leclum  liodie  Salvator  ingretlitur De 


quil,  est  quia  Spirittts  sancti  grutiu  leyenon  stringilur, 
[ci.uij  nceessilatis  vinculo  non  tenetur,  sed  sicut  ubi 
vult  spirat,  sic  ct  quibus  vult,  gratis  sua  dona  dis- 
pensal  (</).  Ilis  ailjunxil  :  Cavendum  ne  quid  virluti 
prudentiivqiie  noslra:  de  Itis,  quce  recte  gerimus,  arro- 
gemtis,  diccnte  Domino  ad  apostolos  sttos  :  quia  sine 
me  nihil  potestis  (acere.  Qua  sententitt  prwmonenle,  ub 
ipso  nobis  speranda  sttnt  omnia.  Cuncta  etium  qttiz 
prospere  vcnianl  illiits  repulanda  inuneribus,  sine  quo, 
itl  ipse  dicit,  nittlum  peniltts  votorttm  nostrorttm  posstt- 
mus  Itabere  successttm  (e).  Perrexit  porro  docerc:  iVoi 
>ion  ex  operibits,  sed  ipsa  gralia  esse  redemplos  (() ;  ac 
omnes  uctttt  nostros,  Christo  vetuti  socio,  lel  teste  com- 
plere,  liac  scilicet  ralione  ul  bona  ipso  auctore  facia- 


(ratribtts  vero  noslris  sanclis  viris  Yitaliano  et  Muiano  C  "*<«.  >mta  fropter  ipsius    conttibcrnium  dc-Uncimis... 


quid  dicam?  Scio  ittos  gloriam  ab  hominibus  non  qiuv- 
rere,  nisi  a  solo  Deo ;  sed  lamen  laudein  eoriim,  etli 
ego  taceain,  ipsa  opera  loquuntitr.  Ad  ipsorum  enim 
laitdem  pertinel  qititlqttid  in  ttliis  pttitto  tiute  Ittudavi- 
mus.  Nctnkoc  labernttculum  etsi  pluriini  construxerunt, 
lii  tamen  siimptuin  operati  sunt  uno  nsscnsii.  Et  quo 
landem  siiinptii,  cum  sint  in  swculo  mediocres  et  temies? 
Jtlo  scilicci  de  qtto  ail  Apostolus  :  Abitiidiuiliu  fidei,  et 
tlivitiis  simpliciutiis.  Est  enim  sunclis  viris  scmper  dives 
ipsa  ptutpertas;  iiitde  cretto,  lios  beatos  lianc  ecctesittm 
lion  miniis  ortilionibus  qtiam  intpeiidiis  (abricasse.  Sic 
enim  oportebat,  tit  opns  Cluisli  precibus  magis  cresce- 
ret  quam  civmenlis.  Totam  enim  subslantiam  et  in  liujus 
(acturam  operis  expeiideritnt ,  el  ipsis  ccrte  niliil  deest. 


(g)  Clrristum  autemin  btrnis  adjutorem  esse ,  in  malis 
conservatorem,  seu  agentem,  ut  ea  deelinenius.  Plu ■ 
rima  quideni  proferre  possemus,  sed  mo>!us  adbibei:- 
dus  est.  Pari  diligentia  contra  bceresim  Nestorianain 
suis  teniporibus  ortam  atquc  condemnatani  egit,  qua 
de  re  confere.ida  sunt,  qiue  prafationis  nostiu'  part. 
n,  num.  5  seqq.,  complcxi  suinus.  lnde  cum  Batychcs 
virus  erroris  sui  diflunderc  conalus  e^set,  tum  Lconis 
pont.  max.  celcbri  ciimprimis,  divinaquc  epistola  aii 
1'lavianum  rcfutatus  ac  damnatus  e>t,  meruiique  ut 
latie  jam  a  Leone  ipso  senteniix  saintuin  Cbalcedo- 
nensc  conc.  an  451  liabitum  adbsareret  [k).  Cumquo 
S.  ponlilex  ejus  rei,  ac  reditus  pr.vlerea  Cbalcedone 
sedis  apostolicx  legatoTum  certiores  eplscopos  pro- 


Ipsa  plane  est,  sicul  diximits,  ttives,  tocuplesqtie  puu-  D  vineia-   Mediolanensis  fecisset ;  !ii  anno  einlem  in  s\- 


pertas,  QUB  expenilit  omniu,  ct  possidel  omniii.  Sed 
luvc  a  Deo  benediila  est,  sicttt  iltti  vidttu  de  qua  dicit 
Dominns  in  Evuiujetio  :  Mttlicr  luvc  vidita  puuper  plus 
quiim  oiiines  misit  :  num  omnes  Iti  ex  abiind.inti  sibi 
miseruut;  Itwc  uulein  lotum  viilttin  suiim,  quem  liabnit, 
misil. 

(a)  Confer  qux  Marius  Mercalorscribit  ile  eonventu 
Palrum  sub  Zosimo,  Commonitor.  e.ip.  51 ;  et  Carnei., 
dissert.  2,  quiB  cst  de  aynodis  contra  Pelagian.  ix 
synoil.,  tom.  XII  oper.  s.  August.,  edit.  Autuerp,  an. 
1700,  et  Syiiuil.  \iv,  png,  153. 

(6)  Yttte  episl,  6  s.  Leonis.  cap.  3,  pag.  51,  lom. 
II  operiim,  edit.  Hdiii.  ,iii.  I7'i>. 

(r)  Vitki  act.  aynod,  Dioapolit.,  tom.  I  Cencilior. , 
p.ig.  2011,  edit.  Paris.  an,  1714,  et  ^inod.  Hilevil 


nodum  convenere,  prasideque  Eusebio  Uediotauansi 

anlistite,  pontiliei  rescripsere  :  6JUS  se  tiiUeurum  for- 
mam  esse  ieCUtOS,  modumque  prasaiptiv  ordmationis 

lerwtsse,  etc.  (i).  In  eorum  episeoporan  numero 

M.iximus  fuit,  tujiis  b.ec  legilur  in synodi  ejusdem 
actis  subscriptio  :  Ego    Uaximut  episcomts  RttUtiat 

can.  I,  pag.  1217,  loni.  co.l. 

td)  Serm.  61,  p.ip.  554. 
(e)  Serui.  67,  pag.  571. 
m  Serm.  i»>7,  pag.  671. 

(./)  Hoinil.  88,  pag.  2!»7. 

(//)  Yide  epist.  78,  ai.  77,  S.  I. ns  ad  episcopoa 

Gallwrum  cap,  l,  pag  ITO,  loo.  Uoper.  <>l.t.  Roui 
an.  1755 

(i)  Conlcr  acta  jynod  c  n'  5i  dnd.,  pag.  990« 
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Tuurinattsin  omnia  suprascnpta  consensietsttbscripsi,  A  Ibrte    non    perdant,   quod    possidenl  temporarium  : 


iiiiutlicma  dicens  illis  qui  de  incnrnationis  Uominiccc 
iiicruincnlo  impia  scnserunt  («). 

IX.  Af.ila  II unnorum  rex  in  Italiam  invadit.  F.a  re 
terriii  Tuurinenses,  Itortalu  Maximi,  ad  preces  jejunia- 
que  confitgiunt,  el  periciilittn  declinant. — Altila  Ilun- 
noriiui  rex,  ut  supra  est  demonstratum,  anno  452 
invascrat  Italiam  ,  ct  subacla,  direpta,  dirula  Aqui- 
leia,  omnique  ciicum  regione  vastata,  incolas  pai tiin 
interfecerat,  partini  in  miseram redegerat  servituteiii. 
Ea  re  cognita  Tauiinalcs,  sibi  quoque  metuere  coc- 
perunt.  Maximus,  qui  quanlum  hiipenderelpericuli 
videbat  {b),  monet  ut  si  averti  a  se  hostium  impetum 
velint,  lide  se  armisque  coeleslibus  muniant.  ld  unum 
cssc  salutis  in  discriminc  tanto  perfugium  docet. 
Hortatur  ut  Davidis  ineiiiinerint,  qui  non  telo,  sed  B 
imploralione  nominis  diviui  Goliathum  prostravil, 
ejusque  capite  abscisso  alque  sulilato,  audaciam  com- 
prcssil  Philislinorum.  Non  post  mullo,  cum  rumor 
pcrciebuisset  progivdi  Altilam,  exemplaque  passim 
edere  crudelilalii ;  Taurinates  etsi  jam  prasidia  in 
muris  statuerant,  portasque  urbis  numiricurarant  (c), 
tamcn  perlurhali  majorc  metu,  quorsum  appetens 
bostis  evaderet,  cogitabanl.  Horuin  animos  erecturus 
Maximus,  inque  spe  declinandi  furoris  barharici  con- 
linnaturus,  ascendit  in  coucionem.  Exeinplum  Davi- 
dis  rursum  comiiiemorat.  Recordentur,  juhet,  oractili 
Psalmistae,  quod  ferret  :  vigilari  fruslra  a  civitalis 
cuslodibus,  ni  Deus  esse  ipsius  custos  alque  propu- 
gnator  velit.   Reserent  portas  jusliiix.  Prece,  jeju- 


a:iiiiias  certe  ajternum  niiserc  sunt  perdituri.  Resi- 
piscant.  Discant,  cum  rehus  secundis  gaudeant,  ad- 
versas  etiam,  si  qiue  accidant,  11011  gravatc  ferre;  si- 
bique  persuadeant  utrasque  e  manibus  prolicisci 
benelicentissimi  atque  pr.Tpotentis  Dci.  IIujus  iram 
prece,  jejuniis,  eleemosynis  placare  naviter,  enixeque 
studeant.  Id  si  feccrint,  sperent  omnia  sibi  deinceps 
prospere  evenlura. 

Scd  cum  barbari  progredi  uitra  pergercnt,  visum 
Maximo  est  retardari  impetum  eorum  posse  seve- 
riore  alislinentia,  cultuque  jejuniorum.  Quare  cou- 
cionatur  e  suggestu.  Statnit  exemplum  in  Ninivitis. 
Hoc  ut  Taiirinatcs  imitentur  suadet.  ltaque  legatio- 
nem   utl   Denm  per  jcjtinia  destinundam  proponit  (/"). 

Yerumtanirn  Mediolanum  jam  barbarus  expugna- 
rat,  breviiiue  signa  Taurinum  iilaturus  videbatur. 
Inde  bAcredibiHs  lerror  incesserat  Taurinatcs,  quo- 
rum  pars  m.igna,  ne  in  se  suosque  crudeliter  agi  cer- 
neict,  ut  sarvitum  ab  hoste  fuerat  in  Aquileienscs, 
fuga  sibi,  rebusque  suis  prospicere  parabat.  Tam  nc- 
cessario  teinporc,  tam  propinquis  hostibus,  tanta  in 
pcrtiirhalione  rcruni,  non  modo  non  dcmisit  animum 
Maxiinus;  sed  confirinavit  etiam  cives  suos,  deter- 
riiitqnc  a  susccpla  fug;e  cogitatione.  Diem  cuiiciuni 
constituil.  Eo  dic  coactos  in  basilicam  cives  vehe- 
menter  incusat,  quod  diffisi  Deo  patria  excedere 
mediteiitiir.  Cogilent  indignos  csse  filiorum  noinine 
eos  qui  deserant  in  discrimen  salutis  deductam  ma- 
trcm.  Ne  confidant,  si  abscesserint,  sesc  aut  liberos, 


iiis  atque  liherali  in  egentes  largitione  Deum  ipsum  Q  aut  minus  iufelices  fore.  Quoquo  demum  sese  contu 


sibi  propitiinn  rcddant  (d).  Quo  minus  reiuiltcbant 
furorem  crudelitateinque  barbari,  eo  civiuni  terror 
ingravescebal.  Erant  horum  aliqui  ita  pcrlurbati 
meiite,  ut  cum  malis  artibus  superari  ab  Hunnis  no- 
siros  arbitrarentur,  obliti  religionis  ac  [cliv]  fidei  a 
nialis  dicmonibus  pnesidium  sibi  salulis  peterenl. 
Maximus,  convocalaplebe  (e),  querituresse  homines, 
qui  cuai  se  chrislianaj  militise  nomina  dedisse  glorien- 
tur,  tum  rci  familiaris  jactune  faciendie  metu,  ita 
co::cidant  aniinis,  ut  fortunas  quoc  intercidant,  pr;e- 
fcrre  videantur  felicitati  sempilernoe  su*.  Auclorein 
sc  ipsis  esse  dicit,  ut  ne  memoriam  deponanl  ver- 
boruin  Christi  monentis  :  Timendos  non  esse  eos  qui 
corpus  occidunt,    aniinam  vero  non  possunl  occidcre. 


leriut,  sciant,  sc  extreniam  perpessuros  essc  mendi- 
citatem.  Qtiem  eiiim  in  peregrinos,  atque  exsulestani 
liheralem  existiment  fulurum,  ut  his,  quam  suis,  qui 
egcant,  civibus  subvenire  nialit?  Desinant  peccarc, 
auxiliumque  implorent  Dei.  Sic  eis  se  conlirmare  : 
id  si  bona  fide  cgerint,  civitatem  non  csse  pcrilurani. 
Quod  si  sunt,  qtii  diffidant  sibi,  cur  non  eonhdant 
suorum  civium  precihus?  An  adeo  male  de  patria 
sentiunt,  ut  nullum  ab  ea  civem  hene  moralum.pium- 
que  ali  arhitrenlur?  Si  autem  suht  quorum  insignis 
est  pietas;  quid  est  quod  mcrito  civium  justorum 
deeem,si  tot  Sodomte  ftiissent,  eam  urbem  non  fuisse 
Deum  deletunmi  credaat;  non  credant,  ob  plures 
justos  salvalum  iri  Augiibtam  Tauriuorum  (jf)?  Spein 


Quid  se  afllicteiit,   aut  cur  timeant  forc  ut  sibi  ar-  D  in  Deo  constituanl,  eaqtie  (reli  ad  arma  conclament, 


ni  nla,  argenlum,  patrimonium  eripiantur,  qua2  lues, 
qnie  pnedo,  quse  hostis  auferrc  possit;  quieque  ipsi 
cum  morlaii  hae  viia  aliquando  sunt  amissuii?  Christo 
sese  addicaul ;  liuic  ohteinperent  ;  bunc  unum  ha- 
beaut  coidi,  quem  nec  prcedo  diripere,  nec  lioslis  au- 
(erre,  nec  captivilus  separare  possit.  Mox,  ad  eos  con- 
versa  oratione  qui  subsidio  sibi  fore  malos  dLemones 
confidebant,  cos  graviter  increpat.  Nescire  infelices 
ait  quid  faciant ,   quidve  loquantur  :  qui  si  statim 

(a)  Ibid.,  pag.  281. 

(b)  Ilomil.  8h,  pag.  287  seqq. 

(c)  Ibid. 

(d)  Homil.  87,  pag.  291. 


quibus  nos  ipse  instrui  pwcipit.  Preces,  jejunia,  mi- 
sericordiam  id  e^se  genus  armorum  (h).  llac  raiione 
cum  metu  pene  exanimatos  sublevasset,  alque  re- 
creassct,  indnxissetque,  ut  armis  ejusmodi  captis  si- 
gna  conferreiit;  tum  helli  exilus  demonstravit  nihil 
eum  fruslra  suis  civibus  proinisisse.  Nemo  cnim  vetc- 
rum  fuit,  qui  Taurinum  usque  belhun  fuis-e  piodu- 
ctum  scriberet.  Imo  tam  non  fuerunl  imininuUc  opes 
Taurincnsiuro,  ut  contra  pecunia  abundarint ,  qua 

(c)  Homil.  88,  pag.  253  seqq. 

(f)  Homil.  90,  pag.  301  seqq. 

(g)  Homil.  91,  pag.  505  seqq. 
(h)  lloniil.  92,  pag,  307  seqq. 
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lem  fainiliarein  suam  ainplitlcarciit.  Qua  ex  re  conji-  A      X\.  Gensericus  Vandahtt  i;i  Italiam  cum  exercilu 
tore  qulsque    polesl   barbaros   11011    soliun    ali   in 


juria  in  Taurinates,  ali|ue  .1  |clvJ  maleficio  absli- 
nuisse  ;  verun   eiiam   ratulitM  gradutn ,   poatqtie 

11011  iiiullo  ail  suos  in  Paunouiam  reverlisse.  Suiil 
qui  Mauiiiuin  ad  Altilain  venisse,  ab  eoque  im- 
pelrasse  fcrant  ut  ne  urbeui  oppiignaret  neve  agros 
Taurinaliiiu  popularetur.  Sed  bi  scriplores ,  cum 
recentes  sint  ,  clsi  vei  a  fortasse  narrenl ,  niillo 
tanien  vclere  niluiitur  inoiiuiiiento ,  quo  probare 
cuiquain  quoJ  narranl  possint.  lloc  certuni  est  : 
Taurinales  pace  abusus,  qusc  bona  contra  jus  fasque 
barbari  linitimis  populis  noniiullisque  etiam  forlassis 
Minnim  civiuin  eripueranl,  coeniisse.  Grave  id  fuis-c 
Ma\imo.  Quare  ipsuin  alloculum  eos  iu  bane  senlen- 


trnif.  Timcnles  Taurinales  Ma.rimut  ut  ad  Deumcon- 
[ugitmt  Itorlalur.  —  Valenliniano  III  iniperatorc , 
Petronii  Maximi  peilMia  an,  455  imperio  vitaquc 
privato,  cum  Petronius  idcm  dictus  imperator  fui-set, 
Eudoxiamque  Valentiniani  viduam  a>gre  ferentem 
alqne  invitain  duxisset  in  matriiuonium,  ea,  ut  inju- 
riam  iilatam  sibi  mortemque  viri  ulcisccretiir,  Car- 
tbaginem  ad  Gensericum  VaiiJalorum  rcgem  clam 
viruin  sibi  familiarem  cum  litteris  rogatum  misit  ut, 
magno  exercilu  coacto,  Itomam  contenJeret,  ipsain- 
que  viiulicarct  in  libertatem.  Genscricus  non  jam 
Aiiguslte  parendi  volunlale,  seJ  spe  prscda\  quani 
certo  sciebat,  opimam  fore,  quanium  potuit  celer- 
rime  in  llaliam  transmisit.  Cuinque,  ea  re  nunliata, 


tiam  fuisse  (a)  :  Dicil  Scriptttra  ud  ftlios  hrael  :  A  jj  a  mililibiis  populoque  Honiano  Pelronius  inleremptus 


bestia  caplum  nc  tctigciis,  elc,  et  per  hoc  deterior  be- 
ttia  est  quisqitis  sttmit  qitod  bestitv  sttperavit.  Dic  igi- 
tttr  milii,  lu  Clirisliauc,  cur  prtvdam  reliclam  a  pra- 
donibus  pnvsumpsisli?...  Sed  [orsitan  emisse  te  dicis, 
el  idco  av  irilia:  lu  crimcn  evadis.  Non  ita  solet  constare 
tmplio  atqae  veiiditio.  ISotitim  csl  cmere,  scd  in  pace, 
quod  propria  volunlate  vendilur,  non  in  dcpra^datione. 
Respice  contraclus  oritjincm,  vcudilionis  aitclorcm, 
prctii  qiiantitalem,  el  intclligis  pra-da'  magis,  non  ven- 
dilionis  emplorem.  Undc  cnim  barbaro  auri  geminn- 
Ttimque  monitia  ?  Unde  peliito  serica  vcslimenta  ?  Vnde, 
rogo,  Romana  mancipia  sumis  ?  Scimus  ea  compro- 
vinciiiliam  nostiorum  esse,  vel  civium.  Faciat  ergo  ut 
Cltris  iantts  et  civis,  qiti  idco  emit,  ul  rcddat.  Ita  ille 


cssel,  el  Vamlalus  Urbcm  in  potcslatem  rcdegisset 
ac  diripuissct,  et  Auguslam  in  Africam  transduccre 
veluti  caplivam  consliluisset,  plenaque  esset  regio 
bai  baroruni ,  indeque  rursum  Tatuinales  metuero 
ceepissent,  S.  antistes  sic  est  in  frequenti  ecclesia 
populum  allocutus  (b)  :  Ad  Dciini  castis  obsequiis  ac- 
cedamus.  Nec  quoniam  alloplnjlorum  circumstrepenti- 
bus  armis  angimur,  qttce  dissidentium  regum  suscitavit 
discordia,  ideo  Nulalis  diei  Domini  mysteria  cum  gau- 
dio  celebrare  non  debemus ;  quinimo  potius  eadem 
compelcntibits  gaudiis  vcneremttr,  Deum  exorantes,  ut 
ttb  islis  periculis  [clvij  nos  libcrare  et  custodire  sua 
pictale  dignelur. 

XII.   Basitica  princeps  urbis  Mediolani  ab  llunnis 


redarguit  eos  qui   supellectilem  auxerant  aliena  ja-  Q  eversa  ub  Eusebio  episcopo  restituitur.  Ejus  accersitu 


ctura,  doeuilque  restitui  dominis  oporlere  quod  per 
vim  ipsis  fuissel,  injuriamque  a  barbaris  dercplum. 

X.  Dc  Maximi  in  egcntes  pictate,  deque  ejus  virlu- 
tibus  ctvteris.  —  Vix  amius,  pauloque  amplius  ab 
Attil.e  in  Pannoniani  reditu  interecsseral,  cum  ob 
incredibilem  siccitatein  Itali  ad  rei  frumentaria;  ac 
frugum  inopiain  adducti,  famcm  sustiuere  non  posse 
viderentur.  Quam  tunc  eluxerit  pietas  in  suos  ac  li- 
beralilas  Maximi  diflicile  est  existimare.  Id  enini 
virtutis  genus,  quod  ille  verbis  suimno  semper  opere 
aliis  commendarat,  re  plane,  quam  in  se  esset  ex- 
cellens,  oslendit.  Nam  ad  eives,  qiiorum  pauperies 
essel  angustinr,  accurrebat ;  atque  ipsos,  quibuscun- 
que  rebus  poterat,  juvabat.  Neqtie  id  tuiic  solum,  sed 


rogatuqtie  Maximus  orationem  ad  populum  Itabel.  — 
Interea  basilica  Mediolanensis  quam  Hunnorum  furor 
everlerat,  Eusebii  episcopi  cura  ac  diligenlia  resti- 
luta  fuit.  Eo  cum  Maximus,  dedicationis  causa,  Eu- 
scbii  ipsius  rogatu  accersiluqiie  veiiissel,  orationein 
liabuit,  qua:  esl  inscripta  de  Reparatione  ecclesia?  He- 
diolanensis  (c).  In  liac  de  justitia  Dei  in  sontes,  de- 
qtie  misericordia  erga  resipisccnles  bonosque  egit. 
Reslitutum  dixit  csse  lant.e  urbis  leniplum,  pnecipue 
Eusebii  ejusdem  opera.  Hnjus  rootrorau  in  gaudium 
versum  coinnieineravit.  Orandum  Jenique  inonuii, 
i</  sicul  erga  ctves  indignanlis  Dei  vind.da  non  dcfuil, 
ila  ipsis  propitiantis  pielas  perseverarel.  Redtix  inJe 
Maximus  Aiiguslam   Taurinorum    passus    iiuiiqiiam 


eliain  coiilineiiler,  jaiu  inJe  ab  eo  tempore,  quo  ce-  rj  esl,  ut  ulla  a  se  populi  Joceudi  reeteque  insiiiuendi 
peral  episcopatum,  prxserliui  aulcin  anno  -ioO,  suni-      intermissio  licret. 


mo  sludio  et  cura  fecit,  quo  quidem  anno  Ilalia  oin- 
nis  pari  coulliclata  fuerat  aiuiome  carilate.  Quin 
etiain  cum  ita  essel  iiislilutus,  111  11011  magis  vcrbis 
quam  exemplo  clero  se  popiiluque  piteire  delicre 
judicarel,  ita  vixit,  ut  religione,  amorc  in  Deum  et 
proximos,  justitia,  foiiiludine,  lenqierautia,  eonti- 
nentia,  libcralilalc,   virlule  deuique  oinni  pnBStaret, 

nihilque  oralione  pneciperet,  quod  1 ipsc  ante 

perfecisse  opcro  vidcieiur. 


Xlll.  Maximiis  anno  465  Romam  venit,  stjnodoque 
ab  Uilaro  ponti/ice  coacttv  intcrfuit.  —  An.  4l>5  Ho- 
mam  se  atl  aposlolicam  sedeni  eonlulil.  G11111,  ul  BI 
ejus  bomiliis  sermonibusque  COOSlat  (d),  in^i l; n i-»  BSSel 
ipsiuserjaS.  Petrnm  apostolorum  pruieipentpiatas; 
iluliitaiiduni  11011  esl,  quin  >.cpo  ad  ejos  sepulcruin, 
cultiun,  lioiiorcm ,  preces  adliibilurus ,  aecesscrit. 
Erat  tunc  Ililarus  sanii.c  Uoman.e  Eciicsi.e  punlifex. 
Is  litieris  Ascanii  Tarraconensis  epiaeopi  i.ictus  fuerat 


(O)  lloinil.  06,  pag.  514. 
(b)  llomil.  (!,  pag.  -20. 


1,1  llomil.  U,  pag    BIS  s«'ip| 

(J)  VUtftmhx,  noslM  bwb.  BS,  pag.  115. 
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tertior,  Silvannm  prxsulem  Calagunitanorum,  spre-  \ 
lis  ecclesiasticis  legibus,  sedisque  aposlolica:  institu- 
lis  suo  arbilraiu,  nulla  liabita  mclropolitani  antistitis 
ratione,  presbylero  nescio  cui  invito  ac  repugiunll 
inauus  imposuisse,  ciiwiquc  pnpulis,  qui  ad  alleram 
ilicccesim  pertiuerent,  quidquam  tale  ne  suspicanti- 
bus  quiJcni  episcopum  consliluisse.  Quare  et  niuneri 
suo,  ct  Ascanio  ail  Qdem  ore  apostolico  laudalam 
confugie.ili,  poscentique  majorem  in  modum,  ul  Pe- 
tii  sedcs  ea  i!e  re  quid  facto  esset  opus,  statueret, 
pontifex  idem  saiisfaclurus,  synodum  apnd  xdcm 
bcatx  Maiise,  Flavio  Basilisco  ct  llerniinerico  coss. 
Xvi  cal.  Decenibris  coegit  («).  AJfuil  Maximiis,  piio- 
rcque  loco  post  Ililaruin,  sententiam  rogatus  dixil  (b). 
Qua  ex  scntentia  perspicere  quisque  potest,  (|uam  illc 
de  Romani  antistitis  auctoritate  sapienter,  praclarc 


(a)  Tom.  II  Concilior.,  pag.  799  seqq.  cdil.  Paris. 
an.  1714.  Confer  eliam  pncfat.  noslr.e  num.  52,  pag. 
115. 

(b)  Ibid.,  pag.  801 ,  el  pncfat.  noslrx  num.  32, 
pag.  116. 

(c)  Pncfat.  nostrae  num.  52,  pag.  26. 

(d)  Martyrolog.  Rom.  ad  diein  vn  cal.  Jul.  Card. 
Baron.  in  not.  ad  euindem  Martyrol.  Roni.  locum, 
ulii  etiam  meminit  idcm  statuentis  Bellini  Patavini 
ord.  Eremitar.  S.  Augusiiui  Martijrolog.  edit.  Venet. 
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vcreque  senscrit.  De  hac,  ne  multa  persequar,  cum 
niagniiudo  commcnlarii  prohibet,  tum  caulio,  ne 
rursum  de  iis  again,  quas  alio  loco  pluribus  (c)  com- 
prelieiiderini. 

XIV.  l.e  suucti  Maximi  obitu.  —  Decesseritne  vcro 
Maximus  eodem  anno,  an  diutius  vixerit,  incertum 
est.  Sunl  qui  puient  eum  vn  calend.  Julias  supreinum 
obiissc  diem  (rf).  Taurinenses  traditum  sibi  a  inajo- 
ribus  nanant  S.  an:istilis  corpus  sepultum  in  tein- 
plo  S.  Joannis  Baptista;  de  Colegno  fuisse,  ad  quod 
quidem  lemplum,  dum  vixil,  frequens  oratuin  adiro 
consurvissel.  Dislal  is  locus  ab  urbe  Augusla  Tauri- 
noriiiu  mil.  pass.  quinque.  Scd  iu  eo  nulluin  cxstat 
Maxiini  moiiunientiim.  Id  aulem  videri  non  dcbere 
miriim,  cum  id  tcmpliun  eversuin  olim,  longo  post 
tcmpore  fuerit  rcstilulum. 


B  an.  1559.  Bollandiani  perinde  slatui  animadverlunt 
in  codice  Hagenoiensi,  ct  a  Joanne  Molano  llieologo 
Lovaniensi,  qui  Lovanii,  anno  1575,  Marlyrologiuni 
Usuaidi  suis  annotalionihus  illusiratiiin  typis  llieio- 
nyini  Velloei  an.  1777  vulgavit.  Non  dissidct  Galesi- 
nius,  ut  ex  ejus  Martyrol.  ad  diem  25  Jun.  edit. 
YtneLe  an.  1758  plane  liquet.  Confer  Ferrarium, 
Catalog.  sanctor.  edil.  Mediol.  an.  1613,  ad  dicm  25 
Juuii. 


TESTDIONIA  SCUIPTORUM    ECCLESIASTICORUM 

DE  SCRIPTIS  SANCTI  MAXIMI  EPISCOPI  TAURLNENSIS. 


[clvii]  GENNADIUS. 
In  calutogo  illustrium  virorum. 
Maxinnis  Taurinensis  Ecclesioc  episcopus  (a)  in  di- 
vinis  Scripturis  satis  intentus,  et  ad  doccndam  ex 
tempore  plebem  sulficiens,  coinposuit  in  laudcm 
apostolorum  tractatus,  et  in  Joannis  Baptistx,  et  ge- 
neraleni  oinnium  martyrum  homiliam.  Sed  ct  de 
capitulis  Evangeliorum  et  Acluum  apostoloruni 
niulta  sapienter  exposuit.  Fecit  et  duos  de  sancti 
Euscbii  Verccllensis  episcopi  et  confessoiis  vita  Irac- 
tatnsjet  de  sancli  Cypriani  specialem  de  baptismi 
Gratia  librum  edidit.  Scripsit  de  avaritia,  de  hospita- 
litate,  de  defectu  lunoc,  de  eleemosynis,  de  eo  quod 
scriptum  eU  in  Isaia  :  Cauponcs  tai  miscent  aquam 
tino;  de  passione  Doniini,  de  jejunio  servorum  Dei, 
de  jejuuio  speciali  (Juadragesiinae,  et  quod  non  sit  in 
ea  jocandum,  de  Juda  traditore,  de  cruce  Domini,  de 
sepulcro  ejus  etde  resurrectione  ipsius,  de  accusato 
ct  dainnato  Domino  apud  Pilatum,  de  kalendis  Janua- 
rii.  Scripsit  etiam  homilias  de  Natali  Doniini;  homi- 
Iias  de  Theophania,  et  de  Pascha,  et  de  Pentecoste 
niultas,  de  hostibus  carnalibus  non  timendis,  et  de 
gratiis  post  cibum  Deo  agendis,  de  poenilenlia  Nini- 
vitarum,  et  niultas  alias  ejus  homilias  de  diversis  legi, 


C  (b)  quas  retineo.  Morilur  Honorio  ct  Tbeodosio  Ju 
niore  regnantibus  (c)  anno  ab  orbe  redempto  420 
HONORIUS  AUGUSTODUNENSIS. 

S.ECI  LO  XII. 

De  Luminaribus  Ecclesim,  sive  de  Scriploribus  eccte 
siusticis,  lib.  xx,  cap.  20. 

Maximus  Taurinensis   Ecclesiae, episcopus ,  vir  in 

divinis  Sciipturis  salis  intentus,  composuil  in  lau  !cm 
aposlolorum  tractalus,  et  in  Joannis  Baptislx,  etge- 
neralem  omniuni  niartyrum  hoiniliain.  Sed  et  de  ca- 
pitulis  Evangeliorum  et  Actuum  apostoloruni  multa 
sapienler  exposuit.  Fecit  et  duos  de  convcrsatione 
sancti  Eusebii  Verceller.sis  episcnpi  el  confessoris 
tractatus.  De  sancto  Stephano,  de  baptisini  Graiia  li- 
brum  edidit,  de  avaritia,  de  hospilalitate,  de  defectu 
D  lunx,  de  eleeniosynis,  de  passione  Dimini,  de  jeju- 
nio  speciali  Quadragesimae,  de  kalendis  Januarii ;  ho- 
milias  de  Nativitate  Doinini.de  Epiphania,  de  Pa- 
scha,  de  Penlecoste  multas,  et  alia  plurima.  Sub 
Theodosioclaruit. 

JOANMES  TRITIIEMIUS. 

S^CLLO  XV. 

In  Bibliotheca  ecclesiastica,  cum  notis  editoris  Auberli 
Mirtci,  Uainburgi  1718,  inter  scriptores  ecctesiatti~ 


(a)  Cod.  Vat.  Reg.  sax.  vm   habet  .  vir  in   aivt- 
tis,  etc. 

(d.  Idem  cod.  Reg.  lcgit  ■  attat  nce  rettneo. 


(r)  Idem  cod.,  regnante.  Non  habet  verba  •  anno 
orbc,  etc. 
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coiu  Jounne  Fubnao  rclutos  in  tva  BtbHotlieca  Ec-  A  Christiana  illa.vcraiuie  philosophia  (cilra  quam  oua- 


ffatiaiAJM,  ;mii/.  40. 

Hukmn  cpiscopus  Taurinetisis  in  Scripturis  ilivi- 
nis  eniililissinuis,  in  declarandis  hoiniliis  ad  |i(>pulimi 
ntilli  siki  lempore  seeiiniliis,  iiiin  soliim  docliina  in- 
signis  1'uil,  sed  eliam  vit;e  sauetitale  elaiissiiiius  emi 
cuit.  Scripsit  nmlta  cgregia  (>i>iiseiila,  (|iKe  saneta 
maler  Eeelesia  eum  inagna  aiiclorilale  legeuda  sus- 
cepit.  K  quibus  suhjecla  feruiilur  : 

De  Kvaiujciionim  cupiiutis  lib.  I.  —  ln  Actus  npo- 
tlolontm  lib.  2.  —  In  luudem  Joiinnis  llaplista*  lib.  2. 

—  De  vila  Eusebii  Vercetlensis  tib.   2.  —  De  stnclo 
Cijpriiiuo  mnrtijre  lib.  2.  —  De  giutiti  liiq  tisuii  tib.  I. 

—  |r.LVin]  Dc  nvtiriliu  lib.  t.  —  DehospiliAita.c  lib.  1. 
« —  De  dejectu  lunoe  lib.  I.  —  De  eteemosjiiis  tib.  1. 


nis  s:i|>ii'iilia  stultitia  est)  rcsliliicnda  ,  lociipletanda 
ilcfcudcudaquc.sumcudiiin  silii  e\isliu:al.  Al(|iie  llti- 
nam  eo  ammo  esseiuus  oiiines,  ut  iiou  plus  diihilcmiis 
perdituiu  in  pii  eiijusi|iie  Cbrisliaui  sciiploris  lueu- 
biatiouibiH,  quain  in  liis  quoc  vcl  Graveia,  vel  Latium 
in  srriplor ilms  etlinieis  dcidcial  :  plus  deniquc  in- 
vciiliiiu  sil  quod  piclatnn  augeal,  qiiiin  si  scienli:e 
illam  coraprebensionera  locupletci,  ab  iuterilu  vindi- 
(MMiimus.  llaqtte,  oplimc  Damiane,  non  pariiiu  libi 
deberi  aibiiioi'  verique  studiosis  oinnibus,  quoil 
sciiploicm  doetissimmn,  uec  minus  eloqueiilcm,  iui- 
nimeque  vsiyurov,  et  (ut  semel  dicam)  divinuin  ab- 
sobilumqiie  uobis  in  sludiosorum  gratiam  cvciidrndum 
dederis,  divuiii   Maxinium  episeopimi  et   llieologiiin 


—  Deverbis  lstiia:  tib.  i.  —  De  jejunio    tjutitliutjc-  B  utrumque   niaxiniuiii,  quem   si  vetustas  comnicndai, 


ttmmlib.  1.  De  jejunio  servontm  Dci  genernli  lib.  I. — 
DeJttda  tradilore  lib.  I.  —  De  cruce  Domini  lib.  I.— 
Dcsepulcro  Domini  lib.  1.  —  De  ofjicio  Missa;  lib.  I. 
—  De  acciisalione  Doinini  lib.  1.  —  Dc  resurrcctione 
Domini  liomilite  i.  —  De  suucto  Laitrcntio  liom.  3.  — 
De  suncto  Slepliano  liom.  1.  — Dc  luilendis  Januuiiis 
liom.  1. — De  Xululi  Domini  liom.  3.  —  De  Fpipha- 
nin  liom.  2.  —  De  Pascha  liom.  5.  —  De  Pentecosle 
hom.  5.  —  De  poenilcntia  Ninivilunim  liom.  1. —  De 
non  tiinendis  Iwslibus  curniilibiis  ho:n.  1.  —  De  gratiis 
post  cibinn  ttgendis. 

Scripsit  ct  alia  mulla  :  senuones  et  tractaltis, 
epistolas  el  bomilias,  qti;e  ad  iiotitiam  meain  non  ve- 
nerunt.  Claruit  sub  Arcadio  et  llonoiio  principibus. 


id  esl  per  lot  anuorum  spalia  Chiislianoriini  Kcclcsia- 
approbatio  lanlo  bcatorum  llieronymo,  cl  Andirns  ;o 
niiuoiata  luciini  babet,  quanto  liis  poslerius  vixii, 
quos  proxime  sequiliir.  Vir  sine  coulroversia  digbis- 
siinus  qui  bactenus  latuit.  Nani  praUer  scrmonis  pu- 
rilatem,  suavitatemqu",  qua  loclorem  suo  qucdain 
gcnio  relinet,  pr.i  ter  sentciiliarmn ,  in  quibus  totns 
esi,  acuiiieii,  allegationuni  copiam  et  judicium,  viies 
argiimciitalioiium,  in  uhjiirgandu  scveiilalem,  in  ex- 
horlando  gravitalem  peciiliaris  tbesaurus  oonautalio- 
num  esl,  et  leslinionimn  adversus  luijus  s;cculi  erto- 
res.  Quid  de  inter  Chrislianos  eoncordia ,  divorum 
ctillii  et  vencralione,  atieloriiati-  Keclesia-,  elccmo- 
syna,  jcjunio  niagis   ab  optimis   quibusquc  el  bonie 


anno  Doniini   420,  et  sub  Tbeodosio   Juuiore  mo-  C  Ddei  humiiiibus  oplari  poterat,  quani  qu;e  a  Maximo 

episcopo  minime  leviter,  nequc  superstiliose  asscrla 
et  conlirinata  sunt.  Sed  frustra  in  laudamlo  atielore 
vcrsor,  qui  ipse  fectori  pio  ila  se  commendabit,  ut 
nos  nihil  ejtisdi.xisse  videainur.  Neque  velini  cuiquam 
diibium  quidquam  in  boc  videri  stippositiiium,  ciim 
in  catalogo  Gennadius,  ac  post  euin  Tritbemius  ab- 
bas  hoc  opus  inler  rcliqua  [clix]  ejus  niimerent ,  et 
omiiia  sic  consentiiiiii  iuter  se,  et  cuui  liis  qtioquc 
qu;e  superioribtis  annis  edita  siiui ,  qmeque  idbuc 
noliisi.mn  suiil  noiuliim  exetisa ,  ul  taiucisi  litulo 
fraus  commissa  forel,  orationis  qualitas  dolum  indi- 
care  possit,  qua  in  ic  niagni  Ei asmi  Uslimonio  uos 
coiitenli  suiiius,  quo.l  si  nolis  alionim  oculis  ccrncic, 
ipse   expeiule   oiiinia.   Vale,  Damiaiic  doclissime,  et 


ritur. 

In  notis  lcgilur  :  Imo  interfuit  adhuc  concilio  Ro- 
inano  aiino  Chrisli  4G5. 

JOANNKS  GYMMCUS. 

iieligioso  ac  pererudilo  viro  Dainiimo  Ascendiensi  or- 
dinis  divi  Benedicli  Colonite  avud  Sanctiim  Punta- 
lconem  anno  1555. 

Multtim  meiebittir  apud  vene  el  Christianoe  religio- 
nis  siuceros  cultoies  laudabilis  illa  tua  volutilas,  op- 
time  doctissimeqae  Damiane,  in  exqtiircmlis  evliibcn- 
<lisque  veterum  scriptorum  moiitimcmis ,  hoi  imi 
pneserlim  qui  mafis  (ut  nunc  res  stmt  Inleiicissimi 
slatus)  aliis  cx  aliis  piocresccnlibus  anlidota  Oppo- 
nere  pessint.  Uagno  plausu  excipiuntur,  qui  res  ex- 


quisitas  et  novas,  uonnonquam  etiam  perniciosas,  D  si  quid  bujus  scriptoris  reliquura  apod  le  sai,  da 

;iul  cerle  non  imiltum  uldes  inveniiiat  :  faiiiain  me- 
renlur  apud  lilteralos,  el  gratiam  (pmi]ue,  (|iii  iiislu- 
diis  profanis  exeiccnt  ingenia,  aut  his  undelilict  pro- 
sinl.  Quis  eiiim  et  qttidem  non  iuipense  favet  his  qui 
quod  in  gcnlilibus  scriptoribus  dcsideiaiims,  etsi 
Chrislian;e  pielali  non  imiltum  (oiulucal,  rcpcricmlis 
opcram  suiiiun'.?  Kt  sane  iu  aliqua  hoinincs  sitiiin 
rebus  publicis,  et  posleris  iilcunque  |>rodesse,  quod 
sivc  f:mi;c  ciipiditalc  solliciliili,  si\e  mcicede  addiu  li 
efliciant,  modo  commmiis  ulilitas  obtllie ■-.liir,  dchila 
sua  lamlc  miiiiinc  siuil  fiaudindi.  At  i|iiaulo  majore 
bencvoleulia  eorum  conaltmi  proscquemur,  succca 
kibus  libcialins  gratulablmur ,  'im  hnnc  laborem  iu 


opciaui  ut  propediem  in  lucciu  veiliat  Quis  eiiim 
alislnisoiiiin  fruclus?  Slmliosi  t.Iiii^lian.c  Iheologi.e 
miiltiim  se  tibi  debere  exislimabunt.  Coloilke  ev  l\- 
pogiaphia  DOStra  anno  a  Viigiuco  parlti  millesimo 
qiiiiigcnlcsiiiio  Iriccsimo  qiiiul»,  idUlUS  Maii. 

SIXTUS  si:m:.\sis. 

In  Bibtiatll.  s.iciu  l'tn  V  pmitifiii  niiiMino  dn:/.i  UNN0 

ISGtt. 
Uaxiiuus,  Taurinensis  Eeclesin  epkcopus,  sancU< 
riiin  Scripturartiin  peialissimus  cl  exleni|ioralis  dc 
clamator  adinirabilis,  scripsit  elegantissimaa  homllias 
in  varios  utriusqtie  Teslanienti  locos  Montur  sub 
Ihcoilosio  Jiuiiove  amio  Doiuini  .  !0 


1G5  DE  S.  MAXIMO 

ROBERTUS  CARDINALIS  BELLARMINLS.        A 

De  Scriploribas  ecclesiasticis  ab  unno  Domini  •100  ud 
annum  500,  edit.  Venel.  an.  1728,  cum  disserta- 
tione  Philippi  Labbei. 

Sanctus  Maximus  episcopus  Taurinensis  flnruit  ei 
obiit  subHonorio  et  Theodosio  Juniore  imperanlibus, 
teste  Gennadio,  in  libro  de  Yiris  itluslribus.  Exstant 
cjus  homilia!  Romoe  editiu  an.  1564.  Subsequunlur  ti- 
tulihoniiliarumiiifraponendi.Dixinms,  inquilBellarmi- 
nus,  muitos  sermones  tribui  siinul  et  sancto  Ambrosio 
et  sancto  Maximo.  SeA  creilibilius  est  sancti  Maximi 
esse  illos  etiam  qui  tribuuntur  Ambrosio.  Gennadiiis 
enim  enumerat  iierc  omnes  sermones  sancti  Maximi, 
et  inter  illos  sunl  aliqui  qui  tiibuunlur  Ambrosio , 
quamvis  non  magnus  sil  error,  cum  utcrque  auctor 
sit  doctus,  sanctus  et  anliquus.  R 

DISSF.RTATIO  PHILOLOGICA   ET    1IISTORICA 

Qua;  in  Bellarmino  liabetur  ex  Pliilippo  Lubbeo. 

Sanclus  Maximus  Taurinensis  in  Subalpinis  floruit, 
llonorio,  qui  obiil  an.  425,  et  Tlieoilosio  Ju;dore, 
qui  e  vita  migravit  an.  450,  imperanlibus.  De  cjus 
anno  falali  non  consentiunt  inler  se  chronologi :  alii- 
que  enim  ante  an.  425  aut  certe  450  obiissc  volunt, 
quod  Gcnuadius  cap.  40  Catalogi  dixerit  Maxi- 
mum  morluum  esse  Honorio ,  aut  hunc  auferas 
saltem  imperante  Theodosio  II.  Verum  Geiiiiadius, 
quo  ulor ,  a  Minco  editus ,  pro  voce  morilur , 
quae  in  quihustlaiu  aliis  cditionibus  occurrit,  exliibet 
alleram  voccin ,  floruil,  qu;e  sane  non  nocct  com- 
muni  cerliorique  sententisE  Baronii  alioriiinque  qui  C 
MeJiolanensi  synodo  sub  Marciano  imperatore  cele- 
bratx  et  Romanae  an.  4G5  interfuisse  opinanli».", 
sub  Hilario  papa  ,  post  quem  priuius  subscripsit. 
De  eo  Marlyrologiuni  Roinauum  die  25  Julii.  Genna- 
dius,  qui  citato  loco  multa  de  eo  reforl  nolatu  digna; 
Ilonorius  cap.  40,  lib.  i,  ubi  nulla  facla  llonorii 
mcnlione  sub  TbeoJosio  duntaxat  floruisse  diciUir; 
Joanncs  Tritbemius,  qui  sub  Tlieodosio  inortuum 
asscrit;  Vossius,  qui  apud  Gennadium  legcndum 
arbitratur  OJoacro  et  TbeoJorico  regiianlibus,  ut 
de  ccleris  sileam.  Ilomilkc  cjus  tuin  seorsim  Co- 
Iouitc,  Romoe  et  alibi  ediLe  sunl,  lum  in  Bibliothccis 
velerum  Palruni.  Editionem  Paiisiensein  ann.  1025, 
liic  tibi,  leclor,  repraisentabo,  quod  anlequam  exse- 
quar,  deride.uluni  omnihiis  Guillebni  Parkicnsis,  Jj 
cjusque simiorum  Roherli  Coci,  AnJrcic  Riveti,  Joau- 
nis  llenrici  Ottingcri ,  similiumque  heierodoxonim 
pioponam.  Scrmmies  de  Marlyribus  Taurinensibus, 
scrmo  5  in  Nalali  Petri  cl  Pauli,  el  quidam  alii  ut 
spurii  supposiliqiic  et  nullius  aut  saltem  incerlx  fidci 
rcpuJiandi  suiil.  Quid  ita  porro?  QuoJ  ab  imperitis 
ainanuensibu-i,  ac  sciolis  qiiihusdain  collccloribus  in- 
ter  sancli  Ambrosii,  atque  Auguslini  sernioncs  repc- 
rianlur  inscrti.  Sane,  el  nibil  gravius  cloquar,  qui 
boc  paclo  ratiocinanlur  iu  pervolulandis  mss.  coji- 
cibus  hospiles  se  pr.ebent,  ac  pcnims  percgrinos. 
Quani  reciius  cuin  Bcllarinino  dixissenl,  ciianisi  Au- 
gnstino  quidam,   aut  Amhrosio  vinJicarenliir,   non 


TAURINENSL  itf, 

fore  magnum  errorem ,  cum  ulerque  auctor  doctus 
sit,  antiquus  cl  sanctus.  Sed,  omissis,  vililigatoribus 
illis  inlicetis,  ad  rem  promissam  veniamus. 

Jn  adventu  Domini  liomiliw  2.  —  De  vigilia  Nuti- 
vitatis  liom.  I .  —  In  Natali  Domini  liom.  6. 

Gcnnadius  docct  se  legisse  homilias  de  Nulali  Do- 
mini,  de  Epipliania,  de  Pascha  et  Pentecoste,  alias- 
que  multas  dc  diversis  causis  habilas,  q:ias  nec  reti- 
neret. 

Quae  terlia  hahetur,  incipitque  fn  adventu  Domini 
reperitur  ordine  11  inter  sermoncs  de  Tempore  sau- 
cti  Auguslini,  non  ideo  tamen  Maximo  abjuJicanda, 
qice  est  heterodoxorum  insulsa  uvvWvjiG-zix. 

[clx|  In  circumcisione  Domini,  sive  de  calendis 
Januariis  increpatio,  qua;  memoratur  a  Geiinadio.  Dc 
Epipliania,  seu  Tlieopbunia  Domini  nostri  Jesu  Cliristi 
octo  quarum  septima,  qure  etiam  de  baplismo  Cliristi 
disserit,  est  sernio  57  de  Tempore  apud  Augustinum. 

De  Quudragesima,  jejunio,  cruce  et  passione  Domini, 
latrone,  ssputtura,  aliisque  ad  isla  speclantibus  17. 
Ea  qua;  incipit,  Mirum  forlasse  videatur,  cte.  est 
sermo  1 18  de  Teiiipore,  cum  tamen  ex  Gennadio  con- 
stet  Maximi  esse  homiliam  De  accusato  etjudicalo  apud 
Pilatum  Domino. 

In  solemnitate  pascliali  5,  quarum  quoe  cst  or- 
Jine  rccenselur  120  inlcr  sermones  Augustini  de 
Tempore. 

In  Litaniis  ct  de  jejnniis  Ninivitarum,  quac  d.ci- 
tur  a  Gennadio  De  Pamitenlia  Ninivitarum. 

ln  solemnitate  paschali  liom.  5. 

ln  Natali  sancli  Stephani  una,  quce  est  quhita  de 
Sanclis  apud  Auguslinum. 

In  Natali  s.incla:  Agnetis  virginis  et  marttjris 
Itom.  I. 

7»  Nativitate  sancii  Joannis  Baptista;  Iwm.  5 ;  mc- 
minit  GennaJius. 

In  Nataiibus  apostolorum  Peln  ct  Puuli  Iwm.  5. 
Prima,  quse  incipit  Gloriosissimos,  elc,  apud  Augu- 
stinuin  de  Sa  ictis ;  Gennadius  narrat  composuisse 
tractatus  in  laudem  apostolorum. 

In  Natali  sancli  Laurentii  murlijris  hom.  5;  ex  Gen- 
naJio. 

In  Natali  sancti  Eusebii  Yercellensis  episcopi  el 
confessoriscal.  Augusti  hom.  2;  cx  eodem  GcnnaJio. 

In  Natali  sancti  Cypriani  hom.  2;  nieminit  Cenna- 
dius. 

De  eo  quod  scriplum  esl  :  Quis  mnjor  est  in  regno 
ewlorum,  et  legilur  in  feriis  sancti  Michaelis  :  Genna- 
dius  ait,  de  capilulis  Evangeliorum  et  de  Actibus  apo- 
stolorum  multa  exposuisse. 

In  Natali  sanctorum  martijrum  Tuurinensium  Ueta- 
vii,  Adventii  el  Soluloris.  Non  nieminit  diserlis  verhis 
Gennadius,  scd  quse  tamen  ex  omnibus  videtur  esse 
Maximi,  hoec  ipsa  esl. 

In  communi  Murlijrum;  luec  dicitur  a  Gennadio 
generalis  omnium  martyrum  homilia. 

In  tradilione  sijmboli,  seu  De  expoiilione  ej.isdem 
hom.  I. 

De  non  timendis  hoslibus  carnalibus,  et  de  orutiis 


467 


TESTIMONIA  BCRlPTORUM  ECCLESIASTICORUM 


ICS 


poit  cibum  Deo  ugendit,  Ipatssima  sun(  Cennadii  vcr-  A  ipM  incideie,  vcl  B  quibus  liausit  Caprcolus,  Vinceu- 


Im  l>c  avariti.i  viland.i,  cl  </r  eo  quod  tcriptum  ttl  ! 
i.nin/  t'i's  omnia  commuiiin.  Iteperilur  apud  Ainluo- 
6111111  term.  21  /'<■  ucrWi  .A/ios/o/i;  e»se  taincn  genui- 
nani  Meximi  bomiliam  diBcimua  ex  Gennadio. 

Secuoda  l>c  cotlem  argumento.  Dc  ttuMotwiu  lor- 
giemlis  /lomi/iir  1;  ex  Gennadio.  l>c  liotpitulitate  1; 
ex  codem.  De  dc{cciu  lntm;  ex  eodem,  7V  i'o  c/itod 
•friu/i/m  es/  in  lsuia,  cap.  i  :  CatipOtlU  l«i  miscent 
aquam  vino.  Consule  Gciiiiadiiiui ,  qui  singulaliin 
peae  omnos  illas  legerat  bemilias,  et  criticorum 
nosirorum  osbiruii  os,  audaciamquc  oomprimit, 

JOAN.NES  ALltERTUS  FABRICIES. 
7n  lliblioiliecu  eccletiatlica  Antuerjna  an.  1659. 

Sanctus  Maxiinus  Augiislx  Taurinorum  iit  Pedc- 
montana  regione  episcopus,  Martyrologio  vigesima 

quinla  Junii  ascriplus,  interfuil  synodo  Mediolancnsi 
sub  Eusebio,  et  Romano  concilio  ab  Hilario  papa  ce- 
lebrato,  Basilisco  ci  Uerminerico  coss.,  boc  est  an. 
4G5.  Lalmntur  crgn  qui  scriliuiit  ipsum  obiissc  Hono- 
rio  et  Theodosio  Juniore  imperanlibus.  Nam  Theo- 
dosius  Junior  regnabat  Valentiniano  111  et  Gennadio 
Avicno  consulibus,  tcste  Cassiodoro  in  Chronico.  C;c- 
terum  S.  Maxiini  lioiniliie  Colonix  an.  1335,  cl  1564 
Romse  fuerani  publicaue.  Ex  quibus  non  paucx  liiulo 
Anibrosii  falso  sunl  editx,  ul  Coslerius  et  Bellarmi- 
nus  observaruni. 

FRANCISCUS  COMBEFISIUS  0.  P. 
7n  Dibtiotheca  concionaloria  Parisiis  an.  1GG2. 

Sanctus  Maxiinus  Taurinensis  in  Subalpinis  episco-  C 
pus  floruit  Honorio  el  Theodosio  Juniore  regnanti- 
bus,  auclore  Gcnnadio,  Ut  cum  prodiixil  MirmiH  : 
quo  caleulo  nibil  vetat  in  aunos  rctro  plures,  produ- 
clo  sacerdolio,  Mediolaneusi  synoilo  Marciano  ini- 
peralore,  et  Romanx  llilario  papa  an.Dom.  4C5  (eui 
post  ipsiun  subscripsil  ;elalis  potius  quam  scdispri- 
vilegio)  inlerfui.se.  Ejus  plerosque  sernioncs,  ac 
quolquot  suecurrerunt  incmorix  Gennadius  recen- 
suit;  quorum  lainen  aliqui  Augiistini,  aliqui  Ambro- 
sii  sermonibus  cominixli  sunt,  quos  suis  locis  studui 
annotaic.  Id  vcro  ea  factum  ralione,  qua  pliiribus 
disserui  in  sanclo  Pelio  Chrysologo,  quod  scilicet 
qu.equc  Ecclesia  sermonum  suorum  manipulo  eos 
sibi  deligercl,  qai  ex   usu   inagis  esse   viderenlur, 


lius  Itandellus,  clc.  Ujuidquid  sil  de  loei  illius  auclo- 

ritate  ant  voritate  inscriplionii,  dequibusnolimeon- 
teudere,  ne  hunc  a  me  sic  produclum  scrmoncm, 
anliquo  lie.et  codice,  ausim  oinnino  Maximo  Tauri- 
iiensi  asserere. 

[ci.xi]  GLILI.ELMIS  CAVE. 

Scriptorum  ecctesiasticorum    Uittoria  lilteraria    sec. 

Neslorianum  Coloniw  Atlobroijum  1720,  pag.  2:J0. 

Maximus,  unde  oriundus,  inecrtum,  Augustx  Tau- 
rinorum  in  Gallia  Subalpina,  quam  hodie  Pedemon- 
tanani  vocaut ,  cpiscopus.  Claruil  an.  422.  ldem,  ul 
vidctur,  Maxiiniis  ,  qui  synodo  Arausicanx  (in  qua 
canqnes  aliquut  disciplinam  cctlesiaslicani  spectautes 
conditi  sunt)  an.  441  interfuit;  intererat  etiam  an. 
B  451  synodo  Mediolanensi;  cum  episcopi  provincialcs 
coacti  sunt,  ut  qme  Leo  papa  a  1  Flaviannm  adversu3 
Eutyehein  scripserat,  sentcr.tia  sua  roborarei.l.  I>e- 
niquc  concilio  Romano  iu  natali  llilarii  papssan.  463 
cclebralo,  in  quo  dc  cpiscopis  successores  suos  desi- 
gnantibus  aliisque  episcoporum  causis  agcbatur.  Ilu'c 
concilio  primo  loco  post  Roniaiium  poutificem  sub- 
scripsit  Maximus  no-ter,  idque  ex  inente  Baronii  ob 
prxrogativani  xlatis  in  cpiscopatu  agcntis.  Anno  se- 
quenti  obiisse  dicitur.  Quod  vcro  plures  Gcnnadii  edi- 
tiones  lubeiit,  moi  itur  Uonorio  cl  Thcodosio  Juniovo 
regiiaulibus;  Mirxus  in  sua  Gcnnalii  cJitionc,  pro 
moritur,  rcponenduin  duxit ,  floruit ;  quod  et  am'o 
Mirxum  monuerat  Baronius.;  inen  luiu  scilicet  in  ro- 
dice  irrepsissc 

SCRirT.V. 

Ilomiliiv  hiemutes. 

De  adventu  Domini  liom.  2. 

In  vigiliis  Natalis  Domini  homilia,  qux  et  inter 
Ambrosianas  reperitur  num.  15. 

7/i  Natati  Domini  homiliw  C,  ex  his  prima  est  15 
inler  Ainbrusianas,  14  inter  Augostioi  de  Tempore  e.-t 
sccunda. 

7//  circumcisione  Domini  homilia. 

In  Epiphama  Domini  hom.  8,  quarr.m  septima  est 
27  inler  Augiistini  de  Tempore. 

Dejejunio  Quadragesimw  hom.  4. 

7//  dominica  in  llamis  homilia,  qu.e  esl  tei  tia  iuter 
Ambrosianas. 

De  aecusatione  Domini  ayud  Pilttum  liom.  2,  qua- 


qiiantuinvis  ipse   manipulus,   alicrius,   cujus  pluTOS  D  rqm  prima  OSt  49  inler  Ainbrosianas  ,  el  IIS   inler 


esscnt,  aui  potiores,  nomen  pneferrel :  eumque  lanti 
sinl,  quorum  sermones  tilulo  varianl,  viri  docti  ac 
saucli,  ucc  BBlale  adeo  dissili,  paruin  admodum  cx 
confusione  bis  deeedit.  Plane  vero  elegautcs  suut  ac 
culli  sermones  Maximi.  Novuin  adjcci  ad  festum  Na- 
livilatis  sanclx  M.uix  ex  codicibus  Sancli  Germaiii 
Pratcnsis,  tilulo  iu  ejusJem  Assiunpiioiie,  euiu  spe- 
Ctet  magii  ad  festum  Aniiiiutialionis ,  tiijus  oe- 
COlione  nou  inalc  puto  inluli,  non  falsi  IKOaMB- 
dum  Cajclanuin  opusc.  de  Coocept.  s.ind.v  SI.iiii, 
quod  loi  iiin  e\  seriiione  sancti  Maximi  in  Assuinplio- 
iiem  sancl.e  M.ni.i'  ullri.it,  qtli  scrino  noliis  nou  c\- 
slat.  Potuil  ciiiin  in   bCiiiiiiaein  ^ic  |tmiMIIMlllll  vcl 


Augustini  de  Tempore,  secunda  esl  50  inler  Ambro- 
BiMOB, 

De  passione ,  cruce,  et  sepultura  Domini  liom.  I, 
quai  inn  prima  e>i  .">.';,  et  secunda  c>t  56,  tei  li.i  c^t  57, 
ct  sexta  esl  58  inter  Ainbrosianas. 

De  S.  Latrone,  l'etro  apostolo,  et  Ancitla  ottunii 
hom.i,  qu.e  iutcr  AndnoMan.u  iv|irnunlur  liuin. 
44,  45,  46  ei  47. 

Bomilict  mttivnttt. 

In  solemnitale  1'aschali  hom.  5,  quarum  ,  i  iina  est 
51,  lerliaesl  li,  qu.ula  aMM,  aecnnda  eit  M.quiuU 
Ml  inlii  54  Aiii|ii(Ki.ni.is 
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In  solcmuitate  Pentecostes  liom 
intcr  Amnrosianas  num.  G0,  61  cl  62. 
Homilia'  de  sanctis. 

In  natali  divi  Stephani  homilia ;  quinta  est  inler 
Augustini  homilias  de  sanclis. 

In  natali  diva;  Agnetis  homitia. 

In  nativitate  divi  Joannis  Baptislcc  hom.  5. 

In  natali  SS.  Petri  et  Pauti  apostolorum  hom.  5, 
quarum  ultima  cst  27  inter  Auguslini  de  sanclis,  et  56 
inter  Ambrosianas. 

Iti  naliili  divi  Laurentii  marttjris  liom.  3. 

In  natali  divi  Ettscbii  Vercellensis  episcopi  hom.  2, 
quarum  posterior  est  69  inter  Ambrosianas. 

In  nalali  divi  Ctjpriaiii  Iwm.  2,  qu?e  inler  Ambro- 
sianas  sunt  niim.  72  et  73. 

In  [estis  divi  Michactis ,  quoc  inler  Ambrosianas 
cst  10. 

Homilias  de  diversis. 

Dc  exposttionc  sijmboli  homilia. 

De  non  metiiendis  carnulibus  liostibus  ,  et  gratiis 
post  cibum  agendis  hom.  2,  inter  Ambrosianas  num.  42 
et  43. 

De  avarilia  vitandu  hom.  2. 

De  eleemostjnis  largiendis  hotn.  2. 

De  hospitalitate  homilia. 

De  dcfectu  luncc  hom.  1. 

Super  illud  Isaiai  :  Cauponcs  tui  misccnt  aquum  vino 
homitia. 

[clxii]  Porro  sermo  inter  Augustinianos  de  Verbis 
Domini  19,  el  inler  Ambrosianos  7  ,  et  de  Vita  SS. 
roartyr.  NazariietCelsi  inter  Ambrosianos  52,Maximi 
csse  censentur,  Iicet  inter  ipsius  opera  non  habean- 
tur.  Prodierunt  S.  Maximi  homiliae  Coloniac  an.  1535, 
UoiiKeari.  15<H  cum  Leonis,  Petri  Chrysologi ,  etc., 
opp.,  Parisiis  an.  1614  et  1625,  Lugduni  an.  1635 
ciun  homiliisChrysoIogi,  Coloniee  an.  1678. 

Denique  in  Bibliotheca  PP.  homiliue  4,  videlicet, 
De  barbaris  non  timendis  ei  qui  Deum  limet ;  el  de 
Kliseo;  de  Ninivitis,  de  calendis  Januurii,  de  de- 
fectu  luncc,  ante  natale  Domini,  de  nutali  Domini 
Salvatoris,  dc  hivreticis  pcccala  vendenlibus;  quod  non 
dcbenl  clerici  negoliari ,  de  corpore  Domini.  Has  ex 
vetustis  codicibus  eruit,  et  Maximo  nostro  vindicatas, 
nobis  nuper  exhibuit  rev.  P.  Mabillonius  Mus.  Ital. 
tom.  I,  part.  2,  pag.  1,  ubi  etiam  de  aliis  Maximi  ho- 
miliis  quoe  sub  Ambrosii  et  Auguslini  nomine  circum- 
feru.-Uur  fuse,  ut  solet,  et  accurale  agit. 

JOANNES  MABILLONIUS. 

ln  Musei  Italici  tom.  I,  pag.  2,  Parisiis  anno  1687. 
1.  Alteram  hujusce  voluminis  partem  auspicamur 
(quod  fausium  fortunatumque  sit)  ab  homiliis  qui- 
busdam  ineditis  sancli  Maximi  episcopi  Taurinensis  : 
cujus  tanla  facundia,  laiuiim  studium  in  rem  Christia- 
nam  fuit,  ut  vulgatoe  ejus  homilix  dignoe  sint  meliori 
luce.  lta  eniin  vero  distractce,  ct  alienis  coloribus 
infuscatoe  sunt,  ut  quis  sit  earum  legitimus  parens, 
etiam  apud  viros  doctos  dubitelur  :  dum  hi  alias 
Ambrosio,  illi  alias  Augiisiino  Iribuunt.  Neque  tamen 
Patrol.  LVII. 
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3,  qupe  habenlur  A  adeo  difficilis  est  de  iis  eonjectiira,  ut  auctori  suo  (si 
modo  quis  diligentem  operam  adhibeat )  tandem  re- 
Btilui  non  possiut,  maxime  Gennadio  duce  ,  qui  ea- 
rum  argumenta,  et  titulos  niagna  ex  parte  retulit.  De 
omnibus  illis  homiliis,  sive  quoe  apud  Ambrosium, 
sive  qusc  apud  Augustinum,  seu  qux  apud  ipsum 
Maximum  exstant,  accuratam  aflerre  censuram  non 
estnostri  instituti.  Haec  cura  partim  occupala  est  a 
sodalibus  nostris,  tum  iis  qui  Augustini  sermones 
cum  accurato  delectu  ab  intrusis  et  suppositiiiis  jam 
repurgarunt,  tum  ab  aliis,  item  nostris,  qui  novam 
Ambrosii  operum  editionem  adornant  :  nos  tanlum, 
quod  c  re  noslra  erit,  hoc  loco  exsequemur. 

2.  Maximi  homilias  plerasque,  si  non  omnes  in- 
veninius  in  tribus  codicibus  perantiquis  :  quorum 
rj  unus  Mediolani  habetur,  in  bibliolheca  Ambrosiana; 
aller  Romx,  in  monasterio  Sanctae  Crucis,  quod  in 
Jerusalem  appellatur;  terlius  in  abbatia  Sancti  Galli, 
apud  Helvetios;  postremus  hic  codex  ,  litteris  ma- 
jusculis  ab  annis  mille  totus  exaratus,  continet  ho- 
milias  97  sub  hoc  tilulo  :  In  Clnisti  nomine  incipiunt 
homilicc  sancli  Atiguslini  episcopi  et  confessoris,  proe- 
missa  capitulalione  singularum  homiliaium.  Plerse- 
que  ex  his  homiliis  vulgatre  sunt  inter  opera  Am- 
brosii,  Augustini  et  Maximi  prxdicti  :  sed  ncque  Am- 
brosinm,  neque  Augustinum  ,  omnes  vero,  aut  fcre 
omnes  Maximum  habent  auctorem.  Viginli  et  una 
inter  eas  ineditae  sunt  :  quas  rogalu  nostro  descripsit 
religiosus  et  doctus  Hermannus  Shenkius,  Sancli 
Galli  bibliotheca;  pronfectus. 
C  3.  Ambrosianus  codex ,  haud  niinus  anliquus, 
charactere  Longobardico  exaralus  est ,  sub  inilio 
mutilus.  Eranl  in  codice  homilioe  ferme  80,  non  om- 
nes  eajdem  atque  in  codice  Sancti  Galli ;  qimlam 
cum  titulo  :  Sancti  Maximi  Taurincnsis  episcopi,  qui 
revera  earum  est  legitimus  parens. 

4.  In  codice  Uomano  Sanctoa  Crucis  qui  fuit  olim 
monasterii  Nonantulensis  ante  annum  Chrisli  octin- 
geiitesimum  acquisilus  ab  Anselmo  abbate,  conli- 
nenlur  hoaiiliae  75,  ex  quibus  pleraque  in  Sancti 
Galli  exemplari  contincntur.  Inscriptum  erat  in 
frontc  codicis  nomcn  auctoris,  sed  eo  abraso,  sancti 
Ambrosii  nomen  substitutum.  Maxima  pars  tamen 
harum  homiliarum  sunt  Maximi ,  tametsi  qu.Tdam 
alioc  Hieronymi  et  Auguslini  sub  eorum  nomine  in  - 

D  sertoe  sunt. 

5.  Ex  his  tribus  codicibus,  quanlumvis  antiqiiis, 
non  eruitur  certa  et  explorata  notiiia  omnium  sancti 
Maximi  homiliarum,  siquidem  Sangallensis  eas 
sub  Augustini  falso  tilulo  adducit  :  Sanctae  Crucis 
codex,  deleto  vero  auctoris  noniine,  Ambrosiiim 
prsefert  :  unus  Ambrosianus  Maximo  quasdam  assi- 
gnat,  sed  paucas,  ut  postea  videbimus.  Verum  ex 
aliis  indiciis,  maxime  ex  Gennadio,  intelligimus  om- 
nes  aut  propemodum  omnes,  pr.-eserlim  quae  in  c:>- 
dice  Sancti  Galli  exhibentur,  Maximo  esse  tribuen- 
das.  Et  quidcm  ita  simul  connexoe  el  colligata;  sunt, 
ut  si  unius  auctor  exploratus  habealur,  de  aliis 
consequens  lulurum  sit  judicium.  Auctor  quippc  ho- 
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luili.i-  prxeedentis  iu  subseqtienli  menlionciii  facil. 
Atqui  plerxque  Maxiinuiii  uti  legiliimiiii  iiareiilein 
agnoscuut,  ui  i,ole  «luas  Gcimadius  manifestc  dcsi- 
gnavit.  Iloe  iu  uuiuero  eas  esse  quas  uunc  |>rimiiio 
inlucciii  proferiiuus,  cx  subjeetis  observalionibu9 
quivis  faeile  auimadvcrterc  poterit. 

0.  Maximus  Tauriiicnsis  Eeclesix  cpiscopus ,  tc- 
slante  Gennadio,  homilias  scripsit  de  hoslibus  car- 
ualibus  uon  tiiuondis.  Cna  esl  hoc  titulo  inlcr  vul- 
galas  Maximi  homilias.  1'riina  cx  duodcciin  a  nobis 
c.leiida  cjusdem  est  argumenti,  referturque  ad  prx- 
cedentein,  his  verbis  :  Stvpe  dixisse  memini ,  quod 
hos  titmitllus  betlicos  miniine  timere  dcbemtts.  Ad  idem 
argumeutum  revocanda  cst  homilia  qux  inter  Am- 
brosianas  de  Sanciis  est  24,  in  codicc  Sancli  Calli 
mscripla  De  tumultis  bellicosis.  Quinain  fuorint  illi 
barbari,  facile  essel  definire,  si  de  Maximi  xlalc 
constaret.  At  incertum  est  morlis  cjus  tcnipus.  Mo  • 
limr,  si  Gennadio  lides,  Uonorio  el  Theodosio  Ju- 
niore  regnanlibus,  id  est,  anle  annum  Christi  423, 
quo  Uonoiius  decessit.  Mirxus  pro  morifur  reposuit 
[loruit.  At  priorem  lectionem  prxfert  vctustissimus 
codex  noster  Corbeiensis,  litleris  Francogallicisscri- 
plus.  Verumtamcn  Maximus  Taurinensis  anlistes 
anno  451  synodicse  Mediolanensis  ad  Leonem  Ma- 
gnum  epistolx  subscripsit,  iiuo  anno  4G5  concilio 
Houiano  sub  Uilario  papa,  et  primus  ante  omnes 
etiam  ante  archiepiscopos  Ebredunensem  et  Medio- 
lanensem.  ltaque  dicendum  est  aut  duos  fuisse  ejus- 
dcm  nomiuis  codem  sxeulo  Taurinenses  episcopos  ; 
aut  si  unicus  fuil,  Gennadium  in  uesignando  Maxiiui 
obilu  a  vero  aberrasse,  qui  tamen  illis  temporibus 
[clxiii]  erat.  Quanquam  quod  Maximus  primus  post 
papam  synodo  Roinanx  subscripsit,  inde  colligitur 
eum  anliquitale  cxteris  ejusdem  synodi  episcopis 
superiorem  fuisse. 

7.  Dux  sequentes  hoiuilix  quas  edimus  eumdem 
ac  priina  auctorem  exigunt,  ut  ex  consecutione  pa- 
tet.  Exstant  hx  tres  hoinilix  iu  codicibus  Ambrosia- 
no  el  Sancti  Galli. 

8.  Gennadius  Maximo  nostro  tribuit  homilias  de 
pucnilcnlia  Ninivitarum.  In  vulgatis  una  est  de  Nini- 
vilis,  ad  quam  noslra  homilia  4  sub  hoc  titulo  :  Dixi- 
mus  unleriore  dominica  Ninivilas,  ctc.  Uabctur  utra- 
quc  in  iisdem  qui  modo  laudati  sunt  coJicibus. 

9.  lloinilia  5,  de  Calendis  Januariis  totidem  verbis 
signalur  a  Gonuadio.  Uua  esl  intor  editas  ejusdein 
tituli  ct  argumcnti  ;  una  item  apud  Ambrosium,  qux 
e.it  honiilia  11  de  Tempore,  cui  melius  nostra  respou- 
det.  rS .i 1 1 1  qux  apud  Maximum  lcjilur,  audilores  suos 
jamdudum  a  vitiis  illis  calciidarum  tcmperassc  tcsta- 
tur  ;  contra  vero  tum  nostra  tum  Ambrosiaua.  No- 
blra  porro  stipeiiores  hoiuilias  conscquitur  iu  cudice 
Anibrosiano,  in  quo  item  succedit  scqueus,  qux  a 
Geimadio  etiam  notatur  de  Dcfeitu  Iuiice.  Alius  ordo 
c»t  iu  codicibus  Sauctx  Crucis,  et  Saneti  Galli. 

10.  Iluiiiilix  tres  de  Nalali  Dommi,  queiu  tilulum 
Gcnnadius  suggcrit,  au  prxferendx  sint  iis  qux  apud 
M.ixiniuin  legiintur,  an  siuml  cuiu  illis  admittendx, 
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A  nialuinus  aliorum  judicio  quam  nnstro  dellniri. 
Quaiiquam  noslrx  plus  succi  quam  alix  prx- 
fcrunl. 

11.  Ilomilia  10  c  nostris,  qux  cst  de  llxretici» 
pcccata  vendenlibus,  repcritur  absquc  auctoris  noniino 
in  iiiin  codicc  Sancli  Galli,  quem  ab  annis  millc  ca- 
lamo  exaratiim  fuisse  jam  diximus.  Nullam  hoc  titulo 
Maximi  hoiiiiliam  suggcrit  Gennaditis,  nisi  forte  con- 
fusc  his  verbis  :  Multas  alias  ejus  homilias  de  diver- 
sis  legi,  quas  nec  retineo.  Ceile  cum  proxime  anlccc- 
dentes  in  codice  Sancli  Galli,  ac  subsequentes  Maxi- 
niuiu  auctorcm  habcant;  iilcm  etiam  de  hac  homilia 
judicium  fcrcndum  videtur,  maxiine  cum  stylus  sit 
uniformis.  Qui  autcm  fucriul  illi  hxrclici  nobis  haud 
liquct. 

B  12.  Iloiniha  nostra  11  contra  clericos  ncgoliatorcs, 
incipit  ab  hisvcrbis  :  Reprehendimus  ante  diem  nego- 
tialionem  clericos  exercentes.  Sed  si  recle  consideru- 
mus,  olficium  non  vere  negotium  est,  ctc.  llxc  homilia 
vidctur  rcspondcrc  homilix  56  de  Tempore  apud  Am- 
brosiuin,  in  cujus  fine  hxc  leguntur  :  JVant  et  catho- 
ticus  clericus  hac  sententia  retinetur.  Si  enim  non  con- 
tentus  stipcndiis  (uerit,  quw  de  altari ,  Deo  jubente, 
consequititr ;  sed  exercet  mercimonia,  intercessiones 
vcndit,  vidttaritm  muntra  libenter  amplectitur ;  hic  ne- 
tjoliator  magis  potest  videri  qttam  clericus.  Quod  si 
ila  est,  utraque  Maximo  viudicauda.  Nostra  cnim 
manife^te  pcitinet  ad  illam  qux  apud  Maximum  ex- 
trema  est,  iu  illud  Isaix  :  Caupones  lui  miscent  aquam 
vino,  qux  a  Gcnnadio  diserte  signata  est.  Ilxc  eniut 

^*  incipit  ab  his  verbis  :  IVon  incommode  anle  dies  pait- 
cos  prosecuti  sumus,  functionem  hanc  sacerdotalem  vi- 
cem  qnamdam  negolii  retinere,  el  qttestum  esse  non 
modicum  hoc  clericatus  officium,  qux  ipsa  verba  sunt 
in  hoinilia  nostra  II,  ad  quain  proinde  respicit  in- 
dubitata  hxc  Maximi  homilia. 

15.  Ilomilia  e  nostris  12  ejusdem  est  auctoris. 
Maximus  quippe  ex  Geunadio  scripsit  :  de  Seputcro 
Domini.  Maximi  libri  duas  habent  hujusce  argumeu- 
ti :  in  quorum  altera,  qux  est  de  Cruce  et  Sepultura 
Domini  secunda,  rcferuntur  aptissima  homilix  no- 
slrx  verba  ab  his  verbis  :  sed  videamus  de  hoc  ipso 
Doinini  corpore,  etc.  IIxc  de  homiliis  sequeulibus  a 
nobis  edendis,  quas  ex  aliis  plurimis  selegimus. 
14.  In  codice  Ambrosiano  una  est  homilia  sancti 

"  Maximi  Taurinalis  cpiscopi  de  Nutati  sanctorum  mar- 
tyritin ;  incipil  hoc  modo  .  Sicut  sciinus,  fratres,  vota 
semper  Domini  subsequitur  feslivitas  servulorum,  elc, 
qtiain  in  cditis  non  inveniinus.  Idem  post  homili.is 
duas  de  sanctis  AUxandro  et  Sisinnio,  ele.,  quos  pittl 
obitiun  sancti  Ambrosii  niarlwio  alYcctos  fuisse  Pau- 
liiius  auctor  est.  llomilia  sancti  Maximi  de  MMM 
liusebio  martijre  Verccllciisi.  Incipit  :  .\d  saucti  £k- 
scbu  taudem  atiquid  addere,  deccrpert  est,  etc,  ut 
apud  Ambrosium  leelius,  i|u,mt  ,i|>iiil  M.iuiiium.  Sc 
quitur  :  Item  dictum  Vtrcettis.  Dum  ad  obseauia  vent- 
rundde  recordationis  coinmttiiisque  palris  nosiri  l'usf 
bii,  confessionis  ejut  honore  convemmus,  etc.  Ittm 
de  saneto  Kuscbio,  et  de  Machabtris.  l.icct  mt,  fratrts. 
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debilum  carilali  veslra  exhibere  sermonem  imperilia  A 
pttdorque  revocet,  clc  Item  de  sancto  confessore  Ett- 
sebio,  et  ilachabteis.  Ad  cclebritatem  httjiis  diei,  [ratrcs 
carissimi,  otnni  ttos  cuin  alacritate  concurrere  derotio 
gemina)  (eslivitalis  invittit,  etc.  Dcnique  sequitur  alia 
homilia  sub  boc  exordio  :  Quanquam,  dilectissimi 
fratres,  beati  patris  nostri  sttmmi  sacerdotis  et  confes- 
soris  Eusebii  indignus  sim  filius,  et  minimtts  ser- 
i'HS,elc.,ubi  ail  marginem  appositum  estantiquissimo 
ciiaractere  :  Nota  qttod  Ycrcetlinus  est  iste.  Hic  exbi- 
bendi  essent  cum  censura  indices  homiliarum,  qui  in 
praedictis  liibus  codicibus  continenlur.  Sed  hoc  aliud 
tempus  aliud  otiuni  exignnt. 

15.  Illutl  autcm  in  transeursu  obscrvare  juvat  libros 
se.v  vulgatos  de  sacramcnlis,  qui  Ambrosio  in  editis 
iribuuntur,  absque  auctoris  nominc  inseri  sermoni-  B 
bus  prsedictis  in  codicc  Sancti  Galli,  atque  in  sermo- 
nes  scptcm  distribni  sub  boc  titulo  :  Incipit  primu 
dies  in  Pasclta,  ita  ul  singuli  sex  libri  singulos  ser- 
mones  constiluanl  pro  lolidem  hebdomad;e  diebus, 
et  quidem  sepliinus  ab  extiema  parte  libri  sexti  inci- 
pial,  id  esl,  ab  his  veibis  :  Aliud  Psalmorum  David, 
licel  unus  libcllus  sit,  clc.  Sed  forte  majuris  momenti 
erit,  quod  in  sermone  -i,  qui  in  editis  liber  iv  est, 
iJem  sermo  ita  habet  :  Vides  crgo  quam  operatorius 
sil  sermo  Clirisli.  Ergo  si  tanla  vis  est  in  sennone 
Domini  Jestt,  ut  inciperenl  esse,  quw  erant  :  quttnlo 
magis  cperatoriiis  csl,  ut  sint  et  in  aliud  commuten- 
.'«)•;  cum  in  vulgaljs postremum  membrum  sic legatur : 
El  qua:  crant  in  alitid  commulentur.  Ex  his,  duabus 
leclionibns  unam  conflabal  Berengarius  a  Lanfranco  Q 
relatus  in  dialogo  contra  ipsum,  ubi  eum  ita  loquen- 
lem  inducit  :  Per  consecrutionem  altaris  fiunt  panis 
et  vinum  sacramenlum  religionis  :  non  ul  desinanl  esse 
qux  erant,  et  in  aliud  commulenlur,  quod  dicit  beatus 
Ambrosius  in  libro  de  Sacramentis.  Lanfrancus,  ex- 
posito  hoc  loco,  ita  ut  a  Berengario  objiciebatur,  ait, 
in  quibusdam  codicibus  pracfulam  sententiam  verbis 
aliis  invcniri  ;  nempc  iisdem  omnino  verbis,  qu;e 
inodo  e;liti  babcnt ;  jam  vcro  per  id  tempus  pradi- 
ctiiiii  opus  de  Sucramentis  in  sex  libros  distributum 
erat,  eodemqiie  modo  a  Lai.franco  adducitur. 

46.  Revertor  ad  Maximum,  cujus  sermoncs,  prout 
sub  ejus  nomine  vulgati  sunt,  plerique  Maximum  au- 
clorem  habent,  atque  idco  eidem  vindicandi  quot- 
quot  ex  his  Ambrosio  intcr  ejus  [clxivj  opcra  sup-  D 
ponunlur,  ubi  pauci  admodum  Ambrosio,  longeplures 
Maximo  ascribi  debent.  Quanquani  et  alii  sunt,  quos 
nec  Ambrosio  nec  Maximo  tribuere  possumus,  sed 
poslerioribus  auctoribus  :  quales  sunt  secundus  ac 
leiiius  de  Advei;tu  :  inter  sermones  22  el  23,  de  Se- 
ptuagesima,  et  Sexagesima,  quae  vocabula  Maximi 
neduni  Ambrosii  tcmpore  ignota  erant  ;  uti  et  no- 
men  Atlventus  pro  certo  illo  dierum  numero  quos 
ante  Natale  Domini  celebrari  mos  est.  Non  ergo 
dixisset  Ambrosius,  aut  Maximus,  quod  initio  sermo- 
nis  secundi  de  Adventu  legitur  :  Hoe  tempus  non  im- 
merilo  Adventus  Domini  vocalur  :  neque  his  verbis 
sennonis  22  usi  dnissenf  :  lu  toto  anno  non  dicitur 
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ulla  dics  Sepluagcsima,  nisi  ista;  nec  Sexagesima, 
nisi  sequens  dominica,  ncc  Quinquagesima,  msi  ab 
hinc  terliu.  Et  ceite  sermo  51  de  Tempore  Septuage- 
simam  et  Sexagesimam  ideo  non  admiltit,  ut  re- 
prehenJat  eos  qui  Quinquagesimam  Quadragesinue 
aJdcbant.  Similis  oppositio  exstat  inter  sermones26 
et  32.  In  hoc  enim  solo  tlominici  dies  a  jejunio  qua- 
dragesimali  excipiuntur;  in  illo  vcro  etiam  sabbatum 
ad  rilum  Ecclesise  Mediolanensis.  Adde,  quod  in  illo 
sermone  26  jejunium  in  Quadragesima  praescribitur 
duntaxat  ad  nonam,  quod  est  conlra  ipsum  Ambro- 
sium,  et  contra  veterum  tcmporum  disciplinam,  in 
quihus  jejiinium  quadragesimale  non  ante  vesperum 
solvi  licehat. 

LUDOV.  ANTON.  Ml!RATORIUS 

l>"    SERMONES     S.     MAXIMI     EPISCON     TAURINENSIS. 

Anccdot.  tom.  IV,  Patav.  1715. 

CoJex  ms.,  unde  hos  sancti  Maximi  Taurinensis 
episcopi  sermones  descripsi,  cst  in  Ambrosiana  bi- 
bliolheca,  lilt.  C,  num.  98,  vcncrandam  autem  anti- 
quitatcm  spirat ;  quippc  scriptus  mihi  videtur  ante 
niille  circiter  annos.  Characteres  ad  Longobardieam 
scripluram  omnino  accedunt,  similesque  sunt  iis  e 
quibus  constat  vetustissimus  Josepbi  codex  in  ^Egy- 
pliaca  papyro  exaratus,  et  in  eadem  bibliolheca  ve- 
luti  insigne  anlii|uitatis  monumentum  asservatus. 
Neque  aliter  de  ipsius  codieis  vctuslate  judicavit  cl. 
vir  Joannes  Mabillonius,  tom.  I,  pag.  2,  Jfnsei  Ita- 
lici,  in  praefatioue  ad  quasdam  homilias  ejusdem  san- 
cti  Maximi  a  se  primum  etlitas,  et  partim  ex  hoc  ipso 
codice  descriptas.  Quidquid  ibi  doctissimus  ille  vir 
hanc  i:i  rcm  adnotavit  digr.um  plane  foret  quod  hic 
repeteretur.  Sed  illuc  ego  lectorem  dimittcns,  quod 
meum  erit,  hic  brcviter  prodam. 

Floruit  Maximus  sec.  Christianre  xrx  v.  Eum  ultra 
annum  Chrisli  463  vixisse  eiuditi  nnn  pauci  putanl, 
non  satis  Gennadii  eodicibus  fulcntes,  ubi  mortuus 
dicitur  ante  annum  Christi  423.  Leguntur  homiIi;e 
complures  inter  opera  SS.  Ambrosii  et  Augustini, 
qu;c  tan.en  sanclum  Maximum  auctorem  habuere. 
Neque  vero  easdeni  satis  hucusque  distinxerunt  col- 
lectores  operum  sancti  Maximi  :  ad  quod  tamen  et 
laudata  Mabillonii  prsefatio,  et  cura  h.xc  nostra  non 
parum  inserviet.  Siquidem  non  inodo  sermones  mul- 
tos  hic  damus  nontlum  evulgatos,  sed  ctiam  adnola- 
mus,  qui  jam  edili  fuerint  inter  opera  sancti  Ambrosii, 
aut  ipsius  sancti  Maximi.  Porro  minime  sponde- 
rem  singulos  sermones  qui  in  laudato  codice  Am- 
brosiano  leguntur  ad  Maximum  Taurinatem  esse  rc- 
ferendos.  Mutilus  in  fronte,  in  calce,  aliisquc  in  locis 
est  codex,  quoe  causa  forte  afferri  potest  cur  deside- 
rcntur  clariora  documenta  de  harum  homiliarum  au- 
ctore.  Procterea  sunt  quidam  illic  sermones  qui  ex- 
presso  nomine  tribuunlur  sancto  Maximo  Taurinali 
episcopo,  ut  in  ipsa  editione  apparebit ;  ac  proinde 
suspicio  ingeritur,  ne  cxteri,  quorum  ipse  non  scri- 
bilur  auctor,  ad  alios  auctores  pcrtineant.  Et  ccrtc 
erudilis  non  ignotum  consuevisse  veteres  e  diversis 
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scriptoribM  bomiliai  In  unum  eodicem  congeraie,  A  aancti  Maximi  a  Muratorio  editoram  contcxere,  cum 


qui  Homiliariua  pottea  dicebatnr  ct  ad  manom  erat 
iiiinus  doctii,  aal  epiacopla,  aat  ucril  oratoribas, 
cum  aJ  populum  concionea  erant  babendtc,  sive  in 
Bvangelii  expllcatione,  sive  in  aanctorum  laudtbns 
exponendis.  Et  binc  plane  foctum  ui  sanctis  Aogu- 
stino ,  Ambiosio ,  Chrysostomo,  aliisque  Ecctesia 
Palribus  tol  tribul;c  progressu  temporil  homilixfue- 
riut,  quse  lainen  oinnes  ab  ip=.is  ncquaquam  prodie- 
rant. 

Ulcunque  id  sit,  non  mc  poenitet  haic  omnia  pu- 
blici  juris  fecisse,  caque  sub  noinine  sancli  Maximi 
Taurinalis  uiiivei>a  produxisse,  tum  quod  alhe  hic 
homilia;  habenlur,quibus  pnclixuni  non  fuit  Maximi 
nomen,  et  niliilominus  ad  euindem  procul  dubio  spe- 


suis  locis  quos  ei  deheamus  iiionebiiiuis. 

LUDOVIC.  ELLIES  DUPINIUS. 

In  srcunda  purte  III  voluminu  Ilibliothecw  eccleiia- 
sicorum  scriptor.,  Monle-ltannoiiiiv,  unno  1691. 

Mavimus  epiacopua  Taurinensis  floruit  Honorio  et 
Theodosio  iinpeiantibus.  Vilam  cgit  usquc  ad  annum 
4G5  ;  quoniam  eo  anno  roperitur  intcrfuissc  Koma- 
n;e  synodo  sub  llilario  poulilice.  Plures  cxstant  cjus 
homiliu',  quai  iiin  para  major  a  Gennadio  reccnsetur. 
De  eo  testiinoniiim  pr.ebet  in  divinis  litleris  vcrsatum 
fuisse ,  et  facililer  extemporaneas  conciones  ad  po- 
pulum  habuisse.  Aliquai  simt  de  Natuli  Domini,  de 
Circumcisione,  de  Epiphania,  de  Paschate,  de  Pente- 
costc,  pro  duabus  dominicis  de  Adventu,  in  die  Cine- 


ctant,  tum  etiam  quod  eam  in  omnibiis  slyli  simili-  B  rum,  in  dominica  Palmarum,  ct  de  Passione  Domini. 


tudinem  deprebendeie   mihi  visus  sum,   qua;  unum 
eumdemque  sciiptorem  satis  deceat. 

Csterum  sermo  1  in  sancti  Alexandri  multa  habet 
communia  ac  simillima  cum  altero  sennone  ejusdem 
argumenli  inler  opera  sancti  Augustini  antiqua;  edi- 
lionis.  Anlea  quoque  prodierunt  sermo  C,  7,  8,  9  de 
sancto  Eusebio  marlyre  Yercellensi,  ne.npe  in  libro 
cui  titulus  :  Antiquontm  Patrum  sennones  et  episto- 
loc,  de.sancto  Eusebio  Yercellensi  episcopo  et  martijre 
collecuv  jussu  Joannis  Francisci  Donhomii  episcopi 

Yercellensis,ac  impressw  Mediolani  unno  1581.  Isli 
vero  sennones   in  nostro  codice  recitati  dicuntur 

Vercellis,  et  propterea  auctorem  designant,  qui  iu 
alia  quam  in  \ercellensi  Ecclesia  degerct.  Rursus 


Alias  praHerea  de  sanctis,  ul  de  S.  Stephano,  de  S. 
Joanne  Duptista,  de  SS.  apostolis  Pelro  et  Paulo,  de 
S.  Laurentio,  de  S.  Cypriuno,  de  S.  Eusebio  Vercel- 
lensi,  de  S.  Michuele  archungelo,  de  SS.  martyribus 
Taurinensibus.  Una  est  de  Symbolo,  altera  de  Vigi- 
lantia  ,  ac  gratiis  agendis  post  cibum;  ali«  du;e  dt 
Eleemosynis ;  una  de  Defeclu  luno?,  et  tandem  legitur 
sermo  super  illuin  locum  Isaioc  :  Caupones  lui  nii- 
scent  aqiiam  vino.  Sunt  onines  73.  Plures  inveniuntur 
inter  sennones  Augustini  et  Ambrosii,  quoe  perperam 
Patiibus  illis  attributa;  fuerunt ,  eum  S.  Maximum 
parentem  habeant.  Nam  et  de  his  nieationem  fecit 
Gennadius,  et  unum  eumdemque  stylum  pneseferunt. 
Fieri  potest  ut  nonnullae  sub  aliorum  Patrum  nomiiie 


vero,  cum  in  margiue  codieis  ter  adnotatum  ad  eos-  C  vulgata;  homilia:  S.    Maximo  restituantur.    Breves 


dem  sermones  repeiialur :  Yercellinumse  esse  ostcn- 
dit;-noui  quod  Vercellinus  est  iste;  conjeclura;  fit 
locus  S.  .Maximum,  cujus  patria  ignoratur,  Verccllis 
natum  fuisse,  si  tanien  eorum  quatuor  sermonum  is 
auctor  est. 

Neque  sine  aliqua  animadversione  dimittendi  ser- 
mones  duo,  nempe  52  et  seq.  :  De  Ulolis  auferendis 
de  propriis  possessionibus.  Eorum  ope  senlenlia  con- 
lirmatur  arbilrantiuin  ideo  sub  primis  imperato- 
ribus  CluistiJiiis  ethnicos  paganoruni  norLv.nc  fuisse 
notatos,  quod  eorum  stiperstitio  ex  mbibus  elinii- 
nata,  legibusque  Ca:sareis  interdieta ,  se  in  pagos  ct 
rude  rusticorum  vulgus  rcccpisset,  uude  ne  sancti 
Maximi  quidem  auale  evelli  prorsus  polueial.   Ibi- 


sunt  ejus  sermones,  sed  languidi ,  ornatu  enim  ca- 
rent ,  elegantia  scilicel  et  nobililate.  Primum  editi 
sunl  Maximi  sermones  Coloniae  Agrippinxanno  1535, 
Antaerpix  anno  1018  ,  Ronia;  annol564,et  anno 
157-2,  Parisiis  anno  1614,  et  anno  1623  cum  operibus 
S.  Leonis  Magni,  el  in  Bibliothecis  Patiuni.  Mabillo- 
nius  duodecim  homilias  uti  nondum  vulgatus  edidit, 
quarum  tamen  tres  apud  Ambrosium  inveniur.iur. 
EDM.  MARTENIUSET  UKSIN  PVRANDVS, 
Tomo  IX  eolleclionis  veterum  scriplorum  et  monumen- 
torum,  pag.  134,  Parisiis  1733, 

01  i  VSIO.NEEDENDISEXUOMIL.S.  MiXIMI  ll.EC  PK.EMl  f  Tl  NT. 

In  pervetusto  eodtce  monasterii  Sancli  Galli  apud 
llclvctios  ab  annis  circiter  mille  majuseulis  liiteris 


dem  aJhuc  aspicere  erat  uras  ligneas,  ct  simulacra  D  cxaralo,  reperil  olini  Mabillonius  >ub  noniine  S.  Au- 

gustini  bomilias  97  S.  Maximi  Tanrineoaia  epaMopi, 

cujus,  inquit,  tanta  faciuulia,  tantuni  BtudhUI  M  «■ 
Cliiistianam  fuit,  ut  vulgala'  ejus  bomilix  digna'  sinl 

meliori  luce.  Quamria  anim  codex  SangaUenaai  no- 

ineu  pr.cferat  \ugustiiii  legiliinuin  homiliaruni  ill.i- 
nini  parenlem  \ir  aculuaalaUm  detaxit,  nmi  ev  ity- 
lo,  iiiin  ex  Geunadio  ,  aul  earam  plorea  mmmmm- 
ral ;  sed  maxiiue  ope  vetustissimi  codiela  Mediola- 
neuaii  bibliolheca!  Ambrosian*  Loagobardleit  lilto> 
i  is  ab  aniiis  circiler  mille  cvarali,  U  quo  S    M.ivum 

Taurineoeli  eplaeepi  tiiuhu  legttnr,  b  LUm  tmm 

Iminiliis  BMI  maviin.i  jam  luioin  m.Um.h,  .iiiI  S.  Aiu- 

broaio,  auts.  iuguatlno,  am  fenuine  eoram  aectotl 


lapidea ,  palienlcs  cespites ,  mortuos  carbones,  el  su- 
crifiaa,  et  lymphaUeoa  ruslicos  suo  sanguine  diis 
falsis  clam,  ul  puto,  litanles.  Tu  vide  Baronium  in 
notis  a  1  Mailyrol.  Rom.  die  30  Januarii,  el  Cotlio- 
liedum  in  iiulis  ail  tit.  ll)  lib.  xvi  cod.  TheoJos.  Me- 
moiatur  [clxvJ  autem  in  eisdem  sermonibui  Ihnnin- 
dius,   qui  niliil  aliuJ  ei.il  -.iiiuoiu'  COrniptO  UUui   ;>- 

latis,  quam  Doininus.  Hac  Mdem  roce  usm  e>t  non 
uno  i.i  loco  sanctus  Paulioui  Nolanua,  uti  auimad- 
vertidiaaert.  IS,  tom.  1  Anaadoi.  meorum,  quoal> 

giliflcarel  sanelum  Felicein  domiuuin  ae  palrouuii) 
siium. 
Suporvacaneum    ducimui    catalogum    sernionuni 
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attributa.  Ineditas  tamen  in  illo  Sancti  Galli  codice  A  niilioe,  illud  satis  insinuat,  quod  earuin  alioe  Ambni- 


21  deprebendit  Mabillonius,  ex  quibus  duodocim  12 
in  tom.  I  Musei  ltal.  evulgavit.  Sex  tantum  in  sche- 
dis  viri  doctissimi  reperimus,  quas  bic  dare  peroppor- 
lunum  nobis  visum  est. 

ANDREAS  GALLANDIUS. 

Totn.  IX  Biblioth.  vet.  Patntm,  etc,  cap.  9,  pag.  21, 

Venet.  1775. 

Postquam  pramiseril  Galhndius  quoc  ipsi  viden- 
tur  opporluna  ad  dcsignandam  patriam  et  orlum 
Maxiini  ex  ejus  sermonibus  praesertim  eruta,  bxc 
de  ejus  eloquentia  et  concionandi  prrestanlia  ba- 
bet  §  i. 

Diccndi  facultate  plurimum  valuisse  sanctum  no- 
strum  antistilem,  cum  ex  Gennadii  testimonio,  tum 
ex  ipsius  scrmonibus,  quos  magna  ex  parte  memo-  B 
rat  idem  presbyter  Massiliensis  manifeste  colligitur. 
Quanto  aulcm  in  prelio  habitae  olim  fuerint  cjus  ho- 


sio,  alioc  Augustino  tributa;  perbibeantur,  ut  ex  cura 
et  studio  cll.  Benediclinorum  intelligimus  ,  qiii  in 
Ambrosiana  et  Augustininna  opera  sub  (ineni  srcculi 
superioris  edidere.  Ycrum  ut  ad  rem  nobis  proposi- 
Uun  propius  accedamus,  praeter  S.  Maximi  sermo- 
ncs,  qui  jamdiu  simul  juncti  prodiere  in  vulgus, 
quique  poslca  virorum  eruditorum  u/pifch.  suo  auc- 
tori  fuerunt  restituti ,  alios  eomplures  e  lenebris 
eruerunt  vir.  cll.  Mabillonius,  Muratorius  et  Marte- 
iiius,  quos  una  bic  exhibemus,  elc. 

VINCENTIUS  BELLOVACENSIS  0.  P. 

In  opere  inedito,  cui  titulus  de  Auctoritatibus  ss.  inter 
ulios  SS.  Patres,  quorum  sententiis  ulitur  auctor  in 
exponenilis  dirersis  arijiimeitlis,  mentionem  Itubel 
de  S.  Maximo,  ex  quo  plura  ilestnnpsit.  Exslat  in 
bibtiotheca  Luttreittiana  codice  9,  yltit.  36,  part. 
dexterw;  olim  bibl.  Sanctai  crucis  miu.  convenluu- 
litim.  Ftoruitsa!culo  XIII. 


SCUOENEMANNI  NOTITIA  IN  S.  MAXIMUM  TAURINENSEM. 

(Biuliolh.  Iiist.-lit.  vetl.  Patrum  Lalt.  tom.  II.) 


§  I.  Vita. 
Si  lantum  reruni  geslarum  magnitndine  quanium 
praedicandi  facultale  claniissel  Maximus,  tantumque 
nobis  pritca  memoria  de  vita  ejus  tribuisset,  quan- 
lum  ipse  in  scriptis  suis  ad  ingenii  morumqne  imagi- 
nem  relingendam  inaleike  reliquit ,  profecto  non 
accusanda  foret  in  praesenti  dicendorum  inopia,  quae 
adeo  de  accurata  temporis  quod  in  vita  transegit  de- 
fmilione  laborare  nos  facit.  Nempe  id  unuin  cerlo 


non  habebunl.  Quin  nec  allerum  concedim.s,  qund 
ex  secuiido  de  iisdem  martyribus  sermoiie  ex  injecla 
imperialis  edicti  de  idolorum  fauis  subruendis  men- 
tione  ad  coiroborandam  priorem  conjecturam  affe- 
runl,  qua  Maximum  juniuris  Valentiniani  constitutio- 
nem  datam  ni  cal.  Marl.  Tatiano  et  Symmacho  coss., 
id  est  anno  591,  respcxisse  existimant  (c).  Quod  qui 
amplecluntur,  volunt  eo  tempore  quo  duos  islos 
sermones   habuisset,  presbylerii  gradu  insignitum 


Bcimns,  Maximum  episcopum  Taurinatis  subscripsisse  Q  eum  fuisse,  ne  scilicet  ultra  modum  anni  ejus  extcn- 


anno  451  epistolae  synodicaj  Eusebii  cpiscopi  Medio- 
lanensis  ad  Leonem  Magnum,  eumdemque  anno  i65 
interfuisse  concilio  Romano  sub  Hilario  Leonis  suc- 
cessore  coaclo,  ejusque  aclis  primo  loco  post  Roma- 
num  episcopum  atque  anlc  metropolitas  Ebroduiien- 
sem  et  Mediolanenscm  subscripsisse  :  id  quod  non 
sedis,  sed  ajtatis  longacva;  praorogativoc  ,  ut  qui  reli- 
quis  in  synodo  proesentibus  episcopis  prior  ordinalus 
fuisset,  tribuendum  non  injuria  existimant.  Ab  bac 
vero  aelatis  exploratoe  nola  retrogradum  faciunt  ad 
antcriora  vitoe  ejus  tempora  ,  qui  indiciis  qualibus- 
cumque  in  sermonibus  ejus  obviis  confldunt.  Quibus- 
cum  non  Iuctabimur,  si  ex  elogiis  ejus  in  S.  Euse- 
bium  Vercellensem,  Vercellis  eum  natum  educatum- 
que,  item  sacerdotio  initialutn  et  proedicandi  munere  D  Maximus  ineunte  soeculo  v  vel  paulo  post  initium  ejus 


dantur,  si  jam  an.  597  episcopali  dignilate  conspi- 
cuum  facerent,  queni  anno  i65  in  vivis  adhuc  fuisse 
comperlum  est.  Sed  mihi  velat  quominus  ea  qua; 
dictis  locis  recilat  post  vigiuti  et  plurium  annorum 
intervallum  tanquam  suis  temporibus  et  iiuper  gesta 
commemorare  poluerit.  Quemadmodum  ex  eo  quod 
in  sermone  -i,  de  Nalivilate,  ait :  lianesitn  Jovniani 
synodidis  nosler  uno  ore  damnavit  convenltis,  falso  ali- 
quis  colligeret  eum  inler  Patres  consedisse,  qui  anno 
589  in  concilio  Mediolanensi  illam  hocresim  damna- 
runt.  Sed  si  istis  virorum  doctorum  argumentis  non 
tantum  efficaciac  tribuimus ,  quantum  ipsi  inesse  pu- 
tant  et  ab  aliis  agnosci  volunt,  ipsi  tamen  non  nega- 
mus  subesse  iis  aliquam  veri  speciem  hactenus,  ut 


primum  in  eadem  urbe  perfunctum  esse  colligant  (a). 
Sed  si  ex  iis  quoe  in  sermone  de  Sanclis  Martyribus 
Anauniensibus,  interemptis  an.  597,  ad  memoriam 
corum  commendandam  loquitur  necessario  effici 
existimant  sermonem  illum  aut  eodem  anno  aut 
paulo  post  ab  eo  fuisse  habitum  (b),  nos  assentientes 


muneribus  ecclesiastids  fungi  coepisse  videatur,  adeo- 
que  versus  linem  sacculi  iv  natus  fuerit,  et  forte  oclo- 
genarius  vel   nonagenarius  etiam,  diem  supremum, 
oeque  ac  coetera  ignotum  (d),  obieril. 
§11.  Scripta. 
Maximus  Taurinensis  Ecclesiae  episcopus,  inquit 


(a)  Vide  sermonem  7,  8  et  9,  de  S.  Eusebio,  et  quoe 
ex  iis  adducit  Gallandius  lib.  infra  laudando. 

(b)  Gallandi  in  Prolegg.  ad  t.  IX  Bibl.  PP.,  c.  9, 
§  2,  hoc  imprimis  urgel  a  se  recens  reperlum  argu- 
mentum. 

(c)  Idem,  §  5.  Quac  contra  Brunus  in  Vita  Maximi 


(pag.  158)  monet,  potuisse  eum  etiam  respicere  legem 
Theodosii  Junioris  et  Valentiniani  III,  datam  an.  i26, 
iisdem  Theodosio  xu  et  Valentiniano  iv  coss. 

(d)  Gennadii  super  hoc  errorem  aut  librariorum 
potius  in  eo  loco  oscilantiam  pridein  viri  docti  emcn- 
darunt. 
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Oenuadius  in  diviuis  Scripturis  salis  iiileiUus  cl  ad  A 
docendaiu  ex  teinpore  plebem  sullieiens ,  composuit 
iu  laudem  apostolmuiii  liat  lalus  cl  in  Joannis  Liapli- 
si.r,  ci  generalciu  oniiiiuiii  martyruiu  lioiiiiliain.  Sed 
et  de  capilulis  Evangclioruin  et  Acluum  Apostoloruin 
iiiulla  sapienlcr  cxposuil.  Feril  et  duos  dc  sancti 
Kusebii  Vercellensis  epUCQfU  el  eonfessoris  vita  tra- 
elatus,  et  dc  saucti  Cypriani;  spccialcm  dc  baplismi 
giatia  libruin  edidit.  Scripsil  dc  a\ arilia ;  de  bospi- 
talitatc;  de  defectu  lunx;  de  eleeinosynis;  de  eo 
ipiod  scripluiu  cst  in  lsaia  :  Caupones  iui  miscent 
uiptam  vino;  dc  passinnc  Doiniui;  de  jejtiiiioscivoruni 
Dei;  de  jejunio  speciali  Quadragesinue,  ct  (|uod  nnii 
sii  in  eo  jocandum,  dc  Juda  tradilore;  dc  cruce 
Domini,  de  sepulcro  cjus,  et  de  resurrectione  ipsius; 
de  accusato  et  damnalo  Douiino  apud  Pilatum;  de  1! 
calendis  Januariis.  Scripsit  ctiam  liomilias  de  nalali 
Domiui ;  homilias  de  Theophania,  et  de  Pascha,  et  de 
Penlecosle  multas ;  de  hostibus  carnalibus  non  timen- 
dis  et  de  gratiis  post  cibum  Deo  ageiidis ;  de  pceni- 
tentia  Ninivitarum,  el  niultas  alias  cjus  bomilias  de 
diversis  legi,  quas  retineo  [(orsan  reticeo].  Eadcm 
omnia  eodeiuque  pene  ordine  et  designatione  recilat 
Triiheniius  (a),  prxlerea  vero  de  ofGcio  Missx  librum 
i,  de  sancto  Laurcntio  hom.  5,  et  de  sancto  Stephano 
hom.  i,  quibus  omnibus  enumcratis  addit :  Scripsit 
el  alia  mulla  :  sermones  et  traclalus,  epistolas  et  homi- 
lias,  quce  ad  notitiam  meam  non  pervenerunt.  Huic 
vero  poslremo  ulriusque  viri  asserlo  veteres  libri 
mss.  plane  assenliunlur,  ex  quibus  longc  plures  ser- 
inones  quam  ab  illis  diserte  laudati  erant,  iteratis  G 
virorum  doctorum  studiis.jam  pridem  sunteruti,  nu- 
per  vero  et  iste  nuaicius  ultra  dimidium  in  Romana 
cdilione  adauctus  est,  omniaque  vctustissimarum  et 
optimarum  membranarum  testimoniis  ita  sunt  conlir- 
mata,  ut  de  sinceritate  corum  Iractatuum  qui  Maxi- 
mo  hic  asseruntur  dubium  superesse  non  possit.  Jam 
ergo  novissimx  hujus  editionis  indiccm  et  distribu- 
tionem  vidcamus.  ConstiluUe  sunt  ab  ediloie  tres 
classes  seu  collecliones,  homiliarum  scilicat,  sermo- 
num  et  Iractaluum,  quibus  adjecla  sunt  dubia  aut  qux 
Maximo  plane  videbantur  indigna  ,  inter  qu;c  cliam 
epulolm  duw.  Homiliie  porro  et  sermones  trifariam 
divisx  sunt  et  inscripUc  de  Tempore,  de  Sanctis  et  de 
Diversis  :  quibus  noniinibus  plerunique  significari 
solent  oraiiones  mobilibus  diebus  festis,  de  laudibus  D 
sanclorum,  inartyi  uin  et  confessorum  in  solemni  eo- 
i.iin  natali  die  habiUc;  cl  qu;e  ad  locum  aliqucm 
sacrarum  Scripturarum  illustrandum  pertiuent ,  aut 
solemnibus  quibusdam  occasionibus  fucruni  recitatx. 
Hxc  distribulio  cditionibus  superioi  ibus  est  consona 
et  debetur  leetionariis  antiquis,  ex  qiiibus  piiintiui 
Maximi  sermones  scligi  cceperunl.  Quibus  autcin  dfl 
causis  priorem  ainplcxus  sit,  nec  Ipsfl  explicat,  ncc 
alius  quisquam  facilc  dctcget.  Nam  qu;e  ab  co  affe- 
runtur  de  homiliarum  et  scrmonuin  discrimiue  cx 

(«)  QiieniHilinoiluin  t-niiii  (•cnnadiiis  alios  liai  la- 
[III,  alias  hoinilias  appcllal,  sic  Tiiilieiniiis  ni  liln  >>>, 
cl  hoinilias  dispcsnl  ci  ulini|uc  iinuiiur  cnsilcni  fflrfl 
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Ducaugio  (/'i,  ea  ncc  iu  Maximianos  quadraut,  uec 
oinuino  hic  expetcbantur.  Ncinpe  non  lam  quxrcba- 
tur  qikc  vocuin  sit  illarum  signilicalio,  quain  polius, 
quo  jinc,  quibtisve  iudiciis  singulas  oralioncg  in  hanc 
illauivc  collcctioucni  adlcgeril,  prxserliin  cum  vix 
crcdibile  sit  libros  mss.  in  boc  latis  constantea  ci 
duccs  fuissc.  Sed  accipe  imliccni. 

1.   I10.M1LI.F. 

JDt;  lempore. 

I.  Ante  Nalule  Domini. 

II.  hi  Advcnlu  dominico,  el  de  eo  quod  scriptum  csl 
Luc.  xvu. 

III.  Super  eadem  vcrba  Kvangelii. 

IV.  V.  Ante  Natulc  Domini. 

VI-XV.  De  Nativilate  Domini,  I-X.  Ex  his  qualuor 
priores  nunc  primum  sunt  ediuc. 

XVI.  De  calcndis  Januariis. 

XVII-XXVIU.  De  Epipliania  7Jo»iiui,I-XlI,  cxquibus 
I,  II,  III,  IV  et  VI  a  Bruno  priiiium  sunt  repertx. 

XXIX-XXXV.  De  bapiismo  Christi,  I-VIl,  quarum  II, 
III,  IV  et  V  antea  erant  inediue. 

XXXYI.  In  die  Cincrtim. 

XXXVII.  De  jejunio  Quadragesimaj. 

XXXVHI.-XLIV.  De  Quadragesima,  U-VIUL 

XLY.  Dominica  in  ramis  Patmarum. 

XLVI.  De  accusato  et  judicatoDomino  apud  Pilalum. 

XLYn.  De  eodem  judicio. 

XLYIII.  De  Juda  proditore. 

XLIX.  De  passione  el  cruce  Domini,  I. 

L.  De  cruce  Domini,  U. 

LI,  1 .11.  De  sancto  Latrone,\,  II. 

LIII.  De  pwnilenlia  Petri  ei  ostiaria  ancilla. 

LIV.  De  eodcm  Petro  apostoto. 

LV.  De  festo  Paschw,  I. 

LYI.  De Maria ilagdulena  el  rcsurreclione Domini,i\. 

LYII-LIX.  Deeadem  Pascha;  solemnitate,  111-Y. 

LX.  De  Ascensione  Domini. 

LXI-LXlll.  De  solemniMe  sancltv  Pentecosies, 
I  111. 

De  sanciis. 

LXIV.  ln  nattili  S.  Stepliani  leviltv  et  prolomar- 
tyris. 

LXV-LXVII.  lndie  nativilalis  S.Joannis  Baptisitt; 
I-III. 

LXVlll-LXXIII.  /«  nalali  SS.  auostolorum  Pttti 
et  Pauli,  I-YI,  quaruin  idliiiia  hactcuus  fucral  in- 
edita. 

LXXIV-LXXYI.  /h  nalali  S.  Laurcnlii  tevittv  cl 
marlijris,  l-lll. 

LXXYll-LXXYUI.  In  utiltdi  S.  Euscbii  r«MflMfMH 
cpiscopi,  1,  11. 

LXXIX,  LXXX.  In  natuli  S.  Cypriam  episcopi  tl 
martyrit. 

1AXX1,  11.  Jn  ntiiuti  SS.  mirlijrum  Tiiuiinen- 
siitin  OctiiiH,  Adicnlii  cl  Solitlons. 

l.WMI    Dl  sanctis  nitirtiji. 

•iiio-.  ille  ile&lgnat, 

(b)  In  Pnrf  §  S8,  pag.  57. 
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De  divertit. 

LXXXUI.  De  Iraditione  tymboli. 

LXXXIV.  De  corpore  Chrisii. 

LXXXV.  De  eo  quod  scriptum  est,  Quis  pulas,  etc. 

LXXXVI.  De  bellico  tumutlu. 

LXXXVII.  De  hostibus  non  timendis. 

LXXXYIII,  LXXXIX.  De  non  timendis  hostibus 
carnalibut  et  graliis  post  cibum  Deo  agendis,  I,  II. 

XC.  De  pcenitenlia  et  jejuniis  Ninivilarum,  I. 

XCI.  De  Ninirilis,  II. 

XCII.  De  barbarit  non  timendis  ei  qui  Deum  limet, 
et  de  sanclo  Eliseo,  I. 

XCIII.  De  eodem  S.  Eliseo,  II. 

XCIV.  In  repartitione  ecclesioe  Mediolanensis,Mlt- 
liac  inedita. 

XCV,  VI.  De  avaritia,  I,  II. 

XCVII,  VID.  De  eleemosynis  et  de  mutiere  Samari- 
kma,  I,  II. 

XCIX.  De  hospitalitate. 

C,  CI.  De  defectione  lunce,  I,  II. 

CII.  De  eo  quod  scriptum  est  Isaice  i :  Cauponcs  lui 
uiiscent  aquam  vino,  etc. 

CIII.  De  calendis  gentilium. 

CIV.  De  hxreticis  peccata  vendenlibus. 

CV.  Quod  non  debent  clerici  negotiari. 

CVI.  De  timore  Dei  el  correciione  linguarum. 

CVII.  De  eo  quod  scriplum  esl  in  psal.  cxviu  :  Boni- 
lalem,  etc. 

CVIII.  Super  illa  Evangelii  Matthcei  ix  ;  Ascendit 

Jesus,  etc. 

CIX,  X.  De  grano  sinapis,  I,  II. 

CXI.  Quod  simile  sit  regnum  Dei  fermento. 

CXII.  Increpatio  ad  populum  de  ubsentia  sua  ab 
ecclesia. 

CXIII.  Post  increpationem  allocutio. 

CXIV.  De  eo  quod  scriptum  est  Mattlicei  xxu  :  Red- 
tlite,  elc. 

CXV.  De  eo  quod  dicit  Dominus  in  Evangetio  Mal- 
thcei  viii  :  Vulpes  foveas  habent,  etc. 

CXVI.  Vbi  Dominus  sabbato  manum  aridam  curavit, 
Luc.  vi. 

CXVIL  De  camelo. 

CXVHI.  De  margarita. 

II.  SEftMONES. 

De  tempore. 

I.  Ante  Natale  Domini. 

II.  De  duobus  i»  lecto  uno,  Lucae  xvn. 
III-V.  De  Natati  Domini,  I-III. 
VI.  De  catendisJanuarii. 
VH-X.  De  diesanclo  Epiphaniat,  HV. 
XI,  XII.  De  baplismo  Christi,  I,  II. 

XIII.  De  gralia  baptismi. 

XIV.  De  jejunio  generati. 

XV.  De  jejunio  Domini  in  deserto,  et  quod  non  in 
solo  pane  vivit  homo,  Matth.  tv. 

XVI-XXVIU.  De  Quadragcsima,  II-XIV,  inter  quos 
1U,  VIII,  IX  et  X  nunc  demum  proferunlur. 

XXIX-XLIII.  In  Paschatis  sotemnitate,  I-XV,  ex 
quibus  111,  IV,  V,  VI,  VII,  antea  erant  incditi. 
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A      XLIV-Vn.  De  Attensione  Dommi,  I-IV,  quorum  ul- 
timus  nunc  Bruno  debetur. 

XLVIII-LIU.  De  Peniecoste,  I-VI.  Alii  duo  ile  eo- 
dem  argumento  ex  codicibus  Gallicanis  recens  eruti 
in  flne  ante  appendicem  adjecti  sunt,  quod  opere  jam 
dimidia  parte  absolulo  allati  essenl. 

De  sanclis. 

LIV.  In  natali  S.  Agnelis. 

LV-LXUI.  De  nativitate  S.  Jeannis  Daptisice,  I-IX, 
intcr  quos  inediti  antea  III,  IV,  V,  VII  ct  VIII. 

LXIV-LXVH.  In  natali  SS.  apostolorum  Petri  ae 
Pauli,  I-IV. 

LXVIII-LXXI.    De   natali  S.    Laurentii  levitee  tt 
martyris,  I-IV,  quorum  II,  III,  IV,  primum  nunc  in 
lucem  prodierunt. 
B      LXXn-LXXV.  De  S.  Cypriano,  I  IV. 

LXXVI.  De  natali  sanclorum,  prwcipue  Cypriani. 

LXXVU,  LXXVIU.  De  SS.  Machabceis,  I,  II. 

LXXIX,  LXXX.  De  SS.  marlyribus  Atexandrv, 
Martyrio  et  Sisinnio,  I,  II. 

LXXXI.  In  natali  SS.  Machabceorum  et  S.  Eutcbix 
Vercellensis  episcopi. 

LXXXU.  De  SS.  martyribus  Cantio,  Cantiano  et 
Cantianilla. 

LXXXIII.  In  natati  S.  Slephani  protomartyrit,  an- 
lea  ineditus. 

LXXXIV-XC.  De  natali  plurimorum  SS.  marty- 
rum,  I-Yn,  quorum  IV,  V,  VI  et  VII  nunc  primuiu 
cduntur. 

XCI.  In  natali  pturimorum  confessorum,  antea  jain 
"  incditus. 

De  diversis. 

XCII.  De  mirabilibut. 

XCin.  De  evungelica  pitcatione,  a  Bruno  deinum 
inventus. 

XCIV.  De  hospitalitate. 

XCV,  XCVI.  De  eo  quod  scriptum  est,  Sicut  tub* 
exalta  vocem  tuam,  etc. 

XCYII,  XCVHI.  DeZachceo,\,  II. 

XCIX,  C.  Deidolis  auferendis  depropriis  yossetsio- 
nibus. 

CI.  De  speculatore  posilo  filiis  Israel. 

Cll.  Increpatio  ed  ptebem,  etc. 

CIII.  De  catice  aquce  frigida;. 

CIV.  De  qumque  panibus  et  duobus  piscibut. 
D      CV.  De  vcrbis  Evangetii  Marci  vin  :   Cum  turba 
multa  esset  cum  Jesu,  etc. 

CVI.  De  muliere  Cansnma,  incditus  antea. 

CVII.  De  fratema  correptione,  quem  hic  demum  in 
lucem  prolraxil  Brunus. 

CVIH.  De  castilalis  studio,  e  mss.  recens  erutus. 

CIX.  Contra  ioquendi  pravitatan ,  liic  primuiu 
editus. 

CX.  De  servo  centurionis  in  Erangeti». 

CXI.  De  eo  quod  scriptum  «J.Venite  ad  me.  oiiincs 
qui  laboralis  et  onerati  estis,  Matth.  11. 

CXU.  Super  illa  verba  Evangetii,  Quis  putas  uiajor 
crit  in  regno  ccelorum,  Matth.  xvm,  antea  inedilus. 
His  accesserunt  opere  jam  pene  Unito. 
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CXIII,  C.XIV.  De  Pentecosie,  VII,  YUl.  A 

C.XV,  C\M.  In  udvenlu  divilum,  I,  II,  post  tr.iita 

ins  coUocati- 

III.    IRiCTAIlia. 
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l-lll.  De  buptismo,  I,  II,  III. 

IV.  Confra  paganet,  antea  Inedltus. 

V.  Coniru  Jmtivos,  antea  pariter  inaditns. 

VI.  fisnotilioMi  d»  eapttuMi  Evmgellorvm ,  quem 
iiiinc  primum  eruit  Brunus,  eomdem  esse  arbilratus 
qui  a  Gennadio  memoratur. 

In  appmdicem  conjecti  nml. 

Sermones  :  1,11.  De  adcentu  Domini,  anlca  inediii. 
III.  De  prmparatione  ud  Domini  Nativituiem.  IV.  De 


§  III.  Ediiiunes. 
Iloiuilia'  el  serinonos  SS.  1'atrum  cnmmuni  fere 
hac  ntuntor  fortuna,  nt  de  auctoribni  earnm  aul 
plane  niilla,  aut  obscura  sallem  et  iiiccila  faina  ad 
nos  delata  sit,  doctorumque  hominum  judida  dirisa 
iilciititlcin  luerint  alque  inter  sc  discrepantia.  Cujua 
rei  oausa  maxime  baec  luit,  quod  barum  meditationuui 
non  ea  cnra  ab  ipsis  atictoribus  sii  habita,  qua  cete- 
ris  snis  libris  prospexorunt,  quos  et  enni  aniicis  suis 
Bommunicasse  et  frequenter  describendos  dedisse, 
emcndasse  ilcm,  atque  eliam,  si  aliquis  niimerus  es- 
set,  in  uniun  COliegisse  noviiiius.  At  sermones,  quoj 
cx  lcmpore  fero  meditari  solcliant,  noiinisi  ab  au- 
dicntibiis  excipiebantur  et  vix  unquam  sub  oculoa 
auctortiin  siioruiu  rcdibanl.  Ex  cjustnodi  autein  eoni- 


Nalali  Domini,   antea  ineditus.  V.  Super  itta   verba  B  mentariis,  in  quos  forte  non  unius  docloris  traclatus 

Mallli.  c.  n  :  Defuncto  llcrode  apparuit  in  soinnis 

Josepli  in  JSgvpto,  etc,  antca  inedilus.  VI.  Invigitia 

Pasclnv.  VII.  De  die  dominiav-  Asccnsionis,  antea  Lnc- 

ditus.  VIII.  De  Pentecoste.  IX,  X.  De  S.  Joanne  Bup- 

lista,  quorum  1  antca  ineditus  fuit.  XJ,  XII.  De  Assum- 

ptione  beutiv  Marim  Yiri/uiis,  I,  II,  quorum  poslerior 

iucditus.  XIII  cl  XIV.  ln  natuli  SS.  martijrum  Na- 

zurii   et  Celsi,   l,  II.  XV.  Dc  S.  Yincenlio  marttjre. 

XVI.  In  nalali   S.  Luurenlii,  antea  ineditus.   XVII. 

De  Salomonc.  XVIII,  XIX.  In  dedicalione  Ecclesiai, 

I,  II.  XX,   XXI.   De  S.  Eusebio  episcopo  cl   muriijre 

Yercetlensi,  I,  II.  XXII,  XXIII.  DeS.  Eusebio  el  de 

Macliubivis.  111,  IV.  XXIV.  De  natati  unitts  confessoris 

ponlifuis.  XXV.  In  dedicatione  Ecctesia;  anlea  iue 


colligebant,  conliciebanlur  deinde  breviaria  scu  le~ 
ctionaria  divorsarum  ecelesiariim ,  dcleclu  ,  pruut 
maxime  eonducere  riderentur,  vel  sccundum  singu- 
las  doininicas,  vcl  dies  fcstos  mobiles  sanclonunvo, 
liabito.  Quorum  ul  alia  aliis  erant  loctipletiora ,  sic, 
ut  occasio  fercbat,  attt  eorum  qui  colligerent  cura 
socordiave  noniina  auctortun  modo  ascribebantur, 
modo  amissa  fuerunt ;  alibi  nomen  polioris,  id  est, 
cujus  vcl  plurimae  hamiUae  inessent,  aut  maximc  in- 
signes,  voluinini  pixligebanlur.  Intcrdiim  tamen  ac- 
cidit  ut  integiic  etiam  insignis  alicujus  oratoris  ser- 
monuiii  collectiouesvel  in  ecclesiarum  vel  privatorum 
usum  conderenlur.  Sed  parlim  fraude,  paitim  levi- 
lale  describentiuni   in  bis  imprimis   turbatuin  ftiit. 


dilus.  XXVI.  Deprimitiis  et  decimis.  XXYII.  De  lionore  C  Prje  ca;terisconfus;c  sunt  et  in  imum  sapius  congestaj 


el  de  dilectione  enjn  parenies  et  de  decimis,  antea  ine- 
ditus.  XXVHI.  De  sancta  Cltrisii  resurreclione.  XXIX. 
De  (eslivitate  S.  Stepliani  protomarttjris.  XXX.  In 
(esto  dedicitlionis  Ecctesiiv.  XXXI.  In  oclava  S.  Ste- 
pliani,  omnes  nusquam  antea  vulgali. 

Iloniili;c  :  I.  Dominica  3  Advcnltts,super  Evangcliiim 
secundum  Mulllttvitm  n.  II.  Super  Evung.  S.  Jouitnis 
u.  III.  Super  Evaug.  secundum  Maith.  II,  ineditx 
anlea. 

Epistolx  :  I.  Ad  amicum  a-grolum.  II.  Ad  ainicum 
tvyrotttm  tlc  ciro  perfecto. 

Multas  Maximi  homiliasalque  sermanesiutercidisse 

ex  luculcntis  indiciis  conjicit  editor  Konianus. 
Bcnedictinoruni,  qui  Ambrosii  opcribus  insudaruut, 


houiiliae  Augustini,  Ambrosii,  Maximi  et  Csesarii,  non 
solum  quod  numerosissimx  erant,  sed  etiam  persi- 
niiliiudinem  qnamdam  quae  indicendi  ratione  alleriua 
cum  altero,  velul  Csesarii  ciim  Augustino ,  Maxiini 
ciim  Ambrosio  etiamnunc  observatur,  nec  meraopi- 
nionis  res  est,  sed  ut  Ambrosii  editores  Benediclini 
de  Maximo  ostenderunt,  ex  imitaiione  ct  quadain 
veluli  xiiiulalione  cst  proleela.  rr.escnlis  igilur  ct 
superioris  s;eculi  cxeunlis  polissiniuin  merilum  bcc 
fuit,  ut  ista  ab  invicem  discernerentur  et  euieunque 
boiiiini  veri  ac  genuini  fetus  sui  asserercntur,  quod  in 
Cxsario  prxslilil  Slcpb.  Bsiuaius,  in  Aiiguslino  Be- 
ndictini,  iidemque  in  Ambrosio ,  porro  in  Zonone 
et  Leone  M.  Ballerinii  fratres,  in  Maximo  denique, 


erat  conjectura,   libios  de  Sacrnmenlis,  qui  vulgo  D  p0S|  lwn  conteuincnda  aliorum  eoiiaiuina,  qn;e  paucis 


Ambrosii  noincn  ferunt,  forsan  non  aliian  quaui 
Maximuin  auclorcni  babuisse.  Cui  locuin  prabliisse 
videtur  id,  quod  Mabillonius  paulo  ante  observave- 
rat,  ncnipe  islos  libros  de  Sacrumeiitis,  qui  Aiubrosio 
iu  edilis  tribuuiilur,  absquc  aucloris  nouiine  inseri 
sernionibus  S.  Maxiini  in  codice  Sangallcnsi^  atque 
iu  scrmones  scpleui  distiibui  sub  hOC  lilulo,  huipil 
prima  die  in  Pasclm;  ila  ul  singuli  sc\  Libri  singulos 
sernioncs  couslituant  pro  tolidein    licbdoniad.o  die- 

bus ;  et  qnidem  seplimus  ab  extreiua  parte  libri  sovii 

incipiat  ab  bis  \crlii,  .   Muut  Psitlmoriim   lluvitt  licel 
f.iinc  tibctlus  rit,  etC.  Scd  i:o\  hMinib  cdil  n  :nl  | 
iiniiii  iioii  advcilil. 


nnnc  atlingere  placel,  Bruno  Bruiius.  Neinpelvpis 
primum  QXSCribi  OflBBJat  suul  Maximi  bonnli.c  in  II, >- 
miliario  doctorimi,  quod  oliin  jussii  Caroli  M.  ador- 
n.issc  crcdilur  Panliis  diacouus,  vulgo  Alcuinus,  cujus 
anliquissiina  edilio  prodiitS|  ir.c  I  iS-Jpcr  Pelr.  hi.nli, 
novissima,  si  bene  metninl,  C.olon  ;e  apud  Kmli.  Cer- 
vicornium  an.  1550.  At  ineademurbe  an.  1658 
tuaginla  quatuor  homilias  ejus  a  DanatUM  I 
dicnsi  D.  Benedicti  Colonio  apud  s.  PantbaiaoMn 
abbaic  acceplaa  aeparatim  exondl  fteii  loannea  tiviu- 
incii>,  tspius  deincepa  \ai ii-.  in  oDicinis el dh 

liabilU    iler.il.i-..  -Nani  .111.  I.V>1    ROttKB    apiul    IViulnm 
Maiiiuiuin  in   cboro  sciiploruin   ccclcsiaslicoruui  j 
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Petro  Galesinio  edilorum  proxiinumaSalviano  locum  A 
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1496. 


obtinuerunt;  anno  1579  Coloniae  Agrippinae  repethoe 
sunt,  adjeclis  Petri  Chrysologi  scrmonibus;  ab  anno 
vero  1615  cum  Leone  M.  et  aliis  seriptoribus,  quoruin 
collectio  per  Tlieoph.  Raynaudum  an.  1035  aliosque 
deinceps  fuit  adaucta,  Parisiis  et  Lugduni  frequen- 
lissime,  aliquoties  etiam  in  PP.  Bibliothecis  impres- 
sae  sunt.  Interea  an.  1084  monachi  Benedictini  e  con- 
greg.  Sancli  Mauri  Parisiis  in  tomo  V  opp.  S.  Augu- 
slini  plurimos  sermones  vulgo  Augustino  ascriptos 
Maximo  restituerunt,  ejusderaque  congreg.  socius 
celeberrimus  Joan.  Mabillonius  ex  codicibusmss.  op- 
limae  notoe  in  Italia  el  Hclvetia  repertis,  duodecim 
Maximi  sermones,  omnes  fere  ineditos  antea,  evul- 
gavil  in  Musco  Italico,  1087,  cujus  contubernalis  sui 


Basiltee,  per  Nic.  Kessler,  in-fol.  S.  Maximi  Tau- 
rinensis  aliquot  homilioe;  in  Homitiario  doctorum 
Caroli  M.  repeliloe  edilionis. 

Sine  anno. 

Colonite,  per  Conr.  de  Hoinborch,  in-fol.  Maximi 
episcopi  honiilkc  aliquot,  in  eodem  Homitiario;  qua3 
edilio  inter  Augustiniana  est  notata. 

SiSCKLO  XVI. 

1516. 
Lugduni,  per  Joh.  Clein.   Alemannum  ,   in-fol. 
Be.-ili  Maximi  episcopi  sermones ;  in  Homiliario  do- 
ctorum. 

1520. 
Ibidera,  per  eumdem  ,  in-fol.  B.  Maximi  sermones 


vestigiis  insislentes,    aliorumque  mss.  haud  rarum  B  in  cadera  collectione    Homiliarum  denuo  impressa. 


omen  secuti  Ainbrosii  editores  an.  1090  insigni  Maxi- 
mum  homiliarom  copia,  Ambrosio  jure,  ut  sibi  yisi 
sunt,  adempta,  locuplelarunt.  Horum  conalibus  suc- 
cessit  Lud.  Ant.  Muratorius,  excusso  dcnuo  codice, 
quem  Mabillonius  priraus  tiaetaverat,  Ambrosiano, 
et  propositis  ex  eo  haud  paucis  ineditis  in  Anecdoto- 
rum  tomo  IV  an.  1713,  sicut  ex  ipsius  Mabillonii 
6chedis  paucula  adliue  elicuerunt  socii  ipsius  quon- 
dam  Edraundus  Marlene  et  Martinus  Durand,  in  col- 
leclione  amplissima  an.  1735  prolata.  Anno  1711  et 
1748  Maximi  homilix  iterum  Veneliis  excusx  sunt 
cum  Lconis  M.  operibus,  in  quibus  duabus  editioni- 
bus  fortasse  antiquior  ista  collectio  cum  hisce  recen- 
tioribus  incrementis  est  conjuncla.  Eleniin  a  Gallan- 


15-23. 
Ibidera ,   per   honoralura   virum    chalcographum 
Joannem  Crespin,  in-fol.  Sermones  varii  beati  Ma- 
xirai  episcopi,  inler  easdera  Homilias  doctorum  ec- 
clcsiasticorum,  elc. 

1530. 
Colonkc,  ex  officina  Eucharii  Cervicorni,  in-fol. 
Serraones  varii  beati  Maximi  episcopi ;  inter  homiliat 
pnvslaiilissimoriim  Ecclesia  doclorum ,  quoe  in  lilulo 
nunc  «'  tetustissimis  codicibus  integritali  restilutiv  et 
aliis  antea  impressis  auctce  diciintur. 
1535. 
Colonioe,   apud  Joannem  Gymnicum,  in-8.  Opus 
insigne  homiliarimi  hiemalium  et  oeslivalium  tam  de 


dio  in  Bibl.  PP.  Yeneta  an.  1775,  nonnisi   ea  quae  ^  tempore  quam  de  sanctis  divi  Maximi  episcopi  Tau- 


Mabillonius,  Muratorius  atque  Martenius  coliegerunt 
exbibita  sunl.  Tandera  hsec  omnia  alque  alia  multa 
nondum  antea  visa  ex  codicibus  mss.  fere  innume- 
ris  denuo  cduxit,  nova  ratione  disposuit,  auimadver- 
sione  crilica,  argumentis,  admonitionibus  ct  notis 
uberrimis  instruxit  Bruno  Brunus  Romanus,  clcricus 
reg.  scholarum  piarum,  in  editione  quoe  nuper,  an. 
1784,  Ronw  jussu  Pii  VI  P.  M.  est  adornala,  quoeque 
tantum  ab  editoris  industria  nacta  est  honorem,  quan- 
tmn  specie  ac  splendore  pontifice  suinmo  ac  rege, 
cui  dieata  est,  digno  inter  omnes  Patrum  Latinorum 
fulgenlissimas  editiones  excellit.  Plura  de  his,  si  cu- 
pis,  evolve  hunc  singularum  editionum  indicera. 

s.ecllo  xv. 

1 182. 

Spirce,  per  Petruin  Drach ,  in-fol.  S.  Maximi  epi- 

scopi  homilioe  (varke  de  Tempore) ;  in  Homiitario  do- 

ctorttm  cdiiionis ,  cujus  jam  ad  Augustinum  et  Leo- 

ncm  facta  est  mcntio. 

1493. 
Basileae  per  Nic.  Kessler,  in-lol.  S.  Maxiiui  epis- 
copi  homiliae ;  in  eodem  Homiliario. 

1494. 
Norimbergoe,  per  Anth.  Koburger,  in-4.  S.  Maxinii 
homilia? ;   in  Homeliis  omnium  doctorum  de  sanctis, 
quae  nova  est  et  a  proccedcnli  plane  diversa  col- 
leclio. 


rinensis,  qui  et  in  homiliis  declamandis  ad  populum 
fuit  vere  maximus.  Additse  sunt  aliquot  homiliae  D. 
Joannis  Chrysoslomi  eruditissima;  et  prope  divinae, 
antehac  non  excusaa.  Cum  indice. 

Inscripsit  editor  opusculum  hocce  Damiano  Ascen- 
diensi  ordinis  D.  Benedicti  Colonice  apud  S.  Pantlta- 
leonem,  eidera,  cui  tolum  acceplum  referebat,  quem- 
que  inagna  cum  gralubuione  ob  hanc  pronclaram  de 
sludiis  theologicis  bene  merendi  occasionem  adhor- 
tatus  esl,  ut  si  quid  hujus  scriploris  reliquum  apud 
ipsum  esset ,  operam  daret  ut  in  lucem  propediem 
veniret.  Hanc  Joannis  Gymniei  ad  retigiosum  et  eru- 
ditum  virum  Damianum  epislolam  integram  iterum 
exscribendam  dedit  Bruno  Brunus  in  edilione  Ho- 
**  mana,  pag.  158.  Quocirca  nescio  qui  factum  sit,  ut 
idem  doctissimus  et  diligenlissimus  vir  in  prsef.  pag. 
14,  asseruit ,  Damiani  hanc  S.  Maximi  homiliaram 
colleciionem  ideo  demum  a  Joanne  Gymnico  Colo- 
nioe  an.  1555  editam  fuisse,  quod  ipse  morte  proe- 
reptus  eam  in  lucem  emittere  nequivisset.  Insunt 
autem  partis  liiemalis  de  tempore  homilioe  sequentes: 
De  Advenlu  Domint,l,  II.  In  vigiliis  Natalis  Domini, 
I.  In  Natali  Dontini,  I-VI.  In  Circiimcisione  Domini, 
sive  de  calendis  Januarii  increpalio,  I.  In  Tlteophania 
Domini,  1-VIH.  In  die  Cineruin,  I.  De  jejunio  Qua- 
dragesintiv,  [-IV.  DominiCa  in  Ramis  Palmarum,  in 
illud  psalmi  :  Deus,  Deus  meus  ,  respice  me,  I.  De 
acatsatione  Domini  apud  Pilatum,  I,  II.   De  Juda  tru- 
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dilore,  I.  De  panione  tt  eruce  el  lepultura  Domini,  A 
l-IV.  De  tuiicto  lalront,  Pelro  apotlolo  et  anrilla 
uttiuria,  I-IV.  lloiiiilix  autcm  parlis  irsliva:  de  lem- 
pore  sunt :  ln  soUmnilatt  patthttti ,  1-V.  In  lactuniit 
«t  Niniiitarum  jejuniis,  I.  /«  solemnilale  Penlecostes, 
l-lll.  Porro  honiilix  Iiiemales  et  astivales  de  sanclit  : 
In  natuli  divi  Stephani,  I.  /«  natali  diviv  Agnetis,  I. 
/«  'lalali  tlivi  Joannis  liuptisttr,  I  III.  /n  nalali  sun- 
ctorum  Petri  et  Patili  aposloloritm,  l-V.  /«  nalali 
divi  Laureittii  marttjris,  1  III.  /«  nttltili  divi  Eitsebii 
\  t •rcellensit  episco]n,  I,  II.  ln  niitali  titvi  Cijpriani 
episcopi  el  marlyris,  I,  II.  ln  feriis  divi  Michaetis,  I. 
/n  natali  sanctorum  Tattrinorum  mttrltjrtim,  1.  Deni- 
i[ue  homititv  de  diversis  :  De  expositione  stjmboti ,  I. 
De  non  melttendis  ctirniilibits  hostibus  et  tjrutiis  post 
tibum  atjendis,  I,  II.  De  avnritia  vilandtt,  I,  II.  De  B 
eleemoiynis  largiendis,  I,  II.  De  hospilatilate,  1.  /)» 
defictu  luna:,  I.  Super  illud  bnjf  :  Caiiponcs  tni 
miscenl  aquam  vino,  I.  Sunuiia  74  Iloiiiilianiin 
Chrysostomi  sunt  12,  unaque  prxlerea  Origenis.  In- 
ilex  in  titulo  promissus  non  alius  cst  quam  harum 
ipsarum  liomiliarum,  qux  verbis  inilialibus  singulx 
tignificautur.  Prxroillilur  Geunadii  teslimonium. 
1555. 

Basilex,  perHieron.  Froben.  et  Nic.  Episcopium, 
in-fol.  S.  Maximi  Taurinensis  sermones;  inter  Am- 
brosiano  vulgo  ilictos  in  tomo  III  opp.  Ambrosii  edi- 
tionis  Erasmo-Costerianx.,  pp.  2-25-523. 

Isti  qiiidcm  sermoues  non  in  bac  demum  Ambrosii 
eJitione  prolati  sunt,  sed  xque  in  prima  jam  Eras- 
iuiana  comparent ,  et  in  superioribus  Basileensibus  C 
fuerunt  editi ;  quas  omnes  ,  si  lubet,  aliquis  Maximi 
editionibus  accenseat.  Sed  quia  nostra  non  tam  re- 
lerl  scire  quidquid  ex  Maxinii  medilationibus  tacito 
auctoris  vel  adeo  sub  alierius  noaiine  passim  excu- 
tuiu  sit,  quam  qux  vel  primitus  nomen  cjus  gesserint 
vcl  sensiin  ei  fueriut  restiiuta :  prxtermissis  aliis 
bauc  Costerianain  commemoramus,  in  qua  primum 
fciugulis  sermonibus  auctor  suus  ascriptus  est.  Nempe 
hxc  Costerii  opera  fuit,  non  Ei •asiui.  Iu  quo  corri- 
gendus  est  novissimus  edilor  Bruiio  Brunus,  qui  in 
prxfalione  Rouianx  editionis  (§  i,  p.  15),  Erasmi 
iu  opusculis  Maximi  distingucndis  ct  ad  mauuscriptos 
codices  exigendis  laudal  induslriam,  conlisus  scilicet, 
non  suis  oculis,  sed  Casimiro  Uudino,  cujus  tainen 
locum  propriis  verbis  allatum  non  rccte  ccpit.  Eras-  -^ 
inus  cniiu  nibil  amplius  staluit  quam  esse  sermones 
islos  suppositilios  et  nibil  habere  Ambrosianx  venx. 
Costerius  vero  plerosquc  Maximo,  tum  ex  niss.  co- 
dicuin  lide,  tuin  ex  impressis  allribuit;  quod  ipsiun 
Oudinus  diclo  loco  conlirniat,  iu  co  solum  falsus, 
quod  omnet  oinnino  Maximo  ullribuisse  fllliMllwi 
dicat.  Cxleruin  quantum  Costerio  Colonicnsis  Ma- 
ximi  sermonum  cdilio  profueril  quamve  dibgens  in 
evolveudis  mss.  libris  bac  iu  re  fueiil,  alii  \idcanl. 
UM, 

Rorox,  apud  Pauhiiu  Manuiiuin  Aldi.  f.  in  xdihus 
populi  Koinani,  in-lol.  Maximi  TauriiiciiMS  hoiuilix, 
cum  Sulwuni   dc  vcio  Jmlicio  ct  1'iowlcniiu  IVi  li 
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bris  octo,  aliisque  Paciani,  Sulpicii  Scveri,  Oorotlici 
ct  llaymonis  llolbcrslallcnsis  opusculis,  cdenle  l'c- 
Iro  Calesiuio,  pp.  85181. 

Kdilionis  liujus  jam  in  primo  tomo  operis  uostri 
ad  Pacianuin  iiicntioiiem  fecimus,  nec  sane  Maximus 
plus  ab  co  quam  Pacianus  lucri  fccil.  Niliil  enim  no- 
larum  accessit,  scd  ex  Gymnici  edilione  simplicitcr 
sunl  repelitx  prxlixo  quoque  codcin  indice  et  Gen- 
uadii  leslimoiiio.  Admoncniur  autem  a  Brunone 
Brutio,  binam  hujusce  collcctionis  Palruin  exstare 
editiuncm,  codcm  anno,  codcm  charactere  eademque 
forma,  a  Galesinio  vulgalam  :  priinam  enim  lcsta- 
tur  sibi  in  concinnanda  novissima  colleclioue  prxsto 
fuisse  ex  bibliotbcca  Florent.  collegii  S.  Joannis 
Evangclistx,  alicram  autem  muito  illa  pei'fecliorcm 
et  compleliorem  Romx  sese  nactum  fuissc,  additque, 
non  satis  admirari  potuisse,  quod  a  Galrsinio  silen- 
tio  praHermissa  fuerit,  nec  minus,  quod  de  Gymnici 
cditione  prorsus  ille  taceat.  Sedqiiodadpostremuui 
altinet  non  tantopcre  mirabilur  qui  cognoveiil  nul- 
lius  omnino  editionis  superioris  menlionem  a  Gale- 
sinio  factam  cssc. 

579. 

Colouix  Agrippinx,  apud  Joan.  Garolum  Muuicli 
et  Petrum  Ketteler,  in-4.  S.  Maximi  episcopi  Tauri- 
nensis  homilix  hiemales  et  xstivales  pariter  insigucs ; 
cum  Petri  Chrysologi  serraonibus  h.  a.  el  loco  pri- 
mmu  in  Germauia  editis.  Deest  index  sermonum  in 
prima  adjeclus. 

1581. 

Mediolani S.   Maximi   episcopi   Taurincnsis 

sermones  quatuor  de  sancto  Eusebio  urarlyre  Vcrcel- 
lensi;  in  Anliquorum  Patrum  sermouibuset  epistolis 
de  S.  Eusebio  Vercellensi  cpiscopo  et  niartvre,  col- 
lectis  jussu  Joannis  Francisci  Bonhouiii  episcopi  Vcr- 
cellcnsis. 

Laudat  liaue  cditionem  Muratorius  in  prxf.  ad 
sermones  a  se  editos  in  Anecdotis ,  inter  quos  qua- 
tuor  illi  suut  dc  sanctis  VI,  VU,  VIU  et  IX.  ln  novis- 
sima  Romana  editione  autem  nonnisi  mnis  ex  iisdem 
iiilergenuinos  locum  occnpavit,  scruio  81  de  Sanclis, 
inscriptus  in  natati  SS.  Machabiroritm  el  S.  Eusebii 
V.  E.  ct  M.,  incipieiis  a  verbis  Ad cetebritatem  pnr- 
sentis  diei;  reliqui  tres  iu  appcndiccin  siinl  nlegttj 
n.  21,  22,  25,  ineipieiiles  verbis.  Ihtm  tid  obsequia, 
etc;  Licet  me  ,  fralret  ,  cltuiiUiti  vestrce  ,  elc.  ;  et 
Quanquam,  ditectissimi  fratrcs,  ele. 

1588. 

Lugduni,  ex  ofuciua  Junciuiiiiii,  iu-fol.  S.  Muunii 

Tauriuensis  cp.  hoinilix ;  in  Bibliotheea  hoiniliaruiu 

Ct   sermonum  priseorum  Ecclesi.e   1'ulriiiii  ,    l  aui . 

Cimulii  ut  Gcrardi  Mosani,  pcr  loiuin  opus  dispcixc. 

s.eeiLo  xvn. 
11>I5. 

Parisiis, .  . . .  in-fol.  S.  Mavuni  Tauriiiensis  fp. 
hoinilix,  ciiin  Lcoius  M  el  1'eln  Chrytnlofi  opeil. 
bus,  Sic  lliiino  Briiniis  UMrtl 


m 


1614. 


Parisiis,  apud  Claudium  Morelium,  iu-fol.  Exdem; 
cum  iisdem.  Vide  sequentcs. 
1618 

Parisiis,  snmptibus  Sebast.  £ramoisy,  via  Jaco- 
bxa,  in-fol.  S.  Maximi  Taiuincnsis  episcopi  homilix, 
cum  Leonis  M.  et  Pelri  Cbrysologi  operibus,  medio 
loco,  pp.  550-706.  Additus  est  index  rerum  Leoni  et 
Maximo  communis.  Biuno  Brunus  in  rcceiilissima 
Maxiini  editione,  alteram  horum  Patrum  edilioncm 
Amuerpix  1628  factam  esse  prodit. 

Colon.  Agripp.,  sumpt.  Ant.  Hierat. ,  in-fol.  S. 
Maximi  Taurinensishomilixex  edilione  BomaDa  ex- 
pressx  in  tomo  V,  part.  1 ,  Bibliothecx  PP. 
1622. 

Lugduni ,  sumptibus  Claudii  Landry.,  in-fol.  Ma- 
\iini  Taurinensis  cp.  homilix;  cum  Leonis ,  Petri 
Chrysologi,  Fulgentii,  Valeriani  et  Aslerii  operihus, 
pagg.  195-240. 

1625. 

Parisiis, in-fol.  S.    Maximi   Taurinensis  ep. 

homilix  74,cum  iisdem  Leonis  II.  aliorumque  ope- 
ribus.  Teslante  Bruno. 

1653. 

Lugduni , in-fol.  S.  Maximi  Taurinensis  ho- 

uiilix,  cuin  Leonis  M.  aliorumquc,  quibus  Heptadem 
Prxsulum  confecit  Theoph.  Baynaudus  operibus. 
1051. 

Parisiis,...  in-/ol.  Fxdem ;  in  recusa  Raynaudi 
colleclione  Leonis  M. ,  etc.   Laudat  hanc  editioncm 
Quesncllus  in  prxf.  ad  Leoneni. 
1661. 

Parisiis,  apud  Simeonem  Piget,  bibliopolam  jura- 
tum,  via  Jacobxa  ad  insigne  Prudentix,  iu-fol.  S. 
Maximi  Taurinensis  ep.  homili.fi;  cum  operibus  Leo- 
nis  M. ,  Petri  Chrysologi,  etc. ,  auctis  Amedeo  Lau- 
sannensi,  pp.  193-246.  Ad  paginas  su;:eriori  re- 
spondct. 

1662. 

Parisiis,  sumptibus  Antonii  Bertier.,  in-fol.  S.  Ma- 
ximi  Taur.  episcopi  homilix  in  Francisci  Combefisii 
Bibliotheca  Palrum  concionaloria.  In  recensu  aucto- 
rum  quorum  homilix  hic  colleclx  exhibeutur,  etiam 
Maximus  locu  u  iuvenit.  Adjecit  etiam  edilor  tomo 
VII,  p.  45,  i.ovum  ad  feslum  Nalivitatis  S.  Mariccc\ 


notitia  historicolitteraria:  no 

A  cpiscopi  Taurinensis  homilix ,  cum  operibus  Lconis 
M.,  elc,  in  aucta  Raynaudi  collectione  h.  I.  el  a. 
recusis.  Novissimus  edilor  homiliarum  S.  Maximi 
aliam  insuper  hujusce  collectionis  editionem  Parisiis 
an.  1072faclum  notat ;  quam  vere,  nescio. 
1672. 

Lugduni,  apud  Hugonem  Denovallay. ,  in-fol.  S. 
Maximi  Taurinensis  episcopi  homilix  74;  in  eadem 
colleciione  dcnuo  recusa  ;  tesle  Brunone  Bruno. 
1677. 

Lugduni  ,  apud  Anissonios  fratres. ,  in-fol.  S.  Ma- 
xinii  Taurinensis  episcopi  homilix  74;intomoVI 
Bibliolhecx  max.  PP.,  pagg.  1-49. 

Bomx,  suinpt.   Pontii   Bernardon. ,  in-fol.  Latii  i 
Latinii  observaliones  et  correctiones  in  homilias  S. 
n  Maximi  episcopi    Taurinensis;  in  Bibliotlieca  sacra 
et  profana,  p.  104. 

Edilio  quam  hx  notx  respiciunt,  fuit  Parisina 
apud  Michaelem  Sonnium.  Ab  editore  Bomano  non 
neglectx  sunt. 

1681. 

Parisiis,  apud  Franciscuin  Muguet.,  in-fol.  Maxiini 
Taurinensis  boniilisc  aliquot  ex  Auguslinianis  se- 
crelx  et  in  appendice  sermonum  supposititiorum  a 
patribus  Maurinis  nolatx  tomo  V  opcrum  Auguslini, 
nimirum  in  classe  prima  sermonum  de  Scripluris 
Vet.  et  Novi  Tcstamenli  :  1°  Sornio  80  in  Matlh. 
xxvn,  de  Juda  proditore,  tam  in  codicibus  mss.  quani 
editis  Maximo  tributus,  olim  de  Tempore  128,  et  po. 
stca  in  append.  48.  2U  Sermo  82  de  Yerbis  Evamjelii 
o  Lucm  iii  :  Venerunl,  etc,  a  Lovanicnsibus  Maximo 
tribulus,  olim  de  Verbis  Domini  19,  etpostea  in  app. 
3,  et  inler  Ambrosianos.  Benedictini  lamcn  dubilant 
an  eliani  Maxiiuum  auclorem  habeat.  5"  Sermo  100 
de  Verbis  Ac:or.  iv  :  Nemo  quidquam  ex  eo  quod 
possidcbat,  proprium  esse  dicebat;  olim  de  Vcrbis 
Apostoti  25,  et  post  in  app.  9.  Sed  et  inter  Ambro- 
sianos  et  Maxinii  vulgatus,  cui  cum  LovaiiieiiMbus 
etiam  Vindingus  assignat.  In  classe  secunda  de  Teni' 
pore.  4°  Seruio  122  in  Natali  Domini,  VI,  in  inss. 
anrue  ac  ediiis  Maxiino  ascriptus,  olim  de  Tempore 
11.  et  post  in  app.  23.  5°  Sermo  154  tn  Epiphania 
Domini,  IV.  Maximi  consentienlibus  mss.  a^que  ac 
editis,  olim  de  Tempore,  37 ,  el  post  in  app.  29.  6° 
Sermo  145  in  Quadragesima,  VI,  alias  de  Tempore 


codice  S.  Germani  Pratensis  lilulo  in  ejus  Assumptio-  r.  69,  a  Lovaniensihus  dubius,  a  Yerliuo  et  Vindingo 


nem,  sed  qui  magis  ad  Festum  Annuntiationis  spc- 
ctat. 

1670. 

Cygnex,  typis  et  suniptib.  Sara.  Ebelii.,  in-8.  S. 
Maximi  Taurinensis  episcopi  homiliac  tres  in  Solem- 
nitate  nalivitalis  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  :  in  divo- 
rum  PP.  velerumque  Eccleske  doctorum  aliquol,  qui 
oratione  soluia  scripserunt ,  homiliis  et  meditatt.  in 
lcslum  Nativ.  J.  Cbr.  collectis  a  Christiano  Daumio, 
pp.  121-27.  Sequitur  editionem  Bibliotheex  PP. 
Coloniensis.  Sunt  I,  II,  VI,  alias  IV,  V,  IX. 
1071. 

Parisiis,  sumpt.  Petri  Variauet.  in-fol.  S.  Maxiini 


falsus  judicatus,  a  Benediclinis  priinum  in  appendi- 
cem  relatus ,  qui  in  Remigiano  codice  Maximi  no- 
men  eum  prxferre  testantur.  7"  Sermo  152  de  Pas- 
sione  Domini,  III,  et  de  Susunna,  in  mss.  xque  ac 
impressis  Maximo  tributus  et  quidem  inler  ejus  ho- 
milias  post  dominicam  inRamis  prima.olim  de  Tem- 
pore  118,  et  post  in  append.  44.  8'  Sermo  185  in 
Pentecoste,  IV,  olim  de  Tempore  185,  et  post  in  app. 
60.  In  Theodoricensi  codice  falso  Auibrosio  tiibutus, 
sed  in  cxteris  una  cum  aliis  tribus  Maximi  nomen 
recte  gerit.  In  classe  tertia  de  Sanctis :  9°  Sermo 
192  i/i  cathedra  S.  Pelri,  III,  alias  de  Sanctis  16,  a 
Lovan.  inter  dubios  reliclus,  a  Verlino  et  Viudingo 


19» 
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pro  spurio  habitus  et  a  Benedd.  priiiiuin  111  app.  rc-  A  prolcrimus  ex  subjcclis  observalioidbus  quivis  facile 


latus,  cxcusiis  cliam  intcr  Aiubriisii  ct  ipsius  Maxiuii 
senuoncs  inutato  dunlaxat  initio.  10"  Scrino  '20-2 
in  JVd/u/i  apostoloritm  1'clri  ct  1'uitli,  II,  oliin  de 
Sanclis  27,  et  post  in  app.  79  ,  in  exctiMs  ctiain  in- 
tcr  Ambrosianos  el  MaxkBianos  locum  babeni,  in 

mss.  parliin  Auguslino,  parliul  Auibrosio,  scd  ple- 
ruiuqiie  Maximo  assigiialus,  ciijus  noininc  ctiain  in 
Brevmio  Koinano  dic  5  Julii  cuiu  reperiri  licncdi- 
ctini  inoncnt.  11°  Serino  207  i/i  Nututi  sancti  Lau- 
rentii,  II,  alias  de  Sanctis  52,  a  Bcncdd.  priinuiii,  sed 
ex  parle  postcriori  dunlaxal,  in  app.  rclalus,  a  vcr- 
bis  ncnipe  Sufficert  nobis  dcbcut,  cic.  In  classc  quar- 
ta  de  Divcrsis.  12*  Scrino  218  de  Sepaltitru  Domini, 
alias  de  Tcmpore  133,  a  Lovan.  inter  dubios  reliclus, 


aniinadvcrlerc  polerit.  >  Singulas  dcbinc  percenscl 
ct  iiiulto  ciini  acuiiiiue  elieit  signu  qiue  in  cas  qua- 
iiiiii  Brgumenta  Gonnadiui  protulit,  conveniant,  ad- 

dilquc  poslicino  luco,  non  soluin  plcrosque  scrino- 
iiiiiii  qui  sub  Muxin.i  noniinc  in  cditis  vulgati  sint 
Maxinium  auctorein  baberc,  sed  cidem  adeo  vindi- 
candos  esse  qttotquot  ex  iis  Ambrosio  inler  ejus 
opcra  supponantur;  quorum  paucoa  admodum  ;'  m- 
brosio,  longe  plures  Maxiino  ascribi  debete  cen-et; 
alios  nec  Maxiino  nec  Ambrosio  tribui  posse,  scd 
posleriorum  auctorum  esse  luculcntis  aliquot  cxcm- 
plis  dcuionsti.il. 

1C!I0. 
Parisiis,  typis  cl  sumplibus  vidux  Joan.  Bapt.  Coi- 


a  Bcncdd.   autcm   post  Yerlini  et  Yindingi  censuras  B  gnard  ct  Joan.  Bapl.  Coignard  filii,  in-fol.  S.  Maxiini 


in  app.  relatus.    Composilus  cst  ncinpe  ex  parte  po- 
strema  sermoiiis  apud  Ambrosium  52  de  Cruce  et  ex 
integro  sermone  apud  eumdem  53  de  Sepulcro  Do- 
mini,  qui  duo  eliam  Mu.rimi  noniine  vulgati  sunt. 
1687. 

Lulelke  Parisioruni,  apud  viduam  Edruundi  Mar- 
tin,  Joan.  Boudot  etSlepb.  Martin.,  in-1.  S.  Maximi 
episcopi  Taurinensis  homiliae  duodccim,  ex  codicibus 
mss.  primuin  erulse  a  Joannc  Mabillon.  Eduntur  in 
Museo  Itulico  ejusdem,  parte  altera,  pp.  1-31. 

Tituli  eorum  sunt  :  I.  De  barbaris  non  timcndis  ei 
qui  Dcum  timet,  et  de  sancto  Elistro.  II.  llcmsequen- 
tia,  i.  e.,  de  eodem  S.  Elisa'0  (a).  111.  llcm  sequentia, 
i.  e.,  de  boslibus  non  tiniendis.  IV.  De  Ninivitis.  V. 


Taurinensis  sermones  inter  Ambrosianos  reperiundi, 
in  toiuo  II  opp.  Ambrosii,  ed.  Benedicliiiorum,  ap- 
pcnd.  a  pag.  591. 

Major  quidcin  pars  sermonum  istorum,  qtti  Am- 
brosii  nonien  in  ntss.  libris  gerunl  et  cum  operibus 
illius  excusi  sunt,  quorumque  omnium  nullum  omni- 
no  ad  Ambrosium  perlinere  censuerunt  Bencdiclini, 
Maximum  Taurinensem  auclorem  agnoscit.  Plerique 
etiani  ex  iis  alibi  sub  Maximi  nomine  inipressi  fue- 
runt.  Enimvero  a  Homanis  Ambrosii  ediloribus,  quo- 
rttm  opera  pcr  centum  et  amplius  annos  sola  exscribi 
consuevit,  borutn  nulla  plane  ratio  babila  erat.quip- 
pe  quibus  magis  cordi  fuit  iiumemm  Ambrosii  scri- 
ptorum  quoeunqiie  modo  augcre,  quam  critici  oflicio 


Decalendis  Januariis.  VI.  De  defectu  litmr.  VII.  .4>itt;  C  fungi  et  pati,  ut  notandis  spuriis  ille  iminiiiucrclur. 


Natale  Domini.  VIII.  De  Nalali  Domini.  IX.  Post 
Natalem  Domini.  X.  De  lnrreticis  peccata  vendentibits. 
XI.  Quod  non  dcbent  clcrici  neyoliari.  XII.  De  corpore 
Domini.  Hauslai  ilbe  sunt  ex  tribus  eodicibus  mss. 
perantiquis,  uno  Mediolanensi  bibltothecoe  Anibro- 
Bianae ,  sccundo  Romano  monaslerii  S.  Crucis  in 
Jerusalein,  terlio  llelvelico  ex  abbatia  S.  Galli.  i  Ex  his 
Iribus  codicibus  (Mabillonius),inquit,  quantunivisan- 
liquis,  non  eruiturcertaetexplorata  cognitto  omnium 
sancli  Maxiini  bomiliaruni,  siquidcm  Sangallensis  eas 
sub  Augustini  falso  lilulo  adducit ;  Sancta;  Crucis 
codex,  dcleto  vcri  aucloris  notnine,  Aiiibrosiutn  pra- 
ferl ;  unus  Ambrosianus  Maximo  quasdam  assignat, 
sed  paucas,  ut  postea  videbinius.  Veruni  ex  aliis  in- 


Qua  quidcm  dcsidia  factuin  est  ul  tanto  acrius  in  boc 
negolium  Benedictini  incuniberent  et  falce  neqtia- 
quam  timida  cuncta  aliena  ampuiarent.  Dixintus 
aulem  nullos  oninino  sermones  praeter  qualuor  con- 
eiones  propriis  locis  exhibitas,  neinpe  i»  (uncre  Va- 
lentiniani,  in  fwtere  Theodosii,  de  basilicis  non  tra- 
dcndis  et  de  reliquiis  SS.  Gervasii  et  1'rolasii  pro 
genuinis  ab  iis  baberi.  Jam  cum  cx  spuriis  illis  alii 
noiinisi  apud  Ambrosium,  alii  vero  eiiam  alibi  vnl- 
gali  exstarcnt,  priorcs  tantuin  retinuerunt  et  in  ap- 
pendice  exhibucrtiiit,  serinonis  cojusque  capili  stri- 
ciim  praMiiissis  iis  rationibus,  qtuv  Ainbrosiaoum  non 
esse  suaderent  aut  alium  atn  torcm  oslcnderent.  No 
vero  mutalio  illa  molcsla  cuiquain  aci 'idcrel,  gemino 


diciis,  maximc  ex  Gennadio,  intelligimus  omnes,  aut  D  indice  provisuni  est,  quortmi  in  priino  omissi  collo- 


propeinoduin  onines,  pra-scrtim  qux  in  codice  Sancti 
Galli  exbibcuiur,  Maximo  csse  tribuendas.  Et  quidem 
ila  simul  connexic  et  colligaLe  sunt,  ul  si  uuaruin 
auclor  exploratus  habcalur,  dc  aliis  coiisequcns  fu- 
ttirutn  sil  judicium.  Auclur  quippe  passim  liooiili.c 
pra.'cedcniis  in  subseqtienli  menlionem  facit.  Atqui 
|)lei;eque  Maximum  uli  legitimum  paicnlcin  agno- 
SClllit,  ul  pole  quas  C.ciiiiailius  iiiautno  desi^navit. 
Iloc  iu  numcro  eas  essc  quas  nuiic  priiuuin  in  luceiu 

(nj  Enitnvcro  bi  duo  dt  8,  ElitttO  sennones,  non, 

ut  sihi  penuaserat  Mabillonius,  Inedlli  oranl,  lea 
piideiu  in  Romana  editione  Ambroiil  exeuti,  loco 

qindcin  tum  alieno,  ut  facile  ctiani  diligenlissiffium 


canlur  tali  ordine,  nl  non  solttm  qitam  quisqitc  sedein 
antca  in  edilionibits  Ambrositinis  obtintierit  ,  ivrum 
ilimii,  apud  qitcm  Ptitrum  rcperiatitr,  uno  itiluilu  ud- 
verli  possit;  itt  secutulo  ii  lermonfll  quos  rclinue- 
riint,  itu  iiidicunlur,  ut  cdilioniun,  untiqtiuruui  miIi 
cct,  lloniunu'  ct  novisaima  comparatio  evisiui.  Skut 
vero  cx  priore  indice  uppuicl,  omissoium  lougc  (lit- 
rinios  iulcr  Maxiiitianos  jam  VUlgatOI  cssc,  qucin  BOO 

iiiunciito  pro  auctore  eorum  hahari  ln  lingulari  ad 

hnnc  virum  fugere  possenl.  Ohtarvarunl  illud  iu- 
niiiui  Amhrosil  edltores  Benedictini  m  idmouniuoe 

ud  appcinliceni. 
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Oinissos  sermones  adnoiatione  demonstrant;  ita  cx  A  bus  cilitiomim  Leonis.  Ad  manum  neutra  fuit.  Igno- 


sexaginta  tribus,  quibus  Iocum  inappendice  dederunt, 
usque  dum  nonnisi  cum  Ambrosio  cxcusis  sermoni- 
bas  potissimam  partem  Maximo  Taurinensi  deberi 
ostenderunt ;  ntiper  vero  edilor  Romanus  Maximi 
Bruno  Brunus  tantum  non  omnes,  quos  vel  incerlos 
reliquerant,  vel  aliis  interdum  tribuere  visi  sunt  Am- 
brosii  editores,  codieum  mss.  superantctestimonio 
Maxiino  suo  asserlum  ivit.  Tanta  vero  Maximi  ser- 
monum  pars  quod  in  Ambrosii  nomen  potissimum 
Iranscripta  sit,  pneter  librariorum  fraudes,  qui,  ut 
vendibiliora  exemplaria  facerent,  illustria  nomina  iis 
inscribere  solebant,  boc  causoe  fuisse  eensent  Bene- 
dictini,  quod  cum  Ambrosii  opera  diligenter  lectilasse 
videalur  Maximus,  ex  iisque,  potissimum  ex  com- 
mentario  inLucam,  magua  fragmenta  ad  verbum  ex-  B 
cerpta  indiderit,  incaulis  librariis  crrandi  pncbuerit 
occasionem.  <  Inde  similiter,  inquiunt,  conjicere  for- 
san  liceat,  non  alium  auclorem  libris  seu  sermonihus 
de  Sacramentis  qiurrendum  esse  quam  eumdem  Ma- 
xinumi,  cui  conjecturx  Iocus  ct  tcmpus  palrocinan- 
lur.  i 

S.ECILO   XVIII. 

1713. 

Palavii,  typis  seminarii,  apud  Joan.  Manfre,  in-i. 
S.  Maximi  Taurinensis  episcopi  sermones  (73,  partim 
editi,  partim  incditi)  cura  el  studio  Ludoviri  Anlonii 
Muratorii;  in  tomo  IV  Anecdolor.,  pp.  1-117. 

Muratorius  ex  eodem  codice  Ambrosiano  ex  quo 
parlem  homiliarum  duodecim  ineditarum  excerpse- 
rat  Mabillonius,  non  solum  novas  denuo,  nec  paucas  ^* 
eruil,  quas  vere  Maximum  auctorem  liabere  pulat 
bomilias,  sed  eas  etiain  qu;e.  jam  editx  fuerant  sive 
inler  Ambrosii,  sive  in  Maximi  ipsius  operibus  adno- 
tavit  et  judicio  suo  confirmavit.  Stylum  potissiniuni 
judicem  seculus  est,  scd  non  minus  Gennadium  et 
alia  indicia  ex  ipsis  bomiliis  pelita. 
1735. 

Parisiis,  apud  Monlalant,  ad  ripam  PP.  Augusli- 
nianorum,  prope  pontem  S.  Micbaelis,  in-fol.  S.  Ma- 
ximi  Taurinensis  episcopi  bomilhe  sex,  ex  scbcdis 
Mabillonii  edidlt  Edmundus  Martene  in  tomo  IX 
collectionis  amplissinuc  vett.  SS.  et  nionumentor., 
quani  una  cum  Martino  Durando  ejusdem  ac  ipse 
congregationis  sancti  Mauri  socio  et  presbylero  no- 
vem  vohiniinibus  adornavit;  pp.  13i-Ii2. 

Selegerat  eas  Mabillonius  ex  eodem  codice  San- 
gallensi,  ex  quo  primum  honiilias  duodecim  publi- 
cavit,  alias  ex  nonaginta  et  septem  quas  sub  nomine 
Augustini  comprehendebat,  quarum  tamen  pars  nia- 
xima  jam  sub  Augustini,  vel  Ambrosii,  vel  ipsius 
Maximi  nomine  exarala  erat,  in  aliud  tempus  reser- 
vans.  Sed  prater  has  sex  nihil  in  sehedis  ejus  ab 
boc  edilore  repertum  est. 

1711. 

Venetiis,  apud  Augustinum  Savioli,  in-fol.  Opera 
Maximi  Taurinensis;  accedunt  operibus  Leonis  M. 
ab  eodem  bibliopola  edilis. 

De  hac  editione,  ul  de  sequenti,  dicetur  iu  a:inali- 


ramus  ergo  utrum  sohc  primilus  cum  Leone  vulgari 

soliLe  homiliic  71  redditx  sint,  an  ex   Mabillonii, 

Muratorii  et  Edmundi  Marlene  collationibus  fuerint 

locupletatae. 

1718. 
Venetiis,  apud  Andream  Poleiti,  in-fol.  Sermones 

et  homilise  S.  Maxinii  episcopi  Taurinensis.  ad  mss. 

codices  denuo  casligati  et  aucti;  accedunt  Leonis 

M.  operibus  per  eumdem  excusis. 
17J0. 
Venctiis,  apud  Carolum  Pecora,  in-fol.  S.  Maximi 

Taurinensis  episcopi  sermones  varii;  in  Combelisii 

Kbliotheca  concionatoria  nova;  edilionis,  potissimum 

per  lcmum  I,  II,  V  et  VI. 

1775. 
Veneliis,  ex  typogr.  Joan.  Bapt.  Albritii,  in-fol. 
Sancli  Maximi  episcopi  Taurinensis  complures  ho- 
niili:r,  quoe  in  anlea  editis  desideranlur,  evulgala; 
cura  et  studio  vv.  cll.  Habillonii,  Muraiorii  et 
Marlenii,  recollecue  ab  Andrea  Gallandio;  in  Biblio- 
theca  Yct.  Palrum  anliquorumque  scriptormn  ecclesia- 
sticorum,  tomo  IX,  pp.  5i9-595.  Additus  est  etiam 
senno  novus  ex  Combelisio.  Subjecit  editor  breves 
aliquot  noias,  variantes,  eir.endaiiones,  conjecluras, 
nec  non  loca  biblica,  quoe  vel  diserte  profert,  vel 
respicit  saltem  Maximus.  In  prolegomenis  denique 
cap.  9,  pp.  20-2-2,  de  Maxinii  rebus,  et  harum  ejus 
homiliarum  editoribus  exquisilo  cum  judicio  disse- 
ritur. 

178i. 
Ronw,  typis  sacr.  congr.  de  Propaganda  Fide,  in- 
fol.  niax.  Sancli  Maximi  cpiscopi  Taurinensis  opera 
jussu  Pii  Sexli.  P.  M.  aucta,  alque  adnotalionibus 
illuslrata  a  Victorio  Air.edeo,  Sardinix  regi  D.  D. 

Seriem  cum  homiliarum,  tum  sernionum  in  hac 
editione  contentorum  supra  dedimus.  Jam  primum 
esse  dehet,  ut,  quonam  paclo  pncstitum  sit  illud, 
quo  maxime  gloiiari  ea  possit,  ut  non  lam  aucia, 
quam  denovo  condita  videatur,  explicemus.  Simnlac 
nimirum  a  ponlifice  summo  Brunoni  Bruno  lucc  con- 
crediia  esset  Maximum  ornandi  provincia,  non  solum 
inlra  Ilaliam  auctoritate  sua  egit,  ut  ubicunque  libri 
mss.  in  quibus  aliquid  Maximi  operum  inesset,  deli- 
tescerent,  studiose  inquircrentur  et  ad  edita  excule- 
D  rentur,  quique  inde  provenissent  vel  novorum  ser- 
moiiiim  vel  varianlium  lectionum  fructus,  una  cum 
fornuc,  characierum,  alque  retatis  declaratione  Ro- 
mam  niitterentur,  sed  extra  Ilaliam  eliam  idem  pi  r 
legatos  suos  fieri  curavit.  Ipsum  denique  Brunum 
insigniores  et  codicibus  mss.  maxime  abundantes 
bibliotbecas  veluli  Casinensem  et  Florentinas  adire 
el  suopte  ingenio  experiri  jussit,  quantnm  lucri  esset 
lalurus.  Simul  sunimi  undeqnaque  et  loco  et  doclrina 
viri  et  oflicii  sui  erga  ponlilicem  lestandi  causa  et 
benc  de  Maximo  inerendi  cnpidi  cximiam  in  hocslu- 
dio  editori  navarunt  operam.  Is  eigo  poslquam  om- 
nes,  quotquot  hactenus  curata;  es?ent  Maximi  edi- 
liones  circumspexerat  et  conquisiveral,  ingeniumqua 


m  M  S.  MAXIMliM 

iifimlc  lagendii  viromm  hiiloi  ia-  criiicspqiM  arlia  a 
pMriiia  Inaignium  de  Masimo  icriptii,  quslii  iiiut 

fll  anliquioiibiis,  ('■ennadii  el  llonorii  Auguslodu- 

ih-iims,  rii  iniioiuiii  viTo,  Tritberaii,  Erasmi,  sixii 
Sincnsis,  Lalini  LnlinU,  BeHarutini,  Baronii,  Labbei, 
editoruin  Aiiguslini  et  Ambrosii  e  oongrcg.  S.  Mauri, 
rs.il  ilis  Alexandri,  Joan.  Alli.  Fabricii,  Cavei,  Dupi- 
:iii,  Oudiiii,  T.llemonlii,  ('.eillerii  ct  fralrum  Halleii- 
nioruin,  nutiivcr.il;  lanlaqiie  ilcnii|iic  mss.  eopia 
iiiaiiatiini  sc  vidcrel,  ipioil  ail  ciliias snidem,  leeatua 
est  parliin  exeni|iliim  Gymnici,  qui  priuius  scpiua- 
ginta  qualuor  homilias  dederat  I  C.alesinio  mox  re- 
cusas,  ita  laincn  nt  nonnulla  ejus  ant  supplerei,  aut 
emendarcl,  onininoqiie  ad  prolialiorum  mss.  fidom 
exigerel,  parliin  repi\csenlavit  exempla  edilionum 
Parisiensium  operimi  S.  Anilirosii  aniioruin  15C9  et  B 
11590,  Anecdotorum  Muralorii  an.  171j,  ct  Musei 
Italici  Maliilloniani  an.  I7ii;  novas  aulem  et  inedi- 
tas  liactenus  nonnisi  eoiisenlicniibns  pluribus  oplinuv, 
notx  mss.  et  ex  judicii  sui  asseusu  in  numerum  alle- 
xit,  bac  adbibita  in  dijudicandis  mss.  codicibus  eau- 
tione,  ul  anliquiores  generatim  praeferret  recentio- 
ribus,  emcndaliores  mimis  easligatis  et  iis  jiltis 
tribueret,  quos  ex  oplimis  exemplaribus  descriptos 
csse  cognovisscl.  «  ld  vero  ut  dignoscerem,  inquil, 
rcgulas  mibi  subsidio  tres  comparavi.  Earum  fuit 
prior,  codicum  plurimorum  eortimque  antiquiorum 
emendatiorumque  concenlus;  allcra,  velertim  mo- 
numentorum  scriptorumque  auetorilas;  terlia,  histo- 
ricorum  crilicieque  arlis  pcritorum  consensio.  Ilis 
ergo  pncsidiis  munilus,  permulta  opuscula  jure  as-  ** 
serui  Maximo,  ctsi  essent  qui  ipsorum  aliqua  eidem 
accepta  referri  oportere  aut  inticiarentur,  aut  dubi- 
larent.  Quod  si  aliquando  borum  mibi  prccsidiorum 
vel  aliqua  vcl  pene  omnia  defuerunt,  induci  tamcn 
non  polui,  ut  sancto  antistili  abjndicanda  csse  ducc- 
rcm,  qtue  ab  ipso  fuisse  scripta  styli  ac  orationis  si- 
militudo  suaderet.  Neque  vero,  quod  in  quibusdam 
opusculis  bumilior  quam  in  cajletis  sit  oralio,  id- 
circo  ab  iisdcm  Maxiuio  ascribendis  delerreri  potui. 
Non  cnim  sum  nescius  consuesse  sanctos,  ejus  pi-.e- 
scrtim  xtatis,  antislitcs  sublimiore  elegantioreqiie 
oratione  uli,  cum  auditores  cloquentiai  doclriiucque 
laude  prxstantes  nacli  cssent;  humiliore  contra,  ctitn 
conciones  ad  imperitum  vulgus  baberent.  —  Yerum 
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etsi  par  omnino  in  aliquot  Maximi  opusculis,  alqtie 
in  aliis  pluribus  essc  non  videalur  sublimitas  scnuo- 
nis  ct  eleganlia;  adeo  tamcn  est  series,  colloealio, 
verborum  duclus,  all'crcndorumi|uc  sacr.e  Scriptune 
loeorum  ralio  similis,  ut  facile  in  utrisquc  Maxinmin 
auetorem  possis  agnoscere.  Jam  vero  si  qua  in  opu- 
scula  im  urri,  qua-  sermone  tam  vulgari,  huniili,  ab- 
jeclo,  implicato  scripta  essent,  ut  prorsus  indigna 
Maximn  vidercntiir;  ca  cqtiidcm  uibil  lucsitans  stalui 
rcjiri  oportere  in  IWitintm  opcruin  spiiriorum, 
qiiaiiqiiinii  in  :iln|iioi  codicibus  inscripta  cssent  Ma- 
ximi  cjiisdeiii  iioinine.  i  Quod  posteriiis  l.ilius  ibidem 
cdiloruin  Ainbrosii  et  Augiislini  n  congreg.  S.  Mauri 
el  l.conis  ||t|  fralriiiu  llallcrinioriini  exeniplis  defen- 


D 


dil.  Atque  lucc  in  iiniversuni  quidem  de  metbodo 
qnaiu  iu  adbibendis  codieiiiu  niss.  Icslimoniis scciitus 
sit,  pr.ccipit ;  singiilalini  vero  ad  uiiainqiiamqiie  ora- 
tioncm  docct,  iinde  illa  sit,  nova,  an  alias  jaui  cdila, 
quo  jure  Maximi  iionien  feral,  quibogve  inss.  se  tuea- 
tnr;  qiue  jiinctiui  admtiiiititiniiin  noniini!  ab  co  coni- 
prclieiidiintur.  Jain  ad  alia  acceilamus,  qu;e  in  boc 
opere  S.  Maximi  amatoribus  vidcbuntur  exiinia,  tcx- 
tus  emendationein  dico  ct  illuslrationcm.  Ad  illam 
quod  speelal,  vix  dubitari  pntest  quin  ei,  qui  S.  Ma- 
xiuii  ingcnium  |iropriamquc  dictionem  adeo,  ut  no- 
ster,  aniino  imbibit,  egregie  hic  labor  cesseril,  ncc 
facile  illa,  nisi  ab  xque  excrcilalo  in  hujus  aliorum- 
qne  coueionaloruin  leclionc  rite  xstimari  poterit;  i  I 
uiitiin  lanluiu  aflirmamus,  variantes  lcctiones  larga 
nianu  appositas  ct  diligenter  enolatas  es?e.  Illuslra- 
tioai  iiiserviunt  cum  arguiucnta  scrmonibus  et  homi- 
liis  piielixa,  tttm  adnolalioncs,  non  omnibus  quidem, 
sed  prolixioribus  passim  subjuncUr,  de  fidei  dogma- 
tibus,  qiKie  forle  Maxiiniis  altigil,  unice  tractantcs. 
De  iisdem  vero  separalim  eliam  per  syslcmalis  mo- 
dum  longc  ubcrius  quam  iu  tali  auctorc  quispiam 
desideraveril,  coinmeiitatus  est.  Hestat  nunc  ut  lo- 
tius  operis  descriplionem  et  quomodo  singulx  so 
parles  oidiiiccontinuo  excipiaut,  paucis  exponanius. 
Auspicalur  volumen  Pii  VI  P.  M.  ad  Victorium  Ame- 
deum  Sardinka  regem  epistola  (d.  Romai  apud.  S. 
Mariam  Majorem  vt  idus  Julii  an.  1784,  pontilicatus 
anno  10),  in  qua  lum  Maximi  de  Taurinensibus  me- 
rita,  luin  Taurinensium  et  universte  gcntis  Sabaudix 
imprimisque  comitmn  ducunique  cjus  et  rcgiim  detti- 
i  uc  pietatem,  in  luenda  propagandaquc  fidei  catho- 
Ucx  doctrina  alacrilatem  el  in  apostoiieam  sedem 
dcvolionem  ila  prcedicat,  ut  non  omiserif  siugula 
pontilicum  Romanorum  pnvdecessorum  suorum  lit- 
tcris  ct  Guichenonii  Sabaudix  domus  hisloriograplii 
tesiiinoniis  confirmare.  Sequitur  ediloris  prcvfatio  in 
duas  partes  divisa,  quarum  una  exponit  quibut  scri- 
ptorum  et  codicum  adjumentis,  et  qtto  ordine  licvc  edi- 
tio  sit  perfecta,  altera  de  doctrina  MaxittU  copiosissime 
disserit.  Hanc  excipit  de  Yita  S.  Ma.rimi  Commenta- 
riits  verbosissimus,  binis  eoliimnis  impressus.  Proxi- 
ma  sunt  testimonia  scriplorum  etcletiasticorum  de 
scriptis  S.  ila.rimi  Taurinensis,  cui  adneclilur  clen- 
cbus  edilionum  liomiHiirum  et  sermonum  ojns  lcm. 
Ciislea  notitia  codicum  HMI.,  M  quibus  auclior  et  locu- 
pletior  prodit  liajc  operum  S.  bluximi  edilio,  itemquo 
declnrtilio  tvtulis  codicum  mss.  qunriiiu  speciniina  in 
labtilis  nre  incisis  ad  calcem  sulijoclis  sunt  evbibil.i. 
Indejc  deniquc  sermomun  et  liomilitirttm  sislilur  Qufl) 
oiiinia  juxla  ipiam  a  nobis  sunt  enumerata  -tH>  pagi- 
nas  implent.  Dchinc  ipsi  serniones  et  lioinili.c  ge 
iiiiini  binis  coltininis,  dubii  ac  spurii  per  a|ipcndiccni 
a.ljccli,  latis  Imc  s  iinpicssi  sequunliir.  Coroiianl  opus 
indiees  diio  tiicoritm  Sciipturiv  tucnv  et  rerum  tenten- 
titirumque  iiumorubilium.  Quod  reliquiiin  flSt,  Ivpo 
graphi  solerliam  non  iiifra  editoiis  aileni  MflfltllhM 
notaiuus.  Gaudet  cniiii  li.ee  edilio  eliailis  aiupbs»!- 
iii iv  caudidis  el  lencris;  tvporum  siuniiu  |fl|  >.iurl  is. 
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eicgantia  et  nitor;  descriplioquc  laiu  oculis  grala  est,  \  nomine  ex  editionibus  et  codicibus  collegisset,  ipsi 


quam  commoda  usibus ;  denique  rarissima  apparent 
operarum  vitia,  ut  qui  veruin  amet,  necesse  sit  fa- 
tcatur  neutrum  in  profligando  hoc  opere  Pii  VI  vo- 
lunlati  ac  consiliis  defuisse. 

§  IV.  Codices 
Quin  codicum  mss.  loco  habendx  sint  anliquoe  illoc 
homiliaiiorumediliones,  in  quibus  Maximi,uttotalio-- 
rum  Patrum  varii  sermones  primum  formulis  slan- 
neis  exscripti  sunt,  qui  addubilarc  vellet,  noe  illum 
celebres  Leonis  M.  operum  editores  exemplo  suo  re- 
darguerent  et  docerent,  horum  lectiones,  ul  pote  ex 
inss.  sxculo  ix  anliquioribus  ductas,  non  parvi  fa- 
ciendas  csse.  Quo  magis  niiraniur  recentissimum 
Maximi  cditorem,  eorum  vel  oblitum  esse,  vel  plane 
eos  contempsisse.  Sed  ingens  mss.  libroriim  qinc  ei  B  convenire  dicitur,  sed  octate  superioiem  et  a  sa;culo 


tutius  adjudicaret,  ex  litulorum  et  orationis  con- 
gruenlia  anctorem  arguens.  Monel  denique  in  boc 
juxla  quam  in  tribus  scquentibus  codicibus  formas 
plerumque  characlerum  atit  proisus  aut  plene  fuis.e 
deletas,  adeo,  ul  vix  fragmenta  qiianlam  reiiianserinl, 
quoe  tamen  facile  intclligi,  aut  non  difliculter  Iegi  a 
perito  lectorc  possint. 

2"  Codex  Pedonensis,  qui  olitn  fuit  monaslei  ii  S. 
Dalmalii  de  Pedona,  membrunaccus,  iu-folio,  laccrns 
.quidcm  mullis  in  parlibus,  ita  tainen  ut  ex  numcris 
appositis  diguosci  possit  conipreliensas  in  eo  luisse 
homilias  24-2  ct  sennones  20,  viueaturque  coliecl.o 
ex  optimis  exenipiaiibus  conuila.  In  tiiulis  linmiLa- 
ruin  el  seinioiium  per  omnia  fere  cum  Taurineitsi 


suppetebat  copia,  causa  baud  dubie  fuit  ut  alter- 
utrum  acciderit. 

Utrum  ex  hujuscemodi  ILmiiliarii  vel  impressis  vcl 
inss.  exeinplaribus,  an  ex  aliis  niss.  fasciculis  decer- 
pta  fuerit  collectio  sermnnuin  Maximi ,  quam  l)a- 
mianus  illc  Ascendiensis  Joauni  Gymnico  excudcii- 
ilain  dedil,  nonduin  a  quopiam ,  quantum  ego  me- 
uiini,  quxsitum  est. 

Mabillonii  codicibus  ,  Ambrosiano  scilicet ,  Ro- 
inano,  et  Sangallensi  cum  item  Romanus  editor  usus 
ftierii,  commodior  de  iisdem  in  sequenlibus  dicendi 
locus  erit.  Ergo  Brunonis  Bruni  mss.  libroriim  appa- 
ralum  rccenscre  nunc  aggreJitnur,  qui  qtiidem  tantus 
fuit,  quantus  nulli  adliuc  ejusmodi  saltem,  id  est, 


vin  repelenJum  esse  versus  in  exlremo  apposili  de- 
monstrant,  quibus  scriptus  traditur  sub  Ituperlo  ab- 
bate  cuenobii  1'edonensis  et  regnaute  liarolo  rege  Lon- 
gobardorum  el  Francorum.  Anni  notaj  evanuerunt. 

5°  Codex  Pedonensis  aller  ,  niembranaceus ,  in- 
quarlo,  s;ccidi  xi,  exaralus  quippe  fl  Joseplio  mona- 
clw,  ipw  lempore  abbas  Ilenricus  monuslerio  isli  pra:- 
(uil,  rexquc  llenricus  in  Ilaliu  obtinebat  principalum  , 
ul  versibus  ad  calcem  ascripLs  siniililer  declaratui'. 
I.isunt  homiIi;e  170,  sermones  40  ,  sed  divcrso  a  su» 
perioribus  ordine  disposiloe  et  cum  sennonibus  per- 
mist;c.  Li  ftonle  iilteris  e  minio  majusculis  Maxiini 
noiuen  inscriptnm  gerit.  Scipio  Mafleius  ejusdeni 
cuni  superiore  octatis  ,  sa;culi  ncmpe  vm  esse  judi- 


non  niullorum  voluminum  scriptoris  cditori  contigit.  G  cabat. 


Lrant  auteui  partim  Italici ,  partim  Germanici,  qua 
posleriore  appellatione  etiam  llelveticos  et  Belgicos 
quosdam  coniprehendit.  Series  aulem  omnium  sic  se 
liabet. 

A.    CODICES   F.X   ITALIA    COMQLISITI. 

I.  Subatpini.  —  1°  Codex  Taurinensis.  Membrana- 
ceus,  in-folio,  soeculo  certe  xi  scriptus ,  quo  verisi- 
niilius  est  eum  ex  optimis  exemplaiibus  fuisse  du- 
ctum.  A  recentiori  nianu  apposita  erat  inscripiio  : 
Ad  iisum  majoris  ecclesiw  Taurinensis.  Conlinebat 
partim  boniilias,  partim  sermones  Maximi  122,  quo- 
rum  plures  nondutn  lucein  aspexerant,  eorunique 
indicem  una  cum  litulis  et  iniliis  singulorum  separa- 
tim  habes    in    novissima  edilione  descriptum   pp. 


4"  Codex  Appaniensis,  id  es',  monasterii  seu  prio- 
ratus  de  Appania,  ad  quod  olim  pertinuit ,  in-fol  o 
parvo,  iinperfectus  iu  principio  el  in  corpore;  avulsa 
enim  suut  multa  folia.  Coinpleclebalur  aulem  ser- 
mones  51,  hoinilias  vero  70  (a),  ut  ex  numeris  re- 
stantium  colligitur.  Ex  forma  characieris  ad  sscculum 
ix  vel  suminutn  ad  x  referri  debct  (b) ;  id  quod  sub- 
scriplio  quodammodo  confirniat ,  iu  qua  Lotharii 
imperaloris  (incertum,  I,  qui  an.  841,  an.  II,  qui  an. 
947  imperio  potitus  fuit)  fit  mentio. 

Qualuor  hosce  codices  duduni  ante  initum  a  Pio 
VI  Maximi  edendi  consilium  excusserat  et  cum  editis 
diligenler  compararat  Franciscus  Meyranesius,  Aca- 
demiae  Taurinensis  tbeologus,  qui  quidquid  inJe  eno- 


167-172.  Pcculiaris  quippe  ipsi  fuit  series  continua  D  laverat,  una  ,  ut  auguror,  cum  accurala  eorum  de- 


et  colligatio  homiliaruni  titulorumque  ap|>ositorum 
satis  castigate  perfecta  descriptio.  Disliibuli  fuerant 
scilicet  sermones  et  homilia;  juxta  anni  ecclesiastici 
tempora,  ut  divinis  ofliciis  inservirent.  Siinul  ex 
eodem  patel ,  collectione  hac  antiquiorem  alteram 
exstitisse;  siquidem  scriptor  ejus  passim  qua;  ipsi 
deerant  indicavit.  Unde  colligit  editor  longe  plures 
qtiam  nunc  exslant,  a  Maximo  habitas  et  lectas  olim 
in  antiquioribus  codicibus  fuisse  homilias.  Nec  kvein 
etiani ,  idem  inquit,  hunc  indicem  sibi  proestitisse 
conjecturam,  ut  quas  homilias  et  sermones  Maximi 

(a)  Sic  in  praf.,  alio  loco  120  scriptum  est. 

(b)  In  notitia  codicum  error  esse  videtur,  quod 


scriplione  Josephi  Vernazzse  hortatu  ad  Brunonem 
Biuuum  transmisil,  cui  universe  quidem,  cum  ob 
vriu- taiein ,  tum  ob  niiram  iuler  se  consensiouein 
plurimum  profuerunt ,  praisei  tim  aulem  auctores 
exstiterunt,  ut  nonnulla  antebac  inedita,  qu;c  Maximi 
nomen  in  iis  praeferrenl  in  iisque  tres  de  Baptismo 
tractalus,  ei  assereret. 

II.  Codices  Vercellenses,  i.  e.,  capiluli  ecclesia» 
Vercellensis,  quos  Subalpinis  annumerat  in  peefa- 
tione  editor. 

1°  Codex  mcmbranaccus  sign.  num.  vn,  in-folio,  sa> 

sasoulo  xi  ascribitur. 
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ciili  xi,  doabos  colurantf  exaratas,  comprehendens  A  majusculo  nhtdo  exarati,  sermones  el  homillasper 


unam  homHiam  de  Catoiofli  /anmrH,  in  omnlbas 
ctlitis  impressam. 

•i  Cet\t»  mambrmaetiU  tbjn.  aum.  i.xvn,  in-folio 
maximo,  bsbcuH  xu  wl  im,  Integer,  eomplectens 
sennomss  Jau  vnigatum  i/t'  MtrabMbui,  el  qoatuor 
illus  Bermanee  de  Sutebio  Ycrc.  ep.  tt  martyrt,  a 
llriino  inter spurios  rejectos. 

3°  Corfe.r  mtmtronaetui  sign.  num.  txxxi,  in-lblio 
maximo,  tBenJi  xu  vel  xm,  nl  adnotatur  («),  exlii- 
bens  12  partim  sermones,  partim  homilias. 

Vnollensibus  codieibus  in  operibus  S.  Lconis 
}am  usi  eranl  fralres  liallcrinii.  At  in  nsuni  Koniani 
eliloris  ilenuo  excussit  ejusdeni  eccleskc  canonicus 
Ant.  Frane.  Frisins. 

III.  Codices  Norarienscs,  i.  e.,  bibliolbecx  ccclesia:  B 
calliedralis  Novariensis. 

1°  Corfe.r  membrmacemt  sign.  num.  x  (b),  in-folio, 
sxeulixi,  lilleris  inilialibus  eleganier  pictis  ornatus. 
Comprehendit  duas  de  Communi  SS.  martyrum  bo- 
ntilias  (c). 

2°  Codtx  incmbranacciis  sign.  num.  XI,  in-lblio, 
sa-euli  xu,  lilleris  ilitleni  initialibus  coloralis,  unam 
bomiliain  de  SS.  inartijribus  bac  in  cd.  col.  265  con- 
tinens. 

5°  Corfcr  mciubranaccus  sign.  num.  xxvn,  in-folio, 
sxculi  xi  (rf),  litleris  inilialibus  et  titulis  rubrieatis, 
partira  bomilias,  partim  sermones  27,  onines  jam 
vulgatos,  pra-slans. 

4°  Codex  membranaceus  sign.  nuni.  XXII,  in-folio, 


tntiiiii  anmiin  in  tlnas  parles  distribulas  cxliibcbaiil. 

Reliquoram  jnxta  eelatis  Beriem  htee  esi  apud  euni 
reeensio. 

(.'»(/.  Vat.,  in-fol.  min  ,  ntim.  218,  membran,  s.tc 
xi  eirciter. 

Cod.  Vat.,  num.  1278,  el  Vat.  Palat.;  num.  430 
in-fol.,  iiieiiibranaeei  ambo,  circiter  sa'c.  XI. 

Cod.  Vat.  num.  5222,  lilteris  Longobardicis  cxa- 
ratus,  in-fol.  max.,  sa:c.  xi  (  fortasse  scriberc  volui 
XI,  si  vere  xlalis  ortlinein  scrvavil). 

Cod.  Vat.,  iiiim.  1951 ,  B93C.  xi  vel  xu  oltm  card, 
Sirleti,  nitide  el  diligenter  scriplus,  ex  quo  plurcs  di 
Kpiphania  homilue,  item  de  Qttadragesima  et  S. 
Joanne  Baptisla  descripta-. 

Cod.  Vat.,  num.  11%,  ejusdem  circilcr  actatis,  vi- 
tas  sanctorum  et  passioncs  marlyrum  rcferens.  In 
eo  quatuor  de  S.  Joanne  Baptista  scrmoncs  r  - 
perti. 

Codices  Vat.  signali  num.  I2C7,  1*59,  1270,  Ci50, 
6451,  C452,  etc,  et  Vat.  regincc  Suecor.  125,  128 
et  559,  qui  omnes  ad  saec.  Cliristi  xn  pertinent. 

Cod.  Vat.  Reg. ,mm\.  1025,  meinbranaccus,  in-fol., 
sxc.  xin. 

Codex  alter,  num.  19,  in-fol.,  ejusdem  setatis. 

Cod.  Vat.,  num.  587,  sxc.  xiv. 

Codices  Vat.  1'alat.,  num.  185,  452,  435,  cbarla- 
cei,  sa?culi  xiv. 

Cod.  Yat.Ottobon.,  num.  10G,  in-fol.,membranac., 
soce.  xi,  Corf.  Vat.  Ottob.  alter,  num.  773,  in  quo  per 


c.xaralus,  ut  in  nota  eidem  ascripta  legitur,   anno  C  senteiilias  et  doctrinas  Patrum  agitur  de  myslcriis 


li3 i.  Ornatus  est,  ut  csteri,  el  conlinct  12  sermoncs 
jam  editos  el  aliis  codd.  confirniaios. 

Excusserat  bosce  Novarienses  codices  in  usum 
llruui  idem  Ant.  Franc.  Frisius.  Plures  aulem  et  op- 
limas  vaiianles  lecliones  suppeditasse  sibi  scribit, 
indeque  colligit  ex  pcrfeclis  arcbetypis  cos  fuisse 
descriplos.  Cum  Vercellensibus  saqie  conveniunt. 

IV.  Corfifcs  Roincini. 

u.  Vaticani.  In  bibliolbeca  Vaticana  testalur  ctlilor 
plus  iriginta  boiniliarios  se  reperisse,  quoruni  vclti- 
stiores  ad  initia  saeculi  octavi  refcrri  posse  videren- 
lur,  siquideni  Uomanis  ebaiacterilius  quadralis  pcr- 
BCripti  erant.  Pleriquc  omnes  inlegri,  ex  parle  olim 
adSirletnm  eard.  perlinebant,  qui  aliquain  iisdem 


rcdemptionis  hunmna?,  inlerque  eas  plurima  eitantur 
S.  Uaximi.  Opus  inedilum,  absque  auctoris  nominc 
forte  perscripium  extremo  sa?c.  xiv. 

Antequam  aulem  ipsos  bosce  codices  pcrluslraret, 
acccperat  a  Petro  Aloysio  Galletio,  nionacho  lum 
Dened.  congreg.  Casinensis,  posl  Cyrenensi  episco- 
po,  varias  lectionesex  Val.  codd.  et  sennones  aliquol 
diligenter  inde  descriptos,  qua;  stiniuluin  tanto  acrio- 
rein  ipsi  indiderunt  ad  oinnia  suis  oculis  eogno- 
scenda. 

|5.  Busilictx  S.  Pctri.  Hecensenlur  SM  .' 

1"  Corfeasign.  nuin.  106,  litt.  C,  mcmbi  maceiis, 
in-lbl.,  sa'C.  xu. 

2»  Codex  allcr  continens  boinilias  el  sermoncs  in 


sna  adnolavit  inanu;  pars  etmiin   regiiKo   Siiccorum  D  lecliones  distrihntOS. 


CbrisliiKf  1'uil,  alii  ex  Oltoboiiiana  suppellectile  pro- 
fecli  crant.  Singuli  atl  conilendam  S.  Maxinii  collc- 
Clionem  aliquid  cnnliilcrunt.  PraTorl  autein  caieris 
tros,  qui  iiululiias  sasculi  viu  notas  exliiberent,  inlei' 
quos  celeberrimus  is  qui  Gennadii  iibrum  de  Virii 

Mttstribns   coinplcctcbalur.    Alii    duo    signati   niim. 

5S3'i  el  5856  memhranacei,  in-fblio  parvo,  charactere 

(a)  sie  in  noiitia,  in  prxtatione  autem  seribit, 
iKirtinere  eum  ad  tsBculum  u  el  complecti  homilias 

18,  omnes  jain  l\|u^  vnbjatas. 
I  i  ln  urasf,  audil  ei  stptimus. 
i'  i  sic  in  pneretione.  In  notitla  codlcura  aotem 
scrihit,  reperlum  in   eo  fuisse  Bermonem  iinum  rfo 

C.omm  ui  murtijrnm  S.  Maxiini  iiouiine  iiimilnm  antca 


3"Corfeasign.  iiiiin.  210,  in  quo  colletiio  sormoiium 
LeonisM.,interquosnoniiulliqui  S.  Maxinii  poslerio. 
ribiis  loniporilius  atljuilicali  siiut.  S.ceuli  vitletnr  xiv- 

4°  Corfe.r  sign.  niiin.  7,  A.  Letiionaiius  ct  passio- 
narius,  continel  parlera  bomUia  S.  Haximi  n  Wim- 
bUibus. 

5»  Codex  sign.  num.  40,  A.  Ledionar.  coiiliiiens 

editum,  ipii  exstel  Ined.  ilom.  eol.  ••"•!.  \t  Rtidem 
dieitnr,  aoscribi  hunc  sermonea  u   wm  cudlce 

bibl.  S.  Marci  \  cntii.inmi.  VidelUT  adeo  i|f>.i  mulli- 
iiiilu  codicum  causa  fuisse  ufbjec  confunderet. 

(rf)  ln  prxfatione  i\  vcl  ad  Bumninni  \  wculi  os^o 
li.nlilur. 
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octo  partim  sermones,  parlim    homilias  S.  Maximi.  A      5.  Valticeltani,  i.  e.  bibliothecas  Vallkellaiias  PP. 

6°  Codex  sign.  num.   9,  A.   Lcctionar.  conlincns  congregationis  Oratorii  S.  Philippi  Nerii,  qua:  leclio- 

serinones  in  Nut.  aposlolorum  Petri  el  Pauli  et  alle-  nariis  valde  insignibus  abundal,  ut  prideni  a  Balleri- 

ruin  de  S.  Luurentio.  niis  frairibus   in  Leonis  M.  editione  edocti  sumus. 

Caslerum  testatur  Bruuus,  codices  S.  Petri  pra;  cse-  Sopleindecim  ex  iis  evolvit  Briinus ,  in  quibus  quin- 

lcris  emendalissimos  esse,  ulrisque  autem,  biscc  sci-  quaginta  erant  Maximi  sermones  et  honiilias,  quos 

iicct  el  Vaticanis,  hoc  iinpcrtil  elogium,  eos  et  emen-  cum  editis  contulil;  nempe  : 


daliorc  lextu,  characterum  nitore  et  clegantia,  ct 
conccnlii  inter  se,  reliquis  onmibus  prxferri  oj.ortcre. 

y.  S.  Crucis  in  Terusalem,  i.  e.  bibliolheca:  Boma  ae 
monaslerii  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ordinis  Cisler- 
ciensis.  Inlcrlios  longe  prxstanlissimus  fuit  : 

1°  Codex  Noitanlulensis,  id  est,  qui  olim  crat  mo- 
naslerii  Nonantulani  in  agro  Mutinensi,  anic  annum 
Chrisli  octogesimum  acquisilus  ab  Anselnio  abb  tc, 


1°  Codex  11,  membranaccus,  in-fol.  max.,  sa>.c.  xi 
circiter,  in  quo  novem  seiniones  Maximi. 

2°  Codex  VI,  membranac,  in-fol.  max.,  sxc.  xm. 

5°  Codex  VII,  menibr.,  in  fol.  max.,  sasc.  xiv. 

4"  Codex  VIII,  membr.,  in-fol.  max.,  sxc.  xm. 
Ili  non  nisi  unum  aut  alterum  Maximi  seniioncm 
habcbant. 

5°  Codex  IX,  ejusdcm  oelatis  ac  formoe  ac  pnece- 


inciiibranaceus,  in-lolio,  nolatus  num.  XC  in  fronle  B  dens,  tres  serniones  contincbat. 


qiiideinexleriore,quanquaniiiiIuspag.  lnuni.CXXXlV 
pnpfert.  Oinnes  ejus  bibliotheca:  codices  cuni  antiqui- 
tate,  lum  accurata  scriptura  antiquilateque  antecellit, 
spectalque  ad  sxculum  vu  vel  suiniiiuni  viii.  Duclus 
lilterarum  Komanus  est,  secundx,  ut  aiunt,  aetaiis, 
paululum  vergens  ad  Longobardicum.  A  pag.  12!)  ad 
160,  inquit  Brunus  in  pr.cfatione,  sexaginla  partim 
hoinilias,  partim  scrmones  eompleclilur,   qui  omncs, 


6°  Codex  XV,  ejusdein  formae  et  selalis,  sermones 
decem  Maximo  inscribit. 

7u-9»  CodicesXIX,  XX  aXX  V.  Primus  est  nieni- 
bran.,  in-fol.  max.,  litteris  Longobardicis  cxaralus, 
sxculi  forlc  ix ;  ejusdem  astatis  et  formae,  nec  tamcn 
cha' acteris,  ac  reliqui  duo.  Quilibet  eorum  nou  nisi 
unicum  Maximi  senuonem  conlinebat. 

10°  Codex  sign.  i,  seplem  homilias  exhibcns  pcr 


judiec  card.  Besulio  in   indice  ejusdem  bibliolhecaj,     anni  circulum  ,  in  quibus  septem  Maximi  sermoncs. 


S.  Maxinium  auclorem  agnoseant.  Al  in  nolilia  codi- 
ciki),  ubi  oinnium  sigillaliin  titulos  rceenset,  nunierat 
1'3.  Mabillonius  eonlra,  qui  pridem  eo  usus  erat,  ho- 
niitias  in  eo  contincri  scribil  73,  ex  quibus  plcncque 
ctiain  in  excmplari  Sangallcnsi  habebanlur.  Inscri- 
ptum  eral,  eodcm  teslc,  iu  Donle  codicis  nomeii  C 
aucloris  :  scd  eo  abraso,  saneti  Ainbiosii  noinen  sub- 
ntitiitum.  Maximam  tanien  parlem  haruin  lioiniliariim 
Maximi  esse  censet  :  tametsi  quajdam  alia;  Hiero- 
nyini  et  Augustini  sub  eorum  noinine  inserlasessenl. 
2"  Codex  Nonantulensis  ultcr,  signatus  nuni.  XCIX 
(inlus  LXVII),  niembianaeeus,  in-4,  characlere  Ro- 
niano  rolundo  et  eleganti,  sieculo  circiter  xu  exaratus. 
Piineipio  exorcisinos  super  energunienos  conlinet, 
deinde  epistolas  duas  pontilicis  Max.  A.  (Alexandri 
III,  pulat  Brunus) ;  postremo  a  pag.  5  ad  163  bomilias 
sernionesipic  S.  Maximi  9G,  iu  quibus  4S  sermoiies 
nullaleniis  ab  iis  quos  codex  XC  continet  discre- 
panles,  unde  verum  corum  auctorem  Maximum  esse 
eum  Bcsutio  Bninus  censct ,  astipulanlibus  versibus 


ll°et  12° Codex  A  9,  codex  A  10;  iilerqiic  inenibr., 
in-fol.  max.,  s:ec.  xm;  prior  unicum  de  SS.  Aposlolis 
Petro  et  Paulo,  posterior  sex  profert. 

15"-17°  Codices  A  IG,  B  5,  H  2,  H  7,  II  23,  unu.n 
vcl  alterum  sermonem  aut  honiiliam  suppedilantes. 

e.  Lateranenses.  In  Inijus  basilic;c  labulario  phircs 
olim,  quam  nunc  supersunl,  exslitisse  codices  cx 
nuineris  inscriptis  patere  monet  Brunus.  Quatuor 
tamen  invenit  bomiliaria,  qiiorum  tria  nicmbran., 
in-folio  max.,  charactere  Romano  nitide  cxarala, 
soeculo  xi  scripta  ceiset,  quartum  in-fol.  minori,  s.-ec. 
xiii.  Ex  grandioribiis  illis  duo  in  fronte  voluuiinis 
inscriptum  gerebant :  Compositum  a  Secundino  Tau- 
rontinitano  episcopo  tempore  sancti  Gregori  papa. 

Ex  Latcrancnsibus  quaedam  ante  inedita,  nempc 
sermonem  in  dominica  Palmarum  et  de  Communi 
plurimorum  martynim  desumpsit,  aliaque  eorimi 
tcstimonio  conlirmavit,  onininoque  Ballerir.ioriun, 
qui  emendatissimos  censeanl,  subscripsit  sententiie. 

t.  Casanutenses.  Bibliotheea  card.   Casanatan  apud 


barbarieis  ab  initio  eorum  ascriptis  et  titulo.  Etiam  D  FF.  prxdicatorum  ad  Mineme  duos  pr.-cbuit  homi 
lmjus  codieis  serinoinim  hoiniliarunive  litulos  singu- 
los  tranciipsit  iu  nolitia  codd.,  sed  niimerus  simili- 
ler  ac  iu  priori  discrepat,  nec  96  sed  92  exhibenlur. 

3"  Lectionurium  sseculo  fere  xm  perscriptum,  signa- 
luin  niun.  9  (inlus  222),  in-folio  grandiori,  inembra- 
naceo,  litteris  quadralis  exaratum.  Continebat  lectio- 
nes  de  Tenipore  et  de  Sanclis  et  homilias  aliquot. 

4-"  Lectwiiarium  Cislerciense  allerum,  sieculi  xiv, 
in-folio  itidem  gran.iiori,  membran.,  eharaclere  semi- 
golhico  exscriptus.  Iuerant  12  homilia!  S.  Maximi. 

Monita  et  variautes  lectiones  lestes  advocatBrunus, 
ex  quibus  conslet,  quantiun  utiliutis  lii  codices  edi- 
tioni  siue  contulerint. 
Paihol.  L\  II. 


liarios  codices  menibranaceos,  in-fol.  max.,  eleganti 
et  nitido  Romano  charactere  sasc.  fere  xi  scriptos. 
At  pauca  ex  iis  pro  Maximo  collegisse  se  testa- 
tur. 

<j.  Zelactiani.  id  est,  codices  qui  sunt  penes  card. 
Franc.  Xav.  de  Zelada,  bibl.  Vat.  pnefectum ,  inter 
quos  eminet : 

\°  Codex  Vrbevetanus,  a  capitulo  cathedralis  Urbe- 
vctana:  ipsi  dono  datus,  membranaceus,  in-folio  ma- 
xinio  optime  exaratus  ab  octingenlis  circiter  finms. 
Inter  plures  celebriorum  PP.  hoinilias  plures  S.  Ma- 
ximi  habet,  quarum  nonnullse,  etsi  nomine  aucloris 
careant,  lidem  tanien  ex  aliis  codicibus  nanciscuntm. 

7 
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Ex  eadem  preterei  bibliothei  i  Bi  uoi  luibm  cooeessi  A  ilalii  ae  (ummi  pretii  libros  mss.  eeleberrimi  mona- 


fuerunt. 

•i  Codts  merabranaceus,  bi  Ibllo  max.,  actael  pae- 
siones  martyrum  cuntinons,  ct 

5"  Codex  feetftmorfai,  io  quo  quatuor  Uaximi  scr- 
monee. 

(1.  Cltisiani.  ln  Chiaiaoa  blbliotheea  mss.  libris 
abODdaotiasima  iresevolvlt  bomiliarios,  quorumdoo 
membranaeei  in-fol.t  bsbc  vt,  olim  Ecclesia  Ana- 
g  liensis  possedit  Tertiua  eral  ehartaceos  bsbc  w,  et 
1  lures  Maximi  seroiones  dubios  eontinebat. 

i.  Carrariamu,  id  B8t,  codez  pnesidis  Francisci 
Carrarise,  sacra  coogregationis  concilii  a  secretis. 
Euit  olim  Eeulesia-  Strigouiensis,  ct  Breviariura  ejua- 
(lem  contioet.  Scriptus  est  in  membranis  candidis, 


Slerii  Eaiiensis,  iIikis  pr.eeipue   obscrvavit  nieinlira- 

naoeoe,  in-tol,  max.,  lectionarios  ex card.  Tamburinri 

senlenlia  sicculo  xi  perscriplos.  Terlius  coilex  itein 
iiicnibranaccus,  iu-folio  minori,  saBCnll  x,  eiuii  aliis 
tr.icl.ilibus  liomilias  aliipiot  eompleeliiiatiir.  Duodf- 
eiin  [inpraf.  qnatuordecim)  sermoiiee  S.  Maximi  jam 
eJitos  in  iis  iuvenit,  pluresque  inde  variantes  tectio- 
nes  desuropsit. 

VII.  Codices  Sublacente».  Ex  velnslissimi  inona- 
slerii  Sublacensis  liililiotheea  tres  codices  mss.  cuni 
edilis  eonliilit.  Erant  autem  I.ectionarii  s;ceuli  xiv, 
in  membrana  fol.  max.  litteris  Gothicis  exarati,  tres 
sermones  S.  Maximi  eonlinenles. 

VIII.  Codices  Beneventani.  In  bibliotheca  Ecclesix 


charactere  nidito  et  eleganti,  initio  fere  saiculi  decimi  IJ  Beneventanx  antiquis  libris  mss.  instrnctissima,  qua- 


sexti,  pieturis  splendidissimis  a  loanne  Boccardino, 
eive  Fkrrentino  in  hoc  artis  genere  eximio,  ornatus. 
Seplem  hnmilias  Maximi  exhibebat,  qnarnm  variantes 
lectiones  suis  locis  sunt  proposiUE. 

x.  Codex  MbHotheees  Angeliem  S.  Anguttini.  Brevia- 
1  iuni  smculi  \v,  membranaceum,  in-folio,  eosdera  qua. 
tuor  sermones  sancto  Maximo  atlributos  compleetens, 
quos  Breviarium  Eeelesi.e  VelilenrJC  continel. 

Caierum  lustravit  etiam  Brunus  bibliotbecas  Co- 
lumnarum  comitum,  Barberiniornm  et  Albanorum ; 
al  nibil  in  eorum  eodicibus  reperisse  se  allirniat, 
quod  non  trituin  e.lilorum  superiorum  sermoue,  aut 


tuor  reperiri  monet  codices,  qui  scrmones  II)  exlii- 
beant  S.  Haxirai  uoniiue  insignitos.  Membranacens 
esse  deelarat,  in-fol.  max.,  signatOS  niini.  I ,  II ,  III 
et  IV,  el  sxculo  xu  non  inferiores,  ul  ex  cliaraelere 
argui  possil,  etex  judicioeiniiienlissimieard.  Stepliani 
Borgi;e ,  qui  decerpta  ex  iis  eum  Bruno  commuiii- 
cavit. 

IX.  Codex  Veliternus.  Breviarium  ejus  Eeclesia: 
sistens,  servatus  in  labulario  capituli  Veliterni,  mem- 
branaceus,  in-folio  parvo,  s;eeuli  xv,  eharaetere  c.vi- 
mio  et  litteris  initialibus  eleganter  pictis  exaralus. 
Qiiatuor  sermones  in  collectionem  Brunianam  tradu- 


11011  pervulgatuni  esset.  Cumaulera  adpontificem  nia-  ctos  continel,  quorura  duo  sancti  Augustini,  alii  duo 

ximum  relaluiu  essei ,  quaiii  dives  pr;e  caneris  libris  saneti  Maxiini  nomen  pncferunt.    Corainiinicavcrat 

inss.  Maximo  profuturis  esset  Casinensis  bibliotheca,  C  fuIU  Bruno  eminentissimus  Stephanus  Borgia,  jam 

ipsum  Brunura  Casiiium  seeouferre  eosque  evolvere  s.  R.  C.  card. 


jussit.  Paiuil  ille  et  adjuvanlibus  doctis  aliquol  ejus 
congregationis  menachis  20  codices  excussit.  Erant 
autein  : 

V.  Codices  Casmenses,  omnes  membranacei,  partira 
Romano,  parlim  Longobardico  cbaractere  exarali  et 
meHorura  criticorura  juJicio  ad  x  vel  xi  sacoulum 
referendi.  Signabanlur  liis  numeiis  :  102(alias  10JM  ; 
903  (alias  1075);  104  (alias2030);  106  (alias  1072); 
107  (alius  1051);  1-20,  129,  123  (alias  581);  151,  117 
(alias  1100);  li»,  1  rl  (alias  1100);  105,505  (aJias 
•1080).  Omiiino  aiiieni  sexaginta  sermones  pleroaque 
jure  sancti  Maxirai  nomen  ferentes  in  iis  deprehen  lit. 
Aiianien  paucos  ex  iisdem  in  appendicem,  lanquam 


X.  Codices  Bobienses.  Bobiense  monaslerium  esl 
S.  Coluinbani  iu  eo  tractu  ducatus  Mediolanensis,  qui 
ininc  Sardioix  regi  paret,  cujus  codiees  S.  Maximi 
opuscula  continentes  laudat  Muratorius  in  indice 
bibliolheca?  ejns  saruli  x  edito  in  Antiquit.  medii  ;v\i 
lniii.  III,  pag.  810.  Qu:c  cuiu  eoguovissel  innnasleiii 
Casinensis  atque  congregationis  i>ti;;s  abbas  generalis 
Dominicos  FaviUa,  seripsit  ad  Bobicnsera  abbatem  et 
mandavit  ut  de  codicibus  eisdem  eognosceret  ct  .1 1 
se  referret,  SeJ  rescripsil  ille,  Irustra  eesdem  a  se 
sui-iiue  esse  perquisitos  ac  nescire  sc,  nisi  penilus 
perierinl,  quo  casu  sublali  et  quorsum  aspoHali 
fuerint.  In  iis  vero  qoi  adhuc  in  suo  moaaeterio  ex- 
spurios  ei  Maximo  indignos,  iiini  obslaRle  horam  !•  stenl  codicibus,  oclo  esse  inveutos  sermonesS.  Ma- 


codicnm  auctoriiale  rejecit.  lllud  nolabile  ducit, 
quod  homilia  dc  Evangelice  Pitcaiione  el  quartus  ac 
septuagesimiis  serino,  de  NataH  taneti  Laitreatii,  eum 
nisi  sola  u.iius  codicis  Laurentiaii;e  Mediee;e  biblio- 
ibecx  epigraphe  Maximo  ascribi  nequirant,  jam  etiam 
inscrlptione  codicis  slterius  Imjus  bibliothecx  quasi 
firmiore  asseveratione  ei  iribui  videantnr.  Cattenim 
quanquam  hosce  codioes  Insigni  plane  bonm  Irugis 

vaiianlium  leeiionum  eopia  M.ixiiiiiun  illustrare  m  1  i- 

bit,  fatetur  lanien,  soi  plerumque  lla  cnm  Vatlcania 

congrucre,  ul  in  iis  \ix  qiiidqiiam  depicliendi  possil 
dissimile. 
VI.  Codiees  Warfenu».  Inier  plurei  inmma  vetu- 


1  iu ie  insignitos,  quos  exscribi  etiam  et  Ro- 

inam  ad  liruiiuin  niilli  ipse  curavil.  Ex  liis  oelo  ser- 
uionibiis  ires  geniiiui  eranl  el  ai.tea  edili,  reliqui 
(|uini|iie  lanquam  suppositi  in  appendkea  sunt  a 
BrUOO  rejecti. 

XI.  Codicei  Veapo/ttaMi,  quos  rustravM  et  exeerpta 
cum  ltruiio  communicavii  Angelus  Maria  Baudinius. 

a.  Bibliotheca  Montis  Otiveti.  Ilujus  in  nottia  duo, 
iu  pi.el.ilione  Ires  eiuniieral  OodleSS,  ipn  M.ixiiin 
uliipiot  orationes  conliuereul.  Homilkrii  onmes,  <■< 
quidem. 

I'  Codaa  membranacens,  m -i«»i.  max.,  etaNMMM 
Romano  exaratus,  ucculi,  ul  in  prajfatlone  BrasMS 
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;nt,  xr,  se.l  juxla  ejiis;!cm  in  notitia  assertionem,  A     Codex  4,  bibiiothecx  olim  sanctce  Crucis  Muior, 


saeculo  xiv  noii  superior,  et  acquisitus  Florentiae  s;c- 
riiln  xv.  In  hoc  codice  ununi  genuinum  S.  Hartini 
sermonem  deprehendit,  cujus  initium  :  Sa-pe  intima- 
ittm  est,  quique  ab  co  juxia  inss.  leslimonia  sequcnti 
.siib  tit.  :  De  jejunio  generati  reliquis  sernionibus  de 
Qttadragesima  cst  adjectus. 

2°  Codex  alter  priori  persirailis.  Sic  in  prxfatione. 
At  in  notitia  plane  de  eodem  silet. 

3°  Codex  cliartaceus,  in-fol.  inin.,  cuin  initialibus 
vario  colore  ornalis,  saeculi,  ui  character  ejus  demou- 
slrat,  xv.  lkmc  alterum  vocat  in  notitia.  Cx  lioc 
liiam  sernionein  genuinum  Maximi,  oliin  Ambrosio 
Iribiitiim,  deprompsit,  qui  iuscribitiir  :  Ante  Natale 
Domini,  et  incipit ;  Satis  abundeque  dixisse  me  credo. 

Ihios  praeterea  cx  iisdem  codicibus  sermones  inter  R 
dubios  reposuit,  alios  auteni,  quos  iidem  exhibebanl , 
lanqiiain  indignos  Maximo  plane  abjecit. 

S.  Biblioiliecee  Augustinianorum  S.  Joannis  nd  Car- 
bonariam.  Coilex  membranaceus,  in-folio,  medio  fere 
s;uculo  xui  (in  nolitia,  saeculo  xiv)  exaratus,  haud 
quidem  inedila  scil  variantes  lecliones  quam  pluri- 
inas  supyMUavit. 

XII.  Cuatces  Florentini.  <  Quamvis,  inquit  Brunus, 
nulla  fere  sil  Florentiae  bibliotheca,  qu;e  aliquibus 
niss.  codicibus  nou  exornctur,  atlamen  Laurenlian.u 
copia  et  raritate  omnibus  cminet,  cum  priucipes 
Medicei  nullis  pepercerint  sumptibus,  ut  eam  locu- 
pletarent;  quorum  litterarum  amorein,  el  inunilicen- 
liam   Fraiu  iscus  1  imperator,  et  Pctrus  Leopoldus 


Plut.  XXXlll  parlis  sinistrce,  nieii  branaeeus,  in  fol. 
min.,  s;cc.  xi. 

Codex  1,  ejusdem  Plutei,  in-fol.  max.,  saec.  xi. 

Codex  4,  Plutei  XIII  partis  sinistne,  membrana- 
eeus,  in-fol.  min.,  sa'C  xi. 

Codcx  5,  Plutci  ejusdem,  mcmbranaceus,  in-fol. 

Sfec.  xt. 

Codex  2,  Plut.  XXXIII  parlis  sinistrac,  membrana- 
ceus,  in-fol.  max.,  sa?c.  xt. 

Codex  117,  mcmbranaceus,  in-folio  max.,  sa.'c.  xt, 
oliin  bibliothec.  aedil.  majoris,  ecelesiae  Florentinx. 

Codices  172,  173,  174,  169, membranaeei;  in-fol. 
max.,  sicc.  xi.  Postrcmus  luit  olim  bibl.  aedil.  eccle- 
sise  majoris  Florcnliuac. 

Inter  bos  pnccipuos  cssc  ct  castigate  scriptos  tia- 
dit,  non  itein  reliquos,  quinque;  neinpe: 

1°  Sanetacrticiensein ;  2U  eiim  qui  olim  fuit  ecele- 
siae  Mcldensis,  nunc  Laurentianae  bibliotl.ecx ;  sed 
ad  qucm  cx  supia  reccnsitis  illa  spectent,  auguialii 
diflicile  sit;  5"  duos  ei  clesi;e  olini  Florentinae,  nune 
quoque  Laureutianac  bibl.  ad  usum  chori,  cx  senten- 
tia  ipsius,  paratos;  i"  codicem  sseculi  xiv,  in  quo 
homiliae  ea  serie  eoque  ordine  distributa*  sint,  atque 
in  codice  XCIX  Sancta!  Crucis  in  Jcrusalem.  Seilicet 
lioiniliarii  suiit  oui.es  fere  bi  Laurentiani  codices, 
de  quorum  indole  ct  divcrsis  generibus  commodc 
bac  occasione  prxcipit  editor,  nt  doceat»  qui  lieri 
potucrit,  ttt  multi  et  plerique  adeo  mendorum  et  fal- 
sarum   inscriptiopum  pleni  sint.  Fuisse  enim  monel 


ejus  lilius  Ktruri;o.  tnagni  iluccs  secuti  sunt.  ,  llos  C  homiliarios  non  soluni  cathedralibus,  sed  eliam  pa 


ergo  piinivis,  inio  solos,  siquidem  ilc  :iliis  Lacel,  co..- 
sulcudos  ceiisuit,  eosque  divi.iit  iu  Laurcntianos  el 
addilos. 

1°  Kx  Laurentianis  autciii,  qui  su.it  Medieei,  prae- 
stu  fueruut  : 

Codex  I.Plul.  XIV,  membranaceiis,  in-fol.  max., 
s:ec.  xu. 

Coilex  56,  Plut.  XVII,  incnibraiiaccus,  in-fol.  max., 
s;cc.  xi. 

C.o.lcx  37,  Plul.  cjusd.,  mcmbranaceus,  in-fol. 
inax.,  s;ec.   xi. 

Codex  38,  Plul.  ejusd.,  nieinbranaccus,  iu-fol. 
uiax.,  s;cc.   xi. 

Codex  59,  Plut.  cjusd.,  ineinbranaceus,  in-fol. 
max.,  saec.  xi. 

Codex  -42,  Plut.  cjttsd.,  nienibraiiaceus,  in-fol. 
max.,  s;ee.  xi. 

CoJcx41,  Pltit.  XVI,  meinbranaceus,  in-fol.  max., 
s;ec.  xi. 

Codex  23,  Plul.  XVIII,  membranaceus,  in-fol. 
uiax.,  s;uc.  xi. 

Codex  I,  Plttt.  XIV,  membraiiaceus,  in-fol.  max., 
s;cc.  xn. 

Codex  10,  Plut.  ejusd.,  metnbrauaceus ,  in-fol. 
min.,  saec.  xv. 

Codex  9,  Plut.  XIX,  meinbranaceus,  in-fol.  min., 
s.i  c.  xiv,  continens  cpistolas  Hieron.vmi. 

2°  r.x  addilis  in  Laurentiana  nostris  temporibus  : 


rochialibus  ac  monasticis  ecclesiis,  quin  etiam  eui- 
que  saccrdoli,  iu  quibusdam  saltem  regionibus,  unde 
Beri  vix  potuisse,  quin  imperitis  interdum  caJligra- 
phis  in  mnnus  incideient. 

XIII.  Codices  Cistercienses  Montis  Amiatce,  i.  e. 
ccenobii  veteris  ordinis  Cistercicnsis  S.  Salvatoris  in 
agro  Senensi  ditionis  Clusimc.  Duo  hic  repeiti  eranl 
codices,  de  quibus  ad  Brununi  relatum  fuit,  Maxiiui 
homilias  et  sermones  aliquot  continentes,  nieinbra- 
nacci,  in-fol.  max.,  s;cculi  xiu,  quos  in  monitis  non 
infrequenter  commemorat. 

XIV.  Codices  Lucenses,  i.  e.  ecclcsia?  S.  Martini 
Lucensis.  Inter  plures  hujus  ccclesne  mss.  codices, 
qui  famam  per  celeberrimum  ejus  urbis  archiepisco- 

l>  pum  Joaunem  Dominicum  Mansium  adepti  sutit,  tres 
exstr.nt,  honiilias  quasdam  et  sermones  S.  Maximi 
prsebentes,  membranacci  omnes,  in-folio,  characlcie 
Romano  sxculo  xu  vel  xiii  cxarati;  nempe  : 

1°  Codex  signatus  P.  f  non  nisi  tinum  sermoncm 
de  S  Laurenlio  martyre,  in  ed.  Rom.  col.  579  im- 
pressum,  coutinens. 

2"  Codex  sign.  num.  89  unam  bomiliain  sinceram 
in  Rom.  col.  283  collocatam,  aliamque  spuriam  in 
dcdicatione  sancti  Michaelis  archangeli  a  Rruno  re- 
jectam  exbibens. 

5'  Codex  sign.  num.  85  decem  et  octo  partim  ho- 
milias,  partim  sermones  s.mcti  Maxiini  germanos 
omnes  exhibens. 
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Noo  levem  ei  Lueenslbua  m-^.  tiUlitalera  se  ee-  h     XVI.  Vodket  Modoeiientes,  i.  e.  btbllothecai  cnnl- 


pisse  Maxicni  editor  teataiur.  Bed  euin  addit  se  ad 
laudem  eoruradem  silcre  non  possQ,  <| iiot.1  nibil  bdb- 
lium,  nihil  suppositituim  iu  iiiis  sii  contentom  (qua- 
propter  ex  optimia  exeraplarlbus  ductoe  existimal), 
nl,  quomodo  eum  aniecodentibui  eomponl  poMit, 
neacire  me  hteor. 

XV.  Codieet  Mciliolancnses. 

c/.  BibHothetm  BatiKcm  Ambwtianai, 

I'  Codex  sign.  lii.  C.  unin.  1)8,  exaratuB  litteiis 
LongobardieiB  octavo  circiter  s.cculo.  Is  ipsc  cst 
quem  primum  Mabillonius  et  non  minori  diligentia 
post  einn  Hnratnrius  excussit.  llierquc  haud  paucos 
meditos  ante  Bermones  ex  eo  eduxit,  pluresqne 
etiain  notavit  inter  Ambrosianoa  jam  tum  vulgatos; 
ii;i  taineii,  ut  de  oiiiiiilius  non  saiis  ccrtum  sibi  csse  B 
judicium  fateretur.  Qnippe  mutilus est codex  non  in 
fronte  soluni,  sed  eliain  iu  calce  aliisque  quam  plu- 
rimis  in  loeis,  quoil  jure  suo  causam  essc  cxisliniat 
Muratorius,  cur  clariora  de  baram  bomiliarum  aucto- 
rc  dttsiderentnr.  Prxtereaque  ilhul,  quod  quidam 
insint  seriiioucs  qui  expresso  iioiiiine  S.  Maxiino 
Taurinati  episcopo  tribnuntur;  nnde  nasci  scntit 
suspiiioncm,  nc  caaeri,  quorum  ipse  non  scrihitur 
auctor,  ail  alios  auc lores  pertiiieanl.  Dignum  autcm 
iiicnioratti  ccusco,  quod  tle  lioc  codice  nuper  tleimim 
Brunas  comperit,  ciun  super  ipso  cx  Joan.  Bapt. 
Branca  subsiituto  prccfecti  bihl.  Ainbros.  quaesisset, 
pertinuisse  eum  olim  atl  iuonasleriuin  liobiense,  ex- 
eidisse  iiule,  magnoque  din  post  pvetio  a  eard.  Frid. 


tuli  Modoelhe  (Monza). 

i '  Codex  slgn.  III,  membranaoeus,  In-rblio,  smcull 
vni,  qul  ilivcrsos  Bermones  in  leclionea  dislrUratoa 
complcctitor. 

2"  Codcx  sign.  I)  XI,  inciiihraiiaccus,  in-fnlio,  sav 
cuii  Ml. 

5"  Codex  sign.  It  X,  membranaceus,  in-folio  max., 

sa'1'iili  xi. 

XVII.  Codicet  Veneti.  Ipsa  inclyta  Venetiaruni  rcs- 
publica,  siiiiul  ac  ilc  Pii  VI  consilio  Maximi  uicmoriani 
ac  iiionuinenta  inslaiiraiitli  inautlissct,  quitlquid  in 
coihl.  niss.  hibliotliccaruni  siue  tlitionis  eitlein  con- 
ducere  posset,  colligi  et  Bingulari  ofllcii  testiflcatione 
pontilici  iradi  curavit.  Fuerunt  auteni, 

v.  BibHolhecat  S.  Marci : 

i"  Codex  sign.  iiiiiii.  CLIII,  sa'culi  xi,  pars  nimi- 
riim  priina  homiliarii  tlistrihuti  in  tluo  iugciilia  volu- 
miiia  inciiibranacea,  in-folio,  qu;c  juris  oliin  fuorui:t 
Card.  Bessarionis,  ct  post  ab  cotlcm  cuiii  aliis  ipsins 
llbris  douo  reipublit.e  data.  Satis  emendate  scriptus 
cst,  cx  coque  tluo  de  Quadragesima  scrinones  anlca 
inedili  accepti,  quornmprior  iuter  homiUascol.  10!), 
altcr  inter  sermones  col.  117  ed.  Itom.  loeum  oc- 

cupat. 

2°  Codex  sign.  miin.  DVIII,  membranacens  iicm, 
in-folio,  s:cculi  xii  ;  pars  sccunda  alterius  homiliarii 
lihri,  non  tam  castigate  scripli,  quani  libri  poslulanl 
qni  publicc  iu  ecclesia  legi  soleut.  Reperlus  erat  in 
aede  S.  Marci  immixlns  pauculis  volumiuibus,  qu;u 


Borromeo  partum  ac  bibliotbecm  Ambrosianse  iilatum  ^1  Petrarcba  ei  ecclesiae  donarat,  iifdeque  in  bibliolbo- 


csse.  llic  auiem  eodex,  cum  diu  solus  apud  Mcdio- 
laiieii-.es  cognitus  fuissct.  qui  Maximi  scripta  qua> 
dam  eontiiierct  :  nuper  deiiiinn  alii  cum  Mediolani, 
tum  Modoetix  invculi  sunt,  ex  qtubus  sermones  ali- 
qui  incditi  ct  plurcs  vaiiantes  leetiones  ad  Brunum 
redierunt.  Ncmpe  : 

2°  Coilcx  liumiliarius,  scriptus  in  uicinbraua,  sx- 
culo  fere  xi.  Ex  eo  hoinilia  Maxiini  nomine  iiisignila 
in  Trttdilione  sijmboli,  iiiullis  cum  variantihus  lcctio- 
nibiis  ex  codice  superiore,  nuiu.  98,  transniissa  fuil. 

5"  Cottex  iiicuihiaiiaceus  in-fol.,  charactere  Longo- 
bardieo  exaratus,  sicculo  ix. 

4"  Cutlex  item  lnembranaceus,  in-folio,  sxculi  xi. 

5°  Codex  cjusdem  basilicic,  memhranaeeus,  iu-fol  , 
s;cculi  ix. 

0°  Codex  altcr  ejusdem  .Ttatis,  qui  non  exslat  ni  i 
iu  cxcinplari  cxaralo  an.  151  1  a  canoniio  Casola.  I  \ 

hoc  hoiniii.r  aHquot  Maximl  nomen  pneferentes  a 
Fiisio  canonico  ad  Brnnum  sunt  transmisstB,  inler 

quas  priveipua  dc  reparalionc  6C(  lesi.c  majoii.s  Me- 
diolanensis. 
(3.  UMioiheca:  mttropolilana  eccietia  Meditlu* 

nensis. 

\°  Codex  membranaceus,  In-folio  min.,  sign.  lit.  F, 
num.  50,  s;cculi  xm. 

2"  Codex  iiieiiibran.iceus,  iu-fol.  ina\.,  sign.  nuin. 
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cani  translatus  fuit.  Continehat  tres  sermones  S.  Ma- 
ximi  noiuinc  apud  Bruiium  editos  col.  051,  055  ct 
055. 

|3.  1'alavinus  cc  lex  bibliolhecB  caiioniiuriim,  BSMnfi 
xv  cx  quo  tluo  sermones,  qnorum  alter  iucipit  ;  Ad 
exhibcndum  veslrtz  eharilati  sermonem,  clc;  allcr  : 
liecle  atque  ex  debito,  clc,  descripli.  Poslerior  inter 
genuiuos  loeum  occupat  eol.  025,  prior  inter  duhios 
in  appendiee,  col.  &3. 

XVIll.  Codices  Yeroncnscs  scu  bibllotheCX  capiluli 
Veronensis. 

1"  Codex  sign.  num.  75,  raemhranaceus,  iu-folio, 
sseculi  viii. 

2°  t.odex  sign.  nuni.  451,  mcinhraiiaicus  ilcin, 
•*  «jusdemqne  mtatis  ac  forma.  Utejque  sennones  ah- 
quol  snppcditavil,  quorum  variantes  lccliones  iu  an- 
nolatioiiihus  a  l!i  iiiio  siuit  cxhibitx. 

3"  Cutlex  sign.  iiiiiii.  10,  cjusdcm  alalis,  pcrga- 
incii.i'  loriiLcqiie,  unde  proliciscuiilur  /.<■.  Iiuncs  scu 
Exposiliones  Evangeliorum  nullibi  adhuc  inveni.c, 
quas  quidem  Brunus  non  diversas  putal  a  lihro  in- 
scripto  ie  Capitutis  Evangeliorum,  quem  Gennadius, 
llonoiius  Auguslodnneusi  ,  ct  Trilhamiua  laMf  Ma- 
ximi  opera  rccensent.  Prscieroa  ex  ao  exaeripti  luni 
tluo  tractatus,  quorum  unus  esl  oonlra  Paganoa,  alici 

conlia  Juda'os;  qul  Blsi  au.ioris  iionicn  non  pi.clc 
ranl,  digui  tanicn  hahiti  siinl  ab  isio  cihloro  proplcr 

oraiiouis  ci  lenientiarum  cum  sllis  Maxudiania  opu- 
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sculis  coHconliam,  qui  eidem  lribuerentur..Ex  vetu-  A  ciensia  ordinis,  charlaceus,  in-8,  niliJo  cliaiaacre  ex- 


slale  codicis  lamen  pluribus  lacunis  laborant. 

Hosce  Veroncnses  eodices  iu  nov;e  editioois  coui- 
niodum  conlerendos  curavil  aniistcs  ejusdem  Eccle- 
si;e  Joanncs  Morosimus. 

XIX.  Codex  Brixiensis.  Capitulum  eccleshc  inajoris 
Brixiensis  lectiouarium  servat  incmbranaccum,  in- 
folio,  sseculi  mii,  unde  curante  Joan.  Mannio  Bri- 
lieusium  anlistite  duo  sermones  sancii  Maximi  no- 
inine  exornati,  nempe  de  Corpore  Chrisii,  in  ed.  Rom. 
col.  279,  cl  de  Quadragesima,  col.  447,  cuin  aliquot 
variantibus  lectionibus  deprompti  fuerunt.  Ilxc  ilc 
Ilalicis  codicibus  Brunus.  Aderant  vero  ct 

B.    l.l   l;ll  1M,  I. 


aratns  a  frairo  Joanne  de  Waulx  an.   1620,  aliquol 

Maxhni  scriuoncs  continens  pralixo  litulo  :  Sermoues 
beuli  Maximi  Taurinensis  epitcopi ,  ctc.  Variclalcs 
bonmi  codieum  ascriptx  fucrunt  cditioni  Colonicnsi 
an.  1535. 

D.    CODICES    IIEl.VETlCl. 

Haud  sanc  alius  exstal  Iiber  ins.  cclelnioi  : 
1°  Codicc  Sangaltensi,  (iiieiu  primusadiil  Mabillo- 
nius.  Is  vero  qiianli  euin  feecrit  ct  qualia  ex  co  cdu- 
xerit,  supra  doctom  est.  Conuuodaveral  aulcni  Ma- 
billonio  operar-  suain,  qnod  silentio  prseterire  ncfas 
sit,  llcrinannus  Scbenkius,  bibl.  Sangallensis  liiiu 


praefcetus.  Nune  rccens  de  eodem  accuiatius  ad  Bru- 
Data  crat  ha>c  provincia  a  Pio  VI  P.  M.  Josepbo  B  ,„„„  r(.t„iU  bibliolhecE  isiius  item  prafeclus  P.  Ma- 


(jarampio  apud  Viennensem  imperialem  aulam  tunc 

aposlolico  lcgalo,  ut  si  quid  ex  Germaiiicaiuiii  bi- 
bliothecarum  codicibus  inss.  ad  ornandum  Maxiiiium 
crui  possct,  id  cordi  sibi  esse  sineret,  ct  quantum 
posset,  urgeret.  Is  igitur  ciim  frustra  suo  ipsius  labore 
ac  induslria  bililiolbcca?  AugustX  libros  cvolvissct, 
ad  monacbos  ordinis  S.  Benedicti  sc  convertit,  pra>- 
siilesquc  monasteriorum  Ratisponensis,  Gottwicensis, 
Lambai  ensis  Augixque  Divitis  hortalus  cst  ut  in 
vclera  bibliotliccarum  suaruin  esemplaria  inquiii 
jiibcrcnt,  si  quid  collectioni  operum  S.  Maxiini  pro- 
futurum  dclegi  posset.  Ncc  defucre  illi  oflicio.  Scribit 
eniin  Brunus,  certatim  a  monacliis  ad  id  opus  cur- 
siiin  esse;  perfectos  indices  locupletissimos  liomilia 


gnus  Hungenblykerus  (nonis  Januariis  1779). «  As- 
sentiri  se  Joanni  Mabillonio,  et  Martino  Gerberlo 
principi  et  abbati  S.  Blasii,  codicem  ipsum  menibra- 
naceuni,  in-folio,  litteris  Loiigoliardicis  cxaratum 
saec.  vni  noii  recentiorem  esseaienlibus.  Falsoautem 
Aiigustini  noinen  pneieiie.  Nibil  cniiii  in  eo  contineri 
liomiliaruiii  aul  scimomini,  quod  acceptum  Augustino 
sit  referendum.  Constare  id  scilicet  ex  altero  ejusdem 
bibliothecie  noni  s;eculi  eodice,  cui  hac  prxlixa  cpi- 
graphe  :  Homiliarum  Maximi  episcopi  per  tottm  «n- 
tnim  de  diversis  festivitatibus  volitmen  vatde  vetus.  Nani 
cuiii  e;cdein  prorsus  homiliae  in  lioc  atque  iu  velu- 
stiore  illo  codice  coulineaiiliir,  niagni  id  cerlc  argu- 
luenti  esse  oporlcie,  crrasse  vclicincnler  libraiiiiin, 


rumetsernioiiumMaximi;  variantes  lectiones  baud  c  q„i   Aiigusiimini   Maximi  opusculorum  consiilueiit 


parvi  pendendas  diligentissime  transcriptas,  indica 
tain  codicum  ajtatem  atque  prastantiam  in  quibus 
opuscula  exstarcnl  S.  Maxiini  noinini  inscripta  :  at- 
que  b;cc  omnia  denique  Romam  a  laudato  pnesulc 
transmissa  sunt.  Fuerunt  autcni  codices  sieut  accepit, 
alii  lemporis  nota  insigniti,  alii  eadem  carentcs  : 

VCodices abbatiwAugice Diviiis  octo, signati  nuiniii. 
12,  II,  15,  1G,  19,  21,  29,  39. 

2"  Codex  bibliotliecw  S.  Emmerani  Ralisponcv, 
inenibianaccus,  iu-folio,  sign.  litt.  E,  num.  i,  sa;c.  ix. 

3"  Codex  bibliotheca:  Lambuccnsis,  lncinbianaceus, 
in-folio,  s;eculi  xm. 

•iu  Codex  bibliothecw  Cottwicensis,  cliartaceus,  sign. 
L  &,  s;cculi  xiv  vel  xv. 

C  CODICES  BELGICI. 

Duo  reperti  sunt  in  Belgii  bibliotbecis  codices  niss. 
quorum  curam  gessit,  mandante  Ignatio  Busca  apo- 
sloIic;c  sedis  apud  Belgas  legato,  qui  in  eo  negotio 
ponlilieis  jussui  paruit,  can.  Vandenveiderus  bibl. 
Lovan.  pnefectus  el  tbcologi;e  professor.  Erant  sci- 
licel : 

1°  Codex  bibiwthecmS.  Marlini  canonicorum  regu- 
lariitm  Lovan.,  nicmbianaceus,  in-folio  maxiino,  sa;- 
culi  xi,  duobus  vohmiinilius  exhibens  liomilias  dc 
Tempore  et  tle  Sanclis,  inter  quas  liiginta  partira 
homilix,  paitiin  sermones  S.  Maxirai. 

2"  Codex  bibtiothecm  abbalice  Camberonensis  Cister- 


auctorem.  Iu  eo  porro  diffidere  sc  a  Mabiilonk),  quod 

ipse  bomilias  non  plus  nonaginta  in  utioque  illo  co- 
dicc  numeret,  Mabillonius  vcro  septcm  et  iionagiiita, 
bac  oninino  dc  causa,  i[uod  Maliillonius  dc  sacia 
niciitis  libros  scptcm,  qui  Amlirosio  ascribi  solent, 
totideni  Maximi  lioniilias  exisliinavil.  » 

2"  Codex  aller  a  Iliingenblykcro  niodo  racnioialus, 
scriptus  idem  liltcris  Longobardicis. 

H;ec  sunt  quoc  cdilor  Roiiianus  de  codicibus  an- 
notavil,  qui  nov;e  buic  colleclioni  condemhc  profuc- 
runt,  inter  quos  tamen  tribus  illis,  quos  MabiHonius 
priraura  evolvit ,  nempe  Sangallensi,  Nonanliiteiiht 
nunc  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ct  Ambrosiano  Mcdio- 
lani  primas  et  ipse  dcfert.  Parabatur  etiani  Gallico- 
rum  niss.  collatio,  sed,  quamvis  diu  exspcclata, 
nonduin  Uomani  perferri  potuerat,  cuni  sibi  diutius 
cxspeclanlium  desideria  suspendere  non  possc  vidc- 
relur.  Aliamen  pollicilus  est  se,  siraul  ac  ipsi  reddita 
fuerit,  iion  coniiiiissuruni  csse  ut  in  iis  nunierandis, 
ajstiraandis  atque  celebrandis  sludiuni  suuin  deside 
retur.  Denique  illud  silenlio  praterire  nequeo  adje- 
clas  esse  in  line  voluminis  Romanae  edilionis  ad  ube- 
riorem  notiti;e  bujus  codicum  illustralioneni  tabulas 
qualuor  ejusdeni  ac  ipsum  volumen  inoduli,  xre. 
incisas,  in  quibus  27  specimina  charactcrum  ct  for- 
vxs.  codicura  insignioruin  repi.Tscnlantur,  ad  quse 
spectat  Dedaratio  tetatis  supra  coiiiiuemoraia. 
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DECLARATIO   .KIATIS   CODICUM    MANUSCRIPTORUM. 


CodieM  primm  tubultv. 
[CLXXXVIl]  I.  Circa  spcc icm  c 'luiracturis  eodieis  Ya- 

licaui  iiiiiii.  i  delineati  non  una  esl  apud  Bcripteres 
diplomalicos  opinto,  otdocet  MabiUonius  loro.  I  tra- 
ctatua  M  Rt  diulomaticu,  pag.  487,  eum  aliqui  ad 
sxculnra  vni  referant,  alii  n  saeculo  eosvum  putent. 

II.  i;i  eadem  opinionura  varietate  versatnr  judi- 
i-iinB  gecundx  speciei  cbaraeteris  codicis  Sanctse 
Crncis  in  Jernsalem  num.  2  positi,  MabiHonio  ipso 
tesie,  ilum  similes  formas  exhibeat.  Vid.  tom.  III, 
pag.  40  et  41,  easque  ad  sseciiram  vn  vel  wu  spectare 
ejus  inclinal  sententia. 

III.  Terlia  species  eliaracleris  codicis  Capituli  Yc- 
i  onensis  num.  5  visa  est  clarissimo  marcbioni  Sci- 
pioni  Malleio  ejusdem  setatis  ac  superiores  codices ; 
nerape  njned  inter  vn  et  nn  sseculnm  sit  collocaitda. 

IV.  De  sevo  codicis  olim  capituli  Urbevetani  num. 
i,  niine  apnd  eminentissirauw  cardinalem de Zeuuk, 
noii  esi  ambigendum,  cum  in  eodem  legatur  exscri- 
ptus  Joanne  IX  ponlifice.  Tenuil  autem  Joannes  Ro- 
inanum  pontiflcium  ab  anno  902  ad  annum  905. 

Codiccs  secundtv  ttibuhv. 

V.  Succedil  num.  5  specimeu  cbaracteris  alterius 
codicis  Yalieani  signal.  num.  218,  cujus  xl.is  non 
nlira  x  sseculum  a  peritia  pouitur,  vel  iniiio  ssc- 
culi  XI. 

VI.  Serius  est  scriplionis  genus  codicis  bibliolhecai 
[cLXxxvm]  Sancii  Marci  Venetiarum  num.  ti  Roma- 
naai  forniam  exhibens  nitiilani,  paucisque  siglis  con- 
Iractam.  Nec  nos  Eallit  nota  SCtatis  in  liue  codicis 
apposita,  nenipe  anno  1158. 

VII.  Absiniilis  nou  est  scriptio  subsequentis  codi- 
cis  ejusdem  bibliolhecai  Sancti  Marci  num.  7  positi; 
ideo  eo.cviun  |>r;cceclenlis  arnilramur. 

Ylll.  Haiul  lcvis  est  diflerentia  cbaraeteris  codicis 
biblioihecse  Valicanae  olim  Snecoruni  reginse  nuni.  8 
descripti  a  superioribus  eodicibus  bibliotheca  Sancti 
M  ini  Veneliarum,  cum  ejns  apices  contractiores  vi- 
deanlur.  Quare  cjus  selalem  sxculum  xm  attigisse 
dicimus. 

IX.  Codei  Sanei.e  Crucis  in  Jerusalem  num.  9  si- 
gnalus  neque  inter  antiquiores,  nec  inter  posteriores 
collocamus,  cum  scripturse  Gorma  et  ooutracliones 
ssoculi  \ui  scribendi  morem  proeseferant. 

X,  XI,  XII,  XIII.  Quatnor  ipecies  Bcriptionis  Lon 
gobardicac,  qoas  rab  nnm.  lo,  II,  19, 15,  exhibemus, 
si  Qdes  habenda  eal  Mabillonio  lom.  III,  pag.  559,  d» 
He  dipiomutieti,  swculo  ii  dcstinaniur ;  tanta  eniin 

iioii  esl  inler  ipsos  cliai  arlcrcs  \aiicli,,  nl  ;i,l  cliWTs.i 

tempora  referri  dehcant, 


V  Codicei  tsrtiai  tubuliv. 

XIV,  XV.  De  aetate  codicum  bibliolhecx  Vallicel- 
lamB,  quorum  specimen  num.  14  et  l"i  traditur,  mihi 
nciu  est  lalioraniluui,  ul  inquiraiu;  pracessil  eiljlll 
judicium  eruditissimi  viri  Josephi  Blanchinii,  qui  ad 
s.ec  ii I ii ii i  \i  vel  \u  pertinere  a/Urmavit. 

XVI.  Spceies  characteris  codicis  Yaticani  nnui.  19 
Bignati  concinnata  videtur  circa  ssBColum  xiu.  Aliqui 
1'ortasse  paulo  anlcrioreni  jiulicaliuiit. 

XVII.  Tardioris  aevi,  seilieet  SXGUli  xiv,  si  qilis 
putarel  [clxxxix)  codicein  monasterii  Sancli  Coluin- 
li.mi  Bobiensis  nnm.  17,  a  veritate  non  recederct, 
nulbe  siquidem  notae  prioris  leniporis  in  co  conspi- 
eiuntur. 

XVIII.  MultO  antiquiorein  dicerem  codicem  bililio- 
d  llice;e  Sanet;e  Crucis  in  Jcrusaleni  nuin.  18  signatum, 

forma  e»im  litterarum  sseculum  xuvel  initium  Bscculi 
xiu  ostendit;  atque  ita  sensit  emincntissimus  cardi- 
nalis  Desiitius,  qui  Ireqiienter  codices  mss.  bibliollie- 
cse  ejusdem  prse  manibus  habuit. 

XIX.  iSec  ab  cjiisdein  cardinalis  judicio  recedimiis, 
cuin  de  atatc  codicis  99  agere  debeamus;  eum  euim 
ad  sseculum  xu  csse  referendum  sua  manu  adno- 
tavit. 

XX.  Ad  vetusliorein  liueraruin  formam  sxculi  vi- 
delicet  ix  accedit  codicis  Veronensis  scriptio  num. 
20,  ct  banc  in  judicio  pralaudati  uiarchionis  Maffei 
opinionem  seipiiinur.  Certe  bujusinodi  codices  vene- 
randam  quamdam  antiquitatera  praeseferunt. 

Codices  tjuurltc  tabuloe. 

^  XXI.  Non  auderem  codicem  cniinentissimi  de  /.e- 
lada  cujus  speciinen  6St  snb  nuin.  21,  siiperiorein 
sreculo  xui  affirmare,  quod  nulla  vetustioris  aevi  ve- 
stigia  in  forina  apicuin  inspicianlur. 

XXII.  Ad  eamdem  aeccdit  setatem  oodex  eapituli 
Yeronensis.cujus  fornia  scripturse  iium.  Siexhibelur. 
Modus  scribendi  Homaniis  in  iilroque  eodiee  apparet 
inter  sxeiiluin  \u  et  xiu  usitatus. 

XXIU.  Speeicui  eliain  seriptionis  seniigolliiea'  eo- 
dicis  Lectionarii  Sancts  Crucis  in  Jerusalem  nu  i . 
95  dclineari  ciiravimus,  quain  periliores  anlicpiarii 
seeulo  \iv  Iribiiunt. 

XXIV.  lluie  syncbronus,  vel  paulo  superier  dtaen- 

clus  eiit  COdex  Suhlacensis  niiin.  21  positus. 

XXV,  XXVI,  XXVII.  Tres  sequenles  charaeterem 
'   Inrmsc,  quarura  primanum  95  esl  codicia  Vatlea  i. 

allera  eodieis  ecelesi.e  Yclilern.e,  el  lerlia  codiri» 
blbtlolhecx  S.cncli    Marlini  l.ovanicusis  nuni.  I 

27,  quamvis  dlasimUes  In  anealo  n  mrt  coiio- 

t.l.cd.e. 
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SPECIMEN 

Codicum  ims.  cx  quibiis    erula  surti  pleraque  S.  Maximi  Taur.  cp.  opera  hant  in    cotleciionem   frarinria. 

. «— »> ■ 

N*  5.  Codex  aniplissimi  capituli  Veronensis  snfi 
N"  I.  Codex  bibl.  Vaticana2  n°  3835,  pag.  260.  n°  49. 

INN&T    SCOlJc  »aposTolo  OelecuONiBUS  ScoRucrjeuANc/eliojjI 
B^peTRT  eiyxXll^p^  /looie  Fucnaiucoest  \  N  scoieu&N 

fehoatiiA  ons  Jts  iNcVseruo 
he  «p\NCjue  p&KlBUg  et  «juobus 


Lxxocvwt 


UO)OmNeSB€A 
TlApoSTO^ipa 
RerncRATiAor) 
•A  puOoScb  SGlT\ 
T I SOBT  •  N€NT  Nfitl  o 


JHSClBUS  5AtuRAUeatt  c^UlNqU® 

codia.  utRoRu<T7  UBLque 


N«  2.  Codcx  vencrab.  nionast.  Sancte  Crucis  in  Jerusalem  sub  n°  !)!>. 
INCp  Sep.noo>6NaialeScRqj.pe<RV  &C  mojj  e^postiiloRurp 

1  Cun)oqjNssSea.tvo>posto!>paji£(T)  9Ra.fia;n>  Apivf^  No?  SciTatt-S  o  BZT» /^CiXfJT 
NC/CtotjiiOlzyrjjaMpicropecrruf  £"C  pci-oluiiuiJe/o tur'  pracceferif pcculi^r»icjua.Ja<-i 

UAta&ka?  Bea025Sin7oH.<iffl.avY>oStoloRunr)  petRietTKuilj  ^icceieBR^NKS^biucR. 
^fepuiiffJofrefc^eclEWcouiWz^N.^^ 
br^"e'cn)i(i^icr)tNra.laici-)uii,t!ruiT)  /olic-cpNif&rc  Noflf543A,o/$j^J)ii£alrac'<ip.s. 


nvcui 


N°  4.  Co<,lex  Urbevetanus  apud  cm.  card.  de  Ze- 
lada,  pag.  65. 


Uem  codex  Ui'be\elanus,  pag.  li-2. 


hlQVO    JTUPRA  UN  bE  SV  PRA  JD£  EA 

J  0NUS<VADFoCOA)     DFyM  PENtECOSZEN 
TRtSTAKI  DFBE      m  ,,) 


]^>     "M  M.VS FRSfQVQJ}  INhlS 
cj u&dracjefj mae  diebuf  vemtiZZZio  nof 


OSSl  CRf  bO 
^UOSrRSQuE 

SltRAtio^ 


mljajlationiAnuerurQrn  etfi^UATonym 

ncfhrura  propz^r  ipfom  cjua.drdcre/im ATnQWOiuE NE  RaBuPM  IiAnc  P£W 
tHaemu/  e/ycrcmpZ&Tum 


teco/len  diem  'non 

/jj*Aii\uf-  c|uMw^m.p^/c/^curauin!U/ 

celeoya-re 
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*  5.  Codci  bibl.  Vaiican*  *>  248,  pag.  I.  N-  ,0.  Codci  bibl.  Valican*  „•  422*.  M.  U#. 


G«pacitbmctxi.}5Vi(0^ti\cipir  £c<5a. 

/enfficiSkcUinucumAfjnAji.rttiinirtiuA/infA 
l^t;\)«i\»cno\uupt»niur«'/.T\ecfubrt&Vecl4l>mt6 
pjuipdic^  f  unr  ojtwuUf  4,yfiainaAnM/ft«n 
n>  ^ctVicl  rupa.f /io  nr  sJb  <  pnTxnun^coalelcenttf  e;c 
orriuf  ncTf ilf  Tf  mMutl  tV|ponficecinert4*cl.co 
„Xpi>»  rtiimpdicituftr^jnxinciAni^uraprr^tplo);  „ 


Seroe«\cc«tnA 

Jtff«  ccuct&t  8f  pjfcucofuof 

W  /cJuoCipKcctlC  CuKc  ic^ 
ucr^cccr£|viu^  •  j£jxr|cef 


c? 


N«  tt.  Codex  bibl.  Sancti  Marci  Vcnei.  cod.  508. 

0__    5€Kcr>Q  Scvoiaocmuep^ 
\cto€o;MrVo  Uudef 
I  l§tv  CjLtvW.  Jufco^,  uxfuv 
/fefbccclebr^m.  cy  uo-f  dv 
uvn«v  «\u}cu,v«vofce  cm*- 


N*  11.  Codex  bibl.  Vallicell.  n«  115,  pag.  67. 

Jtioc^uif  ■jciiolivf  ocopctrtt&Xsc-l  SemoUuu 
L  Uttx)^ut0^pliaY^icmi.tiaa£f«>U>u,W.<9p'l- 

Oco&--c>£WjocA^c^Vifcou^ 
[calttfcr^numufko^vSttQxail/KonotVffcx. 


Vtt 


N»  7  Idem  codei  bibl.  Sancti  Marci  VeneU 
u°  153. 

c  \  l  » 

beRSciooAxvcm  6pl' 

,os  /c/cjtuJtage^me  cnes  frs  Kttu . 
aeberauromtuenertYnoneiulcifoe. 
'ruc  lanfjwre  ttUltl et*  U  DUVuV 
teportf  fa/achni .  q&.  nUMtto 


N»  12.  Codex  bibl.  Vallicell.  n<  A  7,  pag.  47. 

Ja?e  SSr~ 

oSoecvj  nvccpcitru  £f^itlsccmcctote' 
J^ — -~  Ecjimu/  (no  pu£c»f 
■^untnme  cuucry  ntbucVfiic» 
biumtco?  Itnmtu  £f«S>.  hi  lujcttw 
ftnarpuc^r^ttt.bcT/Htl^ttiX  tlbc 


N"  8.  Codex  bjbl.  Vatieanae,  oliin  Clirisiinx  Sue- 
coruin  regfna  n°  1025,  pag.  13-2. 

«Sennc  oeivn.  YMJMJU  epl 

Cln  n;vf !  0f&  rtnefif. 
V<r>  tnToro  munJo  unut 
neu.fjlofmz.rix  tnm  <\ve  i  fei 
bilcrcoroHAAnttecraX-tvlcepTrt 
«reratn  pucto.u/Vu\«-\m  t1tlttV«\Cul<% 


-^     N»  15.  Codcxbibl..  Vallicell.  n»  11»,  pag,  Iflfc 

oflcgSrr-wStr  nUOCVttU 


jbiltcmt.^Stn.omi 
^t  ueni-^r^onc}  fft£tP6f« 

np  «.■  ioti3]of<9\vuttt£j  u  liuWa£* 

po^VayitiUj4^ 


si; 


8PEC1MEN  CODICUM  MSS. 
N°  9.  Codex  venerabilis    monast.  Sanotse  Cnicis  iu  Jer. 

^>{cl  aeUatvfiW  \(hiifp*tr~i<\nri'\.'l-  ciuufho 
\cheTeftaceleljrarn  laujifaDctt cuf  £  all  ciiucL 

Atcercjfii \t  e.\t •ng.deuirtiitu  ex  crrarllerivio  \nh'tejc 

boncnJa/ic  fe.oopcnb;conp bcWiacv 
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N"  I  *.  Codcx  bibl.  Vallicell.  n°  xi,  pag.  203. 

jemiO     DetAtimtXYinilfpt        N°  18.  Codex  vcn.  monast.  Sancue  Crttcis 
K        X  in  Jer.  n'9,  p.  51. 

jUJiC-C^      f  J£RmoBimAXirmePld6Ti<T»o»\£ 

\\I/^^\V\       E  R  A^^  Vj^\^TCoMtecTToLiN  Gu&Kucr»  • 

d  JinoTtro  ibuxpo  bocq<j(    ^y^c^  Jn7c«  p/*Ue<\tns 

lectUC?  cutc ptlVCo pc  cer\\       l/dauvcsrcuiomri,omincra.cl 

r^nrdec^U  frT  ^^— 11^""* 


N°  15.  Codex  bibl.  Vallicell.  n"  6.  pag.  57. 

)  S  CDcu;\m\ep\. 

^W&umc.fr^kun. 
qucd  a.\t  fcS  10 
)<\nnes  taphfta 

AubfalvtAroxc 
ouetifrvUumopoitetctticere 
me&ut  TtuniUf 


N°19.  Cndexven.  mona^t.  S.inclae  Crucis  in  Jer. 
n°  99,  pag.  101. 

De  tuiuultu  tailt  co  . 

ov^tforfcvffeuaifrfa^nimuttufuAWer 
N  ^wcui-fiaxufpt^lioif  foaaLuiiuvmuffcvWii 

5rcurririteborilifiawi--^ecno"tur^t,1or 
iaffc  blufmoueawtSeclkeccaufa-efc . 


N*  1(5.  Codex  bibl.  Vaticance   n°  19, 
pag.  125. 


yN3ESvpSEKmcBEa.Uc»«3Cl>' 
oDi£RmcoyStf  rUXcot  EPlSCCpl 
f&crarrvui  irS  Wj-fiCCrecSuLfttS 
fe^^cre<ltnOrTbAratiocrV/aUauV  iSu 
tn<cne"utrcuiu  paamraf  ruttvamuay.; 


N°  20.  Codcx  anipliss.  capituli  Yeronensis  n*  451. 

-"  OmYkmBoaini  epi 
(Vantoru  nuraXnlm  coopa. 
oriit<W  Ac  jcpf.  mteile 
tfer^poflfum  ex  Via»x  euan 
Itf  c\  lecfctone 
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N"  17.  Codex  ven.  monast.  Sancti  ColuinbaniUobiensis. 

cfveuyk  uel  qutb;Uuclt\jucfiunc  diemnafAfdommvpredi 
rmf>rT0ignoro.Tntant«v  cnvmfe/a-Uita^Ab  tn^ntTir^ndum 
dm  burnAUiv lot/uel^uon  fvrffic±  Uavx (\ ftmc  naJci?bjttur^cpj 
ATvcftorum  uoce  Luctativf  e/que  nunc  bunicvnaJ  oAxd^n  duf' 

N°  21.  Co(U'*  cm.  caid.  ,lc  Zelada,  pag.  40. 


N*  21.  Codei  ven.  monnst. 
Subliacensis. 


ScviuoSci  ro^xxxxu.  ef>V 

eSER,nODlGTiKGllW 

bxbu\m\xfdni{U,u-cvXons.b((j       VliCto^quvbem^p^aj^ 
odie^xuatdcuoUoUASUe    VL^frelW^u.e-ner&svo*  rec«T 
tverauvurfcim^rtysft^         \&o  eu,be*.umv$sbM> 
ph  wvvpvffioue:  xxa^  jag  ^uuwusVSbvc  xwiv 

Us  Konor<\lur. 


Ku  22.  CoJex  ampliss.  capiluli  Vcroneu.  n"  75. 

NJMkTdyiuo  Be&ttffvm.veyprw.. 

nrfrf  kmi  uranufv  r\obvf  cum 
/>cpi  exult^v  eccl*.  cuv<\  vuome 
cpoid  tunv  S<  celiitLf  eru.({Tcioue 

N*  23.  Codex  vcn.  monast.  Sanclx  Crucis  in  Jer.  n'  12. 

m  naf  AVtobams  baptc. 
ifc^ufmobtimm 

Dlmxepi, 


lempmt&tc'* 
nobxsdme 
foiumm&r 

hramfratrf 

kmunte  pjrifrms  occa 
fusafufcepaabeisjp  x 
Tio  mme  paffioxonfec& 
mt. 


N»  25.  Codex  bibl.  Valiianx  u*  587,  pag.  4ui. 


-SeT\nv>  CaA»  TAKtuavfpinVi  St 

^hiiViodielecY».  «ft  d^tA1«n\f.> 
tre^.c\xff.pt\«Tiut«vlj»J»«AL  t\p».ibscicii 
(Tnra^ic.Ws.non.mu<j3*.vneTvcokittA?i\n 
.rtyiWio  "&laru  Sivs . 

|  N*  2(5.  Codcx  ecci.Veliiernx. 

Jtcrnfermo 
fctmvciuiwpi  UcJp* 

ybvtoCCcLsbtou 
rarro  ccteoaMvUivJ\<A. 
t^uuUlurrwrrtTirs  uilu 
itt+\Lie]  1uc  in  vunitr*. 
b  \ts  po  pu\flffoUu;> 
Itbjlijn  5  ien  ferufrf 
rnoT.\em.,  iifc  rvoTifa 
li  moAvfue  bs.rtfl  ei 
tvpoffe~ce"rux\r,. 

Nl  17.  Codex  bibl.  Lovantonsis, 

\[      Cu»epi.iV<iM  ».i  iauW»n* 

:l  tio.  ous.  &  it  i  t^flj  ^*^> 
.  u  i  «ii^iOLVdCa  mufc    »fKi)  nit»>^  "- 
l.l.i  ..c^j  r  b.\  i%u|Y  S     ^.  iViwJ  \. 
huccs  C19  >'t  pncipci  Oi'\i  |l 
i.in  >u-s  •a.taatwlic  u<\S  V>ct\  >■,  • 
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SAMGTI  fflAXIHII 

LPISCOPI  TAURINENSIS 

HOMILI^ 

IN  QUATUOP.  CI-ASSES  DISTRIBUTA. 


CLrfSSIS  PRIM^. 

IIOMILIJE    HIEMALES    DE    TEMPORE. 


1  HOMILIA   I. 

Anlc  Nutule  Domini 
ADMONTTIO. 


Si  codices  antiquitate  illustrinmqiie  scripinrum  commendatione  spectabiles  recenseantur,  in  quibus  lucc 
liomilia  S.  Maximi  nomen  praefert,  nulla  qnidem  certe  habebitur  aliorum  quorumdam  ralio  ,  in  quibus  ac- 
cepla  S.  Ambrosio  tribuiiur,  quique  perpauci  snnt,  seriusqoe  exarati.  Aiqueeorum,  in  quibiis  esl  ea  Maxi- 

ascripta,  duos  primum  Subalpinos  commendabimus,  unum  majoris  Ecclesise  Taurinensis,  alterum  abba- 

ti;e  nlini  S.  Dalmalii  Pedonensis ;  Vaticanos  item  duos,  quorimi  prior  in  serie  est,  n.  435,  p.  58,  alter  Re"i- 
naebibl.  n.  125,  p.  41;  tum  Augienses  perinde  duos,  et  Vallicellanuin  2;  duos  insuper  Belgicos',  Martinen- 
sem  et  Camberonensem,  post  Modoeliensera  signalum  E  5,  Novariensem  27 ,  Romanum  99 ,  S.  Crucis  in 
Jer.,  Ratisponensem  S.  Emmerami  ,  Florentinum  tandem  ci.mx  bibl.  olim  aedilium  ecclesia:  metropoiitanae. 
Nec  secus  est  in  collectionibus  homil.  Alcuini  Venet.  an.  1571,  p.  10;  Combefisii  Biblioth.  PP.  edit.  item 
Venet.  an.  1749,  tom.  I,  p.  5  ;  Gymnici  edit.  Colon.  an.  1555,  p.  7;  Galesiuii  edit.  Roman.  an.  1504,  p. 
<S7;  Tbcopbili  Raynaudi  in  Heptad.  Prses.  edit.  Lugdun.  an.  1(;35,  p.  195;  monachi  Benedictini  con"r.'  s! 
Mauri  homil.  eanidem  exstare  aiunt  apud  Maxiimun  in  Bibl.  PP.  :  ita  in  indice  sermonuni  prsetermissoruni 
edit.  Paris.  S.  Ambros.  an.  1090.  Jam  vero  codicum  mss.,  in  qtiibuseaS.  Ambrosio  ascribitur  nullos  me  tiu- 
quain  vidisse  memini,  prxter  Florenlinos  duos,  quorum  est  aller  bibl.  Medlc.  Lament.  n.  x,  Plut.  xiv  aller 
iv,  Plut.  xxxiii  bibl.  olim  S.  Crucis  Minor.  Convent. ,  modo  Laurentianae.  Verum  quam  falso,  diclio  Ambro- 
sii  plane  demonstrat ,  qua  niliil  est  a  slylo  auclnris  hujus  ipsius  homiliae  discrepantius.  De  auctore  homUix 
satis  dietum  putamus ;  nunc  de  varietate  inscriptionis  ah  amanuensibus  posteriorum  temporum  appositae  ali- 
qua  sunt  attingenda.  Et  quidem  codex  aedil.  ccr.lesiac  metr.  Florent.  titulum  hahet :  ln  viqitia  Natulis  Domini : 
apud  Gymnicum  et  Galesinium  est  In  vigiliis  Natalis  Domini.  Sed  editores  Romani  oper.  S.  Ambros.  in  se- 
tunda  dominica  Advenlus  habitam  eam  fuisse  feruiil  ,  ut  ex  edit.  Sixtina  an.  1590.  Ahhis  dilTerl  Cod.  10. 
Florent.,  cujus  supra  meminimus,  in  quo  inscribilur  :  De  devota  prwparatione  facienda  ad  celebrandam  Do- 
mini  nostri  Jesu  Clirisli  Nativitatem.  Nos  nullam  ex  his  epigraphis  adoptamus,  sed  titulum  unte  Natale  Domiui 
sumimus,  quemadmodum  exslat  in  cod.  Taurinensi ;  cum  ex  contexlu  nec  in  die  Dominicae  Nalivitatis  nec 
pridie  in  vigilia  homiliam  recilari  potuisse  eruatur.  Ideo  ante  comptitrcs  dies ,  ait  S.  Maximus,  castificemut 
corda  nostra,  mundemus  conscientiam,  jmrificemus  spiriium.  ttl  cujusnativitas  per  immitcitltttam  Virqinem  con- 
tlitit,  ejits  natalis  per  iiiimaciilttlos  servitlos  procitrelur.  Mos  quarumdam  saltem  Ecclesiarum  erat,  ut  lonsiori 
•  tempore,  quam  modo  festum  Natalis  Domini  precibus,  sanctiorihusque  operibus  praevenirent.  Sed  illud  teni- 
pus  ;clale  Maximi  Adventus  nomine  non  indicabalur;  de  qua  re  consnlendi  sunt  Mahillonius  tom.  IMusei 
Iialici.  p.  8  edit.  Paris.  1724,  et  monachi  Benedictini  congr.  S.  Mauii  n  app.  ad  S.  Amhr  onn  tom  IV  n 
4S8  edit.  Venei.  1751.  "  '      '  '' 

AiiGOMENTUM.— S.  Maximus  Chrislifideles  admonet  ut,  A  que  illumlactum  futurum  quanto  ipsi  fuerint  in  ejus 
a  peccatoruni  sordibits  detersi  atque  imtuti  virtu.i-  ,,  so|emnitate  tievotj  .  „,  ;a  im]lerat01.  tanquam 
bus,  nulah  Domini  occurrant,per  quem  optalissuna       ,  *  '  ^™" 

salus  affutsit  mundo.  Domo  conla  no"  couspi  it ,  alTeclum  eorum  erga  se 

Lactitia  quanta  sit ,  quanlusque  concursus  ,   cum  Probet  vcl   habitum  contuendo  :  ita  (it ,  ut  splendi- 

iinpei atoris  mundi  istius  natalis  celebrandns  est,  bene  ,lills  se  accurel .  quisquis  regem  fldelius  diligit.  De- 

nostis,  quemadmodum  duces  ejus  et  principes  om-  "u!e  °>uia  in  die  natalis  sui  sciunt  eum  largum  futu- 

nes,  etiam  «  mililantes  accurali  sericis  vestibus,  ac-  rum'  ac  donalurum  plurima  '  vel  miuistris  suis,  vel 

cincti  operosis  cingulis,  auro  fulgente  pretiosis ,  am-  nis'  °.ui  in  ,lomo  eJ"s  abjecti  putantur,  et  viles,  tanta 

liiant  solito   nitidius  in  conspectu  regis  incedere.  mius  ihesauros  ejus  replere  divitiarum  varietate  fe- 

Credunt  enira  majus  esse  imperatoris  gaudium,  si  siuiant;  ut  in  quantum  °  praerogativa  voluerit ,  in 

viderit  majorem  suae  apparitionis  ornatum,  taiito-  tantum  praerogatio  copiosa  3  non 4esit,  et  ante  vo- 

"  Cod.  Novarien.  27,  p.  172,  eliam  mililcs.  c  Cod.  Vatic.  455,  plurima  minislris  sitis. 

'•  Cod.  99.  S.  Crucis  in  Jerusalcm ,  el  Vat.  435,  in  d  Codex  x,  Plut.  xiv  bibl.  Laurenl.  ita  habet  :  n< 

ejns  feslititale.  quuntum  prorotjure  volitctit,  in  lanlum  prorogatio  ca- 
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IuMh  dooandi  deflcial,  qnun  lubtianlia  largiondl. 

II  «c  aiilein  iileii  BoUiciM  faciunt  ,  quia  majorrlil  iibl 

ramuMraiiooera  pra  hac  lollicitudine  sperant  tutn- 
lain.  Si  ergo,  fratra»,  Baecull  i>iius  bominei  propter 
pncsentia  honoris  gtoriam  larreni  regis  s»i  natalis 
diem  tantn  *  ipparitione  suscipinnt  :  h  quanta  nos 
accuratione  sternl  rcgis  noslriJesu  Cbristi  natalero 
susdpera  debemus ,  qni  pro  devolione  nostn  non 
noliis  lemporalem  largietur  gloriam,  scd  uteraum  ; 
ncc  lerrani  honoris  adminislratlonem  dabit,  qum  sue- 
cessora  Dnitnr,  sed  aelestis  imperii  dignitalem,  qiue 
iion  lialict  e  Bttccessoram?  QnaUs  antem  d  remnne- 
ralio  nostra  sit  rulnra,  dicit  propheta  :  Qasa  ocufaw 
iioii  vidil,  nec  anris  aitdiiit,  nec  in  cor  Iwminis  nscen- 
tlii,  qmv  preparavit  Deui  diligentibut  se  ( lsni.  lxiv, 
et  I  V.or.  ii  ).  Quilitis  iiidiuneiUis  nos  cxoinari  op  >r- 
tet.  Quoil  autem  diximus  nos,  lioe  cst  animas  no- 
itras,  tjiiia  rax  noster  Christus  non  lam  nitoram  ve- 
Rliiiin,  quani  aniniaruni  requirit  aflectum,  nec  inspi- 
cit  ornamenta  corpornm  ,  sed  considerat  ■  corda 
niciiioruiii ;  nec  fragilis  cinguU  pracingentis  lumbos 
operosiiatem  miratnr,  sed  fortis  easlimoniai  restrin- 
genlis  Ubidinem  ad  pudicitiam  plus  miratur.  Amliia- 
inus  ergo  inveniri  ante  ipsnm  probati  lide ,  '  compti 
inisericordia  ,  moribus  6  aceurali  :  el  qui  fidelius 
Christom  diligit,  nitidius  se  inandatoruin  ejus  obser- 
vatione  componat ,  ut  b  vere  nos  in  se  credere  \  i- 
deat,  cuni  ila  in  cjus  solemnilate  fulgemus  ,  et  co 
inagis  Ixtus  sit  quo  nos  perspexerit  puriorcs.  Alque 
ideo  ante  eoniplures  dics  '  caslilicenuis  eorda  no- 
stra,  nnnidemus  conseientiain,  purilicemus  spiritum, 
ac  nilidi ,  ct  sine  macula  immaculati  i  suscipiamus 
ndvenlum  :  ut  cujus  nativitas  per  immaculatam  vir- 
ginem  constilit,  ejus  natalis  per  immaculatos  servos 
procurelur.  Quisqnis  enun  k  in  illa  die  sordidus  4 
fucrit,  acpollutus,  natalem  Christi,  voluniqiie  non  cu- 
-ral.  bilcrsil  lieel  doininiex  feslivitali  corpore,  mente 
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»  tamen longlus i  Balvatora  separalnr.  Neosoeietatem 
babere  polerunt  immundus  ei  lanetus,  ivanre  et  mi- 
soricors  ,  coifuplus  el  virgo  ,  nisi  quod  magii  inge- 
rendo  se  indignus  oflensionem  contnnit,  cum  mini- 
me  sc  cognoscit.  '  Dumeuimvult  orflciesnsesse, 

injiiriosus  cvistil  :  sicut  ille  in  Kvangclio  qui,  in  603- 

iii  sam  toiimi  invitalus,  ad  nuptias  venire  ansna  esi 
vestem  non  babens  nnptiale  u  (Matth.  xxn,  12;  Lue. 
xiv  ) ;  el  ciim  alios  uiteret  juslitia,  alius  lucerel  Ode, 
alius  castitatefulgerct,  iilesolus  conscieniiatfe&dilaie 
pollutus,  cunclis  ipleudentibus  deformi  horron  sor- 
debat  :  el  qnando  plns  simul  discnnibenlinm  beato- 
rura  candebat  sanctilas  tantn  magis  peceatoram  il- 
lius  apparebat  improbitas,  qui  potuerat  minns  displi- 
cuisse   lorsilan  ,   si  in  consoitiuni  jusloriim  iiiiniine 

II  se  dedissel.  1'iopterea  ergo  sublalus  ,n  manihus  el 
pedibus,  in  lenebras  exterioras  expcllitur,  non  so- 
luin  quod  peccator  erat,  sc.l  quia  cnm  peccalnr  essct, 
sanclilatis  sibi  ineriluin  vindicabat.  Igilur  ,  fralrcs. 
Buscepturi  natalem  "  Domini ,  al>  ninni  nos  dcliclo- 
nuii  6ece  purgcinus  ,  rei>leainus  lliesaui-os  ejus  di- 
versorum  inunciuni  donis,  ul  in  die  sancta  °  sit,  un- 
dc  peragrini  accipiant ,  reflcianlurvidus,  panperes 
vesliantur.  N.im  quale  erit,  si  in  una  cadennpie  domo 
inlcr  servulos  uniusdomiui  altcr  exsultct  in  liolose- 
rieis ,  aller  consuniclur  in  pannis ;  alius  aesluet 
cilio,  alius  famein  frigusque  suslincal  ;  ille  eruclel 
heslernam  indigestionis  crapidam  ,  bi  •  hesternam 
jejunii  ine.liain  non  resolval?  Aut  quis  cril  no- 
slr.e  oralionis  eflectus  p  ?  Petimus  ul   libereinur   al> 

C  inimico,  qui  non  suniiis  liberales  in  fralrcs.  Siinus 
<t  imilatores  Domini r  nostri.  Si  enim  ille  pauperes 
ia  cxelesti 9  gratia  voluit  nobis  csse  ooosorles ,  eur 
nobis  non  sint  iu  snbslantia  terrena  eoasortes?  Nec 
extranei  '  sunt  alimoniis,  qui  5  Iratres  sunt  sacra- 
menlis,  nisi  quod  reciiiis  apud  Dciiin  per  ipsos  agi- 
inus  causam   iioslrain  ,  ul  noslris  u  eos  alainus  siim 


uiosa  iioii  dcsit.  In  coJ.  aulcin  clxxiv  hibl.ii-dil.KccI. 
M.  Ptoreut.,  p.  91,  a  lergo,  ila  legitur  :  Vt  in  mum- 
tmn  piivrmjare  colnerit,  in  Iniitiim  prcerogalia  copiota 
iion  desit ,  <•/  ante  volunta»  donandi  deficiat ,  ipmm 
subtianlia  Utrgiendi.  Codex  vero  S.  Crucis  io  Jcr. 
haliet :  Qnuntiim  prorogare  voluerit;  in  lantum  praro- 
ijntio  eopiosa  non  desii,  et  ante  totuntat  donandi  </<•- 
/iiiu/,  etc.  Postremo  co  iices  Vat.  133,  155,  ct  Hodoe- 
lica.  153:  In  quantum  proroguri  rolueril,  in  tantiim 
prorogatio  copiosa  non  desit. 

"  Cod.  Val.  lleg.  l'l.i,  tiaitn  apparilioiie  snseipiiinl 
qua ,  elC. 

u  Cod.  S.  Cruoii  in  Jerusalem  ,  tpui  nos  accura- 
lione. 

c  Cod.  V..t.  i3.'i,  nrMMorw. 

'  Cod.  S.  Ciulis  iu  Jcr.,  Quatil  antem  nosira  re- 
miiuerai in,  clc. 

«•  Cod.  Camheron.,  meriia  cordium. 

1  Cod.  Vat.  Reg.  Is5,  contenti  mlserieordia. 

"  Cod.  scdil.  Kcclos.  Klorent.,  morioiM  adornati. 

B  Cod.  Val.  Reg.  115,  omitlil  \iere. 

1  Coil.  Val,  '•  >  i .  Muudemut  corpora.  conseientiam 
purificemut,  ei  iptendidi,  et  line  mucuta  immaculali 
Doniini  tutcipiamui  adveutum.  Ilom  coJex  mdil.  f . 
i  lor.  :  Alaue  ideo,  dileclitiimi,  ui  ipiWliuiJiaM  indu- 
mentk  ontmai nofirat arnMUU  .  ci  »i  m  uiMivwiiMra 
uociis   vigitiii  perrigilei  '•»•>.■  potiiuuu,   mundemui 


conscientias,  ete. 

)  ldcm  Co.l.  S.  Crucis  in  Jer.,  immnctiian'  Do- 
minf. 

k  Idein,  Qnisqnis  enim  in  prasenti  (esliritale  sordi- 
tlns  jiierit.  ac  potlutits,  elc. 

1  lilcin  Cod.,  Chh  minimc  recotjnoscitnr ;  et  ditm 
aniino  ittll  officiotm  esse. 

™  Cod.  Sa-.cl.c  Crucis  in  Jcrusalcin,  el  Marlinci ., 
propierea  ertjo  sitblaltis,   lujalis  mnnilHts,  elc.  I 
valican.,  propleraa  ergo  tublatus  ,  utauibut  et  pttbb  t 
ligatii. 

"Codcx   Floren.  S.   Cruris    niinor.    convcnl     i\, 
D  PluU  53,  in  Laurealiana  uure  conaruil  lextui  Gale- 
Blniano  :  Sa*f*pmri  natalem  dicm  Dvinini. 

0  Codex  /Gdil.  eccl.  Plor.,tti  ia  </ic s.iucta, qttcjam 
tuperiinminet,  sit.  itnde,  etC. 

r  Co.l.  Val.  155,  ml  qitis  eiit  nostnv  orationis  c/ - 
(cclits.  cnm  peinniis  libeiiin  ab  inimico .' 

1  1,1. 'iii  Cn  I.  I  lil.  ccil.  Flor.,  Simus  ilniiue,  />«- 
Iivj,  iiuitatores  Domini  noslri.  Si  iUe  uauftm  iu  ca- 
testi  gloria  toiuil  nobisessi  contortoi,  etc. 

1  Coil.  Uartlnen.  omitlit  aottri. 
'  Idcin  Coil.  halict  gtoria  pro  ftuti»  no*tru. 
<  Cod.  S.  Crut-is  in  Jorusalem  el  ^at.   Reg.  1 1  . 
ii.y  MlraMl  miii  aJimoitM*,  ete. 
"  l  i  cod.  M.iitincn.  deesl  wi 
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ptibus,  qui  illi  "  gratiam  agant.  >>  Quidquid  auiem  \  Ecclesia   Dominus  deprccclar;  ct  quod  illc  fortassis 


pauper  Dominn  benedicit,  illi  proficil ,  quo  faciente 
«  DominO  benedicit.  Et  sicut  scriplum  cst  de  illo  : 
Vsb  illi  lioiuini,  per  quein  nomen  Domini  blasphema- 
lur ;  ita  et  d  de  illo  scribitur  :  Pax  lu.ic  bonii- 
1  ni  ,  per  quein  nonien  Domini  benedicitur  Sal- 
vatoris.  Q  Quale  cst  aiitciu  nieritum  largienlis  , 
ut  solus  qiiis  operetur  in  doino  e,  ct r  pcr  mullos  iu 


pelere  dc  Dirinilalc  uon  audeat ,  plurimorum  inter- 
pellanliuin  oraliouibus,  ciiain  quoil  non  sperabat  ac- 

c.ipiat?  Qr.nd  b  ad  adjiitoriuin  nnslriim  coimneino- 
rans  beatus  Apostolus  ait  :  li  per  mitltos  gratiarum 
ticiio  referatur  pro  nobis  (II  Cor.  i).  Et  ileruin  :  ■  Vi 

fittl  oblatio  itosiru  ttccep  u  sunctiftcala  in  Spiritu  san- 
cto  (Uom.  xv). 


HOMILIA  II. 

In  advenlu  Dominico,  et  de  eo  quod  seriptimi  est  Lnc.  xvn  :  <  Sieut  futgur  coruscans  de  etrlo,  ilu  erit  ndveniits 
Kilii  liomtiiis;  »  e!  de  ilimbusin  lectouno,  Mutlli.  xxiv. 
ADMONITIO. 
In  varietate  mnlta  codicum  mss.  versainitr,  quod  ad  aiirtorem,  titulum  ct  initium  hujus  bomilise  spectal. 
Flor.  Codd.  prolocto  ietx  Plut.  xiv  bibl.  Medic.  Laurentiame  S.  Ambrosii  nomine  exornant  queinadmodum 
etiain  veieies  onuies  ejiisdcin  Palris  editores.  Ai  in  S.  Maxiimiin  longe  plures  poliorisque  auctoritatis  con- 
veniuni.  Primum  vetustissimum  codicem  Helveticum  Sangaltensem  recensebimus,  deinde  Romanum  99  S. 
Grucis  in  Jer.,  Ratispouen.  S.  Emmerami  bomil.  1,  pag.  3,  Lambacen.  1  ,  pag.  I,  Vat.  num.  1207,  Vat. 
1'alat.  127(i,  Valliccll.  i  ct  Modoelien.  sig.  E  m.  llis  coniormes  siiut  ex  ediloribus  Gymnicus  homil.  I,  p.  1  : 
Galesinius  lioni.  1,  pag.  55;  Theopbylus  Raynaudus,  pag.  1!I5.  Demonstrato  homiliae  hujns  auctore,  de  titulo 
agambrevi.  Et  ut  a  cod.  Sangallensi  exordiamur,  huuc  titulum  prceferl  :  Incipit  exliorlatio  ad  plebem,  et  de 
eo  qitod  scriptum  c.1  in  Evangelio  :  Sicitl  fultptr  desub  ctelo,  ita  erit  udveniiis  fttii  Itominis ;  et  tle  duobus  in 
lecto  uno.  Euiuilrin  habent  aiitiqire  Ambrosii  edilinnes ;  sed  patres  lienediclini  congr.  S.  Mauri  in  inilice  siipra 
incinoiato  ferunt  esse  apud  Maxiniiiui  Taurincn.  in  bibl.  PP.  bomil.  1,  cum  litulo  :  In  adeentu  Domini,  de 
eo  quod scriptum  esl,  etc.  Idem  exstat  in  cod.  Rati^ponensi  S.  Emmerami.  Codex  autem  Lambacensis  di- 
verstim  cxliiliet,  nenipc  liunc  :  Sermo  I,  beali  Maximi  episcopi  tempore  advenlus.  Nos  liliilum  siipcriorciu 
a  PP.  Mauiinis  designalum,  et  Codicis  Ratisponensis  prxtuliiuus,  ui  cxteris  Maximi  editoribus  confornics 
siuius.  Eosdem  iu  honiilia!  initio  sequimur,  diversaque  aliquorum  exordia  in  undecima  annotaiione  collo- 
cainus. 

B  nebras  bumano  generi  smc  pravitalis  inftinde'.,  nt 
lucem  veritatis  ncaio  pene  respiciat,  ct  caligiie  7 
propria  opericns  inentes  boniinum,  cxcitatem  quaui- 
dam  spiritualibus  oculis  exhibebit.  Nec  mirnm  si 
diabolus  emittat  iniquitatis  lenebras,  cuin  ipse  no\ 
sit  omniiim  peccatorum.  Ad  htijus  igilur  letrani  cali- 
gincui  depcllendam  velot  fulgur  quoddam  Christus 
adveniel.  Etsicul  lucescenlc  die  nnx  subverlitur,  ila 
coruseante  Salvatnre  Anlichrislus  clTugatur;  nec  ul- 
terius  potciit  disscminare  iniquitatis  su;e  tencbras, 
ciim  liiinen  veritalis  efiulseiil.  Quod  atilcn;  ait  :  Ilta 
uoele  erunt  duo  in  leeto  itno,  umts  assumetur,  et  unus 


Aitr.iiMOTUM. — Ciim  egerit  S.  Maximusin  prare- 
tleitti  homilia  tte  primo  Christi  tidveittit  in  terram,  et 
de  eximio  iiniini  apparatu  tjtto  est  exeipiendtis, 
qiiwduin  explunul  Kvnntpiii  loca ,  qutc  seeituditin 
Salvutoris  udtentnm  prtemonstrant. 

Movct  fortassc  vos,  fratres,  '  cur  Dnniiniis  adven- 
tttiti  sutiin  indicans  noclis  se  teinpoie  osteiulerit  ad- 
veiiluruui,  cuiii  ulique  cjus  adventus  inagna  ciim 
clarilale  diei,  i  magnocum  nitore,  ct  limore  suscipi 
dcbeat  a  cunctis.  Frequeutcr  namque  attdivinius  sa- 
cris  Litteris  prxdicatum,  priusquam  Dominus  Chri- 
slus  adveniat,  Anticbrislum  regnalurum,  qui  iia  te- 

•  Idem  rod.  S.  Crttcis  in  Jerus.,  gratius. 

t  Cod  iEilil.  Eci i.  Eloi'.,el  S.  Crucis  in  Jerusalem, 
Quisquis  aulem  patiper. 

c  Cod.  S.  Crucis,  qno  faciente  Dominus  benedi- 
cilur. 

A  Idem  codcx,  de  islo  scriptum  est. 

e  Codex  gedil.  cccl.  Flor.,  ut  solus  quis  operetur  in  < 
domo  Dei. 

f  Cod.  S.  Crucis  et  Martincn.,  et  per  multos  Ec- 
ctesitv  DominitS  tteprceetiir.  Cod.  Vat.  Reg.  125,  et 
per  multus  Ectiesitts  Domiiium  deprecetur. 

6  Idem  S.  Crucis  in  Jer.,  quod  udjiitorium  nostrnm 
commeinorcns  beatus,  etc. 

fc  Cod.  acdil.  eccl.  Flor.,  ut  fint  cequalilas,  qitia  qni 
mitliiim  liubel,  non  abundabit  ei.  Kl  retiqua. 

■  Codd.  S.  Emnierami,  Lambacensis  ct  Modoetien- 
sis  homiliac  hoc  inilium  praemittunt:  Igitar  quoniam 
post  tempus  spiritualibiis  epulis  reficere  nos  debemns  : 
videttmus  quid  evangclieit  tectio  piosequaliir.  Ait  enim 
Dominus,  sicut  nuper  audivimus,  de  adventus  stti  tcm- 
pore  :  Sicut  fulgur  coruscans  desub  coelo,  ita  ei  it  ad- 
vcntus  Filii  honiiiiis.  Kt  addit  in  consequentibus  :  In 
illa  nocte  erunt  duo  itt  lcclo  uno,  unus  assumetur,  el 
utius  relinquelur  :  tlu;c  molentes  in  pistrino,  una  as- 
suraetur,  et  uua  relinquctur.  Movet  foriassc  vos,  [ra- 
tres,  etc. 

Codices  Sangallensis,  et  S.  Crucis  in  Jer.  sequenli 
praefalioni  homiliam  annectunt  : 

Vuiteoriim  admodum   dierum    oceitpulionc  deleutiis 


ccelui  vestro  videor  defuisse,el  allerius  Ecclesiw  neccs- 
sitatibus  evocatus,   minime  vobis  studium  dependisse 

|al.  studiitm  solitnm  impendisse];  scd  quamvis  vobis 
itbfuerim  corpore,  tamen  a  robis  uinore  non  defui ;  el 
peregrinatus  fal.  unitate  tamen  u  vestris  animis  non  fui 
peregriuutns]  licel  coiiveisalione  memlrorum,  tiimen 
veslri  spirilus  non  fui  peregrinus,  nisi  quod  intra  me 
desideiio  vos  tenebam.  ulquos  aspectus  milii  subtrulie- 
rel,  dilcctio  prusenluret ,  vel  quos  obtutibus  non  vitlc- 
bam,  corde  complecterer.  Krum  enim  solliciliis  in  diee 
singtilos,  quemadmoditm  feslinanter  quotidie  ad  ecclc- 
siam  vcnirelis,  et  quanquam  essem  de  vestru  devoiione 
securus,  trepidabam  lamen,  quia  lioc  ipsm,  quod  in 
vobis  noveram,non  videbam.  Ilicenim  a/fectits  pateruce 
]>ieiittis  est,  v.t  de  nbseutibus  liberis  non  tim  certa  s;  e 
gaudeat  qiiam  satlicita  cogilatione  desperel ,  et  simut 
tic  viderc  desicrit,  umare  plus  noveril  :  ac  per  lioc  in- 
leltigimits,  quod  amor  inler  prcesentes  grutits  sit,  intcr 
absenles  moleslits.  Eram  ergo  de  vobis  unxiiis,  mteslus. 
et  trepidus,  ne  quis  me  absente  per  ncgligcntiam  cr.de- 
ret,  ne  qnis  diaboli  insidiis  laberetur.  Memineritm 
eniin  Utporiini  rubiem  ubsentibiis  plus  prtvralere  pasto- 
ribus.  Sed  Doniinu  grutias,  tjitod  el  vos  illa'sos  cuslo- 
divit,  cl  parviltitem  ineum  revocuvit  incotumcm.  Igilur 
quoniam  post  lempus  spiritualibus  eptilis  reficere  nos 
D  debemus,  videumus  quid  evungelica  lectio  proscqttu- 
titr,  etc. 

i   Cod.  Palat.  Valic.  legit.   magna  cum  claritutc 
Dei. 


■i-i: 


S.  MAX.1MI  T.U  ltl.M.NSIS 
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rehnquetur  [Lae.  rvii;  Mutih.  ixiv),  > bic  janiresur-  A  Ual  easlus,  buniilis  et  modestus  :  do  quo  '  strato 


reclionia  n>eriluin  demonstratur,  quod  pro  qualilate 
vivendi  sit  gratia  resurgeudl,  ae  lantam  in  singulis 
qulbuaque  reaurrectionii  esae  dlslauliam,  ut  duobus 
eliain  pariter  dormienlibus,  el  una  se  le  quiescenti- 
loi^,  ii|iialis  iinii  possil  asse  asaumptio.  Quamvis 
eniin  codera  consortii  lectulo  teneantur,  pro  meritis 
tainen  alter  eorum  rapietur  ad  coelum,  alter  relin- 
quetur  in  lerris.  Lectusquidem  noster communh) i  t 
uii.r  hujus amplissimum  solum,  in  quo  corpora  no- 
siia  deposita  tulissima  sede  requiescunt.  lu  boc  au- 
i i-iii  leciulo  illi'  mollins  dormil,  quisquis  durius  in 
vita  ae  gesserit.  Possumus  enim  ipsa  membra  noslra 
leclulos  noslros  proprios  nuncupare,  i:i  qnihns  ani- 
mse  uostrai b  in  quodam  slrato  suavissime  demoran- 


spirilualiter  ad  paralyiicum  dicluni  esl  a  Domiuo  : 
Surge  :  tollt  c  leetum  tuum,  el  amtula  (Matth.  n  ; 
Luc.  v).  Nnn  cnini  lain  in  co  a  Imiralionis  aliquid 
erat,  ul  cnnfracti  lectuli  ligneam  cralem  portaret 
paralyticus,  quam  ui  rcsoluli  corporis  membra,  ci 
debililate  confracti ,  velul  animac  suae  neeesaariuin 
lectulum  paralyticus  ipse  gestaret,  et  coram  [>c»iiis 
Judaus  propriis  abirei  pedibus,  i|ui  manibus  allaius 
fuerat  alietiis.  lo  Imc  plane  (sicul  ili\ij  completa  esi 
propbelica  illa  senlentia  :  Versusti  siratum  ejut  in 
infirmitate  ejus ; '  et  versa  vice  portarel  lectnm  in  quo 
fueral  paulo  anle  portatus,  ei  aniina  illius,  quas  prius 
vasculo  corp  >ris  rerebator,  p  istea  corpus  suatn  ipsa 
ulilius  circumfevret.  Potesl   etiam  accipi,  qnod  ait : 


lur;  qoo  I  quiilem  sanctuui  prophelam  sensisse  arbi-  n  Eruut  duo  in  lecto  tnw,  unus  auumetur,  et  unus  retin- 


tror,  cuiii  dicil  :  Vniversum  g  stratum  tjut  versasti 
in  infirmitale  ejvs.(Psal.  zl).  Bealus  euim  est  illc, 
cojus  stratum  Dominus  io  ipsius iuiirnutalc  B  couver- 
tit;  ui  qui  ruerat  paulo  ante  iractmdus,  aduller,  el 
petulans,  et  cunctorum  scelerum  infirraitatibus  ple- 
nus,  assuetuin  corpus  ejus  malo  versans  Dominus, 


quetur,  ChriBtianoram  plebs  et  populus  Judmorum  , 
qoi  velut  uuo  lectulo,  hoc  est  una  mandalorum  lcgu 
tciic.itor,  el  vcloli  siuiili  resiirieclionis  spe-cie  glo- 
riautur.  Tunc  igitur  Chrislianorum  beaios  populus 
assumciur  iu  gloriam,  n  Judseorum  auteiii  conventns 
reliuquelur  i.i  terra. 


IIOMILIA  III. 

Super  eadem  verba  Evangelii. 

ADMOMTIO. 

9  Paiens  hujus  homil  ;e  cuni  superiore nesus,  el colligatio salis ostendit utramque  eoilem  e\  fonie  manasse. 
At  cerliores  nos  quidem  reddunt  mss.  codices,  ul  Sangallensis,  Lambai  ensis,S.  Crucis  in  Jer.  90  et  99,  Val- 
licellaous  ii,  Vaticanus  unus  1267,  pag.  15,  Novarien.  27,  p.  18,  cui  ilem  S.  Haxirai  nomen  jrxli  um  exlii- 
lieoi.  Nec dissidet  Joan.  Gillolius,  qui  Parisiisan.  IS69  recudensS.  Ambrosii  opera,  ei  hanc  bomiliameollo- 
caos  num.  29  sermonom,  aonotavit  in  marg.  :  Idem  habel  Maximus  Mediolanensis,  quod  errans  dixit,  Kuit 
eniio  Maxiinus  Tuurinensis.  Sed  ad  lirmioreni  lioruin  aiieloiilalein  opliine  eon.Uicil  Alcuini  testimonium,  qui 
suo  iu  Uomiliario  Venet  edit.  serra.,  i  pag.  8,  eamsubS.  Haximi  tradil  ad  seeundam  dominicam  Advenlus;  ipsi 
posleriores  omnes  edilores  conformantur.  Quod  si  in  quibusdam  codicibus  S.  Anrarosio  ascribilur,  hi  profecto 
nabendi  sunt  minimi,  cum  neque  numero,  neque  anliquiiate  Haximo  faventibus  sint  coxquandi.  Houemlus 
porro  Irctor  hie  est,  additum  a  noliis  buic  eidein  honnli;c  fragmenluin  nondnm  editum,  quod  ex  codicibus 
Sangallensi,  Klorent.  i,  Plut.  xiv.  bibl.  Hedic  Laurenl.,  et  99  hihl.  S.  Crueis  in  Jerusalem  exscripsimus. 

Ar.i.t  MK\rr>i.  —  C.oniine!  homitia  eunulcm  Evangelii  C  quisve  molitionis  effectus.  NuHi  dubium  est,  quod 


expositionem  ampliori  interpretalione  exomatam. 

Superiore  doniinica  capilulohi  evangelicum  disse- 
rentes  parlem  quamdara  ex  iilo  perstriuxinius;  supe- 

rest,  ut  sequentia  decurrainus.  Descripsiimis  enim 
quid  esset  quo.l  Domiiius  ait  :  In  illa  nocteerniit  duo 
inlecto  uno,  eic;  nuncergo  videamus,  quod  reliquum 
est  :  dicit  eniin  h  divina  scntc  ntia  :  Erunt  dtnv  mo- 
lenles  in  pistrino;  una  ussumelur,  et  una  relinquclur 
(Lnc.  xvn).  Primiim  igitur  eonsideiandimi  '  cst.quo- 
modo  conslet  moleiitis  olliciuni;  deinde  quaj  sint 
du;c,  qu;e  molere  dicuntur;  lertio  quid  pistrinum  sit, 


molere  alitcr  non  constat,  nisi  duohus  tapidibusap- 
paratis,  et  couvenientibus  sihi,  ut  alteri  ex  itisiua- 
gnitodo  alterius  imponatur:  ei  illumquidem  lapidem, 

qui  i  prior  slernilur,  esse  pigrum  el  taidum,  et  peoe, 
ut  ita  dixerim,  oiiosum  ac  nisi  superioris  participa- 
tinoe  lapidis  oiiiaretur  k,  forstan  uecessarius  non 
viderelnr.  Ita  dum  ille  operalur,  etiam  isle  ulilis  in- 
vcniiiir.  Ille  autem  ',  id  esi  supci  im  lapis  ■  tbla  ve  • 
locitaie  oporis  circumfertur,  ut  fallens  oculos  m  ipsa 
celeritate  stare  credatur,  el  puletnr  inimohilis  esse, 
diun  currit.  Quiquanto  violenlius  ae'us  Itierit,  lanin 


»  Codex  V.uic.   P.d.ii.   127G,  in  quo  alia  manu 

hic  scrnio  ascrihilur  Amhio.-io,  legit  :  ,/mii  resurre- 
clionis  meritum  demonstrutur ,  quod  non  pro  quulitule 
iucndi  sil,  etC. 

t>  Cod.  aedil.  M.  eccl.  Flor.,  el  cod.  99  5.  Crucis 

in  Jer.,  velttli  in  ipwdam  slrulu  suavittittU  dcmorulur. 
'  Coil.  Vallicel.,  concutil. 

''  Iileol  COd.,  di  <l«o  stiutit. 

'  Cod.  Vat.  1867  el  Valiic-  II,  arabatum  tuum. 

1   III  COdice  i,  Plol.    xiv.  hihl.    I.amciiliaiia',   cl   in 

cod.  S.  Crucit  in  Jerus.,  cujus  pauto  ante  tuouii  li 
mus,  legitur    »/  vice  vtrsa  portarel  1,-iiulum.  t)o  id 
idein  rerl  codox  S.  Crucii  ln  JeruMleiu. 
«  Latirentianui  [dom  cod.,  Judteontm  uutem  t 


erabilis  couvsntus.  Cndcx  vera  '''*  S,  ta-ucis  iaJJer. 
pro  retinquetur  in  lerra  babel  relinquetttr  in  Mram, 

''  InCod,  99  S.  Crucis  in  Jer.  addilur  eadem. 

1  Cod.  Vallicell.  u,  coutider  ndwm  nobis  ttt, 

i  t.ml.  S.  Crucis  iu  Jer.,  cui  conformior  est  V.n. 
I*2i!7.  oiior  soio  sternitur.  Item  cod.  Val.  1161 

1  Ulerque  coilcx  S.  Crucis  iu  Jer,  addil  i'<<.  Codn 
Vai.  I"2ti7  hahel  oneraretur, 

1  c.iiil.  Novar.  47,  Ult  euttm  idcm  nspttitt 

1 1\  Cll'. 

'"  Cod.  Sangall.,  cl  cod.  99  s.  Crocis  iu  Jer.,  <-i 

taala  Vtlocilatt.    I  I  co.l.  i  l.auivu..  It.c  t.mla   ttttti 
'  ,  til  i  e/i  t 
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oi>us  perfcctius  coiisumiiiatur.  Ita   crgo  prior  lapis  A  litatis  asperitate  nrollita,  producal  omnequod  purum 


stat,  jacel,  el  pene  uiliil  prodest ;  ille  vero  alter,  qu;e 
inferuniur,  cuncta  suscipil,  quic  veniunt,  universa  • 
complectilur,  ei  per  10  cavernulas  quasdam  uler- 
que,  quod  opcretur,  acquirit.  Qui  inolit  autem  hoc 
habere  videtur  olTicii ,  ut  pervigili  cura  granoram 
asperitale  confracta,  ex  iutimis  eoruin,  occullisque 
visceribus  similaginem,  medullamque  producat ,  et 
sordium  levitate  discussa,  in  aperlum  proferat  oinne,  . 
quod  puruin  est,  ex  quo  mundissimuin  panein  confi- 
ciens  graliaui  domiiii  eonsequatur.  llos  igilur  duos 
molares  lapides  duo  esse  arbitror  Testamenta,  lioc 
est  legein  Moysis,  et  Evangelium  Domini,  qu;e  ila 
sunt  disposita,  vel  parata  ,  ut  sibi  Teslaiiieiiluni 
utruinque  conveniat,  sicut  ait   Salvator  :  Nou  veni 


est.  Quam  similitudinem  Testamenlorum  Ezechielem 

prophetam  arbitror  peisliinxisse,  ciim  dicit  rotain  in 
mcdio  rotx  csse  cotinexam  e.  Haruni  igitur  raolarura 
operalione,  id  esl  Novi  ac  Veleris  Teslanienti  hoc 
agit  saiicla  Ecelesia  cura  pervigili ,  ut  peccalortim 
asperitate  discussa,  ex  occullis  cogilalionibus  medul- 
lam  mundi  cordis  eliciat,  et  cicleslibus  mandalis 
mundata  ex  intimis  spiritalia  alimenta  producat.  De 
quibusalimentisPaulus  apostolusait:  Luc  robis  potum 
dedi,  non  cscum  (I  Cor.  v).  Et  iteruin  :  Perfeciorum 
aulem  est  solida  esca  (llebr.  v) ;  qui  f  propter  liabi- 
iiiin  sensus  exercitalos  babent,  ac  spiritiiin  nostruui 
onuii  bumanilate  purificans,  velut  siniilagiiieni  Deo 
olTerre  coniendit;  sicut  David  sanctus  ail  :  Saeriji- 


solvere  legem,  sed  adimplere  (Marc.  v).  Et  ad  «  vicem  '*  cium  Deo  spiriius  coniribulaiiis  (Psul.  l).  Tanta  au- 


molarum  aliud  prius  solo  positum,  aliud  insuper 
collocatum,  boc  est  legem  priimnn  lioniinibus  consti- 
lutani,  deinde  perfeclum  Evangeliuiu  b.  Qu;e  lcx, 
velul  inferioris  moke  saxuni,  ita  eral  tarda,  pigra  et 
penitus  otiosa,  ut  quidqnid  operando  acceperat,  id 
omne  perdiderit;  dicenle  de  Judteis  prophcta:  Omrut 
declinaverunt,  simul  inutiles  jacti  suut,  non  e  t  qui  (a- 
ciut  bonum,  non  est  usque  ud  uuum  (Psal.  xni  ct  cu). 
Ergo  nisi  Evangelium  superposilum  fuisset  adhuc  lex 
veluti  larda,  el  gravis  jaceret  in  lerra  Judaica,  et 
unius  provinciie  cooperiretur  angustiis.  iNisi  Evange- 
liiiin,  inquam,  datum  essel,  lex  necessaria  omnino 
iion  esset.  lloc  auiein  lex  operahatur  sine  Evangelio, 
quod  uno  saxo  lieri  polest.  Confringere  polerat,  noii 


tem  velocitate  circumfertur  Evangelium,  ui  non  nisi 
|  2  sapieutes  cursuni  ejus  inteiligaiit ;  qiiem  bealus 
Paulus  inlelligens  ait :  Ut  sermo  Deicurret  i>,  et  clu- 
rifuctur  u  in  robis.  Aiuen  (II  Thess.  m).  '  Iiisipienlium 
aulem  oculis  videtur  Evangelium  stare,  dum.  vidcnl; 
stare,  inquam,  illud  putant,  cummandata  ejusnegli- 
gunt,  ciim  noncredunteveiituraesse,qiia'scri|  lasunt. 
Molit  aulem  et  Synagoga,  sed  inutiliter  molit;  qui|ipe 
qu:c  uno  saxo  i  nititur  laboraie;  alque  ideo  nen  lain 
molit  quam  dissipat  el  conliingit.  Propterea  euim 
opus  ejus  disciplet  k,  et  ad  Juikeos  dicitur  per  pro- 
pbelain  :  '  El  si  afferuiis  similaijinein  abomiiuuio  est 
(Isai.  i,  13),  nec  non  et  ipse  Dominus  reprobans  ope- 
rationis  ejus offieium ait :  Cavelea  fermculo  Pluirisao- 


prodesse  :  sicut  ait  beatus  Ajiostolus  :   Lex  autem^  rum(ilurc.  viu).  Conaiur  igitur  Syi.agoga   mule.is, 


iram  operuiur  (Pioin.  iv,  1j),  graliam  vero  non  pr;e- 
stal.  Slantc  c  aiilein  lege,  Evangelium  datuni  est, 
quod  Veleri  superpositum  Teslamento  utrumi[ue  con- 
ilecoral  :  \\  ac  tai.la  vebicilate  sui  sieeuliini  oinne 
lircumeat;  hoe  est  inferna  visilet,  cceleslia  penelrel, 
lerrena  coliustret.  Quod  Evangcliiun  lanquam  supe- 
rior  mola  cunctos  credentes  suscipit ,  oinnes  adve- 
iiicnlcs  accipit,  et  velut  per  quasdain  cavernulas 
prsc.ceptonnn  ad  interiora  trausmillil :  ut d  ibi  hinc  incie 
duoruiu  Teslainentorum  salutaribus  manJalis  genli- 


errorem  sustinens.  Eie;iiin  quia  Moyses  duas  lapiileas 

taluilas  acceperat  Testameuti,  xstimat  se  duobus 
iiislruiiientis  necessariis  operari,  ignorans  i,uui!  illa 
labularum  societas  duornm  Teslamentorum  cob;e- 
rentium  sibi  pncfigurabat  adventum,  et  i.leo  assyme- 
batur  a  I  aeternam  gloriam  sancta  Ecclesia,  qa;e  Do- 
mino  cibiiiu  sanctitatis  emolil,  reliiiqiieliir  aiiiein  ad 
niolas  cruentas  Synagoga  gyrum  seniper  sua;  passura 
perfidiae.  Explicit. 


»  Cod.  99  S.  Crucis  el  Novar.  27,  ct  ad  invicem; 
sed  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  plaue  cum  lextu  nostro 
"obxrel. 

'■  Coil.  Sangall.,  deinde  ad  perfeclum  Evangelium 
;on/!rma(um.  Codex  praelerea  90  S.  Crucis  in  Jer., 
el  alter  99;  sed  Vallicellan.  u  liabel  dcinde  adperfe- 
ctuin  Evungelium. 

c  God.  Laurent.,  paulo  ante  indicalus  slante  ergo 
■ege.  Ilaud  secus  cod.  99  S  Crucis  in  Jer. ,  qui  variat 
ni  iis  qu;e  sequuutur  :  quod  Yeleri  Testamento  super- 
positum  utrumque  condccorul,  ac  taniu  vetocitale  operis 
circumjertur,  ul  volubililate  sui  swculum  omne  circum- 
eat;  congiuuiu  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  1207, 
et  Vallieell.  li. 

J  In  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  deest  ibi. 

e  Vide  S.   Auibrosiuiu  dc  Spiritu  sancto   lib.   m, 
21. 

Cod.  90  Vat.,  pro  habiiu. 
Cod.  99  S.  Crucis,  currat. 
Idemcod.90,  i»  nobis,  et,  omisso  Amen,  prosequi- 


cap. 

k 


lur  :  Insipientittm  autem,  etc. 

'  Eraginenluin  codicis  Sangallensis ,  reperitar 
etiam  sine  inlervallo  in  codice  99  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Codex  l  Laurent.  uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer., 
etVat.  I2G7  habent  kiio  suxo;  liocestsolo  Veteri  Te- 
slamenlo  nilitur  laborare. 
1  k  lileni  cod.  Laurent.,  opus  ei  displicet.  In  cod. 
Vat.  1207  annectitur  pars  serinonis  de  inuliere  Sama- 
rilana,  Aqua  ergo  misericordiai,  elc,  oninino  extra- 
nea  abhac  homilia.  In  cod.  vero  90  S.  Crueis  iu  Jer. 
habetur  leclio  ut  in  Sangalleiisi. 

1  Ulerque  codex  S.  Crucis  iu  Jer.  post  verba,  etsi 
afferatis  similaginem,  pro  sequentibus  abominaiio  est, 
habenl  vanum  est ;  quod  desumptum  videlur  ex  veteii 
liala  versione,  ubi  integer  locus  ita  legitur  apud  Sa- 
batier.  loni.  III,  pag.  517  edit.  Rem.  17io,  si  uffera- 
lis  similuginem  vanum  est :  tligmiama  abominaiio  est 
milti.  Vulgala  autein  habet  :  Isoi.  i,  15,  Ne  offerulis 
ultru  sacrificiwn  [ruslra  :  incensum  abominuiio  cst 
milii. 


!  S.  MAXIMI  T.U  UINF.NSIS  i5* 

\woi\TMVs  i\  si.ci  nham  1:1  tkrtiam  iiomu.iam. 

I"  Seoundum  advenlum  suura  in  raundura  Chrisliit  apud  Matlh.  \\n,  -11,  prasnuniiavil :  Sicutcmtm  fMovi 
e.rii  ul>  oiifittt-,  etparetin  oe  identem  .  ita  trit  adventui  Filu  homiuii.  Consonanl  qmo  Lucas  in  Evang.  re- 
tnlii  i'.  xvu,  14  :  n.un  sicut  (utgur  eoruteant  desub  caelo  in  ea,  qua  tab  ealo  tunt,  fulget  :  lu  erit  /•  iliin  lio- 
minit  in  die  tua.  Posl  li.«-i-  vaticinia,  alia  subsecuta  esse  uterque  Evangelista  leslalur;  niieuini  Maithmus 
rars,  10  :  Tunc  </»n  eruni  m  agn  :  mnis  attumetur,  <■/  iinui  relinquetur .  dua  moienles  m  mola  :  hjm  tummelur, 
etunaretinquetur,  Lucasauiem  eadem  corapleclilur,  scribens  vera.  7,'t  -.  Dico  tobit,  in  iita  nocteerunt  duoin 
teciouno,  hmm  atsumetur,et  alter  relinguetur.  Uaec  in  secunda  el  lerlia  bomilia  sil>i  proponil  explaoauda 
s.  Maximus,  alque  tnhxrens,  secondse  liotnilix,  qu.cesl  :  Jnadventu  Uomini.  Deeo,  clc.,juxla  codice*  me- 
limis  inii.i',  de  Cbristo  in  sseculorum  Bne  ventaro  agere  inslituit.  Jam,  ui  quisque  perspicit,  neque  Mailkci, 
neque  Luce  iniegruui  loAim  ad  rera  soam  assumpsit  Maxiraos,  sed  de  duobus  quasi  unum  composuit,  ut 
orationis  suae  argumentum  instruerel.  Inilio  igitur  lioiniliae  secundx  monclS.  Antisies,  Christum  preedixisse 
fore  ii  i  nncleadvenial,  quud  ut  conciliet  cum  Evangelii  locis  in  quibus  Christus  dicitur  magna  ciaritate,  ac 
veluti  fulgur  venturus,  noclis  vocabulo  depravatiomm  inlelligit,  qua  saiculum  ab  AnlichriBio  seduclmu  in- 
volvetnr,  cujus  quidem  depravationhi  tenebra  dkculiandx  extemplo  sint,  cum  verus  soljustilix  Cbrisius 
judex  diabolicam  rraudem  et  Anlichristi  tniquilatem  revelarit,  eoque  exterminatn,  lux  veritatls,  virtutis- 
que  siiuliiiin  rursum  effulseril.  Ad  hujui,  inquit,  S  Maximus,  igitur  tetram  catiginem  depellendam,  rdui  (ut- 
qur  qiwddam  Clirisius  adoeniet;  et  tieut  succretcetite  </.■  im.r  tnbvertitur,  itu  corutcante  Satvaiore  AnHehrittut 
effugatur,  nec  ulterius  polerit  ditteminaTt  iniquitalii  tuce  lenebrat,  cum  lumen  veritatit  effulserit.  lUustraverat 
j.un  pridem  eumdem  Evaugelii  locum  S.  Ambrosius  lib.  vm,  cap.  ".  Comment.  in  Lucam :  II  »<•  noctem  <ti.iit, 
quiu  Antichristut  hora  tencbrarum esl  :  eo  quod  pectoribus  tenebras  offvndat,  cum  diai:  te  cxte  Chrittum,  eic. 
Ille  fiiim  sicul  (ulgur  coruscans per  universum  mtndum  Imiiiuis  suigtobos  tpargit. 

Ilis  ita  absolutis,  nihil  deinceps  Maxiroos  de  A  itiehrislo,  aut  de  postremo  Domini  adventu  disserit,  scd  Am- 
brosium  imitaUis  ad  aperiendum  verborum  illorum  sensuin  ilescendit,  qux  snnii/c'  duobusin  lecto  nno,  deque 
duabut  moleniibus;  atque  /»<',  inquitjresurrwmxiis  meritum  demonstratur,  quodpro  qualiiale  ihendi  tit gratia 
resurgendi:  «<■  itiiitmn  in  singulit  quibusque  murrectionis  esse  dislanliam,  ut  duobut  pariter  ttormicniibus,  ei 
iuiti  setlf  quiescentibut  aqualis  non  possit  este  atsnmptio.  Jaiu  vero  resurreclionis  nomine  non  communaw  hu> 
maBoraiB  corporum  restitut.onem,  viviiicationemque  indicat,  quae  extremo  mundi  lempore  liefr,  sed  evectio- 
lioiii  bonornm  ail  gloriam,  damnalionemque  improborum  a  I  pcennm.  Qua  in  re  Haximus  egrejie  in  S.  Ain- 
brosium  convenit,  quem  ille  sibi  propnsuerat  ad  sequendum.  Ambrosii  autem  ha>c  est  loco  snpra  indicalo 
senlcnlia  :  Nunquid  iniquut  Deus,  itl  paret  siuiliis,  el  societate  riveniti,  alque  inditcreta  ticluum  quaHtate  mcii- 
loium  remiiiiettilitiiie  disceruut  ?  Mon  ttaetl,  sed  pro  actibus  lioininis  remuiterutiunis  ett  tvquulilas.  llinc  plauu 
perspicitur,  ulrumque  S.  dqctorem  bic  loci  non  de  praedestinaUoue  sanctorum  asterna,  sed  ile  proedestinationis 
cjusdem  exsecutione,  ui  vocant,  locnlum  fuisse.  Al  de  exsecutione  quidem  pnedestinalionisejosdemS.Maxi- 
iiium  agere,  <\  ea  etiam  liomili  i  eonslat,  qme  esl  da  Juda  braditore.  Sic  enim  habet :  Ex  eodem  tuio  corporis 
uostri  Uetts  pro  meriiis  singutorum  alios  reservat  ud  pcenam,  ulios  ud  gloriam;  ac  riirsuin  :  Quuiniis  enim  eodem 
eonsorlii  tcelulo  lenetintur  :  pro  meritis  lamen  aller  eorum  rapietur  ad  caiuin,  alter  reHnqueiur  in  territ;  qua; 
sane  Ambrosii  dicUs  consonaut,  aieulis  ibidem  :  Qui  assumttur  rapitur  obviam  Chris:o  in  aera,  qwi  autemre- 
linquitur,  improbalw. 

-r  1  .i  liomilia  tertia  a  molaribus  duobus  lapidibus,  qnorura  alter  alteri  superpositus  terit  liumentnm,  ei  fa- 
rinam  c>liioit,  S.  Maximus  figuram  exhiberi  scribit  duoriun  Te&taineutoruin,  Veleris  scdicel  ei  N<ivi :  llosigi- 
tur  duos  molares  lapidet  duo  essearbitror  Testamenta,  hoe  est  legem  Moysis,  el  Evangeimm  Domini;  </»<r  ita 
snni  disposita  rel  parata,  ttisibi  ulrwnque  Testamentum  eonreniat  :  sicut  ait  Salvulor  Matthcei  v  :  Non  rcni  te- 
gem  solrere  sedadimpiere;  docetque  inde  legem  Evangelii  superpositara  fuisse  Mosaica:  lardiori,  atque  in<>- 
perosiori,  atque  sic  denique  concludil  senlentiam  :  Aisi  Evangelium,  inquam,  datum  essel,  tc.r  necestaria  om- 
nino  non  esset.  Hoc  auteni  lex  operabatur  sine  Eoangelio,  quod  i.no  sa.ro  1'ieri  polest,  con(ringere  poterat,  non 
prodesse. 

Diio  hi^cv  vciUis  Maxiinus  comprehendit.  Ilprum  est  unum  <!c  veteri  \ez>\  quam  neeessariam  hrase  liiinram 
negat,  nisi  Evangelimn  datura  essei  i  alleruin  delege  ipsa  vetcri,  qusetantum  oneris  inferret,  ut  opprimeia 
coutringereque  sine  Evangeliopos  et,  prodesse  non  posset.  Primum  ad  ea  pertiuel  quae  Aposioius  mcap.  \ 
Epist.  ;nl  Rora.jiteraqne  in  cap.  \  lijii>t .  adCorinth.,  inqne  cap.  iv  Epist.  ad  Galat.  de  flne  legisCbristo,  de  Uhri- 
st<>  ipso  consequente  petra,  deque  vanis  egeuisque  elementis  Veteris  Testamciiti  docet.  Alterum  lnn  expo>rit, 
iit  leXj  quse  cnm  prxciperet,  tam  vires  ut  adimpleretur  uullas  eouferret,  sola  siiic  Evangeuo,  lio<'  esl  sioe 
adjutorio  gratiae  Servatoris,  pondere  ipsa  suo  ojiprimere,  coufringeroque  potui  ril.  Conslat  nobis  aliquos  hoc 
Haximi  luco  abuti,  atque  inde  conclu  lere,  Deum,  qui  perfeclaui  legi  obedieutiain  a!i  bomine,  fugamque  a 
peccatis  exigeret,  eum  in  sna  impotentia  deseruisse.  s<',i  ln  vehementer  erraut  el  ne  alios  fallant,  dieiiuus, 
mnlto  aliler  s.  Haximum  docuisse.  Ulantera  il  assequamur,  qua:  mecsejus  luerit,  inquirendum est,  quisub 
Dgura  duorura  molarium  lapidum  utramqoe  legem  veteroui  ci  novam  coraparat.  Jam  per  inferiorem  lapidcm 
jueentera,  et  inertem  legem  Hosaicam  accipicndam  esse  prodtelur,  et  in  lapidesuperpi  siui  Evangclium  f.i is-*- 
adumbratum  asseriL  Oflicium  ergo  ulriusqne  la|>i<lis  est,  ul  inferior  grai  a  frumenti  conlineal ;  |  r.ecepla  c  tim 

inulia  populo  J 'niaico  <laia  fuere,  <|ni'.  eti i  bona  ei  sancta,  es  se  ad  opera  juslitia:,  el  sa  ictitalis sullicie- 

hant,  scM  impulsn  a<  nioin  supei  ioris  agentis,  nempc  grali  e  Sei^vatoris  adventuri,  iudigebanl ;  quam  graliaui 
S. Maximos m lapi.le superposito  indicavit,  illius  reminiscens senlentix  ad  Roin.  viu,    lt:  Quicunqut tpiritu 
Dfi  itgmitiir,  lii  sunt  ftli.  Dei.  Quare  etiam  memnrat  Cbristum  Halth,  v  ilixissc  :  \<m  veni  legem  sutr. 
ndimplere,  boc  c^i  pnestare  gratiam,  ut  ndimplealur.  Boc  sensu  s.  antistes  aflirmavit  sihi  uirumque  Evauge 
liinn  convenisse,  boc,  confraetam  esse  granoruni  atperitatem,  seu  mandala,  p*r  tpiritum  vittt,  i;»<c  nl  in  i.i.ri- 
s/o  Jmu,  utail  item  Apostolus  paulo  raperius,  uutviora  ac  faciliora  reddila  similaginem  medullamaut  produ 
cere,  i  I  cst ,  in  anertura  prolei  re  quae  sub  flgmis  ei  sacramcutis  ab  origiue  uiuudi !  itucre,  el  palam  laeete 
sapieniissimam  Det  miserantis  providentiam,  qua  disposuil  In  hominibus  etiaui  a  itc  Ch  islum,  ut  ejua  gratia 
pertidera  in  Redemptorom operaretnr  ad  salutem.  Qua  propler  addidil  Maximus  illara  supenoris  lapidis  \o- 
lubililatem,  sive  superni  adjntorii  virtulem  omnt toxulum  circumivisse,  iil  est  miI>  l<'^<'  posiiis  pruliiisse.  Qui.l 
anlem  illnil  esl  quod  <li<'it  :  Necettariam  (uiurtiiu  non  (uitte  legem,  nisi  Evangelium  dttimn  css  i .'  Quaudou  im 
cnini  necessaria  observaln  1<'\  vetus  fuit,  nisi  dum  data  <'~i,  dumque  vigebai '  Tunc  ipiim  com  lalu  n  nianda- 
tiiin  ohedientiam  pnecipiebat,  datuin  quoque  Maxinm  ii'^i<'  adjunienluin  gralue   Servatoris  venturi   ui  t -    l-l 
quod  majorem  in  modum  conQrmal  Maximus  bomll.  I  do  Paschate,  inqua  desanclis  Veleris  feslaiuwili  dU 
serult.  i.ini    vero  non  viileril,  h.cc  ri-,  liniilia  esse,  qux  synchronus Maxuuo  S,  Lco  coraplexue esl  mthi.  --'. 
tcitiui  <li  Nativitate  Doiniiii,  eap.  I,  p.  ri0  edil.  Rom.  an.  1753,  adversus  eos,  qui  uimiutn  sero  Verbtuu  Ji- 
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vinuni  naturam  humanam  sumpsisse  conquererenlur.  Ccssent,  inquit  S.  pnntifex,  coram  querelm,  qni  impic 
murmure  divinis  dispcnsationibus  obloquentes  de  Dominicw.  vativitatis  tardilale  causanlur,  tanquam  prmteriti» 
temporibus   non    sil  impensum,  quod  in  ultima  mundi  cetate  est  gestum.  Verbi  incamalio  hccc  conttttit  facicnda, 

quod  (ucta ;  et  sacramcntum  salutis  lntiiiaiuv  in  nutln  mquum  antiquitate  cessavil nec  sero  est  impletum.quod 

scmper  esl  credilum.  Sapientia  vcro,  ct  bcnitjnitas  Dei  liac  saluliferi  operis  mora  ctipuciorcs  nos  sua  vocaliunis 
effecit...  Sed  a  constitutionc  mundi  untim  eamtleniqiie  omnibus  causam  inslituit.  Gratia  cnim  Dci,  qua  scmper  esl 
universitas  justiftcata  sanctorum,  aucta  est,  Chrislo  nascente,  non  cmpta,  et  locomagnat  pielalis  sacrameutiim 
quo  lolus  jam  muiidits  iinpletus  est,  lam  potens  eliam  in  suis  significationibut  fttit,  ul  non  iniiuts  adepli  sint,  aui 
in  illud  credidcre  promissum,  quttm  qui  suscepere  tlonatum.  Brevius  eamdein  cnmplexus  estdoelrinamS.  Thom. 
i-8,  quaest.  98,  art.  2  ad  4  :  Quamvis,  ait,  lex  vetus  non  sufficercl  ad  salvandum  liomines,  lamen  aderal  aliitd 
mixilium  a  Deo  liominibus  simul  cum  lecje,  per  qtto  salvari  potcrant,  sciliccl  fidcs  Meditttoris,  per  qitam  justificttli 

sunt  antiqui  patres ct  sic  Deus  non  dcficicbat   hominibus,  quin  dtiret  eis  salutis  auxilia.  Sed  quid  opus  est 

multis?  Omniuin  hscc  esl  SS.  Patrum  ex  Pauli  Evangeliorumque  fbntibus  hausla  doctrina,  a  qua  S.  Maxiiuiiiu 
defecisse  ncmo  crit  orthodoxorum  qui  credat. 

HOMILIA  IV. 

lncipit  dicluin  ante  Nalale.  Domini. 

ADMOMTIO. 

13  Ex  antiquissimo  ac  celebernmo  Sangallcnsi  codice  Mabillonius  duodecim  S.  Maximi  homilias  decer- 
psit,  quas  in  suum  Musacttm  Italicitm  translulit,  ut  in  pr.efalione  jam  diximus.  Hsec,  quse  esl  quarta  iu  serie 
uullius  alterius  mss.  monumenti  auctoritate  asserta  Maximo  1'uit.  Nuuc  primum  ipsam  auctoritate  codicis  ma- 
joris  ecclesix  Taurinensis  confirmamus;  in  quo  est  illa  nuni.  3  cum  titulo  :  Iiem  et  de  illo  :  liomitia  m,  et  in 
tigiliis  natalis  Domiiii.  Alludit  vero  ad  tiluluni  1  honiiliic  incipientis  :  Lcctilia  quanla  est,  quanlusqtte  concur- 
sus,  clc,  qui  sane  titulus  cst  itcm  huic  liomilix  inscriptus. 

Arccmentum. — Rcnovationcin  quaindam  brcvi  futuram  A  sollicitudinis  Dei  opus  sine  niacula  custodire,  qnam 

miindo  ipsa  dicriim  rttlio  ttnnttnliat  :  et  qitw  in  tcrra  opera  hominum  impollula  servare.  Mundanum  enim 

mcliorem    usnccltim,    tormamqnc  reritm  iiromitlunl,  ,.                     .          ...                                       , 

siqnum  siint  spirititulis  rcpttrtiiionis,  ad  quam  obli-  vestimentum,   si  sordidum  fuent,  potest  illud  fullo 

nendum  hdcles  lolo  auimo  contendere  dcbent.  conduclis  eluere;   animse  autem  vestimentum,  si  se- 

mcl  inquinatum   fuerit,  nisi  16  propriis  et  assidui ; 

Etiamsi  ego  taceam,  fralrcs,  tempus  nos  admonct  opcribus  vix  lavatur.  Nihil  ei  prodest  manus  arlilicis, 

qund   Domini  Cln  isli  natalis   in  proximo  est.  Nam  nibil   fullonis   oper.ilio  :  conscienti;c   enim  membra 

prsedicationem  meam  J4  prxvcnit  dierum  extrema  polluta  aqua  abluere  potesl,  non  polcst  tamen  mun 

conclusio.  Ipsis  enim  angustiis  suis  mundus  loquilur  dare.  H;cc  sunt  animse  vestimcnta  pretiosa  quseMar. 

iinminere  aliquid,  quo  in  melius  reparetur,  et  exspe-  cus  evangelista  (Cap.  ix)  in  Salvatore  collaudat,  di- 

clalione  festina  desiderat,  ut  tenebras  suas  splendi-  cens  :  Et  vestimenta  ejtts  facta  sunt  julijcntia,  cnndida 

dloris  soliscandor  illuminet.  Dum  enimcursumsuum  nimis  velut  nix,   qualia  [ullo  super  lcrram  non  polest 

brevilale  horarum  concludi  nieruilT  spe  quadam  an-  facere.  Laudalur  igitur  Christi  vestimentuin,  quia  ni- 

num  smim  indicat  leformarL  Hkc  igitur  exspectatio  tebat,  nou  textura,  sed  gratia  :  laudatur   indumen- 

creatur*,  eliam  nos  exspeclare  persuadet,  ut  pecca-  tum,  non  quod  staniinum  subtilitate  densatuni  est, 
torum  nostrorum  lenebras  novus  sol Cbristus  ortus  B  sed  quod  corporis  integritate  conceptiini  :  laudatur 

illiuninet,   el  longam  in  nobis  caliginem  deliclorum  vestimentum,  non  quod  iiiiilicrum  nianus  texuit,  sed 

juGliliai  sol  nativitatis  15  suai  vigore  discutiat  :  ncc  quod  Mariae  virginitas  procreavit.  Et  ideo  in  eo  nia- 

patiatur  cursum  vita;  noslrac  tenebris  vikc  concludi,  gnificatur  candoris  gratia,   quia  imuiaculatiun  illud 

sed  virtutis  sux  gratia  dilatari.  Igilur  quia  natalem  non  artiiicis   cura  prjesliterat.  Qualia  fullo,  inquit, 

Domini   etiam    muudo  indicante  cognoscimus,  facia-  super  terram  non  potcsl  facere.  Non  potest  plane  fullo 

nius  el  nos,  quod  mundus  faeere  consuevit :  hoc  esl,  Christi  facere  vestiinentum  ;  fullo  enim  prsestare  po- 

sicut  in  illa  die  mundus  spatia  sux  lucis  extendit,  ila  lest  nitorcm,  miinditiam,  puritatem,  pnestare  lamen 

et  nostram  justiliam  protendamus  :  etsicutdiei  il-  non  polest  virginitatem,  juslitiam,  bonitatem.  Illud 

lius  clarilas  pauperibus  et  divitibus  communis  esl,  ila  enim  in  arte  est  operis,  istud  in  natura  virtutis.  Ha  c 

et  nostra   libcralitas  peregrinis  et  indigentibus  sit  cnim  in  Christo  Doiuino  S.  Evangelista  virtutum  in- 

communis  :  et  sicut  lunc  mundus  noctium  suarum  dumenta  collaudat,   quae  et  beatus  David  pari  sen- 

recidit  caliginem,  ita  et  nos  avaritiae  nostitc  tenebras  leniia  praedicavit  diccns  :  Myrrha,  et  gutta,  et  casia  a 

amputemus ;  alque  ad  instar  hiberni  lemporis,   sicut  vestimentis  tuis  preliosis  (Psal.  xliv).   His  enim  aro- 

in  segetibus  solis  vapore  resoluto  gelu  nuiriuntur  sc-  niatum  odoribus  sanctarum  significantur  indumenta 
mina,  ita  et  in  pectoribus  nostris  resoluta  duritic  ju-  C  virtutum.  Ergo,  fratres  17  natalcm  Domiui  susce- 

stitke  semen  tepefactum  Salvatoris  radio  coalescat.  pturiabomni  conscientiam  nostram  f;ece  mundeinus. 

Ergo,  fratres,  natalem  Domini  suscepturi  exornemus  Accuretnus  nos  non  sericis  vestibus,  sed  opcribus 

nos  puris  et  nitidis  indumentis.  Animae  autem  loquor  pretiosis.  Vestimcnta  cnim  nitida  membra  operire 

iiulumenta,  non  carnis.  Carnis  enim  indumentum  vi-  possunt,  conscienliam  mundare  non  possunt :  nisi 

lis  amictus  est ;  animse  vestimentum  corpus  est  pre-  quod  niajoris  est  verecundiae  nitidum  membris  incc- 

tiosum.    Illud  humanis  mauibus  densalum  esl;  istud  derc,  et  pollutum  scnsibus  ambularc.  Interioris  "  igi- 

Dei  nianibus  inslitutum  est  :  atquc  ideo  majoris  cst  lur  prius  homiiiis  ornemus  affectum,  ut  exterioi  is 

»  Gallandii  cditio  emendanda,  in  qua  intefiori  habelur  pro  interioris. 
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quoquc  homiuis  sit  ainictus  ornatus.  Spii-ilualcs  J8  \  coiiscienlia!  inaculas"  aliluamus  :  seriptum  cst  viiim  : 
maculas  aliluaiiiiis,    ul  carnalia  in  noliis  fulgcanl  ve-       Date  eteemosijnttm,    rt  omnii  munilii  sint  vobis  (Luc 

stimcnia.  Nihil  autem   prodeal  fulgere  roslibuB  ct     u,  M).  Bonum  elecmosyiuG  mandatum,  dct  quod 
sordere  fiagllils.  Obi  enira  conscientia  loncbrosa  est,     manibuB  operamur,  ut  corde  raundemur.  Expticit. 
totum  corpus  obscuralum  esl.  Habemus  autem,  quo 

HOMILIA  V. 

De  eodem. 

ADMONITIO. 
Ex  codcm  SaugaUenai  codice  banc  Item  homiliam,  quemadmodum  superioreiu  uxseribi,  edlque  curavll 
Mabillonius  in  pnmo  MutaH  Itatici  voluraine.  A  Mabillonio  accepit  Gallandius,  transtulitque  in  toinuui  IX 
iiii>i.  PP.  Vcnci.  edit.  an.  1773,  titulo  fneipil  ie  natali  Domini  Sahatoris,  relente,  quem  titulum  ei  codicc 
ipso  SangaHensi  MabiUonius  idem  expresserat.  Id  vero  homilix  genns  Maximo  ascrmi  oportere  eonitrmat 
majorem  in  modum  codex  Taurinensis,  in  quo  hasc  est  eidera  bomiiix  pnsfixa  inscriptio.  Item  et  de  nativitate 
Dumini  homUia  55.  Quid  si  styhis  el  interpretatio  loci  Lsaix,  quem  auctor  aflcrt,  satis  evincat,  Bancto  ipsi 
auiistiii  eamdem  homUiam  acceptam  referri  oportere,  cum  istiusmodi  ratio  adducendorum  sacra  Seripturx 
locorum  ei  antistiti  luerit  peculiaris,  qux  quidom  loea  vcl  Latina  ipsc  faciebat  de  Gnecis,  vel  extipiehat  ex 
Latina  vcrsione  quapiam  raiionc? 

AbGOMENTIM.  —  Cliristi  nalivitas  Deu  digiui  in  oinni-  B  bo!e,  qux  cst  ignara  de  conjugc;  atquc  infantem  se 


bus  eral  cxltibendtt.  Virge  Mtissimi  virtttte  ubumbrata 
pttri!  incorrttpta,  Filitts  nascilur  sanctus,  cwliles  pa- 
'cein  el  sulutein  liomiitibus  anniiiit'tuii!es,uovum  qtiein- 
dam  initiitti  oriitm  pollicentur. 

Proxima  dominica  dilcctioncm  vcstrani  admonut- 
ruus,  fralres,  de  diei  Imjus  advenlu,  in  qua  diximus 
nos  natalcm  Domini  hodie  etiam  niundo  teste  susci- 
pore.  Muudus  enim  testimonlum  perhibet,  dum  na- 
scentc  Christo,  ei  ipse  renascilur.  Renascitur  enim, 
ciim  de  profundis  noctium  tenebris  partfl  quodam 
lucis  cruitur.  Renascitur,  inquam,  cum  cjus  defcctio 
linitur,  claritas  rcparatur.  Atquc  ideo  in  ortu  Christi 
oporlel  magis  orluiu  sxculi  nos  vocare.  In  bac  enim 


genuisse  miratur,  cum  Spiritum  sanctum  se  susce- 
pisse  tcstatur ;  nec,  quia  peperit  inuupta,  terrctur, 
quia  testimonio  utilur  virginitatis  et  sobolis.  Sobolcs 
enim  dominicum  Patrem  indical;  virginitas  stupen- 
tium  siispicionem  excusat.  Iudc  virginitati  divinilas 
tcstimoniuin  perbibet;  binc  nalurx  sccretum.  Testi- 
mouium,  inquam,  perhibet  diviuitas  partui  virginali. 
Ut  concipiatur  enim  Christus  secundum  pmiunlia- 
tioncm  Evangelii  Spiritus  sancli  rcplelur  gratia  ;  vir- 
tute  Dei  Palris  obumbratur,  sicut  ad  Mariam  dictum 
cst :  Spiritus  suncltis  snperveniet  in  te,  et  virtus  AUis- 
simi  19  obumbrabil  tibi,  et  ideo  qttod  nascetur  ex  te 
sanctttm,  vocabilur  Filius  Dei  (Lttc.  i).  ln  nativilate 
dic  ad  salvanda  omnia  orilur.  Oritur  euim  die  hac  erg0  Salvatoris  completa  cst  i!la  divina  scnlentia, 
lux  mundo,  defunctis  resurrectio,  vita  morlalibus  Q  „„.,,  dieit  :  Duobus  aut  tribus  testibus  stabit  omne 


ac  proplerea  hodie  non  tain  Salvatoris  natalis  est 
quam  salutis.  Nascitur  ergo  salus  oninium  Cbristus, 
quem  regem  gentium  prophetx  teslantur  :  nascilur 
ex  virgine,  sicut  Isaias  (Cap.  vu)  declarat  dieens  : 
F.cce  virgoin  utero  concipiel,  ct  pariet  fUium,  j>f  voca- 
bunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod  esl  interpretatum 
nobiscum  Deus.  Probat  ergo  vcrilalem  Doinini  ordo 
nascendi.  Concepit  virgo  virilis  ignara  consortii  : 
iinpletur  ulerus  nullo  libatus  amplexu,  ct  Spiritum 
sanctum  castus  venier  excepit,  quem  pura  membra 
icrvarunl,  innoeens  corpus  gessit.  Yidcte  miraculum 
inalris  dominic:c.  Yirgo  est,  cum  concipil,  virgo  cum 
parturit,  virgo  post  partum.  Gloriosa  virginitas,  ct 
prscclara  fecundilas!  Virtus  mundi  nascilur,  et  nullus 


verbum.  Ecce  enim  Verbum  Dei  naseitur  t-stunonio 
Trinitatis.  Nam  utiqne  in  utero  S.  Mari;c  cuui  SptK- 
tus  sanctus  supervcnit,  cum  obumbrat  Altissimus 
ctim  Cbristus  generatur,  confcssio  in  co  lidci  conli- 
nctur.  Dignuin  enim  erat  ut  Mater  salittcm  poptil  s 
e.lilura  prius  in  visceribus  stiis  eoulirmaret  niyslc- 
rium  Trinitatis;  et  sic  inteUigeremus  ante  Salvato- 
ris  ortum  conlirmaUim  essc  fidci  saciainentimi.  Ma- 
ria  enim  t:\iiquam  in  sacraiio  venlris  sui  portavil 
cum  mysterio  sacerdotem ;  nam  quidquid  in  sseeulo 
profuiurum  erat,  id  totum  de  ejus  venlre  Dens.  sa- 
i  erdos  el  bostia ;  Deus  resurrectionis,  Baeardoa  oMa- 
lionis.  Hoc  auteni  totum  InChristo  agnosefaBus.  Deoa 
eiiiin  est,  quod  ad  Patrem  icdit  :  ponlifox,  quod  sc 


cst  geniitus  partnrientis;  vacuatur  uterus,  inlans  ex-  D  obtulit :  viclima,  quod  pro  nobis  oecisus  est,  Mari.e 


cipitur,  uec  virginitas  violatur.  Dignum  enim  eral  ut 
Deo  oascente  meritum  cresceret  castitatis  :  nec  pcr 
cjtis  adventum  violaretur  Integritas,  qui  veneral  sa- 
nare  eorrupta  :  nec  per  eum  pudicitia  eorporis  lae 
dereiur,  per  qucm  donatur  virginitas  baplismatia  Im- 
pudicis.  N;it'is  igitur  puer  ponilur  In  prasepio,  el 
hajo  snnt  Dci  prima  ciniabula  :  ncc  rcgnator  COjIi  bas 
imlignaiiir  ftngoslias,  cuJ  b.iiiitaciiliim  Itiit  vlrgineui 
venler.  Idoneum  pbuie  Maria  Cbrlsto  babitaeulum, 
iidii  pro  babiin  corporis,  led  progratia  originall.  Er- 
go  exonerata  felicl  onere  Marta  inatrem  te  bata  co- 
gnoacili  qna  bc  neacil  uxorein  ;  ei  etl  gloriosa  df  w 


ergo  20  oterumi  non  ulerum  dbxerhn  fuisse,  sed 
lcmplum;  templnm  plane  est,  In  quo  habltat  aan 
ciiiin  quidquid  in  coelo  est  :  nisi  quod  supra  eosioc 
aisiimandum  est,  ubi  quasi  In  secretiow  tabernaculo 
myslerium  a  divinitate  dlspoultur^quemadmedum  a 
pluribus  ascendatur  ad  oaMum    Snpra  eosloa  plane 
xslimandus  esl  uterus  Mari»,  quia  PiUum  lVi  glorio 
Biorera  romisil  ad  ccelum,  quam  de  cobIo  descende- 
r.it.  Inde  cniiii  tit  pateretor,  blne  rewaoa  aat,  aj  ra 
gnarel  :  Inde  humilialus  deseendll  In  homineaa,  htatc 
gloriucaiua  ad  Palrein  ascondit.  MeUui  paua  laai 
plum  corporis  esl,  quam  cosli.  Reaidejia  enini  I 
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sltis  est  :  ibi  lerribihs,  hic  raamfeslns ;  ibi  invisibilis,  A  clionc  frutrcs  horlalur.  Alqiic  iileo  cst  bonum  nobis 
hie  visibilis  alque  palpabilis  ;  ibi  peccata  vimlicat,  adorare  euni,  cum  invilat,  ul  possimus  ciim  non  D- 
liie  conJonat;  ibi  poteslate  judicis  ulitur,  liic  ililc-      mere,  cum  judical.  Explicit. 

HOMILIA  VI. 

De  Nativilate  Domini  I. 
ADMOMTIO. 

Ex  vetustissimo  codicc  abbalioe  olim  S.  Dalmatii,  de  qno  satis  est  a  nobis  dictum  in  commcntariis,  banc 
nos  homiliam  descripsimus,  edimusque  nunc  primuin  in  lucem.  ln  codice  quidem  S.  Maximi  nomcn  pnelerl, 
neque  ulla  estcausa,  quamobrem  sanclo  antistiti  eam  non  esse  adjadicandum  putemus. 

Arguuf.ntum.  Qitamvts  Christus  duplkitcr  natits      Sion,  quoniam  ab  oinni  quondam  patertuc  pnevari- 


pra>dicelttr,  unus  tamcii  Fiims  Dei  miiictipari  dcbcl. 
Idcm  enim  cst,  qni  a  Palre  ab  ivtcrnitale  est  geni- 
tus,  cl  qtii  in  lciupore  a  Virijine  procrcalus. 

Domini  nostri  Jesu  Christi,  fratrcs,  nativitatem  so- 
lemnissimam  bonore   debilo  celebrantes  exsuUemus 


cationis  metu  liberata  es.  Ortus  enim  ille  est  Domi- 
nus  in  civitate  David,  qu;c  vocalur  Helblecin,  qui 
realum  nostrum,  quo  diabolicis  fraudibus,  quibus  a 
tanto  tcmpore  circumventa  fuerat  miseranda  morta- 
litas,  clemenler  absolvit,  atque  jugum  servitutis  an- 
alque  hctemur  in  Domino  illum  tandem  e  coclis  ad-  ]\  tiqu.-e  nostris  e  cervicibus  pius  excussit.  Natus  cst 


venisse  in  terras  liominem,  qui  ajlerni  Dei  Filius  cst, 
ut  nos  a  diabuli  servitute  redimcret.  Illum  de  ccelis 
descendisse  Iiabilalorem  coelorum,  qui  terrarum  i:i- 
colas  inducerct  in  ccelum.  Hodie  cnim  cx  virgine  nul- 
lius  viri  gnara  commercii  homo  proccssit,  qui  Deus 
sinuil  est  ct  homo.  Hodie  u:iu?  idemque  carnali  sinc 
ulla  conceptione  natus  est  Deus,  et  sine  ullo  gcneran- 
te  (aclus  csl  homo.  Illum  ab  .-elcrno  genuit  Dcus,  ct 
in  lcmpore  Dci  omnipolenlis  operante  virlute  casta 
virgo  suscepilTNatus  cst  ab  a'terno  sine  ullo  con  !i- 
tionis  principio ;  orlus  csl  in  tempore  ex  inmuiculata 
virgine.  Iii  prima  nalivitaie  natus  est  Deus ;  in  sc- 
cunda  procreatus  cst  hoino.  In  prima  ut  Deus  homi- 
nem  focit ;  in  secunda  honiinem  a  peccati  vinculis, 


Deus  Dci  Filius  ex  femina,  obvolutus  est  paimis,  ct 
posilus  in  pr;csepe  (Deest  Itic  [olium,  deinde  seqttititr). 
Ad  hunc  igitttr  Deum  simul  atque  Iioininem  liumili 
corde,  sinccra  mente,  caslis  obsequiisacredamus.  Ncc 
quoniam  allopbylorum  eircumstiepentibus  armis  an- 
giiiiur,  qure  dissidentium  regum  suscitavit  discordia, 
ideo  sacralissima  hujus  diei  mysteria  cum  gaudio 
celcbrare  non  debemus;  quin  inio  potius  cadcm 
competentibus  gaudiis  vcnercmur,  Deum  exoranles, 
ut  ab  istis  periculis  nos  liber.ire,  et  custodirc  sua 
pietate  dignelur  (Ilic  desunt  deccm  linew,  qtia?  in  co- 
dice  evanuerunt).  Nos  igitur  ipsos  illi  offeramus,  ut  ab 
ingruentibus  malis  ejusdem  pielate  liberati ,  etc. 
(Deest  rcHqtiitin.) 


quibus  detinebatur,  absolvit.  Exsulta  igitur  et  loetare,  C 

HOMLIA  VII. 

De  Nativilate  Domini  II 

ADMO.MTIO. 

21  Ex  eodem  abbatUE  S.  Dalmalii  codice  cxcepta  h:cc  ilem  homilia  cst,  quam  perinde  nnnc  primum  pu- 
Mici  juris  faciinus.  Nibil  cst  autem,  quod  ofiieiat,  qtiin  ea,  ut  est  etiam  in  codice  Taurinensi,  S.  Maximo 
ascribatur,  cujus  certe  dicendi  ratio  plane  similis  majus  addit  huic  homili;c  ipsi  asscrcnda:  arguilienlum. 


Arcoientum.  —  Contra  ethnicos  Deum  liominem  ex 
Virgine  natum  negantes,  probat  S.  ilaximus  divino 
rcritm  omnium  Conditori  omnia  possibilia  esse.  In- 
ftiiila  cnim  sapientia  ct  polentiu  qttando  el  quomodo 
lult  cuncta  operalttr. 

Sanctum  et  vencraliile  dominica:  nativitatis  sacra- 
incnlum,  quod  rccarrentibus  annis  devotissima  sem- 
pcr  celebritate  veneramur,  tanla  sui  dignalione  ex- 
ccllit  myslerii,  ut  el  genlilium  audaciam,  et  omnium, 
confundat  iKcrelicorum  inipiidenliain.  Illum  cnim 
Deum,  quem  nos  fide  edocli,  parvulorum  simplici- 
tate  indefectibiliter  credimus  nasci  potuissc  ex  femina, 
ipsi  e  conlra  Genliles,  ul  nunc  lucreticos  scponamus, 
carnalibus  argumciitis  hebetati  adhuc  recusant  crc- 
dere  ex  virgine  nasci  potuisse,  ei  Chrisli  sacerdoiem 
ista  docentcm  irrident.  Et  quanluinvis  Deum  aliis  in 
rebus  mirabilia  facere  quolidie,  alque  alias  tolies 
operatum  esse  ipsieliam  pulent,  atque  niirenlur;  iii 
sola  tamen  Filii  sui  Redemptoris  nostri  sanctissima 
nativilale  atque  mirabili  operari  id  nec  potuissc,  nec 
dehiiisse  conteiiiliint.  Verum  qu.Tnain    lucc  csl  pru- 


dcntum  hujus  sa?culi  slulta  doctrina  ,  dicam  potius, 
insania,  credere  equidera  Deum  mirabilia  aliquaiulo 
fecissc,  facere  eliam  et  nunc;  in  sacratissima  auicm 
Filii  sui  Domini  nostri  nativitale  ex  virgine  id  nullo 
modo  potuisse  pncstare?  Illc  enim  idemque  Deus, 
qui  ca?luin,atque22  coelos  coelorum,  singula  ctiam, 
qu;c  in  eis  sunt,  divina  artc  aliquando  creavit  ex  ni- 
liilo;  illequi  terram,  aquas  et  maria,  alque  illa  qu;c 
in  eis  conlinentur  ,  omnipotenti  Verbi  sui  virtule  ex 
D  nihilo  pariter  ellormavit;  ilie  est  qui  virgini  partum 
deJit  et  sobolem.  Si  Deum  credis  ,  coelum  ,  solem, 
slellas  condcre  poluisse  ex  nihilo  :  si  lerram,  maria, 
animanlia,  universumque  hujus  spectabilis  mundi 
ornalum  :  si  hominem  demum  ex  limo  poluisse  fin- 
gcre  (Deest  admittis),  cur  illum  inlacl;c  virgini  ipsius 
Dei  operante  virtute  dare  non  potuisse  contendis? 
Oii:c  eniin  major  omnipotentis  Dei  virlus  erit,  cuncta, 
qn;u  in  ccelis  et  in  mundo  videt,  creavisse  cx  nihilo, 
aul  in  inlemerata;  virginis  utcro ,  nullo  proecedenie 
carnali  complexu,  bominem  crcare?  Si  in  his,  quae 
videntur.   Crealoris  oninipolcnliam  miraris,   cur   iis 
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intemeratic  virginis  pariu  illam  denegabi8?QBrenam  A  ipifl  Ideo,  fratres,  lanli  mystcrii  sanctissima  Boleninia 
orit  stiilta  illa  vesania  (Dcsitnt  liif  iliitv  linetv  </»(('  celehranles  Dciiin  itoslrum,  qui  lanla  pro  indignis  fe- 
omnino  evanuertint)  (iiiinia  fccisse,  qiiircimqiie  vnlnit  cit,  vcncrciiiiir  seinper  (llic  cliinn  tlesunt  deccm  UnetB 
in  culo  ct  in  tcrra,  i|tioiiiaiii  illins  oiniii|i(itcns  virlus  pcnitus  obtiteruttv)...  Ad  illtnn  igilnr  coiilinuis  volis 
ca  lacere  vnluit,  ct  poltiit.  Vhginoni  antcin  Dci  opc-  properenuis:  quivivit  ct  regnat  in  sxcula  s;eciilorimi. 
rante  virtutc  parere  posse,  ct  vcre  genoisse  ( Deest  Amcn.  Explicit. 
Iiicfotmm,  nupu  remanel  nisi  mutila  eonclusio).  \l- 

HOMILIA  VUI. 

De  Nativitate  Domini  III. 

ADMONITIO. 

23  Tcrtiam  lianc  homiliam  dfi  nativilate  Domini  suppcditavit  nobis  vctustissimus  codcx  qtiondam  coenobii 
de  Appannis,  vulgo  Dugno  in  marcliionatti  Salulicnsi,  pag.  16,  pariterque  ut  supcrior  codicis  Taiirincn-is 
lestimonio  gaudet.  Enuntiatur  enim  in  cjus  indice.  ltcm  et  dc  nauvitate  Domini  homil.  19.  Scd  valde  ad  cdi- 
tionis  noslra  dccus  ct  ornaincntum  conducit,  qtitid  cam  oinni  cx  parle  iiilegraiu  prodticamus. 

AiiciiMiiNTiiM.  —  Eeneficia  omnia,  qutr  mundo  contu-  quando  mortalibus  adilum,  qtio  ipsa  scandcrc  valcant 

lit  dies  ntitulis  Domini,  rcccnscnlur.  Magnam  lauitice  ca,\\  SUperna.  Coelestes  qtioque  incola;  gcstiunt  cun- 

cniistun  nobis  urtrstat  iliviiiu  bonitas,  et  misericordia  .     ,       .  ..        .     ,.           ..                . 

atlventu  ejus,  !,ui  Dcus  et  homo  est,  cujiisgiie  mune-  clis  »">muubus  hodierna  dic  spem  factam  habitandi 

ribus  ciimulati  suinus.  ccternales  illas  sedes,  qtms  praparavit  Deus  ililigen- 

tibus  se  ;  atquc  laiaiitur  luturoscsse  illos  aliqtiando 

Saiictissiinuin  ct  venerabile  dominicx  uativilalis  ucatiuuiiiiis  illins  parlicipes,  gaudiorumqne  consor- 

tacrauiculiiin,  quod  cxsultantibus  animis  bodierna  dki  les.  Gaudet  dcinum  el  ijsa  pucrpera  Virgo  beatissima 

universa    veneralur  Ecclesia ,  siinilibus  gaudiis  nos  sc  illum  cnixam  fuisse  puerum,  qtiem  superna  Spiri. 

quoque  cclcbrare  debemus.  llodie  cnim  seternus  ille  lus  sancti  irradianlc  virlule,  sine  ullo  carnali  cont- 

Dci  Filius  natnram  miseratus  bumanani  de  regalibus  plexu,  conccpit  in  utero  Deum  simul  atque  hominem. 

sedihus  nos  reparaturns  descendit,  Ilodie  novus  illc  Lxicmtir  crgo  et  nos  etiam,  fratres,  in  hac  sacratis- 

Adam  sua  nativitate  mirabili  nostram  dc  novo  plas-  siina  die,  qua  natus  est  nobis  Dominus,  qui  est  Cliri- 

inavit  naluram,  et  quac  vclcris  Adai  niiserabili  lapsu  stus  Jcsus  in  civitate  David.et  de  tanta>  nativilatis 

fuerat  fcadata  el  corrupta,  pretiosa  sua  nativitate  et  celebritatc  gaudeamus.  Quem  enim  modo  natuin  vc- 

laci  ymabili  mortc  rcduxit  ad  vilam.    Ilodic  ille  cceli  neramur,  non  boniineiu  tantum  credimus,  sed  ctiam 

lcrraiumque  Dominus   inlirniitales  uostras  visitarc  Deuni.  Hoino  quidem  membrorum  teneritudiiie,  Detts 

dignatus  est.  Hac  die  Dcthlebem  illa  civitas  Dci  sum-  auiem,  atqtic  procedcns  a  Dco  ex  illibaUc  sux  niatvis 

mi,  ct  qutc  panis  civitas  nuucupatur,  pancin  illum  conceptu.  Et  rcvera  Detim  et  honiinem  illum  fuisse, 

coelestem  nobis  protulit,  et  polum  quo  qui  satttrali  et  ut  ex  diversa  Evangelii  lcctione  audislis.et  stella  ipsa, 

incbriati  fiierint   gaudia  semper  gustabunt  xtcrna.  quoe  ortum  ipsius  magis  annuntiavil,  el  cuni  pastori- 

Tristattir  infernus  natitm  illum  essc  Deum  atqtte  ho-  bus  oslendunt  colloquentes  angeli.  Dcum  ergo  siniul 

inineiii,  qui  claustra  stta  occludens  terrarum  incolas  alque  hominem  fuissc  credere  oiunino  dcbemus.  Ex- 

transinisil  ad  ceelum.  Crcli  24  autem  kctantur,   per  pliclt. 
hujus  advcntum  tinivcrso  orbi  palclaclum  fuisse  ali- 

HOMILIA  IX. 

De  Nativitate  Domini  IV. 
ADMONITIO. 
Satis  hac  de  homilia  in  comment.  vitx  S.  Maximi,  et  in  pncfatione  locuti  sumus ,  neqtie  alitid  aiUlciiduiu 
arbitramur,  nisi  cam  acceptam  csse  ex  codem  codiec  S.  Dalmatii  num.  9  de  nalivit.  Domiiii ;  in  cotl.  aiiicm 
Taurin.  cst  bomil.  15.  In  ulroque  pncfcrt  tituluin  :  Ilem  el  de  nalivilate  Domini. 

Ahgimentim. —  Mcminit  condemnationis  lnrresis  Het-  tum  inviolata  virgo  perinansil.  Ridcl  lanti  pro- 
vidii  ct  Joviniani  contra  Deiparce  viiginilutcm,  ei-  fnluUtatein  mystcrii  c.cca  ct  sttilla  gcntilitas,  irritiol 
que  tloyma  cutliolicum  opponit.  ^^  .^  m  L)|aH,hl,llli;li  (]11;0  su,,erioribus  ,,,,. 

Sauclissimam  hanc  dominici  natalis  dieni,  fralres,  bus,  dtini  partuni  Virginls  allciiucic  pncstiinpsit,  al- 

qtiam  una  nobisciuii  univcrsa  cxsultans  concclcbrat  qne  corruiiipere,  Cliristum   Doniintiin    nostiuin    c\ 

Ecclcsia,  coinpclenlibus  gaudiis  nos  qtioque  cclcbrc-  \  irgine  procreari  non  poluissc  blasplicntavit.  Hanc 

mus.  llodic  a'lernus  illc  Dci  Kiliiis  pro  nobis  dc  coelis  sancla  Mediolanciisis  Ecclesia  horruil  blaspliciiii.ini, 

dcsccndit  ad  terras,  ttt  iiiiivcrsuin  iiiunduni,  qucni  ab  ill.iin  svnodalis  noster  uno  ore  daimiavit  eouveniiis, 

initio  crcaverat ,  evocaret  ad  cuduni.  Hodic  in  linc  eamdem  exsecrata  est  pia  ipsa  impcrialis  poteslas. 

tcmporiim  ille  natus  est  liomo,  qui  antc  onmia  808-  Eu  nim  dum  honorabile  oonuubium  virginiiaii  ausua 

culauiiigenilusprocessila  Datre.Novusqiiideiiiboiiio  esttequare,  Cbristtim  blasplicin.it  c\  virgine  non  po 

in   tcmporc,  sed  ab  taterno  Deus ;   novus  (piidcm  tuissc  generari ;  ciini  aegare  non  audcai  c\  atutien 

Cbristus,  scd  Douiinus  oniniiuii  s;rciiloiiiui.  25  "°  Odllla  liiiinanoi  iini  pigiiorum  parluhtis  virfUHB  pci 

dic   bealissima  illa  Viigo  Maria  pcpcrit    boiiiin inancic.  Vcniin  qu»nam  b.cc  csl  iiupiidcns  ci  toiuc 

queiu  non   susccpit  ab  boininc,    t\  qu.c   anlc   ptr-  raiia  fallacia,  C.liiiituin  Doiuiuum  noslrum  diccrc  cv 
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virginc  generari  non  poluisse,  cuin  ipsum  ab  illis  A  ean  tinca;,  quta  periii  character),  voluit,  ei  fecla  sunt. 


credatur  hominem  sine  foniina  creare  poluisse?  Si 
ipse  sine  ullo  feniini  et  virili  sexus  cuniplexu  mulie- 
rein  potuit  in  lucem  cdere,  cur  novuin  liominem  sine 
ullo  carnali  complcxu  generare  non  poluisse  dicitur? 
Si  in  primi  Adse  conceptu  solam  Dei  omnipotentiam 
salis  fuisse  credis ;  cur,  frater,  in  secundi  Ad;e  adven- 
lu,  per  quem  in  nos  salus  aeterna  descendit,  pcr  26 
iiucin  omnes  reparati  sumus,  divinam  negabis  poten- 
liam?  Sed  si  contra  naturam  non  est  virginem  posse 
concipere,  cum  Deus  omnia  facere  potuerit,  qtirccun- 
quc  voluit  in  coelo  ct  in  tcrra,  cur  contra  naluram 
esse  asseris  viiginem,  Dci  oinuipotentis  opcrante  vir- 
t  te,  i'l;esa  virginilate...  omnia cnim  qu;ecunque  vo- 
luit  Dcus  fccil  in  ccelo  et  in  terra.  Voluil  homincm 


Yoluil  Israelilicum  populum  per  maris  undas  sicco 
pede  transire,  et  factum  est.  Ad  Gedeonis  prcces  so- 
lem  in  suo  cursu  slare  jussit,  et  stetit.  Voluit  dcinuui 
intactam  virginem,  virginilate  illi  pcrmanente  pue- 
rum  parere,  et  ipsa  peperit.  Quod  ergo  in  partu  islo 
ccelesti  (Deest  (olium,  postea  ita  coiuiuditur).  Ergo, 
fratres,  ineluctabili  tide  ac  devolione  solita  sacer- 
dolis  tot  sempcr  monitis  inha;renles,  per  religiosi 
ilineris  vias,  ac  veritatis  semitas,  quas  universa  tenet 
Ecclesia  gradientes,  magis  magisque  hsereticoruni 
devia  ct  diabolica  calcate  figmenta.  Neque  enim  de- 
bet  fidelis  anima,  qiue  Deum  quaicunque  voluit  facere 
potuisse  credit  (Dcsunt  dua:  linea:);  qui  aiternis  igni- 
bus  consummabit.  Exolicit. 


dc  liino  formare  ctfecil.  Ccelum,  terrain  (Desunt  dc-  U 

HOMILIA  X. 

De  Natiiitale  Domini  V. 

ADMOMTIO. 

Plurcs  sunt  codices  gravissimoe  not;e  praclaram   hane  homiliam  Maximo  asserentes.  Imprimis  qualiior 

codices  Vaticanos  1267,  pag.  91,  4-951 ,  pag.  0,  Vatic.  Palat.  435,  pag.  101,  et  Vatic.  Rcgina:  125,  pag.  70, 

incinorabimus  quos  seqmintur  Taurinensis  :  De  nativitate  Domini  homil.  I,  JNovarienses  duo  27,  pag.  09,  cl 

sig.  I.  0,  ntim.  11,  pag.  20,  Augiensis  xvi,  Casinensis  100,  pag.  12,  Modoetieusis  sig.  1.  E  m,  Lainbacensis, 

pag.  95,  onmes,  noniine  S.  Maxinii  homilke  inscripto,  perspicuum   tesiinionium  prabent.  His  horuinqiie 

similibus  innixi  Gymnicus  pag.  12,  Galcsinitis  pag.  88,  Conibcfisius  tom.  I,  pag.  200,  Cumdius  toin.  I,  pag. 

169,  Raynaiidus  pag.  195,  Maigarinus  edit.  Ltigd.  au  1077,  lom.  vi,  pag.  1,  hanc  priinam  homiliaruin  Maxiini 

de  nativit.  Dom.  ediderunt. 


AnoiiMF.NTUM. — Verbum  divinum  ab  wlerno  gcncratum 
a  Patre,  cum  in  terris  Iwmo  nasci  dignatus  sit,  non 
communi  modo  conceptus ,  scd  supcrna  /filissimi 
opcrante  virtute,  ex  matre  virgine  carnem  assum- 
psit.  Decebal  enim  talis  ortus  in  humanis  Filium 
Dci. 


Iloiiie,  fratrcs  carissiini,  Chrislus  natus  est,  nos 
rcnati.  Hodie  Salvator  mundi  per  matrein  nascendi 
tempus  accepit,  qui  de  Patre  nativitatis  non  habet 
tcmpus.  Hodie  per  hominem  Filius  Dci  ingressus  est 
inundum,  cujus  manu  ante  hominem  factus  est  inuu- 
dus.  Hodie  babilator  cceli  venil  ad  terras,  qui  terra- 
ru  n  incolas  evocaret  ad  ccelum.  Mirabilis,  iuquit, 
Deus  i/i  sanclis  suis  (Psal.  lxvii).  Si  in  sanctis  suis 
mirabilis  Deus,  quomodo  non  in  se  ipso  mirabilis? 
Si  iuirabilis  in  Joanne,  qucm  nasci  de  Patre  senissi- 
mo  el  sterili  de  matre  pracepit,  quanto  magis  in  se 
cst  mirabilis,  qui,  ut  nostra  condilionis  carnem  in- 
dticret,  novum  viigini  et  conceptum  dedit  et  partuni. 

» In  cod.  Valicano  1267,  pag.  90,  legitur  :  Sine 
gcncrante  [actus  est  homo. 

Auclor  inedit.  saic.  xv  de  Mijsteriis  redempt.  Imma- 
uiv  in  cod.  Ott.  Vatic.  772,  lib.  i,  cap.  5,  ubi  dc  duabus 

1  Est  id  de  gemina  substantia  acceplum  ex  hymno 
•1S.  Ambrosii,  tom.  IV  opp.  edit.  Veiieta?  an.  1751, 
pag.  509,  quem  quidem  hymnum  laudat  S.  Coe- 
icstinus  pontilex  niax.  in  eo  sermone  quem  habuit 
inaconcilio  Romano  adversns  Nestorii  hseresim.  Con- 
fer  tom.  1  Epislol.  Roni.  ponlif.,  pag.  1098,  edit. 
Paris.  Coustantii  pag.  1721.  Jam  vero  Maximus  ijemi- 
nam  subslantiam,  hocest  naturam  in  Dei  Verbi  per- 
sona  commemorat,  quod  ipsum  e»t  catholicum  dogma 
ab  aposlolica  sede  piiintim,  lum  ab  Kphesina  synodo 
detinituin  contra  hgcrelicBm  dogma  Nestoriaiuiin. 
Eodcui  atque  Maximi  doctrina  recidunt,  qu;e  scribit 
S.  Lco  M.  serra.  20,  qui  est  primus  de  nativitate  Do- 


Ait  S.  Ilabacuc  propbeta  (Cap.  ni)  :  Dommc,  audivi 
auditionem  luam,  et  limui;  considcravi  opera  tua,  el 
e.rpuvi.  Quis  non  expavescat  et  nictuat  tanti  profun- 
ditatem  inysterii,  quandoquidem  unus  idcmqiie  27 
sine  conceptione  natus  esl  Deus,  *  ct  sine  crcanle 
factus  est  homo.  Duas  in  Christo  generationes  legi- 
mus,  fratres  carissimi,  sed  in  ulraqtie  incomprehen- 
sa;  divinitatis  est  virtus.  Ibi  enim  illum  cx  senietipso 
genuit  Deus  :  hic  eum  virgo  Deo  b  operante  conce- 
pit.  Ibi  sine  inilio,  hic  sine  exemplo.  Ibi  natus  ut 
conderet  vitam,  hic  faclus  tit  tolleret  morlem.  Ibi 
Patri  naltis,  hic  hominibus  procreatus.  Illa  nalivilate 
hominem  fecit,  hac  generatione  hominem  liberavit; 
utramque,  fratres,  generationem  ejus  non  posse  nar- 
rari  seritentia  lnec  una  complectitur.  Illa  enim  esl 
ante  linniinem,  ista  supraboininem.  Illa  incagitabilis, 
isla  mirabilis.  Cum  autem  duas  Cbristi  docemur  na- 
tivitates,  non  bis  asseritur  Dei  Filius  natus,  sed  ge- 
inina  in  uno  Dei  Filio  confirmatur  esse  subslanlia  '. 

0  gcncralionibus  Christi  agit,  hunc  Maximi  locum  sub 
cjus  noinine  affert. 
b  Idem  cod.  Vat.,  Deo  cooperante  concepit. 

inini  nostri  Jcsti  Christi.  tom.  I  edit.  Rom.  an.  1753, 
pag.  4-3  :  Tanto  fmdere  ulramque  naluram  conscruit, 
ut  ncc  injciiorcm  consiimeret  glorificiitio  nec  supcrio- 
rcm  ininueret  assumptio.  Salva  igitur  proprietate  utri- 
usiine  substanliir,  et  in  tinam  coeunte  personnm  susci- 
pitur  a  majeslate  liumititas.  Quod  adjungit  Maximus, 
noii  asseri  bis  Dei  Fitium  nalum,  neque  bis  esse  natum 
Dcum  ;  eiiiiit  fortasse  qui  repugnans  esse  arbitrenttir 
sententix  theologorum,  Christum  bis  esse  iiatum 
recte  nsurpari  posse  dieentium.  Adeundus  est  S. 
Thomas  part.  m,  qmcsl.  55,  art.  II,  ad  quarlum  ar- 
gumentum,  et  ui  Sententiarum  dist.  li,  quoest.  I, 
art.  2,  ad  4.  Sed  secus  est.  Nihil  enim  csse  pugnans 
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Ibl  quod  eral,  nalus  csl;   hie  quod  imn  erat,  faelus  A  ac  lenebras,  quod  vilam  faeil  ac  mortein?  Si  crgo  lc 


Mt  Ait  dc  liis  beatns  evangelista  Joaunes  ((.'///>.  i) 
In  principw  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apiitl  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum.  Kt  ilcruin  :  Kt  Verbum  caro  (u- 
clum  ett.  Igiltir  Deus,  i|ui  apud  Deuiii  eiat,  prodivit 
.1  Deo,  et  caro  Dei,  qu;c  in  Deo  non  eral,  processit 
ex  feinina.  Ila  Vcrbum  caro  faeluin  esl  :  non  ul  Deus 
vaeiiaretnr  in  lioiiiinein,  sed  ut  lioino  glortfloarrtor 
iu  Deuin.  ItaipiC  nonbis  nalus  cst  Deus,  sed  e\  diia- 
bus  nalivilatibtis,  id  est  Dei,  et  lioininis  seipsuin  l'ni- 
genilus  Patris,  ali|iie  sese  lioiiiiiiem  uiiuin  esse  voluit 
Dcuin.  Generationtm  enjo  ejus  quis  marrabit  (Isui. 
liii) ?  Frati  es,  gencralio  Christi  si  narrari  non  po- 
lesl,  credi  potest.  Si  lingua  delieit,  lidcs  prolieil. 
Magmis  eiiim  profeetus  est  lidei,  cuiii  tantuin  dc  Deo 
suo  concipit,  quantum  scrmo  non  potest  partuiiie. 
Caveie,  dileetissiini,  nc  quando  vos  de  his  ineieduli- 
lis  moveat.quia  si  boino  non  valet  explieare  quod 
senlil,  Deus  sine  dubio  b  polest  iiuplere,  quod  voluit. 
Lt  perabsurdum  est,  fralres,  ut  iiiellabilcin  Deum 
iiilirinissimo  fragilitalis  nostrx  sermonc  pcnseinus. 
Ainentiaj  res  esl,  ut  operatior.es  majeslatis  immensa: 
ialerexigua  corruptibilis  oris  nostri  coneniur  verba 
concludcrc.  Quomodo  enim  comprehendere  polest 
bomo  28  Denm,  facius  ingeniiuiu,  moitalis  a?ter- 
iiiim  c?  Si  investigare  nilcris,  qualitcr  Deus  in  ho- 
iiiincm,  vel  hoino  transivit  in  Deum  ;  investiga  prius, 
bi  poles,  quomodo  ex  nihilo  faclus  est  mundus,  ccc- 
lum  unde  resplenduit,  aquarum  liquor,  lerra;  solidi- 
lasqua  ratione  stibsislunt;  qtiomodo  eliam  Jc  terra 


ipsimi,  o  hoino,  et  qu;c  proptcr  te  facta  simt,  quali- 

ter,  aul  unde  siut  fada  coniprcliciidcic  \alc,  : 

qua  pi-tvsumptiiine.quavcsliillilia  tuiim  ipsius,  alque 
oniniiim  diseutis  Creatnrcm  ?  Naliim  ergO  ile  Deo  Pa- 
trc  Detiiii,  eiiiiideinipie  homiiiem  faeluni  de  firgine 
conlilemur.  Sed  hoc,  carissimi,  rationi  cteca  sunl, 
fidei  inanilcsta.  Tunc  eniin  parle  cx  aliqua  iiidclini- 
ln  inajestatis  ejus  poterimus  iiuincnsa  rimari  si  ad- 
vcilamus  d  quanlus  qualisvc  sit  Deus,  a  nobis  noii 
posse  cognosci,  ul  ail  Doiniiiiis  ad  Moyscu  :  Th  aulem 
noii  poleris  videre  faciem  meam  (Exotl.  xxxni),  id  c-l, 
•  non  potcslcarnalibus  oeulis  incam,  sieutcst,  inspi- 
cerc  Deitatcm.  Beaius  nainque  David,  virlutcm  om- 
iiiliolenlue  ejus  inlcndens,  elamabat  dicens  :  ilirabiliu 
R  opera  tua,  Domine,  et  anima  mea  novit  valde  (Psut. 
cxxxm).  Valde  enim  seiebat  anima  prophetalis  opcra 
Dei  omnem  meditationein  human;e  nicnlis  excedere, 
propter  quod  sapienlissiinus  palriarcha ,  morlalis 
sensus  conelusiis  angusliis,  qu.e  invcsligarc  non  po- 
tcrat,  niirabatur.  Quis  ergo  hominum  disculcre  aut 
inqiiirere  audeal,  tanltis  quod  prophcta  miratiir? 
Mirabitia,  inquit,  opera  tua,  et  anima  mea  noiit  valde. 
Iloc  ipsum  enini  quod  incomprcbcnsibilis  esl  Deus, 
anima  cjus  noverat,  caro  sentire  non  poterat.  Omnis 
ergo,  qui  opera  Dei  magis  vult  examinarc  quain  cre- 
dcre,  non  sequitur  animx  sensum,  sed  crrorem  :  cl 
ideo,  fratres,  non  discutiamus,  qualiter  Deus  de  Deo 
nalus  est,  sed  credamus;  nec  vctractenius  parlum 
virginis  ,  sed  mircmur,  ut  Unigenitum  Dei  Deum  el 


homo,  de  maseulo  femina,  iteinquc  pcr  feminam  ma-  q  hominem  eonlilciites  inoflensam  tcneamus  cccleslis 
sculus;  quid  illud  cst  post  omnia,  quod  lunien  gignit      fidei  veritatem. 

HOMILIA  XI. 
De  Nativitute  Domini  YI. 
ADMOMTlO. 
29  Editores  olim  S.  Leoni  Magno  atlribuerunl,  ut  Ballerinii  in  pnefalione  ad  Opp.  ejnsdem  pag.  70  do- 


xu,  xm.  Alcoinus  eitara  Maximo  aseiibit  pag.  86  homil.  edtt  Venet.  an.  l57l,Gyu>nicuspag.  16,Corokefisius 
toni.  1,  pag.  807,  Cmmlkts  tom.  1,  pag.  101,  Galesinius  pag.  90,  Rajnaudns  pag.  191.  Margarinua  Bibl.  Max. 

edit.  Lug.  1C77,  tom.  VI,  pag.   5,  idcin  conGrmanl.   Quis  autem  conlra  sentiat,  eum  taniasit  cod.cuin  et 

scriptoram  consensio? 

Ai.i.t  mrntum. —  Rationes  Chrittumce  exsiiltulionis  in  omnc  se  gaiidium  tutus  ubique  suscilat  mundus,  quia 
Domini  nativitute  a  Maximo  ciimiilute  alferuntiir,et  bodie  promisSUS  a  s;eeulis  uuiverso  orbi '  judex  OrtUS 
pra-ctara  redemptionis  benc/icurrecensentur.  Q  ^  H  rt.(U,lnlHo|..  Kl  necessa  eslj  llt  j„  eomntnne  nos 

Justissimc,    fralres,    feslivilate  pr.csentis  diei  in      omnes  qui  futuri  examinis  resui .  eiiioiiisqtic  proinis- 


«  Cod.  Cas.  100,  Itaque  nobis  natiis  est  Deus. 

*>  Cod.  1207,  potuit  pro  pplest. 

«  Cod.  Laurent.  et  cod.  1-207  Vai.  addunl  Quomodo 
enim  comprclienderet  homo  Deum,  (uctus  qeiiitum, 
morlulis  irleniitm. 

inlclliget,  qui  aniniadvei  lal  Maviiiiimi  de  Deo,  seu  dc 
Hci  1'ilio  agere,  quem  si  quis  bis  iialiim  dicat,  is  vi- 
ilclnr    (iil    iilcm  esl  veritus  Moximusj  duplicare  per- 

snnaiii,  itqne  cum  Neelorianii  lentire.  Nam  qui  de 

Deo,   sive  de  Dei  Filio  lnqiiilur,  nulla  injecla   nien- 
1  lione  iiuiura-  hitintiiur,  ab  cn  mumptaJ,  naluiiique  bi> 

dtctt,  ls  Dciiui,  ni  Dena  est,  bisnaiuiii  dtoere  ndelur. 
Carterum  M.iMinii,  ualivltatM  duai  nonimal  hoe 

lilndo  :   (Von  *M  MlUIMl  DMM,  MttoCl  diuibus  iiutiri 
li.libvs.  id  ,•.<!  Ihi.  ,  :  ipMtlN  /'.-.■.    .    '' 


d  Ideni  cod.  Ladreiil.,  n  tidccrluinits  quuiiliim,  quu- 
leveiit,  Dcitm  ii  nubis  iwn  potte  camoui,  ctc 
■  Cod.  Noval.,  iioii  potcsl  carnalis  oculus. 
1  Cod.  Val.  Palal.,  iiiiiinsi  orbis. 


lii.i,  atque  scse  hominem  uiium  esse  voluil  Deum.  II  o- 
mas  vero  CArtilum  bi»  natum  recle  posse  dtei  itn/- 
n  at.  t:iiii>liiiu  aulem  qui  dicit,  eum  cciic  dicit  qui 
Deus  ii  homo  est,  seu  in  quo  naluw  >imi  dutt  ia 
personam  tiuamcoeunles;  quare,  inCAmle,  inquil  in 
i  urp.  artic,  v»//i  dum  Hatnrte,  rfiwiMi  sciiuci  tt  kwm 

i  ,/,  mMrWM  MMM  i/iic/i/  nb  it  tiiuo  /i    l\ihe,  ulleriini 

iin   pitli-iiipoiiililcru  ii/. ///«■,>■//,/.,' »...  ».  ,..■../•■ 

ic  i.lirislodntts  iialiiiliiles.  UNWNMM  ii7.i»l«/li(ii-  iii/li«< 

i«j  ii  Vatre,  eliam  tpti  temforaHltr  Halai  «I  i  mlre, 


HOMILIA  XI. 


216 


s*  salularem   susccpimus  fidcm,  liabeamus  mcium  A  tur,  qui  in  cxordio  mundi  omnipotenli  ma;.u  de  uia- 


quidemdejudiee,  sed  de  redemptore  hcliliam.  Omiiis 
nanique  (idelis  anima  limore  corrigitur,  correclione 
la-talur.  Et  in  hoc,  carissimi,  quanta  erga  liumanum 
^cmis  oinnipotciitis  Palris  dispensatio  est,  quar.lave 
lienignitas,  ui,  quem  judicem  praeparabat  incredulis, 
hunc  credituris  30  prxmittcrcl  rcdeinptorem  :  qua- 
tenus,  pnecurrens  misericordia,  severitatem  adven- 
taniis  judicis  praiveuirct.  Ilodie  ilaque  natus  cstChri- 
stus,  scd  in  nalivilate  ejus  noslra  omiiium  liabet  vila 
natalem  :  quia,  qui  privilegia  prima:  nativilatis  anii- 
s.iinus,  visitanle  nos  Cbristo,  sancliore  parlu  rcdiinus 
aJ  vitam.  Hodie  peperil  Maria,  scJ  ipsa  suum  parlu- 
r  vit  auclorem.  HoJie  cJiJit  niundo  homineni  qiieni 
non  suscepit  ab  homine.  "  Quid  boc   esl  miraeuli, 


sculo  operatus  e:t  feminam.  Sed  hanc  luimilit.item 
nasccndi  virginalis  matiis  sublimat  intcgritas.  Et 
quamvis  natus  Cbristus  femineo,  ul  infans,  lacte  pa- 
scatur;  i  tamcn  ut  reruni  potensk  vhginibus  nulritur 
uberibas,  atquc  ut  primum  illum  in  bas  sxculi  pro- 
ccllas,  et  fluctuantis  scnliuam  mundi  uterus  inaternus 
efludit,  vilis-imis  '  circumdatur  pannis.  Pannis  siqui- 
dem  induitur  ille  pro  nobis,  qui  cum  crearct  omnia, 
lcrras  luce  pcrfudit,  ceelum  siJeribus  aJornavit,  ct 
ignca  solein  clarilale  veslivit.  Obvolvitur  quiJcm  pan- 
nis,  sed  bi  panni  nova  slclla  radiante  muncrantur  a 
magis  m  el  cxsullanlibus  angelis  honoranlur.  Et  ul 
novcrimus  universa  hoec  pcr  mysterium  vel  fieri  vcl 
dici,  hic  qui   pannis  D  circumvolvitur,  pr.edicatus  aS 


fratres?  Nascitur  caro  de  carne,  non  tamen  geucrala  B  inilio  de  sinu  Palris,  xternoque  thalamo    salutariiuii 


per  carncm,  b  et  secreto  quodam  incomprehensoque 
conceptu  procedit  de  mortali  feniina  divina  proge- 
nies.  Nec  mirum  sane,  si  exstilit  divina  nafivilas,  ubi 
non  eral  humana  conceptio,  aut  si  illam  matrem  non 
violavit  parlus,quameoitus  non  fcedavit.lllequondam 
fiitiirorumconscius  Isaias  populis  ctgentibus  c  signum 
novic  salulis  aperiens  :  Ecce,  inquit,  virgo  in  utero 
concipiet,  el  pariet  31  FWum,  et  J  vocabunt  nomen 
cjns  Emmanuel,  qnod  °  interpretalur  Noblscum  Deus 
(lsai.  vu).  Atque,  ut  aJvertamus  Novi  ac  Yelcris  Te- 
blauienli  unuin  esse  consensuin  unumque  consiliuin, 
ait  eliam  beatissimus  Lucas  dominicx  generationis 
relator  egrcgius  dicens  :  Missits  est  angelus  Gabriel  a 
Deo  ad  virginem  desponsatam  viro,  cui  nomen  erat  Jo- 


32  nupiiaruni  sponsus  vcnit  e  ceelo,  sicut  ait  vene- 
randus  David  :  Ipse  tanquam  sponsus  procedens  de 
thaiamo  suo  (Psal.  xvui).  Deinde  (ut  legilur)  ponitur 
in  pnrsepe,  quia,  ut  ait  cvangclista,  °  Non  erat  illis 
locus  in  diversorio  (Luc.  u).  Nc  quem,  fratres,  isla 
perinoveanl,  quia  omnis  lixc  in  Salvalore  vilitaspre- 
liosissimx  nostrx  salulis  cst  sacramculum.  Videte 
enim  quanta  sapiculia  collocari  Christus  dicitur  in 
prxsepe,  qui  gcmina  quadam  gratia  huinani  gcncris 
ct  esca  erat  futurus,  et  pastor.  Qui  bene  in  prxsepio 
ponitur,  ul  ad  pabuia  perenuis  vitse  spiritualium  oviuni 
gregcs  agni  coelcais  balalus  invitet.  Non  erat,  inquit, 
eis  locus  in  diversorio.  Nunquid  lantx  illius  erant  an- 
gustix  mansionis,  ut  nali  sub  hora  parvuli   mcmbra 


seph,  ct  uit  ad  iltam  :  Ecce  concipiesin  utero,  et  parics  C  non  capercl?  Scd  idcirco  myslico  rcferlur  scrmone, 


filiiim,  et  vocabunt  iwmeii  ejus  Jcsiim  (Luc.  i).  Jesus 
autcm,  catissimi,  Lalino  sermone  Salvator  dicilur. 
Ecce  qualiter  se  invieetn  concordantibus  seolentiis 
testimonia  divina  conlirmantur,  cl  cum  f  prsdican- 
lum  divcrsa  sint  lempora,  non  Jiversa  narratio.  Nam 
partum  virginis,  quem  ille  pnedixerat,  iste  testatur. 
pQuis  igiturJe  JivinitalcCh:isli,quisderedemptione 
cuncietur,  quem  et  Isaias  profitetur  Deum,  et  Gabriel 
anmmtiat  Salvalorem?  Quis  intaelic  pucrperic  alvum 
dubilet  Boruisse, h  quod  uno  pene  ore,  atque  eodcai 
spiritu  proloquuntur  evangeli^ta,  ai.gelus  et  pro- 
phela?  l'bi  tanti  talesque  sunt  testes,  non  erubescit 
veritas,  scd  audilor  incredulus  confutatur.  Sedjara 
vidcamus  quas  pro  nobis  natus  perferat  Chrislus  in- 


non  invcnire  locum  in  divcrsorio;  quia  iugressus 
mui.dum  Christus  fidem,  p  in  qua  possitrcquicscerc, 
non  invenit,  ut  ait  ipsc  in  Evangelio,  dicens  :  Filitis 
aulem  hominis  non  habel  1  ubi  caput  suum  recinul 
(Matth.  vm).  Undc  advertimus  quia  unicus  Dei  Fi- 
Iius  non  in  spaliosis  domihus  auratisque  r  laqueariis, 
seJ  in  fiJe  creJcntium  requiescit.  *  Hunc  ergo  Chri- 
slum  Jesum  sugenlcm  ubera,  nascenlium  infantium 
more  vagientem,  vilibus  circumdatum  pannis,  jacen- 
lem  in  pra;sepe,angclica  ministeria  prosequuntur, '  ct 
omnis  exercitus  muIlituJo  miratur,  consona  cum 
voce  collaudanset  dicens  :  Ctoria  in  excetsis  Deo,  ct 
in  terra  pax  liominibus  bona;  voluntalis  (Luc.  n).  GIo- 
ria  uiique  Deo,  quidesperalis  mortalibus  munusajter- 


juriiis,  quibusve  rursus  injuiiic  illae  virlutibus  deco-  D  nx  salulis  exhibuil  :  et  pax  hominibus  bona;  volun- 
rcnlur;  etante  onmia  fcmineo  '  sexu  se  concipi  rali-      latis,  quos  cerlamiiic  suo  Christus,  suoque  pralio  in 

0  Idem  coJ.,  Quidcsllioc? 

D  CoJ.  Olt.  Vat.,  sed  secreto  quodam  et  incompre- 
henso,  etc. 

c  Cod.  Vat.  Palat.,  novum  signum  apericns  nova  s«- 
lutis.  Ecce  Virgo  concipiet,  elc. 

J  CoJ.  Vat.  l^b",  vocabitur  nomcn. 

e  Ucm  coJ.  Vat.,  giiod  est  interprelatiiiu. 

!  Uem  cod.  Vat.,  pricdicantium. 

6  Cod.  Vat.  Palat.  455,  guis  igilur  de  nativilate 
Christi,  quis,  elc. 

u  Idem  cod.  Iw2(i7,  quoduno  penc  ore  proloquuntiir. 
Cod.  Ott.  Vat.  773,  quod  uno  pene  ore,  cordisaue  spi- 
tilu  protoquitur  evangelista,  ete. 

1  Idem  cod.  1267,  ante  omnia  feminco  sexu  ccnciri 
patitur. 


)  Codex  Vat.  Palat.  455,  tamen  tum  rerum  votens. 

k  Cod.  Vat.  1267,  virqineis  nittritur. 

1  Idem  cod.  1267,  circumdalis  panni',. 

m  Idem  cod.,  et  ab  exsiiltantibus  angelis  honoranlur. 

n  Idemcod.  2267,  17111  pannis  obiolvitur. 

0  Idem  cod.  1267,  iVoii  erat  ilti  locus  in  diversorio. 

r  Idein  cod.,  in  qua  posset  reqitiesccre. 

<i  Idcm  cod.,  ubi  capttt  reclinet. 

T  Idem  cod..  auratisque  laquearibiis. 

3  Cod.  Vat.  Olt.  673  habet:  Ecce  Christtim  Jesttni. 
Hic  locus  inleger  alfertnr  ab  auctor  cilato  cap.  72  de 
laudando  Domino  angeionim  exemplo. 

'  Itcm  cod.  Vat.,  omnis  ccctcstis  exercitus  miralur 
consona  cum  voce,  e!c. 
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rcgnuin  proprinra  diabolica  do  eaptivitata  revocavit.  a  bui  pacera  prnatal  inlerris.  Proplerquod,  dilectis- 
Ei  i|ii;uii  congrue  ■  evangelicui  iutonat  lerun  entn  simi,  corapetentibus  gaudiia  tanta  ile  ealute  latenmr, 
dicitur  :  ('■toria  in  txetUU  Dco,  tt  pax  in  ttrra  liomi-'     atque  angellcli  ims  vocibua  sociantea,  bonore  debilo 

iiituts,  etc.,  qiio.i  iiirm  i|isc  Uri  Filius,  et  apud  ange-     my&leria  scmpcr  Christi,  virtutesque  laudcmus b. 
losgloriOBUSestiu  euelis,  ct  bOJUB  voluntalis  lioniini- 

HOMILIA  XII. 

Uc  Domini  Nutivitute  VII. 

ADMONITIO. 

33  Quiboa  in  codicibus  mss.  beec  homilia  legatur  diceram  eopioaios,  si  opus  ossct.  Satis  autem  crit  hos 
perpaucos  comraemorare,  a  «i uiltns  cseleri  non  diacrepant.  Eam  codez  M.  E.  Taurinensis  exhibet,  in  qno  est 

'22  (/c  nalii'.  Domini,  codcx  pr;clerca  l.ucen.  85,  Vatic.  Palat.  433,  pag.  105,  Vatic.  Reg.pag.  145,  pag.  71,  al., 
tainlfin  diio  Belgici.  Martinensis  ct  Cainlieronensis, apud  quos  cst  liomilia  7  dcnativ.  Domini,  qui  omiies  con- 
stanti  inacriptione  S.  Maximum  ejus  ractorem  annnntiant.  llis  eongrnnnt  quatuor  alii  Codices,  nempe  Casi- 
neii.  100,  Vcrcellen.  81,  Valliceil.  125,  el  Augiensis  XVI.  lpsi  Uenedictini  monarlii  congreg.  S.  Mauri,  cum 
cam  inler  seriiioncs  S.  AugUStini  de  temporc  invcnerint.  iu  append.  scrm.  collocarunt;  ac  librorum  mss. 
typis  etiam  exciissormn  auctoritate  1'reti  Maximo  nOStro  adjudiearunt.  Confer  lom.  V  opp.  S.  Aug.  cdit.  An- 
tiicrpia'  an.  1700,  pag.  155,  Gymnicus  revera  pag.  93,  Galesinius  pag.  91,  Combeflsiue  toni.  I,  pag  108, 
Cumdius  pag,  108,  Raynaudus  pag.  100,  ct  Margarinns  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  0,  edi  oportere  censuerunt. 

AitciiMENTiiM.  —  Verbi  dirini  caro  ex  Viryinc  assum-  B  gunienlalione  l   conflngas.  m  Aut  non  n  putas  eum 
p/«   scmpiu-rmv  Dcitali   majtHaHque    MOTMtaM,       „  novum  p„c,.um  j„  aivo  vi,.ginjs  potuisse  formare, 


o;jhs  |>tt/  sitpcrmu  virlittis,  omnia  sua  tu  potcstaie 
habenlis. 


qui  cum  primum  conderet  honiinem,  nec  scmen  pa- 
tris,  nec  viscera  niatris  quxsivit?  Dic  itaque,  qui- 
ciinqtie  es  supernse  dispensationis  arbiter,  el  discus- 
sor,  qu;e  tibi  videtur  virtus  eniiiientior,  parttim  de- 
disse  virgini,  aut  perfectuin  homincin  creassc  do 
terra  1  Primus  enim  Iwmo,  ut  ail  Apostolus,  de  terra 
tcrrcnus,  secundtis  homo  de  cacto  ceetestis  (I  Cor.  xv). 
Si  contra  naturam  esse  contendis,  quod  iu  myslcrio 
redcmptionis  nostrx  sine  viro  ptiella  asseritur  coi> 
ccpissc  :  cujus,  qiucso,  nalnrx  e.;l,  qnod  iu  paientc 
generis  noslii  caro  sinecarnc  fonnata  esl  ?  Quaj  isla 
esl  ratio,  imo  quam  cceca  contentio,  ut  non  eredaiur 
Detts  facere  lioniiiicin  posse  de  fcmina,  qneni  credi- 
natus  estnohisDei  Eilius,  ul  b  gcrinana  earnis  nostrce  C  tur  fecisse  dc  pulvere?  Si  Oninipolcnlis,  o  liumo  p, 


In  adventu  dominico,  fratres  carissimi ,  solutns  cst 
oninis  paternte  pnevaricationis  mctus,  quem  c  diabo- 
licis  dudtini  fraudihtis  incurrit  circunivcntaniortalilas. 
Adest  eniin  nohis  coeli  terr.cqiie  jndcx  d  qui  rcscisso 
chirographo  delictorum,  realimi  nostrimi  miserattis 
ahsolvit.  Adest  ille  Dominus,  qui  juguiii  captivitatis 
antiqiw  nostris  cervicihus  solvcns,  moerorem  mundi 
icterna  liherlale  e  kvtificat.  Ahest  rex  ille  mansuetus, 
(|ni  f  pcr  spatia  lotius  orhis  ccclestis  juslitia»  gressi- 
htis  inecdens,  superbienteni  e  furentis  inimici  conlri- 
vit  lyrannidem.  Ilodie  namque,  parturiente  Maria, 


conccptione  productns,  creato  a  se  honiini  et  piela- 
teni  patcrnam,  et  1'ralernum  largireliir  allecliun.  Et 
naitis  sane  ab  intacla  cst  fcmina,  ul  cum  pariter  ct 
bomineni  tcslaretur  partus  humanus,  cl  Dciuii  proha- 
ret  >  .Tterna  virginitas.  Nani  sicut  non  polcral  nisi 
caro  de  carne  nasci,  ita  non  poterat  Dei  caro  dc  fe- 
ininco  utero  nisi  sine  generante  prodire.  Propler 
qiiod  ait  angelus  beatissimsc  Marise:  Spiritus  tanctut 
sttpervcniet  in  tc,  cl  rirltts  Allitsimi  obitmbrubit  tibi  : 
et  qitoti  nascetttr  ex  le  Sanctmn  ,  voctibitur  Fitius  Dci 
(Luc.  i).  Spiritns,  inquit,  sanclus  supcrveiiict  34  '" 
te.  Idcirco  tihi,  fratcr,  i  virtute  Spiritus  sancti  ange- 
licus  scrmo  k  protcxit,  ne  conjccturis  carnalis  dispu- 
tationis  hebetatus  cosieste  tihi  mysterium  terrcna  ar- 


tali  in  negotio  esse  percipis  volimtalem  :  de  opere 
ejns  cur retractas?  Omnia  enim,  sicut  legitur,  Domi- 
nits  qnwciinquc  volttit  fecit  in  eceto  et  in  lerra  (Psal. 
cxxxiv).  Et  si  sollicilus  perscruleris,  pncler  liuiic 
lcgiliinimi  huiiianai  conccplionis  usuiii  Ircs  valdc  mi- 
rabites  nascendi  species  operatum  reperiea  Triniia- 
tcin.  Et  priina  esl  quidein,  i  quod  Adam  liguratuscx 
limo  est;  secunda,  quod  mulier  formala  cst  r  ex  nia 
sculo;  tertia,  qnse  et  ceelcstis  est,  qnod  diristus  pro- 
cessit  ex  virginc.  Quiil  horiuu  35  "on  noviini?  Quid 
lioruni  noii  inirahile?  Quid  horuni,  nisi  lideni  soqna- 
niur,  inquisilio  polcril  liuniana  eomplecli?  Quod 
autem  mystico  hoc  eonceptu  visilare  mundumsnum 
Dei  dignalus  est  Filius,  noslt;c  hOC  salulis  neeessilas 


■  Idem  fnil.,  angelicut  tntonot  wrmo.  D     '  Codd.Vatic.Rei 

■  Ideill  COd.|  Qut    citm    Dco  Pntrc  cl  SpirifU  aiiuctn       virtatcm. 
vivil  et  retjnul   Deus    pcr    omnia   ffleuffl    sivcutorum. 
Amcn. 

C.od.  Val   Palat.  ■433  cl  Marliiiensis,  diaboti  tta 
tttnn  \rnitdibifi. 
■'  c.imI.  Martinensis  omittit  i/»i. 
•  Cod.  I'207  Vat.,  Uctiftcct. 
1    Cuil.  Val.  Palat.,  tini  spnliti  loliits. 

t  Cod.  Vat.  Reg.  IW.  codd.  Vat.  1*67  el  1651, 
Verccll.  ct  Martinen,  (urtntit  (niniiri  contcrat  tyran 
i.utcin. 

h  C.iidd.  V.  U.   138  el   1'alat.  ,  tjt ■rmnntr  cumis  no 
tlrtv,  CtC. 

1  Cod.  Ou.  Vai.  773,  maltrut  virginitat. 


1207,  Marlin.  et  Cainheron.. 


k  Edit.  1'aiis.  S.  Ainlinis.  an.  1000,  jmvtcxit. 

1  Cod.  Vat.  1'alal.  B5,  coiifitiidas. 

'"  Cod.  Mailin.,  An  non. 

"  ldein  euil.  *'>."> I ,  Ant  non  pnfM. 

°  Cod.  1'alal.,  NOVHIH  tibi  pueniin. 

v  Codd.  On.  Vai.  775etvaiie,  1207,  Si  Otmino- 
i.ntis,  o  hoino,  iii  ttili  negoiio  iwtuHtattnt  nn  cantidt- 
rat,  tlc  optrt  cnr  rttraetatt 

■I  Cod.  ou.  Val.  775,  i/m(>(/  funuHnt    •     I     m  m 

timo. 

'  Iteoi  eod.,  i/i'  mascuh',  Itriia  qutr  col  - 
iii.  elc,  Tolui  hic  locua  alterlur  ah  auctore  eil    ua 
quoad  ill.i  :  quod natititus  lei renupmdidtrul. 
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UagUabal;  iiluurum,  ul  ccelc_is  landem  gcneralio  a  satiavit.  Qnid   illml  adjiciam,  quod  Deum  illum,  ct 


repararet,  quod  nativilas  terrena  perdiderat.  Sed 
fortassis  hune,  qui  nalus  praidicatur  e\  feniina,  dum 
vilibusolivolvitur  pannis,  dumjaccre  contenlusest  in 
pncsepe,  dum  laciymosis  vagitibus  concrepat,  dum 
maternis  lactatur  ubcribus,  Dcum  esse  diflidis?  Imo 
per  ista,  fratcr,  adverte  eum,  el  ul  bominem  inlirma 
pro  infinnis  pertulissej  et  ul  Deum  potentiam  exer- 
cui^se  ccelcstem.  Hic  namquc,  qui  sordenlibus  cir- 
cumdatur  pannis,  regiis  perChaldxos  liiimeiibus  ho- 
noiatur  (Maith.  xxi;  Luc.  xi).  Hic  qui  iu  prsesepi 
huinilis  jacel,  luniine  novi  siJcris  coruscat  e  coelo 
(Joaii.  vi).  Hic,  qui  vagitus  rcddil36  infantiae,  ange- 


veruni  Dci  esse  Filium  resurgens  a  morluis  Lazarus 
probal  (Joan.  xi),  "  rcccptus  ad  lumen  ceciis  annun- 
tiat  (Luc.  xvui),  vcncrandis  ejus  calcata  vcstigiis 
uuda  testatur  (Matth.  xiv),  et  quod  prxceUit  baec 
omnia.iesultans  e  coelovox  paterna  confirmat  (il/aM//. 
in).  Propter  quod,  dileclissimi,  lani  niagnum  hoc 
nativitatis  dominicae  sacramcnium  dignis  vocibus 
bonorcmus  :  diligamus  proe  onmibus  castilatcm,  quia 
ut  placere  hanc  sibi  Chiisius  oslenderet,  pudicitiam 
utcri  virginalis  elegit :  sectcmur  niisericordiain,  quia 
pietatis  cst  quod  salvamur  :  justiliam  sollicite  te- 
ncamus,  quia  ob  hoc  Unigeniliis  Dei  effiei  dignatus 
est  honio,  ut  veritaleni  praidicans  univcrsam  mundi 


lici  exercitus  vocibus  collawdalur.    Ilic  qui   femineo 

lacte  nutrilur,  miilta  homiuum  millia  parvissimo  pane  B  faciem  '■  damnala  iniquitale  purgarcl  c. 

HOMILIA  XIII. 

De  Nalivilute  Domini  VII. 
ADMONITIO. 
Nullus,  quod  scianms,  est  scriptor  qui  hanc  S.  Maxiino  homiliam  non  censeat  esse  ascribenda.  Siimmro 
scriptoruui  censensioni  accedil  codicmn  mss.  et  editorum  plane  consentanea  auctorilas.  Ex  bibl.  Vaticana 
quatuor  concordes  codices  nominabiiuus,  4951,  pag.  21,  I2ii7,  pag.  9!  ,  Rcgimc  433,  pag.  98,  a  lergo,  et 
aller  ejusdem  125,  pag.  72.  liisciibitur  autem  :  In  natali  Domini,  sermo  beati  Mu.ximi  episcopi.  Eanidem  in- 
scriptioncm  exbibeni  tres  codices  Augienscs  xu,  xvi,  et  xxi\,  Hartinensis,  Casinensis  pariter  100,  pag.  13, 
ac  demimi  Modoelicnsis  E  m,  scrm.  23.  Laurentiani  codiccs  ea  carent.  Exslat  in  codice  Tauriueiisi  cuiu 
litulo  :  Item  et  de  nativitate  Domini  homilia  XI V.  Edilorcs  autem  oiuncs  inter  lioinilias  Maximianas  de  natati 
Domini  lefenuit,  Gyinniotis  pag.  14,  Galesinius  pag.  92,  Cnmbelisius  lom.  I,  pag.  108,  Cumdius  tom.  I,  pag. 
03,  Rayuaudus  pag.  197,  Margaiinus  tom.  VI  Bibl.  Max.  PP.,  pag.  6. 

Aitr.uMENTitsi.  ■ —  IVo»  repucjnat  rationi  Itumana:  Fi-  De  uno  eodenque  legis  :  In  principio  eral  Yerbum, 
lium  Dei  a  Deo  ab  a-terno  procedentem  in  tempore  et  Vcrbum  caro  factumest (Joan. i). Gaudeergo  nunc  et 
[nctum  fitisse  hominem  nostri  similem.  I  littqite  tie-       _„  ,      ,  '      _ 

ueratio' dupticem  in   Christo  naturam  comprobans,      37   exsulla  <  ad  Deiim   e   luum   tandcm   conversa 
el  ineffabile  sucramentum  continens,  /idei  est  ariju-  _  gentilitas.    Perccpisti  donum  quod   Abraham  in  spi- 

ritu  se  vidisse  Inetatus  est  :  meruisli  per  Christuni, 
quod  mereri  quondam  Hebrxorum  gens  elccta  non 
potuit ;    timens  cnim  Israel   et    tremens  mirabatur, 


menlum. 

Hodierni  mysterii  sacramcntum,  fratres  carissimi, 
sicut  credidislis  sempcr  et  credilis,  reparatio  est  sa- 
lutis  humanie,  virtutuni  nativitas  ,  ruina  vitiorum. 
llodie  namque  Christus  Jesus,  Dominus  nosler,  in 
quo  divinilatis  est  plenitudo,  carnis  nostroe  inlirma 
suscipiens,  novus  natus  est  bomo.  Hodie  refulsit  se- 
cundus  ille  Adam,  non  incola,  scd  doiniuus  paradisi, 
quem  iiitcrdictx  arboris  pulchritudo  non  ftllat,  ser- 
pcns  non  decipiat,  mulier  non  seducat.  Hodie  exor- 
tuni  est  in  tenebris lumen.  llodie  illud  i[uod  dccclum, 
et  cceli  ccelorum  sc  babere  gaudebant ,  mundus,  duni 
nescit,  accepil.  Neque  enim  ut  temporalis  quidam, 
aut  qui  ante  non  e  fueiil,  de  feminanobis  repentinus 


ut  legimus,  quod  Moyses ,  populi  princeps,  recondi- 
tus  in  nubc,  et  in  vertice  montis  altissimi  solus  cum 
Domino  loqucretur  (Exod.  xix).  Tibi  vcro  sic  natus 
est  Cbristus,  h  et  tanla  sc  nobis  dignatione  conces- 
sit,  ut  loqueretur  omnibus,  ct  ab  omnibus  vidoretur. 
Ad  illum  tunc  niontem  Siua  '  quicunque  accessisset 
ex  populo ,  pitesenti  puniebatur  interitu  :  ad  hunc 
vero  monlem ,  qui  hodie  natus  est  mundo,  quicun- 
que  non  accesserit,  morietur.  Et  lunc  quidem  unus 
populus  erudiebatur  ad  lidem  :  nunc  vcro  omnes 
gentcs  vocantur  ad  vitam.  Viderunt  venerabiles  pa- 


cmersil;  sed  qui  semper  erat  cum  Patre  Deus,  sem-  rj  ties  nostri  innumcra  magnaque  niirabilia.    Cceluni 


pcrque  rcgnabat,  novo  pervirginein  voluit  mortalibus 
appareremysterio:novusquidem  bonio.sed  Dominus 
scinpiternus;  novus  Cbristus,  sed  rex  omniuiu  soccu- 
loruni.  Ipse  cst  in  fine  temporum  natus  ex  Maria, 
qui  antc  omnia  siecula  Unigenitus  processit  e  Palre. 
Hic  esl  pra-dictus  a  patriarchis,  a  prophetis  prsedica- 
tus,  annuntiatus  ab  angelis,  ab  apostolis  approbatus. 


illis  angclicas  roravit  escas;  dulcia  pocula  lapis  du- 
rissimns  ministravit  (Exod.  xvn  et  xix)  ;  Jordanis 
pcrpetcm  meatum  suum  relorsit  in  fonleni;  vali- 
dissimi  hostium  muri  Itibartlm  sliepilu  corruerunt ; 
sol  quoque  commoralus  in  ceelo  longiorem  trium- 
pbauti  populo  prsstitit  dieni  (Jos.  ni,  vi  el  x).  Hoc 
vero  nullis  antea  vidcre  sivculis  dattim  est ,  ut  Uni- 


o  Codd.  Reg.  Valic.  123  et  Palat.  433  ,  recepto 
luinine  ca'cus  annunliat.  Cod.  4651  et  Vercell.  81, 
rkceptans  lumen  cmcus  annuntiat. 

b  Cod.  Pal.  453,  in  iniquilute  damnanda  purqarel. 

c  Cod.  4931,  damn.  iniq.  novuret ;  cui  cum  Patre, 
et  Spiritu  sancto  tionor  et  impeiium  per  omnia  sceeittu 
scvculornm.  Amcn. 

J  Cod.  Martincn.  oniitlit  ccetum,  ctc. 


*  Codex  Vaticanus  12G7;  qui  antc  non  fuerat-. 

f  Cod.  Vat.  4931,  Guude  erijo  nunc,  el  exsulta  tan- 
dem  ad  Deum. 

b  In  Cod.  Marliiicn.  deest  luum. 

u  Idcm  Cod. ,  et  tantam  nobis  diqnationem  conccs- 
sit,  ut  loquerelur  liominibus. 

'  Codd.  Vat.,  Reg.  123,  et  Ott.  115,  quicunque 
accessissen!  e.v  populo  prxsenti,  puniebanlur. 
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gcniius  Aliissimi,  38  qtiem  irementes  arcliangclo- A  quo  infans  jaeuii  despicis,  crigc  paulispcr  oculos,  el 


iiiiii  *  tutciplunl  potestales,  homlnem  se  bomiuibua 
cxhlberet,  et  carnem,  quam  b  anumpail  ab  homine 
transfOrmarel '  In  Deum.  Amplectere  ergo  dignatio- 
iicin  majestath  OBteraa),  ct  neareanam  Pei  luidiscu- 

lias  voliinlalein  :  quia  oinnibus  (|iiiileni  nalns  est 
Chrlslua,  scil  Rdelibus  dat  salutem.  Quod  si  lilii  sen- 
suuiii  luoruiii  fragililate  minua  dignuin  vidctur,  Fi- 

liiiin  Dei  naluin  de  reinina  credcre  :  virgiiiem  COgila 
peperisse.  Si  tibi  panni,  c  qnlbus d  obvohitus  est, 

fortasse  vilescnnl  :  angelos  collaiulanles ,  el  nnillilii- 
(lincni   cieleslis  exereitus  adinirare.  Si  pncsepc    in 


novain  iu  coelo  slcllain  piolcslaiitein  muiulo  nalivi- 
latcm  (loinjnicani  conlucre.  •  Si  vilia  crcdis,  credc 
mirilicn.  Si  dc  iis  qu;c  liiiinililalis  sunl  dispulas,  qu;e 

alia  sunt  ct  coolestla  vonerare.  Iisdem  enlm  reHsren- 

lilius,  iisdeiiupie  auclorilius,  de  Doinino  Salvatore, 
quie  liiimilia,  ct  quoe  gloriosa  sunt  didicisti;  univer- 
sa,  qu:u  ad  salnlis  tu;c  niysleriiun  perlinclianl  Sacra 
tibi  Evangelia  prodidernnt,  llabes  in  bis  unde  l)o- 
iiiiiiuin  Jesiim  et  natiiin  boiniiicni  crcdas,  cl  Deum 
cssc  dubitare  non  possis  f. 


BOMILIA  XIV. 

De  Nativilale  Domini  IX. 

ADMONITIO 

39  Auctoritas  codicuiu  bibliolliec;c  Valicame  magni  pcndcnda  est.  Snnt  cniin  nplimw  nolafi,  cinn  ct  vetc- 
res  sint,  ct  scripti  per  quam  accurate.  in  boruni  tribus,  nempe  in  1267,  pag.  92,  in  4951,  pag.  25,  ei  in  Itc- 
giiuv  125,  pag.75,  huiiislioiniliicS.  Maximus  auctor  constituitiir.  Quid  sihiscepneclarismonumentis  alia,  caipio 
illuslria  accedant?  Profecto  prseter  codicem  Taurinensem,  in  quo  est  homilia  20  de  nativ.  Domini,  habemus 
duos  codd.  Angienses  xvi  et  xxix,  Liieensem  85,  Casinensem  100,  pag,  15,  ac  Neapol.  S.  Joan.  ad  Carboria- 
riaiu.  Quin  eliaui  in  egregio  Breviario  Slrigonieiisi  S.  Maxinio  inscripta  cst.  Edilores  lilnis  inss.  consonant, 
Gymnicus  scilicet  pag.  27,  Galesinius  pag.  95,  Gombeflsins  tom.  I,  pag.  208,  Cumdius  tom.  1,  pag.  107, 
Kaynaiidus  pag.  197,  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  6.   . 

Argumkntum.  —  Excitai  S.  dector  fulclcs  ad  contcm-  B  naturcc,  bic  niystcriinn  voluntatis.  Quis  crgo,  fratres, 

profiindum  boc  coelestis  consilii  valeat  xsliinaie, 
quod  immortalitalis  dominus  ineorruptwquc  '  sub- 
stantiaj ,  ut  condilionc  carnis  mortem  suspiccre  pro 
mortalibus  I  possit,  de  feniineo  utero,  nulla  corpo- 
reas  generationis  lege  conceplus,  humaua  k  voluil 
sub  lege  prodire ,  alque  hoc  40  *'•'>  ut  eum  beata 
inaler,  qiue  intacta  conccperat,  inviolata  proferret  ? 
Obvolvitur  pnrterea  pannis,  ct  poiiilur  in  praisepi. 
Vilitas  ista  infanlis  preliosum  Dei  cst  sacramentiim. 
I,i  pannis  enim  nostras  iiilirmitates,  nostra  se  indi- 
cat  suscepisse  peccata.  Quod  vero  in  pnvscpi,  ubi 
pastus  esl  aniinaliuin,  sua  collocari  inembra  permit- 
tit,  in  :cternain  rcfectionem  veseenduin  a  inortaliliiis 
suum   corpus  ostcndit.  Quid  illud   dicam,  quod  in 


planda  diciiui  mijsierin  qinv  in  Christi  imiiviiaie 
coruscant;  laiidundumque  Dcum  qui  nobis  dcliclo- 
rum  vcniam,  spemqite  sempitenw  sttlittis  inve.vil. 

Invcstigabiles  hwnanis  sensibus  dispositioncs  csso 
divinas,  ipsa  operum  Dei  altitudo  testatur.  Sed  eo 
magis  nobis  Clnisti  sunt  veneranda  mysleria,  quo 
magnitndine  sui  capacitatem  ingenii  mortalis  excc- 
dunt.  Et  ideo,  fratres ,  cum  annuntiatur  nobis  sem- 
pilernus  ille  Unigenitns  Dei  Patris ,  cui  subjacent 
oinnia,  cl  per  qucin  creata  sunt  universa,  sub  fine 
teiiiporum  nasci  voluisse  de  femina,  e  infaniiam  per- 
peti  nostne  carnis ;  tantaj  dignationis  gratiam  non 
debemus  examinare,  sed  credere ;  nec  disculerc,  sed 
mirari.  Quid  ciiiin  est  oequius,  quidve  tam  congruum, 
qiiam  ut   in  rebus  divinis  omiiipoteiitiam  niagis  se-  C  'crras   angeliea    niultiliido  descendcns ,    vagienteni 


qiiiiinur  Dei,  quam  snpicnliam?  b  Hodie  igitur  nobis, 
sicut  decursa  Evangelii  lectionc  cognovinius,  secun- 
dum  carnein  iialus  csl  Cbiistiis  ,  incipiens  quidem 
cssc  quod  non  erat,  scd  non  desincns  essc  quod 
crat.  Nec  enim  nativitas  hominis  iinininucre ,  aut 
separare  indiscrel:c  majcstalis  polcrat  unitatein. 
Quod  Deus  de  Deo  Patre  processit ,  inellabilis  ac 
perniaiientis  cst  sccrctum  viitutis  quod  liomo  est  na- 
lus  cx  fcmina  ,  nostra  salutis  cst  gratia.  Illic  gloria 


pueruin  gloriosa  laude  prosequilur?  Stupet  cnini 
oinnis  creatura  lam  grande  niiraculuin,  quod  uniis 
idcmque  ct  Dcus  rcgnat  in  coelo  et  liomo  niilritur  iu 
terra.  Cujus  mysterii  beatus  David  annuntians  novi- 
tatem ,  omnc  boniiniuu  genus  ad  concciituiii  cantici 
spiritualis  invitat,  dicens  :  C.anlate  Domino  canlititni 
noviim;  cantate  Domino,  omnis  terra  ( Ps«/.  \i  \ '. 
Quid  tani  noviim,  carissimi,  qiiam  ipiod  oinnipo- 
tcns  Dcus  majcsliitis  inmicnsc,  Palri  coiclernus,  et 


a  Idem  cod.,  lutpiciunl  potettatei. 

b  Cod.  Martincn.,  lumptit. 

c  Idcm  cod.  Keginic,  qnihis  obuslutus  esl,vilcscum. 

d  Cod.  Marliiien.,  invululus. 

•  Idein  cod.,  ai  non  credii  vitia,  crede  mirifiea. 


'  Idemcod.,  dubitare  non  postit.  Qui  eum  ntrtel  D  tura 


t  Codex  Vaiicanus  1207.  Iiem  Cod.  Reginn  125, 

infniiliiim  pcrpcli,  nostrtv  carnis  subirc  consorlia. 

'' Cod.    Cas.    100,    .idcsl  iijitur  nobis,  dilcilissimi, 
dies,  sicul,  elc. 

1  Cod.  S.  Joan.  ad  Carb.  lcgit  ituomplmmm  na- 


Spivilu  sancln  vivil  cl  rignat  Dcits  per  omnin  stvcul.i 
sirculorum.  Concoidal  peiiecte  levtus  ciini  cod.  Cas- 
sinen.   Iiui. 


j  Idem  codex,  pro  mortalibus  ptjutt, 
h  lla  eod.  Kegin.  ;  alii  oiuittuul  voluil. 


Hoo  cst  iii  c.iiTicm  Dei,  K.itione  onim  •uppotitl      homtni  auuiupto  allribuuntur;  ol  hiei  p  i  i    iimu 
iiivuii  ulramque  naluram  siin  canjungeuti»,  quts  sunl      nionem  idiomatum,  ui  aiunl  thcologl, 
iioiinius,  di:  Dco  prtodlcantur,  ci  sie  quffi  lunl  Dei, 
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perpehii  regni  doniinus  ad  hilirmiiaics  corporcas,  ci  a  dcbet  canlare  lerra,  h  nisi  qui  univcrso  lerrarum 
liumilitalem  se  inclinavit  humanam?  "  Quid  tam  no-  orbi  ilcliclornm  veniain  ct  speni  scnipiternse  salutis 
vum,  quam  cowipieiite,  ct  parlurienlc  feniina,  ilke-  invexil?  Magnilicemus  crgo,  fratres  ,  Doniinum  ac 
sam  virginitatem  permaiicrc?  Et  talis  revera  Salva-  Dcum  nostrum  ,  psallamus  ci ,  alquc  cai\'emus  :  di- 
lorem  mundi  dccebat  ingressus  ,  ut ,  qui  hiimani  gnum  est  cnim  ,  ut  eorum  prxcipue  laudibus  hono- 
generis  veniebat  peccala  mundare  pra  eajleris  mun-  retur,  quos  proprii  corporis  passionc,  et  sanguinis 
dius  nasccretur.  Bene  etiam  propheta  subjunxit :  sui  effusione  salvavit. 
Cantate  Domino,  omnis  terra.  Cui  cnim  alii  omnis 

HOMILIA  XV 

De  Nalivitate  Domini  X. 

ADMONITIO. 

41  Etsi  nobis  ad  ailrihuendani  S.  Maximo  hanc  homiliam  nonnisi  duorum  bibl.  Vaiicanae  codicum  pra- 
sidio  oti  liceat,  boc  cst  -435,  pag.  105,  et  Reginoe  125,  pag.  71,  cuin  in  aliis  omnibus  nulla  liat  cjusdem  S. 
antistitis  mcnlio;  corum  tamen  viccm  explent  alii  plures,  quibus  esse  arbilramur  adjungendam  fidem.  Horum 
sunt  Augicnses  xvi  ct  xxix,  Casinensis  100,  pag.  14,  Vallicellanus,  tom.  VII,  pag.  41,  Luccnsis  85,  Neapol. 
S.  Joan.  ad  Carbonariam,  et  Taurinensis,  in  quo  hccc  est  homilia  22  de  nativ.  Domini.  Ab  editoribus  perinde 
in  numerum  refertur  homiliarum  S.  Maximi.  Sunt  hi  Gymnicus  pag.  50,  Galesinius  pag.  94,  Combefisius 
tom.  I,  pag.  209,  Cumdius  tom.  I,  pag.  166,  Rcynaudus  pag.  197,  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  VII 
liomil.  6  de  naliv.  Domini,  pag.  7.  Bcnedictini  monachi  congrcg.  S.  Mauri,  qui  geuuina  S.  Augustini  app.  a 
6iippositis  sejunxerunt,  hanc  homiliain  in  appendicem  serm.  nuin.  122  rctulerunt,  monucruntquc  eam  S. 
Maxinio  Taurincnsi  in  mss.  libris  et  in  excusis  tribui  solere. 

Augumentusi.  —  De rirghiitate M ttrim Chri sti genitricis  B  daret,  et  Deum  proderet  intcgiitas  virginalis.  Nasci- 

agit  hic   Maximi,  providunwue  Dei  consilium  in  lul.  christus  ex  fenima,  ut  sicut  Adam  decipientcni 

servanda  cjus  tnteqntate  celcbrut,  atque  una  exsul-  _  ,  .  .       ,. 

tandum  monel ,   quod  nalivitate  Servatoris  nostri  pcr  Evam  diabolum   non  potuit  pnccaverc,  ita  d.a- 

•  omnes  nos  natos  sentiamus  ad  vitam.  »  bolus  advcntantcm  pcr  Mariam  c  Deum  non  dcprc- 

henderet  essc  prasenlem.  Parlurit  ergo  feroina  salu- 

In  advenlu  dominico,  fralrcs  carissimi ,  cujus  ho-  tem  mundi ;  ut,  qu;c  exstiteral  fomes  iniquitatis,  (icret 

norcm  debilum  prajsenti  festivitate  defcrimus,  multi-  ininislra  justitia;,  et  per  quam  mors  sibi  in  hunc 

luJo  cccleslium  mysteriorum  gratia  rcvelatur.  Uodic  niundum  aditum  patcfccit,  per  cam  ad  nos  vita  ha- 

cnim,  hoc  cst,  in  line  leniporum  editus  est  ille,  cujus  beret  ingressum.  Atquc  ut  ostenderet  Creator  humani 

acternitatem  nulia  sa?cuIorum  tcmpora  comprehen-  generis  utriusquc  sexus  curam  haberc,  ct  utruiiique 

dunt.  Hodie  cceli  terrarumque  dominus  pro  liberlatc  velle  salvare;  vir  nascitur,  et  procedit  ex  feinina, 

servorum  formam  induit  scrvitutis.  Hodie  nova  fc-  quatenus  adverteremus,  nullam  esse  apud  Dcum  in- 

minci  sexus  gloria  peperit  virgo,  ct  quod  uuiversa  tcr  virum  ac  feminam  in  pcrcipienda  salute  distan- 

nobiscum  creatura  miralur,  natus  est  homo,  non  pcr  q  tiam.  Cur  autem  non  tola  dcvotione  credamus,  salu- 

hominem  procreatus.  Sed  quamvis  novum  videatur,  tareni  puerum  nasci  potuissede  virgine,  quiperfeclum 

non  tamcn  incrcdulum,  quod  Christus  in  utero  Mr.rias  hominem  crcdimus   de   pulvcrc  fuisse   formatum  ? 

sine  gcnerante  conccptus  esl,  qui  de  Dco  Patre  sine  Exsultemus  ergo,  fralrcs,  et  hctemur,   celebrantes 

conceptione  processit.  Quod  euim  Deus  est,  solius  natalem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quia  in  ejus  nati- 

Patris  est  Unigenitus;  quod  homo  est,  solius  matris  vitale  nos  omncs  natos  scnlimus  ad  vitani.  Factus 

csl  filius  :  atque  ideo  illum,  qui  ex  Patre  Deus  est,  est  enim  homo,  non  ut  sibi   viveret,  qui  auctor  est 

cl  ex  inatre  homo  est,  hoc  est,  Deum  et  hominem,  vitx,  sed  ut  morte  sua  vitam  rcdimcret  mortuorum. 

unum  Doniinum  conlitcmur.  Hoc  autein  tolum  faclum  Tantis  enim  vinculis  humanum  gcnus  vinxcrat  inimi- 

est,  ut  Deus  per  carnem  hominis  mysterium  salutaris  cus,  tanlaque  nos  molc  immanium  prcsserat  pecca- 

susciperet  passionis,  et  honio  per  virtutem  Dci  a;ter-  torum;  ut  nullus  nobis  esset  reditus  ad  salutein,  nisi 

nitatis  sua;  reciperet  dignitatem.  Nascitur  42  itaque  nasccretur  ille,  qui  virlute  propria  ad  vitam  possit 

Christus  ex  Maria,  ut  et  sexus  femineus  hominem  D  rcdire  posl  morlem. 

HOMILIA  XVI. 

De  calendis  Januariis. 

ADMOiMTIO. 

43  De  hujusce  homilise  inscriptionc,  deque  leinpore  quo  habita  fuit,  nonnulla  inter  scriptorcs  dissensio 
cst,  inque  codicibus  mss.  typisque  excusis  libris  varietas.  Gennadius  iis  certe  omnibus  vetustior,  quos  scia- 
mus  homiliarum  S.  Maximi  meniinisse,  hunc  eidem  homilix  tilulum  fuisse  inscriplum  docet,  de  calcndis  Ja- 
nnariis.  Conlirmat  id  quidem  Vaticanus  codex  1222,  pag.  285.  Secus  est  in  codice  Taurinensi,  qucm  planc 
novi  Vaticano  esse  antiquiorem.  Sic  enim  habet  :  Item  dictum  in  catendis  Januarii.  Non  cnim  idem  est  quid- 
quam  dieere  in  calendis  Januarii,  ac  sil  quidquam  de  iisdem  catendis  dicerc.  Nam  qui  calendis  Januariis  quid- 
quam  agil,  is  nulla  lege  astringitur,  ui  dc  calcndis  iisdem  agat,  cum  intcgrum  ei  sit,  de  rc  quavis  alia,  si 
velil,  agere.  Gontra  qui  de  calendis  Januariis  disseril,  hunc  nulla  premit  necessitas,  ut  dc  iisdem  non  disseral, 
nisi  ipso  calcndarum  Januariaruni  die.  A  Valicano  prinio  et  a  Taurinensi  discrcpant  cod.  Vat.  alter  num.  4951 , 

a  Cod.  S.   Joan.  ad  Carb.,  Quid  tam  novum,  ca-  ginilas  permaneret. 

rissimi,  quam  ut  in  coneipiente  femina  illwsa  virgini-  b  Cod.  S.  Joan.  ad  Carb.,  ntsi  ei  qui  universo. 

tas  permancrel.   Cod.  autcm    Hcg.,  quid   lum  novum  «  klem  cod.  S.  Joan.  ad  Carb.  Dominum. 
qiiani  ut  in  concipienle  ct  parluriente  jcmina  illwsa  vir- 
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pag.  33,  Martin.,  et  Paht.  Val.num.  131,  pag.  07,  Casin.  num.  106,  pag.  M,  Hodoet.  K  iii.  In  horum  nain- 
qae  priore  apposita  homilbe  bsc  est  epigrapbe  :  De  circwmeititn*  Domini ;  io  altero  el  lerlio  :  ln  octava  Do- 

mini.  Scrino  S.  .l/ii.timi  tpitCOpii  in  tjiiinto  :  In  octuvu  Doinini,  iil  est  in  calendit  Junuiirii.  Srrmv  I).  jWiuiihi 
tpitcopi  de  utdem  catendit.  Kdilores,  nt  Gymnico  pag.  3-2,  Galeainio  pag.  85,  Raynaudo  pag.  t  12,  Hargarino 
Bibl.  Max.  SS.  Patrum  loni.  VI,  pag.  IS,  beec  una  es!  oinniuin  probata  inscriptio  :  Dc  circumctiionj  Domini, 
tiii'  ie  ealendit  lamuarii  increputio.  Mitii  vero  probari  nullo  modo  potest,  ut  homilia  de  circumcitione  inscri- 
hatur,  in  i|ua  m  I o \  i s  quidem  sit  uieuiio  circamcisionis.  Oinnis  Uaximi  iu  bac  bomilia  eo  Bpectat  oralio,  ut 
plebfi  >os  Bdei  credita  ab  inbonealis  BupeisUUosisque  ludis,  quos  cmca  gentilitas  in  honorem  Jani  insituerat, 
delerreretur.  Veriiin  l.viiiiik  us,  ca-tcriquc  editores,  quos  proxime  noininavi,  id  genus  insrriiitioiiis  :  De  cir- 
tiiimisiunc,  etc,  idcirco  iorlasse  adhibendum  censuerunt  quod  homiliam  eamdeim  calendis  JanuarUs  dictam 
arbilreiilur,  quas  iu  calendas  incidil  dominicSB  circunieisionis  celebritas;  cuni  Chrislus  circuincisus  liicril 
octavo  a  sua  nativitate  <lic,  octavusque  is  dies  lanuarii  mensis  primus  el  haberetor  olim,  et  jam  hodie  dmu 
habetur.  i-\  anlem  inaignis  bac  dc  re  Ivonis  Carnotensis  locus  serm.  dc  circum.  Dom.  lih.  n,  cap.  8,  num. 
12  :  Uctuvti  ft  drcumcitio  uno  concinunl  tacramento.  Quare  Ludovicus  Toniinassiniiis  in  opere  quoil  est  dc 
dieruin  festoiuin  celebralione  :  <  Quolquot  arbilrali  sunt,  inquit,  recoli  cal.  Januarii  octavuin  nativilatis 
diem,  ita  iiitcrpictantiir,  ac  si  de  ciicuincisione  loeuti  essent;  quod  taui  veriuii  cst,  quam  circuincisionis  rilo 
peragenda  legithnum  diem  odavum  eumdem  esse.  i  ln  vetere  Martyrologio,  qnod  vulgo  Bieronymian.  ap- 
pellari  solet,  ad  diem  Januarii  1  comniemoratur  cireuineisio  Domiiii,  ut  etiaui  in  eo  Sacramentorum  libro, 
qui  S.  Gelasii  P.  M.  noiiieii  pra-lerl,  in  <|uo  de  circuiucis.  bom.  ad  cal.  Jan.  exstat  sccreta  oratio.  In  concilii 
Turon.  ii  an.  570  celebiaii  canonc  17,  DXC  lcguiitiir  :  Patret  nostii  sttitiieritnt  privatat  in  calendit  Januarii 
fieri  iitanius,  et  horu  oftuvn  in  ipsis  culfiitlis  fiifttntfisionis  missa  Deo  propitio  celebretur,  tom.  III  Coneil.  cdit. 
1'aris.  an.  171-i,  pag.  5ti0.  Milto  Bedx,  Habani,  Usuardi,  Nolberi  Marlyrologia,  aliaque  recenliora  iiionu- 
meiita.  Nobis  proiceto  sat  cst  auctoritas  synodi  Turonensium  Patruni,  qui  sexto  sicculo  testati  sunl,  de  cir- 
cuincisione  agi  consuesse  cal.  Jan.  iustitutione  majoruin.  Nani  inde  plane  perspicilur,  id  insliiuti  genuslongc 
liiisse  saeculo  eodcm  quinto  vetuslius.  Quamobreni  jure  ab  Alcxandro  Polito  Cler.  Reg.  Scbol.  Piar.  viro 
doctis.  lsaacus  Casaubonus  vapulat,  qui  non  ante  multa  sxeula  coepisse  jactat  circumcis.  Christi  ad  dicm  cal. 
Jan.  liieinonam.  Non  sum  ncscius  Casaubonum  cap.  2  :  Promintiandum  tle  consecrat.  dislinct.  5,  niaxinie 
sidere.  Yerum  quid  edictum  ejusmodi  capile  fuerit,  non  laboro.  Principio  non  eonstal  a  quo  perscriplum  sit. 
A  concilio  Lugdun.,  inquit  Gratianus.  Veriun  a  quo  Lugdun.  concilio  neiiue  indicat  ipse,  neque  nos  assequi 
conjectura  possunius.  Plura  enim  Lugdunensia  concilia  numerantur;  at  in  eoruin  aclis  ne  vestigiuni  quidem 
reperilur.  Canoni  autem  informi,  qui  unde  prodieril,  cum  ignotum  sit,  non  cst,  cur  auctoi'ila.lein  adjangamus 
et  lidem.  Sed  fac  Lugdun.  alicujus  concilii  slaluto  is  canon  nilalur;  quid  continet,  quod  anliquitati  diei  fesli 
circumcisionis  repugncl?  An  quod  octavai  Doniini  non  circumcisionis  in  eo  lial  eoinmemoratio ?  Al  nihil  est, 
quod  impediat,  quin  festus  dies,  qui  ex  capite  oclavus  a  nativ.  Dom.  habelur,  idem  fuerit  habitus  Circumci- 
sionis  festus  dies.  Seilicct  in  slatutis  Remensis  can.  20,  ad  an.  630,  tom.  lll  Goncil.,  pag.  570.  Pro  octava 
Domini  ponitur  Circnmcisio.  Festa  abtcrue  omni  opere  (orensi  excolenda,  et  ctun  ilcbilu  veneratione  celebrandu 
Inrc  sunl.  ?iutiiilus  Doinini,  Circumcisio,  etc.  Rtirsum  instalulis  S.  Bonilacii  Hoguntini  an.  circiter  710,  con- 
stit.  31  tom.  eodem  Coneilior.,  pag.  1940  :  Jubenlitr  prcsbyteri,  «(  adnnntient  diebus  dominicis  per  annum  sab- 
btitizantlum,  primo  modo  :  in  natali  Domini  vin  <"<i/.  Januarii  dies  quutitor ;  i»  circumcisione  Vomini  ctil.  Ja- 
uiiarii  diem  umtm,  etc.  Quid?  An  consequeiiS  liinc  esl,  diem  festum,  qui  circumcisionis  hic  dicilur,  non  fuisse 
ita  dictuni  octavam  nalalis  Domini?  Niliil  ininus.  Non  est  ergo  cur  nobis  caput  de  consecrat.  distinct.  5  oppo- 
nattir,  quod  et  nescimus,  cuinam  acceplum  rcferendum  sit,  et  est  fortasse  Mogtmiiuensibus  Bonifacii  Re- 
mensibusque  statutis  recentius.  At  enim  delur,  inslitutionein  diei  festi  circumcisioiiis  non  adeo  csse  vetereni, 
ul  a  terlio  sit,  quarto  quintove  saiculo  repetenda,  quotusquisque  erit,  qui  S.  Augustini  a'tale  calendaiuni 
Januarium  diem  non  fuisse  numeratum  in  sacris  putet?  Confer  S.  doctoris  serm.  198,  al.  7  ex  Sirmondianis 
de  cal.  Januariis,  pag.  051,  tom.  V  Opp.  edit.  Anluerp.  an.  1700.  Kt  si  vero  sacer  is  dies  fuit,  tamen  ut  Chri- 
Bliani  a  superstitionibus  ludisque  sacrilegis  elhniconun  magis  magisque  averti  possent,  saerorum  antistites 
in  quibusdam  curarunt,  ut  jejuniis  transigeielur.  Qua  de  re  consule  Cssarium  Arelatensein  serm.  de  cal. 
Januariis,  qui  est  129,  num.  i,  in  append.  toin.  V  opp.  S.  Aug.,  pag.  105  edit.  ejusdem;  concilium  Turo- 
nen.  n  an.  507,  can.  17,  tom.  111  Concilior.  edit.  Paris.  1711,  pag.  500;  el  Tolet.  iv  an.  033,  can.  11,  ibid., 
pag.  585.  Redeo  ad  homiliam  Maxiini.  Nego  hanc,  etiamsi  habita  fuisset  cal.  Januariis,  inscribendam  fuisse 
de circumcitione,  sed  sumptam  iit  <in'ii»i<isioii<?.  Nain  ubi  dicitur  de  cirfumcisiom;  indical  agi  in  liomilia  eadein 
ile  circumcisionis  mysterio,  de  quo  tamcn  in  ea  ne  verbuni  quidem.  Veruintaineii  <st  cur  inscriptionem  iu 
cireumcisione  etiam  ab  editoribus  non  fuisse  adbibendam  arbitrer.  Non  enim  haec  ipsa  homilia  cal.  lanuariis, 
sed  ante  babita  fuil;  cum  supcrvenientium  calendarum  Maximus  in  ea  nieinineiit.  Quanquam,  inquit,  non 
dubitem  vos,  fratres  carissimi,  pcr  putfintnn  sollicitudiiifm  instructionc  ilivini  scrmonis  edoctot  ttniversus  cu- 
lendtirum  supervenientittm  vunitat et  detiinare  peiiitus  ct  liorrcrc.  «*lc.  liatiue  reslilueiiduin  ei  boniiliic  duxiiiutj 
litttltiiii  ineinoiatuni  a  Gennadio,  vctustateque  codicuin  contirmatum. 

45  Auccmenttm.  —  Objingat  Cliristitmos  Maximus,  X.  scribcre  milti  quidein  non  pitjrum,  vobis  aiilem  neccs- 

qvod  siipcistiiiosit  festa  hdotque  initio  vertentii  Mrmm  [PhiHp.  in).  Neeessarium,  dilectissiml,  nec 

unni  olim   ub   etlmicis  institutos    in  honoifin  Jtnti  _                                                                      .    . 

prosciuercntur,  sonetamque  tegem  impio  ,it„  viola-  superDuum  reor,  u  pro  commomUone samia  dudun. 

rent.  habita,  pnecedenUum  pairum  vohis  repetantur<l  allo- 

u  Quanquain  non   dubitem  vos,  fralres  carissinii,  quia.  Lt  reveia  quid  lastidii,  quid  oneiis  liabet  pro 

per  paternam  sollieitiulinein  iiisliuelionc  divini  scr-  salulis  profeclu  ulilia  ac  Deo   placila  s.cpe  dicoiv, 

iiionis  b  cdoclos  universas  caleudartim  supervenien-  IVequenter  andire  '  El  ideo,  carisslmi,   lid<'  ;ic  ilew- 

tium  vanilates  declinare  |ienitus  et  Imtme  :  ad  pcr-  UOBe  solita  religiosi  ilineiis  vias,  ac  veril.ilis   •..iih 

feclioris  tameu  einendaiioiiis  <   argiiui<'iituni  non  IM  Wl   gradieatea,   in:igis   DiaglSque   eiioiuni  devia.   <'l 

piguil   iisilalum   vestiis   auribiis    inleiie  seriuonein,  diabolica  calcale  ligmeiila.  Nec  eniindeliel  li<li'bs  ,iiu 

sicut  ait  heaiissiinus  Patilus  :  Fratrtt,  cudem  vobis  ma,  qu»  angelorum  consorlia  concupisdt,  (bemonio- 

•  Cod.  Val.  49.11  inppit  :  NOB  ditbilfiu,  fi.iHfSCii-  '   El  C04<  '•  Plt-t.  \n    I  •'>"-.  cniendtilhms  uhjh- 

rissimi.  iiicnliini. 

'•  c.od.  \  it.  13*2,  inilwctiona divini  iirmonli»do~        J  Cod.  Vat,  1961,  rtptlantt 

CflUC. 
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riim  lusibus  dcleclari.  Neque  vcro  luci  ac  tcnebris,  A  modo  non  sanuin  sapientibus  patet,  nibil  ibi  iuesse 


vcritati  atque  mendacio,  turpitudini  ct  honestali 
apud  Dei  servos  ulla  potest  esse  communio,  sicut  nos 
Ecclesiarum  doctor  instruit  dicens  :  Quce  conventio 
Chrisli  ad  Belial  ?  Qui  autem  consensus  templo  Dei  cum 
idotis  (IlCor.  m)  ?  Quicunque  ergo  credentium  vel 
est  tcmplum  Dei,  vel  esse  desiderat,  sollicite  caveat, 
ne  mortua  et  vana  sectando,  desinens  esse  templuin 
Dei,  fiat  habilaiio  tenebrarum,  liat  doemonis  inonu- 
inontuin.  Ait  gloriosissimus  "  proplieta  David  :  Bea- 
lus  rir  cujus  est  nomen  Domini  spes  b  ipsius,  el  non 
rcspexit  in  vanitates  el  insanias  falsas  (Psal.  xxxni). 
Ilaque  qui  sperat  in  c  Deuni,  ac  toto  eorde  in  ejus 
gloriaui  luniinuin  suoium  defigit  aspectuni;  ad  den- 
sissimas  vanitales  consecralos  semel  non  debet  oeu- 


sanilatis,  ubi  impia,  ubi  inhonesta,  universaque  0111- 
nia  et  faciunl  et  loquuntur;  non  audientes  clauian- 
tcni  quotidie  in  Ecclesia  beatum  David  el  dicentem  : 
Eilii  hominum,  usquequo  gravi  corde;  ut  quid  ditigitit 
vanitatem  el  quaritis  mendacium  (l'sal.  iv)  ?  Giave 
uiiqiie  eorum  cor  est,  atque  omni  iinpietaie  depres- 
sum,  qui  per  sacrilegos  jocos  divinis  monitis  illuder.- 
tes  ct  vana  diligunt,  et  falsa  J  sectantur,  et  post  0111- 
nia,  ad  oflensionis  pleiiitudincin, l  dies  ipsos  aunuiu 
novum  vocant.  Quanquam  '  non  inconvenienter  se- 
cundum  se  novum  appellant  annum,  quoniam  |  er 
nefandas  ferias™  pro  honestale  falsa  turpitudo  cl  per- 
versitas  innovantur.  n  Novuin  vocanl  annum,  quasi 
novi  aliquid  aut  calum  lunc  oslendat,  aut  terra.  No- 


los  retorquere;  quia,  ul  ait  Doininus  :  Nemo  mitlens  B  vum  annum  Januarias  appellant  47  calendas    °  cum 


manum  ad  aralrum,  et  respicicns  retro  aptus  cst  regno 
Dei  (Luc.  ix).  Omnis  enim  arans,  si  retro  respiciat, 
aut  tortuosum,  d  aut  iuuiileni  faciet  suleuin,  aut  46 
aranlmn  boum  suorum  vesligia  vulnerabit.  Ita  et 
qui  direclo  tramite  ac  spirituali  voniere  vitia  niun- 
dana  persulcans  incedit  ad  Dei  regnum,  si  aspectum 
siiuin  ad  impia  et  vana  convcrlerit,  et  e  juges  suos, 
hoc  cst  eorpus  atque  aniiuam,  vulncrabit,  ct  oplinii 
itineris  peiiculosum  incurret  errorem.  '  El  non  re- 
spcxit,  inquit,  in  vanitutcs  el  insanias  falsas.  Quomodo 
bealus  David  falsas  insanias  dieit;  cum  vere  insa- 
niant,  qui  abjecto  retrorsum  liinore  Dci,  ad  dsemo- 
iiuin  respiciunl  vanilates?  Sed  vir  b  lidelis  proprie 
naluram  impix  falsitatis  expressit  :  quia  h  insana  sunt 


vctusto  semper  errore  et  horrore  sordescant.  Auspi- 
cia  p  etiam  vanissimi  colligere  se  dicunt,  ac  statum 
viix  suoe  inanibus  indiciis  nestimantes,  per  incerla 
aviiim  ferarumque  signa  inunineutis  anni  futura  ri- 
niantur;  cum  utique  apud  Deum  solum  sit  notitia  fu- 
lurorum,  et  legalis  auctoritas  ista  proliibeat  diccns  : 
Ne  auspicemini,  ne  auguriis  intendatis  (Deut.  xvin). 
Sed  miseri  ac  miserandi  homines  rapti  erroribus  pa- 
ganorum,  et  minus  1  provido  corde  «ecati  cum  im- 
pietale  de  domibus  suis  prodeunt,  et  cum  sacrilegio 
revertuntur.  Aut  quomodo  se  Cfiristianum  r  putat 
posse  vel  dici,  qui  in  lali  observatione  viilit  se  perli- 
dis  esse  consortem  ?  '  Ita  et  vos,  carissimi,  jam  du- 
dum  nec  obseivare  nec  quxrere  manifesta  relalioue 


oinnia  quxcunque,  diaboli  lallente  mendacio,  Dei  in  G  48  cognovi.  Ac  rcvera  non  sunt  a  nobis  penitus  in- 


se  non  habent  '  virtutem.  Et  illorum  gravior  atque 
innnedieabilis  languor  est,  qui  superstilionum  furore 
ct  ludorum  suavitate  decepti,  sub  specie  sanitalis  in- 
saniuut.  An  11011  oinnia  quae  a  niinistris  dsemonum  il- 
lis  agunlur  diebus  lalsa  sunt  et  insana,  cuin  vir,  vi- 
riuni  suarmn  vigore  uiollito,  totum  se  frangit  iu  fe- 
niiiiam,  tantoque  illud  ambitu  atque  arle  agit,  quasi 
pcenileat  illum  csse,  quod  vir  esl?Nunquid  non  nni- 
versa  ibi  falsa  sunt  et  insana,  cum  se  a  Deo  formali 
liomines,  aut  in  pecudes,  aut  in  feras,  aut  in  portenla 
transformant?  Nunquid  non  omnein  excedit  insa- 
niam,  cuin  decorem  vultus  humani  Dei  specialiter 
manibus  in  oninein  pulchritudinem  figuiatum,  squal- 
lore  sordiumet  adullerina  foeditate  delurpant?  Quo- 


quirenda,  qui  oinnipolenti  Deo  credimus,  qui  pro 
qualitate  inerilorum,  aul  fidei  probatione  cunclis 
mortalibus  potestate  arbilrii  sui  vel  prospera,  vel  ad- 
versa  dispensat  :  pnecipue  cum  hujusmodi  fiomines 
aiguat,  et  increpet  Apostolus  dicens  :  Dies  obsersa- 
tis,  et  tnenses,  et  tempora,  et  annos  :  timeo  ne  forle 
sine  causa  laboraverim  in  vobis  (Gal.  iv).  Videle,  ca- 
rissimi,  in  quo  laborein  erga  se  apostolicuin  perdide- 
runt.  Vos  auleni,  sicut  liuc  usque  pro  Dei  '  timoie 
fecistis,  abhorrete  vana,  refugile  falsa,  inipia  decli- 
nate;  et  ut  ad  doitium  Dei  u  coulidenti  semper  cordo 
venire  possitis ;  et  in  lide  veslra  gentium  magister, 
et  'udex  doclrinae  suae  fructum  Paulus  invenial  T. 


■  Cod.  Vat.  4951,  .4i(  gloriosissimus  vropketarum  Q  nefandas  ferius  inhoncsta  el  falsa  turpitudo. 
David.  Cod.  Martinen.  habet,  Hinc  ai'..  "  Cod.  Casinen.  I0(i,  El  novum  vocani,  etc. 


1  Idem  cod.  Vat.,  spes  ejus. 

c  ldein  cod.  4951,  qui  sperat  in  Deo. 

d  Cod.  Martinen.,  et  pro  aut. 

eCod.  Martinen.,  jugera  sua. 

1  Codd.  Valicani  4-2-2-2,  4951,  Casin.  10(5,  et  Marli- 
nen.,  pericutosum  nimis  incurret  errorem. 

e  Idem  cod.  Vat.  9151,  Sed  vir  sanctus. 

h  Cod.  Vat.  4-2-2-2,  quia  insania  sunt  omnia. 

|  Galesinius  habet  vcrilatem. 

i  Cod.  Martinen.,  sequunlur. 

k  Codex  Laurent.  1,  Plut.  xiv,  ad  o/fensionis  pleni- 
tudinem  diem  ipsum  annum  novum  vocanl. 
'Cod.  Martinen.,  nec. 

"-■  Cod.  Vat.  4-2-22,  et  cod.  Laurent.  olim  S.  Crucis 
minor.  4,  Plut.  53.  ferias.  honestate  derelicta,  falsa, 
ctc.Diversa  est  cod.  Martiaensis  leetio,  Q:ioniam  per 


"  Codex  S.  Crucis,  etc,  cum  veiusto  sempcr  crrore 
sordescant. 

p  Codd.  Laur.  et  Vat.  4951,  Auspicia  enim  vanis- 
simi. 

1  Cod.  Vat.  4222   providi  corde. 

r  Codd.  Laurei.t.  el  S.  Crucis,  putat  posse  vel  dici. 
Ita  codd.  Vat.  4222,  6450  et  Casinen.  100. 

8  Cod.  Martinen.,  Ista,  qui  inlra  habet  revetationc 
pro  retatione. 

'  Idem  cod.  Laurent.,  pro  Dei  amore  fecistis. 

u  Idem  cod.  Laur.,  ad  domum  Dei  conjidenter  veni- 
re  possitis. 

'  Idem  cod.  Laurent.,  Quod  idem  prccstare  ditjne- 
lur  qui  vivit  et  reqnat  Deus  in  scecula,  amen.  Codei 
Vatic.  4222,  (*«i  Ckristo  Domino  piuceut,  qiio  Chtislt.s 
Dominus  deUctetur  aui  vi  it  et  reanut  cum  Patte  in 
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IIOMII.IA  XVII. 
he  Kpiphania  Domini  I. 
ADMONITIO. 
l'.\  cedlce  Tavrinensl,  qni  multa  ci  preecrara  contulit  ad  bujotee  nostrx  collcctionis  operara  S.  Maximi  de- 
cw  el  incremanturo,  mlelhgi  plaae  poleat.S.  Aniistitcm  35sermonea  wuhomiliai  deEpiphunia  Dotmni  ad  po» 

puluiU  babuisse.  II  u  unl  sniit  i|ii;i'.1:iiii  iu  lucem  anlcli.ic  olila',  aliqua1  iiiini'  pi  iimini  edcnlur  opera  iuea  ;  o:i'le- 

r.r  periere.  Omniura  autem  earum  quai  exstant  seriera  dattirus,  ab  ineditii  ordiar.  Kx  iis  cur  nanc  priore  loco 
ponendam  existimarim,  post  eloquar  quara  df  signiilcaiione  liiuli  dixero,  Jam  illud  conetai  mnnifestutioiwm, 
teu  apparWonem,  sou  rewia&onem  Servatoria  Christi,  Theophaniam  interdum,  Epiphaniam  plerumque  dici,  el 
esse  i  I  utrumque  ex  Grocii  ad  Lalinos  traducluni  vocabulum,  Docct  porrn  is,  cujus  meroini  adinonitione 
suporiore,  Alexander  Politus  in  adnotalionibus  in  Martyrol.  ad  diem  vm  idus  Januarias,  viderl  Gregorio  Na- 
zianz,  boc  Theophaniam  inter,  ac  Epiphaniam  Interesse  ;  Theophania  indicari  Servatoris  ejusdem  nostri  na- 
talem  diem;  Epiphania  baptismum.  Sed  idem  veretur  Politus,  ne  non  saiis  accurare  id  discrimen  conititutum 
essc  a  Gregorio  videalur.  Nam  ui  Thtophania,  ita  Epiphama  vocem  usurpari  a  Palribus,  signilicaudi  diei 
naialis  Domini  causa.  Ai>ie  ne  an  secus  non  admodum  concedendum  putat.  l't  ul  euim  sit,  Cerie  quidem,  m- 
quit,  Epiphania  jatn  inde  anliquittimii  temporihus  non  de  C.hrhii  </ic  natati  tpeciathn,  proprieque  aeeepta,  sei/ 
i/c  baptitmate  Christi,  quo  die  Chrittut  certis  manifetHtque  documentit  divmitatem  hominibui  tuam  patefecii  Al 
cua  cihIohi  die  non  de  baplismo  Christi  solum,  verunTeliam  de  culto  ci  a  magis  tribulo,  deque  prodigio 
conversa  aqu.e  ievinum  lanta  ceiebritate  agat  Ecclesia,  liinc  afBrmaot  aliqui  iripUcem  eamChn-aJ  manilc- 
slationem  plurali  nuroero  Epipbaniorum  indicatam  luisse  nomine.  Ac  plorafi  quidem  numero  efferuni  Hiero- 
iivmiis  lih.  i  in  Ezecb.,  cap.  I ;  Cassianus  coRat.  10,  cap.  2,  aliique  i|uos  Cotelerius  in  nol.  ad  lil>.  v  Consti- 
tuiien.  apostotiearitm,  cap.  15;  Cangius  in  Glostar.  med.  et  in&mm  Lutiniiui.  <ut  verbum  Epiphanm ;  Baronius 
in  not.  ad  ti  Jan.  dicm  Martyivl.  Kom.;  Jacobus  Golofredtis  aii  lil>.  v  cod.  Theodos.  <le  Spectaculit;  Svioorus 
iu  Thesauro  ecclesiastico  ad  vocem  Ejri^ «ivsto,  sexcentique  alii  nominant,  quos  recensere  Iongtan  ossot.  Grrcci 
«juspocv  -rwv  turuv,  diein  Luminum,  vocant.  Exstat  Gregorii  Nazlanzeni  oratio,  qu;o  est  nona  alque  Iricesi- 
ma,  Eif  t«  «-/t«  *MTa,  7«  taera  liimina.  Kaiioneni  reddit  ejus  appelialionis  Nazianzenus  ibid.,  pag.  624 : 
Sanctus  Luminum  dies,  iaquit,  ad  quem  pervenimut,  quemque  hodie  divino  beneficio  celebravimut  )>ro  principio 
quidem  Chritti  niei,  hoc  est  vertv  lucis  omnem  homuiein  in  mttuditm  venienlem  illuminantis,  baptismum  Itube. 
(liein  quiilem  ad  luciiin  Nioetas  inlerpres  :  Baptismus,  inquit,  Ittmiiium  nomine  appellatur,  qtiod  ptirtjct,  el 
itlttslret.  Quoetiam  sit,  ut  faces  eo  tempore  in  Urtititv  siqnttm  accendamut.  Ac  principium  quidem,  et  cuitsa  hu- 
jtts  fesli  baptistnus  Clirisli  est.  Kodeo  ad  Maximum.  Ab  iioe  liomilias  de  Theophania  liabilas  luisse  Gennadius 
narrat.  Euismodi  titulnm  in  priore  sua  S.  Maximi  opp.  editione  retinuit  Galesinius.  Nos  hanc,  insequentes- 
que  hoinilias  inscribendas  duximus  de  Epipbania,  fiaem  secuti  codicura  mss.  S.  Dalmatii,  ct  Tauiineasis,  in 
quo  esl  ipsa  num.  13,  qua  in  rc  nobis  cum  Leone  M.  pnrelare  convenit,  cujus  exstant  sermoncs  inscripti 
ile  Epipliimitv  solemnilate.  Ilane  vcro  ex  cod.  S.  Dalmalii  depromplam  co  aulc  csteras  eJendaiu  curavinnis, 
quod  veluti  prolusio  qiucdam  sit  reliquarum.  N.un  et  tempus  in  ea  iudicatur,  quo  dicta  est,  ct  ordine  mysle- 
tia  commemoranlur,  quorum  ea  dio  colilur,  celebraturqut!  meinoria,  id  quod  nou  tani  fieri  distincte  in  sc- 
qudilibus  vidco. 

49  Anc.LsiENTiiM.  —  Vtritmquc  mtjsternnn  hac  in  ora-  \  tur  ccssatura  superstilio  :  in  rayrrba  quo   ipsius,  et 


lione  recolit  sanctus  Maximus;  neinpe  manifestalio 
nem  Christi  Dotnini,  el  porlenlostini  uquarum  in  rimnn 
conversionem.  Iloc  demonstrtilttr  Chrislus  vcrus 
Detis,  vcriisque  homo;  illo  probatur  Salvutor  imi- 
versarum  gentium  Domiuus. 

Exsultemus  in  Domino,  fratrcs  carissimi,  quo  1 
votis  nostris  nova  scmper  vola  succcdunt,  et  gaudiis 
gaudia  cumulanlur.  Ecce  cniin  vix  nostrx  sanclissi- 
iikc  reparatioois  cum  gaudio  diem  celebravimus  so- 
leninissiinum,  cum  stalim  de  Kedemptoris  noslri  apud 
gentcs  gloriosa  ixtamur  manireslatione.  Hac  enim 
festivissima  dic  illiui  dici  celebramus  solemnia ,  qua 
ipse  natus  infans  in  stabulo  nianifestare  se  voluit 
iiiundo.  Nc  cnim  genles  ipsius  in  carne  adventum, 
qui  universum  genus  bumanum,  ut  a  peccati  liberaret 


«oslrum  a  morluis  aliquando  futura  pncnuntiarelur 
resurreclio  (Desunt  hic  decem  linece,deinde  seguitur). 

Ergo,  fratres,  nos,  qui  ex  gentibus  ad  adorabile  Bdci 
lumen  advenimus,  in  hac  lania  manifestaiionis  I>o- 
mini  nostri  soleninitate  exsultemus  atque  Loiemur  in 
ca.  Vcrmn  gO  "ec  minus  etiam  nobis  cxsuliandum 
est,  eo  quod  in  hac  sacratissima  dioi  liujus  celobri- 
tate,  sicut  palerna  Iraditione  instruimur,  ipse  Chrislns 
Dominus  nosler  a,l  terrenas  inviiatns  nuptias  adve- 
noral;  non  ul  illo  dclectarclur  convivio,  non  ut  se 
vino  inebriaret;  sedut  nuptiarum  se  esse  demonstra- 
ivt  auctorem,  easderaque  sanctificans  divina  Ipsius 
innotesceret  virtus,  quando  nuptiantlbus,  quod  ipsis 
defecerat  vinum,  i|>so  dedit.  Dedit  equidem  vnmm, 


servitule,  c  coelo  descenderat,  ignorarcnt;  stellam  io  B  contulil  et   potum  ;    viniim  equidem  ol  polum,  quod 

convivas  illos  pnluit  incbi  iaro,  aqua  roplelas  bvdrias 
ipsc  in  vina  niulavit.  Viua  equidoin,  qtue  aroliitrioli- 
niis  ciim  guslassel  appositis  Jam  dmUon  judioavii. 

Nec  iniriuu  :  illa  cloiiiin,  qU9D  anloa  biboranl  vioa,  c\ 

vineia  bomlnum  manibus  eduota  lueraut  in  vimim. 

Il.oo  aiitein  o\  aqiia,  qna  coiiilticlitius  faiiiulns  bydrias 
illaa  anloa  rcploveiat,  divins  opoianlo  viilnlo,  uni- 

veraara  aquac  mutando  naturam,  In  prelloaa  ftaa,  quai 
uupiianics  ilios  '  inebriaverunt,  converaa  raarant. 
Tanlum  ergo  ridentea  mlracuhua  eradJdaruBt,  uti 


coalo  dedil  ui  sigonm,  quam  et  Judma  cx  lunc  incro- 

dula  noscore  polerat,  el  sola  gonlilitas  qua-  ail  ipslus 
ai  (  BSSit  cunabula,  cognovit.  Venit  ergo  llclblolioin 
luuo  in  tribus  magis  sola  gcutilitas ;  Jml.oa  aiitom 
iiiansil  in  occasu,   atipic  in   Irium    illniiiin  vironiiii 

persona  tanto  ragi  ana  porsolvit  inunoia.  Aurttro 
inini,  ul  audistis,  obtuloiunl,  tlius  ol  mvrrliam.  In 
aura  ut  nostra  redemptionia  inilia,  qua?jam  in  illo 
npparebant,  oalenderail  i  bi  Uiure  ul  vern  raligionia 

cilltus  aliquando  ftilintis,  alquo  idojorum  ligniRcaN 

nniiute  SpMttti  ianrM  Dcns  pet  amnia  tCKulu  tceculo- 
rum.  Amtn. 
1  ibi  s.  Maxlroua  usurpal  verbum  Inebrio,  n  in  o^i 


intelllgendui  pro  Intemparaatl  uiu  rlni,  tad  bm  h 
pcrabundantla  ejiwdaro  qua  ornnai  oaavivas  raflal  a| 

s.iliiian  poloianl. 
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habet  sermo  divinus,  in  eum  discipuli  ejns.  Nnn  jam  \  venebani.   Vina   defeeisse    seiebant ,  aquam   vero 

qnod  ipse  essel  liominis,  sed  Dei  Filius,  quod  tanlo  in  vino  mulatam  non  seiebant.  Constat  eniin,  ut  alias 

comprobabatur  niiraeulo.  ld  quoque  el  nos,  fratres,  diximus,  cx  illis  vasculis  perniciosam  illos   hausisse 

tolo  corde  credamus,  ipsum  nempe,  etsi  nostrsc  con-  ebrictatem,  istos  vero  sempilernam  jusliliain;  apu  I 

sortem  natur;e,  palernx  tamen  diviiuc  substanlhc  cos   enim,   quod  terrenum  essel,    quod   biberanl, 

csse  coxqualem.    Cur  ergo  ex  nuptiantibus  tanlo  pertransivisse ;    apud    istos   autem ,    co   quod  coe- 

viso  miraculo  soli  discipuli  ejus  crediderunt  in  cum  ?  Icsle    esset,    permansisse  ,  quod    sumpscrant.    Ex- 

Illi  aJ  vina  atlendebaiil,  el  ipsius  miracula  non  ad-  plicit. 

ROMILIA  XVIII. 

De  Epipliania  Domini  II. 
ADMONITIO. 
51  Alteram  nunc  primiim  producimus  dc  Epipbania  Domini  homibam  ex  eodem  codire  S.  Dalmatii  ern- 
tam  ;  at  valdc  codicis  vetuslale  el  cbaracterum  corrosione  imperfeclam.  Sed  eam  ubi  fas  fuit  texiu  cod. 
Taurinensis  supplevimus;  quo  m  codice  homilia  h:ce  nostra  niini.  esl  17,  inscribiiurque  :  Item  ct  de  Epi- 
pltania  Domini.  ln  eo  a  li  numero  ad  17  plane  pcrspicilur,  homilias  duas  15  et  10  lemporum  injuria 
inlercidisse. 

Anr.tiMENTUM.  —  Quamvis  in  Israelitico  popvlo  F.ccle-      dcbcrct  nasci,  ex  sacranim  Scripturarum  volumini- 
sia  noslru  primiim  ftguruta  [uerit;  attamcn,  ut  oslen-       bus,  qiuc  ipsi   legebant,   illum  non   solum  dixerunt 

deret  Deus  hanc  non  una  ex  qcnte,  scd  e.v  omnibiis      „.,  ,,.,,„;, „  •     n„,,ij m-  n    j 

,        ,.,   .  ,       .    •',     '     ,  n  esse  iiaseilurum  m  liclhlehe  n  ilhc  nonnttl  u  demnt. 

congregandum,  Lltristus  vi.v  ortus  qentes  per  mtiqos  u  v  ' 

ad  se  advocavit,  et  in  eontm  agnitipne,  ciittugue  fidei  'l:til>us  nexa  crat,atque  cotligata  oratio).  !  *  Hac  de  re 

noslrw  primitias  uccepit.  proplietarum  suorum  vaticinia  ostendebant,  ct  ejus- 

Domini,  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  fratres,  dem  nativitatis  lempus  jam  advenissfi  assercbant; 

iaenarrabflis  in  hunc  mundum  advenlus  tunc  tantnm  «atan  tamcn  regem  non  exquirunl.  Miseranda  certe 

gcntibuscoepitiiiiiotescere,  cum  ad  illum  adoranduui  Jutheorum  cxcitas  !  Nasciturum  esse  Christum  in 

novx  stelke  duetum  sequenles  magi  ab  Oriente  vene-  Delhlehem  non  igorabant.  Tenent  oracula,  quibus 

rtnit.  Nam  cum  ipse  universum  mundum  a  funesta  Christum  jam  essc  nalum  dcmonstratur.  Chaldxos 

diaboli  captiviiatc  carne  amictus  huniana  liberaturus  de  illius  nativitaiis  loco  cxquirentes  audiunt  el  videnl, 

venisset nec  taincn  Chrisliim   exquiruiit  ¥.  Alque  adeo  vcre 

ttnic  prophelica  illa  iniplela  est  senteniia  :  Qtiibus 

,   .  .  Atque  equidem  nostrtc  hujiis  ad  ccelcstia  regna  non  csl  nuntialum  de  eo  videbunl,  el  qui  non  audierunt, 

vocalionis  initia  hodierna  festivilas   nobis  declarat,  inlelligent  (Isai.  lu;  Rom.  xv).  ChaKheo  nihil  ntiiilia- 

qua  se  manifeslare  magis  voluil  in  stella.  Nam  in  illis  tum  fuerai,  el  vidit  stellam,  ct  credidit,  et  inlellexil 

viris  qui  ex  Chalthca  ad  natum  regem  adorandum  Christum  significari  in  slella.  Hebrtvo  dicltim  fuerai 
venerur.t  in  stabulo,  geiuiliias  universa  coneluditur,  q  venturuni  esse  Iledemptorcm  niundi.  Prophetarum 

sicuti  et  in  muneribus  qux  tunc  ipsi  nato  regi  obtu-  de  ipso  tcncbal  oracula.  Noverat  Christum  in  Belhle- 

lere,  preliosa  illa  continenlur  dona,  qua;  ipse  Salva-  hem  esse  natuni.  El  quamvis  id  ipsi  fuisset  praanun- 

tor  cum  Deo  Patre  et  Spiiitu  sancto  in  ceelis  rcgnans  liatum  de  co,  nec  intcllexit,  nec  illum  natum  videre 

a  gentibus  oblinuil.  Ergo  in  li.lc  Chrisliana  magi  voluil,  ut  illum  aliquando  posset  crucifigerc.  His  ergo 

primitise  fuerunl  gentium.  Centium  lidcs  in  Christum  in  sua  ca-citate  dimissis,  gaude  et  laetarc  in  hac  sancta 

a  magis  illis  suum  dixil  exordium.  '  *  Quanivis  cnim  die  ad  Deum  creatorem  ttium  couversa  gentilitas, 

Chrislus  Dominus  noster  Ecclesiam  suatn ,  ejusdem-  atque  in  tribus  illis  magis,  qui  ab  Oriente  in  Belhle- 

que  gloriosissimos  principes  Jud:cos  esse  volucrit;  hem  Chrislum  veneraturi  advenerun!,  ftJei  lux  pri- 

Eeclesia  tamen  ex  ipsis  nala  equidem  est,  sed  in  mordia  venctari  non  desinas.  Atquc  exsultanlibns 

gentibus  perfecte  convaluit :  unde  Judxis  in  Iuclnosa  animis  acternas  illas  sedes,  dummodo  fiJem   quaitT 

sua  cazcitale  adhuc  persislentibns,  in  gentibus  adco  tenes,  opera,  qu.-e  Chrislus  jussit,  scquaris,  aliquando 

manifestata  cst,  ut  cx  islis  lantum  coaluisse  videalur :  obliiiendi   spem   concipe.   Et  quamvis  etiani  nur.c 

suntque  ctiam  nunc  Ilebnci  suijcerle  prioribus  non  Jtuhci  Redemplorem   nostrum   vagientem   iu   cunis, 

dissimiles*.llli  cniinpcrcunclantibusmagis,  ipsoeliain  jacenlem  in  pnescpc   contemr.cndum  scnliant;   nos 
Herode  exquirente,  an,   52  ct  ubinani,  quem  illi  d  lamen  ipsum  Christuni  a  Cunctis  adoranduin  csse 

sxculorum  Redeniptorcm ,  lunc  nalum  exqtiiiebanl,  creJamus.  Explicit. 

HOMILIA  XIX. 

De  Epipltania  Doinini  III. 
ADMONITIO. 
53Consonat  luccca;leris  Maximi  homiliisnonstyli  rationc  modo,  sed  delectu  etiam  conformationeque  sen- 
tentiarumoratio.  Itaquenihilest,quod  obstet,  quin 'Maxinin  ipsi  ascribenda  videatucQuu  dcre  nondubitamus 
crilic;c  facultalis  perilos  nobis  consenlienles  pfane  fore.  lla:ic  ipsam  oralionem,  seu  homiliani  nobis  siijipc- 
ditavitcoJex  vetustissimus  monasterii  oliin  de  Apannis,  quo  in  codice  inscripta  sic  esl  :  Item  in  Epiphania 
Domini  liomil.  VIII.  Acccdit  t  idex  Taurinensis,  in  quo  exstat  eadem  homilia  31  in  seric  honiiliaruin  M.ixiini 
de  Epiphania. 

1  Ex  cod.  Taurinen.  '  Ex  eodem  cod.  Tauiinen. 
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Aiu.i  «I  \ii\i.  — .  Eaaeut  tleUa  iudait  atque  aenAlikut  A  inm  umruni  contincbanlur  vaticinia,  Christuin  (><>- 


itlnxii.  Primi  tie  ea  uer  propheticum  vaticmium  mi 
tnoniH  fueranl ;  tecundi  autem  in  profunda  tunertti- 

lionis  nocle  dcrclicti  uun   jitcriint.  Illnininutio  iijitur 

emnibut  ptituii ;  iiii.a  Chnttut  oiiina  talouturut  ud- 

VCIICItlt. 

Venerablle,  IralreSi  redehiplionis  noetrx  Bacra- 

uieiilmn,  hiiii  iiimioilalis  DeU8  condilioiioin  ast  iniso- 
ratUS  liiiiiiaiuiiii,  lanta  sui  majestate  rofulgot,  nt 
nulla  llliiil  hiiuiana  inons  inlelligore  possil.  Quis  ciiiin 
expllcare  queal,  eur  unigenitua  Dei  Filius,  cui  cuin 
1'alie  et  Spirilu  sanclo  iina  alqiie  eadem  esl  divinitas 
atque  Qronipotentia,  cuique  unum  idenique  velle  el 
posse  esl  ;  nostraiii  lainen  dignare  aileo  voluerit  na- 
luiani,  ul  qnod  nou  liabeal  assuiiieiis,  el  quod  in  se 
erai  iion  dimilleus,  (livinain  ciiin  lniinana  insepara- 


ininimi  Rcdciupinrcni  gxculi  aliqiiandu  veiiluruni  6SS6 

protestantia.  Qlum  ex  ipsis  sciebant  nasciturum  eaae 
de  virgmeez  progenie  David  secundum  carnem  :  na- 
tivitatis  quoque  ejtudem  locura  iu  ipsis  legeliant  pra> 
signatum;  Bellviehem  enim  civitas  illa  David  Unli 

nuiuiiiis  asserebalur  decoranda  natali :  qune  deiuuiu 
nativilatcni  ipsius  miranda  prajcedere  debebant,  an- 
niinliabantui;  sola  auteni  miseranda  genlililas  usque 
tunc  renianserat  in  occasu.  Qui  ergo  cunetos  niise- 
ricorditer  reparatums  advencral,  ne  cl  ipsa  in  lacry- 
inabili  sua  seinper  cxcitate  manerel,  dedit  ci  etiani 
signuni  quod  et  Judivus  viderc  potuit  in  stclla,  qu;c 
tanti  rcgis  nuntiabat  orlum,  ct  pnescnlis  venisse 
prodebat  redeinplionis  auctorem.  Illain  in  Cbald;ea 
biliter  adeo  iiaturani  copulaverit,  ul  Deus  simiil  esset  B  niagi  coruscantibiis  hctiorihus  radiismieanlenividciit. 


et  liomo  '?  Veriim  si  in  lioruni  iiivesligatione  oimiis 
inlelligeiitia  lurbatiir  liumana  atque  universa  genti- 
liirn  pbilosopbia  evanescit,  in  niyslerio  tamen  so- 
leinnitatis  hodicriuv,  quo  incompreheiisibilis  Deus 
ortum  suum  genlibus  rutilaiitis  slelhc  indieio  niani- 
festare  voluit  (Dcsuul  hic  dutv  linetv).  llodic  enini 
Chrislus  Doininus  noster  gloriam  suani  cunelis  voluit 
ostendere.  Et  quauivis  inler  Hebneos  ex  Hebrxis  na- 
tus  serunduui  carnem,  illos  prx  cxleris  dilexisse  vi- 
dealur  :  eum  tanien  in  ejusdeni  orlu  novam  in  coelis 
stellaiu  rutilare  fecil;  habet  etiam  gentililas  ipsa 
quod  Ixletur.  llla  enim  stella  genlibus,  mibi  prxcipuc 
data  videtur,  ut  gentes  etiam  Redeiuptorem  naliim 
csse  agiioscerent  illum  quein   Balaam   ille  quondain 


lllam  novi  regis  signifieare  agnotcunt  nalivitateni. 
Ejusdem  ltuninis  ducluiu  sequuiitiir;  naluinque  vere 
invcniunt  emn,  ad  quem  a  tam  longiuquo  vencran- 
dtim  accediiBt.  Ollei unt  illi  sua  munera ;  auriini 
nenipe,  ut  lectuin  est,  tbus  et  myrrham.  Mimera  eqm- 
dein  preliosa,  quibus  et  nati  regis  divinitas,  eidein- 
que  declaratur  unita  liumanitas.  Deindc  per  aliani 
viam  reversi  sunt  in  regionem  suam.  Gentiles  vcne- 
runt  ad  adoranduni ;  Cluisliani  ab  illo  recesserunt ; 
serviebant  ante  adorationein  idolis;  viso  Salvatorc 
niuiidi,  idola  siint  detestati.  Reversi  sunt  in  regioucm 
ruarri.  Imitemur  ergo  et  nos,  fratres,  inagos.  Vident 
illi  piierum  in  slabulo,  atquc  ut  Deum  illum  veneran- 
tur.  Videmus  et  nos  ipsuni  fidei  ocelis  regnantcni  in 


geniiliimi  sacerdos  e.\  scniine  Jaeob  prophetaverat  C  eado;  illuin  ergo  veiieremur.illi  semper  adb;creamus. 
aliquando  in  niundmn  esse  venturum.  Et  revera  ba-  Nam  sicuti  tres  illos  viros  a  cxcitate  idolorum,  ita  et 
bebant  54  Jud;ei  sua  sacra  voliimina,  in  quibus  tum  nos  etiam,  atque  ab  xterna  morlc  liberavit.  Ex- 
patriarcharum  illius  gentis  prxconia,  tum  propheta-     plicit. 

HOMILIA  XX. 

Dc Epiphania  Domini  IV. 

ADMONITIO. 

55  Est  ua?c  homilia  in  codice  descripta  abbatix  quondam  S.  Dalmatii,  quo  in  codice  liunc  tituluni  prx- 
ferl :  ltcm  e:  de  Epiphania  Domini,  ct  tlc  minjis.  Haud  secus  legitur  in  codice  Taurinensi.  Ilorum  codicum  in 
prinio  cst  nuin.  9,  in  altero  iium.  5(1.  Atque  ex  hoc  altero  liquet,  quiuque  supra  liune  numeruiu  DO£  Maxiini 
bomiltis  earere.  Additur  in  titulo,  ct  ilc  mutjis ;  quia  de  advcntu  triuin  illoruni  virorum  ad  eunas  Doniini  pe- 
culiari  quodani  niodo  hac  in  oratioue  agit  S.  antistcs. 


Anf.tMEMtiM. —  Cliristus  in  Judtva  vi.c  nutus,  pcr  an- 
gctos  Judtvis  in  pusloribas  ilitjiiostcndus  c.chibetur; 
tjeJililibits  aiitcm  in  stcllit  revclutttr.  Nec  itti,  nec  isti 
opporluno  liimine  tlcstiluitntitr.  Scd.linlui  tlivinitits 
aitmonili  increttuli  mtincnt,  tjcntilcs  vero  ud  natum 
Dominum  adorauditm  sc  Conferuut, 

Atl  veneranda,  fratrcs,  fcsta  dominica,  atque  Sal- 
vatoris  nostri  sacralissinia  niystcria  eoneurienles, 
siculi  dc   ipsius  nalivilate  helali  sunius,  ila  eliam  de 

"  Codex  Taiirinen.  legit  :  .Xttpie  idco  ttitm  vaijirc:  in 
cun':s,  tliim  ab  uuijclis  1  tilluudurclur,  ciimdemtpic  pu- 
ttoret  inviscrcnt ;    nurii   slcllu    cnii.lis    illum    tjentibits 

manifettabat  in  cotlo.  (Judt  cttm  Juiluis,  in  quorum 
lerra  tx  aenert  David  tecundum  carnem  fuertu  nuius, 

itlum  in  siitv  niilivilulis  c.rorilio  ortuin  juissc  'islcnilis-.il 

muliitudo  citlef  is  exercitut  laudantium   Deum,  ataut 
ti.cciiiiiiin  :  tiimia  iu  altieslmlt  Deo,  el  in  larra  pai 

1  ImpelU  hoc  loco  Maximut  hccrosim  Eutychianorum    ciquc  opponil   inconcussura  EcclesMB  cauioJiea 
ikLgnut, 


ipsins  manilVsiationc  gaudere  debemus.  Cnigeniius 
Dei  Filius  Patii  Deo  coteternus,  cuc  ex  inteuieiaia 
virgiue  nattis  csset  in  teinpore,  hodierna  die  ul  pa- 
lerna  nos  docel  traditio,  se  voluit  gentibiH  nianilV- 
siare.  ■  Dumque  vagiret  ipse  iu  eunis,  duiii  ab  au- 
gelis  collaudaretur,  atque  illum  pastores  inviaennt; 

nova  stella  cunetis  illum  genlibus  inaiiileslabat  e  e.i  lo. 
EleniinJiid.eis,  iu  quoruin  lena,  alque  de  regi»  U.i 

liciitibus,  tptibiis  cx  lluluiimi  prophctiu  lledemptor.r: 
siccnli  cxsciniiic  Jncob  ventitrum  cssc  promissum  fU 
cum  iltu  ipur  stinl  in  Jitdtvu  iniiunda  cvcnicb.ini  iijiioi.- 
rcnt.  novant  dedit  sldlum  tu  sijnttm,  ipta  intcttitjcr.nl 
id,  tpiott  ub  artolo  illo  tpiondtim  rnlicinatum  / 
liinc  (ttissc  ttdiinplcttim,  ortumiptc  csse  slctlum  Mum  (/«• 
Jacob,  et  homincin  WRUM  dc  Isract,  ele. 
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vidis  seminesccundum  earnem  nalus  fnerat,  illum  in  A  Doiniiiuin   nasciluruni,   eumque  co  lempnrc   dicunt 

BUX  nalivilalis exonlio  jani  salis  nianifeslum  fccerant  jam  esse    natiim.   Tunc  prophetica    illa  implcla  est 

rnultitudo  illa  angelici  exereitus  laudantium  Deum  sententia  :  Quibus  non  esiannuntiatumdeeo  mdebunt, 

alquc  dicentium  :  Gloria  in  uliissimis  Deo,  el  in  lerra  et  qtti  non  audkrunt  inleltirjent  (hai.  lii,    15;  Iiom. 

pax(Luc.  n)  :  Genlilibus  aulem,  quibtis  ex  ISalaami  xv,  "21).  Chaldxo  nibilannuntiatuni  fuerat  dc  Cbrislo, 

prophetia  Redemptorem  s;eculi  dc  semine  Jacob  ali-  nihil  audierat ;  et  stellam  videns,  adesse  Christum  in- 

quando  veuturiim  esse  promissum  fueral,  cuni  illa,  tellexit  in   stella.  Vidcnt  magi  Redemplorem  mundi 

quac  in  Judsea  miranda  tnnc  eveniehant,  ignorarent;  in  siabulo;  inluentnr  pueruni  in  malris  gremiosu- 

novam  dedil  stellam  in  signum  qua  intclligerent  id  genlem  ubera,  illuni  adorant  alque  ip>i  oflerunt  mu- 

ouod  ab  ariolo   illo  valicinalum  foerat  fuisse  adim-  nera.  Mira  lides,  puerum  in  laclantis  malris  grcmio 

pletum,  oriamque  esse  illam  stellam  de  Jacob,  et  bo-  jacentem,  nulla  regia  majestate  stipatum,  ul  Deum 

niinem  venisse  dc  Israel.  Et  revera  cum  ipse  non  Ju-  adorare  cidenique  ut  regi,  ut  Deo  exbibere  muuera  ! 

daeum  tantum  populum  redcmpturum  advenisset  e  Deinde,   ut  decursa   lectio  testatur,  per  aliam  viam 

ccelo,    sed   ut  cunctas  gentes,  quas  ab  initio  saccuii  rcversi  sunt  in  regionem  suam ;  »  et  qui  infideles  ad 

una  cum  Patre  creavcrat  el  5$  Spirito  sanclo,  si-  Christi  adoranda  venere  cunabula,  aeterni  illiusSolis. 
gnum  dare  voluit  in  stclla,  quod  et  Jud;ea  videre,  atr  B  «uem  57  adoraverant,  radiis  illustrali,  superstitione 

que  universus  posset  orbis  agnoscere.  Vidit  quidem  deposila,  per   aliain   viam  ad  propria  sunt  reversi. 

illud  Judams,    sed  non   cognovit;    mirati   illud  sunt  Ergo,  fratres,  cum  et  nos  ex  gentibus  ad  veri  luminis 

gentes,  sed  cx  Chaldxis  lantum  tres  viri  quid  signi-  venerimus  agnitionem,  imitemur  niagos.  Illi,  viso  Do- 

Bcaret  intellexerunt.  Illo  visibili  signo  ad  se  vocabat  niino,  ipsum  venerati  sunt  ut  Deum;  nos  quoquc  id 

uuielos,  omnibus  gralix  su;c  pollicebatur  dona.  Ve-  agamus,  rejcclisque  falsis  gcntium  idolis,  ipsum  tan- 

nisse  auctorem  sx-culi,  qui  jugum  servitutis  antiqure  tum  veneremur,  eidem  serviamns.  Nos  jani  stella  ad 

eonfringeret,  amiuntiabat;  vitam  demum  reternam  illius  cognilionem  non  perduxit ,  sed  vera:  lidei  p:;e- 

pollicebatur  cunctis.  Stella  tamcn  illa  magorum  tan-  dicatio,  qu;e  ul  stella  in  coidibus  nostris  per  Dei  gra- 

tum  rcfulsit  oculis,  et  qui  in  propria  natum  Salva-  liam  illuxil.  Horteniur  £8  ergo  fratres  ut,  deposito 

torem  habebant,  illum  ignorare  voluerunt ;  et  gen-  illo  idolorum  sacrilego  cultu,  ad  novuin  lidei  lumen 

tililas  ad  illum  cucurrit  venerandum.  Vcniunl  eigo  quod  ipsis  etiam  eluxit,  accedant.  Magi  nato  Domino 

dc  Chaldrca  magi  :  praeeuntis  stellae  cursum  scquun-  sua  obtuleruut  munera  ;  illi  nos  etiam  olferamusno- 

hir :  regiam  Hebrrcorum  urbem,  ubi  insanus  regnabat  sira.   Pascamus  viduas,  peregrinos  alamus,  cunctis 

lierodes  ingrediuntur  :  nalura   exquirnnt  Jud;corum  inisericordiam  exbibeamus,  ut  ab  praesenti  adventan- 
rcgem.  Tremil  Herodes,  et  novi  regis  pavct  adven-  C  lium  allophylorumangustia  ipse  piissimus  nosliberare 

tum.  Cur  impie  et  infelix  limes?  Non  enim  lua  venit  dignetur.  Potens  enim  est  facere  illud  :  ut  nobis  sua 

rapere  qui  daturus  esl  ccelestia   regna.  Scrutanlur  misericordia  praslare  dignetur  cum  toto  corde  exo- 

Bcriptnras  Hebnei,  et  tunc  noverunt  in  Betblehcm  remus.  Explicit. 

HOMILIA  XXI. 

De  Epiphania  Domini  V. 
ADMONITIO. 
In  celebri  codice  Sangallensi  sepulta  jacuit  hsc  Maximi  bomilia,  donec  eam  eduxit  Joan.  Mabillonius,  et 
iu  Musaro  Itaiico  cum  aliis  noviler  inventis  publicavit.  Titulus,  quem  editor  exscripsit  ex  codice  est  :  Incipil 
dietum  posl  nalulem  Domini,  eumdemque  cum  homilia  suam  in  colleetionem  traduxit  Andreas  Gallandius. 
Alium  pnefert  liliiluni  codex  Tauiinensis,  boc  est :  Item  et  de  Epiphania  Domini  homit.  X.  Hujusmodi  in- 
scriptioconvenientior  superiore  videtur,  eum  mox  post  homilias  de  natali  Domini  sequatur  altera  decalendis 
Januurii,  el  haec  numero  10  sit  earum  qua;  de  Epiphania  exscribuntur.  Ex  eodem  Taurinensi  codiee  plane 
constat  homilias  7,  8  et  9  pariter  de  Epiphania  periisse. 

AnciMENTUJi.  —  Divina  muncra  quw  ex  natali  Christi  stra  persultant,  et  festivitatem  ccelestem  gaudia  con- 

mhomines  promanarunt  nos  compellunt  ut  monnn  tinuata  suspiraiU.  Quamvis  enim  votorum  dies  tran,- 
canttore,  viltc  inlegntate,  pietalts  studio  majora  ma- 

gis  et  praistantiora  nobis  bencficia  promereamur.  Illi  ,ent>  Penes  nos  tamen  votorum  sanctilicatio  commc- 

esl  vera  txtitia,  quem  justitia  gratum  et  acceplum  r»  ratur  :  et  sicut  in  dies  singulos  ab  ortu  suo  Salvato- 

eo  u'  ris  nativitas  crescit,  ita  et  nobis  crescit  fidei  ejus  af- 

fectus,  atque  aigumentum  facit  nctatis  pariter  el  sa- 

Lailitia  nalalis  dominici,  fratres,  adhuc  corda  no-  lulis.  '  S.bi  enim  Dominus  crescit  aitate,  nobis  piofi- 

0  Cod.  Taurinen.,  notn  <jno'  infidelcs  ad  Christi  adoranda  vcncre  cunabula,  ac  aHerni  illius  Sotis,  quem  veiieruti 
sunt,  radns  iltustrati,  supersiilione,  etc. 

1  Sibi  enim  Dominus  crescit  aMate,  nobts  projicil  nes)  C\ui>l\eiusAemsempiternamsanctitatem,  quiDeitt 
sanclilate.  Non  quo  proficiat  Christi  sanciitas,  qua;  esl  in  majeslate  nominet,  non  eo  illam  unam  noiuinal, 
sempiterna  esl  alque  perfecta ;  sedpro/icere  dicilur,cum  quasi  in  Cbristo  ipso,  qua  bomo  est,  sanctitatem  sa- 
in  nobis \acit  credutitaiis  augmcntum.  Nam  Chrisius  posl  pienliamque  inesse  non  arbitretur.  Non  enim  aut  Apol- 
nativitatem,  elsi  parvulus  est  corpore,  tamen  Deus  esl  in  linarianis  assensus  est,  ut  aiiiuise  meutisve  loco  in  hu- 
majestute.  —  ha  quidem  Maxiinus.  Dumverois  (locum  mana  Chiisti  ejusdem  natura  Verbu:u  Divinum  e.^se 
e  cajiite  ii  EvangeliiLucaeillustralurus  de  Chrislo  pro-  putarit,  cum  ab  Apollinaris  impio  dogmale  sumnio- 
pciente  sapientia,  et  anate,  ct  graiia  apud  Deum  el  Iwmi-  pere  abhorrerel ;  aul  eo  se^e  bomo  Nestoriamehxresi 
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rii  nactitale.  Non  quo  profloial  Chrisli  BanclUas,  A  Nam  Cbriatos  poat  naliviiaiem,  cui  pawulus  esl  cor- 
fjaoB  sompiterna  est  atque  peiTecta;  Bed  proOcere  pore,  tamen  Deus  rsi  majcslate.  59  Adhnc  ergo 
ilii-iiui-,  eum  iu  uciiiis  facii  eredolilatis  augmenlum.      gaudia  lestiv.tatis  dominicsc  viscera  nosira  coneu- 


omnium  infensissimus  abripi  passus  est,  ut  enm  Ne- 
storio  luBreslarcba ,  cum  Leporio  monacho,  cumque 
Agnoelis  nefaria  Bobole  Nestorianortim,  vei  profedsse 
in  dies  Chrislum   interiore  sanclitatu  Bapientiaque 
existimaret;  \ol  inscienliam  menli  huraaiux  Christi 
aflingeret,  De  Apollinaris  errore  oonfer  S.  Epipha- 
■  1  i  111 11  hxres.  77,  quae  <'si  Dimoecritarum  num.  2  edit. 
Paris.  Petav., pag. 997,  S.  Ambrosium,  quo  imprimii 
duee  uti  eonsueverat  Maximus  epist.  18  ad  Sabinum, 
niiin.  5,  pag.  KI70,  toin.  111  edit,  Venet.  an.  1751, 
auctorem  epistolse  ad  Cassarium  monachum  tom.  III 
opp.  Chrysost.,  pag.  746  edit.  Paris.  an.  1721,  s. 
Auguslinuin  lib.  de  lltvresibus  adQuodtmitdeum,  cap, 
2,  pag.  11,  tom.  Vlll  opp.  edit.  Antuerp.  an.  1700, 
accxleros  si  placet,  quos  nominat  Natahs  Alexander 
llistor.  tac  iv,  cap.  3,  art.  li,  pag.  27  i,  edit.  Ln- 
cen.  an.  17,'iO,  tom,  IV.  De  NestoriO  vide  Commoui- 
torium  S.  Cgrilli  i"  act.coneil.  Ephes.,  part.  I,  eap. 
12,  pag.  131*9,  tom.IConcilior.  cdit.  Paris.  an.  171  1. 
Leporius  monachus,  qui  nescio  quid  ignorasse  se- 
cundum  hominem,  Christum  dixerat,  dicti  posnitens, 
errorem,  qnem  ante  probarat,  redargntione,  hortatu, 
opera  Gailorum  Afrorumque  episcoporum,  S.  Augu- 
stini  pweserLim,  non  abjecit  niodo,  seil  etiam  ana- 
thematizavit.  Videatur  ejus    Libellus   satisfactionis 
tnm.  1  Concilior. ,  pag.  1208 ,  et  Epist.  antistitum 
Eeel,  Africance,  ibid.,  pag,   1261.  Qnis  antem   sibi 
pcrsuadeat  S.    Hasimura ,   qui  arctissime  junctus 
Gallis  Afrisque  pncsulibus  sooielale  dortrinoe  com- 
munioneque  sacrorura  erat,  non  post  multo  quam 
Leporius  Ecclesiae  publice  satisfecit,  Leporio  ipsi  non 
resipiscenti,  sed  olim  crranti  obsecunaasse,  palam- 
que  pnedioasso  monstrum  illud  opinionis,  quod  ana- 
themate  percelli  curaverat  tot  ortliodoxorum,  sanc- 


cttin  inacceita  ct  subttanth  1  tapimtia  eomenient  iqno- 
rare  atiquid  potest,  aut  prwtentium ,  attl  (uturorum. 

Scd  ncc  (ulsnm  poli  sl  itlutl  tue  ijtiotl  ub  co  diclum  etl, 
<  Omiiiu  quaeunque  habet  Paler  mcti  snnt,  1  tiquidem 
nctjitc  scatndttni  divinilulcm,  uctptc  sccinuliiin  liitmiinitu- 
tcm  affirmare  iu  Hio  ignorautiam  exttiiisse,  periculota 
icm  liimis  cst  expert.  Huic   prssiveral  S.  Cjrilhts 
Alcxandrinus  lib.  m-contra  Nestorinm,  tom.  VI  opp., 
pag.  87.  Post  Joannos  Damascenus  in  terlio  dc  Fitle 
orthodoxa  libro,  cap.  21  1  Uumana  natura,  inquit, 
sccitniliim  csscnliiiiii,  fiiluronim  nolitiam  non  pottidel; 
vcrum  Domini  uniiiui  proplcr  iiiiilionc.n  cuni  i,  so  Verbo 
Deo,  ct  hypottaticam  identitatem  una  cum  aKit  stu- 
pendit  divuiilatit  mireculis,  etiam  futurorum  cognitiont 
ditata  est.  Et  cap.  22 : Qui  ( in  tapienlia,  et  gretia) 
B  progressum  habuiste  eum,  tanquam  ml  illas  aliqua  (u- 
cln  sit  acccssio,  non  a  primo  existendi  initio  itnilioncm 
camis   cssc  fucttim  arbitrttri ,  ncc   eamdem  unilioncm 
lijiposlalitam  statucre,  scd  vunissiino  Nestorio  potius 
iinsiiiltanlcs  Iiiiiic  ipsiun  copidationcm,  solilll  liabitudi- 
uis,  acmeras  inhabitationit  esse  fingere...  Namsi  vere 
caro  est  conjuncla  Dci  Verbo,  ub  ipso  exsUmdi  priniur- 
dio,  vcl  i<otuts  ifl  ipso  exstilit,  ct  hypostaticam  cum  illo 
identitatem  habuit,qui  fieripotuit,  ut  uon  perfecte  omni 
sapientia,  et  gratia  locupletata  sit?  Ealenus  autem 
Christum prolocisse dici iuuuit,  non  qm  ejos  sancli- 
tas  et  sapientia  aucta  fuerit,  sod  qualenus  ejus  sa- 
pientia,  plcnaquc  bonorum  oinniiim  copia  in  iniindum 
fontis   instar  exundaverit.  Q110  otiam  niodo  indicai 
Gregorius  Nazianzenus  orat.  20,  quseest  in  laudein 
sancti  Basilii  tom.  I  opp.,  pag.  543  edit.  Colon.  an. 
1690  :  llle  quidem  proficiebat  ut  atote,  Ua  etiam  sa- 
picutia  et  yrulia,  non  quo  httc  augumentum  caperent; 
tp.iid  enim  co,   quod  jum  inde  a  primonlio  perfectum 


torumque  episcoporura  consensio?  De  Agnoclis  Ne-  r  erat,  perfectiusf  Scd  quod  hac  pautatim  detegerentur 
storiansB  factionis  propagine,  qui  hoc  in  genere  gra-     et  manifestarentur.  PauToaliterexplieatAmpbilochius 


Nazianzeno  synchronus,  ciijus   certe   interpretalio 

eodom  plane  atque  Ikvc  nostri  Maximi  recidil,  elsi 
minus  probetur  Petavio  tom.  IV,  part.  2  Theologic. 
Donmut.,  dc  Incarnat.  lili.  xi ,  cap.  2,  num.  9,  pag. 
72  edit.  Paris.  1703  :  Profechse  autem,  Amphilochiut 
scribit,  Ckristum  sapientia  propter  eos  quot  reddebat 
sapicntes ;  qratia  vero  eatpta  obtecl  ifi  nos  ipsiprofici- 
mus,  credentes  ca  perfectum  ici,  qucedenottra  spe  iilc 
pradicavit.  Atque  hoc  illc  modo  profecisse  Christum 
afllrmat,  non  vero  a  deleriori  in  melhts,  ul  st»/;i  vu- 
t.ini.  M  si  hsec  seiitentia  fuitHaximi,  cnr  ille  sapioa- 
ti:e  salictilatisque  Chrisli  Dei  in  majestate  menunit, 
sapientke  autem  ojus  gratiseque  secunduin  homincm 
ii.ui  item?Fecii  id  Haximns,  quod  hoc  postremura  o 
I"  imo  consequens  esse  intelligeret,  Neque  enim  video 
cur  idipsum  Gregorio  intelligorelicuerit,  Haxlmo  non 
liouerit.  At  Gregorius  quidom,  qui  post  ortam  hscro 
siin  Agnoetarum  scripsit,  quique  tam  probavitdoclri. 
I.  iniin.  18,  pag.  11,  tom.  X  opp.  odit.  efus-  Dnam  Eulogii  de Chrislo  secundum  hominem  sapiente 

etsancto,  uteamdem  professns  fueril  esse  Buara,  in 
epistolis  quas  paulo  ante  commemoravi,  Rm,  Inquit, 
vuldc  matttfesta  tst,  quiaquisquis  Sestorianut  nou  et  . 
Agnoita  esse  nuilatenut  potest,  Natn  qui  ipsam   /'.  i 
sipicnlium  fatciur  incurnalam,  qna  mntc  vtlc I  dicere 
essc  atiquia)  quod  Dci  sapientia  ignorelt  AiUrt  mox 
Joannis  ex  cap,  Evangelii  primo  iocura  :  Omm 
ipsum  (acta  sunt,  luin  :  Ni  omnia,  inquit,   profeclo 
diem  judicii  et  horati.  Quit  trgo  ilu  desipi.it,  utdicert 
pratumat,  quia   Vcrbum  Palrii  (ccii  tpt»  I 
Quid  aulein  liis  el  Maximi  loco  polesl  esse  similius? 
1  -     11  n  iicscius  Iiiiiic  i.iii  icinandi  moiliim   miiras 
plaooro  Petavio.  Voruni  sat  lialioo,  >i  i|   id  inde 
gorim  Maximiisque  coitsequeiis  pularinl  osse  osieu- 
suni  sii.  Valereno    voro  .-.i  concludendaa  sonli 
1  iiio  .1.1  rovincoudos  Agnoel  11  |  11  co  li  <, 

1..M1  lahoro,  Doclrlua  enim  luibl  nunc  eura  Mt,  nou 


vius  oliam  Loporio  poooahant,  consulanturGregorius 
Magiuis  lib.  x,  epist.  55  et  59,  utquc  reccntioros  c;e- 
teros  pnetermitam ,  Petavius  lib.  xi  Theologicor. 
Dogmat.,  tract.  dc  Incarnai.  cap,  1,  nuni.  15,  ct  card. 
Orstus  Uistor.  EccL,  lib.  xlv,  num.  110.  Ac  niibi 
quidem  rationem  scribendi,  qua  usus  cst  Haxhnns, 
consideranti,  eamque  cum  Patrumqui  Arianos,  Pe- 
lagianos,  Nestoriauos  et  Agnoetas  oppugnarunt,  sen- 
tcntiis  conferenti,  certum  est  S.  anttstitem,  etsi  ob- 
Bcurius  ogerit,  id  tamen  sensisse  :  Christum,  qua 
homo  ost,  11011  vi  humanx  naturae,  sod  ob  unionem 
hypostalicam  eum  Verba  oetei  oodivinaque  Sapientia; 
Cliristura,  inqiiam,  qua  homo  est,  ob  eam  unlonem, 
jani  usi]ui!  a  conceptu  suo  plennm  fuisse  gratiac,  sa- 
picntise  ac  veritatis;  enmque,  dum  dicitur  gratia  sa- 
pientiaque  crevisse,  ftntaiivtt,  sou  manifestatione 
iiiei  crevtsse  nobis,  oon  si'bi.  Quo  sane  spectat  illud 
Auguslinie  lib.  11  tlc  peccatorum  Mcritis  ct  Kemissjoni 
cap. 

dom  :  Quam  ignoratttiam  nutlo  modo  crediderim  fuisse 
in  injanle  illo  in  quo  Vcrbunt  ctiro  (actiim  cst,  ut  liu- 
bitarelin  nobit,  nec  illam  iptius  aiiuni  infirmitatemin 
f.ltrislo  ptirvulo  (ucrim  tuspicatUS,  quam  liili^iius  in  p:ir- 
vulis.  Et  lib.  LXXXIII  Qiucslioiiiim,  quXSl.  75,  nuin  2, 
pag.  48,  tnm.  VI  :  .Si  aitt  llOC  ptfllat  flOfl  utlciiliit,  ut 
pruno  exparleviderethomodominicut,  deindeex  toto, 
quanqnam  in  lapumlta  proficere  dictut  sit,  jn  corpore 
iuo  inicllitpititr  itttrc.i,  ul  csi  Eccletia,  cujiis  coluvredet 
sumiuitiir.  Atqueutest  in  libello  Leporii,  qui  libellus 
acceptas  Augimtino  referlur  a  s.  Leone  Magno  et 
Theodorito  :  Dici  iton  Uett,  elium  tecundum  homi- 
ncm,  ignoratte  Dominum  prophelarum.  Conso  ta  su  <i 
liis  qum  Bcriblt Eulogim  Alexandrinm  apud  Photium 
llibliolh.  cod.  230,  eiyu* quhlom  Eulogii  probata  luii 
Uregonn  Mo|  10  docti  In  >  S11  il  iuI  ■  1  Lulogil  ci» 
dem  <>•  ii''»  hqjusmo  b    cSou  mim  in  unam  hypntatm 
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liuut.  Concutiunt  onim,  dimi  pro  ipsa  i.etitia  pro-  A  gnandum ,    thus  quasi  aJ  propiliandum,  mynliam 


rampere  horlantur  invocem,  ut  et  nos  dicamus,  quod 
et  angeli  dixerunt  in  nativitate  Chrisli  :  Gloria  in 
excetsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonai  60  vo- 
tuntalis  (Luc.  u).  Angcli  videte  qnid  dixerint.  Non 
cniin  dixerunt,  pax  hominibus,  aut  quibuscunque  lio- 
minibus,  sed  bominibus  bonte  voluntatis;  ut  intclli- 
geremus  paccni  Chiisli  nnn  hominum  csse,  sed  mo- 
ruin.  Non  enim  eam  meretur  generatio,  sed  voluntas; 
non  61  humana  improbitas,  sed  bonitas  Christiana. 
Nam  non  defertur  cunctis,  sed  offertur  probalis ;  non 
daiur  divulganda,  sed  proponitur  eligenda.  Pax  igi- 
tur  Cbrisli  illi  est  qui  crcdit  Cliristum  pacis  aucio- 
rein ;  pax  Christi  illi  est  qui  puguain  non  habcl  pcc- 
catoruin ;  pax  Cbristi  illis  cst  quorum  non  polluitur 


quasi  ail  resurgendura.    Auro  potentia  ostenditur, 

myrrba  designatur  incorruptibililas,  pontiliciuin  tbu- 
re  monslratiir.  Non  eniin  otiose  factum  est,  quod 
magi  ad  g2  Dominum  cum  b  suis  muneribus  advc- 
nerunt.  Invenientcs  eniin  curiositate  superstitionis 
sikc  Christum  omnibus  regnaturuin ,  detulerunt  ad 
eum  cunclorum  elementorum  insignia  :  aiiiuni,  quo 
terrena  vincunlur  :  thus,  quo  placari  pulantur  coele- 
slia  :  myrrham,  qua  condiuntur  inferna.  Ostenden- 
tes  utique  a  nativitate  Cluisti  borum  nibil  npus  essc, 
quoniain  per  Christum  constaret  ,  el  vietoria  in  ter- 
ris  ,  et  propiliatio  in  coelis,  et  requics  in  infernis. 
Magi  ergo  curiosiiate  sua  repererunt  a  nativilale 
Christi  curiosos  esse  ultcrius  non  debere ;   et  boe 


voluntas  cruoribus  idoloruni.  Dignum  est  euiin  ut  B  illis  magica  ars  profuit,  ut  scirent  eani  sibi  ulterius 


Salvatorem,  quein  virginitas  immaculata  geuuit,  vo- 
luntas  incorrupla  possidcat :  et  sicut  Maria  euni  illi- 
bata  gestavit,  ita  et  auinia  noslra  illum  impolluta 
custodiat.  Maria  eniin  typum  quemdam  aniinarum 
nostrarum  gessit.  Nam  Cbristus,  sicut  virginitatcm 
in  matre  quaesivit,  ila  ct  integritatem  in  nostro  "  re- 
quisivit  affeclu.  Virgo  eniin  a  peccatis  anima  Salva- 
toiem  et  coneipit,  et  parturit,  duin  prxdicat;  custo- 
dit,  duni  mandata  prosequitur.  Conceptum  eniin  fnles 
reiinet,  partum  confessio  emiitit,  ortum  sollicitudo 
cuslodil.  Lxtemur  ergo  ad  hanc  ejus  feslivitatein, 
cujus  nativitatem  angelorum  annuutiat  claritas,  pa- 
stoiuin  requirit  simplieitas  ,  magorum  vencratur  re- 
ligiositas.  Honorat  enim  in  Cbristo  angelica  gratia 


non  prodesse.  Denique  co  non  eodem  cultu  degcn- 
tcs ,  aliud  iter  ct  regrediemli  aggressi  sunt,  et  vi- 
vcndi.  Nam  magos  priusquara  Christum  viderent 
tanquara  superstiliosos  ad  obsequium  slella  deduxit; 
posteaquam  viderunt  Dominum,  et  crediderunt,  tan- 
quam  devolos  fides  ad  patriam  revocavit.  Igilur, 
fratres,  et  nos  qui  de  gentibus  advenimus,  imiteraur 
magos  illos  usque  ad  Christi  cognitionem.  Fas  fue- 
rit  non  crrassc.  Post  susceptum  Christum  cavendum 
est  ne  eadeni  via,  qua  venimus ,  nos  credulitas  gen- 
tilitatisadducat.  Sunt  enimpleriqueClnistianiquipiist 
acceptam  lidem  prioribus  vanitatibus  involvuntur,  ct 
cuni  natalis  dominici  nobiscuin  gaudia  procurarint, 
cum  gentilibus  calendarum  convivia  ebriosa  procu- 


Deum,  pastoralis  agnum  innoccntia,  magica  venera- C  rant;  cum  benedictionem  nobiscum  Divinilalis  ac- 


lio  sacerdotera.  Sacerdotem  plane  Christum  magica 
probat  veneratio ;  nam  id  omne  myslerium  eoruin 
muneribus  coiifirmatur.  Obtulerunt  enim  quantum  in 
ipsis  est ,  quod  pulabant  esse  pulclienimuni ,  Salva- 
tori,  aurum ,  tbus  ct  niyrrbam  :  aurum  quasi  ad  re- 


ceperint ,  cum  illis  omnia  superstitiosa  obscrvant. 
Dolendum  plane  est  magos  auguria  contcmpsisse, 
et  observare  auspicia  Cbristianos,  illos  artis  suce 
deposuisse  periliam,  istos  morum  abjicere  nolle  Iu- 
xuriam.  Explicit. 


BOMILIA  XXII. 

De  Epipliania  Domini  VI. 

ADMONITIO. 

llanc  quoquc  homiliam  expressimus  e  codiee  Taurinensi ,  ut  animadvertimus  admonitione  superiore.  Ejus 

aulem  ibidem  b;cc  est  inscriptio  :  Ilem  et  de  EpipJiania  Domini  homitia  IX.  Tanta  vero  et  gravilale  senten- 

liarum,  et  perspicuitale  nitoreque  orationis  perscripta  est,  ut  merito  in  numerum  sit  ascribenda  excellen- 

liorum  Maxinii  opusculorum. 


Arcimentum.  —  Quamvis plura  Jttdwis fuerint  lavacra, 
ntilltim  tamen  litibueritnt  qttod  originale  peccatum 
ablueret  atque  dcleret.  Hoc  privilegium  baptismo  a 
Cltristo  Domino  institiilo  reservalum  est. 


generis  suo  baptismo  consecravit,  in  quolibet  bo- 
rum  salutis  nostne  mysleria  conlinentur  et  gaudia. 
Nobis  eiiim  ex  Virgine  natus  est,  quod  gg  stella 
monslravit.  Nobis  ex  baptismo  lavaerum  concessum 
Proximc,  fratres  carissimi,  ejusdem  redeinptionis  n  est,  quod  in  Jonlanis  alveo  consecravit.  Nosquoque 
nostrai  celebravimus  sacramentum,  quo  Deus  homi-      in  melius  esse  mutandos  operis  miraculo  prxmon- 

stravit,  quando  aquas  in  vina  convertit.  Ergo,  fra- 
tres,  in  custodia  puritatis  Cbristi  baptismum  cele- 
bremus  ,  quia  bsec  Christi  regeneratio  noslrse  fiilei 
confirmatio  est.  Insinuavit  enim  nobis  muneris  sui 
baptismum  per  secundx  nativitalis  exemplum  ,  et 
quod  nos  facere  voluit,  prior  ipse  lecit.  Legimus  Ju- 


nem  cum  infirinilatibus  induil.  Hodie  vero  illud  co- 
linuis  ,  quo  se  in  homine  virlutibus  declaravit ;  eo 
quod  in  bac  die  sive  quod  in  coelo  stella  ortus  sui 
nuiitium  praebuit,  sive  quod  in  Cana  GalilaKe  in  con- 
vivio  nuptiali  aquam  in  vinum  convertit,  sive  quod 
in  Jordauis  undis  aquas  ad  reparationem  humani 

*  Gallandius  legit  requirit. 

ea,  qua  ii  SS.  doctores  pnestiterint,  ratiocinandi 
facultfts.  Qnanquam  sunt  nobis  perplura  in  promptu 
quibus  cllici  queat  eorum  non  tam  leve  argumenlum 


b  Idcm  Gallandius,  Itis  muneribus. 

csse  quam  Petavius  arbitratur.  Vcrum  ca  pronicre 
non  est  hujusce  loci  ac  temporis. 
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daws  divena  iab  tege  babalsM  bapiismata,  seil  unl-  A  prelioaum  sii>i  esse  bomtnem  pretii  Ipaiua  dlgniiaia 
iiiiu  ei  his  eonln  pnBvaricalionla  malnm  geoenleo 
puinit  confenre  medieiiiaiD.  Et  Ideo  pro  absolulione 
loiius  mundi  indigebanl  regenenlionls  aqua  eoaUtna 


sanetidcari.  Et  qnia  per  unlvennm  mundum  sacra- 
mentura  baptiami  bnmano  generi  opua  ent,  omni- 
bus  ai|uis  benadictionem  dedll ,  quando  iu  Jordanla 
alveiini  untea  Bo  ungubvi  pietate  deaeendh,  Ttmc 
Cbrialum  Dominom,  non  tam  lavit  unda,  quam  lota 
est.  Tilii  ergo  naacendo  Cbristua  advenit,  tibi  vi- 
vendo  mililavit,  tibi  moriendo  eonflixil.  Qnem  ridea 
pro  le  niorluuiii,  pro  le  inlelligc  bapli/.uluiii.  Talis 
oiuniii»  etiam  ante  baptismum  fuil ,  el  ideo  pracui- 
sor  ejus  atqne  baptisla  ila  eum  enm  ad  se  baplisan- 
ilus  venirel  alloquilur  :  Domine,  cgo  a  tc  debeo  bapti- 


praulocuil  :  ut  liine  iino(|iie  intclligamus,  (|iiam  gran- 
des  apud  se  enllmel  Deus  noster  btunanorum  erimi- 

niiiii  causas  ,  propler  quas  non  angeWmi,  noa  ar- 
ehaiigelum  ,  sed  Deum  misil  ad  tcrras.  Ipsi  anlem 
magf,  qui  ad  illa  cecleslis  pueri  veneraiula  c;  nabi.la 
stelhe  indicio  pervcneru:il ,  qnid  aliud  cxpres-ennit 
in  illis.  iiiiiiieribiis,  nisi  fuleni  nostram?  Iu  eo  eiiim, 
quod  tria  ofleruntur,  Tiinitas  inlelligilur;  in  eo  ve- 
ro,  quod  tres  suut  el  siuguli  singula  oflcriiul,  in 
Triiiilalc  unilas  declaralur.  *  Per  aurum  rc\  oslen- 
ditur,  Deus  iu  tliure  diguoscitur,  per  myrrhain  qiuo 
condiendis  est  apia  corporibus ,  sepultura  crucifi- 
gendi  hominispnodicatnr.  Secundum  hoc,  carissimi, 
nos  quoqne  penonam  magorum  spiriiualibus  imiie- 


airii  ad  mc  (itatlh.  111)  ?  Quid  evidentius  rj  mur  obsequiis ;   landiu  enim   quajraiiius  Chrislum, 

donec  illum  inveuirc  niereamur.  Ducalum  nobis 
pnebcal  velut  stella  coeli,  lux  fidei.  H;cc  nobis  illum 
ostendat  non  jam  in  proesepe  vagientem,  sed  in 
summa  cceli  arce  dominantem,  ncc  in  niatris  greniio, 
sed  in  solio  Palris  adorandum ;  ncc  utlerius  in  ma- 
jestale  judicandum  ,  sed  ad  judicium  cum  majestato 
venltiruni.  Sic  quasi  trimn  nniiienim  perfecta  con- 
fessio  credatur  a  nobis  una  Divinitas,  sine  confusio- 
nis  scparatione  distincta,  Pater  el  Filius  et  Spiriius 
sanctus.  {Dcsiderantur  permulla;  deest  enim  folium. 
1'ergit  Maximus  : ) 

Ila  ergo  fidelium  cordibus  disponendus  est  Dci 
cultus,  ut  non  admitlatur  vel  in  unitale  scparatin, 
vel  in  Trinitale  permixtio.  Explieit,  ctc. 


suri,  el  tn   ve 

de  Christi  iioiulum  baplhaii  puritate!  Quid  forlins? 
Ego  a  te  dcbeo  bapti/.ari ;  id  esl ,  qui  fons  es  inno- 
cenlhv,  qui  nullo  indigens  dare  scis,  nccis  accipcre. 
Ego,  uiquit,  a  te  debeo  baptizari,  quia  lecum  exbibcs 
el  in  te  possides  pmilalis  miineia ,  et  baptismalis 
sacrameiUa;  el  quod  ego  dabo  le  largiente  per  gra- 
liam,  iti  obtines  per  naturam.  '  Attactu  incmbra  tiu- 
giiulur,  ct  fluenta  dilantur.  Deseendere  in  se  fontcm 
suum  felix  unda  mintnr,  sub  uno  inonieiito  rcmedia 
xterna  eoneipieus,  ct  nova  Deum  £4  regenerationis 
fecunditate  parturiens;  quod  aceepcrat  boc  reddens, 
et  quod  non  habebai  accipiens.  Inler  luec  mirum 
esaet  qnod  sc  Dominus  servi  snbdidil  benedictioni, 
nisi  crucis   se  subdidissel  el  morti.  Et  ille  quidem 


HOMILIA  XXIII. 

De  Epiphania  Domini  VII. 
ADMOMTIO. 
65  Tot  sunt  indicia  sineerilalis  hujusce  homilise,  ut  summa  omnium  editorum  consensione  tribula  sit  snn- 
rio  Hasimo.  Nam  et  cupiose  atque  ornate  illa  perscripta  est,  ut  plane  deinoiistrai  non  alterum  se  quam  eum 
sanctum  antistilem babuisse  auctorem;  et  idipsum  bde  conliniiatur  codiciim  prope  omuium  manuscriptorum. 
In  bis  aulein  codicibus  non  eadem  est  ejus  inscriptio.  Nara  in  Yaticano  4951  ct  in  Vatic.  Palat.  178  inscri- 
bilur  :  ln  Epiphanin  Domini.  lu  altero  Valic.  1209  :  Itam  unde  supra  de  Epiphanii.  In  Valic  Palat.  851  :  '» 
octava  Domini  scrmo  S.  iln.vimi.  In  Vatic.  Regin.  125  :  In  octuva  Epiphanite.  Verum  id  parvi  refert.  Hoimlia 
cerle  de  Epiphania  est.  Quare  ita  cam  duximus  inscribi  oportere. 

Anui iitvri)».  —  Trin  hujus  cclcbritatis    inirticula   a  Q      et  majcstatis.   Aquti  in  linum  conversa  dfinam  po~ 
tradiliotU  i»  nos  propagala  lotidcm  mgsteria  prce-  leslalcm  manijestavit. 


lcritnl,  in  quibus  jidcs  noslra  e.rsuttat.  la  mtigis  vo- 
ctittV  sunt  oinncs  gcntcs  ad  Sutvtitoris  ugnitionem. 
Ejus  b.iplismatis  hitmititus  tcstimoniuin  rclutit  grutUv 

1  Chrisltis  Deus  vems  atque  verus  homo.qua  Deus 
rt  bonus,  et  omnia  potens,  non  perceptione  gratut, 
scd  proprUtate  naturat,  inquit  Augustinus ,  lib.  m 
Operit  linpcrfccli  conlru  Juliun.,  cap.  lti,  pag.  970, 
lora.Xopp.  cdit.  Anluerp.  au.  1700.  Qua  homo  ven 
gralia  juslns  natua  eai,  confer  Aogustinum.  Ejus- 
dein  oper.  lib.  i,  cap.  140,  p;i^r.  715. 

*  Sanclus  Leo  Berm.  r»r>,  qui  quarlus  esl  de  Epi- 
phania,  pag.  8u'  edit.  Rom.  an.  I753,  Eutgentior,  m- 

nuil,  wnlorw  ni(/i»s  migormn  corda  perdoeuit,  ut 

ciini  tibi  sitinnii  intcltigcrciit  ,  cui  nuro  rcijius  lionor, 
iu  tliiuc  diriuii  icucriilin,  ui  inijiiliti   iniirliililulis  con- 

lcssin.  Eodem  speclanl  qux  persequilur  serm.  50, 
pag.  77,  cl  o'>,  pag.  9-2.  Consonanl  huic  Theodori- 
tus  in  Canlic,  cap.  3,  pa^.  1056,  tom.  I  onp.  edil. 
Paris.  Sirmondl,  In  cap,  i,  pag.  1044  b4  1048.  4u- 
vimii  ii  .  presbyter,  vetus  Christianus  poeta,  lo  llist. 
Evang.,  edit.  Prancfurt.  unl  1710: 

Aiirmii,  tims,  iiiyiiiiam  reglqus  Deoquc  bomtolqM 

llnll.l   ItiUlll... 


In  hac,  dilectissimi,  cetebritate,  sicut  relatu  pa- 
ternie  traditionis  mstruimur ,  mulliplici  nobis  c>t 

Grcgor.  Naziaju.,  orat.  58,  pag.  6H  edit.  Colon. 
an.  1090,  toni.  I,  quo  loco  :  C»;n  iteUa,  inqiiit,  c»>- 
rc:  cum  magis  donu  offtt  inirum,  tluts  ct  mtjrrhum.  »l 
regi,  »<  Deo,  »(  rua  eauta  merfuo.  Vetus  auctor  bo- 
inili.c  (/c  lOHCla  ('.hiisti  tjeiiiratione  inlcr  opcra  S. 
Dasilii,  iiiiin.    •!,   lom.   II,    pag.  00-2  cdit.  ParBV  an. 

17-22;  Origenes  lii>.  i  canrn  Celnmi,  iuim.  t>0,  tom. 
I  opp.  edit.  Paiis.  P.  de  la  Rue  i  I  t  reaj  iim>»»i.  »i 
morituro  myrrhani,  »1  /'i<>  lnts  obtiitcruiit.  El  Ire- 
ikciis  iib.  m  ronlra  ftatmet,  cap.  9,  num.  2.  \cv^.. 
181  edit.  Ycm-i.c  .iii.  1731,  ut  inde  plaiie  eonstai,  i  i 
interprclatiouis  genus  jam  usqueaprimis  Eieclesfce 
s.cculis  ad  ,1'iairni  posieriorein  manasse.  s.iccidoicm 
in  thttic  contideranaum ,  scribil  auetor  sermonis  .'■' 
Sictt.tct  Uagit  inleropor.  S,  Cypr.  iuapnend.,  pag 
89  edit.  Oxon.  an.  I0S-2.  (\iuh[  item  in  bbris  ecrie 
D  siasticia  logilur.  Sed  Id  quoque  in  bonoreiu  nferiw 
Dei. 
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feslivilate  Letandum.  Ferunt  cnim  hodie  Clnistum  A  adorari  puertim,  qucm  ipse  nescirel?  Quo  lorqueba- 


Dominum  noslrum  vel  slella  duce  a  geniibus  adora- 
lum,  vel  invitalum  ad  nnptias  aquas  in  vina  vcrtisse, 
vel  suscepto  a  Joanne  baptismate  consecrasse  (luenta 
Jnrdanis,  suumque  simul  purificasse  Baptistam.  Sed 
quid  potissimum  "  hoc  factum  sil  die  noverit  ipse 
qui  fecit;  nos  lamen  credere  nec  dubilare  debemus, 
quidquid  illud  esl,  factum  esse  pro  nobis.  Nam  quod 
cum  fulgenlioris  slellae  radiis  incitati  adoravcre  Cbal- 


lur  languore,  cum  paritcr  ejus  et  cunas  in  terris  dc- 
spicerct,  ct  stcllam  niirarctur  in  ccelo?  Unigenitus 
autem  Altissimi  sic  liumiliter  ingressus  est  inundum, 
ut  indubitata  divinitatis  suoc  «  deferret  indicia;  natus 
enim  de  femina  est,  sed  natus  ex  virgine ;  d  jacebat 
in  pr.csepi,  scd  in  sidere  rutilabat,  ut  bomincm  illiim, 
Dcumque  esse  et  terrena  mater,  et  signum  ccelesto 
monstraret.  Quibus  vero   radiis,  quantove  lumine 


d;ci,  Deum  verum  genlibus  spes  data  esl  adorandi.  illam  Domini  stcllam  antiqua  credimus  tunc  inter 

Quod  aqurc  novo  sint  ordine  in  vina  mutaloe,  novi  astra  fulsisse?  Quantum  in  splendore  prxcessit,  quoe 

nobis  poculi  pralibatum  est  sacramentum.  Quod  au-  lanlum  proeibal  in  munere;  quoe  velut  quidam  totius 

lem  baptizatus  est  Agnus  Dei,  regenerantis  baptismi  orbis  oculus  caligantis  mundi  vctcrcm  67  novavit 

salutare  nobis  munus  est  dedicatum.  Oportet  itaque  aspectum?  '  Ecce,  fralres,  ad  *  quxrendum  Regem 

nos    fratres,  ad  bonorem  Salvatoris  nostri,  cujus  regum  una  Chaldoeos  stella  pertraxit;  Judaicum  vero 
nativitatem  debita  nuper  cum  exsultalione  transegi-  B  populum  ad  obcdienliam  Dei  sui,  ncc  ignea  quondam 

mus  omni  cum  dcvotionc  etiam  hunc  virtutum  ejus  potuit   columna   convertere.  Ncc  sane  quemquam 


celebrare  natalem.  El  quam  recte  tria  lucc  nobis  uno 
acta  in  die  mystcria  pnedicanlur,  qui  inclfabilis  Tri- 
nitalis  arcanum  uno  Dei  sub  nomine.  confitemur.  Pcr 
ha:c  ergo  niiracula  Chrisius  Dominus,  Redemptor  no- 
ster  £6  oculis  se  voluit  revelarc  inortalium,  quale- 
nus  invisibilis  ejus  divinilas,  qu»  latebat  in  honiine, 
in  opere  non  lateret  :  ut,  dum  tentator  Verbum  Pa- 
tris  oiiuiipolentis  non  depreheiidil  in  carne,  omnes 
ubique,  qui  in  Dei  Filio  Vcrbum  et  carncrn  crcderent, 
salvarcntiir.  Et  quidem  videbat  diabolus  infantem 
pannis  obsituni;  sed  ignorabat  ipsuin  csse  qui,  re- 
motis  initio  tencbris,  mundum  luce  vestivit.  Videbat 
eum  niorlalis  matris  ubera  sugentem ;  sed  nesciebat 


moveat  tanta  hoec  perfidia  Judoeorum,  quod  Christi 
illos  lidem  suscipere,  neque  novi  stella  fulgoris,  nec 
parturiens  virgo  (  compulerit ;  qui  ncc  lunc  quidcm 
Deo  credidere  suo,  cum  illos  per  arentia  descrla, 
ipso  comitante  Deo,  coelum  pasccret,  pelra  polaret. 
Sed  jam  ad  illud  prcceipuum  Christi  niiraculum  vc- 
niamus,  quo  pro  documenlo  deitalis  suaj  aquas  vertil 
in  vinum.  Invilalus  s  itaque,  ut  legilur,  Dominus 
perrexit  ad  nuptias ;  sed,  ut  dignarctur  hoc  virginis 
filiiis,nostroeeruditionis  est  ratio :  ul,  hoc  docli  exem- 
plo,  legitimarum  illum  nupliarum  non  negemus  au- 
ctorem.  Vadit  ergo  ad  nuplias  Dei  Filius,  ut,  quas 
dudum  poleslale  conslitiiit,  h   tunc  proesenlioe  snie 


ipsum  esse  qui  esurientcm  Hebrxum  populum  ange-  C  benediclione  sanctificet.  Vadit  ad  nuptias  veteris  iu- 


lico  fecit  pane,  veluti  ccelesti  lacte,  pinguescere.  Vi- 
debat  parvuluni  angustis  in  cunabulis  quiescenlem ; 
sed  videre  non  poterat  ipsum  esse  quem  non  capit 
iiiundus.  Quanto  igilur  inimicus  in  hac  Chrisli  hu- 
militate,  pcr  inccita  dislraclus  stupore  nutabat,  cum 
per  ChahUeos,  proecipuos  ulique  lyr.innidis  sux  nii- 
nistros,  novum  videret  infantiiliim,  velut  novi  impe- 
rii  regcm  regiis  muneribus  bonorari?  b  Aulquomodo 
non  stuperet,  cum  turbatus  iuspiceret  a  magis  suis 

a  Cod.  Laurent.  2,  hoc  prwsaiti  factum  sit  die.  Item 
codd.  Vaiic  9451  ct  Casin.  106,  scd  quid  potissimum 
prwsenti  Iwc  factum  sit  die. 

b  Cod.  Vat.  "257,  Aut  qttomodo  non  stupore  contttr- 
balits,  cttm  inspicerel  a  magis. 

c  Cod.  Vat.  257,  differret  indicia. 

6  Codd.  Valicani  4951  et  257,  latebul  in  prwsenli. 

'  F.cce,  fratres,  ad  quwrendum  Regcm  regum  mut 
Chaldaros  slelta  perduxil ,  elc.  —  De  temporo  quo 
novum  illud  astruni  magis  apparuit  Gravesonus 
dissert.  8  de  Myst.  et  Annis  Christi,  el  Monilia 
dissert.  i  de  An.  Christi,  pro  sua  quisque  sen- 
tentia  eruditissime  scripsit.  Nec  qu.-esito  iiunc  opus 
est  utrum  magi  Arabes  an  Chaldoei  /uerint ,  cum 
iidem  auctores  ei  qu:cstioni  cumulatissime  satis- 
fecerint.  Unum  admonenius,  Maxinium  nostrum  nia- 
pos  Chaldoeos  semper,  Arabes  nunquam,  appellassc. 
Terlio  occurrit  utruin  culius  quem  niagi  Jesu  puero 
exhibiierunt  mere  civilis  fuerit  an  religiosus.  Verum 
de  hoc  loeupletissimam  dissertationem  Liberatus  Fas- 
sonius  eollega  meiis  Romoe  an.  1756  publici  juris 
fccit.  Inviclis  quidem  iiionieiilis  a  Novo  Tesla- 
uicnto  et  a  Palribus  deductis  probat  magos  Christum 


slituti,  novam  sibi  perpetuoc  virginitatis  sponsam 
gentium  de  conversatione  facturus.  Vadit  ad  nuptias, 
quem  nu  iiice  non  crearunl.  Yadit  ad  nuptias,  non 
utique  ut  conviviis  delcctetur,  sed  ut  '  mirabiliiis 
innotescat.  Vadit  ad  nnplias,  non  sumplurus  63 
pocula.  sed  daturus;  nam  cum  defecisset  nuptianti" 
bus  vinnm,  ail  illi  bealissima  Maria  :  Ftniwn  non  lia- 
benl.  Cui  velut  indignans  respondit  i  Jesus  :  !  Qitid 

"  Iidem  codd.  Vaticani,  ad  inqttirendum. 
'  Cod.  Val.  257,  nec  parltiriens  virgo  copttlarit. 
«  Cod.  Vat.  4951,  Invitattts  igitur. 
h  Cod.  Laurent.,  imnc  prwsenliw  sua:. 
'  Cod.  Laurent.  et  cod.  Vat.  4951,  ttl  mirabiUbus 
innolescut. 

i  Idem.  cod.  Vat.,  respondit  Dominns. 

D  lanquam  Deum  pie  sancteque  veneratos  fuisse.  Hoc 
in  opere  profligantur  Grotius,  Basnagius  et  Simonius, 
qui  niagorum  cultum  mere  civilem  obtrudere  conati 
sunt. 

2  Qttii  ntilii  et  tibi  est,  mttlier?  llac  verba  indignan- 
lis  esse  qitis  dubitet  ?  Sed idcirco,  nl  reoi;  quia  tam  teme- 
reeimater  dedefectucarnatis  poculi  stiggerebnt.  qui  vc- 
neral  totins  orbis  genlibus  novttmsatiitis  wtcrnw calicetu 
propinure. —  Adverbium  temere,  quo  hic  usus  est 
Maximus,  si  series  tota  contextusque  orationis  consi- 
deretur,  eodem  spectat  atque  illud  non  ex  re;  neve  e.t 
tempore,  seit  non  opportttne ;  qua  quideni  signilicalione 
adverbium  idem  usurpalum  haud  raro  fuit  ab  antiquis 
purioris  Latinitatis  cultoribus,  Tcrcnlio  iinpriniis  in 
Phormione,  act.  5,  sc.  8,  vers.  9,  ete.  Id  autem  eo 
dico,  ut  ne  quis  aut  despicienduiii  Maximum,  quasi 
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mihi  fi  libi  ml,  mHer!  Hac  rerba  Indignanili  eese  a  pore  i  bydriis praater aquam  nihil  adjectum  :  anmilla 
i|nis  dubitelr  Sni  ideircOi  nt  reor,  quia  tara  lemere 
i'i  mater u  dedefoctu  carnalis  poculi  suggerebat,  «jui 
rcnerat  totiua  b  orbis  gentibus  novum  salutis  aelerme 
'calicera  propinare.  Quod  enim  aft,  Nondum  vtnit  liora 
mea ;  Ulam  nimirum  gloriostesimam  passionis  suie 
horara,  r  aut  iilad  redemplionis  nostne  vinum,  quod 
vii;c  nmnium  proilceret,  promittebat.  Nam  quod  pe- 
tebal  Haria  erat  gratite  temporahs;  quod  Cbristus 
parahal,  gaudii  Bempiternl.  Nec  tamen  ptguil  beni- 
gnissimum  Dominum,  dum  magna  veniunt,  parva 
prastare;  ideo  venerabills  Haria  et  vere  ut  ma- 
ter  Domint  in  spiiiiu  i  fulura  pnenoscens,  ac  do- 
ininicam  prtevidens  voluntatem,  soliicile  ministros 
admonuit,  diccns :  Quottcuiique  dixerit  vobi»  (acite. 


conducta  eal  el  tain  grande  miracolum  inter  pavida 
«ii*  nmstantium  Bilentia,  sola  tantum  voluntas  Domini 
tacentis  effecit.  Nee  dubitandum,  carissbni,  quia 
ipse  aquas  Iraduxit  in  viiniin,  qui  eas  ab  initlo  con- 
crevil  In  nives,  duravit  in  glaciero,  /Egypliis  vertil 
in  sangulnem,  et  Hebroeis  silienlibus  manare  )  arida 
dc  rupe  prsecepit,  qose  innumerobilium  multitudinera 
populorum  stillicidio  novl  rontis,  vice  mateimoram 
uberum,  nntriebat.  Ouii  primmn  '■  stup<  as,  70'i"1:' 
mireris,  vinum  de  aqua,  an  aquam  de  petra?  Sed 
niilla  le,  quicunque  inter  ista  cunctaris,  Infldelilas 
turbet,  quod  dubium  non  esl  ad  nulnm  Creatoris 
creaturarnm  elementa  '  pendere  :  ant  cur  non  cre- 
damns  virtute  dominica  vinum  fleri  potuisse  <le  aqua , 


Sciebal  profeetu  maler  saneta  objurgalionem  illam  rj  cura  nobis,  operante  Deo,  fomentis  imbrimn  lerrae 


Domini  flliique  sui  non  irascentis  ofiensam  praelen- 
dere,  '  sed  miserationis  portare  mysterium.  Tunc 
Dominns  increpalsc  malris  relevans  [Atidt  revelans] 
pudorem,  suamque  jam  aperiens  majestatem,  exspe- 
rtanlibus  ait  mroistris  :  Implete  QQ  kydriat  aqua. 
Nec  mora  obsequium  suum  obediens  minister  exhi- 
luit  :  et  cccc  repente  aquae  ilke cceperunt mirabiUter 
fortiludinem  sumere,  ducere  colorcm,  odorem  pra> 
berc,  saporem  concipere,  totamque  simul  mutare 
naturam.  Qune  permutatio  aquarum  a  sua  in  f  alie- 
nam  creaturam,  pnesentis  Creatoris  est  tesiata  vir- 
lutetn.  b  Neque  vero  quisquam  convcrtere  aquas  in 
usiis  posset  alios,  nisi  ille  qui  eas  fccit  ex  niliilo. 
Slupuit  ergo  minister  altonitus,  qui  aquas  miserat 


de  gremio  per  ministerium  vinearum  aqua  Burgat  in 

vmum?  iloc,  inquit,  [ccit  JetUS  inilium  signorum  i-i 
Cana  Calihvtv,  et  manifestavit  gloriam  suttm,  et  endu 
derunt  iu  eum  discipuli  cjus.  Credideranl  discipuU 
non  ulique  lioc  quod  lieri  ccrnebant,  scd  illud  quod 
carnalis  videre  non  possit  aspeclus.  Crediderunt ,a 
non  quod  Ghristus  Jesus  filius  esset  virginis,  quod 
Bciebatnr;  sed  quod  idem  Unigeuitus  esset  Altissimi, 
quod  in  opere  probabatur.  Unde  el  nos,  fratres,  tolo 
corde  crcdamus  ipsuni  csse  Dei  Filium,  qucni  liliiim 
bominis  confitemur.  Crcdamus  illum  ct  nostra;  con- 
sortcm  natur;e,  et  paternae  substanti;c  co;equaleni  : 
quoniam  cl  nupliis  inteifuit  ul  lioino,  el  aquas  in 
vina  mulavit  ut  Deus;  quatenus  lidci  lmjus  nierito 


>i  vina  sumebat,  letatusque  a  nimium  illa  se  suis  C  nos  ctiam  Dominus  noster  sobrio  illo  gratiaa  sux  vino 
muneris  lluenta  portasse,  per  quae  Dei  esset  gloria      propitius  potare  dignetur  ". 
revelata.  '  Nemo  enim  quidquam  locutus  est  in  tem- 

HOMILIA   XXIV 
De  Epiphania  Dormni  VIII. 

ADMONITIO. 

Qnod  Benedictini  monachi  congr.  S.  Mauri  in  appendice  ad  S.  Ambrosu  opera  de  sermone  9,  qui  est  se- 

cundus  dc  Epiphania  Domini  in  cdit.  Venet.  an.  1751,  pag.  499,  animadverterunt,  banc  homiliam  ad  aliam 

quampiam  scriptoris  aUcujus,  S.  Maximi  forlasse,  referri  oportere  ;  id  satis  nunc  tuto  a  nobis  efferri  possa 

arbitramur.  Naro  qui  banc  cum  auperiore  contulerit ,  is  plane  ab  eodem  auctore  de  argumento  eodem  m 


a  Cod.  Vat.  4951,  defectum  carnatis. 

"  Idem  cod.  Val.  495l,  orbis  gcntibtis  salulis  atcr- 
niv  ceticem,  etc. 

«  Codd.  Laurenl.,  Vatic.  257  el  Casin.,  100,  alqtte 
iilutl. 

d  Cod.  Vat.  -257,  ventura  pramoscens. 

■  Idem  cod.  Laurciit.,  scd  miserantis  portare  my- 
slerittm. 

1  blera  cod.  Laurent.,  in  aliam  creaturam.  Cod. 
Vat.  4951,  n  tua  in  iilimn  naturam. 

t  Idem  cod.  Vat.  4951,  Neque  enim  quisquam,  elc. 
cui  fere  in  omnibus  uniformis  alter  cou.  257. 

u  Uterqnc  cod.  qui  suprfi  ,  Iwtatusque  est  lumtuni. 

aliorsum  id  vocls  ac  a  veteribus  laclum  esael  acce- 
perit;  aut  nos  arbitralu  id  noslro  commentos  putet, 
purgandi  9.  antislilis  causa.  Atque  sic  accepisse  Haxi- 
iiiiiin,  ex  iis  quao  mox  adjungit,  inielligi  planepo- 
i«>t .  Nam  idcircoChristum  lla  fuisi  e  allocultimmatrem 
animadvertil,  non  quod  illa  quiriquam  peliisset  male, 
sed  quod  petii  sei  cum  nondum  Chritti  ipilu»  venitset 
hiiiu,  ijnn  redemplionii  nostrai  pinum,  quod  tita  homi 
nutn  profieeret,  nromittebat...  Nei  lamen  piguit  beui- 
yntssiinum  Doiniitiun,  ilitm  muijiut  vcnittul,  parva  pra> 


D  '  Idem  cod.  Vat.  4951,  Nemo  illa  enim  quitquom. 
Coil.  Vat.  l"-t>7,  Nee  enmi  quidquam  mitsum  emt  iu 
hydriit  proster  uqttam ,  niliil  adjcclitm,  nrs  nii//«  fun- 
dttciii,  etc. 

j  hi  cod.  Vat.  257  deesl  vox  arida. 

k  Cod.  Val.,  quid  primum  iiiiiiiis. 

i  Cod.  Vat.  257,  cicmcniit  pare/e. 

m  Cod.  Vat.  Pal.  257 ,  Crediderunt  dueipuli 
iidii,  etc. 

"  Cod.  Vatic.  ,  cui  cum  Patre  ct  Spiritu  smicto 
potettat  el  imperium  per  o»i»i<i  tateula  tatcuhrum. 

.\incu. 


slarc.  .\c  ideo,  iii(|nit,  rcncrubilis  Maria,  *i  MW  ttl 
miticr  Domini,  in  tpmtu  (utura  prienoseens,  etc.  Quare 
Petavium  diligenlioreiu  cuperem,  multoque  in  l'a- 
miui  iocis  diiudicandis  cauliorem  quam  fiill  i  !- 
licel  videri  Haximo  noslro,  ail  lib.  \n  Ae  lncArMal., 
ca|>.  I,  S  0,  iii  culpa  fuisse  Deiparam,  alque  liuifl 
proinde  lemorilalis  esse  inurendain  notain.  lnlom|ie- 

ranlis    enim    li inia   <•-!    qua:   bcnigue    inlei 

inri  jure  poasll  el  vero  debeat,  cavillaudo  rapera  w 
m  parlem. 


277 


flOMILIA  XXIV. 


27S 


utraque  agi  compcrict.  Confirmat  id  quidem,  quod  esi  de  Ma\imo  ,  codex  Tauriiiensis,  in  quo  rst  supevior 
inter  homilias  de  Epiphania  nuuiero  terlia;  hacc  quarta.  Atque  liaic  Maximo  ipsi  attrihuilur  in  99  codicc 
Sanctrc  Crucis  in  Jerusalem,  estque  numero  16.  Neque  vero,  quia  in  multis  codicibus  eaMaximi  non  praelert 
uomen  idcirco  dulritandum  cril  num  ipsi  sit  ascribenda.  Etcnini  ut  hxc  item  (quam  essc  superioris  gcrma- 
nam  constat)  auctorem  habuisse  Maximum  censeatur,  satis  crit,  si  omniuni  fere  cum  scriptdrum,  tuui  codi- 
cum  aucloritale  superiorem  illam  eidem  Maximo  adjudicatara  fuisse,  liqueat. 

ARGDMENTUH.  —  Scripturarum  auctoritas  nos  doccl  A  statim   Domino  crediderunt,  nos  acceplis  adliuc  lut 


quod  ocularis  inspectio  apostolis  preeslitit.  llli  visa 
hortentosa  aqum  invinum  conversione  ad  magnam 
in  Claisium  fidem  se  erexerunt;  nos  a  sacris  Lilte- 
ris  adtnoniti,  eamdem  credendi  jirmitatem  induamus 
el  profitcri  purali  simus. 

Meminit  sanctitas  vestra,  fratres,  supcrioris  prscdi- 
calionis  nostrx,  qua  descripsimus  beatos  apestolos, 
uno  viso  miraculo  ,  lioc  est  aqua  in  vinum  a  Salva- 
lore  conversa,  in  eum  protimis  °  ercdidissc.  Ila  enini 
ait  evangelisla  de  Doniino  :  Et  munifeslavil  yloriam 
suam,  <H  crediderunt  in  cum  discipuli  ejus  (Joan.  n). 
Quod  factuin  non  iileo  taiitum  scriptum  csl  ul  illo- 
rum  sub  quibus  (actum  cst  fidei  gloria  nionslrctur, 
sed  ct  propler  nos,  qui  eodein  devotionis  cxcm- 
plo  b  crcdiilitatis  gloria  provocamur.  Cluistus  71 


beiiefieioruui  mirabilibus  dubitamus.  Dubilamus,  in- 
quam,  quia  prxsentia  diliginius,  iluin  futura  non  cre- 
diinus  :  divitias  ainanius  in  sxculo,  dum  eas  accipere 
cunctainiir  a  Cbristo.  Iracundia  iunnodcratc  extolli- 
mur,  dum  rctributioiiis  judicium  non  limemus.  Ca> 
terum ,  qui  novit  scriplum  csse  (Matlli.  vn)  :  quo 
jiulicio  judicaveritis  ,  eodem  judicabitur  de  vobis , 
absque  dubio  lenis  ,  modcratus  ei  niitis  est,  ct  plus 
bnnitale  cogit  quam  scverilate  conipcllit  :  amicus 
indulgentix  familiaris  est  venisc  ;  72  f  ut  cam  ^re' 
quenter  iinparlit,  a  Doniino  semper  accipiat.  Siqni- 
dcm  priulenlis  sit  rectoris  ita  terrenos  bonores  agc- 
re,  ut  honorificenliaru  cuulestis  dignitatis  acquirat. 
Et  si  iuterdum  vigorem  dfcendi   in   nobis   corporis 


enim  quod  operatus  est,  non  illis  tanlum  operatus  B  obtundat  inlinnitas,  lamen  studio  devotionis  vestrae 


est  quos  liabebat  tune  prxsentes,  scd  et  nobis  postea 
seculuris ,  ut  licel  majores  nostri  tcmporc  nos  prae- 
cederent ,  lamen  signorum  c  gloria  non  prxirent. 
Qu;e  enim  oxliibita  esl  prxsentia  rerum  in  mirabi- 
libus  virtus,  eadem  virlus  nobis  liltcrarum  tliesauro 
conservata,  ut  nobis  prxstarct  pagina  quod  illis  ge- 
rcbat  bistoria;  imo  in  nobis  geritur  quidquid  no- 
bis  ingeritur;  J  quidquid  nobis  insinuatur,  ut  scrip- 
lurarum  speeulo  dictaretur  et  potcntiam  Domini , 
quam  illi  carnalihus  oculis  cernerent,  nos  spirituali 
tumine  videremus.  Et  crediderunt  in  eum,  ct  mani- 
festavit  gloriam  suam  discipulis  suis  (lbid.).  Quam 
beuc  poientiani  Domini  subsequitur  ilevotio  servulo- 
rum ,  et  quod  magister  docet  opera  ,  discipuli  corde 


forliorcs  efficiinur.  Nam  ipio  vos  studiosius  audilis, 
et  nos  libenlius  prscdicamus ;  ct  virtus  nobis  loquendi 
additur ,  cum  vos  intelligendi  accommodatis  audi- 
timi.  Quis  non  conetur  illie  verbi  coelesiis  semen  ja- 
cere,  ubi  illud  puri  cordi*  fecunda  terra  e  suscipit  ? 
Quis,  inquam,  non  illie  verbum  Salvatoris  collocare 
vclit,  ubi  illud  non  siccularimn  sollicitudo  proefocct, 
sed  disciplinarum  spiritualium  virtus  enutriat?  Er- 
go,  fratres,  quia  in  sancta  Epiphania  exsultavimus, 
videntes  miracula  Salvatoris  ;  debemus  facere  quod 
illius  temporis  discipuli  tunc  fecerunt.  Quod  auteni 
dixi,  viilissc  nos  modo  quod  olim  geslum  est,  vidc- 
mus  plane,  videmusque  quolidie.  Ea  enim  sunl  Cbri- 
sti  b  miracula  ,  ut  non  iniquilate  pratereant,  sed 


describunt.  Eccc  e  cui  manifestalur  virtus  operantis,  C  gratia  convalescant;  non  oblivione  sepeliantur,  sed 


ct  fides  prajdicalur  manifesta  credenlium.  Pra;di- 
canda  planc  apostolorum  fides,  quce  viso  uno  signo 
credidit  in  oninipotenliam  Salvaloris.  Aposloli  dum 
mirantur  aquam  in  vinum  versam,  ipsi  cx  omni  ticce 
peccaloruiu  similiter  sunt  convcrsi ,  et  inslar  facti 
miraeulo  ,  ex  vili  superstitione  gentilium  in  pretio- 
eara  devotionem  credentium  sunt  translali ,  et  ut 
aqua  in  vinum  vcrsa  sapore,  rubore,  colore  condi- 
lur ,  ita  scienlise  quod  erat  in  bis  insulsum  accepit 
saporem  ;  ipaod  pallens  gratix  sumpsit  colorem , 
qnod  frigiilum  incaluit  imniorlalilatis  ardore.  Magni- 
fieanda  igiiur  apostolorum  fides  ,  qux  ideo  evange- 
lico  sermone  descripta  est ,  ut  el  illis  esset  ad  lau- 
dein  ,   cl  nobis  proficeret  ad   cxemplum.   Sed  quud 


ut  virtutibus  innoventur.  Apud  polentiam  enim  Dti 
nihrl  est  abolilum  ,  nihil  pra-lcritum  ,  scd  pro  sui 
magnitudine  omnia  illi  in  praisenti  sunt ;  tolum  illi 
lcmpus  est  bodie.  Unde  et  S.  prophela  dicit  :  Mille 
anni  anle  oculos  tuos,  tanquam  dies  itua  (Ps.  lxxxix). 
Quod  si  oinne  sycenli  tempus  una  dics  csl  Domino 
'  eadem  ergo  die  ,  qua  mirabilia  Salvator  patribus 
operatus  est,  operatus  et  nobis  est.  Vdimus  igitur 
cl  nos,  sicut  majores  nostri,  mirabilia  Domini,  cum 
pari  ea  cum  illis  stupore  suscepimus.  Gustavimus  ct 
nos,  sicut  illi,  de  ipsis  bydriis,  siquidem  illi  de  liis 
poculiun  vini  biberunt ,  nos  vcro  salutis  caliecm 
sumpsimus.  Dehemus  ergo  facere,  viso  signo  Domini, 
quod  nostri  lecere  priores.  Si  enim  eadem  in  nobis 


pcjus  esl,  illis  laus  sua  permanct,  nos  excmpla  non  D  Divinilatis  refulsit  gratia  ,  eadem  ct  lidei  apud  nos 


pei  movenl.  Nam  quanto  posleriorcs  sumus  lempore, 
lanlo  ct  inferiores  merito.   Illi  enim  viso  uno  signo 

a  Cod.  99.  S.  Crucis,  discipulos  ejus  crcdidisse. 

b  Cod.  idem  S.  Crucis,  ad  credulitatis  gloriam  pro- 
tocamur. 

c  Cod.  Laurent.  x,  signorum  gratia. 

cl  Cmlil.  S.  Crucis  9'Jet  Laurenl.  habent,  quidqv.id 
nobis  insinuante  Scripturarum  specuto  dictarelur. 

e  CoJ.  Laurent.,  Ecce  enim  manifeslatur. 


debet  esse  devotio.  Dicit  enim  evangelista  de  Do- 
mino,  hoc  miraculo  perpetrato,  Et  manifestavit  glo- 

t  CoJd.  S.  Crwcis  99  et  Lanrent.,  ut  dum  cam  [re- 
quentcr  impertil. 

e  Edit.  Paris.  Amhros.,  suscipial. 

b  Cod.  99  S.  Crueis  cl  edil.  Paris.,  mtrabilia. 

1  Codd.  S.  Crucis  ct  Laurent.  ,  eadem  dic,  qua 
mirubitia  Salvutor  patribus,  ctc. 
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riudi  UUUH,  ei  iiii/ii/iinii/  i/i.ui/iii/i  in  eum  {Joan.  u).  A  esl  opcro,  ikiii  sorinone  ;  DOD  lingua,  sed  corde  :  ne 
Credere  erfo  debemns,  dcul  lunc  :«[>«>>i<>li  credide-  et  dicalor  nobia  :  Plebt  hese  labiit  me  honorut ,  eor 
ruut.  Dicil  aiilein  et  alius  :  F.l  nos  Clirisliani  suinus,  aulem  eorum  tomje  esl  u  me  (isui.  xxix,  13;  Mullh. 
cl  crediimis  iu  Dcuiu  Salvaloiem.  Sed  credere  opus      xv,  8;  Marc.  vu,  (i). 

HOMILIA  XXV. 

De  Epiphania  Domini  IX. 

ADMOMTIO 

73  Genuinuni  S.  Maximi  opus  lianc  ilcm  csse  liomiliani  non  solum  slyli  similitudo  alque  constantia  dc- 
nionslrat;  sed  eumma  eliam  eodSeom  maauaeriptoram  doctoramque  virorum,  qui  eamaol  pobiici  juris 
iccciiuii,  aut  coauuemorarant  conseosio.  Unus  Casincnsis  eodex  103,  pag.  1-2S,  eam  S.  tVagoatino  aacriptam 

pr.clerl;  scd  coulra  alipie  veritas  postulat.  Tam  enim  bax  ab  Augustini  sermonibus  dilferl,  quaiu  cst  ratio 
scribendi  Augustini  ab  ea  qua  usus  esl  Maximus  discrepans. 

Abguuentou. —   Judttii   ucritcr  exprobrat  daritiem      adventum  iniuinieris  sacralisquc  vocibus  cecineriinl, 


et  eaeitalem  S.  Maxmus,quod  futgort  uuoHti  side- 
ris  tetisqm  mayorwn  pereuui  ntitiim  Sutvutorem 
inquirere  despicerent. 

Audislis,  fralres,  leclioiiem  Evangclii  salutaria 
pnesentis  diei  sacramenta  recitantem.  Audistis  qua- 
liter  Cbristus  Domimis ,  qui  in  hunc  mundtim  "  la- 
tenter  advenit,  pauiatim  dignatos  est  suam  aperire 
morialibus  majcstatem ;  quanquain,  carissirjii,  lalere 
intcr  obscura  saecoli  lomeu  cceleste  non  poterat.  Dc- 
nique  cum  visitalionem  suam  necdum  terra  dignos- 
ceret,  ceelum  soa  gaudia  ac  totios  mundi  lictitiam, 
ChaMais  stupentibus,  tacitn  in  sidcre  loquebalur.  Et 
cumquis  quantusque  esset  necdum  infidelis  posset 
videre  Judseajjam  tunc  gloriam  ejus  indiciisbexcita 
dc  ccelestibus  genlilitas  senticbat.  Nova  eniin  stclla 
novum  adventasse  liominein  revelabat ,  et  ita  revera 
novum  ,  ut ,  cum  esset  Dei  Filius,  inducret  carnem 
sine  generatione  carnali,  et  baberet  secundum  ho- 
mincm  tcmpus  nascendi ,  qni  secundum  Dcuni  nati- 
vitalis  inilium  non  habcbat.  Novum  nimirum  erat, 
ul  Unigenito  Altissimi,  quem  non  capit  ceelum,  par- 
vissimi  lugurii  miniimun  pncsepe  mfficeret.  Novum 
crat,  c  qui  in  ccelestibus  cum  Deo  Palre  regnabat, 
lerrena  matre  contenlus,  vagilus  infanlix  daret  in 
pannis.  Lmtemur  itaque,  fratres,  totisque  gaudiis 
exsullcmus,  quia  nobis  natus  est  ChristUS  ex  fcniina, 
nobis  jacuil  in  piwscpi ,  nobis  vagicbat  in  cimis, 
nobis  arridebat  iu  slclla.  Tolmn  eniin  nobis  proficie- 
bal,  quiilquiil  J  Salvator  liominibus  agebat  in  ho- 
miiic.  Ait  itaqne  evangellcos  scnno  :  Eeee  magi  ub 
Oricnte  udicncrunt  74  Uierosotyutam,  diccnlcs  :  L'bi 
csi  iiui  ntittts  est  rex  Jitdtroriiin.  \  idiniiis  stcllum  ejus 
in  Orienle,  et  venimus  adorare  eiim  (  Matlh.  n).  Quo 
usque,  Jodase  dorissirae,  •  oblusaaure,clausisoculis, 


B 


crede  vel  iis  landcm  qui  euni  non  adlmc  post  tcin- 
pora  nasciturum,  sed  jam  etapudle.et  libi  natuiii 
esse  tcstanlur.  Qu;c  tanta  esl  in  pectore  tuo  morti- 
fer.e  obsliuationis  f  adversio ,  ut  solus  non  audias 
quod  onincs  loquunlur,  solus  relugias  quod  univer- 
sitas  crcdit,  solus  certe  vidcre  contcnmas  quod 
splendct  c  coclo?  Apud  le  virgo  concepit,  et  virginis 
lu;v  partum  alienus  agnoscit;  tibi  salutem  luam  an- 
geliav  voces  persuadere  non  possunt,  et  ad  Cbiistum 
tuuin  nna  Chahhcos  stella  perduxit.  Vbiest,  inqiiiunt 
magi,  qui  natus  esl  rex  Judworitm.'  Yidimus  ttettam 
ejus  in  Oricnte,  et  venimits  odorarc  eum  (Ibid.^i. 
6  In  his  iinpleium  esl,  quod  prophelico  sermone 
praedictom  est  ( lsai.  v);  ecce  enim  Chaldanis,  cui 
neque  anuuniiatum  de  Christo  fuerat  neque  audierat, 
et  vidit  slcllam  Christi,  et  adesse  eum  inlcllcxit  in 
stella.  Adoraut  itaqnc  magi  Dotutnum,  et  oflbrunt 
muncra,  ut  implerclur  b  quod  ait  illc  pnecipous 
prophclarum  David:  Afferte  Domino,  putritv  tjenlium, 
afferte  Domino  gloriam  et  honorem  (  Psut.  xxvui ). 
Domino  et  Domino,  quod  ail,  Douiinuni  illuin  c-se 
sccundum  Dcum  ,  Dominum  et  sccunduni  honiinciii 
mystico  sermone  declarat ;  quod  eniin  Deus  est, 
creator  est  mundi  '.  Quod  homo  est,  rede  nptor  cst 
mundi.  Quoiiiodo  ergo  non  privilegio  75  ulriusque 
subslanlke  Doininus  cst  oninium  Cliristus ,  qni  sibi 
oniversa  aut  creatione,  aut  redemplioue  sobegit? 
Afferle  ,  inquit  ,  Domino  gloriam  et  honorem 
(Ibitl.).  Honoria  ergo  est,  carissimi,  quod  ol- 
ferunt  gentiles  munera ;  glori;e,  ipiod  adorant  : 
lnuncra  Ch:ilil;ei  olTcruut,  ct  adoranl.  Fnuni  ab  illis 
dcfcrlur  ut  regi,  aliud  cvliibclur  ut  Dco.  Ili  ilaquc, 
adorato  Christo  oblatisque  muoeribus,  poraUam,  ut 
lectiun  cst,  viam   reversi    suntiii    rcgioncm    suam. 


st  perfido  corde  persisiis?  Ecce  jam  post  illa  pa-     Rectissimeperaliam  viam  redount,  ne  craeatusHe- 


Inarcliariiin  pncconia,  posl  valiciuia  pro|iliclaruin, 
t.lnisiiis  el  a  genlibus  prxdicalur.  Si  patribus  tuis 
credcre  dctrcclas,  qui  ab  inilio  s;cculi  aHerni   regis 

"  Cod.  Val.  i-2'2-2,  Ititciiicni  udrenit. 

i>Cod.  Vat.  1861  el  W5I,  el Laur. i ,  Plut.  xiv, 

iudiciis  cxciluttt  ctelcstibus. 

e  Cinld.  Cass. ,  ut  i/ni. 

<i  Codd.  Val.  1207  cl  i-22v2,  Sulvutor  hominis  agebat 
in  Iwmine. 

•  Cod.  Vai.  1951 ,  obtuiua. 

'  Codd,  Vat.   12-22  et  Caain.,  obsliiiutionis  uvcrsin 

i;  Codd.  Laorenl.,  Valic.  W51,eiCaaln.,  Pr«nMi 
iuiii  Ml :  Quihui  non  eel  nunliatum,dt  cu  videeuHi, 


rodcs,  76  '1"'  roortem  parabat  infanti,  ilinere  ma- 
goruin  pervonire  possil   ad  Christum;  oeque  aaiui 

i|ui  adorarc  Doiiiiuuiii  vcncianl ,  Doiuini    cssc  polc- 

et  gui  iid/i  iiiidicrunt,  intelti  icni.  Iccc  eitim  Chul- 
dirns,  etc.  Codex  Vaiicao.  Ii±a,  /••'  W«  nnpleiuin  .>t 
iUttdquod  prophelicut  wmjw   pratdixit :  Qum-ut   mon 

cst  tiiinitnliuliiiu  tlc  «0,  iidcl>uiil  ,  cl  i/ni  iioii  ttudicrttn!, 

intelligenl.  Ecceenim  Chaldamt,  ctc. 

»Cod.  Vat.  4951,  iliudquod  utt  pnakftmmm  /"u- 
eipitut  Devid. 

'  h.i  codd.  v.ii   I2i;t,  i-2-22  ct  1951,  el  doo  I 
nonaoa. 
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rant  prodilores.  Quam  bene,  fralres,  per  aliam  viam  \  mus  hunc  diem,  magorum  obsequia  nostra  devolione 
rediisse  dicunlur  :  nam  qui,  stella  duce,  venerant  in  superantes  :  quoniam,  si  illi  Christum  h  jacentem  in 
Judasaui,  in  palriara  suain  xterni  Solis  illiiminati  ra-  cunabulis  repcrerunt,  noseum  regnanteni  habeiiius 
diis  revertuntur.  Et  ideo  a  omni  reverenlia  celebre-      in  ccclis. 

HOMILIA    XXVI. 

De  Epiphania  Domini  X. 

ADMONITIO. 

Quod  de  superiore,  hoc  idem  de  inseqtienli  homilia  vidco  esseconstituendum.  Non  enim  edilores  Lanlum 
omnes,  sed  coilices  etiam  quolqtiot  in  pnccedentibus  adinonitionibus  memoravimus  accepiani  S.  Maxinio 
referri  oportere  demonstrant.  Inscriptio  ejus  eadem  est  fere  in  quibusque  codicibus  :  De  Epiphania  Domini, 
vel  beali  Maximi  de  Epiphaniorum  die,  iu  codice  Taurinensi  numcro  est  vicesima,  qua  ex  nota  intelligi  plauu 
potest  deesse  nonam  ac  decimam. 


Argumentum.  —  Humititas  in  qua  mundo  apparuit 
Verbum  caro  faclum  tantis  fnit  irrudiuta  porlentis 
atque  splendoribus,  ut  si  in  itla  prwbuit  $e  verum 
hominem,  in  islis  votuit  agnosci  ul  vcrus  Deus. 

Quamvis,  dilectissimi  fratres,  Christus,  salutis 
nostrx  Dominus,  omnipotentis  1'atris  Filius,co:eler- 
nus,  velamine  carnis  adopertus  et  bumilis  dignatus 
sil  visilare  mortales,  dedit  lamen  c  tain  inulla  et 
maxima  suie  inajestalis  indicia,  quibus  mens  huniana 
sentiret  ct  novum  bominem  natum ,  et  Deuui  adven- 
lasse  de  coelo.  Nam  cuin  ipse  Dominus  noster  lege 
nalivitalis  htimauaj  parvulus  et  infans  apud  Judaeam 
vagiret  in  cunis ,  d  lateret  in  pannis,  niagiiilicenliain 
tamen  cjus  universo  orbi  mirabilis  ab  alto  stella 
prodebat.  Quis  enim  dubilet  ipsam  stellam  loetiori 
luce  ct  fulgentioribus  radiis  coruscasse,  qu;c  cccli 
lerrxque  lumen  humanis  oculis  ingerebal  ?  Et  ne- 
cesse  erat  ut  stella  h.vc  a  canteris  sideribus  orbe 
clariore  distarct,  qu;c  annunliabat  Chrisluin  ,  eujus 
nativitas  ab  uiiiversis  niortalibus  diflcrebat;  et  novo  , 
quidem  sidere  tunc  niicabat  ccelum  ;  sed  magis  novo 
inundiis  luinine  refulgebat.  Quis  hanc  invcsligare 
iniraculoium  gloriani  posset,  quod  pro  reniedio  sa- 
luiis  nostr.e,  uno  eodemque  momento  creatura  e  lu- 
cebat  in  ccelo,  et  Creator  splendebat  in  terris?Nec 
niirum,  carissiini,  f  cccloruni  Dominum  teslimoniuin 
cceleste  prosequitur ;  aut  cur  nobis  incredulum  vi- 
dealur,  si  conditorem  snum  obsequens  faclura  tes- 
latur?  Et  mirabatur  quidem  terra  quod  novam 
slellam  videret  in  ccelo  :  b  sed  mirabalur  ccelum 
quod  novum  Solem  videbat  in  terris.  Quain  pro- 
fundae  cogilaliones  Domini,  eth  investigabiles  vi;e 
ejus!  »  qui  ne  perfidia  honiiiium  partum  Virginis  im- 
pugnaret,  dedit  ab  excelso  clarissimum  signuni, 
quod  nec  gentilitas  refulare  posset,  nec  Jud;ca  ce- 

a  Cod.  Vat.  4951,  omni  cum  rcvcrentia. 

b  Codd.  Cass.  legunl  lactantem  pro  jacentem. 

*  Cod.  Vallicel.  A  10,  dedittamen  multaac  inaxima. 

d  Cod.  Val.  Reg.  125  legit  lactaretur  in  pannis. 

e  Cod.  Regirrae,  crealura  fulgcbut  in  cneto. 

f  Cod.  Vat.  4951,  si  Dominuin  cmlorum  obsequium 
cceleste  prosequitur. 

8  Cod.  Laurent.  i,  sed  plus  mirabatur  cwlnm;  in 
quam  conveniunt  leclionem  Vatic.  codd.  1:267  et 
4051,  Vall.  A  10,  ct  codd.  Casin. 

h  Cod  Val.  1951,  el  qiiuin  invesliqabiles ,  elc. 

1  Ex  codd.  Laurent.  et  Vat.  Galesinii  lextus  cor- 
rigituT,  in  quo  mendose  legitur  qua\ 

J  ldeni  cod.  Reg.,  loculaesse  perhibclur. 

»  Idem  cod.  Val.  I2U7,  stellam  c.r  Jacob  orhuram. 


lare.  Veniunt  itaque,  ul  leclum  est,  ab  Oriente  Chal- 
da;i ,  sequuntur  pr.tviam  stellam ,  non  magica  arto 
recognitam,  sed  sui  novilale  mirabilem.  Idcirco  au- 
tein  niagi  apud  Israel  prxcipue  natum  regem  requi- 
runt,  quia  Balaam  ille  ariolus,  ct  sacerdos  quondam 
gentium,  ciijus  asina  i  locula  perhibctur,  stellam  cx 
Jacob  k  oriundain ,  et  hominem  ex  Israel  propheta- 
verat  esse  venturum  :  ait  cnim  inler  caetera ,  sicut 
legitur  :  Urietur  stella  ex  Jacob  ,  el  exsurgel  Iwmo  ex 
hracl  (Num.  xxiv).  Ncmo  ergo  nunc  mirelur 
77  nativilalcm  dominicam  aguovisse  Chaldajos , 
quam  utique,  si,  revelante  Deo,  pisenuntiare  potuit; 
potuit  geutilis  agnoscere  ;  fuit  enitn  hoc,  quantiim 
xstimari  dalur, '  supernse  dispositionis  arbitrium  in- 
ter  sacratissimas  prophetarum  voces,  m  etiam  ab  in- 
lidcli  honiine  ejus  prajdicerelur  n  adventtis,  qui  pro 
fidelium  infideliumque  erat  redemptione  venlurus. 
El  ea  niniiium  ralione  prophelai  idolorum  sacerdos, 
ut  si  Judseis  prsedicantibus  de  advenlu  Christi  cre- 
dcre  forte  gentilitas  renuissel,  suorutn  saltem  testi- 
monium  sequeretur  auctorum.  Nec  dubitemus  oiuni- 
polentem  ac  benignissimum  Deum  Balaam  illi  alieni- 
gena;  prxscientix  dare  poluisse  sermonem  ,  °  qtii 
asin;e  ipsius  linguam  in  verba  potttit  huniana  laxarc. 
Loquebalur  igitur  sessoris  arioli  asina  ,  prontim 
quippe  animal,  et  naluraliter  p  inspiciens  terram,  ut 
manifesto  signaret  indicio  qttod  univcrsa  gentilitas,. 
qu;c  aris  dedita,  cl  in  lerram  sempcr  perlidise  suai 
pondere  pressa,  despiciens  omnipotenlis  Dci  culiuiu, 
tac>ta  erat  et  mtita  ;  adventanle  slella  ex  Jacob,  et 
homine  ex  Israel,  erectis  ad  ccelum  oculis,  'i  a-lerni 
Dei  gloriam  quotidianis  esset  confessionibus  locutura. 
Venit  itaqtte,  fratres,  ab  Orienle  illuminata  gcniilitas, 
Judxa  vero,  r  dttrissimi  cordis  sui  inlidelitate  coe- 
eala,  remanet  in  occasu.  Quomodo  autcm  non  vere 


D      '  blem  cod.  Reg.    et  ccrJ.  Vat.  4951,  divinte  dis- 
pensationis.  etc. 

m  Cod.   Laurent.  i,  ut  ab  infidcli  liomine. 

"  Cod.  Casin.  106 ,  advcntus ;  el  animurnm  Ue- 
demptorem  proplielavit  idolorum  sacerdos,  ut  si  Ju- 
dwis  prwdicatonbus  de  advenlii  Clirisli,  etc.  :  otnillit 
inter  media. 

°  Codd.  Vat.  1267  et  4951  ,  ac  Laurent.  ,  qui 
asina:  ipsius ;  cod.  vero  4951  relaxare  legit  pro 
laxare. 

p  Cod.  Reg.,  respiciens  lerratn. 

t  Cod.  Regin.,  cliam  m  Dei  gloriam,  elc.  Codex 
vero  Vat.  4941,  aiernnm  Dei  gloriam,  etc. 

r  lidcm  codd.    Rcg.   cl  Valliccll.    A.    10,   duns 
sima. 
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ni  oceatu  el  intenebrii  tabe8Cil  omnii  couiumacia  a,  mvc  inspccla  carnalilei  iiiajctlaliejus  ouuiimodisvi 

deutur  indigna.  Naiu  quo  Domino  imuiorlali  aunun, 


Jnil.riiiiiiii,  ijiii indefeui Solis  prx  culiam  respuentei 
diem  perpetuuui  perdiderujil?  Et  bene,  curissirai, 
in.i  itinero  *  trei  tkwd  adoraturi  vencrunl  magi : 
i|  i  i  iu  unoCbristo  Joiu,  qui  omnium  credenlium  78 
via  est,  mseparata  ;tl>  <-is  erat  Trinitat  adoranda. 
Deferunl  autem  el  munera,  ''  qun  non  tara  munera 
quara  roysteria  probarentur.  •  Offerunt  ei  aurum, 
tims  t'l  iiiyn  liani.  In  aiiru,  lraires,  OStendilur  eapti- 
\iiaiis  nosiRB  pretiosa  redemptio;  in  Ibure  aulem, 
et  daanoniorum  supersliiio  cessatura,  et  lulurus  vera 
religionis  cultus  aperitur;  in  myrrba  vero,  qua  exa- 
nimala  solent  corpora  conservari,  prseflguratur  car- 
uis  nostra  reparalio  el  resurrectio  mortuorum.  ll.cc 
anlem  offerri  Cbrislo  lam  sacrala  donaria,  non  ma- 


t|iiutl  utique  Bolis  i^i  morlalibui  el  usui  et  amori  ? 
•  Quo  ouinipotunli  Deo  tlms,  cujus  nidoreeiiainsimu- 
lacra  a  genlibus  bonoranlur?  Aut  quo  ei  myrrha  fe- 
titloiuin  corporum.  condimentum,  '  cujua  carni  dulla 
morlii  eral  doroinatura  corruplio?  *  Quae  omnia,  di- 
Irt  lissiini ,  apud  Dei  Filium  superflua  videbunlnr  el 
vaciui,nisi  adumbrata  in  illis  vitaa  ooatnc lacramenta 
credantur.  Propter  quod,  fralres,  Bperemus  in  Do- 
mino,  et  conforletur  cor  nostrum ,  utin  nobis  quo- 
quc  Hella  fitlei  elucetcul,  <iu;e  nos  via  roda  el  sine 
eiTore  perducal  ad  CbriBlum ;  Offeramus  et  nos  ac- 
( ii ii i ii  nostrorum  devotionisque  nranuscula,  quic  jam 
non  in  terris  et  in  cuna  jaeens  suscipiat  Cbrfetus, 


gorum  arbitrium,  sed  inspiratio  Omiupolcnlis  elegit.  q  sed  qu;e  sedens  ad  dexteram  Patiis  ampleclalur  in 

d  Quantnm  cniin  ail  gloriam  [icrtinet  Chrisli,  iiiimcra      ccelob. 

HOMILJA   XXVII. 

De  Epiphania  Domiiii  XI. 
ADMONITIO. 

79  Quod  ali.is  docuerimus,  qnidquid  liae  in  collectione  a  nobis  producilur.  a  melioribus  fontibus  esse 
baustum,  itl  planius  etiam  ex  dicendis  de  hac  homilia  conslabit.  Praunitlimns codices  Vaticauos  Ires;  uempe 
1222,  pag.  SG,  a  t.;  4951,  pag.  44;  1207.  quos  ires  Vailiecllaui  scquunlur  A  10,  pag.  1;  A  16,  pag.  89;  ei 
xx,  pag.  75,  ct  duo  alii  Casinenses,  105,  pag.  183;  et  106,  pag.  234.  Ilis  consonant  codd.  Larabac,  Cislerc. 
Moniis  Auii;itT,  Augiensis  xvi,  Luccn.  S">,  Novar.  27,  Mo  loetien.  K  m,  Laurcnt.  i,  Plut.  xiv,  pag.  io,  Ver- 
ccll.  Sl,  ci  Taurin.  suli  num.  homil.  21,  qui  oniues  S.  Haximum  ejus  parentem  agnoscimt.  Idem  uisuper  cdi- 
lores  leslimouium  conflrmant,  Gymnicus  pag.  50,  Galesinius  pag.  101 ,  Combeflsins  tom.  II,  pag.  78,  Cum- 
ilius  ituii.  I,  pag.  ">07,  Raynaudus  cii.  pag.  201,  et  Margarinus  iu  BibJ.Max.  toni.  VI,  pag.  10. 


Anr.i  •jik.yi iii.  —  Jesus  Christits  in  eunis  portentosa 
manifestatione  homines  ad  seallicit;  ei  tesHmouium 
rcdctii  cai  iii;  reges  terra  ad  eum  adorandum  ue- 
cedunt. 

Ait  prophelarum  pnecipuus  Isaias  (Cop.  l),  fratres 
carissimi  :  lUuimnare  ,  illuminare  Jerusalem;  adesl 
ciiim  lumen  luum  et  majeslas  Dumini  in  te  '  urla  cst. 
Jcrusalcni  vero  manifestum  esl  esse  fldelium  civita- 
icin.  LIiulc  nos,  fralres,  qui  portas  ccelcstis  Jerusa- 
leai  i  cocpimus  introire,  illuminali  salutaribus  sacra- 
ineiiiis  iu  conspeclu  Dei  nostri  novo  gautlio  necesse 
esi  exsullemus,  quia  nova  liotlie  stella  novummundo 
buminem  revelavil.  lloe  profeclo  tlie  Chrislus  Jesus, 
a  Patre  veniens  ,  Deus  ci  homo  natus  e  femina  sub 
ipecie  adorantium  Chaldaeoruro  Qdem  gentium  dedi- 
cavit  :  qui  quamvis  tliviiiilalciu  suain  noslri  corporis 
adumbratione  velaret,  k  Dcum  tamen  esse  illum  co> 


lum  prodidit,  ct  terra  cognovit.  Humilis  quidem,  sed 
mirabilis  vcnil  :  ui  pariter  in  eo  et  asSumpbe  carnis 
verilas,  et  ineilabilis  Deilatis  natura  liilgeret.  Et 
quanquam  nascentem  illum  cunabula  lerrena  *  sus- 
ceperinl,  non  lamen  esse  lerrenum  coeleste  m  signa- 
1  cultun  leslabatur.  In  cuuis  namque  jacebat,  se.l  ra- 
diabat  "  in  ccelo;  vagicbat  apud  Jmla-os  ,  cl  apu.l 
gcntilcs  regnabal ;  in  Betblehem  laclabatur  a  ma> 
tre,  et  in  Chaldxa  adorabalur  a  magts.  Ait  •  nam- 
que  healissunus  Hallhaeus  evangelista  :  £{)  Ecce 
mniji  ab  Uricntc  advcncrunt  dicentes  :  l  bi  cst  qui 
imlits  esl  rex  Judteorum  [Matth.  u)?Quaui  lienc  ab 
Oriente  properare  r  dicuntur,  qui  adoraturi  sempi- 
lernum  veniunt  Orienlem,  de  quo  dicium  e»t :  Et  w- 

situvit  nus  Oricns  exullo  :  illiiniinare  his  'l  i/ni  in  te- 
ncbris  sedeni  (Luc.  i).  Deimle  subjungunl  Chakbei  : 
Yidiinus  ttellam  ejus,et  tenimus  adorare  '  eum.  Ejus, 


"  Cod.  Vat.  4951,  tres  simul  unu  itinere  adoraluri 
veiiiun:  ininji. 

'■  Cod.  negin.  legit  Deferunt  autein  el  mitncra, 
r/»iT'  mysteria  probareutur. 

«  Cml.  Lauivni.,  in  uuro,  fratret,  ostendilur  eapti- 
riiiiii.s  nostra  preliosa  redemptio.  ln  thure  untcm  ei 
dwmoniorum  superstitio  cessatura,  et  futurus  vera  rc- 
liiiinnis  eultus  asseritur.  ln  myrrha  vero  <ptiu  ex  anintu 
tolenl  corpora  conservari,  prwfiguratur  earnii  nostrat 
reparatio  ei  resurrectio  mortuorum. 

''  Col.  I2.i7  Vat.,  quantum  enim  ad  gloriam  ptr- 
tinet  Christi;  munerahwc,  elc. 

'■  Cod.   Vall.  A  \Q,  quomodo  omnlpoton.  D#o  i 
cui,  nid.  ctiuiii  simulac.  a  gentUibus  adoranturt 

1  Cod.  Laurent.,  i«i  earni. 
Cod.  V.ili.  A    10,  qua  omnla,  dilectit.,  i»  Oei 
Filio,  olc.  Cndd.  ('.  i^>.,  D«i  l-itm,  etc. 

''CoJ.  N.it-  1051,1«  ealo;cum  ijuu  viviiet  regnat 


iu  iiniiiite  Spiritas sancti  Deus  in  sacula.  Amen. 

■  Cod.  V:il.  1267   el    Vall.  A  10,  «XOIfg  esl. 

i  c.ixl.  Vall.  sign.  uum.  xx,  cupimus  mlroirt. 

k  C>l.  V.n.  r2-2,  ZViim  tiimen  illiini  prod.dit  ; 
j>  Vall.  A  16,  Octtm  liiiiien  illitm  caiitm  prodiit. 

1  Llcin  cod.    1222,  suscipertni. 

"•  Coiliccs  Vatic.  1222,  VaUJc,  A  10,  A  16,  ei  Ca- 
siiiciiscs,  sitiiiinn. 

"   l  demcodd.  Vat.  i-2-2-2  el  1951,  t  eeth. 

0  Co.ltl.  Vat.  1207  ct  1222  cl  1'isiiiciiM's  oinitluiil 
vocem  iuimtpte. 

v  Idem  cod.  4222,  dignoscunlur.  Cod.  Vallic.  w. 
ipium  bcnc  ttb  oricnle  prophclurc  dianoscunlur. 

•i  Itli-in  cudex  1222,  qui  in  tenebris  eliniimbij 
inorlis  scdcnl.    Vall.  \\,  cl  tiinbiu  murlis.     Ilcni   ced 

l.aiirciit.  i,  Plut.  \i* ,  el  codd  Caainen.  el  Uodoei. 
r  Cod.  V.illitcl.  \\   fi  codtl.   Casiu  ,  udorart   l'u- 
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inqniunt,  tlellam  vidhmts.  Bene  ejus  :  quia  quamvis  A  revcrei  sunt  in  regionem  suam.  i  Neque  vero  poie- 


omnes  a)>  eodem  creatae  siell;e  ipsius  a  sunt,  h;cc  ta- 
men  proprie  Clirisli  erat,  qu;c  specialilcr  cjus  nun- 
tiabat  adventum.  Et  caeterce  quidem  facUesunt  stellie, 
utmundi  islius  leniporacursusquedistinguerent;  haec 
vero  proJire  jussa  est  ut  ipsum  mundi  Dominum  et 
regni  cceleslis  adesse  tempus  ostenderet.  Aiunt  ita- 
quc  magi  :  Yidimtts  stellum  ejus,  et  venimus  adorure 
cum.  Ecce  Christum  qui  non  liabent  habeie  volunt, 
etinvenire  conlendunt.  Judacus  Dcum  suum  refugit, 
b  paganus  ini|iiiiit  :  quod  proximus  non  aguoscit, 
alicnus  inteUigit  :  c  gentilis  stellam  vidct,  et  venit; 
Judxus  Cliristiim  vidct,  et  invidet,  sicut  lectum  est : 
In  sun  vcnit,  et  sui  ciim  non  receperunt  (Joan.  i).  Vere 
Judxa  durissima,  suaque  infidelitate  caecata,  non  vi- 


rant k  pcr  Herodem  ,  id  est  ilinere  mortis  redire, 
qui  in  palriam  suam.adorato  Dei  Filio,  ccelestis  vitx 
muuera  reporlabant.  Elusus  ergo  Herodes,  ctcou- 
tciuptus  a  magis  (ut  ait  evangelista  [Mattli.  nj  iralus 
cst  v;>4de,  et  misit,  el  occidit  omnes  pueros,qui  erant 
in  Bethlehem,  '  a  bimatu,  inquit,  ct  infra  :  xlas 
scribitur  occisorum  ,  ut  occidenlis  innolescat  acer- 
bilas.  0  ira  perversa  inconsultaque  sxvientis  indi- 
gnatio!  Chaldxis  irascitur,  innocentes  interficit;  et 
duni  in  mortemimmaculali  fertur  iufanlis,g2  lacten- 
liiim  pcrimit  lurbas  :  quatcnus  iniquissinium  regem, 
quiiiidebituniqu,erebatsanguinem,  prostralaunullitu- 
dinis  multiplex  rcatus  involverel ;  necadveilere  pote- 
rat  furenlis  insania  quod  ille  qui  moituos  vivilicare 


debat  quod  slclla  radiabat,   ncc  audire  polcrat  quod  B  veniebat  cogi  in  mortem  non  m  possit  invilus.  n  Et 


acgeli  conclamabant.  Igitur,  iuquirentibus  magis  et 
dicenlibus  :  ibi  est  qui  nutiis  est  re.r  Judcrontm?  Et 
titrbiitus  est  Ileroiles,  et  omnis  llierosolijma  cum  illo. 
d  Turbalur  rex  regno,  credo,  meluens  suo;  nescius 
quia  Clnistus  non  veniebal  regnum  ejus  invadere.sed 
Balvare;  81  et  quod  nulli  inferret  mortem,  e  qui 
est  vita  cunctorum.  Et  cuin  pcrambularcnt  niagi, 
Stella,  sicut  lectum  e.t,  quam  viderant  in  Orienlean- 
tccedebat  eos  ,  donec  vcnit ,  ct  stclit  supra  ubi  erat 
pttcr  '.  Nunqnid  non  dicere  ct  clamare  videbatur, 
Ilic  esl  puer  quem  natum  s  lestabar  e  coclo  ?  llic  est 
rex  ille  maguus  qui  venit  coclesti  imperio  rcgnuni 
Bociare  terrarum.  Vcrc  stella  h;ec  dominicx b  nati- 
viiatis  ministra,  quao  tanto  est  Chaldxis  obsecuta  fa- 


hxc  omnia,  carissimi,  agebat  pcr  Herodem  diabolus, 
u t  per  volunlalis  sux  minisieiium,  aut  Cbristum  per- 
imeret,  aut  parvulorum  nece,  °  Iaetissimum  Cbristi 
conlristarct  ingrcssum.  P  Scd  nulla  sit  apud  fideles 
iniiocentium  de  morle  tristitia  :  quia  Cbrislus  justis- 
simus  retributor,  propter  se  passos  su;e  fccit  parti- 
cipes  passionis,  alque  eos  quibus  libenter  vitam  pa- 
rabat  oeternam  ,  patienter  permisit  occidi.  Proindo 
nos ,  dilectissimi ,  venienles  ex  gentibus,  quibus  in 
stella  dominica  salutare  lumen  radiavil  e  coelo,*apud 
quos  Virginis  (idelis  est  parlus,  quibus  Christus  et  iu 
cunabulis  1  Deus  est,  dcvolionis  ac  lidei  noslrx  mu- 
nera  deferentes,  Herodis  perfidiam  declinemus  ct 
sanctilicato  corpore  ac  r  spirilu,  nostram  misericor- 


mulatu,  ■  ut  in  inquirendo  Cbristo  non  solum  eos  C  diam  diligenles ,  sacratissiinum  semper  Domini  lio- 
moneret  e  ccelo ,  sed  et  ducatum  illis  pneberet  in  noremus  advenlum  :  ut  sic::t  dc  ejus  illnminalione 
lerris.  Adoralo  itaquc  Domino  raagi  oblatisque  niu-  gaudcmus,  ita  de  nostra  retributione  Ixtemur,  adju- 
neribus  ,  praetereuntes   Herodem  ,  pcr  aliam  viam      vantc  Domino  nostro  Jesu  Christo  8. 

HOMILIA   XXVHI. 

De  Epipltania  Domini  XII. 

ADMOMTIO. 
83  N°n  minus  hac  ex  bomilia,  quam  ex  aliis  multis  plane  evincitur,  editores  Romanos  in  rerensendis  S. 
Ambrosii  opcribus  ncquc  vctcres  coditcs  mss. ,  nequeanteriores  PI'.  <Mlitionesconsuluisse;  cum hanc homiliam 
iu  ejusdem  S.  doctoris  sermones  retulerint.  Neqne  vero  in  auclore  indicando  solum,  scd  etiain  in  titulo 
eiTavcrunt.  Utrumque  cst  demonstrandum.  Et  quidem  quod  perlinet  ad  primum,  duodecim  producimus 
codices  plories  couamendatos,  S.  Maximo  hanc  boniiliam  asscrcnlcs,  ex  qnibus  quatuor  sunt  Vaticani : 
nempe  i9ol,  -li-li,  Palat.  -433,  pag.  23G,  Reginae  \i\  pag.  120;  ex  diversis  bibliothecis  reliqui.  Codex 
Lauicnlianus  l,  Plut.  xix,  pag.  70,  conccptis  verbis  habet  :  Sermo  S.  Maximi  episcopi  itncle  supra,  Casinensis 
item  106,  pag.  50,  a.  t.,  Novariensis  27,  pag.  135,  Vcrcellensis  81,  Lucensis  85,  Augicnsis  xvi ,  Modoeliensis 
E  iii,  Taurinensis  tandem  hoinil.  25  De  Epipltania  Domini.  Gymnicus  ,  qui  25  annis  piwcessit  Romanam 
Ambrosii  editionem,  inter  Maximianas  homilias  collocavit  nuni.  5,  pag.  55.  Gymnicum  secuti  sunt  Galesi- 
nius  homilia  5  De  Epipliania,  pag.  102,  Combefisius,  lom.  II,  pag.  79,  Cumdius  lom.  I,  pag.  508,  Margarinus 
in  Bibliotb.  Max.  tom.  VI,  pag.  12,  et  Raynaudus  pag.  202.  Titulus  vero  prorsus  alienusest  ab  homilia.  Sic 


qui 


a  Cod.  Vat.,  ipsiits  sinl. 

b  Cod.  Novarien.  27,  quetn  paqanus  inquiril, 

c  Cod.   Laurent.,  gentilh  steltam   Cluisti  xidet,  ct 
venit;  ila  et  Vat.  4951. 

d  Coil.  Val.  12(i7,  Turbatusest  Herodes. 

o  Codd.  Vat.  4222,  Lauient.  et  Novarien.  27, 
essel  vita  cunctorum. 

f  Cod.  Vatic.  5222  et  4951  ,  itbieral  pner.    Yenit, 
inipiit,  el  slelit  supra,  ubi  crat  puer.  Nunquid. 

b  Idem   cod.  Vat.   4222,   leslabatur  e  ccelo.  Cod. 
Novarien.,  auem  natiiin  slella  tcstabatur  e  coelo. 

b  Codd.  Vat.  1207  cl  Vall.  A   10  addunt  bic  fuit. 

'  Idem  codcx  Vat.   i!22,  ut  ad  qumrendum  Chri- 
stv.m.  Cod.  Casin.,  inquirendo  Cliristum. 


D      i   Cod.  Vall.  A  10,  Neque  enim  poterant,  etc. 

k  Idem  cod.  Vat.  4222,  Iterodcm  itiuere  morlis. 

1  Idem  cod.  Vat.,  a  bimatit,  iitquit,  el  innotescat 
acerbilas.  Cod.  4951,  a  bimutu,  inqitam,  cte. 

m  Idem  cod.  Val.  12(17  et  4951,  non  possetinvitus. 

n  Idem  cod.  Val.  4222,  Et  liciic  omnia ,  carissimi, 
per  Hcrodem  diabotus  agebat. 

0  Cod.  Vat.  1267,  lectisshniim. 

p  ldcm  cod.  Val.  422-:,  Sed  mtlUt  apud  fideles. 

i  Idem  cod.  Val.  4222,  el  in  citnubidis,  el  in  cmlis 
Deus  est,  ct  devotionis. 

r  ldem  cod.  4222,  spiritit  misericordiam  diligenles. 

s  Cod.  Vat.  4951,  qui  vivit  cl  ictjnttt  Dcus  in  stvcula 
sccculorum.  Amen. 
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enim  in  edil.  Rom.  Sixtina  hgee  bomilia  inscrlpta  eat :  Dt  bapHtmo  Clirisii;  cua  lamen  nnUum  de  eo  verbum 
IWciai  auctor,  et  a  eaplte  ad  calcem  magot  Christi  natum  inqulrentea  coliaudet,  el  Jud;eos  increduloa  vehe- 
tnenler  redarguat, 

Aiu;imimim.  —  RaHonm  rtddit  S.  Maximut  cur  \  rum  virbrum  eloquiaad  agnilionem  Filii  Dei  Judaica 


llotiiuius  ptr  iiiusiltilitm  sidtts  fiieriil  liomiiiitnts  iiiu 
iriftttandut.  RtgU  llerodis  Juaworumque  increduli- 
tutetn  inexciisttbilem  oslemlit. 

Salutare  nobis  cst,  fratros,  alque  convenions,  ut 
concurrentea  ad  Rssta  dominica  ci  mysteria  Salva- 

loris  nostri,  de  cujus  nativilale  gavisi  siimiis,  "  ejns 
manifestalione  telemur  :  quia  sicut  nascendo  glnrio- 
sus  csi  Dei  Filius,  ita  apparcndo  mirahilis.  Ifirum 

uaiuque  quod  Cliristtis  processit  ex  virgine;  nec 
ininiis  inagniliemii  (|iiod  ostensus  e  ccclo  est.  Miriun 
Valde  quod  novuni  liomincin   lorra  SUSCepit;  stupen- 

du iliiloininus  quod  novuin  liunc  lioiniiiein  nova 

tle  coelo  stclla  prodiderit.  Apud  Judaeam  Christus  in 
prssepi  pastoribus  vagiebat;  et  in  Chaldxa  mago- 


corda  non  llexerinl ,  unius  sleilx  radius  Bdam  gen- 
iniiii  susciiavit.  Quaa  tanta  permulatio,  (ratret,  quxve 
ista  conversio  eett  Apud  Judxos  propheta  loquilur, 
necauditur;  apud  gentiies  stella  tacet ,  et  suadet. 
Vere  sicut  scriptum  est :  Quibus  non  est  nttnHaium 
de  eo  videbunl;  etqui  non  audierunt,  intelligent  (Isai. 
i  n;  Ront.  xv),  Ecce  enimChaidxi ,  quibus  nibil  un- 
qiiam  lueral  de  bujusmodi  mysteriis  pnedicatum  d 
iiilcllexoriint  nalivilatem  Chrisli ;  ipsiiiiique  Cbri- 
stnni  sollicite  e  pcrquirenles ,  COBlo  '  nionslral;e 
stella;  ducatti ,  invenire  iiicnicnmt.  Nec  sane  a  qui- 
buscunque  viiibus,  obscuris  abjeclisque  hominibus 
hxcsunt  vcl  inlellecta,  vel  visa,  scd  a  Chaldxis,  id 
cst,  85  aPnd  qnos  k  superstitionum  regnabat  error. 


riini  oculis  inter  sidcra  coruscabat.   Apud  Judxos  B  In  bis  ingressus  mundum  Chrislus  primilias  lidei  sa- 
Bordebat  in  pannis ;  apud  gentiles  fulgebat  in  gloria. 

Li  quidem  neccsse  erat  ut  coelarum  Doiniiuim  testi- 
inoniiim  cceleste  prxcederet,  et  auctorem  lucis  si- 
giumi  b  lucis  revclaret.  Magiium  boc,  fratres,  tre- 
mendumque  mysterium,  cum  unus  idemqne  annun- 
liaiur  de  Patre  Deus,  et  bomo  de  matre;  unus  idcm- 
que  lilius  l'cmin;e,  et  iilius  iiiajestalis ;  imiis  idemque 
lioiniiuim  particeps ,  et  Domimis  angeloruni.  Quis 
cnim  valeat  xstimare  quanti  sacramenli,  quantaaque 
sit  glorix,  quod  ille  sugit  ubera,  qui  pascitomnia,  et 
qui  imiversis  aniinantibus  vivemli  substantianiprsstat 
c  coclo,  ob  salutem  terrcstrium  lerrcno  £4  lacte  nu- 
trittir?  Nullus  ergo  ambigat,  nemo  cuncietur,  qtiod 
Cbristus  in  terra  degens  fulgcbat  in  ccelo,  quia  sic 


pri 

iutaris  invcnit  :  ct  factiim  esl  inter  Jtuhcos  atqtie 
gentiies  quoddam  perfldix  lideique  certamen.  Nato 
cuini  Cbristo  exsultabat  Chaldxa  ,  et  tota  cum  suis 
principibus  llierosolvma  torquebatur.  Insectabatur 
Judxus ,  magtis  k  adorabat  ;  ct  Herodes  acuebat 
gladium ,  Chaldxus  mimera  pncparabat.  Sed  quid 
niirum  si  lurba  illa  Judaica  Cbristi  non  suscepit  in- 
fanliam,  >  qu;c  etiam  mortuos  suscilanlcm  contuma- 
citer  i  abusa  contempsii?  Quid  miruin  si  in  cunis 
jacentem  Cbristum  sprcvcre  Juilxi,  quem  ,  cum  ca> 
cis  vcl  nova  darct  luniina,  vcl  repararet  ainissa,  lan- 
guoresqiie  varios  saltitifero  sermone  k  curaret ,  ad 
omnia  beneficia  Domini  redimenlis  ingrati,  meiidacis 
lingiue  3(5  calumniis  incusabant?  Quid  mirnm  si  in 


venit  ad  terras,  r  ut  nonrelinqneret  coclum.  Et  inde  C  °Jlls  nalivilate  stelloe  splendentis  indicia  neglexenmt, 


cst  quod  virginalem  bunc  puerum  laudant  angcli, 
mirantur  paslores  ,  coelum  allestatur,  vcneranttir  et 
magi,  quia  myslica  ejus  nativitas  senipilerno  gaudio 
et  terram  laetilicavit  et  cedum.  Hunc  ergo  regem 
coelestium  hominumque  rectorem,  sub  carnis  myste- 
rio  vcnicntem,  invidus  Ireinit  llerodes,  Jud;ca  inli- 
delis  abjurai.  Trerait  ilerodes  infanlom  regi;c  digni- 
tatis ,  quia  bonitatem  nascenlis  iguorat  :  abjural 
Clirisltim  ludxa,  qticin  prxdicat,  quia  impictatibus 
suis  inetiiciis  justi  judicis  refugit  xquitalem;  et  sccle- 
iiini  siiorum  obca-cata  tencbris,  sola  vidcrc  non  po- 
test  quod  oinnibus  splendct  e  ccclo  :  ct  cmn  om- 
liium  patriarcbaruin  doctrina  ,  ae  prophelica  sancto- 


in  cujus  passionc,  etiam  sole  lugcnte,  ketati  siint? 
Quid  niiruin,  si  Cbaldxis  advenlanlibus,  hi  l  credere 
noluerunt ,  quos  ad  lidem  veritatis  addueere  concur- 
sus  non  potuit  angclorum  ?  Lxleronr  itaque  nos,  IVa- 
tres,  et  cxsiiltenius  in  Domino,  festivitatem  perennis 
inyslerii  oinni  cum  gattdio  eelebrantes;  qui  nalivila- 
lem  domitiicain  non  coiijecturis  cainalibus  adne- 
gatntis,  scd  lide  simplici  confiteiiiur;  qui  Salvatoris 
advenltmi  non  luiiitianlibus  magis,  sed  alteslanlc  de- 
supcr  Patre  cognovimus;  qui  Cbristun  Duninum, 

noii  jani  inlcr  ciiiiabn!a  vagientein  qu;viinms,  sed  ro- 

gnantem  veneramur  in  ccelo  Jcsum  Clirisium  Domi- 

luim  '". 


HOMILIA    XXIX. 

De  Baptismo  Clnisli  I. 
AD.MONITIO. 

Quamvis  codices  Casinenses  et  Vallicellani  bnc  homilia  eareant,  aorum  la ■  vioam  seppleal  alU  muiti, 

cerlum  de  S.  Uaximo  teuimonium  reddenlea.  BibUotheca  Valic.  quatuor  prxstal  mss.  monumeota,  stilicei 


a  Cod.  Laurcnt.  i,  Plnt.  xiv,  de  ejus  manifettatio- 
>ie  ttvtcmiir. 

b  Cod.  Vat.  4951,  siijiiiun  tttminis. 

•  lilein  cod.  Vat.,  iii  iioii  relinqutret  culum. 

'  God.  Casin.  106.  InttUigunt. 

«  Cod.  Vatio.  1951,  cl  1'alal.  i">,  solticite  ptrqul 
rnnt  ctelo  monitrante. 

'  lilcm  eod.  Casin.,  etth  momtranti  rtptrkna. 

»  Cod.  Novanoii.,  superitMotui. 


D     k  Cndd,  Vat.  4951,  el  Ca&in.,  adoratuti,  Mmdti 
atuebat  gtadium. 

■  Cod.  Vat.  4951,  qutm  ttiam  mortuos  sus  ii.m- 
MM,  ctc. 

i   Cod.  Vat.  l'al.  oniillil  voccm  iibusu. 

k   lilcm  cod.,  MUMTfl   P'0  ciirurel. 

1   C.od.  Novarien.  "i7,  lii  rtdirt  notueiitnt,  cl. . 

■  Cod.  Vat.  1951,  luhjuugil,  citm  Patrt  ci  Sjitttu 
stincto  in  stvcitt  t  sticiitontm.    tm<». 
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\1»1,  pag.  IS.'i,  Palal.  1",  pag.  257,  4951,  pag.  12,  et  180,  in  quibus  S.  Maximo  episcopo  homilia  iii=cii- 
bitur.  Eadem  inscriptio  legitur  in  Laurenliano  I,  Plut.  xiv,  pag.  71,  cui  adjungimiis  duos  Augienses  xn  et 
xvi,  Lucensem  8"i,  Novaiiensem  27,  pag.  130,  et  Taurinensem.  ln  lioc  codice  titulus  est  :  De  Epiphaniu  et 
de  baptismo  Christi  homilia  I.  Apposite  quidem  ;  cum  S.  antistes  de  nianileslalione  Christi  magis 
lacla,  et  de  portentosa  aquae  in  vinura  conversione  in  convivio  Canas  Galikce  primum  agat,  deinde 
de  Christi  haptismo.  Verum  cum  duo  priora  miracula  nonnisi  leviter  attingat,  et  tertium  pluribus 
proseqnaiur,  nos  editorihus  assensi  de  baplismo  Christi  homiliam  inscripsimus.  Gymnicus  profecto  ita  habet 
pag.  58,  Galesinius  pag.  103,  Combelisius  tom.  II,  pag.  80,  Cumdius  lom.  I,  pag. '509,  Raynaudus  pag.  203, 
Margarinus  in  Bihl.  Max.  pag.  12,  omnes  de  baptismo  Christi scribentes.  Hic  adnotare  non  omitiimus  a  sancto 
Augustino,  alquca  sancto  Leone  Hagno,  quoruni  pri/nus  sex  seniiones  habet  de  Epiphania,  aller  octo,  de 
sola  manifeslatione  Clirisli  pcr  insolitum  sidus  niagis  facta,  et  in  eis  de  vocatione  gentium  ad  lidem  pertrac- 
tari  ;  at  de  duobus  aliis  niiraculis,  qu;c  ab  Ecclesia  eadein  in  solemnitate  celebrantur,  alluin  sileiilium  conli- 
neri.  Peculiarem  ergo  sibi  merelur  coniinendationeni  S.  Maximus  nosler,  quod  eleganter  et  erudite  de  triplici 
mysterio  disseruerit,  reconditamque  in  sacris  Lilteris  doctrinam  pro  sua  dicendi  copia  et  lacililale  non  tam 
hac  in  houiilia  quaio  in  sei|uentibus  palam  fecerit.  ln  hoc  Gr.ecos  Palres  secutus  videlur,  duos  neinpe  Grego- 
rios,  Nyssenum  et  Nazianzenom,  qui  triplicem  Christi  apparitionem  suis  orationibus  recoluerunt,  diemqiie 
illum  sexluin  mensis  Januarii,  dieni  Epiphaniornm  appellaruut.  Ulrum  autem  eodem  die  quo  inagi,  stella 
duce,  ad  adorandum  natum  Dominum  pervenerunt,  Chrislus  ractus  quasi  annorom  triginta  baptizari  voluerit 
a  loanne,  eodemque  die  convivio  in  Cana  Galil;e;e  interfuerit,  et  aquam  in  vinum  converterit,  dissident  inter 
se  sciipioies,  aliqui  allirniaiivam,  negali vam alii opinionem  sectantes;  cuinnihil  hac  de  reEcclesia  delinieril, 
et  solum  una  die  liiuin  illoium  iiiiraculorum  coniplexa  sit  celebrationeni.  Sanclus Maximus in  honiilia  quinta 
de  baplistno  Christi  apertis  verbis  affirmativam  senieiitiaiu  luetur.  Et  si  aulem,  inquit,  ab  atiquibus  aut  tmum, 
aut  iitiud  ex  his  (actiim  esse  credatur,  ego  lamen  ea  omnia  evenisse  credo  ea  die,  alque  unum  iu  altcro  contincri. 


Arc.mientcm.  —  Paucis  colligit  S.  doctor,  quv  supe- 
rioribus  homiliis  complexus  fuerat  de  Eviphania 
Domini,  estque  hax  iltius  fcre  toai  de  baptismo 
Cluisti  orutio,  ex  quo  clurius  illit.vit  diviuitas  cjus. 

Complura  nobis,  fratres,  atque  diversa  festivitas 
praesentis  diei  salutarium  mysteriorum  sacramenta 

niulliplicat.  Nam,  sicut  poslerilati  su;e  fidelis  nian- 
davit  antiquitas,  bodie  Salvator  humani  generis  coe- 
leslibus  "  ostensus  indiciis,  a  Chahheis  est  adoratus 
{Mittth.  n).  Hodie  Christus  heali  Joannis  minislerio 
Buenta  Jordanis  benedictione  proprii  baptismalis 
consccravit  (7/iid.in).  Ilodie  eliam  iuvilalus  ad  nup- 
tias  divinitatis  su;e  polentiam  manifeslans  aquas  in 
vinimi,  aquas,  inqnam,  87  vertit  in  vinum,  hoc  est 
quas  saix  tificavit  in  haplismo,  nobilitavit  in  nuptiis 
(Joan.w).  Tria  qiiidem  h;ec,  fratres,  unius  h  lidei  my- 
sieria  recensemus,  sed  qua?  per  uiiiiiii  Doniiniim  di- 
gnatio  Trinitatis  implevit.  Neque  enim  aliquando  in 
operalione  virlulum  abesse  sibi  unitas  potest,  aut 
unquam  separari  ab  invicem  poterit,  quod  deitate  est 
indivisum.  Denique,  cum  haptizarelur  Salvator,  non 
se  deesse  Unigenito  Pater  in  voce  prodidit,  Spiritus 
iu  columba.  Non  ergo  niiremur,  fratres,  c  quibus  in 
lide  est  Triniias,  si  tria  unum  nobis  diem  mysteria 
consecravunt.  Hodie  itaque,  ut  diximus,  magus  per 
stellam  reperit  quod  Imlxus  credere  noluil  per  pro» 
phelas.  Ilodie  genlilitas  edocta  de  ccelo  Redempto- 
rem  mundi  inquirit  ut  regem,  muneratur  ut  forteni, 
adorat  ut  Deum.  Et  quam  recte,  carissimi,  in  lesti- 
monium  nov;c  nalivitatis,  nova  <i  terris  slella  resplen- 
(luil,  cujus  ulique  Judseorum  gcns  perfida  nec  radium 
occultare  possil,  nec  abscondere  veritaiem;  neque 
ulla  jam  per  eos  poterat  locum  habere  malign*  in- 
tcrpretalionis  obscuritas,  ubi  cadum  ipsum  univer- 
sorum  oculis  sidereo  lumine  credenda  fulgebat.  Et 
quara  hoc  mirabile,  quod  exiguus  stelke  radius  stu- 

*  Cod.  Vat.  180,  caiestibus  ostcnsis  indiciis. 

b  Idem  cod.,  uiiius  diei  mysteria. 

c  Idem  cod.,  in  quibus  fittcs  est  Trinilnlis. 

d  Idem  cod.  oiniilil  lerris. 

l'  Cod.   Laureni.    <iui  supra ,   cl  tibi  i»   paterna 


A  pcntia  alienigenarum  corda  permovil ;  cum  illum  Ju- 
daicum  populmn,  cui  mare  divisum,  cui  prabilum 
manna  de  nubibus,  ncc  ignea  potuerit  et  ipsa  de  cce- 
lo  micans  columna  convertere.  Sed  jam  ad  Christi 
baplismum  properemus  :  Venit,  inquit,  Jesus  ad  Jor- 
dancm,  ut  baptizarclitr  a  Joanne;  cui  ait  Joannes  : 
Ego  a  te  debeo  baptizari;  et  tu  venis  ad  me  (Mntth. 
m)  ?  Ego  utique  a  te  debeo  baplizari,  quia  mihi  est 
ex  paterna  praevaricatione  corruptio,  et  tibi  in  pa- 
terna  ■  majestate  communio.  Ego  in  hunc  niundum 
carnali  sum  parente  profusus;  tuvero  huc  ab  inge- 
nito  Patre  Unigenitus  advenisti.  Me  viri  ct  feminse 
natnralis  copulaprocreavit;  te  autem  Altissiniiohum- 
brante  virtute,  veneranda  nobis  virginitas  f  dedii. 
Ego  terrenum  animal,  lu  AgnusDei;  ego  peccati  lege 

B  morlalis,  tu  aulem  adversus  peccata  veniens  nescis 
subjacere  peccato.  Et  post  ohinia,  ego  factus  sum 
redimendus  a  te,  tu  autem  natus  ut  redinias.  Cui  di- 
gnatus  respoudit  Jesus  :  Sine  modo  :  sic  enim  decet 
nos  implere  omuem  juslitiam  (lbid.).  Id  est,  omnia 
quidem  vera  sunt,  qiue  memoras  :  §<g  sed  ha'C  mei 
adventus  est  ralio,  ul,  quia  sub  lege  factus  sum,  ordo 
legitimus  suppleatur.  Veni  enim,  non  ut  mihi  vive- 
rein,  cni  vita  reterna  cum  Patre  est,  sed  ul  condilio- 
nem  vestrae  mortis  «  auferam.  Et  hoc  est  juslissiinuin, 
ut,  quia  totum  suscepi  hominem,  per  omnia  trans- 
eam  hominis  sacramenta.  Et  revera,  fratres,  quo- 
modo  pro  nobis  Christus  ad  baptismum  non  veniret, 
propter  quos  eliam  corpore;ecircuincisionis  nou  vila- 
vit  injuriam  ?  Unde  et  Joannes  salutare  mysleriiim 
C  recognoscens,  non  jam  Dei  Filium,  ut  Baptisla  san- 
ctilicat,  sed  ut  devotus  minister  ccelestihus  ohtem- 
peral  imperaiis;  nec  eniin  poterat  non  obedire  ser- 
vus  domino,  pra?co  judici,  regi  miles,  pnecursor  au- 
ctori.  Atque  ut  hxc  omnia  Divinitate  agi  plenius 
perfectiusque  propheta  dignosceret,  in  specie  colum- 


necessitate  communio. 

f  Idem  cod.   Laur 
cdidit. 

p  Cod.  Novarien.  27,  auferrem 


veneranda    nobis    virgiuitas 
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ii.i-  tanctua  se  Spirilus  vidori  dedii,  el  in  voce  ier-  A  vii  iu  caruom?  Quid  mirum,  si  cjus  jussu  aqua  me- 


niiinis  Pater  audiri  i  ait  enim  i  Uic  tst  Filhu  meus 
dileclu»,  i/i  quo  mihi  complacui  (Mallh.  m).  Videte  et 
iulendilo,  fratres,  quanlum  gratiae  de  diviua  digna- 
lione  nortalilas  consequatur  :  nam  ut  sacratissima 
redemplionis  noslrao  mysleria  conflrmentur  et  ul  ma- 
nifeslius  sclerna  m>l>is  Trinitas  ■  revelareiur,  baptiza- 
lur  Kilius  in  Jordane.  Spiiii  u  sanctilicai  sacramen- 
tiiin,  Pater  aperit  veritatem.  Superest  jam  m  terlia 
devolionis  hujus  caritati  vestrse  causa  clarescat.  Ho- 


liorera  prolicil  iu  saporem,  cujus  operaliono,  cum 
amara  esscl, '  in  myrrba  liiliitmis  popuUs  ligno  me- 
dicante  dulcala  est;cujusimperio  eliam,  ut  sitienti- 
lnis  in  ererao  non  deessel,  concila  i  prosilivit  e  pe- 
tra?  89  Et  ibi  L  quidem  aqua  procedit  c  saxo,  ubi 
adhuc  ligura  Bpiritalis  esl  poculi;  hic  vero  per  Chri- 
siuin  eflicilur  vinum,  ubi  jam  vera  est  bibentiiim  Ba- 
lus.  Quid  igilur,  fratres,  hoc  laelius  ilie,  <iuiil  hae  10- 
lemnilate  sacratius,  in  qua  partura  virginis,  qui  late- 


die  nihilominus,  ut  perhibelur  a  palribus,  Dominus  batincunis,  Btella  fuigentior  genlibus  '  coruscavit; 

Jesus  in  Cana  Galilseae  de  b  aquis  effecit  vinura  (Joan.  in  qua  Unigenitum  Dei  in  sanclilicationem  sui  Jorda- 

n).  Niliil  a  vobis  est,  fratres,  in  hujusmodi  mirabili-  nis  unda  suscepit,  bomo  Spirilura  Banctum  vidit,  Pa- 

bus  de  Crealore  cunclandum;  qui  enim  in  exordio  irem  mundus  audivit;  90  i»  >; li:1  etiam  Bobrio  illo 

mundi  ■  dedil  esse  aquas,  in  flne  quoque  mundi  quod  i  vini  mirabiiis  poculo  peccalis  ebrium  mortale  genus 
voluit  fecil  ex  aquis  :  majoris  nempe  majeslalis  cst  i\  visitasse  se  Christus  ostendil?  Ei  ideo,  carissimi,  in 

a  creare  quac  non  erant,  quam  creata  mutarc.  El  quid  spirilualibus  donis,  lubricac  carnis  voloptate  deposila, 


spirituaUler  gandeamus,  ut  lenebras  cordis  imsiii 
lumen  slellae  coelestis  irradiet,  beucdictio  paternaa 
vocis  illustret,  el  salulare  nos  viuuui  Clnisto  propi- 
nante  kclilicel. 


miruro,  si  ad  praeceptum  Domini  sui  aqua  transivil  in 
\iniiui  cujns  iiiitu  ■  sarubrium  fomenta  imbrium  el 
ipsa  vini  genitrix  uva  nntritur?  Quid  mirum,  si  Do- 
miuus  oniiiiiini  propter  hominem  aquas  vertit  in  vi- 
iiuiii,  qui  ut  hominem  conderet,  icrram  Iransforma- 

HOMILIA  XXX. 

De  Buplismo  Christi  II. 
ADMONITIO. 
Ex  Taurinensi  codice  plane  constat  S.  Maxiinum  homilias  iriginta  ediilisse  de  baplismo  Chrisii.  Darum 
pcrpaucae  supersunt,  neic  est  earum  servala  satis  integrilas  propter  vetnstatem.  Quaiu  uunc  damus  e  codice 
aiiliati.c  Sancti  Dalmalii  exscribi  curavimus,  quo  in  codice  est  ue  baptismo  Christi  homilia  mtmta;  in  Tauri- 
nensi  autem  codice  numero  est  octava,  inscribilnrque  De  eadem  Epiphania  et  baptismo  Chrtsti.  Stylus,  sen- 
lentiarum  constans  conformitas ,  adducendorumque  locorum  sacrae  Scripturae  ratio  argumento  sunt  eam 
nonnisi  Maximo  acceptam  referri  oportere. 

Argohentou.    -  -  Cliristits  ,  </ni  non  tam  Salvator  C  regeneratus.  Iia  enim  iufinita  sua  sapientia  disposuil 


quam  mitgister  snnctitalis  advenerat ,  satutem  in 
baptismo  imtili  /'.,  el  prmcessit  exemplo  in  eum  cre- 
itituris.  ut  regenerationis  lavacro  «  peccatis  mundar 
rentur,  et  justi/icationis  graliam  compararent. 

Ex  Evangelio,  iratrcs,  nuper  audivimus,  Duniinum 
uostrum  Jesum  Cbristum  ad  sacra  Jordanis  Duenta 
baptismi  causa  venisse,  seque  in  eodem  flumine  my- 
sleriis  ceeleslibus  consecrari  voluisse;  quod  quidem 
qnare  ipse  praestiterit ,  mirari  non  debemus.  Ipse 
e.iim  priiuus,  quod  caeleris  faciendum  imperabat, 
exsequi  voiuit,  ul  veluti  bonus  magister  doctrinam 
Buam  uoii  tam  verbis  insinuaret,  quam  actibus  etiam 
i;s<'  exerceret.  Uaec  autem  omnia  bac  die  fuisse 
pcracla  maniiestum  est,  iilque  ex  ipsa  etiam  possu- 


Doiiiinus,  ne  longe  inter  se  homiiium  voia  dislarent; 
atiiue  aileo  in  uno  codcmque  lempore,  quem  genitum 
bomines  gralulabantur  in  lerra,  sanciiGcatum  laeta- 
retur  in  crelis .  ut  <|iii  partura  Virginis,  nuntiantibus 
angelis,  jam  possidebant,  ut  Dei  Filium,  ca-lis  lestan- 
tilms,  relinerent,  certique  cssent  verum  Dei  esse 
Filium  quem  Virgo  pepererat;  illum  enim  ut  Deum 
Divinilas  ipsa  agnosccbat.  Novi  eniiu  parlus  nova 
merentur  obsequia.  lbi  cum  secundum  hominem 
nascilur,  maler  Uaria  eum  suo  sinu  circumfovet;  hic 
cum  sccundum  mystcrium  gignilur,  eum  Deus  Paler 
sua  voce  qomplectitur.  Ait  enim  :  llie  esi  Filius  meus, 
in  ijno  mihi  complacui  bent,  ipsum  tmdite  (Matth.  u). 
Ergo  maler  iu  partu  molli  illmn  blanditur  greinio, 
nms  ratione  colligere.  Ratio  enim  exigit  ut  [iusi  p  Paler  vern  in  baptismo  pio  illi  testimonio  Fkbulatur. 


Natalis  doniinici  diem,  ctsi  inlcrposiiis  annis,  eodem 
autem  tempore  ista  sequerelur  festivitas,  quamque 
ctiam  nalalem  appeUandam  puto.  Tunc  enim  uatus 
cst  hominibus,  bodie  renaius  est  sacramentiB.  Tunc 
per  Virginem  editus  est,  hodie  permysterium  liiii 


Mater  illmn  magis  adorsmdum  ingerit,  Pater  coien- 
dumgentibus  manifeslat.  Vcnit  igitur  Dominus  bodie 
ail  baptismum,  el  corpus  auum  voluil  ttqua  dilui. 
Dicet  fortasse  aliquis  :  Si  saoctus  esi,  quare  voluit 
baplizari?  Audi  ergo  :  ideo  baptiaatur  Christua  non 


»  Cnil.  Vat.  189,  reveletur. 

'■  Klein  <■  id.  \  ;ii.,  de  aquu. 

*  Idoin  co  !.  Vat.,  esie  fedl  uq 

''  Idein  cod.  Vat.,  creare,  quodnon  er.it. 

•'  c.ii.!.  Laurent.,    rujiii   nulu  fomento  imfrHwn, 
Item  cod.  Vat. ;   Novarien.  vero  rod.  legit, 
ii/ii»   talubrium  fomento   imbrium  propter   hominem 
atjiuis    verlit    in    rittttm?   Qtti    ut  liomiuem    eondetet, 


terram  transformavil,  etc 

I  Idem  cod.  Laurent.,  in  mari  bibintm  popuRs, 
Idera  cod.  \ al.,ebNctia  ivrsi/iri/  <•  | 

II  Idem cod.  Laurent.,  EtibiquohUim  pvr  Me 
tttjiiii  urocedit  s  taxo, 

1  iSem  cod.  Val.,  gentibus  declursml, 
i  blero  cod.  Valic,  tobrioUlo  vinomiral 
■,  i'ii . 
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ii!  »anc.lificetur  ab  aquis,  sed  ut  aquas  ipse  sanctilicet,  a  bomines  nubes  operiebat,  uiula  portabat.  Ifccc  aulem 


ei  purificatione  sui  lluenta  puriltcet  illa  qtia:  tangit. 
Consecralio  enim  Clnisli  consecratio  est  major  ele- 
nienti.  Nani  cnm  Salvalor  noster  abluitur,  jam  tiuic 
in  nostri  baplisma  tota  aqua  mundatur,  et  purificatur 
fons,  ut  secuturis  postmodum  populis  lavacri  gratia 
ministretur.  Prsecedit  eigo  per  baptismum ,  ut  Clni- 
stiani  posl  euni  confi  Jcnter  populi  subscqnantur.  At- 
que  ita  columna  ignis  per  mare  Rubrum  prsecessit, 
91  ul  quod  monstrabat  iter  lilii  Israel  intrepide 
sequerentur;  et  ipsa  prius  pcr  aquas  gressa  est,  ut 
post  se  venientibus  viandi  semitam  prsepararet.  Quod 
quidcm,  uli  Aposlolus  (/  Cor.  x)  ait,  baptismi  inysle- 
rium  fuit.  Et  baptismum  plane  quodammodo  erat  ubi 


omnia  opcratus  est  Chrislus  Dominus,  idcm  qui  et 
modo  :  qui  sicut  tunc  per  inaic  Rubruni  (ilios  Israel 
in  ignis  coUiiiina  prsecessit  (Exod.  xm) ;  ita  nunc  per 
baptismum  Christianos  populos  in  corporis  sui  32 
columna  proecedit.  Ipse ,  inquam ,  illa  est  columna 
quoe  luiic  sequentium  oculis  lucein  prsestitit,  niodo 
vero  lumen  crcdcnlium  oculis  suppeditat;  lunc  in 
fluenlis  undarum  semitam  solidavit,  nunc  in  baptismi 
lavacro  lidei  nostroe  vesiigia  corroborat  :  per  quam 
fldem  qui  intrepidus  ambulaverit ,  perseeutorem 
jEgyptium  non  timcbit,  atque  ad  cceleslia  regna  per- 
veniet,  si  lidem ,  quaiu  lenet,  bonis  operibus  confir- 
niabii.  Explicit. 


HOMILIA  XXXI. 

De  Baplismo  Ckristi  III. 
ADMONITIO. 

Quae  de  superiore  homilia  Maximo  ascribenda  animadvertimus,  eadcm  tn  hanc  saiis  apte  eadinit.  Iiaquo 
non  ilubito  (iuin  hujus  etiam  auclor  idem  fuerit  antistes  Taurinensium.  Hanc  nos  e  codicibus  abbalise 
Sancli  Dalmalii  duobus ,  alque  ex  Taurinensi  accepimus.  Uterque  Sancii  Dalmalii  eam  inscriptam  refert 
hoc  modo  :  Item  el  de  baptismo  Christi  homilia  III.  Taurinensis  vero  :  Item  et  de  Epiphania  et  bapiismo 
Clnisti  homilia  XXX. 

Arcumentiui.  — Joannes  Baplista  dc  Christo  ad  cnin  \\  qui  rex  es  et  dominus  dominantium  ad   tuum  venis 


accedente,  ut  baptitaretur,  prcedicat  turbis,  ipsum 

esse  justificationis  auclorem;  cumsitAgnus  Dei,  ad 

hoc  missus,  ul  tollnt  peccata  mundi. 

Ante  dics  aliquol ,  fialves,  prosecuti  sumiis  Domi- 
puiii  noslrum  Jcsuin  Chrjsluin  non  jam  sui  causa 
baptizalum  esse,  scd  nostri;  cinn  enini  ipse  nulla 
peccata  fecerit.  Sed  tamcn  ideo  ad  Jordanis  fluenla 
vcnit,  iileo  peccatorum  illi  turbse,  quae  ad  Joannis 
baptisma  acccsserat,  se  immiscuit,  tum  ut  Jordanis 
sanctiflcaret  aquas,  tum  ut  nosad  baptismi  lavacrum 
invitaret ,  et  vos  prsecipue  calcchumcnos ,  qui  sine 
baplismale  paradisi  gaudia  non  poiestis  consequi. 
Idquc  eiiam  credidit  beatissimus  ille  Cbristi  Baptista 
Joannes.  Nani  ut  Christum  ad  se  venientem  vidit, 
ecee  ad  illam  conversus  peccatorum  turbara,  qui  ad 


faiiiulum?  Tu  qni  sanclus  es  ad  peccatorem  descen- 
dis ,  ut  ab  ipso  baptizeris?  u  Et  tanti  ollicii  minisle- 
rium  Christo  i^ise  recusavisset,  nisi  ipse  illi  id  ul 
proestaret  jussissel.  Sine  modo ,  inquit  sermo  divinus 
qui  anle  leclus  cst;  sic  enim  decet  nos  implere  oiniicm 
justitiam.  Ego  a  le  debeo  baplizari  (Matth.  n).  Bapti- 
zatur  ergo  a  Joannc  Jesus,  non  quidem  sibi,  sed  nobis. 
Baptizalura  creatura  Dcns,  a"servo  dominus,  ut  ipse 
implerel  omnem justitiam.  Si  igitur  ille,  qui  peccatwn 
non  fecit,  baptizatus  cst ,  quare  ct  nos,  qui  peccato- 
rcs  sumus,  bapti/.aii  non  debemus?  Si  Chrislus,  qui 
ipsa  eral  eastitas,  sobrietas,  innocentia,  sorvi  -^ui 
voluit  liugi  baplismate,  curet  nos,  quibus  exuberans 
est  sarcina  peccatorum,  non  mundabimur  ad  salutcm? 


i.siiin  veneiant,  ut  baplizarentur,  dixit .  Ecce  Agnus  C  Fadanuis  igitur  quod  ipse   venerabilis  Clnisti  Ba- 


Dei :  ecce  qui  lollit  peccatum  mundi.  Ecce  nempc  illum, 
qui  peccatum  nuuquam  fccit.  Ecce  Agnus  Dei.  Ecce 
bic  lollit  peccala  iniiiuii.  Ad  illum  igilur  curfite.  Ab 
ipso  baptismum  suscipite.  Potens  est  enim  ipse  pec- 
cata  vesira  mundare.  Ab  ipso  et  ego  cupio  baptizari. 
Aique  id  revera  optabal  Joannes,  unde  Cluisto  dixit : 
Ego  a  te  dcbeo  baptizari,  cl  lu  vcnis  ad  mc?  Hoe  cst, 
1 1  qui  Deus  es  ad   tuam  descendis  crcaluram?  Tu 


ptisla  in  se  fieri  optabat,  et  non  obtinuit.  Ille  Clnisti 
baptisma  cupiebat,  ille  ab  ipso  baptizari  volebal,  et 
tamen  id  obtinere  non  meruit.  Nobis  sponte  oflieiiur 
baplisma  ;  baptizemur  igilur;  nam  ipse  eliani  Salva- 
tor  noster,  ut  omnia  legis  mandata,  quam  ipse  dcde- 
rat,  adimplcrel,  voluit  baplizari;  sicut  alibi  etiam 
ipse  dixit :  Non  veni  legem  solvere ,  sed  adimptere 
(Mattk.  v).  Explicit. 


HOMLIA    XXXII. 

De  Baptismo  Christi  IV. 

ADMONITIO. 

93  Homilix  hnjus  nonnisi  pars  hnec  exigua  e  codicibus  Sancti  Dalmatii  et  Taurinensi  describi  potuii.  Nam 
parles  reliqme  exciderunt,  nescio  cujus  hominis  culpa,  qui  ex  codicibus  iisdem  folia  iluo  detraxit.  In  Dalm  - 
liano  inscribiiur  :  Iiem  et  de  baplismo  liomilia  IX,  \n  Taurinensi :  Item  et  eadem  Epiph.,  cl  de  baplismo  Chrisii 
liomiliu  XI V. 

AttGBMENTmi.  —  Ex  hisce  paucis  intelligitur  sanclvm  D  virlus  ex  Iectione  quam  modo  audivimus  evidenter 
Maximum  hac  in  homitia  de  manifeslatione  divinita- 


tisClnisti  in   couvivio  Caiuv   GalitaJai ,  deque  ejus 
baplismate  egis 


colligilur.  Quamvis enim  omnipotentia  illius,  qua  in 


principio  rerura  una  cum  Talie  etSpiritu  sancto  ceo- 
lum  ex  nibilo  creavit  el  terram,  latere  videretur  in 
Salvatoris  Domini  nostri  Jesu  Chrisii  omnipotens     hoinine,  quem  pro  nostra  assumpserat  ©4  redemp- 

a  Cod.  Taurin.,  Et  sancti  oficii  ministerium  recusavisset  Joanncs,  nisi  ipsc  itli,  id  ut  prcestaret ,  jubebat,clc. 


m  S.  M.WIMI  TAURINENSIS  2% 

Uoue,  s»is  tsi  evldenler  discipulis  manifestala.  Nam  A  Qua  muM  convertil  in  vinnm.  (Dejtunt  in  originati 


iluo  folia,  deinde  iin  conctuditur :)  Ut  ab  omni  mundi 
bujos  inqainamento  liberati  ad  coBlestla  regna  parve- 
nire  possimus,  ipso  adjuvaute,  qui  ragnaf  in  HBcnla 

s;i'( 'iiluriiin.  Ainen. 
XXXIII. 


iiiin  adnuptias  vcteris  instiluli  venissel  in  Cana 
Galllasakj  et  derepente  convivantibus  deJuiss  i  vinum, 

Ipse,   qiii  nnptiis  illis  crai  dedignatus  sdesse, 

miplias  <iuuquc  illas  miraculo  voluil  COmprobare,  al 

HOMILIA 
l)e  Bapliimo  Christi  V. 
♦  ADMOMTIO. 

Ex  cotlicihiis  Taurincnsi  ct  al)bali;c  Sancli  Dalmalii  constat  banc  ilcin  bomiliam  aseriplain  fuisse  Maximo. 
Ac  si\Uis  q  iilcm  senlenliarumque  contextus,  ;n  continuatio  ejus  fuisse  auclorem  Maximum  demonalrant.  In 

Taiirincnsi  codice  ca  csl  211  boiniliai  11111  :  l)e  1'piphania  el  de  btiptismo  Christi  :  in  Sancli  Dalmalii  vcro  V  de 
bttpiismo  Christi.  Is  lilulus  visus  uobis  cst  aptior. 


Anci wurri  m.  — Coimiiemoni/o  primttm  triptici  Epi- 
phanict  muslerio,  pecutiarem  dt  bnptismo  Chrxtti 
sermonem  instintit  S.  Maximus,  magnaque  gratia- 

17(1)1   inunera  ab  iuso  iiromanttiitiu  diserlissimc  ex- 
pntnot. 


Crcvit  antcni,  (|tiia  bac  dic  ctiain  salutaris  lavaciia 
Christo  [>i>miiiii  instiltitiim  cst  sacraincntuin.  llndiu 
cniin,  ut  antiqnorum  nos  docet  veneranda  trailitio, 
;nl  Jorilanis  (lncnta  Salvalor  nostcr  accessit.  Ilbdie 


Crcdo  ,    fratrcs,    inlcllcxissc   vos   pnviVieationein  »  qui   erat  sinc  peccato,  inter  peceatoruin   turbas,  ut 


nicam  in  die  sancta  Epiphanis,  ct  vos  praecipue  ca- 

tcclniuicnos,  iu  qua  tliccliani  tunc  uonnullis  asseien- 
tibus  Dominuni  niislruiii  Jcsiim  Chiistum  stclla  tluce 
vcnienlilms  ab  Oricnte  magis  fuisse  ailoraium;  aliis 
auiein  cticentibns  ctiin  aquas  lunc  in  vina  mulasse  ; 
qiiibusilam  tleinuin  conlinnanlibus  illum  ea  die  fuisse 
in  lordane  a  Joanne  baplizatnm;  in  omnibustamen 
Filium  Dei  crcdi,  in  omnibus  csse  noslram  vcrani 
lestivitalein.  Etsi  anlcm  ab  aliquibus  ant  unum,  aut 
aliiul  ex  bis  faclum  esse  credatur,  ego  tamen  ea  om- 
nia  evenissc  cretlo  ea  die,  atque  unum  in  altcro  co:.- 
tineri.  Cbristus  enim  Dominns  nostcr,  cum  naturam 
rcparaturus  buinanain  iu  bunc  uiundum  veiisscl,  Ju- 
tkrns,  e  qiiorum  scminc  secundum   carncni  natus 


baptizaretur,  atl  Jordanem  accessit.  Hodic  demum 
Redemptor  aoster  in  Jordane  baptizari  voluit,  suum- 

que  vicissim  sanclilicare  Baplislam.  Baplizatur  igilur 
in  Jortlane  Cbristus,  el  Jordanis  aquas  suo  hactlie 
sanctilicavit  baptismatc.  Sed  quitl  dico  Jonlanis? 
Universain  cnini  aquarum  substanliam,  qua;  ubiquc 
est,  suo  sanctificavit  baptisniate.  Ecce  ergo  quomodo 
in  bac  sanciissima  die  el  Ecclesia  ex  genlibus  in  ma- 
goram  vocatione  est  congregata  ,  et  quomoilo  ctiam 
in  Christi  baptismale  est  spiritualiter  renala,  et  quo- 
tidie  rcnasciiur.  Quotidie  enim  ad  rcgeneralionis  vi- 
tam  ipsa  transil  96  Ecclesia,  quolies  ad  baplisinum 
catecbuinenos  recipil.  Ante  lavacruni  enim  inlirmus 
est  catccbumeniis  '  ;  siiscepto  autem  baptismate,  et 


erat,  prius  certe  vocavil  ailvitam.  Sed  tamen  gentium      Trinitatis  acquirit  notionem,  et  lit  constans  alque  li- 


populum,  prout  plurics  sanchtalivestne  inlimavimus, 

in  casca  sua  infulelitaienon  dereliquit.  Nam  qui  cun- 

ctos  ab  a?terna  morte  sua  incarnatione  niirabili  de- 

llcnJaque  niorte  liberare  volebat,  omnes  quoque  ad 

veneiabile  li-.lei  suaj   luinen  evocavit.  Angeli  igilur 

pastoribus  iialuin  manifestant  Redemptorem ;  nova 

lamen  stella  ad  ipsius  sacra  vencranda  cunabula  gen- 

tcs  invitat.  Vcniunt  paslores  in  Belblebcni ;  et  cum 

muneribus  niagi  ad   ipsius  cunabula   currunt.  lllum 

vciieranliir  pastores,  adorant  quoque  et  magi.  lncjus 

uativiialc  insaims  trcinit  Herodes,  superba  Syuagoga 

pavet;  gcntilitas  vero  exsultal,  el  gaudet  suum  ali- 

quando  advenisse  Salvatorem.  Et  revera  Jndeis  sua 

in  inlitlelilale  tlimissis,  cx  gentibus  95  crevit  Eccle- 

sia.  Nata  cquidcm  bacdie  est  gcnlium  Ecclesia,  quia  ~ 

per  illam  lucidissimam  steUam  trilms  illis  in  magis 

ad  vcri  luminis  agnilioneni   csl  cvocala  gcnlilitas. 

HOMILIA   XXXIV. 

De  Itaptismo  Christi  VI. 

\DMOMTIO. 

Maxiinopneclarahttcboinilia  oninium  etliloruiii  coiiseii>ione  ascripla  cst.  Consonanl  bis  inamiscripli  co- 

«  ln  co  I.  Taurin.  lcgilur  :  F.rtjo  in  htic  sucriilissiina       antcm  tjriitiuiu  sito  contulit  bnplismnli.ut  et  MMMih 


delis,  ncc  amplius,  uti  aqua  quam  bodierna  die  Cbri- 
stus  Doniinus  invitatus  ad  nuptias  mutavil  in  vinum, 
pallens  cst  nulliusque  saporis ;  nam  suscepto  baplis- 
niale  lidelis  evadit  atque  mutatur  in  vinum.  In  vino 
enim  sancti  Spiritus  significatur  gratia ,  prout  etiam 
ipse  Salvalor  noster  asseruit,  cum  dixit  in  ulrcs 
novos  vinum  novum  e^se  condcndum  (Matth.  a). 
■  Ecce  igitur  quomodo  in  bac  sacratissima  die  per 
DOVa  stellx  coruscalionem  ad  liilem  conversa  e*t  gen- 
tilitas.  Beilemptor  noster  pro  euni  tis  rcgcncrationis 
salutare  inslituit  lavacrum ;  et  quare  hac  eadein  tlie 
aquarum  siibstanliam  convertit  in  viiiuin.  Tanlani 
autem  gratiam  Cbristus  Doniinus  nosier  suo  iniilulil 
baptismati,  ul  non  tantun  suum  sanctiiearit  Bapti- 
stam,  sed  el  Jordanis  fluvius  ipse  tWMM  sil  re- 
Irorsum.  Explieit. 


dio  per  nonr  sliiltv  coruscntioncm   titl  fidcm  converta 
est  rjenttiilat  trtbus  illis  in  nutgi».  Bedemptor  nttter 

procuACfU  suletitor  retjcnerutiouis  litrticritm   iix/iiM/, 
uliptc  11//1111111111  subslimiiatn  conrerlit  in  eiiuttn.  Iunttim 

1  Quare  blc  tod  unclui  Uaxirausdlxeritcalectai" 
niiMi  is  ootiont  banctlssima  rrinitalii  carere  eamque 


ctificwit   Baptistam,   cunctisque  itUd  tuscipumt 
algut  m  i;»ii'  ipM  dc.ln,  ntandeM  uiwmwmt,  rlMM 

pttllitclur  iiicriiiim. 

illis  iradi  emu  baptiiall  fuerlnl ,  In  adnotatinaa  d 
piiuiiiin  tracialum  de  Baptiamo  roUonen  reddawi 
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dices  Viiiicani  duo ;  Belgiei  duo,  Marlincnsis  el  Cambernnensis;  duo  ctiam  Casmenses.  Siibal|.ini  quaiuoi, 
bncest  Taurinensis,  Sancti  Dalmatii,  ferceHcrois  et  Nwariensis.  Ilis  aecediml  Augionsis,  Luccusis,  Vaffi- 
cellanus,  Florenlinus,  Amiatensis.  afonacni  Bencdictini  congregationis  Sancti  Mauri,  cum  eam  e  serinonnm 
sancti  Anguslini  serieeipuiixerint,  transiulerinique  in  appendicis  numerum  154;  tom  confessi  ullro  suut, 
ean  non  m  editis  nwdo  ejus  operum  collectionibus,  sed  in  manuscripiis  etiam  exemplis  asseri  sancto  Maximo 
anlisiiti  Taurinatum.  In  codke  Sancli  Dalmatii  mnlla  sunt  bac  homilia  comprel.ensa,  qti:e  jam  publicalis  non 

gruunt.  Kam  hos  in    adnoialiones  ad  pag.  95  seqq.  rejecitnus,  ut  a    leetoribus  conferri  mmmode  cum 

viilgatis  possit. 

Aitr.i  mf.ntim.   —    Statttitur    differentia    baptismalis  A  baplizat  ad  vilam  :  illum  seqtiiiiiini,    illi  credite,  ab 
Clnisti  a  baptismo  Jounnis.  Ilujits  tavacrum  d.iiiit-      jrfo  lavacnim  salutis  tola  mente  supplices  posluliiie. 


tere  non  poteral  peccata,  nisi  fidei,  et  ptenitentiiv  me- 

rito;  ettm  baptismus  Ilcdemptoris  ailpns  abluat  ex 

scipso,  et  justitium  largfator. 

Licet,  fralres  dilectissimi,  de  solcmniiate  diei  bujus 
vilcrunt  sit  diversa  tradilio  :  una  lamen  sancl;c  de- 
vnliunis  esl  fides.  Et  quanquam  nnnnulli  liodie  Do- 
niinum  nostrttm  Jcsum  Chrislum,  stclla  duce,  ve- 
nientibus  ab  Oricnte  magis  .Tsliment  adoralum ;  alii 
aulem  asserant  euin  aqttas  iu  vina  inutasse ;  quidam 
vero  baptiziitum  illum  a  Joanne  eonlirment,  in  omni- 
bus  Dei  Filius  creditur,  in  oninibus  est  nostra  [  Al. 
vera  (eslivilas  ]  fetlivitas.  Nam  quod  ntagis  utique 
genlilibits  et  adorare  Dominiim,  el  munera  oflerre 
concedilur,  gcnliuni  est  pnefiguiala  vocatio  ■ ;  quod 


a  quo  ct  cgo  ipse  Baptista  vcslcr  cupio  bapttzari. 
Nou  renuit  quidem  Jestts  lcslimoiiiuiii  vocis  liiijus  ; 
sed  qui  per  oidinem  vellet  univcr.-.a  complcre  nibil- 
oniinus  baptizari  se  expetit  a  Joanne.  Tiim  Daplista 
devotus  baplizandi  sui  polenlia  tremcfactus,  ait :  Ego 
a  le  debeo  baplizari,  et  lu  renis  ttd  me  (Mattlt.  u\)  ?  Kl 
csl  quoniaui  ego  creatura  sum,  tu  Ciealor;  gg  cgo 
servus,  tu  Dominus  ;  cgo  figura,  tu  vcrilas.  At  Jcsus 
ait  :  Sine  modo  :  sic  enim  decet  nos  implere  omnem 
juslitiam  (lbid.).  Id  est,  quid  iiunc  isla  cominemo- 
ras?  proposilum  suscepta?  humilitalis  implcnilum  est. 
Tunc  ille,  qui  pnvsumere  formidabat,  velociler  pii- 
ruit  pr.ccipientis  iinperio.  Baptizatur  ergo  Je.-us  nou 
vero   flucntis   Joidanis  baplizatur    Christus,    aqiue  B  siui,  sed  i^obis;  baptizatur,  non  ut  purificclur  aquis, 


nostro  baptismali  consecrantur.  Oportet  itaque , 
carissimi ,  ut  aliipia  nunc  de  ipso  baptismate  97 
sanctilali  vestrm ,  prout  Dominus  donaverit  pro- 
feramns ;  ut  simul  et  humilitalem  Salvatoris  no- 
stri  et  mysteriorum  gloriatu  agnoscatis.  Priedicabat 
in  deserlo  Joitnnesbaplisnmm  poenilenliic  [Al.  populo 
in  remissionem  peccatorum]  populo  peccatori.  Non 
quo  crimina  conmiissa  dclerel,  sed  quo  emendaret 
ciiantcs.  Naft  remissio  peccatorum  Christi  gratia? 
servabatur.  Confluebat  crgo  ad  Joannem  desiderio 
liivacri  diversoruin  copiosissiina  multitudo;  bquorum 
cssent  tam  scelerati  actus,  vita  tam  perdita,  ut  eos 
venerabilis  Baptista  vipereo  semini  compararet.Inter 
hujnsmodi  homines ille  viitutum  ccelestium  Dominus, 


sed  ut  aquas  ipse  sauctilicel ;  baptizatur  novus  honio 
ut  novi  baptismalis  conslituat  sacramenlum.  c  Aperti 
sunt,  inquil,  caii.  /Estimo  ul  in  coelestibus  essct 
miiiiculum  de  iis  qua;  gerebantur  iu  lenis,  sicut  ait  : 
/«  quem  concupiscunt  angeli  prospicere  (II Petr.  i). 
(luomodo  enim  poterant  non  miiari  vii tutes  coelo- 
rum,  ct  dominationes  ,  cherubiin  ct  seraphim,  cum 
viderent  Dominum  Sabaolb  in  fluvio  ab  homine  ba- 
ptizari?  Ut  autem  Joannis  attestatio  eliam  coelesti 
teslimonio  confirmetur,  vidit  Spirilum  sanctum  cor- 
porali  specie,  quusi  cotumbam  descendentem  et  maneu- 
tem  super  Jesum  (Joan.  i).  Audit  et  Patrem  dicentem  : 
Hic  esl  Fiiitts  meus  dilectus,  in  quo  bene  complacui 
(Mattlt.    m).   Adveilile,   fratres  dilectissimi,  quanla 


ille  qui  respicit  terram  et  facit  eam  treinere,  Christus  C  nobis   in   baptismate   Domini  nostri  "  Jesti  patefacla 


Jcsus  non  dcdignalur  humilis  et  quictus  ad  servuli 
sui  haplismitm  properare.  Sed  quid  mirum  de  man- 
suetiidine  Salvatoris,  si  se  propbeta?  suismanibus  in- 
clinavit,  qui  se  ab  inimicis  suis  passus  est  crucifigi  ? 
Quo  propcrante  ad  fluvium,  talem  Joannes  circum- 
slantilius  tmbis  erupit  in  vocem  :  Ecce  Agnus  Dei, 
ccce  qui  tollit  peccata  mitndi  (Joan.  i).  Hoc  esl  dicere  : 
Cessate  jam,  cessate  a  baplismo  meo,  quo  pceniten- 
tia  snscipitur :  eccc  Baptista,  per  quem  criminadimit- 
tuutur.  Dcsinile  ulleiius  a  conservo  vestro  baptizari 
velle  :  pncsens  est  Dominus  omnium  nostrorum,  qui  D  Dei  Patris  e 

EADEM  HOMILIA. 

EX  CODICE  OLIM  SANCTI  DALMATll. 


sit  gratia,  quam  sublili  sacramento  Trinitas  se  hodic 
homini  revelavit.  Paterenim  auditur  in  voce,  Filius 
manifestatur  in  homine,  Spiritus  sanctus  dignoscitur 
in  columba.  Quam  tnirifico  autem  mysterio  Dominus 
nosler  Jesus  Christus,  vel  taclu  corporis  sui,  vel  trans- 
itu  glorix  su«  omnem  ad  momentum  creaturam 
sanciiftcat,  vivitical  et  illustrat ;  aquas  enim  conse- 
crat,  dum  baptizatur;  terram  sanctificat,  dum  sepe- 
lilur;  morluos  suscitat,  dum  resurgit;  ccelestia  glo- 
rtftcat,  dum  ascendit  ad  coelum,  et  seilel  ad  dexteram 


Etsi,  fratres,  de  veueranda  prnesentis  diei  solein- 
nitate  veterom  Patrum  varia  sit  atque  diversa  tradi- 
tio,    una  tamen  in  omnibus  sincerai  devolionis  esl 

a  Codex  Vatic.  1267,  Quod  aquce  transformantur 
in  vinum  relitjionis  nostrce  dcsignatur  arcanum  ;  qtiod 
vero,  elc. 

b  ldem  cod.  Laurent.,  conjluebat  ergo  ad  Jordancm 
desiderio,  elc.  Cod.  Vat.  1267,  quoruin  esset  tum  sce- 
lerutis  uctibus  vita  perdila,  ul  eos,  etc. 

c  Cod.  Vat.  4931  omittit  hax  Scripturac  verba. 
Patrol.  LVII. 


fides.  Quamvis  enim  quidam  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Chiistum  a  venientibus  ab  Oriente  magis  hn- 
dicrna  die  credant  fuisse  adoratum,  asseranl  alii  hac 

d  Idem  cod.  Laurent.,  in  baptismate  Domini  noslri 
Jesu  Cluisti  palefacta,  etc. 

e  Idem  cod.  Valic.  addit  cum  quo  vivit,  et  regnat  in 
unitate  Spiritus  suncti  Deus  per  omnia  saruta  scecuto- 
rum.  Amen.  Eodem  h.-ec  recidunt,  alque  ca  qua;  cOn- 
tinentur  Cod.  casin.  ntuu.  106. 
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5.  MAXIMI  TAUBJNENSIS 


.W. 


ilie  iiiuni  i  Jii.iiuic  baptizalnm  fuiase ,  quidam  ih n 

roputoul  hodie  ipsum  aquas  in  vina  verlisae  singuli 
lameii  euiudem  Dei  Filuuu  credunl,  alque  aden  in 
onanibus  vera  esl  nosira  feslWila*,  I>u  n  enim  magis 
Dcum  adorare,  alque  sua  illi  munera  oflerre  oonce- 
■liiin,  iniiiiiiiiii  ganlium  jam  ab  eo  lempore  fulura 
vocatio  prjBsiguatur.  Ciiui  aquai  generosa  in  vina 

iiiiitaiilur,  aiiiniarum  nnsiraruin  pei  sa<  rosancluiu  lia- 

plismi  lavacrum  sanctiOcatio  monatratur,  atque  mu- 
latio.  Quando  vero  in  Jordane  ■  Joanne  Cbrislua  ba- 
pliaatur  universa  aquarum  substantia  nosiro  consc- 
i  lainr  baplismali.  Baptiialur  equidem  bodiena  die  a 
Joanne  Cliri&tus,  atque  perillius  baptiamum  Salvato- 
ris  noslri  humililas,  aiquc  iuyslcriorum  gloria  tunc 
aperlissimc  esl  manifestala.  1'ra'ilicalial  in  tleserln 
Joanncs  baplisznnm  pcQnilentiai  poBOM  peccatori ; 
non  qaojam  perpetrata  peocata  deleret  (peccatonun 
cnim  rcmissio  Chrisli  gralia1  reservabatur) ,  scil  quo 
arrantes  in  viam  salniis  rciliicerci.  Equidem  deside- 
rio  lavacri  inlinila  pceealoruin  turba  ad  illum  con- 
llucbal;  ali|iic  iiilerliiijusmoili  hoinincs,  quoriim  tam 
scelerali  eranl  acttis,  perdita  atleo  vila  erat,  ut  eos 
viperino  scmini  divinus  ille  Baplista  compararet, 
Chrisius  Dominus  se  immiscere  non  cst  detlignatus, 
cl  servulisui  inanibus  se  inelinarc  non  crubuil.  (juo 
properantc  ad  lUiviiini,  talem  circumstantihus  turbis 
inirabniiilus  Joannes  erupit  in  vocem  :  Ecce  Agnus 
Dci,  ecce  qui  lollit  peccata  mundi  (Joan.  i).  Hoc  est 
tlieere  :  Ccssate  jam  a  baptismo  meo,  quo  pocnitcniia 
ineoepii.  Ecce  illc  Bapiista  est  a  quo  erimina  tlimit- 
lunlur.  Desinite  ulterius  eonservi  veslri  cxoplare  la- 


V  vacruui  ail  |iii'iiiiciiii.im.  Ecce  illc  esi  qui  baptiutl 

atl    vilam;  ilUnil  ergo    sei|iiiiuini,  illi    ailb.crele.     Iirf 

qua)  ipsc  tlivcrit  credile,  quxcunque  jusserit  facite, 
ali  tiin  ilciiiiiin  saluiare  lavacriuu  Mippiieee  depoaeite; 
egO  enim  BapliSta  vesler  ah  eocliain  eupio  liapti/.ari. 
Vcriiui  talc  vocis  lcsliiniiiiiiiui  Jesus  niin  tcuuil  ;  sctl 

qul  per  ordinem  volebal  oniversa  compleri  a  Joaune 
suo  expctit  baptizari.  Ait  enim  illi  Jesus ;  Sine  modo : 
sic  enim  decetnos  implere  oinnem  justiliam  (Matth.m). 
lloc  cst,  quid  nuuc  lsta  commcmoras?  SusceptaB  bti- 
mililatis  proposilum  implcmliim  cst;  ct  tune  illequi 
pncsumere  formidabat,  velociter  paruit  pnacipieutis 
imperio.  Baptizatur  crgo  a  Joanne  Jesus  non  silii, 
scti  noliis.  Baplizatur,  non  ut  puriiicetur  aquis,  sed 
ut  aquas  ipsc  sanetilieet.  Et  lunc  aperti  smii  ci  coeli : 
singuke  ciiim  ctclorum  virtules  iniralie  sunt  in 
lluvio  Doiiiiuimi  Sabaoth.  Tune  Spiritum  sanclum 
eorporali  spccie ,  quasi  coluiiiliani  dcsccndeiilein, 
ct  iiiaiicnlem  super  cum  vitlit  Joaimcs  ;  audivit 
quoqtie  el  Patrem  tliecntcni  :  Hir  est  Filius  meut 
"  dilei  tits ,  in  i/ho  mihi  complacui  bene  (Ibid.).  Ecce 
crgo  nuiic,  fralrcs,  quania  nobis  iu  Doinini  nostri 
baptismate  gratia  sit  patcfacta,  qiiam  subtili  sa- 
cramento  Trinilas  univcrsa  se  homini  manifestavii. 
ln  voee  enim  Patcr  auditur  :  Filius  autem  manifc- 
staturin  homiuc  :  Spiritus  autcm  sanctus  iu  columba 
ilignoscilur.  Quam  vcro  mirabili  niysterio  iilcm  Do- 
niiiius  ct  corporis  sui  tactu  et  gloria'  sua;  transitn 
omncm  in  momenlo  creaturam  sanclilicat,  ct  viiali 
linv  illustrat ;  llucnta  cnim  omnia  in  suo  baplismaie 
consccravit.  Explicit. 


HOMILIA    XXXV. 

c  Baptismo  Christi  VII. 

ADMONITIO 

99  Esl  in  edilis  hujiis  homilisc  inscriptio  :  Dc  gratia  Christi,  sccus  atque  cotlices  mss.  plerique  omncs 
postuient,  resque  ipsa  ferat.  Nam  et  Maxinius  de  Daptismo  Cliristi  in  ea  copiose  agit,  non  tle  gratia,  el  unua 
oninium  est  eorum,  quos  vidimus  coilex  Marlincnsis,  in  quo  de  gratia  Christi  legatur  inscriplio.  Ilatpie  juxta 
ctnliccmTaurinenscni  cam  de  Daptismo  Cliristi  inscripsimus.  Cotld.  Vat.  1267  el  4991,  et  Vat.  Beg.  125,  Ca- 
sin.  100,  Florent.  Laurentianoc  bibliolb.  II,  Plut.  xiv,  Lucensis  85,  Lambaeen.,  M.idoet.  E  ni.  Novarien.  27. 
Tilulum  prsferunt  de  Epiphaniu,  vel  in  Epiphania,  quod  dicta  homilia  catleni  fuerit  die  Epiphanioruin,  quo 
tlie  peragiiur  baptismi  Christi  solemnitas.  Fuere  qui  sanetum  Ambrosium  hujus  homiliae  auctoreni  feceruiit. 
Errarunt.  Nihil  eniniestab  Ambrosii  stylo  distanlius.  Maximo  certe  accepta  referri  debet,  cujus  itlein  slylus 
esl,  et  atltluccnilorum  locorum  sanctx  Scriptur»,  sentcnliarumjue  contexendarum  eadein  omnino,  uti  nobis 
quidem  videlur,  ratio. 

Au&csientum.— Nonnulta  attingit  Maximus  de  cnciim-  C  caustum  (Exod.  xiu,  2;  Luc.  u,  23);  et  pro  illo,  fra- 


cisione,  Cttl  se  subjccit  Dominus,  ut  se  verum  homi- 

nem,  el  legis  MosatcCB  obsetrtttorem  ostenderet.  Ite- 

Timi  de  baptismo  Christi  sermonem  instuurtit,  el  ex 

adinirubili  ejus  demissione  pnvclara  ciimulat  divini- 

tatis  adorancUe  urgumenla. 

Bedcmpiionis  uostrae  aucior  xlernus,  omnipotens 

Dominus,  Unigenilu,  Dei  "  vivi  inseparaliilis  sempcr 

permanens   aputl  Patrem,   ita   pro  nobis  perfceium 

suscipcre   dignatus  est  boinincm,  ila  quod  Deus  ci  al 

cxinanivit  in  semelipso,  ut  per  oniiiia  legalitun  san- 

clioimm  sacrainenta  transirct.  Nam  ut  primiim  bcal;c 

Matris  sancto  processil  ab  utcro,   circumcisionu  si- 

gnaculo   dedicatur;  sive  ut  intlubitalam  carnis  siuc 

iistcndercl  verilalcm;   sive  ne    coui  b  alicnigcnain 

aluinnacircuincisionis  plebs  Juilaica  ilctlinarcl.  100 


tres,  holocauslum  c  purgationis  offerlur,  qui  omnium 
hominum  sordes  purgalurus  ailvcnil.  Scd  cum  Joan- 
ncs  prxmissus  ante  faciem  ejus  concurrenies  ad  so 
populos  et  pratlieatione  corrigeretet  pa'iiilcnii.f  ba- 
ptisnio  consccrarei,  ipsc  ad  eimi  inter  proiniscuas 
vilesquc  turbas,  velut  untis  e  populo  properavii,  cl 
lanta  d  sese  benigiiissiimis  tlignationc  subjecil,  ul  il- 
linl  sairalissiiiiiim  taptillremenilum  potcsiaiibus, an- 
gelis  vcncranilnin,  atl  stiscipientluin  haplismum  *ser- 
\uli  siii  nianilius  int  Itnaivl.  Quem  vidcns  Joanncs  ve- 
nicnlcni  ail  baptismum  suiim,  ac  '  iloniiuica'  in  co 
gloriai  insignia  rocognoscens,  dixitei  i  Ego  ate  d.  bt« 
baptiaari  (ItaUk,  m).  Iloc  ett  Hwew  a  caaleuti, 
nitirlalis  ab  aHerno,  fragilis  a  puicnlc.  Et  tu  venis  ad 

Dein,   quia  trailiuc  pcr   Moyscni  legis  pra-lcriri  pra-  [)  me?  Atl  priecursorcm  jtulex,  atl  crcaturani  crcaior. 

ccpla  nonpotcrant,  olTcrlurpro  00  purgationM  holo-       rcv    ad  ininislrum?   I  et   hiuniliabis  le   101   ""'" 


100,  ('iiii/t'iii/i<s  Dei  Eilius  vivi. 
alic.    190,    l.atiicnl.,    Kcgin.e   118, 


Cotl.  Vat.  I! 
1  Codiccs  Va 
Casincnsis,  neeum  velui  atictttgcutini. 
'  Iu  coti.  Caain.  omittitnr vcrhmn  purgatioH.t. 

J  llcnicntl.  Vat.,  ttinta  sc,  clc. 
•  Cod.  Bt'g.,Stllli  siti. 


'  lilcin  eod.  Vat.  3951,  el  Co.l.  125  Reg.,  domini- 
el       iif  iii  M  i//t'iit('. 

«  lilem fotl.  Val.  I9M,  et  liuinilias  tc  in  exigito,ct*H 
lini  iitm  sim  t/ii;inis,  elC.  Ilei»  toilcv  M.u  liiicn.,  qui 
cliain  habet,  CWH  Ihh  iioii  sim  digmis,  clc. 
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exiguo,  cujus  tua  non  sum  dignus  calceamenta  por-  \  cuinciili,  pannis  cliain  contenlus  102  involvi,  quo- 


lare?  Tu  inter  peccatores  ad  baptismura  venis,  in  cn- 
jnsorc  dolus  invenius  non  esi  (Isai.  i.iu,  9;  /  Pelr. 
ii,  22),  et  per  quem  toiius  mundi  peccata  tolluntur : 
ac  tanluin  te  tuis  subjicis  creaturis,  ut  puteris  obli- 
visci  qiiod  Deus  es.  Ego  quidem  boininein  video.sed 
*  ineiiui  Dominum  recognosco ;  buraanum  in  te  cor- 
pus  aspicio,  sed  cceleste  intelligo  sacramentum  ;  nc- 
qiieime  ba?c  species  carnis  assuraptie  a  fide  veritaiis 
abducit :  tu  es  Doniine,  tu  es  ,  ipse  qui  nie  ad  i.^ta 
misisti.  Quoniodo  aiitem  nunc  ego  astanteni  pnesen- 
tenique  ignnrare  possuni,  quem  dudum  adbuc  in  ute- 
ro  virginali,  et  intra  raaterna  viscera  constitiilum, 
nec  duduiu  ipse  natus,  agnovi?Cui  Cbristus  ait  :  Sine 
modo  :  sic  enim  b  decct  nos  implere  omnem  justitiam 


modo  non  Jordanem  bimc  conlentus  lihenler  ingre- 
diar?  Noli  putare  injurinsum  inibi,  iiidignumque  vi- 
deri  hoc  baptisma ;  aliac  ine  raanent  injuriaj,  alia^  sunt 
eonlumelioe,  quas  pro  buniana  f  perpeti  salute  disjio- 
sui.  Postluec  beatus  Joannes  suscepit  devotus,  qnein 
tiraidus  probibcbat.  Ncc  ignorabal  prophetarum  ille 
prxcipuos  a  se  Dorainum  baptizandiim  ;  sed  ministe- 
rium  suum  noluit  sine  confessione  complere ;  itaquc 
et  fides  conlessa  est  Doraiir.im,  et  obedieulia  com- 
plevit  obsequium.  8  Baptizato  iiaque  Domino,  el 
Spirilussancius  adfuit,  ct  vox  de  cado  palernx  raa- 
jestatis  audita  est,  dicentis  :  Ttt  es  Filius  meus  dite- 
clus,  in  quo  h  bene  complacui  (Mtttlli.  m,  17).  Quod 
factiim,  fratres,  noslra  proficere  fidei  maiiifcstumest, 


cis  apud  omne  boininura  genus,  et  teslinioniura  Joan- 
nis,  ct  verilas  Filii,  el  sacrainentuin  baplismi  (irma- 
rctur  ■  per  quod  magnificamus  et  glnrificaimrs  Deura 
Patrem  omnipotenlem,  per  Dominum  noslrum  Jesum 
Cbrisluni  i. 


(ilatth.  iii,  15).  Sine  modo,  inquit  Dominus;  boc  est,  «  i  et  prescntia  S.  Spiritus,  et  auctoriias  patenifc  vo- 

vera  sunt  quidem ,  nec  renuo  ista  quse  niemoras  ; 

sed  ministerium  veni  c  servitutis  implere,  d  ul  eos, 

quos  peccatum  subdil  servituli,  ad  meain  revocem 

libertatem.  Nec  mireris,  Joannes,  si  tuis  me  manibus 

inclino ;  qui  enim  e  contenlus  nasci,  contentus  cir- 

HOMILIA    XXXVI. 

ln  die  Cinerum. 
ADMONITIO. 
103  De  auctore  bujus  liomiliac  nulla  est  controversia,  ( iiin  raire  codices,  et  editores  in  Maximum  conve- 
niant.  Sola  discrepantia  est  in  tiluli  appositione.  Codei  Vatic.  1278,  pag.  14,  habet  :  Scrmo  S.  Muximi  in 
die  Quadragesimoe;  duo  Vatic.  Palat.  432,  pag.  120,  ct  435,  pag.  147,  differunt  inlerse;  in  prirao  enira  legi- 
tur  Homilia  III  de  Quadragesima;  in  altero  :  Sermo  S.  Mu.iuni  in  Quadragesima.  lu  Augiei.si  xiv  est  :  Ho- 
milia  V  de  Quadragesima ;  duo  Casinenscs,  105,  pag.  221,  et  106,  pag.  375,  Vallicellanus  tom.  II,  pag.  219, 
Lambacensis,  Laurenlianus  i,  Plut.  xiv,  pag.  141,  et  S.  Joan.  ad  Carbonariain  babent  :  Homilia  de  Quadru- 
gesimu.  Taurinensis  vero  pro  secundo  seniione  in  Quadragesiina  refert  :  Ilem  el  d>-  jejunio  Qiiudrageslmcc  ser- 
mo  II.  Singularis  esl  litulus  codicis  Luceusis  85  :  Sermo  in  capite  jejunii,  et  in  menioriani  revocat  perauti- 
quam  Ecclesi;e  illius  diei  appellalioneui ;  scilicet  :  Feria  quarlu  in  cupite  jcjunii.  Ea  usuin  fuisse  concilium 
Agatense  liabituin  an.  506  docet  canon  relatusa  Burcardo  in  cap.  26,  lib.  xix  Decret.  :  In  capite  Quadrage- 
sima;  omnes  pcenitenles,  etc.  Hic  obiter  observari  polerit  quara  velus  fuerit  consuetudo  in  Ecclesia  incipiendi 
jejunium  feria  quarla  ante  dominicani  in  Quadragesiina  appellatam.  Nec  silentio  praeterire  voluinus  ex  tot 
codicibus,  quos  vel  nos  ipsi  lustraviraus,  vel  ab  aliis  excerpta  accepimus,  duos  tantum  Bclgicos,  Martinensem 
et  Caniberonensem  babere  inscriptiun  tituluin  :  /«  die  Cinerum.  Verum  eamdeni  exbibcri  insciiplionem  in 
aliis  vetustis  nianuscriptis  monumcnlis  probabile  videtur,  cum  Damianus  Asceudiensis  celeber  moiiaclius 
Benediclinus,  cujus  bomiliarum  S.  Maximi  collcctio  edita  fuit  Colonix  a  Gymnico  an.  1535,  neque  aliam 
ipsa  anteriorem  noscimus,  priniani  de  Qttudragesima  homiliain  posuit,  dcs  gnato  ei  tilulo  :  In  die  Cinerum. 
Hunc  deinde  seculi  sunt  cditores  reliqui,  Galesinius  pag.  107,  Cuinbclisius  tom.  II,  pag.  49,  Cuuidius 
tom.  II,  pag.  42,  Raynaudus  pag.  205,  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  VI.  Onines  homiliam  hanc  ln  die  Cine- 
ritm  inscribunt.  Optime  animadvertit  Reinigius  Ceillerius  lom.  XIV  Histor.  auctor.  sacr.  bac  ex  boniilia 
crui,  tempore  saucli  Maximi  eodem  die  Cinerum  legi  in  Ecclesia  consuevisse  ideni  Evangcliura  ex  cap.  VI 
S.  Hattfisei;  quein  ritum  huc  usque  servatum  videmus.  Quare  Franciscus  Cajctanus  lnconlrius  arcbiepi- 
scopus  Florentinus  pietate  et  doclrina  clarissimus  in  egregio  suo  opere  edit.  Flor.  (762  :  Expliattio  de 
celeb.  dierum  festorum,  pag.  56,  initiuin  hujus  Maximi  bomilise  refercns  scripsit ,  in  oninibus  anliquis- 
simis  codicibus  Evangeliuin  illud  ferhe  quarUc  anle  primam  dominicam  QuadragesiiiKC  allixum  reperiri, 
ex  quo  iutelligi  plane  posse,  eo  die  a  fidelibus  plerumque  exordium  jejumi  quadragesimalis  desumplum 
luisse. 

Abgcmentum.  —  Juxta  Evangelium  damnatur  hypo-  Q  pncvenire,  necessarie  pncsens  Evangelii  decursa  esl 


crisis,  seu  pocnitenlitv  oslentalio.  Jcjunium  eitim  de 
bet  esse  sunctttm;  tantoque  mttgis  gratutn  et  ucce- 
ptum  jieri  potest  apud  Deiim,  quo  ctarioribus  virtuli- 
bus  exomatur. 

Quia  nonnullorum  est  consuetudo,  carissimi,  ad- 

venientes   Quadragesiiivc  dies   k   devotiore  jejunio 


lectio,  in  qua  Dominus  noster  virtutum  spirlualium 
rctributor,  sauctam  noiiis,  perfeclamque  dedit  regu- 
lam  jejuuandi,  dicens  :  Cum  jejunalis,  non  erilis  sieut 
hypocritw,  tristes  ;  exterminant  enim  faeies  suas,  ut  ap- 
parcanl  hominibus  jejunare  (Mattlt.  vi).  Nou  enini  Deo 


8  Cod.  Regin.  Val.,  sed  Deum  mettm  recognosco. 

1  Cod.  Regin.,  sic  enim  nos  decet. 

c  Cod.  Vat.  4951,  humilitalis  implere. 

d  Codex  Laurentian.,  ut  quos  peccatum  subdidil  ser- 
vituti. 

<■  Codd.  Valic.  1207  et4951,  ct  Casin.,  contentus 
Sttm  nasci. 

t  Cod.  Vat.  4951,  pati. 


«  Idcm  codd.  Valic.  et  Regina:,  Baptizato  igitur 
Domino. 

''  Cod.  Martin.  addit  mihi. 

■  Cod.  Laurent.,  ut  prmsenliu  S.  Spiritns.  Cod. 
Vat.  4951  et  cod.  Casin.,  ut  prtesenlia  S.  Spiritus,  ct 
auctoritate  paternm  vocis. 

i  Concordat  cum  cod.  Vat.  4951. 

k  Cod.  Laurcnt.  i,  Plut.  xiv,  devotiorcs  jejunio. 
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j.jun.tl,  sc.l  lioniiuiluH,  quicimqiu'  OSlentaliOM  jeju-  A  giosuni  ji-juniuui  s.i  itrl.i'  clcemOsyiUO  ulierlale  |iii,- 


iui  sui  gloriam  requiril  buroanam.  Exteriuinanl  an- 
ti-ni  faciessuas,  qui  motrara  limulato  retigiosuin  vnl- 
iiim  populorum  oeulis  me  liuniur  i  noo  vuU  cnim 
disciplinx  cofilcslis  oiagisler  irreligiosc  agi  quod  Heri 
pro  retigiane  pracipituri  mc  patitur  invoeantlmn  se 
Uborem,  quibus  sleruan  pawl  marcedem,  infruciuo- 
s.i'  j;nlauli;c  vilio  deperire.  .Von  eritis,  i.quil,  sicul 
kypocriltt,  tristcs.  Si  cniui  vere  inccstus  ci  trisiis  es, 
i;ui.i  jejunaa,  104  mdhuu  tibf  ul  mgtatMS  aaud  Deum 
graUaxo  reservabia  :  quia  quamvis  opus  facias  ba- 
niiiii,  pravitatem  lanieu  degeneria  auimi  invitue  o|.e- 
raris.  Si  auiein  pre  quadam  saieiiiatis  bnagine  iristi- 
liam  simulas,  oiunein  fructmn  promissionis  ili\  in.. 
obsequii  lui  ostentatoi  amittis.  Quod  si  Deo  oflieium 


guescll;  ei  si  allius  aliquid  cogitemus,  uugcs  c.iput 
luum,  qtioil  est  Cliristtis,  si  liuiiis  operihus  105  ine- 
liora  Bubjungen8,  simplici  cum  dcvotione  la-tificcs. 
I.avaliis  sine  iluliio  el  faciein  liiain,  atque  eam  omui 
l;elili;e  serenilate  dclerges,  si  diviuo  jucundior  cullu 
iiiillius «  affectatione  sordescat. b  lllotus  corum  vul- 
tus  cst,  qui  l.ilsi.  oculorum  iiicerore  prxconia  iiiiin- 
ilana  mercanlur;  c  quos  Apostolus  senlenlia  sua  no- 
tat,  iliceus  :  Qturstum  astimant  esse  pietalem  (/  Tim. 

m).  El  cum  basc  ita  sini,  repellil  Domiuus  lu- 

gentes  vcl  peccala  sua,  vel  mimdum,  qui  dixil  : 
lleaii  i/ui  tugenl,  quoniam  ipti  consolabuniur  (Mattli. 
\).  d  Non  reprebendilur  ille,  qui  dutluin  conle  devio, 
ci  lubricis  gressibus  a  tramilc  salulis  elapsiis,  reilin- 


luiiin  defers,  cur  illu.l  hoininibus  pari  tecum  condi-  B  tegrare  se  Deo  »  moesta  poenitentire  satisfactioue  co- 


(ione  viventibus  vanl  gloi  kc  sectaior  ostentas?  Hanc 
iiiiiiiruin  Paulus  aposlnlus  seculus  senlcnliam  dke- 
bat  :  iVoIi'c  fieri  inanis  tjtoriiv  cupidi  (Gut.  vi).  Inanc 
enim  est  el  vauum  quidquid  nullius  ponderis  ac  virtu- 
tis  Drmitate  consistit.  lnanc  est  quod  cum  sa?culo 
pra-tereunte  deliciens  ad  vitam  non  Lransit  xlernam  : 
quidquid  enim  pro  carnali  honore  laboratur  corru- 


nalur,  ut  in  quinquagesimo  legitur  psalmo  :  Cor  con- 
tritttm  et  liumitialtim  1C6  Deus  non  spernit.  Non 
«lique  spcrnil  Deus  sanctutn  moerorem,  sed  f  ser- 
vienteni  sibi  arlilicem  et  dolo  simulalam  non  vult 
circumferrc  trislitiam  :  de  quibus  ail  Chrislus  ad  di- 
scipulos  suos  :  Amen  dico  vobis,  receperunt  mercedem 
stium  (Matth.  vi).  Quanla  est  igitur  spes  fidei  eorum, 


plibili  ciun  carne  dilabitur,  ut  ait  propbela  :  Omnis      vel  qu;e  (utura  rclribulionis  exspectatio,  qui  omiiem 


inercedem  opcriun  suoruui  in  pr.csenii  sa-culo  tem- 
poralis  auroc  ambilionc  consumunt?  Et  ideo,  fralres, 
inoffensam  et  Deo  placitam  in  omnibus  teneic  mcu- 
suram  :  sit  apud  vos  purum  jejunium,  siinptex  niiso- 
ricordia,  oinnisque  sincera  devotio,  ulsar.ctam  vitam 
vcslram  evangelica  institutionc  perfcctam  plena  Dci 


caro  [enum  et  omnis  gloria  liominis  ut  flos  [eni ;  aruit 
fcnum ,  et  flos  decidit ;  verbum  autem  Dei  manct  in 
tviernttm  (Isui.  xl).  Nee  possumus,  dileetissimi,  pro 
uno  eodemque  operc,  et  laudem  inundi  adulanlis  ex- 
petere,  et  pncmlum  vitse  coelestis  acquirere.  Sed  un- 
ge,  ait,  cumjejunas,  caput  ttutm,  et  lava  (aciem  tuam. 
Ungil  revera  omiiis  devolus  caput  suum,cujus  reli-  C  nostri  retributio  proscqualur. 

HOMILIA  XXXVII. 

De  jejunio  Quadragesimcc  I. 

ADMONITJO. 

Hanc  homiliam  rccitatam  fuisse  in  dominica  prima  Quadragesimse,  ex  Evangelio  Matib.  cap.  iv,  quod  a 
S.  Maximo  eloqtientissima  cxpositione  illustraiur,  satis  patet.  Nullus  tamcn  plures  inler  codices  mss.  sancto 
antisliti  eam  asserentes  sub  illa  die  referl,  sed  ferc  omnes  simplicem  titulum  :  De  Quadraqesima  a|ipoiiunt. 
lliijusmodi  sunt  duo  codices,  Vaticanus  unus  !208,  pag.  57,  alter  cod.  Yalic.  Palatinus  132,  pag.  7(5,  qui 
babent  :  De  Quadragesima  sermo  sancti  Maximi  episcopi.  Eadera  cpigrapbe  uluiUur  codd.  Vallicellanus 
tom.  XI,  pag.  175,  Novatiensis  27,  pag.  201,  Laurenlianus  i,  Plut.  xiv,  pag.  109,  Lucensis  85,  Augiensis  xiv, 
ct  Taurinensis  num.  17  Sermonum  De  Quadragesima.  Ab  liis  differunt  duo  codices  Belgici,  Mariinensis  et 
('.aiiilicroneiisis,  qui  eamdem  homiliam  De  jejunio  Quitdragesimit  inscribunt.  Edilores  omnes  liunc  pr.e  c;t- 
teris  timluin  suscipienles  prinium  buic  locuin  inlcr  homilias  De  Quadragesima  dedcrunt,  nempe  t.yiuiiicus 
pag.  li,  (".alcsinius  pag.  108,  Combeiisius  tom.  II,  pag.  52C,  Cumdius  lom.  1,  pag.  136,  Kavnaudus  pag.  i05, 
Margariiius  in  Hibl.  Max.  lom.  VI,  pag.  14. 


Arcumentdm.  —  Triptici  modo  diabolus  aggressus  est 
Christum,  cum  quudraginta  dierum  jejiinium  absol- 
vis.-icl ;  cl  Irii  licem  de  lioste  matigno  Dominus  trium- 
pAuni  rciiorlacit.  Iloc  c.iemplo  nos  admonuit,  quibus 
armis  in[enso  adversario  obsislere  debeamus. 
Audislis,  carissiini ,  sicut  cvangclica  tuba  ceciuit, 


menta  diaboli  reluclanlem  quidem  vcrl.is,  stnl  spirilu 
diiiikanlein;  sermone  cuim  cenaincn  a^il,  scd  pcr- 
agit  niajeslale  victoriani.  '  Nec  sine  ingcnll  niystwio 
bujusmodi  piltemus  esse  <  .>nlli.  liini,  iii  quo  aut  ac- 
i.iisus  diabolus    in  verba   l  proi'iini|iit,  aul  ivruiii 


Doiiiiiium  ac  Uedcmptorein  noslruin  adversus  tenla-  D  Domiiius  leiiiadui  suo  verbis  iiibilominus  raspnirtSTC 


Idem  cod.  Laurcnl.,  iii(//ii<s  vanilatis  affeclalione. 
Ilcm  codd.  Casin.  cl  Marlinen.,  IWOMW  autcm  Domini. 

1  Cod.  Vat.  1278,  Drotalus  enim  eorum  vittlus  esl, 
ctc;  concordanl  codd.  Catin. 

0  Idein  cod.  Vat.,  qunit  Aposlolus.  Cod.  C:is.,  (i//i- 

ClhillC. 

•»  lla  cod.  Val.  1278. 

'  Auctor  supra  cii,  t»  Hmtert  Redempt.  hum.,  qui 

C.^p.  '<  axil  d<  i  ausa  el  origlRO  lenl.ilioni'  Cbrisli,  loco 


c  ldem  cod.  Val.,  mwsttv  ihvnilentia;  siilis[aciio- 
ne,  elc. 

'  Ex  cml.  Laureni.  et  Vaiic.  emendatnr  Galesbtii 
lezlU8|  qui  babcl  siiiicnlis.  Mclior  cli.im  lOcUu  ...I. 
MarUn.,  Mrvi#uivr  moj  ortifiemtam,  ete. 

^  Cod.  1  aiucnl    i.  1'lul.  Iiv,  in  vciba  prorvpif. 


Iioc  S.  M.iviuu   iilitm  ,    lialnl   cniin,    .Vc 

wyderto  in;/cnii. 


503 


ilOMILIA 


dignatur.  In  liis  aulcm  oniniuns  nostrce  wlulis  cst  A 
ralin.  Nobis  Salvalor  csurit  :  pro  nnbis  "  loquilur; 
nos  in  illo  vincimus,  quia  nos  ei  sunuis  causa  pu- 
gnandi.  Nam  quis  anibigat  Inigcniliim  Patris,  cui 
nulla  obviarc  poteral  creatura,  pro  illis  iniisse  certa- 
niin,  quorum  se  carne  veslivit?  llmnani  igilur  cor- 
poris  forma  liostem  callidissimum  prodire  suasit  ad 
prxlium,  quem  vcrus  Dei  Filius  veri  bominis  respon- 
sione  confudit.  Propter  quod  errabundus  et  anceps 
lcnlalor  mollia  suspensaque  tenlamenta  rimatur  : 
quia  licet  carnalis  viri  speciem  contemplaretur  in 
Clnisto,  pnesenlia  tamen  divinitalis  cjus  concilatus, 
Basptcabatnr  eum  plus  essc  quam  lioininem.  Anima- 
bal  ilaque  illum  prxsumere  congressum  parlus  fe- 
mincus,  «ed  terrebat  virginitas  parientis  ;  quamvis 
enim  Christum  Maria,  Eva;  utique  lilia ,  peperisset,  B 
non  tamcn  cum  conceperat  de  Adam.  Cum  crgo  vi- 
dcret  inimicus  Dei  Filium  la:.ta  per  miracula  pro- 
crcalum,  volvebat  seeum,  ut  107  arbitror,  atquc 
admiraiis  dicebat  :  Quis  cst  iste  qui,  nesciente  me, 
liuuc  ir.grcssus  est  mundum?  Novi  quidein  quia  de 
femina  nalus  est,  sed  neseio  unde  conccptus.  Astat 
ecce  mater,  sed  patrem  investigare  nou  possum. 
Partum  video,  sed  non  b  agnosco  nascenlem  :  et 
quod  stupori  meo  accrescit,  inconsueta  lege  pariendi, 
etiam  edilo  lilio  c,  mater  exsultat  ut  virgo.  En  jacet 
in  cunabulis  parvnlus,  suffundit  lacrymis  vullum,  si- 
milemqne  d  esse  mortalium  vagitibus  pro.lit;  et  cum 
niliil  ei  de  infantia  desit,  nulla  tamen  illi  cst  velut  in 
infaute  corruplio.  Pannis  obsitus  sordet;  sed  ccelum 
illi  radio  stellae  tetioris  arridet,  atque  in  bonorem  C 
ipsius  mir.islrantes  ei  angeli  ir.ter  siiVra  terrasque 
concurnint ,  et  exsullaiil.es  aniumtianl,  quam  non 
inlelligo  novitatem.  Quid  hoc  miraeuli  esl?  Video 
quod  advertere  nequeo,  audio  quod  susline.e  non 
possum ;  ut  homo  natus  bonoralur  ut  Deus.  A  sseculis 
nunquam  mihi  boc  contigit,  ut  quisquam  nascerelur 
liomo,  et  huniani  vitii  nibil  haberel.  Qtiae  hxc  tam 
nova  potensque  generatio  est?  Inter  peccalores  et 
iuqiios  natus,  niortali  cliam  de  nialre  progressus, 
purgalior  cunclis  nascenlibus  et  ipso  mihi  coelo  pu- 
rior  apparet.  Avarili;c  in  eo  radix  nulla  cousurgit, 
nulla  cor  ejus  pulsat  invidia,  nescit  lingua  ejus  men- 
dacium,  oculi  ejus  concupiscentiam  non  admitlunt, 
nulla  aurium  voluplale  mollitur;  luxuries  certe,  per 
quam  mihi  humanum  subjeci  genus,  peclus  ejus  non  B 
potesl  penetrare;  nulla  illi  jactantia  inest,  nulla  e  ma- 
litia.  Et  quid  plura?  Nibil  in  eo  repcrio  quod  me  de- 
lectet;  omnes  meos  conatus  evacuat.  Quid  agam? 
quo  ine  convertam?  Forliorem  sentio;  pulo  illum  in 
rcgno  meo  vclle  reguaro,  ne  forte  Deus  sit  iste,  quem 
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imllum  potest  niaculare  delictum.  Sed  m  Dcns  essct, 
quomodo  indignitalespartus  feminci  suslinercl?  Qno- 
modo  esset  cunis  pannisque  contentus?  Quis  credere 
pnssit  infanliaj  vagitus  in  Deo?  Cui  non  audicnli  ri- 
diculum  est  Deum  femineo  lactc  nutriri?  1'ost  omnia 
ecce  esurit,  cum  utique  esurire  Deuin  ralio  nulla 
f  persuadcat.  Ignorabat  nimirum  diabolus,  quia  quod 
Cbristus  nutrimenla  perferebal  infanlix,  quodque 
esuriebat  ut  homo,  non  erat  fragilitatis  eorporca?, 
eed  coelestis  gratix  sacramenlum.  Dci  enim  Filius, 
cui  cum  scmpiterno  Patre  intemporalis  constat  aHer- 
nitas,  qui  cum  suo  genitore  natitralitcr  iuipassibilis 
108  incorrupto  reguat  imperio,  egit  in  carne  noslra 
salntare  mysterium ;  et  ob  hoc  communem  mortalium 
subiit  passionem,  ut  inimieum  generis  humani  ho- 
minis  ccrlamine  triumpharet;  unde  ct  pnesumptor 
ille  furorc  suo  cxcatus  ait  ad  Dominum  :  Si  Filius 
Dei  cs,  ilic  ut  lapides  isli  panes  /ianl  (Matth.  iv). 
Stullissima  lurc  cjus  inanisque  subreptio  :  per  6  pa- 
nem  eum  vult  tcntare,  qui  panis  est,  xstimans  illiim 
escne  penuria  laborare,  qui  voluntariam  pcrferebat 
csuriem.  Cui  respondit  Dominus  :  Scriptum  cst :  A'on 
in  pune  tantum  vivit  liomo,  sed  in  omni  verbo  Dei 
(Deut.  vui).  Ilocest  dicere  :  Frustra,  diabole,  iterum 
perescam  supplanlare  conaris  :  sufficiat  tibi  suadeii- 
do  »  cibos  illicitos  in  paradiso  Adam  pcr  le  fuisse 
deccptum.  Nec  esuries  me  vincit,  nec  tuis  suasioni- 
bus  i  cedo,  voluntas  enim  Dei  cibus  est  meus  :  ver- 
liiun  Dci  i  luibi  est  perfecta  refectio.  Qua  sententia 
repercussus,  ilcrum,  ut  a:siimo,  dixit  diabolus  :  Quid 
hoo  rei  est,  video  illum  esurire,  et  necessitatem  k  non 
invenio  inanducaudi;  oninia  ut  homo  patitur,  etom- 
nia  vincit  ul  Dcus.  Adam  ille,  Dei  ccrtc  manibus  fa- 
ctus,  nicis  (('uondam  cessit  insidiis,  hic  natus  e  femi- 
na,  neque  suis  nccessilatibus  flectitur,  ncque  meis 
consiliis  acquiescit;  illuni  serpentisore  superavi,  hic 
me  etiam  ipsum  loquentem  contemnit.  Iterum  slanti 
Domino  super  pinnam  templi  ait  :  Si  Filius  Dci  es, 
milte  te  '  deorsum  (Matlk.  lv).  "'  Quani  turbatus  ha:c 
loquitur,  cui  se  pulat  pra:cipitium  persuadcre,  a  quo 
nihil  potuit  de  panibus  impetrare.  Cui  respondetur  a 
Christo  :  Saiptum  est :  Non  tentabis  Dominum  Deum 
luuin  (Deut.  viu).  Id  est,  hoc  quod  suades,  diabole, 
lentationis  prajsumptio  est,  non  consilium  u  sanita- 
lis,  jactantise  vanitas,  non  virtutis  exempluai;  inane 
esl  enim  omne  miraculum,  quod  ulilitatem  saluti  non 
operatur  humanoe.  Et  hac  Domini  responsione  cassa- 
tus,  ostemlit  ei  omnia  regna  mundi  el  honores  corum 
diccns  :  liwc  omnia  tibi  dabo,  si  procidcns  adoravcris 
me  (Matth.  iv).  Cui  iterum  respondetnr  :  Scriptum 
est :  Dominum  Deum  tuum  adorabis,  et  itli  soli  senies 


"  In  cit.  cap.  3  de  Myst.,  pro  nobis  loquendo  cer- 
taiit. 

h  Cod.  Marliu.,  cognosco. 

c  Cod.  Vat.  1-268,  edito  Filio  Dei. 

d  Idem  cod.  Vat.,  cl  Martin.,  simitemque  se  esst 

e  Idem  eod.  Vat.,  el  M:uiin.,  hiill.i  nwllities. 

'  hlein  cod.  Vat.,  persuadet. 

6  ldenicoil.,  per  punem  cnun  cum  vult  tenlare. 


b  Cod.  Martin.,  cibis  illiciiis. 
'  Al.  credo. 

i  Cod.  Camberon.,  mea  est. 
k  Iilcm.  cod.,  et  necessitatem  in  co  nvn  invenio. 
1  Cod.  Martin.  addit  inauit. 

'"  Idem  cod.,  Quam  turbatus  Iwc  loquitur,  cui  putat 
ci  se  pussc  pracipitium  persuadere. 
"  AI.  sanctitatis. 
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(Ocii(.  viii).  lt  1  esl,  qui  lo,  da-mon,  aduraveril,  non  ci  A  spergii.  Sanctilioat  jejuuium,  qui  liliganlium  lumul- 


rogna,  ml  lufenia  debentur.  Morara'naouiue  Deuni 
MTuin  eique  scrviic,  praerogativa  regnandi  est  :  "  tu 
autoin,  (iui  lionorcs  mundi  expetlta  praevaricallone 

proniiitis,  ncc  regnum  dare  posse  le  noveris.  Kccc, 
lcnlator,  trina  jam  iulcrrogalioiic  nihil  prottcit;  in- 
cerlus  venit,  redit  iucerlior;  aggressus  109  esl  ul 
probarel,  reprobalus  abscessit.  Lrgo  nuiio,  fratres 
carissimi ,  quia  jojunantis  Doniini  victorias  recen- 
sonles,  Iriumphum  nostrx  salutis  agnovinius,  jojiinia 
nostra  rcligiosis  saiictilicemus  obsequiis.  Quid  autein 
est  aliud  sanclilicare  jejuniiiMi,  uisi  jojunii  causa  san- 
cla  velle,  justa  facero,  iniqua  vitare?  Sanctilical  ille 
jojuiiiuni ,  cujus  cor  adulalio  potenium  amicoruin 
parentumque  gratia,  olieiiluni  eliam  parva  magnaque 


tus  pacifici  sanilate  sormonis,  cl  liiigux  prudcnlioris 
arlc  couipescit.  Sanclificat  jejunium,  qui  consurgcn- 
les  in  soincii|iso  vanarum  cogitalionum  HO  spiuas 
cvangolioo  suloanto  voinoro,  velul  qiiidam  pectoril 
sui  arator  cxcidil.  Sauclilioat  jcjuuiiiiii,  qui  inopias 
egenoran  pro  quantltate  subsiantia:  siue  miaeraniis 
inauus  bumaiiilale  solatur.  Apprhne  sanclilical  ille 
ji-juniuni,  qui  pnoceplis  diviiuc  legis  inlcntus,  diabn- 
lica  a  oorde  suo  respuil  tcnlamenta.  Et  ideo,  fralros 
carissimi ,  si  volumus  Deo  placita  oxbiberc  jejunia, 
siiinis  in  J  oorde  fortes,  in  judiciis  jusli,  in  ainicilia 
lidolos,  in  injuriis  paticntes,  in  conlcntionibus  niodo- 
rali,  rerugiamus  turpiloquia,  adversus  iniqiia  con- 
stanles,  in  conviviis  sobrii,  in   caritalc   simplices, 


munuscula  b  a  recti  tramile  non  avortunt.  Sanctilicat  D  inlor  subdolos  cauti,  condolcntes  trislibus,  contuma- 


jojunium  siiuiu,  oujus  juslitia  c  cor  non  vilescit.  San- 
ctificat  illc  jejunium,  qui  namiuas  sxvientis  iracundix 
mansuctx  nienlis  placabilitate  restinguit.  Sanclificat 
jcjunium,  qui  lascivientes  oculos  turpi  ab  aspectu 
liabenis  castilatis  averlit.  Sanctilicat  jejunium,  qui 
eonviciorum  jacula,  scuto  palicntiae  repcrcussa  di- 


cibus  resislentes,  in  suspicionibus  parci,  intcr  mali- 
loquos  laciti,  intcr  bumilcs  cosqnates.  Si  bujiisinodi 
virtutibus  nostra  voluerimus  sauctilicare  jejunia , 
Iribuentc  Domino,  ad  feslivitatcm  pascbalis  graiia-, 
ct  ad  gaudia  coclestium  promissionum,  iudubilata 
(iducia  ct  conscienlia  lxtiore  vcnicmus. 


HOMILIA   XXXVIII. 

De  Quadragcsima  II. 

ADMONITIO. 

Ab  usitato  edilorum  ordinc  bic  recedimus,  ui  hanc  bomiliani  inter  priores  de  Quadragesima  referamus. 
Nos  non  tam  aliquorum  codicmn  aucloritas  permovot,  quain  ipsius  homiliaj  ralio.  Nam  S.  Maximusde  jejuiiii 
quadragesimalis  praceplo  adimplendo  agii.  Profecto  tiiulus  codieis  Vaticani  1278.  pag.  9,  cst  hujusmodi : 
In  dominica  prima  Quadragcsimiv  sermo  S.  Maximi  episcopi ;  alterius  quoque  codicis  Vaticani  615-2,  pag.  5  : 
In  dominica  Qitadragesiintv  sermo  S.  Maximi  episcopi.  In  reliquis  quot  codices,  tot  diversx  inscriptiones. 
Nain  Yalicanus  1268,  pag.  50,  pr.efert  :  De  jcjnnio  Quadragesima?;  codex  99  Sanctx  Crucis  in  Jcrtisaloin 
boniil.  59  De  S.  Qiiadragesima;  duo  codices  Modoetienses  :  //»  Qnadragesima  sermo  beati  Maximi  episcopi; 
itein  codex  Dobionsis  L  >h  ,  Lncensis  S5  :  In  dominicu  in  Quadragesima ;  Vallicellanustom.il,  pag.  171  : 
Sermo  sancli  Maximi  de  Qiiadrugcsiina ;  Laurentianus  i,  Plut,  xiv,  pag.  108,  a  lorgo  :  Sermo  sancli  Muximi 
unde  sitpru;  ac  pr.ccedit  homiliam  in  die  Cinernm.  Codex  liibl.  Sancti  Marci  Vonet.  cliii  pag.  -00.  Ilem  de 
Quudragesima  sermo  sancti  Muximi  episcopi;  codox  tandein  Taurineusis  :  Ilem  de  Quadragesima  sermo  III. 
Si  tot  tantxque  auctoriiaies  inss.  codicum  Denediclinos  monacbos  congr.  S.  Mauri  nou  latuissenl ,  prnfecto 
cerlius  bac  de  bomilia  judicium  pronunliasseiit.  Cum  vero  ipsis  tres  lantuin  pnesto  fuerint  eodices,  Rcmi- 
gianus  unus  et  duo  Gennanenses,  qui  inscriplum  S.  Maxinii  nomon  gerehant,  dubitanter  de  eo  pronunlia- 
rimt.  Vid.  edit.  opp.  S.  Ambros.  Paris.  1690,  tom.  II,  pag.  429,  in  prsef.  serm.  28.  llaciue  corrigenda 
inscriplio  est  in  veleribus  editionibus  opp.  S.  Ambrosii,  Parisien.  1569  et  1603,  et  Komana  1590. 

Am;i  mknttm.  — Spiritttates  qundragesimatisobservan-  C  bimuni  est  liomini,  h  ul  dictum  nunienmi  sino  labore 
tite  [rucliis  rcccnset  Maximus;  ciun  per  eam  remit-      jejuliet  _  et  totllls  Quadragesimx  consequalur  Hl 


tanlur  peccata  ,  vividior  pielus  ,  et  solidior  justitia 
Biiccrescat ;  eo  pluite  modo,  guo  lctlus  itb  liiemuli 
frigore  gehtque  constriciu ,  afflante  verc,  solutisque 
nivibus  in  gramina  el  ftont  ulucrior  crttmpit. 

'  Anlo  dies  devolionoin  sancuc.  Quadragesimx 
pnedicantes  sacrarum  fitlerarum  oxoiiipla  protuli- 
inus,  (]iiibus  approbarciiius  bui:o  (|iiadragonnrium 
numcriim  f  non  esse  ab  bomiuibus  conslitiilum,  sed 
divinitus  oonsecralum;  nec  tcrrena  engitatione.  in- 
venluiil,  scd  eoelesti  majeslale  pnccoptiun.  Alquo 
ideo  qui  oonsliluluin  nuincruin  ima  die  manducando 
pneterit,  non  b  ul  uirhis  dlei  vlolator  accusalur,  ted 
ut  tolius  QuadiagesiiiKO  Iransgressor  arguilur.    Cnde 

•  Idiin  oiid.,  tu  autcm,  iitqitit,  lionores  muniti. 

b  idem  COd.,  a  rtcto  tramile. 

c  Idoin  codn  ciijtts  jiistiiiu  pretio  non  vitesvit. 

J  Moin  COd.,  simits  in  fulc  forlet. 

'  Cod.  Bubien.,  Antepaucoi  tHet, 

1  Cod.  Lanrent.  i,  Plut,  wv,  qiii  supra,  nen  «fr 
ftominitui  Iniiiiulum.  <".i  Val,  l'27Sci  09,  inintm. 
llem  Cod.   S.   Crucit  in  Jeius.ilcm  ,  el  Hcbion.  Cod. 


paiiter  sanctilatcm.  Il:vc  autem  non  tam  sacerdotuni 
pncoepla  quam  Dei  sunt.  Alque  ideo  qui  spornit, 
non  sacerdotem  spernil,  sed  Christuin,  qui  in  suo 
'  loquitur  sacerdolo.  Videaimis  igilur  quo  lcinpoio 
banc  observantiam  nobis  indixorit  Dominus,  si  iioii 
vcluti  per  istam  devoiionem  cunola  clomonla  voluo 
rit  habere  profeolum.  Eoce  enim  I  indicta  Quadia- 
gcsima,  constricta  bicinali  gcln  lcrra  resolviuir,  ol 
aipiaruin  lluonla  niealus  suos,  glaoio  liipiofact.i,  io- 
cipiuni ;  sic  quoque  eorporum  nostroruin  boc  aodem 
lempore  contracla  sceleribus  pecoala  sohunim ,  e\ 
vibe  noalrtB  purior  eursus,  liquefaeto  rigoN  di.iboii, 

1)  Vat,   1968,  inditiim. 

i  ln  eod.  cod.  99.  s.  Crucis  in  Jor.  dMetal. 
h  Cod.  Laur.,  al  eldiem  thn  tat«r«,  eH.  Cod   \o 

ld  S.  CniciS   in   Jcr.,  cl    Vallte.  I,  »'  "('  diem.  Cwij 
ltotiicn.,  iil  diclitm  niimcriim  ud  dicm. 

■  liloin  eod.,  i/m  iii  inolwnlw  aai  Mcera1 
i  Cod.  Parla. ,  Kcct  min  «>  i»  nHcln 
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mcaliim  suuni    prislinom  recognoscil.    Tcrra,    in-  A  tia:  su;e  radix  est;  spina  \iro  bono  lionoris  atnbilUt 


i|iiam ,  iudicla  Quadragesima,  asperilalem  deponit 
liiemis  ,  »  ego,  indieta  Qoadragesima  ,  asperilatem 
relinquo  delictorum,  Illa  terra  aratris  scinditur,  ut 
imindanis  sit  congrua  frugibus  :  mea  terra  jejuniis 
cxaralur,  ut  eceleslibus  sit  apla  seminibus.  Sicut 
iiim  reditum  uberiorem  capit,  qui  freqiieutius  ve- 
xando  exerccl  campum  ;  D  ila  uiajorem  gratiam  per- 
cipit,  qui  exercet  corporis  sui  campuin  sxpius  jeju- 
nando.  Ecce  enim  abstinentiie  tempore  lierba  c  se- 
getum  d  rcvircscit  inmessem,  surculus  arboris  cona- 
tur  in  fruticem,  palmes  vinese  pubescil  in  geiumam,  ct 
oinnia  de  inferioribus  ad  altiora  sc  subriguiit  :  ita  boe 
codemque  tcmpore  lioniinuni  spese  intennortua  revi- 
viscit  in  posterum,  lides  perdila  reparatur  in  gloriam, 


cst  :  vidcnlur  cniin  spccie  apud  suos  grala  essc,  scd 
l.idunt.  Ilis  ergo  nisi  vigilando  et  jcjunando  "  ca 
icre  non  possumiis;  quin  polius  per  alislinenfciain 
ipsx  spina:  verlenlur  "  iu  rosain.  Producil  cnini  jc- 
junando  libido  castimoniam,  superbia  liuuiiliiaicin. 
subrielas  parcitateni.  Ui  enim  sunl  flores  vilae  no  • 
str;v,  qui  suave  Chrislo  ledolent,  qui  odotein  boiium 
Deo  spirant.  Unde  ait  Aposiolus .  Quoniam  Christi 
bonus  odor  sumus  Deo  (I  Cor.  n).  Hanc  ergo  Qua- 
dragesimam  largitus  est  nobis  Doniinus,  ul  liiijus 
temporisspatio  in  morem  Loliuscreaturx  uunc  p  con- 
eipiamusvirlulum  germina,  ul  in  die  Paschx  friictuin 
jii>tili:e  proferamus.  lloe  autem  quadragenaiio  nu- 
niero  'i  se  ipse  Dominus  excrcuil,  non  ut  profeclum 


temporalis  vita  proficit  in  aMeriiamel  oinnegenusliu-  jj  ipse  caperel,  sed  ut  profeclum  salutis  nobis  oslcn- 


manum  ad  ccelestia  sc  subrigeiis  ,  ab  inlimis  ad 
alliora  consurgit.  Modo  feirum  gcstans  agricola, 
saruienla  deputat  viuearuni.  lla  et  nunc  Evangelium 
trarlans  cpiscopus ,  sordes  ampulat  populorum  ,  ct 
ipso  quadragenario  curriculo  universx  boc  agunt 
ucaturx,  qiiaicniis ,  deposiiis  superfluis,  ornatae  vcl 
conyUu  iu  Paselia  '  pruccdanl.  Modo  onmia  sunt  iu 
parlu  ,  ul  tunc  s  reperianlur  iu  fruelu.  Tunc  eniin 
conlra  nalurx  speciem  spina  profert  rosam,  ■»  cala- 
nius  fragral  liliiun  ,  suavitalcm  arida  virgulla  depro- 
iiuuit  :  ila  ■  et  cuneta  lloribus  adornantur,  112  ul 
fcslivitatem  1  diei  niagni  creatura  ipsa  nilore  sui  ce- 
lcbrare  credalur.  k  Igitur  cl  nos  hoc  eodem  jejunio- 
riim  tempore  producamus  dc  spinis  nostris  rosas,  hoc 


derel.  Nec  cnim  crat  iu  illo  spina  peccati,  qux  ver- 
terclur  in  florein ;  ipse  eniin  erat  flos  nalus  non  de 
spina,  scd  de  virga,  sicut  ait  propheta  :  r  Exibit  virya 
de  rudice  Jesse  et  flos  de  radice  cjus  asceiulct  [lsai.  xi): 
virga  enim  erat  Maria,  nitida,  subtilis,  et  virgo,  qu;c 
Cbrislum  vcluti  florcm  integritalc  sui  corporis  ger- 
niinavit.  Continualis  ergo  quadraginla  diebus  *  hacc 
jejunia  non  csuriens  Dominus  procuravit  :  sed  dicil 
illiiui  cvangelisla  (Malth.  vui)  csuriissc  postea.  Quo- 
modo  ergo  potest  lieri,  ut  qui  '  lot  dierum  numcro 
fainoni  sitimquc  non  senserit,  poslea  esuricril?  Esurie- 
bal  plane,  necnegare  possumusquod  esurieiil ;  e;iiiiil 
eiiiiu  non  eibimi  boniiinnn-,  sed  saluleni  :  nec  113 
escarum  sxculariiun  epulas  concupivit,  sed  animarum 


esl  de  peccatis  justitiam,  de  severitate  misericor-  Q  desideravit  ccelesiiuni  sam  lilatem.  Cibus enim  Ghristi 


diam,  de  avaritia  largitalem.  '  Ipsai  cnim  spina:  sunt 
corporis  nostri ,  qiuc  pr.cfocant  animam  de  quibus 
ail  Scriplura  :  Spinas  et  tribulos  libi  ijerminabit  lerra 
(Gen.  m).  Gcnninat  enini  niilii  lcrra  inea  spinas,  si 
me  corporalis  libidinis  m  tribulatione  COmpungil.  Ge- 
nerat  inihi  tribulos,  cuni  me  divitiarum  sxcularium 
cupiditalc  disciuciat.  Spina  cuim  Clirisliano  avari- 

HOMILIA 


csi  redemplio  populorum;  cibus  Cliristi  est  paternx 

volunlatis  cfleetus  :  sicutipseait  :  u  Meus  cibus  cst,  ul 
[aciam  roluntatem  l'atris,  qui  me  misit  (Joun.  iv). 
Undc  el  nos  H4  csuriamus  eibuni,  non  qui  lerre- 
nis  epulis  apparaiur,  scd  qui  divinaniin  Scriptura- 
runi  lectione  colligitur.  v  lllc  cnim  corpus  ad  lempus 
nuirii,  *  bic  animam  reflcit  in  aMernuni  r.  Explicit. 

XXXIX. 


ltem  de  Quadragesima  111. 

ADMONITIO. 

Tres  seqiicnles    homilix   edil;c  fuerunt  a  Renedictinis  monachis  congregat.  Sancti  Mauri  inler  scrmoncs 
Ambrosiauos,  Paiis.  an.  1690,  n.  19,  20,  21.  Ex  eorum  monilis  duo  prxcipue  colligimus  :  unuin,  quod  v.ildo 


Cod.  Yat.  1268,  corpus  ivro  indicta  Quadrage- 
sima  asperitatem  rejicit  delictorum.  Codd.  S.  Crucis 
in  Jer.,  asperitatem  rejicio  delictorum.  lla  eliam  legit 
cod.  Bobien. 

b  Cod.  IJnbieii.,  ilu  et  majorem. 

c  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  segetis. 

d  Ideiu  cod.,  reviviscit  in  messetn,  elc. 

•  Cod.  Laurent.  et  Bobien.,  spcs  inlerim  mortun. 
Cod.  autem  S.  Crucis  in  Jer.  99,  in  terra  mortua. 

'  Cod.  Bohien.,  procedant. 

s  Cod.  Vatic.  Palal.,  »(  tunc  recipiantur  in,  elc. 

h  Cod.  Bobien.,  calumus  flagrul,  lilium  redolcl  sua- 
vilatem  ,  arida  virgulta  depromunl,  et  ita  cuncta  flo- 
ribus. 

'  Cod.  Laurenl.,  etitacuncla,  clc;  itemquc  cod. 
99  Sanctse  Crucis  in  Jerusaleui. 

i   Cod.  Bobien.,  Dei  magni  pro  diei  magni. 

k  Codex  Vat.  Pal.,  lla  el  nos. 

1  Codd,  90  ct  99,  S.  Crucis  in  Jer.,  7sl<r. 


m  Cod.  Robicn.,(iii//(i(ionepi'o  tribulatione. 

"  Cod.  Bobien.,  curari  non  possemus. 

"  Cod.  Vat.  et  cod.  Bohien.,  in  rosus. 

p  Cod.  Bohien.,  concupiscamus. 

•l  In  Cod.  99  additur   Clirisius.   Cod.  vero   90  S. 

Crucis  in  Jer.  legit  se  ivsiim  Dominus  Cliristus  e.rcr- 

D  euit.  Cod.  Bobien.,  ipse  Dominus  Christus  se  exercuit. 

'  Cod.  Vat.  Palat.,  Exsnrgel  virga. 

5  Codd.  Vat.,  Laurenl.  et  Vall.  addunt  etnoctibus. 

'  Idem  cod.  Laurent.  et  cod.  90  S.  Crucis  in  Jcr., 
qui  tanlorum  dierum. 

u  Cod.  Val.  Pal.,  Meus  cibus  esl  ut  (aciam  volunla- 
tcm  Patrti  mei,  qui  misit  me.  Cod.  S.  Crucis  in  Jer., 
Mens  autem  cibns,  olc. 

v  Cod.,452.  Vat.  Pal.,  Ipseenim. 

v  I ii  codd.  S.  Crucis  in  Jcr.,  etBohien.,  hicautem. 

v  Cod.  Vat.  Pal.  addit,  Pnvstanle  Doinino  noslro 
Jcsu  Cliristo,  qui  cuin  Palrc  cl  Spiritu  sancto  vivil  et 
regnat  in  saxula  sceculorum.  Anuu. 
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ilnlnl.iiiiil  au  S.  Auihrosio  sn,l  Iribuenil.c;  alieium  ,  i|imcl  oinnos  e\  oodcin  loiilo  inanassc  nucrint.  Sl> luiu 

oniiii  uiiifiiniicin  exbibent  idemque  argumenlum,  qund  in  priaui  nontilia  proponitur,  in  duabua  reliquis  ani- 
pliori  expoaitione  exornaUu-,  adeoquc  inter  ae  colligaotur,  ut  Becunda  bomilia  ad  primam,  et  lerlia  aa  bbcuii- 

ii.iin  referanlur.  Sc(l  qulbm  nos  testimoniis  S.  Maxin i  aactorem  probabiinusi  Patemur  equidem,  n isi 

trea  eodleea  w,s  inventase,  qui  bane  primam  nomiliam  S.  autisiiii  nostro  isserunt,  nempeeod.  99  s.  Cructa 
iu  Jonisalcni  liiniiil.  17  Dttuutt  Qnaaragesima,  codex  LaureiUtanua  x,  Plut.  *iv,  pag.  V2H,  el  Taurinensis  i  um 
tituln  :  linn  </,'  Quadragettma  uma  XX,  In  lol,  lantisque  codd.  Vaticanis  non  occurrit  nobts  hasc  homilia  nisi 
in  cuil.  It68,  pag.  Tiii,  a  tergo, ctri  Amanuensis  dubitans  inscripslt :  De  todtm  jejunio,  ut  putatur  AmbrotH.  El 
jiiic  liiii  ipsi  iiiiiiiiaiuliim,  ciiin  pemri  admodunisint  codices,  quj  hanc  ci  duas  sequentes homilua  reforant; 
a.i  iti  nec  ipai  Beoediclini  monacbj  aditores  de  nllo  codiee  uws.  mentiosero  faciaat.  Heatoratis  lestimouiis 
Maximo  suffragantibus  graves  accedont  conjacturae,  quarum  nna  esl  slyli  simililudo  curo  praecedenli;  altera, 
sludiosa  inter  ipsaa  bomilias  colligatio,  quae  propria  est  Maximi,  ut  Remigius  CeilleriuB  observavit;  tfirtta, 
quia  liarinn  postremam  horaUtam  plures  cndices  conflrmant.  Quae  Ires  homiliat  a  uobis  cduutur,  ui  exstant 
in  o|i|i.  sancti  Ainbrosiicdii.  Parisien.  an  1509. 


Aia.i  '.ii  Mt m.  -  C.lnisii  fideRbut  tptadrageeimale  jeju- 
iiiuin  susiepturis  ndmHiT  ruiiu  cur  imjusinotti  tlic- 
ritm  numeio  mdictum  sit  jcjunuiidi  prnccpium ;  iu- 
deque  cognosci  eccletiasticw  legii  oriigo,  eta  majoii- 
bus  tradita  observantia  potett, 

Sanctaa  Quadragesbna!  rationem ,  cujus  hodie  bii- 
iiniii  colebranius,  frequenter  cdidimus,  et  *  cur  tot 
ilicruiii  numero  jejanemus  satpe  doeuimus.  Diximus 
euiiii  quod  Dominus  Jesus  Christus  bunc  euindem 
uuinerum  jejuuii  consecraverit,  et  continuatis  diehus 
iiuctibusque  non  capiens  cibum,  unum  jejunu  corpus 
cfleccril,  hoc  cst,  licel  diei  ordo  noclis  interrunipe- 
retur  adventu,  non  lamen  interruptus  cst  ordo  jcju- 
nii.  Dnde  eranl  apud  eam  plurima  temporum  curri- 
cula,  sed  abstinenlise  dies  uua,  ostendens  nobis  ita 


A  flciinur,  ita  ut  oitius  X15  pervcniat,  qui  dovotius 
jojunavit.  1'edes  qiiidam  atiima'  •  pernices  siuit  lides 
alquc  jejuiiiuiii :  qui  oito  de  liiimilibus  ad  altiora  omi- 
hocniluiii,  cito  dc  torrcnis  ad  coelcstia  gradiimtur.  Do 
bis  pedibus  '  dieil  Apostolus  :  Quam  speciosi  pedet 
evungelizanliiim  bona  (Itom.  x).  Hos  podos  lavari  pr.e- 
copil  Doiiiiiius,  sicut  Aposlolus  ail  de  vidua  :  Si  sun- 
ctorum  pedes  lurit  (  /  Tim.  m ).  Digni  euiin  bonore 
cvangelizantium  pacein  pedcs  suul ;  qui  spirilualos 
ac  nitidi  doctrina  supcr  lioiiiiiium  corda  grailiiiiitur. 
Quadraginla  cliam  et  duorum  dieruin  numero  Israel 
populus  pcrvenil  ad  fluenta  Jordanis ;  <s  codcmquu 
dierum  circulo  Christianus  populus  pervenii  ad  lluouta 
baplismalis.  Et  sicut  ait  propheta  :  Jordanis  conrer- 
sus  est  retrorsum  (Psal.  cxui) ;  h  illic  introeunte  Is- 
nos  huuc  iimiiorimi  iiitegrum  jejuuare  dehere,  ulqtiia  B  raclita  in  aquam  fliimiiiis  unda  superfugil,  hic  descen- 


tolam  Quadragesimam  complooti  non  possumus  so- 
lido,  ct  uuojejiinio,  vol  quolidianis  eamdem  sine  in- 
lermissione  jcjuniis  celebremus  :  b  ut  si  qiiisqnam 
imani  diem  abstinendo  pi-etermiserit,  tolani  Quadra- 
gesimam  viohirit,  el  propter  nmdici  lemporis  ciluini, 
magni  fruolum  laboris  amiserit.  Sod  dicet  aliquis  : 
Quadragesimae  aUquotiesaccepimus  ralionem,  ct  eam 
consecralam  a  Domino  froqueiilor  audivimus  :  sed 
cur  oadem  Quadragesima  quadraginla  c  duos  dies 
babeat  audire  geslimus.  Lcgiinus  in  Vcteri  Tcsta- 
moiito  (Deul.  xi.viii),  ctim  sanettis  Moyscs  iilios  Israel 
ile  jugo  .Egyptiaj  captivitatis  eruerel,  ut  in  lerram 
oisiepromissionis  induoeret,  qtiadraginta  et  duoriun 
ilioruiu  euni  ad  inemoratani  lci  rani  niansionilius  por- 


dente  in  fontem  Christiano ,  criniinuin  pcccala  diflu- 
giunt.  Ct  miitini  illic  relrorsum  convcrsus  lluvius  in 
originem  suam  '  revertitur  :  hic  iinposterum  revooa- 
ttis  hoino  iu  originis  suae  infantiam  reparatur.  Ibi 
fonleni  sunin,  dc  quo  i  egressa  fuerat,  unda  pcrqiii- 
rit :  hic  hoiiiineni  siiiim ,  a  quo  exierat,  innocentia 
reeognoscit.  lbi  exinanitur  alveus  fluetihus,  hic  eva- 
cuanturcorda  criminibiis ;  ita  ut  servos  Dci  illic  aqua 
ccennsa  non  madidet,bic  famulosDei k  consclentia  le- 
tra  noii  polluat.  Jordanis  enini  quidain  osl  fons  lava- 
cri,  pcrquem  qui  transiverit,  rclictis  sordihus,  p:ira- 
disum  repromissionis  ingreditur.  ln  boc  ergo  quada- 
gcnario  et  duali  numcro  lsrael  populus  relinqiiciis 
jEgvpium,  Rubri  maiis  fluenta    transocmlil,  et  nos 


venissc,  lantoque  d  illum  temportun  nuiuero  poiitum  C  quoquein  ipso  luunoro  relinquenlesniundiyEgyptum, 
esse  promissis,  qoanto  et  nos  promissis  nobis  a  SaK      gehennse  ardentis  \\Q  stagna  translnms.  '  lllis  soli- 

vaiore  perfrui  gratulamur.  Eodem,  inquam,  niunero  datur  aqua,  nohis  reirigescil  iiicendiuiii ;  ot  coiilia 
Moysos  pcr  maiisioiics  porvcnil  ad  ici|tiiciii,  quo  ct  natune  iisiim  per  icsluni  sicoatur  marc,  pcr  fonloiii 
nos per  jejunia  propcramus  ad  ccelum.  Jejunia  cniin     baptismi  gebemva  milescil.  ln  hoc,  inquam  mystico 


nostra  mansiones  qnaedam  sunt,  per  quae  itcr  spiri- 
tualitcr  facientes  aniuue  viriatibus  amhu|amue,  ei 
diurno  profectu  repromissac  nobis  terrge  vicjnionas  ef- 

"  Cod.   99  S.  Cruois   in   Jor.  logit  ,  «i    Liulorum 
■Jieium  numero. 
u  Cod.  Vai.  l-2ii8,  atsiquisquam  unumdtem, 
■  Cod.  99.  S.  Crucis  in  Jer.  addit   particulam  et, 
,!  Cod.  Val.  l-2(iS,  tantoque  illo  temvorum  numero. 

•  Codd.  Vat.  H68et99S.  Crucisin  Jer.,  periw 
hus  pro  ptrnicet, 

<  Coilcx  99,  dixit  Aposiolus :  Evangetiiantium  pa- 
.,ii/,  evitiiyiiiiiiuium  bona.  Ita  ei  cod.vat. 

S  Eoilom  in  ooil.  >l!l   h-gilur,  emiiiii    qiioque  ilitritm 

rn  i  ,»/,>.  Vat.  voro,  eodem  quoque  dierum  circulo, 

*  lu  codem  eod.  W,  illic  intiocttuu  liracliiica  ph  /  ■ 


numero  lilii  Isracl  perveuientes  ad  myrrbam,  cum 

pi-.o  amariliiilino  aquam  baiuiro  non  possonl  (habobat 
onim  fons  aquam,  scd  diilcodinom  non  babcbat ;  orat 

in    tiijiius   llttminis,    unda    subterjutjil,    nnne  dcsccr 
denle,  etc. 

1  (',i,l.  V  al.,  lonvertintr. 

i  Cotl.  V.ii.,  i/o  tpto  egrettut  fturol,  untltt  /. 
tpiiii:. 

k  Cod  S  Crucis  in  Jerusal.  legilur  ite  m  » 
I'  I),  t  Ulit  .  •; uu  ,  i  itoso  non  m  idid  i.  kic  (amulos  i 
conscientia  terrena  non  voltuai.  ld.  otiatn  incod.  Vat. 
1208. 

1  Eo  lein  in  cod.  99,  lllos  in  fhut  bu^  unil 

ttll,      llil.s    III    i;(l|i/'ll,S    //,,111111,1      lll"l     lilll       il/is      >Oi. 

cic    li.i  ,  ti.un  V.u    1268, 
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delectabilis  ad  visionem,  scd  sincerus  non  crat  ad  sa-  A  potanduin,  sicut  ait  propheta  :  Qttam  dukia  (uncibiif 


|iorem),  injecto  in  cain  per  Moyse  ligno,  "  dulcedi- 
ncnt  suaviter  polarunl  ;  ausleritalcni ,  quam  noxia 
unda  gestabat,  ligui  abslulit  sacianieiilum.  Quodqui- 
dem  in  liguram  faetuni  jiuto.  Aquam  eiiim  amaiain 
b  in  myrrha,  legem  esse  puto  Veteris  Testainenli, 
qiuc  lexv  priusquam  cruee  temperaretur  Domini,  erat 
immitis.  Jubebal  enim  oculumpro  oculo,  dentcm  pro 
denie  dari,  et  velut  austera  nulluin  misericordioc  re- 
frigcritim  porrigebat.  At  vcro  ubi  ligno  evangelic;c 
passionis  est  teuiperala,  slatini  ainaiiiudinem  suam 
suavilate  cominutajis,  dulcem  sc  cunctis  prastitit  ad 


mcis  etoquia  lua  :  super  met  et  farum  ori  meo  (Psnt. 
cxvin  )!  Dulcia  enim  sunt  cloquia,  qu;c  jiihent  :  Si 
quis  te  percusserit  in  maxilla,  prwbe  ei  el  al.crant  ;  si 
quis  tibi  aufcrt  tunicum,  relinque  illi  et  piiltiiim  (Mullli. 
v;  Luc.  w).  H;ec  est  ergo  illa  amariludo  quae  dnlce- 
dine  commutata  csl,  id  est  austeritas  legis  Evangelii 
gralia  temperata  est.  Amaraenim  est  legis  littora  sine 
crucis  mysterio,  de  qua  ait  Apostolus  :  Littera  occidil 
(I  Cor.  m). c  At  ubi  passionis  illi  sacramenta  juiiguii- 
lur  oninis  ejus  spiritualiter  amaritudo  condilur ;  et  de 
ea  dicit  Apostolus  :  Spiritus  autcm  tivificut  (Ibid.). 


HOMILIA  XL. 

Item  de  Quadragesima  IV. 
ADMONITIO. 
117  Equidem  nulli  auctori  in  aliquibus  eodicibus,  ut  in  Vaticano  6452,  basilicac  S.  Petii  sig.  G,  et  in 
Uibcvelaiio;  in  nonnullis  vero  S.  Ambrosio  lianc  liomiliam  inscribi,  intelligo.  Verum  in  plurihus  nianii- 
seriptis  eamdem  quam  superiorein  el  fuisse  descriptam  video,  et  sancti  Maximi  pr.e  se  ferre  nomen;  in 
codice  Sanct;e  Crucis  in  Jerusalem  boe  litulo  ainiunlialur  :  De  jejuniis  iniiio  Quadragesiniw  hoiiiilia 
XXXII:  in  Sangallensi  :  Item  sequentia,  sciliccl  LVIII  de  Quadragcsima,  in  Taiirincusi  :  Itcm  dc  Quudra- 
gesima  sermo  XX ;  Sanctae  Crucis  in  Jerusalom  99  liomil.  19,  et  Laurentiano  x,  Plut.  xiv,  parilcr  Dc  Qita- 
ilragcsima  inscribilur.  rhee  a  monacliis  Sancli  Mauri  inler  sermones  Anibrosii  terlio  loco  editur,  a  nobis,  qui 
veleres  editiones,  et  mss.  codices  secuti  sumus,  secundo. 

Argumentum. —  Suos  auditores,  ubi  de  abstincntiiv  B  caplus  est  ?  Quis  sobrius  mansit  «  et  viclus?  Teniii- 


ulilitatibus   copiose  dixit,   ut  qitudragesimate  jcju- 
nium  diligenter  servent,  sanctus  Maxinws  iiortatur. 

lntellexisse  vos  credo,  fratres ,  cur  hoec  noslra  jc- 
junia  illis  mansionibus  comparaverim,  in  quibus  po- 
pulus  Israel  tanquam  in  proeinctu  quodam  positus, 
Pharaonem  regem  quotidiano  labore  superavil,  et  ab 
inimicis  suis  quasi  quibusdam  castris  mansionum  sesc 
slalionc  defemlerit;  ita  ut  quiciiuquc  d  ex  illo  comi- 
tantium  numero  diuriue  stalionis  spatia  non  confecit, 
aut  Pbarao  illum  «  occupaverit ,  aul  solitudo  perva- 
serii.  Sic  ergo  et  nos  propositum  nobis  quadraginla 
dieriim  iler  debemus  omni  labore  conficere,  el  qui- 
busdain  quasi  caslris  nos  jejunioruni  devolione 
munirc.    Casira  enim   nobis   sunt  noslra  jejunia  , 


lentom  aggrediiur  diabolus ,  liixuriosum  oppugnni 
inimicus.  ^  Ubi  autem  jejunium  viderit,  inedia,  inlir- 
niilate  prosternitur  :  prosternilur,  inqiiam,  infirmi- 
tale,  quia  Christiana  infirmitas  fortitudo  est.  Uiiile 
ait  Apostolus  :  Cum  infirmor,  tunc  fortior  sum  (/  Cor. 
x).  Sed  rcquirit  aliquis,  !  quemadmndum  sit  forti; 
inlirmitas?  Tunc  csl  fortis  inlirinitas,  quando  caro 
tabescit  jejuniis;  anima  pnrilale  pinguescit.  i  Quan- 
tuni  enim  illi  ciborum  succus  sublrabitur;  tanliuii 
huic  jusiiiia;  virlus  augctur.  Tunc  igilur  bomo  imbe- 
cillis  quidem  est  k  ad  sxcularia ,  sed  fortis  est  ad 
divina  opera.  Tunc  enim  inagis  de  Dco  eogitat,  timc 
jn  liciiim  metuil,  tunc  vincit  ininiicum.  Ait  eiiini 
Salvator  de  diabolo  :  Hoc  genus  non  clicitur,  uisi  in 


quoc  nos  a  diabolica  oppugnalione   defendunt.    De-  G  jejunio  el  orationibus  (Mattli.   xvn).   Dieit  ulique  a 

diabolo  cnergumeiium  nonnisi  jejuniis  posse  purgaii. 
Yidele  ergo  qme  jejunii  virtus  sit,  '  qiianlam  bomiiii 
suo  pr*slet  gratiam,  quod  tanlam  prxstet  alleri  me- 
dicinam  :  quemadmodum  proprium  sanctilicet  homi- 
nem,  quod  ita  purificet  alienmn.  Mira  enim  res  esi, 
allcr  jejunat,  et  alteri  prodest  jejunanlis  utilitas. 
Ergo,  fratres,  abstinenlioc  arma  minime  deponamu  , 
et  quadraginta  dierum  jejunia  sine  iiilermissione 
curenuis'.  Hic  est  enim  perfeclus  numcrus  ad  vinccn- 

p  Coiid.  99,  V.it.,  et  S.  Pet.  cit.,  et  victus  est. 

11  Codex  Laurentiantis  :  Vbi  autem  jcjimium  videl, 
fugit,  mcluit,  perlimcscit;  tcrretnr  pr.llore  ejus,  dcbiti- 
tatur  incdia,  iuftrmilate  prosternitur.  Prostcrnvur,  elc. 
ldiMii  eliam  babet  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  V.it.,  S. 
Pct.  qui  tamen  legit  viderit  pro  vidcl. 

'  Cod.  Laiircnt.  et  98  S.  Crueis  in  Jer.,  qucm.tdiiio- 
dum  sit  fortis,  elc. 

1  Cod.  Urb.  habel  qtianto  et  tanto. 

k  Cod.  Vat.  6454,  S.  Pet.  et  Urb.,  ad  tmcularia 
opera,  sed  fortis  est  ud  diviuu.  Tunc  enim  magis  Dettm 
cogitat,  ttinc,  etc. 

1  Cod.  Vat.  6452,  et  S.  Pct.,  Videte  ergo,  elc, 
quantum homini  suo  prwstat  gralia,  quod  tttniuin  pnv 
slal  alleri  mcdicina. 


nique  stationes  vocanlur,  quod  stantes  et  commo- 
ranlcs  f  in  eis  inimicns  insidiantes  repellamus. 
Castra  planc  sunt  jejunia  Cbrislianis,  a  quibus  si  quis 
aberraverit,  a  spiriluali  Pharaone  invaditur,aut  pec- 
calorum  soliludine  devoratur.  Peccatorum  autem 
solitudinem  patilur,  qui  deseritur  societalc  sanclo- 
rum.  Murus  igitur  quidam  esl  Clirisliano  jejunium, 
inexpugnabilis  diabolo ,  inlransgressibiiis  inimico. 
Quis  enim  unquam  Clirislianorum  jcjunavit,  et  118 

•  Cod.  99  ct  Vat.  P268,  dulccm  aquam  suavitule 
pntiirunt  :  tiuslcritalem  cnim,  quam,  etc. 

b  Cndd.  99,  aqiiam  cuim  amaram  mgrrlia ,  legem 
csse  arbitror  veleris,  etc.  Cod.  Vat.,  amaram  el 
mgrrliam. 

'  Cod.  Val.  et  99  S.  Crueis  in  Jerusalem,  At  ubi 
cnim  passionis. 

d  Cod.  6452,  Vat.  et  cod.  Urb.,  ex  illo  comitatu 
mnneriim  diiirna  stutione  non  confecit.  Cod.  vero  S. 
Pel.  105  C,  cx  illo  comilulu  niimcram  diitrnn  Slatione 
spatia  non  confecit. 

5  Cod.  Urb.,  occupavit,  aut  solitudo  pervasit. 

f  Cod.  x,  Laur.  in  eis  inimicoiiim  insidius  repella- 
mus.  Cod.  S.Crucis  iu  Jer.,  Val.  ct  Urb.,cod.  S.  Pet. 
castra  enitn. 
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linin;  Dunioin  enim  dioboluin,  posleaquam  qnadra-  A  >»is  quara  devollone  vincebat,  etphis  dimicabal  ruli- 


ginla  dlst  jcjiuiavit ,  evicit,  "  iiuii  i|uod  iiiin  el  aule 

jejunia  nun  vincera  poluiuet;  sed  ut  H9  osten- 
ileret  nobis  umc  noa  diaboU  '  potse  eaae  viclores, 
<-iini  per  quadraginta  diee  vUstores  jejunando  deside- 
liorum  carnalium  fiuBsemus;  ■  emu  aulem,  quihunc 
mimermu  consecralum  guhe  iulemperanlia  violasset, 
iaiu|(iaui  imbeciUem,  el  miserum  facilo  eum  ab  ini- 
mieo  posse  Buperari 
iliaboli  hnprobitate 
liam  iu  se  ipso  11011  vincil  .'  ■  Prior  ergo  liomo  lni 
viclor  eslo,  ut  possis  esse  viclor  allerius.  Suul  enim 
intra  te  proprii f  tui  liostes,  qui  quotidie  te  oppugnant. 
Eeoe  tuim  avarilia  le  diviliaiuiii  amliiliime  eireum- 
veuit,  luxuria  epularuui  suavilate  eaplivat,  liaTcsis 


■'  Quomodo  enim  potcsl  iu  allcro 

i  viuccrc,  qui  gulx  tnlemperan- 


gione  120  <l»am  lelis.  '"  C.um  ergo  Satil  alislineu- 
liam  iliei  suis  oumilius  indixissct ,  et  Jouallias  ejus 
lilius  pnacepti  nescius  inter  medial  hostium  aeies 
viclor  iiiceiteus  favum  mellis  iiitiuela  sceptri  siimmi- 
taic,  gustasset;  lanta  indignatio  repeate  eoauBota 
esl,  ut  et  ditTcrretur  vicloria,  et  Divinitas  lacderelur. 
Deuique  aec  belio  liuis  impnfiitur,  ncc  rcgi  Mspon- 
siiin  proplicliviun  ilatum.  Uiule  inlolligiinus ,  quoil 
Saul  lioslcs  non  lam  virtule  mililmii  quam  militum 
alisliucnlia  supcralial.  Denique  unius  culpa  Ctinctis 
coulcrlur  ignavia,  et  unius  dolictO  oumilms  geueralur 
inlirinilas.  Dclicil  eiiim  virtus  in  exercitu,  nbi  "  dc- 
lieit  in  obscrvalione  jcjiiuiiun.  Quod  ut  peecaluin 
Saul  ex  ipsa  Divinitatis  ollensione  eognovil,  slatim 


Bcientise  &  perversitale  perverlil.  Vince  ergo  inimicos  B  JonathtB  dixit  non  esse  parcendum  ,  sed  peccatum 


proprios,  ui  vincere  possis  alienos.  Non  enim,  IVatres, 
leve  peccalum  est,  Qdeiibus  indictam  Quadragesimam 

a  Doinino  h  non  jejunare,  ei  jejunia  consecrata  ven- 
tris  voracitale  ilissolvcrc.  Scriptimi  '  est  :  Qiti  tlicil 
U  in  Chtisto  mtuicic,  dcbct  sicnt  iltc  itmbuluvit,  $1  ipse 
umbulttrc  (/  ./<><<».  n).  Si  vis  ergo  Cliristianus  esse, 
ilebes  i,  i|uoil  Christus  facere.  llle  qui  peccatum  non 
liabebal,  Quadragesimam  jejimavil;  lu  non  vis  Qua- 
dragesunam  jejunare ,  qui  peccas.  Ille,  mquam,  pec- 
calum  non  babcbal,  scil  pro  nostris  jejmiavit  pecca- 
lis.  Qualis  crgo  apud  eonseienliam  luani  Cbrisliamis 
es,  eiun  Cbristo  pro  le  csurienlc  lu  pramles?  Cimi 
Salvalore  pra  te  jejunanle  k  reliceris.  Non  igitur, 
sicul  dixi,  leve  peeeatmn  est ,  imlietum  violarc  jeju- 


ailmissuin  clViisionc  cjus  sanguinis  cxpiandmii.  Videlo 
qiianta  aptnl  Saul  regcm  lueril  religionis  observaulia, 
qui  olVciismn  Deum  "  optavil  eliam  parricidio  iuiti- 
gare  et  quanla  sil  resoluti  culpa  jejimii,  qtuc  noimisi 
Banguinis  ellusione  punitiir.  Etsi  ignorans  Jonatbas 
iniiictum  a  patre  jejuniuni  p  quia  resolvit,  morti  ad- 
dicilur  :  qui  seiens  iiidiclmn  a  Cbrislo  rcsolvil  jeju- 
iiiiim,  quiil  nierelm?  Ergo,  fralres,  staluliini  nnbis 
ensloiliaiiuis  •!  observalione  jejimimii,  ut  liostcs  no- 
stros  spiriluales  carnalcsque  vineaimis.  llabciiuii 
eniin,  sieut  nostis,  earnales  liosles.  Jcjiineimis  igitur, 
ul  eos  et  exercitus  nosler,  et  Saul  supercl  el  '  obti- 
ncal.  Favus  cniin  •  quidain  iiiundi  cst  voluptas,  seu 
vitia,  qito',  sicul  seriptmn  esl,  ad  tcmpus  qitidcm  im  ■ 


niiim.  Nam  ut  boe  e.xeinplis  brevitcr  approbemus,  Q  pingituiil  ftntccs,  tuwissinm  antariora  suiil  [cllc  (Prov. 


legimus  in  libris  '  Reguin,  cum  Saul  rex  Israel  bel- 
lum  coulra  Allopbylos  gereret,  tmiverso  ciun  cxcreilu 
indixisse  jejiiniuni,  et  abslinentibus  euuetis,  cmn 
eonlra  adversarios  pugnarc  ccepisse  ( /  Reg.  xiv,  24 
scq.).  Bonus  idane  rex   qui  bosles  suos  non  tain  ar- 


v).  '  Oreinus  igitur,  ut  nobis  jejiinanlibus  illum  spi- 
ritualium  favum  largiatur  Doaiinus,  qui  in  aetei  ua 

beatitudine  u  in  palalo  faueis  amm:e  dulcescal.  Ipso 
adjuvante,  qui  vivit  ct  regnat  in  sxcula  sxeulorum. 
Amen . 
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llcm  dc  Quadrtigesima  V. 
ADMONITIO. 
121  Elsi  magua  sit  hujiis  cum  iliiabus  superiorilvis  bomiliis  colligatio,  disercpanl  tainen  inter  se  eodieum 
seriplores  :  qiiorum  alii,  ul  in  Vatieano  ibiri,  saneti  Leoni  Magni  nomen  inscribunt ;  nomiulli,  ul  in  Laiircn- 
liano  i,  Plui.  xiv,  pag.  112,  a  lergo,  sancti  Aiubrosii ;  plures  vero,  ut  in  Sangallensi  liomil.  59,  dc  Quudni- 
jcsima,  in  9'JSaiielaj  Crueis  in  Jciiisaleni,  cl  in  Taiiriiiensi  sernl.  21,  sancli  Maximi.  Jain  vero  nei|iie  a  Kal  • 
eriniis,  qui  novissiuiain  opermii  saueti  Leonis  editionciu  diligeiilissime  curarunt ,  iu  sermoiiibus  ejusdcm 


E 


■  Cod.  Vat.  6VJi,  non  quo,  non  et  aute  jcjunia  enin 
vincere,  ele. 

b  Endem  in  COd.,  esseposse  victores. 

r  lbidem,  iliim  uiilcm,  quotl  liunc  mtm. 

A  Cod.  Laurent.,  Quum  cnimputcsl  in  altero  diaboli 
iiifiniiittitcm  vinccrc  ,  elc.  ln  supracit.  eod.  !)t),  et  in 
cod.  Urb.j  quemtidmiidum  pro  quomodo. 

■  Cod.  !)!•,  priits  pro  prior. 

1  Cod.  Laur.,  proprii  tibi  hosles,  ctc. ;  ila  cli.im 
legitur  in  eod.  91),  el  Vat.  6482,  cod.  Urb.,  propinqui 
libi  hoslcs. 

6  Cod.  Laurcnl.,  eod.  09  S.  Crucis,  Vat.  8431,  S. 
Pel.,  et  Urb.,  Iucrcsis  sciatlitc  faltitttte  pcrccrlil,  ele. 

h  Cod.  Laurent.,  vhlare,  et  jejunia,  cte.;  ita  et 
cod.  99,  Vat.  (ii.VJ,  et  S.  Pcl. 

1  Cod.  s.  Pet.,  seriptum  csi  enhn, 

i   Cod.  Val.  8482,  dcbcs  iimbtiltnc,  ipuniiotlo  cl  C.lm 

sins  Cod.  s.  ivt.,  debet  ambufare,  tjucmathnodum  a 
Chrtetut   lltc,  ete. 


k  Idein  eod.  Val.  et  S.  Pet.,  la  reficis. 

1  Cod.  S.  Pet.  et  Val.  eit.,  licijiiuium  pro  /iVi/uhi. 

"■  Cod.  Val.,  Cum  enim  Suul. 

■  Cod.  Val.  6452,  ubi  dcjecit. 

■  Ibidem,  optubut  ctium. 
r  Ibidem,  cnm  rcsotvcrit. 

D  'i  Cod.  Laiireui.,  cuttodiamus  oinui  obtenatione, 
elc.,  et  in  eod.  S.  Crueis  iu  Jer.,  Val.  liiVi,  et  S. 
Pet. 

r  Cod.  Laurenlian.,  Ubiineat  :  nec  i»  ubsiiiicniii 
potiii  ttccHnciiitis  tid  [uviim.  Itera  in  cod,  S.  Crvcia  iu 
Jer.  quibus  consonat  cod.  Valic,  excepta  voee  oeti- 
nctil;  legillir  eniin  obtinel. 

8  Cod.  Lrb.,  faWH  enim  quadam  mundi  sunl  volu- 
pltilcs  cl  Vllltl. 

•  \:\  cod.  Val.  6451 

»  Eadcin  babcl  Cod.  105  C  S.  I'ci    cil.,  i/«i  ttimen 

uobis  dulttstai  legil ,  omiueai  vocea  m  pewle  fwttk 

llllUlliC. 
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uumeratur,  nequc  a  monachis  Sancti  Mauri  sancto  Ambrosio  sine  dubitatione  atlribuitur.  Itaque  nunquam 
dahimus  eam  nou  esse  Maximi,  nisi  auctoritate  veterum  codicum,  atque  ralionum  monumentis  ostendatur, 
aut  Leonem,  aut  Ainbrosium,  aut  alium  quempiam  fuisse  ejusdem  homili;e  auctorem.  Hoc  nostros  leclores 
monitos  volumus,  sermonem,  in  quo  agilur  de  aqua  amara,  quam  Moyses  dulcem  fecit,  a  Benedictinis  mo- 
nacbis  Sancli  Mauri  in  appendicem  opp.  sancli  Auguslini  referri  sub  num.  25,  propterca  quod  iisdem  pene 
verbis  scriptus  apud  Origenem  boniil.  7  in  Exod.  legatur.  Verum  nibil  simile  hac  in  hoinilia  sancti  Maxiim 
comperies,  si  aniinum  ad  Auguslini  verba  a  nobis  pag.  seq.  relata,  adverUis. 
Anci-MENTiui.  —  liursmn  sanctus  Ma.rimus  Quadra-  A  mysterium  Dci,  qucmadmodum  post  amariludinein 


gesimw  figuram  fuisse  quadrtiginla  duas  mansiones 
nopuli  hraelitici  in  deserlo  docet,  non  modo  corpo  ■ 
reis  gressibus ,  sed  etiam  religiosis  actibus  ambu- 
lanlis. 

Retinent  adhuc  sensus  veslri,  fratres ,  nos  hoc 
«  superiori  dominica  proedicasse ,  quod  hujus  Qua- 
dragesima;  nostrai  figuram  ilke  quadraginta  et  dua; 
inansiones  habuerint,  per  quas  populus  Israel  exiens 
de  /Egypto  diurno  prolcclu  terram  rcpromissionis 
intravit,  ct  quasi  quibusdam  salulis  gradibus  post 
jugum  servitutis  ascendil  ad  regnum  (  Num.  xxxm,  3 
teq.).  Figura,  inquam,  fuit  in  illis  mansionibus  jeju- 
niorum  nostrorum  non  solum  in  quantitate  numeri, 
Bed  etiam  in  observatione  virtutum;  non  enim  tan- 


legis  fluenta  evangelicoe  pietatis  exuberent.  Ibi  fons 
unus  auslerus  est  ad  b  beiulum  ,  bic  plures  ut  oinnes 
dulces  sunt  ad  potanduni.  lbi  post  fatigalioncm  nulla 
refeciio,  hic  post  laborem  rcfrigerium  ,  atquc  viclo- 
ria.  Sitientibus  enim  fontes  minislranlur,  palmoevin- 
cenlibus  olTeruntur.  Paima:,  inquam,  ofleruntur  vin- 
cenlibus,  quia  post  legis  duritiam  ad  Evangelii  gra- 
tiam  pervenisse,  vicisse  est.  Pramiium  enim  quod- 
dam  victoris  est  os  vivo  fonle  diluere,  dexleram 
triumphali  palma  munire.  Per  fonlem  eniui  lingua 
confessionis  purilicatur,  per  palmam  dcxtera  mar- 
tyris  honoratur.  llla ,  quia  Christi  exaltavit  gloriam, 
ha;c,  quia  aram  sacrilegii  recusavit.  Pramiium  enim 
quoddam  est  palma  martyrii,  qu;c  confitenli  lingua: 
lum  lilii  Israel  in  ilinerc  deserti  corporeis  gressibus  H  dulcem  fruclum  tribuit,  et  viclrici  dextene  gloriosum 


ambularunt,  quanlum  in  via  Domini  rcligiosis  actibus 
profccerunt.  In  via  plane  ambulaverunt  Doiuini,  qusc 
illos  b  potavit  in  fluciibus,  et  pavil  e  coelo.  Esurien- 
libus  enim  in  eremo  nianiia  non  defuit  ,  periclitan- 
tibus  in  mari  terra  non  fugit.  Ibi  maie  c  in  semitam 
sterniiur,  hicccelum  ad  pabulum  referatur.  Propter 
gratiam  famuloruiii  Dei  Jordanis  flueuia  sua  retinet. 
aquam  suam  d  myrrha  conmiulal.  Illic  retrorsum 
conversa,  quoe  sequebatur  unda ,  praccdit  :  liic  in 
mclius  temperata,  quae  e  ainarum  stillabat,  vena  dul- 
cescit,  et  mirum  in  modum  122  Ouvius  cursum 
perdidit,  fons  saporem.  Sed  quouiam  diximus,  filios 
Israel  veuientes  ad  '  myrrhani ,  aquoe  amaritudir.e 
laborarise,  canique ,  nounisi  ligni  injectione  potare 


prastat  ovnalun..  Est  plane  palma  martyribus  suavis 
ad  cibum ,  umbrosa  ad  requiem  ,  lioiiorabilis  ad 
triumphum  ,  semper  virens  ,  semper  vestita  foliis, 
scmper  parata  victoriae ,  atque  ideo  non  123  "iar- 
cescit  palma ,  quia  martyrum  gloria  non  mancescit. 
h  Ipsoe  denique  palmx  sedenti  super  asinam  ,  et  ve- 
nienti  ad  templum  Domino  a  populis  ofleruiilur. Cum 
enim  discipuli  vestimenla  sua  sterncrent ,  et  itef 
'  Christo  suis  amiclibus  coiiiimmirenl;  non  habuit 
majusprairium,  nisipalmas,  quod  ei  devolio  plebis 
offerret,  significans,  slratis  in  ilinere  vestibus;  im- 
pollulam  viam  esse  in  niundo,  oblalis  pahnis  ipsum 
miindi  esse  victorem.  Ipse,  inquam,  victor  cst,  de 
quoaitScriptura  :  Vicit  leo  de  tribuJuda(Apoc.\),  ipse 


potuisse,  lypum  quoque  in  illa  fuisse  Veleris  Testa-  C  plane  victor,qui  destruxit  diabolicam  mortem,  vitam 

illuminavil  ivternam.  Palma:  igitur  advenienli  erigun- 
lur  Cbristo.  Scriptum  est  :  Justus  sicut  valma  (lorcbit 
(Ps(i/.xci).RecleergoadvenicnlijusloerigunturvexiIla 
justitiae,  et  auctori  suorum  obscuuuntur  liluli  trium- 

f  Cod.  Vat.  6150,  ad  maran. 

e  Cod.  Vat.  6450,  Helim. 

h  Eodem  in  cod.  Vat.,  Ipsi  denique  palmw  sedcnti 
super  asinam,  el  venieiiti  ad  templiim  Domino  ab  upo- 
stotis  o/feruntur.  Cum  enim  apostoli,  etc 
.  *  Codd.  99  et  Val.  6450,  Christi. 

quod  dictum  est  :  ostendit  ei  tanquam  tale  jam  signum 
r.  csset,  quo  posset  Iwc  ficri  ,  nisi  [orte  locus  eral  ubi 
ligna  oinnino  non  invenicbaiitur,  nl  hoc  ipsum  esset 
dhini  adjutorii,  quod  ei  lignuin  Dominiis  ostendit,  ubi 
nulhim  erat ;  el  per  tignum  uquas  dulces  fecil,prafi- 
gurans  gloriam  et  gratiam  crucis  :  sed  in  tuli  etiam 
natura  liqni,  quis  nisi  creater  et  demonslralor  /a«- 
dandus  est  ? 

Dionysius  Carthusianus,  Enarr.  in  Exod.  artic.  52. 
vocat  llunien  illud  Maratb,  et  in  aquarum  ejus  auia- 
ritudine  nionet  liguralas  esse  tentationes,  a'griludi- 
nesque,  quibus  justi  a  Deo  probantur,  qira)  taiueu 
dulcescunl  non  lam  meditatione,  quaui  virlutc  pas- 
sionis  et  crucis  Chrisli.  Atque  aflert  Auguslinum  liunc 
locum  ila  inlerpiclantem. 


menti  videamus,  quo  exinde  proficiscens  populus 
ipse  pervenerit '.  Pervenit  in  locum,  qui  dicilur 
b  Elim,  in  quo  erant  duodecim  fontes  purissimi,  ct 
sepliiaginta  virentium  mullitudo  palmarum.  Videte 

Cod.  Vat.  6450,  superius. 

b  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  habel  quw  itlos  et  por- 
tavit  in  fluctibus,  et  pavit,  etc. 

c  Cod.  99.  legit  in  semita. 

d  Cod.  Vat.  6450,  mara. 

c  Cod.  Val.  6450,  qua;  amara  siillabat  venena  dul- 
cescit. 

1  In  Vulgata  cap.  xv  Exodi  legitur  :  Tulit  autem 
Moyses  Israci  de  mari  Itubro,  el  egressi  sunt  in  deser- 
tum  Sur  :  ambulaverunhjue  tribus  diebus  per  soliludi- 
iicin,  ct  non  invenerunl  uqiiain.  Et  venerunt  in  Mara, 
ncc  potucrunl  bibcre   aquus  de   Mara,  eo   quod  essettt 

amara? Atille  clamuvit  ad  Dominum,  qui  ostendil 

ei  lignum,  quod  cttm  misissct  in  aquas,  in  dulcedinem 
versa;  sunt,  elc. 

S.  Auguslinus  lib.  n  Qutest.  in  Exod.  habet  : 
Venerunt  autem,  e).  noit  potcranl  bibere  de  Merra  ; 
imara  enim  erdt. 

Deinde  exponcns  illa  verba,  E:  ostenditei  Dominus 
'ignum,  etc,  Genus  ligni  erat  ,  inquit,  istam  Itabens 
■im ;  an  quoltbet  ligito  id  fucere  polerat  Detis  qiii  lanla 
mirabilia  faciebat)   Hoc  lumen  cidetur   sigiiijicurc  , 
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phoram.  1'iius  aulcmquara  loUaBlur  palmx,  iier  Do-  a  velul  c  foolcs  purissimi  graiia  pixdicalionis  cvube 


inini  usi|ne  .nl  ii'iii|iliini  iliM  i|iuicn  iiin  vestibut  o|ii- 
i  iinr,  et  ui  rmpottuu  mi  semita  Sahatwria,  apostolo- 
riiui  ainictibus  communltur,  Quod  qnidem  in  mysle- 
liiiin  f;u  i ii iii  puta.  Via  cniiii  Cbristi,  quae  ducil  ad 

leinplinu,  lides  fjus  esl  atquc  doclrina.  Ilane  ij^ilur 
viam  discipuli,  ut  nos  sine  olfensione  grailiaiiuir, 
aniicius  proprii  corporis  exuentes,  suo  slravcreiuar- 
lyrio,  ut  iuler  diversarum  gentiiim  lurbas  justilke 
semitaui  nieiiibroruui  siioriiin  vesliiiienla  124  Sl,b- 
sieriiiini,  et  eunosani  u  myrrhaginem,  niuudi  ope- 
riaul,  el  iiiipollutam  viaiu  Salvaloris  osleiulanl.  Ad 
dnodcciui  ergo  fonles  post  ••  inyrrhain  vcnil  populus 
Israel.  Legimus  in  propbeta  :  lleiiedicite  Domino  de 
[unlibus  hrael  ( i's<i/.  i.xvn  ).  Doininus  Cliristus  est, 


ranl,  el  post  ainarilinliiioiii  legis  venaruio  saiariim 
larga  sapientia  saeraiiiculi  poeula  iluleedinein  slil- 
lant.  Nec  iiiiriini,  si  polus  dulcis  csi  foniiuui,  in 
quorum  sinu  cibus  dulcior  est  palroaram.  ajiostoli 

orgo  snnt  liuites,  qui  totius   terr.e   faciem  doilrina' 

Bua  Qufflioe  rigaveruot,  el  titigatis  gentium  popuiis 

poliiin  divini  mysterii  propiiiaruut.  Sepluaginla  au- 
lem  paluias  juxla  fontes  apostolicos  gcneratas,  sc- 
pluagiiila  illos  diciptilos*  dixeritn,  qnl  scciiiido  ab 
aposlolis  gradu  proplcr  saluleiu  lioiiiiniiui  a  Doiuinn 
diriguntur  :  quos  l.ucas  Evangclisla  (Cup.  x)  descri- 
beus  binos  cl  binos  asscrit  desliualos.  Qui  vcrc  velut 
paliiue  posl  curas  lioiiiiiiuiu  cum  exsultationc  rc- 
deuutes  gloriautur  apud  Dominum,  sibi  ctiani  il.i 


ipii  noniiisi  per  aposloloriiin  ora  discitur,  discipulo-  ]\  nia  esse  siibjecla.  Hecte  igilur  coniparaiiliir  palinis, 
rumqiie  doctrinain.  Apostoli  dicendi  sunt  fontes,quia     qui  palmarum  pramiio  diaboli  exstilere  victorcs. 

HOMILIA  XLII. 

llem  de  Quadmijcsima  VI. 

ADMOMTIO. 

225  Ad  homiliarutn  saneti  Maximi  typis  editarum  serieui  rcvcrtor.  Hxc  in  codicibus  scx  legitur  cum  in- 

icnplioue  hujusiuodi  :  Sermo  suncti  Mu.vimi  de  Qnudragesima  ;  in  duobus  Vaticanis ,  id  est  1208 ,  pag.  81 ,  a 

lcrgo,  etPalalino  433,  pag.  590,  iu  Laurentiano  i,  Plut.  xiv,  pag.  itO,  a  lcrgo,  in  Taurinensi  serm.  10,  in  Au- 

riensi  xiv,  et  in  Lucensi  85.  Quaniobrcin  a  Cyinnico  pag.  79,  a  Galesinio  pag.  110,  a  Combefisio  toui.  u, 

pag.  5-28,  a  Cumdio  tom.  II,  pag.  157,  a  Kaynaudo  pag.  206,  a  Margarino  in  Bibliolh.  Max.  tom.  VI,  pag.  15, 

inter  homiliasS.  Haximi  numeratur,  Quid?  Nonne  cx  ipsa  scribendi  ralione,  sanctum  Maximum  illius  esse 


auclorem  salis  explorate  percipilur? 

Aniu  memtiim.  —  Inditcilitr  diubotits  suis  malis  dolis, 
an Clirislus  vcre  sit  Deus,  e.vptorans.  Clnisti  ope  ad- 
juti  vinccre  diabolum  possumus.  A  vitiis  jejunundttm 
est,  ut  rite  Quadragesima:  dies  celebremus. 


xvn),  poleritnunc  in  panem  lapidcs  '  transformare, 
elsi  non  mea  petiiione,  sua  tamcn  ncccssitate,  qui 
'  esuriL  Quod  si  feccrif ;  Deum  probabo  :  si  nequive- 
rit;  homincin  deprebendam.  128  Exspectabat  ergo 


Conflictus  ille  mirabilis,  qiicm  inter  cceli  Regem,      diabolus  pancm,  quem  non  tam  sibi  acquirere  quam 

—    *     uhIuiIii    i  .......  .,ik..     (*■■■£££>       i"i  il  I    1 1  ii.     \.'vlri-  tiiiiii.il'     i  •<  1 1 1  >l  i-i  l  nr    '.mI.mti»      ^ij',1    iviiiiii      hniiiinn;     (Tlll 


ct  regni  cceleslis  tyranmim  fuisse,  caritatis  vcstnc 
auribus  sancti  Evangelii  lectio,  nunc  decursa  testata 
esl,  doininic;v  nobis  incarnationis  triumphale  myste- 
rium  sonat.  Oainipotens  enim  Domiuus  ineffabilis 
pietatis  aflcclu  captivitalem  miscralus  buinanani, 
siinulque  volens  diabolicam  potestalem  suo  d  remo- 
verede  inuudo.  rnisit  unigenitum  Filium  suum,  non 
ilivinitalc  degenerem ,  non  virlute  dissimilem ,  non 
voluntate  discordem,  qui  nostram  suscipiens  camem, 
sprcta  veteri  conditione  nascendi,  dc  leniina  incor- 
nipli  corporis  nova  lege  novus  Filius  naseeretur, 
i;iiaienus  diabolus  salutarcm  liunc  hoininem  in  con- 
sortium  deitalis  adscitum ,  etsi  tenlare  pnesumercl, 
superare  non  posset.  ltaque  cuin  videret  leo  ille  fe- 
ralis  agnuin  Dei  post  longissinium,  atque  continuum 
ijiiadraguita  dicrum  ac  iiocliun.  jejiiiiiiiin  esurire,  ct 
esurientem  Deum  esse  non  credcret,  arle  illuin  callidis- 
SHU3B  tentationis  aggreditur,  diccns  :  Si  Filius  Dci  es, 
dic  iil  lapidcs  isti  pancs  fiant  (Mattli.  iv).  Cogitabat, 
nt  astimo,  apud  se  tanti  doli  artifex,  ct  diccbat :  Si 
bic  ipsc  cst,  eujiis  prxcepto  esurienlibus  per  dcserla 
populis  inanna  fluxil  c  coelo  (Exod.  xvi);  si  ipsr  est, 
quera  novi  ego  flumina  produxisso  dc  petra  (  Esod, 

*  Al.  rorngiiteiii. 

'■  Cod.  Vat.  6480,  merra. 

c  Cod.  99,  omiics  (onles  purissimi. 

1  De  trauslalione  Clirisli  supra pinn  iculiini  lenipli, 

ipiam  evangellsta  memorani ,  siiet  Maxhnus,  eaui 
bupponcns,  et  solimi,  ut  sihi  proposuil  callidain  tlaj 


niundo  eonabatur  auferre.  Sed  rerum  Dominus,  qui 
et  panem  de  lapide  possel  eflicere  ,  et  cxploranti  hu- 
niaine  nollet  salutis  claresceresacranienlum.sicsuum 
moderatus  est  sancto  in  ore  responsum,  ut  nec  ipsc, 
qui  verilas  erat,  niendacium  loqueretur,  nec  ille,  qui 
ab  initio  mendax  est,  quam  non  erat  crediturus,  pos- 
sit  agnoscere  veritatem.  Ait  ergo  Dominus  :  Scriptum 
est  :  Non  in  pane  lantum  vivit  homo,sed  in  omni  verbo 
Dei  (Deut.  viii).  Aceepit  tentator  ex  lege  respoiiMim. 
cui  contrairc  non  possit :  non  accepit  paneni,  faein 
non  maiiducandi  consueludine,  sed  deeipiendi  framle 
poscehat.  In  quo  enim  Filius  Dei  panem  neeessariuni 
liaboret  bmnanum,  cui  omnis  erat  propria  in  divi- 
nilate  substantia  ?  vel  qua  ralione,  qiialieunquc  de 
laiiide  Chrislus  lerrenum  faceret  paneni  \Joan.  vi), 
cum  ipsc,  sicut  legitur  (ilattli.wi).  spintahs  el  panis 
esset,  et  lapis?  lllusus  itaquc,  irrisiisque  tcntalor, 
aliam  machinam  tenlationis  aggreditur.  Nam  cum  sc- 
crclo  suo  arcanoquc  consitio  '  starei  Domiaus  UIDM 
piimaui  templi,  ait  jilli  diabolus  :  Si  l'ilius  Dei  es, 
mitle  le  dcnrsiim.  O  quain  slulta  b;ec  suasio,  iiiiniiim- 

que  perrorsa,  ul  Filio  Dei  diearel  i  Miiie  tt  Jwma. 
Nunquid  non  rectiusdixissel:  Si  Filius  Dci  ea,  asccnlc 

•'  Cod.  I.aiircnt.,  sho jamremovcrc,  clc. 
0  Ibidcm,  Ininsiiiiidiiv. 
'  Ibidcui,  i/ni  i.sniiil. 

inonis  peiltlonem  exponit,  plenumque  dlviu  >  s:ni 
tia  Clni-.il  responaum  colmudat. 
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IIOMILIA  XLIII. 


"  in  coeltun?  Quod  uiiquc  si  faceret  Doniinus,  '■  vere  A  I »« t ,  probarel  nieriio  ab  omnibus  adoramluin.  Etquid 


illiim  Dci  esse  Filiuin  comprobaret.  Scd  inhnieus 
coeli,  nc  tentamlo  quideni  ascensum  vult  suadcre 
coclestem  :  deorsum,  et  in  ima  provocat  :  quia  oplat 
omncs  cadere,  qui  se  sensil  prae  omnibus  cccidissc ; 
ncc  «  inlclligit  coecus  ,  quia  illi  conatur  ruinani  sua- 
dcic,  qui  non  solum  cadeie  non  polest,  sed  ruinas 
venit  cmendare  lapsorum.  Dominus  eniin,  ut  lectum 
cst,  erhjil  elisos,  Dominus  solvit  compeditos  (Psul. 
cxlv).  Qui  ergo  venerat  non  decipi,  scd  deccpta  sal- 
vare,  127  explorantis  ariem  lanta  mensura  caulis- 
siin;e  responsionis  cvacuat,  ul  lcuebrosus  hostis  non 
solum  mysieriuin  pro  nobis  propositum  videre  non 
possil,  sed  magis  magisque  responsis  dominicis  cir- 
cumactus  obseuriore  confundcrclur  inccrto.  Ait  enim 


plura  ,  earissimi?  Dum  nefanda  lcnlator  lo([uitur, 
dumque  inconcessa  pnesumil,  quasiabbomine  viclus 
obmutuit,  et  quasi  a  Deo  jussus  abscessit.  Et  neeesse 
erat  f  ab  illius  jani  tentatione  discederet,  in  quo  tota 
se  128  mole  movens,  totisque  nisus  viribus,  ne  ve- 
stigium  quidem  suic  reperire  poluit  voluntalis.  Stu- 
pcns  atque  demirans  post  lot  sa'cula  invcnisse  bomi- 
ncm  bumanas  concupisecnlias  non  babeiitcm,  na- 
tuinque  in  carne  nihil  pcnitus  corruplionis  babcre 
carnalis.  Discedentc  ituque  rctrorsum  diabolo,  acce- 
deutcs,  ut  Icctum  est,  angeli  minislrabantci.  Trium- 
phus  iste  quantoe  sit  gloria:  obsequia  nos  edocent 
angelorum.  Ncc  niirum  sane  si  ejus  angeli  ministe- 
riis  e  occurrcrunt,  cujus  victoriam  mirabantur.   Et 


illi  spiritualis  prselii  bellalor  invictus  :  Scriptum  cst  :  B  idco,  fratrcs,  si  nolumus  a  diabolo  supcrari,  inluerea- 


Yom  tenlubis  Dominum  Deum  tuum(Psat.  cxlv).  Quain 
simplex  in  bac  responsione  prudentia,  ct  quam  cir- 
cumspecla  simplicitas,  per  quaiu  ncc  vcritas  retice- 
lur,  nec  reprobus  potcst  probare,  qu;c  vcra  sunl. 
Vcre,  ut  scriptum  est  :  Lux  in  lenebris  lucet,  et  lene- 
brce  eam  non  coinprcliendcriint  (Joan.  i).  Audit  diabo- 
lus,  Dcum  uon  essc  lentandum;  non  tamen  agnoscil, 
Deum  bominemque  essc,  quem  tentat  :  vklct  cnim 
pariter  Cbristum,  et  respondere,  quoe  bominis  sunt, 
ct  possit,  quoe  Dei  sunt.  Scd  nequitix  cjus  nec  isla 
sufficiunt;  tertiac  adbuc  tcntationis  laqueos  neclit  : 
Dv.xit ,  iuquit,  iltum  in  montcm  excelsum  valde,  et 
estendit  ciomnia  regna  mundi ,  et  liouores  eorum,  di- 
cens :  Ilcec  omnia  tibi  dabo,  si  procidens  adoruveris 


mus  ei  qui  diabolum  triumphavit;  adliocrcrc  aulem 
est  Chrislo,  crcdere,  etpateriue  illi  deitatis  csse  na- 
luram,  et  malerni  corporis  verilatcin.  Yinccre  autem 
diabolum,  ipso  suffraganle  Domino,  polerit  quicun- 
que  salutaria  Dei  proecepta  suspirans  sluduerit  exosaiu 
cunctis  tumidae  mentis  suoe  inclinare  supcrbiam,  ra- 
dicem  omnium  malorum  avariliam  cocrcere,  inimi- 
cam  bonarum  virtulnm  rclrenare  luxuriam ,  bostcin 
sanctae  caritalis  invidiam  mitigare,  inutilia,  etsaepc 
periculosa  obtrectantium  vitarc  colloquia  ,  L  usukc 
etiam  perniciosa  non  amare  compcndia,  custodem 
pacis  juslitiam  muneribus  non  gravarc,  noxia  factio- 
nmn  horrcre  commenla,  inglorium  ct  nonnunquaiu 
cruenlum  indebiti  honoris  ambilum  declinare,  inccn- 


me.  Sollicile,  fralres,  advertite  ,quTa  cadere  est  omne  C  tiva  discordia;  contumcliosa;  lingiiM  maledicla  cob  - 


quod  suadet  inimicus;  vere  enim  piocidil  omnis,  qui 
adorat  diabolum  ;  et  vere  cadit,  qui  potcstates  hono- 
resque  mundi  per  artes  sacrilcgas,  inimico  promit- 
tcnte,  sectatur.  Sed  Dominus  ac  Salvator  noslcr  so- 
lita  cum  responsione  d  confudit,  dieens  :  Vade  retro, 
Satana ;  scriptum  est  enim  :  Dominum  Deum  tuum 
adorabis,  et  ipsi  soli  senics.  Sanctarum  illi  Scriptu- 
rarum  testimonia  ingeruntur,  non  ut  inconvertibilis 
doceatur;  sed  ut  impudens  confuletur.  «  Rctro  ei 
abire  pnecipitur  mundi  qui  dabit  regna ;  ut  imperio 
Fflii  Dei,  cui  voluntarius  non  cedebat,  subjaceret  in- 


bere,  mcndacia  nibilominus,  quoe  vitam  maculani, 
animam  vulnerant,  aniicilias  dissipant,  Christiano  ab 
ore  repellere,  atque  ab  omuibus  superstilionihus  da> 
monum  idolorumque  sacrilegiis  per  quac  vel  maximc 
benignitas  Omnipotentis  offcnditur,  veri  Dei  ainoro 
diffugere.  Si  ergo  ab  his,  atque  universis  hujusmodi 
sccleribus,  vitiisque  jejunemus;  sancta;  Imjus  Qua- 
dragesinioe  rite  celebrabitur  dies,  et  oiniiium  solem- 
nitatuin  nostrarum  festa  exsultantes,  cum  liducia  lx-> 
tioris  conscientia?,  et  tranquillilate  lemporum  transi- 
geinus,  adjuvante  Domino  nostro  Jesu  Christo. 


vitus,  atque  illum  a  quo  se  adorari  improbe  posce- 

HOMILIA   XLIII. 

De  Quadragesima  VII. 

ADMONITIO. 

129  Benediclini  monachi  congregat:onis  Sancli  Mauri  hanc  homiliam  in  appendicem  sermonum  sancli 

Augustini  rejeccrunt,  incerti,  cuinam  auctori  accepta  referenda  esset.  Verum  Maximo  esse  oninino  tribuen- 

dam  non  modo  editores,  Gymnicus,  Galesinius,  Cmndius,  Combcfisius,  Margarinus,  Raynaudus  slatuunt,  sed 

codicum  etiam  mss.  Laurentiani  i,  Plut.  xiv,  Vallicellani  tom.  H,  pag.  203,   Lucensis  fe,  Augicnsis,  Marli- 

nensis,  Taurinensis  postulat  auctoritas,  quibus  suffragatur  et  styli  mira  similitudo,  et  ratio  adhibendoruni 

sacrae  Scriptura  testiinoniorum,  qua  uti  Maximus  consueverat.  Nos  eam  ante  subsequentem  edendam  exisli- 

mavimus,  non  solum  quod  ila  codiccs  plerique  ferant ;  verum  etiam  quod  h;ec  ad  pnccedenteni  referri  vi- 

deatur. 

"Cod.  Vat.  1268,  asccnde  ad  cmlum. 

h  Ibidem,  verum  illum  Dei  esse  Filium,  etc. 

«  Ibidem,  nec  intetlexit  ccecus. 

d  Cod.  Vat.,  solita  cum  responsione  confundit,  ctc. 

e  Cod.  Vat.  455  ct  Rcg.  aildunt,  Retro  ilti  abire 
prwdpit  Clmslus  ut  liostis  durissimus  adcmpta  sibi 
jam  toquendi  licentia,  atjus  voluiintlcm  aijnosccrc  non 
polest,  sentiat  poteslalem. 


O  '  Codd.  Laurent.  et  Vat.  455,  Ei  necesse  erat,  ut 
ab  iltius,  etc. 

6  Cod.  Laurent.,  angcli  ministeriis  occurrunt,  cujut 
victorium  mirabantur. 

L  Cod.  Laurent.,  usururum  etiam  ,  elc.  Cod.  Yat. 
Rcg.  455,  et  saipe  circulosaoblrecluntiim  rilare  collo- 
quiu,  usuramm  eliam  perniciosa,  clv.'. 


W 


S.  MAXIMI  TAl  ItlNLNSIS  3iv 

Omnia,  qua  pertulii  Chritlut,  nobii  A  Dei.  Roe  ost  :  etsi  ego  k  cstiriam,  niilii  lainen,  rfia- 


Abgi  hihtom 
imii  (neilamentn  ad  enm  hnittniditiii.  IVon  n/in  rntfo 
n,'  fMMmi  MJ  wt  lentnri  adiatolo,  niti  itl  not  doceret, 

1/iiii'n»  iiriiiis.iuii  rtfeUen  deheamut, 

Peraetum  a  Domlno  ooBtroJesu  Chrhto,  quod  le- 
t-itiui  est,  iiiin  tentatora  certamen,  nostra  securilati, 
fralres  carlsslmi,  salulique  ■  prollcit;  quia  *  quos 
oliui  apud  paradisum  persuasione  Berpenlis  paterna 
prxvaricatiodejecilin  morlem,  dominicus  nunc  tiiunt- 
plras  erexlt  advitam  e.  Nobis  itaque  \  ioii  qui  dignatus 
csi  esurire  pro  nobis.  Aggreditur  ilaque  diabolus  ten- 
tareChristum,  exploratque  sollicitus  si  ibrte  illum  Dci 
esse  Filluni  deprehendai,  cui  duHudi  j  corruptionis 
su.v  ■  viJct  essc  vesligium.  Uiratur  pariter  ac  tur- 
balur  boiusmodi  in  hoc  '  sxculura  adventasse  ho- 


bole,  i  iiini  cst  necessarius  pnnii;  verbnm  autem 
Dei  cunclis  Rdelibus  substantiaro  sempiternrc  s.ilniis 
operalur.  Sed  doceri  nescius  inimicus,  stanti  Dnmino 
super  pinnam  templi  iterum  ait  i  .Si  FiHut  Dei  es, 
mitte  te  deorsum;  teriptum  est  enim,  quod  An- 
yi/is  suis  mandmit  de  te,  ut  manibui  totlani  te, 
ne  unqitum  offendas  ad  lapidem  vedem  luiim  (Uatllt. 
iv).  Mitte  te,  inquit,  deortum.  Diabottcsfi  est  con- 
siirtiKlinis ,  fralns  carissimi,  prcrcipilium  pcrsiia- 
dere,  seil  obedire  ci  ille  non  poterat,  qui  eadcre  nc- 
sciebat.  Ncc  qnidquam  de  Domino  surrcptor  impe- 
trat,  quia  non  sunt  rcligionis  cjus  verba  sed  m  Irau- 
des.  Qitcni  Redemptor  humani  generis  rursus  lelo 
sentenlia?  I31ccclesiiseverbcrat,  dicena  :  Scriptum 
ininein,  qui   natus  quidem  essct   de  fcinina,  scd  non  R  est :  Non  tentabis  Domimtm  Deum  luum.  Qua  respnn- 


essel  ab  homine  procreatus.  Suspicatur  illum  Dei  csse 
Filium,  qnem  continuatura  qnadtaginta  diernm  viilet 
explicuisse  jejunium  ;  sed  rnrsus  dubilat  divinam  il- 

li  8  inessc  natiiram,  quem  qtiasi  intirmum  iuter  cx- 
teros  bomincs  pcrspicit  esurire.  Slupel  altonilus 
qua;  sit  ista  novitas,  luimanum  non  babere  peccatum, 
ct  necessilatem  peccatoris  hominis  sustinere.  Chri- 
stus  auieiii  Dominns  Redemplorque  noster,  ut  perdi- 
tuin  mfirnruraque  hominem  revocaret  ad  Deum,  esu- 
riem,  lassiludiiiein,  liieerorcm  et  oinnia  in  se  litimani 
corporis  iiilirma  suscepil.  Inter  islacrgo  diabolus  du- 
bius  et  iiicertus,  hoc  ciini  esuriente  Domino  sermone 
congreditur  :  Si  Filius  Dci  130  es,  dic  ut  tapidet 
isfi  juines  fiiiiit  [Matth.  iv).  Slultus,  et  audas,  qui  pu- 


sione  ne  quid  manifesta  veritate  auctor  falsilatis  au- 
diret ,  verboriiin  scnsuumque  moderator  Dominus 
n  ex  alto  dare,  nec  prodidit  se  posse,  ncc  non  posse 
mcntilus  est ,  st?d  scriptum  cst,  ait  :  Non  tenla- 
bis  Dominiim  Dcitm  tuum.  U  est ,  Deum  tenlat , 
qui  jactaniix  sua;  vitio  superfluam  et  inutilem  vult 
oilentare  virlutem.  Quid  enim  utililatis  babet, 
quid  commodi  confcrt ,  "  si  per  prcrcops  binc  in 
plana  descendero?  aut  cur  adulationis  p  tua?  ten- 
lamcntis  ista  persuadeas ,  cum  lui  sit  operis  de 
superioriDtis  corruenlem  ad  inleriora  dcjicerc  ? 
Post  lt.-ec  vero,  ut  lectio  decnrsa  leslalnr  :  Du.rit  i/- 
liim  in  monlem  excelsum,  et  ostendii  ei  omnia  regna 
mmidi,  dleens  :   llivc  oiiinia  tibi  uabo,  si  procident 


laret  Doi  Kilium  diabolicam  voluntatem  edcndi  ne-  C  adoraveris  mc  :  ttt  fallax  deccptor  ollcrt,  quod  nou 


cessitate  faclurtim  :  quasi  u  impossibile  c^sct  in 
pancm  lapides  comiiiutare,  qui  quondam  sitienlibus 
in  dcserto  populis  dc  petra  arida  largissima  aquarutn 
fluenta  produzit  (Exod.  xvn)  :  aut  esurienti  sibi  post 
quadraginta  dierum  jejunium  escam  non  poterat  pro- 
videre,  cujus  praeccpto,  ut  innumerabilis  llcbraorum 
eiereitus  pasceretur,  cooiestia  de  nobibus  '  alimenta 


babet ;  et  ut  vere  cascns  ceelorum  Domino  lerrarum 

rcgna  promittit :  Beee  omnia,  inqnit,  libi  dabo  si  pro- 
cidens  adoraveris  me.  Vere  1  procidit  ct  cadit,  qui 
non  largiente  Deo,  sed  ad  iiuiiim  diaboli  acquirit  sas 
culi  dignilalcs.  Kespnndit  autcm  ci  Dominus  :  Yade 
retro,  Satana  ;  tcriptum  cnim  est  :  Doinimim  Deum 
tiium  adorabis,  et  illi  soli  servies.  Qui  tciitando  ad  lioc 


fluxerunt  (Rxod.  xvt).  Sed  vero  omuipotens  Unige-      «sque  pervenit,  ut  se  ab  adorando  Dci  Filio  posce- 


nitus,  qui  noslram  magis  i  esuriret  salutcm  ,  tali 
tentaloretn  suum  responsione  confudit :  Xon  in  pane 
tanliim  vivit  liomo,  scd  in  omni  verbo  Dei(Deut.  xvui). 
Quo  responso,  carissimi,  ul  explorator,  qui  incerlus 
venerat,  incerlior  redderetur,  inseslimalse  prudentke 
Dominus ,  nec  inesse  sibi  esurieni  denegavit     nec 


ret  adorari,  arstimans,  quod  Christus,  qui  decipi  lau- 
dis  snss  subreptione  non  potuit,  indignalionc  ingesLu 
contnmeliss  se  proderet  exploranti.  Sed  Ibrtissjmus 
propugnator,  qui  pro  vita  ac  libertale  nostra  adver- 
sus  tvraiinuin  sutim  novuinbellum  gcrcliat,  iu>'  molli 
adulatione  frangitur,  uee  dnrissimis  injaras  comino- 


manducaiidiiiccessitalemscliabercprofessusesl.  Non,  I)  vclur.scd  ila  ad  oninia  inimici  tenlanienta  rcspondil, 
iiiquit,  i»  pane  tunlum  vivil  liomo,  sed  in  omni  verbo       132  "e  possel  in  uno  eodcmqiic  Deo  et  homine  COB- 


»  Codd.  Valliccl.  n  ct  Marlincn.,  profecit. 

5  Cod.  Marlinen.,  quod  olim. 

«  Codd.  Laurenl.  i,  1'lut.  mv,  ct  Vallic.  u,  No- 
bis  uliqtte  vicit. 

6  l.odd.  Laurenl.  t  et  Val.  64fii  corruplionis 
SHti'  vitteret  intsse  vettiQwm. 

'    Cod.  M.u  liiicn.,  vidil. 

'  Eodern  cod.  Val.,  in  hoc  sarulo. 

i  Cod.  l.aiircnt.  i,  i//i  iitm  bnette  iinturiim. 

^  Codd.  Val.  til.V2  ct  l.aur.  i,  tiiiusi  vero  impos- 
sibile. 

'   Cod,  Vat,  elemenla  Itii.ierinit. 

I  Cod.  Laur.  i,  i/ni  HWlMIW  niHjis  etttrit  tatu- 
tem. 


i  Cod.  Maiiinen.,  esurio. 

1  Cod.  Latti'.  i,  »ii'ii  tiimeii  diabole  scicns,  si  csl 
Mci'1'ssiniiis  ytinit,  qui  ex  Hto  eonsilio.  tuaque  rotunlalt 
descendit.  he/ieit  quidem  esuriem  corporeiis  ptniis  , 
verlmiit  Dei  ei:uetis  lidelibus  subsiaiiliam ,  clc.  Il.i 
cliain  Vallic.  u,  verbum  aulcm  Dci 

•"  Codd.  Vall.  uet  Marlincii.    sed  frtnulis. 

i  Codd.  Laurcnt.  I,  Valliccl.  ct  Maiiincn.,  ex  ,  ll« 
se  ditre  nee  nrodidil  posse. 

•■  Cod.   Maiiiiicii. ,   si  prmtept  hinc    imjWM    d,  - 

Sii'tli/i'li'. 

P  C«dd.  Laiucnt.  ct  V.illic.  n,  iu/H/iilicnis  siur  l.n 
/iiniiiilis  ulii  f ><  r»iiiii/i'iis. 

1  Cod.  l  Laurcul.,  Yere  yrocidcl  el  cadel,  clc. 


5-2".  HOMILIA  XLIV.  5W 

loslis  mysterii  deprehendere  sacramentum.  Et  ideo,  A  jejunat,  qui  fialernas  injurias  pacilici  pectoris  leni- 
fralres,  dominici  certaminis,  victoriseque  cxemplum 


late  dimitlit  :  gralissimum  Deo  c  defert  jejunium, 
qui  mcnlcm  suam  a  pravis  cogilalionibus,  oeulos  a 
concuspiscenlia,  linguam  manusquc  a  lite  custodit. 
Et  post  omnia,  frater,  beaius  eris,  cl  bene  esuries 
panem  ac  sities  poculum,  si  Christianic  menlis  af- 
fectu  cceperis  esurire  et  sitire  justitiam,  sicut  ipse 
Dominus  ilixit  :  Beali  qtti  esuriunl  et  siliunt  justiliam, 
quia  ipsorum  est  regnum  calorum  (Mallh.  v).  Propter 
quod,  carissimi,  si  volumus  diabolum  superare  cum 
Christo;  si  desideramus  transeuntes  a  sa-culo  regna- 
rc  cum  Deo ;  si  oplamus  sacratissimum  resurreclionis 
dominicx  diem  hvtis  mentibus  celebrarc ,  ab  esca 
quidem  vel  potu  pro  viribus  tempercmus,  a  vitiis  au- 
tew  loiis  viribus  jejunemus. 


sequenles,  el  diabolicas  prsecaventes  insidias,  borum 
quadraginta  dierum  acceptabile  Deo  nostro  jejuuium 
celebremus.  Tunc  enim  dolos  adversarii  superare 
poterimus,  si  continuatis  precibus,  aul  per  casta  je- 
junia  corporis  vilia  compescamus,  aut  cor  noslrum 
ab  omni  vanilate  et  ambilionc  purgemus,  ul  ait  ipse 
Salvater  :  Hoc  genus  non  ejicitur,  nisi  jejuniis ,  et 
oralionc  (Mattlt.  xvn).  Bene  autem  jejunat  quicun- 
que  esuriem  suam  refecli  pauperis  satietatc  suslen- 
tat  :  bene  jejunat,  qui  divini  recordatione  jejunii 
semetipsum  refrenans  ab  omni  •  illecehrarum  vo- 
luptate  suspendit  :  bene  jejunat,  qni  carnem  suam 
vitiorum  germina  pullulaniem,  sauciarum  b  mcdi- 
tatione  virtulum,  et  sobrietatis  amore  castigat :  bene  B 

HOMILIA   XLIV. 

De  Quadragesiina  VIII. 

ADMOMTIO. 

133  ln  editionc  operum  sancti  Pelri  Cbrysologi  Veneta  an.  1750,  pag.  20,  nrcc  homilia  refcrtur  perinde 

ac  si  prccscripta  ab  eodem  sancto  archiepiseopo  Kavennatium  fuerit.  Animadverlit  errorem  editor  Augusta- 

nus,  quarc  an.  1758  locum  ei  in  sermonibus  Chrysologi  danduin  non  pulavil.  Codieibus  quideni  antiquis, 

iisdem  oplimx  nota1  adjungenda  est  aucloritas,  est  ea  profecto  adjudicanda  Maximo.  Valicani  6450  ct  6452 

sic  habent  :   Sermo  sancti    Muxiini  tle   jejitnio   quadragesimali.   Non  discrepant  codices  Laurentianns  i, 

Plut.  xiv,  Vallicellauus  tom.  II,   Novarien.  27,   Lucensis  85,   Augiensis,  in  quibus  ea   inscriptio   lcgitur  : 

De  Quadragesimti.  In  prxclaro  codice  monasterii  Cisterciensis  Montis  Aiinal.e  hanc  prseferl  iiiscriptioncni  : 

Dominica  prima  Quadragesimw  sermo  beati  Maximi  episcopi.  De  Maxiiun  bomiliae  ejusdem  auctore  suiniua 

cst  editorum  Gymnici.  Galesinii.  Corobefisii,  Cumdii,  Margarini,  IlaynauJi,  elc,  consensio. 

AnGliMENTUM.  —  De  jejunio  Cltristi,  el  Moysis.  Cliristus 
sicut  Deus  esse  divinis  virtutibus  crcditur,  ita  et 
homo  esse  infirmilatibus  ditjnoscitur  liuinanis.  Sic 
castigamus  membra  jejuniis,  ttt  animas  virtutibiis 
suginemus. 


Adverlile,  fratres  carissimi,  quanta  nobis  spirilua- 
lis  vita:  documenta  succrescunt,  d  quamquam  magni- 
licis  ad  proposilum  sanctitatis  provocamur  exemplis, 
quod  quadragenis  referuntur  dicbus  bealus  Moyses, 
et  Dei  Filius  jejunasse.  lllud  sane  perspicite,  quia 
quantum  distat  servas  a  domino,  tantum  necesse  est 
enruni  distare  jejimium.  Moyses  enim  veteris  edilor 
lcgis  est,  Chrislus  novi  conditor  Testamenli.  Jejunat 
Moyses  ut  praeceptis  legalibus  unius  populi  erudiat 
disciplinam  :  Chrislus  jejuuat,  •  ul  universas  redimat 
gentes.  Jcjunat  Moyses  ut  prxsenlis  viuc  mandata 
suscipiat :  jejunat  et  Christus  ut  a-ternaj  salutis  sa- 
cramenta  constiluat.  f  Jejunat  Moyscs  ut  Deum 
videret;  jejunat  et  Jesus  ut  uuum  se  essc  cum  Deo, 
dum  diabolum  triumphal,  oslcnderet.  Moyses  post 
jejunium  scriptas  digilo  Dei  lahulas,  populo  pneva- 
i  icante  confregit ;  Christus  suo  jejunio  mansurum  e  per 


ssccula  Evaiigelium  conservavit.  Quid  illud  est  autem, 
quod  cum  uterque  quadragenos  ''  jejunaverit  dies, 
non  uterque  post  jejunium  esuriisse  perhihelur  1 
Moyses  utique  non  esurivit,  ul  in  honiine  fragili  ope- 
rata  divinitas  134  probaretur;  esurivit  Dei  Filius, 
ut  assinnptione  carnis  nostra  '  fragilem  se  suscepisse 
homineai  revelaret.  Quod  non  i  esuril  Moyscs  C03- 
lestis  est  possibililatis  exemplum;  quod  esurit  Chri- 
stus  nostrae  estredemptionis  sacramenlum.  Hujusmodi 
k  Dominus  peregit  in  sua  carne  mysleriuin,  ut,  sicut 
Deus  esse  divinis  virtulibus  creditur,  ita  et  homo  esse 
infirmitatibus  dignoscatur  humanis.  Et  hinc  est  qnod 
Chrislus  ut  homo  esurit,  et  esurieates  pascit  ut 
Deus;  '  binc  quod  faligatur  ilinere,  et  claudis  virtu- 
tem  tribuit  ambulandi ;  hinc  quod  oculos  suos  l.ixat 
in  mlacrymis,et  mirabiliter  cxcis  reformat  aspeclum; 
hinc  quod  appropinquante  morle  tristalur,  et  mor- 
luum  Lazarum  suscitat  de  sepulcro.  Hwc  omnia,  lia- 
ires,  "  conditor  ac  rcdemplor  nosler  ut  Deus  el  homo 
.  agit ;  non  quia  lalis  illi  nascendi  necessilas  fuit,  sed 
quia  tale  in  coelo  et  in  terris  voluit  regnare  myslc- 
rium.  Illud  etiam  quanUu  est  admirationis  in  Chrislo, 


■  Codd.  Laurent. ,  Mariinen.  et  Vatic,  ab  omni 
te  iltecebrarum. 

b  Cod.   Valic,  sanclartim   emendalione   virtitttim. 

'  Codd.  Laurentian.  i  et  Vatican.,  Deo  o/fert 
jejunium. 

u  Cod.  Laurent.  i,   Plut.  xiv,  quamque  magnificis. 

°  Codd.  Laurenl.  i,  Vatic.  6150,  et  Vallic.  n,  ut 
tiuivcrsas  totius  mitndi  redhnat  gentes. 

[  Iidem  codd.  Laurent.  i,  Vat.  0550,  et  Vall.  u, 
Jejiinavil  Moyses,  ut  Deum  videret  :  jejunavil  et 
Cltrislu$. 

«  Cod.  Novar.,  mansurum  per  universam  Ecctesiam. 


11  Cod.  Vat.  G450,  quod  cum  uterque  quttdragenos 
jejitnaverunl  dies. 

1  Codd.  Laurcnt.  i,  Vallic.  n,  et  Vatic  G450,  fra- 
gilem  se  suscepisse  liominem. 

i  Cod.  Vallic,  »oh  esttrivit  Moyses. 

k  Cod.  Laurcnt.  i,  Hujitsmodi  enim  Dominns. 

1  Codex  Vatic,  hinc  est  quod  fatigalitr. 

n  Codd.  Laurent.  cit.  et  Vallic,  oculos  suos  laxitl 
in  lacrymas. 

n  Codd.  Vaiic  et  Vallic,  Bedemptor  noster,  ut 
Dcus  cl  Iwmo  agit. 


5-7                                                    s.  M  WIMl  TAllUNENSls  ■■ 

,,,!,>.!  il:i  ;ul  ( li.i  lentaloris  iiilorrogala    nsi dil,  A  niMI  Chrisliani  cgciilis  dehel  csse  refeelio ;  jcjuiiiuiii 


ul   ncc  vcritalem   regni   sui    lyraiino   prodcrcl,  ncc 

■mlwliim  wmtftm  nrab  npkuoiw  itfwaetratt 

Tanta  dcniquc  scrnioneni  siuim  sulitilii;Uc  «iicinnlii- 
lit,  ut  illc  liilius  tldli  arlifox  iniiniciis  furoris  sui  cr- 
rnre  ileceplu-  ,  (Iiiiii  C.hrisliun  lcnlal  iit  hoiiiiiicin, 
1>ciiiii  i.i  hoiiiine  ikiii  vidcrcl.  Nm  vcro,  fr;itics,  qui- 
lni^  prnpogiialor  inviclus  hane  vcnciabileui  Quadra- 
-c-iiiiaiu  dcdicavil,  rcpudianles  carnalia  de-.ideria, 
mc  lasligciiiiis  incnihra  jcjiuuis,  nt  aniinas  virlnlilms 
sagiiieiniis.  Jcjiincl  iti  135  noliis  perniciosa  lii\u- 
ries,  jcjinicl  oiiuiis  iniiiuilas,  jcjiincl  odiosa  conteii- 
tio  :  alisliiicanuis  ab  c|nilis,  niagis  abstiiieaiiius  a  vi- 
liis  :  sic  nos  lciiipcrcnuis,  sie  sobiii  simiis  a  vino,  nt 
nulla   noliis  volii|ilaUiin   (lomilietvir  cbrietas.  «  Quid 


Christiani  paccin  ilclnt  n  Irirc,  iinn  jorgia.  '  Quale 
illinl  cst  antiMii,  quod  non  vesccris  cariiilnis,  cl  ,lc 
orc  lno  oiiin;  BSca  sorilidius  egrcditur  inalc.lu  liim  1 
Qiialc.  cst,  i|iio,l  sanclilicalur  vcnlcr  jc.iiniio,  M  B*i 
I iii ( iir  liiigu:i  nicndaciis?  Ilccle  sanc,  fraler,  13-S  fie- 
qucnlahis  ccdcsiam,  si  grcssus  linis  lcilialiliu,  la- 
qucis  avida  illa  non  iinpllcct,  et  involval  usiua.  Bocle 
oraliis  Ooniiniiin  liiuin,  si  prccilms  luis  olivia  lilii 
cordis  lui  iioii  obsislal  b  invidia.  llecte  eonliindcs 
manilius  pectiis,  si  oiiiiieui  inde  fiirorcm  inaligiiu: 
voluntalis  ''  cxcusscris.  JuSte  cliain  dabis  dcnariuni 
panperi,  si  alii  illud  paupcri  nou  lulisli.  Il;cc  er$B 
csi,  carissimi,  rcligiosa  esiuies,  bie  lideliiim  pastus 
aniuiaruiu,  ut  jcjuiiiuiu  neotrum  sanclilicct  caslilas. 


enim  prodest observatione  quadraginta  dieram  jeju-  [j  ornei  patieniia,  benigailas  fovcai,  mfatrtaoriMa  l.c- 
nandi  nos  leinpora  cnslodire,  el  legem  non  tenere  tilicel,  cominemlet  huuiililas  :  liis  Quadragesiinain 
iejiiuii?  Quid  prodcsl  vobis  vacare  a  conviviis,  et  Cbrisli  prout  possuiiius,  virtulibus  subsequainiir,  ul 
diem  lilibus  occupare?  Quid  prodesl  proprinui  nea  gemino  qnodam  corporis,  animiqne  jcjunio,  divinai 
c.lcre  paneiu,  et  vicluiu  diripere  iniseroiiiiii?  Jcju        nos  seniper  gralisc  coinmcndcinus. 

HOMILIA   XLV. 
Dominka  in  ramis  Palmtiriim  suvcr  dlnd  psalmi  xxi  :  Dcus,  Deus  meus,  respice  in  me. 

\DMONlTIO. 

Hiijns.ce  limiiilia;  lilulus  in  menioriam  nobis  i|ii:cslioiicin  illam  revocat,  qutt  orta  inler  cruditos  est  de. 
aiiiiquitalc  ritiis  bcnediceiuli  in  Ecctesia  ramos  1'alniarum.  Edmundus  Marter.ius  nionachus  Benedictiinis 
congregationis  Sancli  Mauri  liarum  reruni  iuipriuiis  peritus  in  eo  libro,  ejuem  De  antiqua  Ecctesim  disciplina 
in  divinis  celebramtis  olfniis  inseri.isii,  cap.  20,  num.  2,  ullum  in  libris  liturgicis  cjirs  bcncdictionis  vesiigiuni 
exslare  uegat  anle  s;eciiluin  oclaviim  nouiiiiis  Christiani.  Nam  in  calendario  liom.ino  edilo  a  Fronlone 
dominicir  solemnitutciit  puscluilem  prwcedentis  licri  mentionem  auimadverlit ;  bcncdictionis  vcro  Pttlmtmtm 
non  ileiu.  Gonlra,  alii  ejus  beitcdictiunis  initia  repeti  oporlere  ceiisent.  in  horiiin  simt  iiiuncro  lleiiedicttis  XIV, 
nt  dignilale,  ila  ertidilio  lis  el  doelrhue  laude  cuinpriuiis  pr.cslans,  el  Meratus  part.  2,  lom.  1.  pag.  ItRli. 
Ilis  vero  pr.csidio  cst  Etamaoum  caleadarium  antiquius,  quod  quarto  saeculo,  vel  saltcm  ineuute  qwuto 
perscriptum  arbilrantur,  inque  codicihus  manuscriptis  duobus  repertum  Icruni,  quoruiii  est  alter  mooaslerii 
Avcnionensis  Sancli  Andrca',  allcr  inoiiaclioriim  Grassensium  in  Septiniania,  quein  eidem  nionasterio  a 
Carolo  Magno  doao  fuisse  datimi  perhibent  calcndarii  ejusdem  edilores  pag.  05  et  14,  ln  eo  aulciii  >ie 
inlicta  lcgitu-  stalio  :  In  Dominica  in  Palmis  ad  sanctum  Joanncm  in  Lalcranis.  Provocal  idcin  ad 
Sacranieiitariiini,  quod  vulgo  GclasiaiHiin  appcllari  solet,  et  in  quo  domiiiicus  dies  ante  Pascha  dominica 
dicitur  in  Palmas  dc  passione  Doinini.  Qtia  ex  re  conlici  aiunt  facile  posse,  idcirco  ei  dominica1  inlccsissc 
Putinarum  nomen,  quod  eo  die  henedici  pahna!  consucscenl.  Meuin  eerle  non  est  delinire,  ulra  haruni 
sciilciitiarum  sit  potior.  lloc  dico  hreve  :  si  hujusee  homili;e  inscriptio  tain  est  vetus  qiiaiu  ipsa  esl  homilia, 
ipiinto  jam  scculo  rilmn  bcneiliccndaruiii  paliilaiuin  iovaluisse,  conlilenduin  eril.  Codices  Yaticaui  Ires,  585, 
1"2(>S,  1269,  luiiic  cidcin  homilix  titulum  :  ln  ttominica  Patmarum,  pi-.clixum  exhibent.  Iu  codice  Sangalleiisi 
h;cc  cjus  est  inscriplio  :  Dc  psalmo  xxi  in  rumis  Palmaruin  :  in  diiohus  iNovariensihus  -27  el  ii  :  Duminica  in 
Patmas  scnno  beati  Ma.rimi  episcopi.  In  Cislercieosi  Monlis  Aniiatx  :  In  ttominica  in  Patmis  scrmo  beati 
Mnxiini  cpiscopi  dc  psalmo  xxi.  ln  Sancti  Enimcrami  Italisponcnsi  :  Dominica  ia  ramis  Piilmuruin  scnno 
stiacli  Majcimi.  Iil  Angiensi  :  Senno  sancti  Ma.rimi  in  Palmis.  Fatcor,  in  codicihus  dunbus  Sai  ( !;c  Crncis 
in  Jcrusalem  'M  et  9'J,  in  Laurciitiaiio  i,  Plul.  xiv,  Ct  in  Taiiiinensi  Palmanr.n  oinilli  niciilioncin.  Ilii  c 
inlelligi  plane  polBBt,  l"hanc  homiliain  ascribcn  lain  essc  Maxinio,  cimi  iu  niillo  codicuoi  vctcruni  ci  allcri 
cuiqnam  atlribualur,  ac  in  plerisqne  sancti  Maxiiui  iioincn  |M;clcraf,  idque  ultro  cuue.laiit  cditorcs 
(iyiimicus,  Galesiuius,  UaYiiaudus  et  Margariinis,  slylique  r.itio  ciim  gcnuii.is  hoiuiliis  Maximi  congruai, 
summiqiie  sit  iu  ea  atque  in  eicleris  conforniilas  seiitenliaruiii :  S"  inscriplionom  In  rumis  Pulmantm  jure 
;;  nohis  fuissc  aliis  iiiscriplioiiihus  aiitclalain,  [iroptcrea  quod  major  codiciiin  ninneriis  ;.ut  bailC,  aul  biijus 
Minilcin  gcial. 
137  AnfiDMKNTBII.  —  Prophcticum  Davidis  pstilinam  q  siui,  diligcntcr  prius  ilcbcnuis  intcndcrc  qiiul  in  su- 

explicatS.  Ua.ximus,etvaticimumverammCkmto   '  ,,0rscriptioiie  contiucat,  ut,  cognita  cjus  origiue  , 

siiiiiiliitttwiicin  liiibuissc  dcmunslrttt.  ...         .  ..    ... 

,  ■'     '  iMlelhgenliani  IDSIUS  lacilnis  COnSequamUT,  ct  iliaiule- 

Paahni  vigcsimi  primi,  qui  lcclusest  seriem  decur-      stalo  capile,   possint   icctius  nicnibra  dislribui.  In- 


«  Cod.  Vallic.  II,  Quid  nubis  prudcst. 
b  Cud.  Vatic.    huii  obsistut  injuriu. 

1  (lutilc  illud  csl  atilcm  jcjitniinn,  quod  nuii  MtOtrJI 
CanttOUt,  ct  dc  urc  tuu  omm  cstn  soididiin.  ctjicdilur 
mtilcdictum!  —  De  pr;cccpto  abslincnli;c  a  (arinluis 
lempore  jejunii  quadragesimallB  adeo  copiou  el  ara 
ditc  cgil  Joau.  Hapl.  Colclcrius  toni.  II,  lih  iii.con- 
ira  D.ill.cinn,  iii  ecclosiasllcam  discipliaam  ab  homi- 
uis  h.cniici  querimonlii  talis  vlndicalam  ariuiroinur> 


«  lla  Cod.  Val.  ti!50,  in  quo   lauien  lcgitOl 
seiis  pro  cxiitsseiis. 

Non  siipervacanciiin  lanien  cst,  anim.idv  ci  lcrc  S.  Ma  vi- 
■1111:11  iisiim  cariiiiiiu  in  quadr.i^csiin.i  \cliliiin,  lan- 
ipianl  reill  ccrlaui  bac  iu   hiniiilia,  cl  i.i  aln^   -.nppo 

ncic,  atque  idco  caaleris  Palribus dtietriuaui  jejuiuo- 

iiiiii  juxta  Ecclcsia!  nieiiicin  tradentibus  es»e  .uccu- 

Mll   llllU. 


129 


IIOMli.lA  XI.V. 


530 


srribitur  enim  ita  :  ln  fmem  pro  suscepiione  matutina 
psnlmus  ipsi  David.  Nisi  fallor,  susccplio  niaiulina 
solis  orlum  "  semper  anievertit,  ct  priusquam  orbcm 
radiorum  clarus  splendor  illuminet,  matutinum  no- 
ctium  tenebris  terminum  ponit;  ac  resoluta  senshn 
ealiginum  cxcilale,  rebus  cunclis  facies  quxdam  ac 
lumen  b  infunditur;  et  cum  veluti  sub  una  inaterie 
tcnebrarum  niundus  in  confusione  jacucrit,  inlerve- 
siente  matutino,  diversa  specierum  varietate  dislin- 
guitur ;  hoc  est,  cum  omnia  coeca  fuerint,  oculi  om- 
nium  reparanlur.  Nox  cnim  quodammodo  aufert 
oculos  mundo,  aurora  restiluit ;  atquc  ita  ante  ma- 
tulina  susceptione  pcrfiuimur,  ul  gloriosius  poslmo- 
dtim  solis  splendore  poliamur.  Sed  quoniam,  sicut 
disit  Aposlolus  :  Lex  spiritualis  cst,  ct  spiritualibus 
spirilunlia  comparanda  sunt  (Rom.  vu ;  /  Cor.  n),  so- 
lcui  bic  juslitia:  arbitror  designari ;  hoc  est  Clirislum 
Doininuni,  qui  nobis  ignorantiaj  lenebris,  et  peccalo- 
rtim  cxcilate  submcrsis,  eoelestis  doclriiiM  sme  lumen 
infndii;  ct  quos  non  c  habebamus,  oculos  cordis  in- 
scruil,  et  velut  radios  quosdani  apostolos  suos  niisii, 
qui  nos  de  d  nocle  teterrima  delinquentioe  liberarent, 
ct  paulatim,  resolutis  in  nobis  tenebris  peccatoriim, 
matulina  °  nossusceptioneconsucscercnt;  ut  perfecli 
Dualius  possimus  tolerarc  solis  ardorem,  hoc  est  pri- 
miim  nos  pneceplis  simplieioribus  erudirent,  quo 
capaciores  effieerent  ceelestium  secrelorum.  Hujus 
iiaque  solis  jusiilia;  malulino,  peccatorum  caligo  tota 
pcriniiliir,  sicut  ipsc  prophela  ait  ex  persona  Domini : 
In  malutitiis  interftciebum  omnes  pcccatorcs  terra; 
(Psat.  c).  Hoc  cst  :  orienle  in  nobis  sole  justiti;e,  qui 
liabitactilum  f  Domiiii  sumus,  otnnis  cogitatio  iniqua 
siibvcrlitur  '. 

(13S  Huc  usil"e  nomiHa'  proa'inittm.) 
Tolus  aulem  hie  psalintis  digestus  csl  cx  persona 
Diimini  Salvaloris,  quippe  cum  plura  de  eo  in  Novo 
sinl  posita  Testamenlo.  °-  Dicit  ilaque  :  Deus,  Deus 
meits,  respice  in  me  :  et  reliqua.  Quare  assumpti  ho- 
iniiiis  agit  causain,  e  ut  inierrogare  quodanimodo 


A  videatur,  dicens  :  Deus  omniinii,  qui  es  Deus  mctis, 
cur  mc  dereliqnisli?  nihil  ciiiiu  milii  conscitis  sutn. 
Secundum  enim  prophetam  nesciebat  peccatum,  nec 
erat  dolus  in  ore  cjus.  Haec  autein  dicit,  ut  manife- 
staret  propler  nos  se  esse  derelictnm,  quoruin  pcc- 
cata  porlabat,  ac  videntes  disceiemus  et  nos  pro  ipso 
sancto  et  justo  mori,  cum  pro  h  peccatoribus  et  illc 
moreretur.  Denique  hac  voce  in  passione  usus  est, 
sicut  in  Evangelio  legimus  :  F.ti,  Eli,  lammd  saba- 
cthani?  hoc  est  :  Deus  meus,  Deus  meus,  quare  me 
dereliquisti  (Mutth.  xxvn)  ?  Hac,  inquam,  voce  usus 
est,  ut  quod  prophetia  annuntiaverat  rei  cxiius  ap- 
probaret.  Et  quoniam  sequentia  pene  '  nianifesta 
sunt,  illum  inspiciamus  versiculum  in  quo  ait  :  Ego 
autcm  sum  vcrmis  el  non  homo  (Psal.  xxi).  Cur  totius 

B  Dominus  crcaluroc  vermiculo  se  voluerit  comparari, 
possumus  hoc  quideni  humilitati  primitus  assignarc, 
quse  sanctorum  virtus  esl  maxima,  sicul  sanctus 
Moyses  ante  Deum  aninial  sc  irrationabilc  prolitelur, 
David  i  pulicem  se  sa?pe  conimenioral.  Scd  inagis 
illud  accipicndum  puto  :  quoniaiii  vermis  ntilla  ex- 
trinsecus  adniixtione  alieni  corporis,  scd  de  sola  k  ac 
pura  lerra  procrcalur,  ideo  illum  compaiattim  Do- 
inino,  quoniam  et  ipse  Salvator  de  sola  et  pura  Ma- 
ria  gcncratur.  Lcgi  etiam  in  libris  Moysis  de  mannn 
verniictilos  procreatos  (Exod.  xvi)  :  digna  plane  ct 
justa  comparatio;  siquidem  de  manna  veiinieiiliis 
gignilur,  et  Doininus  Christus  de  Virgine  procreatur. 
Qnin  potius  ipsam  Mariam  maiiiia  dixerim,  quia  est 
sublilis,  splendiila,  suavis  et  virgo;  qua:  velut  ceeli- 

C  tus  veniens,  cunclis  Ecclcsiaruni  populis  cibum  dul- 
ciorem  mclle  definxit,  quem  qui  edere  et  manducare 
neglexerit,  vilam  in  semeiipso  habere  non  poterit, 
sicut  ipse  Douiinus  ait  :  iYisi  quis  manducarerit  meam 
carnem,  et  biberit  meum  sanguinem,  non  liabebil  litam 
in  scmctipso  (Joan.  vi) ;  sed  potius  ipse  cibus  in  judi- 
ciinn  eonverletur,  sicut  Apostolus  dicil :  Qui  mandu- 
cal  et  bibil  indigne,  judicium  sibi  manducat  (I  Cor.  xi). 
Quod  liliis  Israel  subtiliter  133  prophetatuin  est  in 


"  Vide  in  nol.  qnx  prselerea  habenlur  in  utroque 
codicc  S.  Crtieis  in  Jeiusalcm. 

bCod.  Valic.  12(18,  rcfnr.ditur. 

c  Cod.  Laurenl.  i,  Plul.  xiv,  ct  quos  uon  liabitimus 
oculos. 

d  Cod.  99  S.  Ciucis  in  Jer.  legitur,  de  morte;  et  in 
inargine  notatur  :  al.,  de  nocte. 

*  In  cod.  99  S.  Ciucis  in  Jcr.  omitlitur  nos. 

1  Utroque  in  codice  S.  Crucis  in  Jerusalem  post 
lia-c  verba  ita  legitur  :  Cujits  solis  etiam  bealus  Salo- 
vwi  mciniiiit  in  persona  reputantiutn  sibi  ac  diceutiitm 
I  tccalorum  :  Sol  non  ortus  cst  nobis,  et  justititv  tumen 
iion  luxil  nobis.  Ilanc  qitoqtte  iiuiliitinti  susceptionem 
in  Evangetio  sancto  possiiinus  ascribcrc  ftlaria:  Mag- 
dalena.',  qum  muttirc  ac  diliiculo  ad  monumcntum  vigi- 
lans  Sttlvatoris,  rcsurrectionem  Doiiiini  prima  stisce- 
pil,  et  clarescentc  miiiidi  sole,  solis  jitsliliw  ortttm  pra' 
omnibiis  sola  cognovit,  ac  sitsceptione  quidein  matitiinu 
gavisu  est  diem  rcddilum,  sed  mugis  gavisu  Cliristum 
a  morfnis  suscilatiiiit,  atque  in  ipsu  complela  est  pro- 
plietia,  ad  vesperum  deinonstrabittir  flctus  et  ad  matu- 
linum  larliliu. 

1  Dicit  itaquc  :  Deits,  Dcits  metis,  respicein  me,  clc. 
Quare  asstnnpli  liominis  agil  causam,  ul  inlcrrogare 
PATnoi..  LVIIi 


'  Cod.  Valic.  1278    Deo  snmiis. 

e  Ulroque  in  cod.  S.  Crucis,  ct  interrogare  quodam- 
modo  videtur  dicens. 

h  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jerusalcm,  pro  pcccuto  ille 
morcretur. 

■  Utroque  incod.S.  Crucisin  lcr.,mani[estaiasunt. 

i  Cod.  Valic.  1278,  David  culicem. 

k  Ulroque  in  cod.  S.  Crucis,  et  de  pura  lerra. 

D  qitodammodo  videatur,  dicens  :  Deus  omnium,  qui  es 
Dcns  meus,  cnr  me  dereitquisli,  elc.  ? 

Pnecesserat  in  expositione  loci  liujus  psalmi  xxi 
S.  Ambrosius,  qui  lib.  x  in  Liic.  ait  :  Clamavil  liomo 
scparatione  divinitatis  moriturus.  S.  Hilarius  Coni- 
ineiit.  in  Matlh.,  cap.  5,  inquit  :  Clamor  iste  ad  Deum 
corporit  vox  est,  recedentis  a  se  Vcrbi  Dei  contestata 
dissidium;  ct  S.  Epiphanius  haeres.  69  :  Videns  divi- 
nitulem  jam  in  procinclu  essc,  ul  sunclum  corpus  dese- 
reret,  vocem  illum  emisil.  Maxiniiis  aulem  noster  dixit 
Cliristum  clamorem  illiim  edidisse,  ut  manifeslare) 
propter  nos  se  esse  derelicliint,  qtturuin  pcccatu  porta- 
bat,  elc.  Sed  quid  pro  derelictione  illa  divinilatis  in 
Cliristo  intelligi  dclieal,  llieologi  in  plures  abcitnt 
sentenlias,  ad  quos  lectores  rcniiitimiis. 
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']'tst;mienii>.  Manna  enim  illis  contra  divina  pnccepla  A  lidie  in  illo  tanquam  milites  manus  impias  '■  iugorunt, 
tfactantibus,  vemies  effecti  sont;  i<l  c>i  contumacUc  hoc  pro  sua  sibi  dividunl  voluntoto,  r  ot  uniua  eor- 
uhorei  sjl  Judlcea.  Qun  aimllltudo  Christum  mdicat  \><>ris  veBilmenla  per  varia  membra  dlslribuunt,  atque 
Domlnura  :  quemqul  auavem  cibum  et  dulcem  potum  apoliantea  Dominuro,  aua  falsa  dogmata  veslierunt. 
haorire  neglexerit,  }udioem  patietur,  sicut  ipse  aii  :  Veatimentum  aatem  ejua,  quod  non  erat  cotwutum, 
Neque  anini  Pafsr  judieal  autmquam,  ud  omne  judi-  aapienUam  ejus  coelestem  poBsumua  appraiwN  : 
Wimt  dcdit  1'ilio  (Jottit.  v).  Qnod  autem  dldt  :  Divisc-  d  i|iii;i  erat  ile  superiore  conlexlnin.  Noslra  c  aulcin 
iuitt  sibi  vetlimenta  mea,  «i  n/per  vtttintentum  mcuni  sapientla,  hoc  est  humana  conauitnr;  aasuitur  enim 
mJMrunl  aorum  (Psal.  xxi;  Joan.  xix) :  hoc  factum  in  cum  liberoB  damua  ad  studia  grammatieis,  tradhnus 
EvangeUo  reperimaa,  qnod  milhes  quatnor,  qui  crn-  philosophis,  erndimus  eos,  ui  Bapientia  in  illis,  qoaa 
cilixernnt  Salvalorem,  in  quatuor  partes  ejua  sibi  non  eral,  acquiralur.  Domini  auleiii  sapienlia  non 
iliviserunt  vestimenla ;  veslimenlnni  vero  ejns,  quod  assnla  esl,  non  quaesita;  non  enim  didicit  a  magislrn, 
nssutum  non  erat,  seti  cral  tle  siiperiore  coiilexluin,  sicut  ipsi  ludsei  tliciml  :  Quumodo  liic  Htterai  novil, 
sorte  perceperunt.  Qu;v  igilur  ista  vestimenta  °  siint,  citm  nvn  didicerit,  et  ipse  dicat :  f  Doctrina  mea  non 
videamus;  qui  milites,  quotlve  eliam  veslimentuiii.  csl  l  dc  lioc  mundo,  sed  ejus  qui  mc  ntisit  (Joun.  vn). 
Veslinienta  cssc  pnlo  prophetias,  vcl  Scripluraruin  B  lloc  cst,  quoil  ait  tle  superiore  conlextiim,  quo  vesli- 
etvlestiuin  lectioncs,  quibus  Cliristi  Doinini  annuu-  incnio,  vel  quibus  omnibus  vestiinentis  Ecclesia  ca- 
liatum  est  saeramentuin  :  qnas  propbelias  unuin  ea-  tholica  seniper  amicta  est,  sicut  propbeta  ait  :  .Uiiif 
nentes,  et  imum  per  omnia  nuntiantes  adversarii  regina  a  dexlris  tuis  in  veslitu  dcaurato  (Psal.  xi.iv). 
Salvaloris,  hoc  cst  140  perversi  haeretici,  qui  quo- 

HOMILIA  XLVI. 

De  accusato  et  judicalo  Domino  apud  Pilatum. 

ADMONITIO. 

141  Magna  cst  in  libris  tam  editis,  quam  manuscriptis  tle  auctore  hujuscc  homilix  varietas.  Ea  in  cotli- 
<ilms  Vaticano  1870,  pag,  27,  et Laurentiano  i,  Piut.  xiv,  pag.  290,  sancti  Ambrosii  nomen  pr;vlert.  In  qui- 
Imsdani  aliis,  sancli  Auguslini.  Joannes  Giliotius  in  editione  Parisiensi  operum  sancti  Ambrosii  an.  1569 
eam  publicavit  in  sermonum  numero  49.  Sancti  ejustleui  archiepiscopi  nomine  Gillotium  secuti  sunt  curato- 
res  Sixlinsa  editionis  eorumdem  sancti  Ambrosii  opermn.  Verum  lapsnm  errore  fuisse  Gilloiimn  eonstat  ex 
illustri  leslimonio  Gennatlii  scriptoris  et  vcteris,  et  accurati,  qui  in  opuseulis  sancti  Maximi  bauc  ilem  ho- 
iniliam  numeral,  quam  inscriplam  narrat  :  De  ttecitsato  ct  dumnato  Doinino  apud  Piiatum.  Acccdit  cod  ciiin 
niss.  vetustissimorimi  quattior  auctoritas.  Nam  in  Sangallensi ,  |n  duobus  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  ct  00,  et 
in  Taurinensi  eadem  homilia  atl  numermn  est  adnotata  concinionitm  S.  Maximi  post  pi-.eeedentem.  ln  bis 
tamen  aliqnanto  est  discrepans  inscriptio  :  in  90  Sanctsa  Crucis  sichabet  :  Inctpil  de  aeeusato  Domino  apud 
Pilatnm,  et  de  Susanna.  In  09  :  De  accusato  Domino  apitd  Pilatum.  In  Taurinensi  :  Item  de  aceiisuto  Domino 
et  jitdicaio.  ln  Sangallcnsi,  ut  in  99  Sancta?  Crucis  b;vc  ipsa  homilia  snccedit  iusffoyj  superiori.  Monachi  Be- 
nediclini  congregationis  Sancti  Mauri,  in  appendice  adquintum  tomum  Operum  sascti  Augustini,  serm.  152, 
eam  sancto  Maximo  tribui  monent,  testimonio  usi  Lovaniensium,  inscribuntque  Dc  passione  Domini,ct  Su- 
(nnna.  Lovaniensibusconseiiliunt  editores  bomiliarum  Maximi  Gymnicus,  Galesinius,  Cunnlius,  Raynauilus, 
Margarinus,  uno  exccpto  Combelisio,  qui  eam  praHermisit.  Nihil  aulem  est  causx,  cur  ab  iis  inilii  cssc  tlis- 
sidendum  putem. 

Augumestum.  Cliristus    accusatus    apud   Pilatum  G  tlespieit  non  refellendo;  bene  enim  tacet,  qui  tlcfcn- 

tacet ,  non  ut  acciisationcm  sitam   tacendo  con/ir-      sione  non  indiget.  Ambiat  defendi,  qui  motuit  supe- 
mct    scd  defensione  non  inditicns  ul  vinait ;  tpicm-  .  .  .     .  . 

•  v"  ULJ^""l"t  .  .-'  ,,,,u,i    «i      rari.  Kstmel  loqm,  qm  timel  vmei.  Chri^tus  autein 

admodum  Susttiina   aoitd  mumcos  sitos  ttuuii    <f  i        i 

Bjcjl  ciun  condemnatur,  et  superal;  eum  judicatur,  et 

vincit,  sicut  ait  propheta  :  Utjustificeris  in  sermoni- 
Miruiu  forsitan  vidcalur  vobis,  fratres,  cur  Domi-  bus  tttis,  a  vincas  L  ciim  judicaris  (  Psal.  i.  ).  Quid 
nus  apud  praesidem  Pilatum  a  principibus  sacerdotuni  ergo  opus  erat  ei  loqui  ante  judiciura ,  cui  ipsuin  ju- 
actuselur,  et  taccat ,  nec  nequiliam  eorum  sua  re-  dicimn  ciat  plcna  victnria.  ],42  Viiuil  enim  cum 
sponsione  convincat,  cum  uiique  ingestara  accusatio-  judicatur  Cbristus,  quia  sic  innocens  approbatnr; 
nem  nonnisi  rclVllcre  solcat  subsccuta  tlcfensio.  Mi-  unde  ait  Pilalus  :  Innocens  ego  sum  a  sangum*  Imjus 
ruin,  iiiqtiam,  liat,  Iratres,  quod  argualur  Salvalor,  jusli  (Matth.  xxvu).  Melior  o^t  igilur  CAUSa,  qu.e  non 
Ct  taceal;  laciluriiitas  cnim  interdimi  pro  COBSenSU  ile.'endilur,  el  proliatur;  plcnior  justilia  e^t,  qu.c  uon 
Iiabetur;  vidctur  nainque  conlirniare,  quod  objicitur,  verbis  astruitur,  sed  vciilalc  fulcitUT.  Tacal  lingua 
t  uin  non  vult  rcspondcre,  qnod  quxritur.  Accusalio-  nccesse  ',  ubi  ipsa  tequitas  sibi  adost ;  tacc.it  iu  b.mo 
nem  ergo  suam  Dominua  taccndo  coniirmat?  Non  negolio,  quia  et  malas  causas  obtinere  c«nauevit. 
plane  accusationem  suam  lacendo  connrmal,  sed  D  ^olo  aic  defendi  justitiam,  sicutsolel  iniquiias  excu- 

*  Ulroquc  in  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  sint.  '  Utroque  in  COd.  S.  Crucis  in  Jcrusalcm,  mm  <ih- 
b  Cod.  Vatic.  1-27S,  inieriinl  pro  iiiiicrunl.                        tcm  doclrint. 

•  Cod.  99  S.  Crucis  iu  Jer.,  <•/  uiii,m  corporis  icsli-  I  Cod.  I.aurcnl.,  RON  Ml  MM,  s<</,  clc. 
HMntum,                                                                      bCod.  S.  Crncia  iu  Jor.  '>'-K  <'«»<■ 

<•  Utroque  in  ood.  8.  Cruola  hi  Jer.,  i7«i<i  «ii .  Sat         ■  do,i<l   Laurent.  i,  Plul.  xn  .  S.  Cruda  InJer,  '.,'.' 
crut  dc  tuperiore  conttxtum.  ci  90,  d  Vatlc.  1x70,  nccasc  Ht,  mW,  tic 

<  Uuoquc  iu  cod.  S.  Crucla  In  Jor.,  mint. 
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sari.  Quod  vincii  Christus,  non  orationis  est,  sed  A  audire  nondebuit;  talem  enim  arbitrum  merciur  ca- 


viritilis;  scit  enim  Salvalor,  qui  est  sapjentia,  (|uo- 
miuiIo  taeendo  viuceret,  quomodo  uon  respondendo 
Buperaret  :  atque  causam  suam  mavult  comprobare 
ijiiain  dicere.  Quie  enim  res  illum  compellerct  ad  lo- 
quendum,  cuni  silentium  satis  suflieeret  ad  vincen- 
iluin?  Sea  fortasse  metus  eum  cogeret,  ne  saluleiu 
perderel,  nisi  quod  ipsa  erat  tota  causa  victorioe ; 
suam  enini  saluiem  perdidit,  ut  salutem  omnium  lu- 
crarelur;  in  se  vinci  maluit,  ut  viclor  essct  in  cun- 
clis.  Sed  quid  de  Cbristo  loquar?  Susanna  nitilier 
«  apudinimicos  suos  tacuit,  etvicit(Danie/.xm).Non 
cnim  apud  Danielem  judicem  vcrborum  se  h  ratione 
defendit,  non  patrocinii  seimone  c  tutatacst;  sed  io 
sancta  femina,  taccnte  lingua,  pro  ea  caslitas  ioque- 


stimonia,  apudquem  non  periclitetur  verecundia.  Co- 
gnito  igitur  Daniel  Susamiae  negolio,  cum  eam  falsi; 
accusationibus  vellet  plcbs  iniperita  damnare ,  aii 
idem  -.Mundus  ego  sum  a  sanguine  liujus  (Daniel.  xui, 
4G).  Quodictopeccanlispopulirevocaviterrorem.  Hac 
ergo  voce  circa  Susannam  Daniel  ulitiir;  qua  circa 
Domiuum  usus  est  Pilatus;  ait  enim  Pilatus  :  Jl/nn- 
dus  ego  siim  a  sanguine  hujus  justi  (Mallh.  xxvn,  21). 
14S  Eadein  igitur  sententia  solvilur  pudicitia,  qua 
cst  absoluta  juslitia.  Sed  Daniel  melius  quain  Pilatus ; 
ille  eiiim  pudicum  sauguincm  non  condemnat,  scd 
liberat;  bic  auteni  justum  saiiguinem  et  confitetur,  ct 
tradit.  Quid  enim  profuit  teslimoniuni  perhibuisse 
innocentiee,  et  velut  reum  addixisse  nequitiae,  nisi 


balur.  Caslilas  cnim  Susaniuc  adluit  in  judicio,  quie  B  quod   gravius  peccatum  esl,  unum  eumdemque  ct 


eain  defcndit  et  in  paradiso ;  ibi  enim  pudori  ejus 
consuluit,  143  '''c  saluti;  ibi  ne  macularelur  pudi- 
citia,  bic  ne  innocenlia  damnaretur.  Caslitas  ergo 
Susannx  a  et  presbyteros,  et  impudicos  convicil  in 
paiadiso,  et  in  judicio  lalsos  aceusalores  obiinuil, 
bisque  victrix  rcos  facit  leslimonii,  quos  reos  fe- 
cciat  adulicrii  e.  At  quein  tandem  judiccm  meretur 
caslilas?  Danielem  pueruni  juniorcm ,  nec  dum  pu- 
bcscenlis  ivtalis.  Mullum  igilur  de  Dco  pudicilia 
coneequilur,  cuni  judicem  virginem  promeretur;  se- 
cuia  eniui  esl  de  vietoria  caslitas,  cui  esl  judicalura 
virginilas.  Pudicilke  autcm  causani,  nisi  vir  pudicus 


pronuntiare  justum,  et  tradere  f  quasi  criminosum? 
Ipse  eniin  iniquitatis  siue  lestis  est,  qui  ore  absolvil, 
et  corde  condemnat.  Laverit  licet  manus  suas  Pila- 
tus,  lamen  sua  facta  non  diluit ;  ct  quamvis  absler- 
gere  se  pulaverit  justi  sanguincin  de  suis  membris, 
8  eo  tamen  sanguine  mens  cjus  lenetur  infecta.  [psc 
cniin  occidit  Christum,  qui  eum  tradidit  occidendum; 
judex  enim  constans  et  bonus,  ne  sanguinem  inno- 
ccntis  addiceret,  nec  invidiae  cedere  debuit,  nec  ti- 
mori.  Daniel  ergo  melius  quam  Pilalus  :  ille  peccan- 
lis  populi  revocavit  errorem  ;  bic  aulem  fuicntis  Sy- 
nagogae  sacrilegium  conlirmavit. 


HOMILIA  XLVII. 

De  eodcm  jttdicio  II. 

ADMOXTTIO.  .  « 

Non  dcesl  hoc  loco  copia  rationibus,  quibus  efficiatur  banc  homiliam  esse  sancto  Maximo  tribuendain. 
Ilariun  sunt  prsecipue  tres.  Prior  petitur  ex  ncxu  colligationeque  cum  homilia  superiore,  in  qua  ile  iis  dissc- 
r.icrat,  de  quibtis  in  biijus  inilio  pergit  disserere.  Altcra  est  ralio  ex  codicibus  Sangallensi,  Taurinensi,  San- 
ctte  Crucis  iu  Jerusalem,  Laurenliano  accepla,  iu  quibtis  luec  eadem  homilia  succedit  superiori,  sanctique 
Maximi  nouien  prafert.  Poslremum  suppeditat  editorum  Gymniei,  Galesinii,  Raynaudi,  Combefisii,  el 
Margarini  consensio.  Styli  ncxusque  sentenliarum  eadem  iu  hac  est,  atque  in  homiliis  superioribus  ralio. 
Itaque  lapsi  stint  qui  sancto  Ambrosio  cani  esse  ascribeiidain  notatunt;  laudandique  propterea  monachi 
Bencdictini  congregationis  Sancli  Mauri  sunt ,  qui  eam  e  nuinero  openun  ejusdein  sancti  archiepiscopi 
susliderunt. 

Abgumextum.  —  De  similitiidine  judicii  in  Susiniiiam,  C  cusatttr.  Quod  quidetn  sacrilcgium  inPharisseis  ma- 


el  in  Christitm  insiitiiti,  deque  eadem    poena  ,  qua 
Jitdns  el  hasrelici  puniuntur. 

Atite  dics  ''  proscculi  sumus  sancue  Susaniue  jtt- 
dicium  simile  aduiodtini  fuissc  judicio  Salvaloris,  et 
iisdcm  criminationibus  laborasse  memoratx  casiiia- 
tem  feiniiue,  quibus  Cbrisli  laboravit  integrilas.  Simi- 
liler  eniin  peiscculotes in  Siisanna  passa est  pudicilia. 
llla  cnim  dum  in  adultcrio  '  convincit  presbyleros, 
ipsa  lauquam  aduhera  rctinetur;  bie  duni  i  in  sacii- 
legio  arguil  Pbaris;cos,  ipse  k  lanquam  saciilegus  ac- 

"  Ita  ex  cod.  Laurent.  i,  amtd  inimicos  suos  ,  etc. 

b  Codd,  Latuenl.,  el  cod.  1)9  et  UO  S.  Crucis,  se 
oratione  ,  etc. 

c  Eodcm  in  cod.  99,  tuta  est. 
.    a  Cod.  Laurcnt.,  et  codd.  99  et  91)  S.    Crucis,  et 
presbvteros  impudicos,  elc. 

e  Ex  cod.  Laurent.  i  conigilur  lcciio  Galesinii  et  D 
aliorum,  qui  habentA/<jHe  landem  judieem ,  etc. 

f  ln  cdition.  Maurinen.  sancti  Auguslini  loc.  cit. 
nuui.  3  tegitur  :  ct   iradere   criminosis.  Nos  ex  cod. 


jus  adulterium  vocari  potest;  gravius  est  enim  reli- 
gionis  adullertun  esse  quam  corporis ;  et  plus  est  inte- 
grilatem  divinitatis  hederc  quam  iniegritatem  homi- 
nis  violare.  Condemnatur  ergo  Susanna,  condemnatur 
145  et  Dominus;  illa,  quia  castitalem  corporis  tuc- 
batur;  bic  quia  rcligionis  castimoniam  defendehat. 
Similis  igitur  eral  in  utroque  causa  judicii,  nisi  quod 
nicliore  usa  esl  judice  Susanna  quam  Dominus. 
Iltinc  enim  preeses  judicat,  hanc  propheta,  bunc  au- 

99  Sanctx  Crucis  io  Jerusalem  reslituendam  putamus 
vocein  <;i!«si,  qiue  opportana  videtur, :  desiileralur 
auleni  in  Gymnici  et  iiuabus  Galesinii  editionibus. 

s  Codd.  Laurenl.,  et  90  S.  Crucis  in  ier.,eodem 
tamen,  etc. 

'■  Cod.  Laorent.,  Anle  dies  paucos. 

'  Cod.  Laurenl. ,  convicit. 

;  Cod.  Vatic.  I"270,  dum  sacrilegos  arguil. 

K  Cod.  Lauieiii.,  ipse  sacrilegus  ,  etc. 
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i.it  rir,  qui  PbtricaaoruD)  MdiUonibui  lerrabalur;  a  innocenliae  lostiinonium  ost ,  dum  accusator  ejus  ei 


honc  audii  puer,  qui  sancte  Spirim  replehaiur.  bte, 

quod  tentil ,  conslanter  pronuntial ,  dcfeiidit. 

Susanaa  anin  judra  qn;un  absolvit  el  liberal  :  Do- 
iuiui  eogniior,  quem  absolvit,  il.unii.it  el  Iradit.  Si- 
inilc  erge  fuit  pene  par  nmnia  SoaaniuE  DomlBiajue 
ju  licium  .  •  '  Siquidcm  ,  noc  aecusatio  in  bis  fucrit 
ipaa  dissimilis.  Susannam  cnim  seniorcs  doleriini , 
Diiininuni  >'  aeensal  Judas;  iiia  doctores  sui,  hme 
ili.M  ipulus  proprius  criiniuatur  '.  Susaiinam,  inquam, 
pseudopreabyteri  argoant ;  prodit  pseudoepiscopus 
SaNatorem.  Episeopus  enim  et  .lu.las  fuii,  sioul  aii 
Prophela  <lo  eo  dicena  :  Hant  dies  ejus  pauri,  et  epi- 
tcopatum  ejus  accipiat  otoer  (Psut.  cvm).  Sed  nec  lo- 
cus,  frater,  in  ulraque  causa  videiur  dissiiuilis.  Su- 


confttelur  «lc  Bcclere,  et  rens  esl  de  mercede;  dnm 

eniin  iniser  rcfudit  vendilionis  pretium,  putat  se  fa- 
cinoris  aul  solvere  posse  contraclum ;  sed  ncc  isio 
alisolvitur ;  iluiii  enini  auctor  venilitiniiis  su;e  rcus 
cst,  conslal  islos  aeeleratura  cuin  sacrilego  iniisse 
coniractum,  sua  ergo  sententia  Judas  prodilor  con- 
ileninatur.  Mirum  forle  sit  vnbis,  qnod  non  euni  po- 
|>iilus  juilicaveril ,  non  pncses  addixeril.  IIoc  sacri- 
legi  aoiet  esse  jndieium,  ut  impietatem  ipse,  dnm  re- 
oordatur  el  puniat:  scelus  suum,  dmn  recognoscit, 
el  vindieel;  omuiimi  cnini  supergredilur  sentcntias, 
i|ui  a  sua  eoascienUa,  sua  senlentia  condemoatnr. 
« lloc,  inquam,  sacrHegi  solel  esse  judicium  ut  con- 
scius  facli  ipse  se  damiiet,  sicut  ait  aposlolus  Paulus 


sanna  enim  '  in  paradiso  ab  acciisatoribus  eireumve-  B  de  ha'relico  dicens  :  llwreticum  liominem  posi  unnm 


nitur ;  Doininus  in  liorluli  paradiso  a  tradiloribus 
circumdatur  :  illa  ibi  insidialorcs  patitur;  islc  bic 
suslinet  proditorem.  Vidcamus  aiilem  exitum  utrius- 
que  judicii.  Susannx  aceusatores  lauquam  falsi  testes 
prophetiea  sententia  feriimiiir  ;  ct  ejusdem  criminis 
puniiinlur  rei,  cujus  daminare  innocentis  sanguinem 
gesliebant;  Domini  autem  tradiiorein  non  invenio  a 
judice  esse  damnatum;  non  enim  eum  damnat  Pila- 
lus,  non  damnat  populus  :  sed,  quod  gravius  est,  se 
ipse  con  lemnat,  d  ccssanle  justitia,  judicatur.  Qucm 
ciiim  alter  judicat,  pptest  utcunquc  esse  exscusabi- 
lis;  rcus  aulem  sine  excusalione  est  qui  conscicntix 
su.e  judicio  eondemnatnr  :  quem  alter  judicat,  po- 
lest  qnandoque  a  suo  judice  sperare  indulgentiam  : 


et  secunttum  eorreclionem  devita,  sciens  quia  subversus 
est,  qui  ejusmodi  cst,  el  delinquit  proprio  juiticio  con- 
demnattts  (Tit.  111).  Ipsc  enim  sc  damnal  lnvreliciis, 
euin  de  Ecclcsia  ipsc  sc  projicil,  cl  dc  coetu  sanclo- 
rum  nullo  compellcute  procedil;  ipsc  eiiim  osteiulit, 
quid  mereatur  a  cunclis,  qui  suo  jinlu  io  separalur  a 
cunclis.  lpsc,  iuquam,  se  dainnat  haTClicus  :  quia 
cum  omncs  criminosi ,  episcopi  senlenlia  projician- 
lur  de  consorlio  Clirisliano,  r  horcliciis  ciincla  pia'- 
venicns,  sculcnlia  su;c  voluntalis  ahjicilur.  Tali 
crgo  lucrelicus,  quali  cl  Judas  poena  damnaliir  :  ut 
idcm  sui  ct  rcus  sil  sccleris,  ct  judex  sil  ullionis; 
lali,  inquam,  li;crelicus,  quali  el  Judas  pcoua  s  da- 
imiatur;  nee  immerilo,quiaDouiinum,  quein  ille  ven- 


qui  se  ipsc  judicat,  a  quo  indulgentiam  postulabit  ?  C  didit,  islc  blasphcniai;  quem  ille  pcrseculoribus  Ira- 
Referens  enimi  146  Judas  dominici  sanguinis  pre-  didit,  quolidie  iste  perseqnitnr.  Perseqnitnr  enini  ha> 
lium,  ait  Jud;cis  :  Peccavi,  quod  tradiderim  sanguincm  reticus  Doinimim  cum  divinilalcm  ci  dcrogat,  et  as- 
jnnoctntem  (Muttli.  xxvn).  Magnum  igitur  domimce      scrit  crcaturam. 

HOMILIA  XLVIII. 
De  Jnda  proditore. 
ADMONTTIO. 
147  Hujus  homiliic  tanta  est  cum  supcriorc  colligalio,  ul  liariim  iiniiis  cognilo,  ulriusqiic  qui  fuerit  au- 
ctor  cognoscatur.  At  de  auclnrc  niagna  in  codicibus  mannscriplis  varietas ,  inlerque  scnptores  defeasio, 
cuni  in  codice  Valieano  12(>8,  S.  Ainhrosio;  in  altcro  aulom  ilom  Vaticano  cndiec,  qui  est  num.  6453,  atque 
in  Florenlino  Sanctffi  Crucis  Minor.,  nunc   Laurenliano  iv,  Plut.   xxxiu,   sancto  Joanni  Lonstanlinopolilano 
episcopo  accepla  [jorte  ascripta]  rcferatur.  Deest  aueloris  iioinen   in  cod.  Valic.  4951,  iitoliaui  in  Urbevelann. 
Exslant  etiam  fortasse  aliqui  in  quihus  sancto  Augustino  ascripta  logatur.  iSon  cnim  eam  eililores  aliquob 
sanclo  eidem  Augustino  aliribuisseiil,  ut  re  ipsa  aiirihuunt,  nisi  lnijiis  nonien  esse  in  uuo  saliem  aliquo  oo- 
dice  prseferretur,  Sed  dubitationem  toliuat  Geunadius  vetus  aiictor  impriinis  ae  diligons,  cnnaque  Gennadio 
cndices09Sanci;eCrueis  in  lerusalem,  Tanrinensis,  Laurentianus  x,  l'lut.  juv,  et  Sanaallensis.  liaque  niona- 
chi  Benediotini  congrcgat.  Sancli  Mauri  iu  appendiee  serm.  sancti  Augustini,  senn.  80,  pag.  1(>V2,  edil.  An- 
tuerp.  an.  1700.  Jam  pridem,  iiiquiuul,  aucturi  sno  restilittus,  Maximo  episcopo  Taurinensi,  cujus  nomen  gerit 
in  scripHt  el  excusii  hbris.  Do  lilulo  non  laboro.  Ln  suin  usus  quo  Cymnious,  editoresiuie  eaoteri  usi  sunt, 
etsi  uon  suin  ueseius  in  Mnnaehis  ipsius  cniigiogationis  S:mcti  Mauri  sic  oaindeni  lioiiiiliain  cssc  iusoriplam  : 
7n  Mutilt.  cap.  xxxiu,  de  Juttti  proditore,  el  ite  utjro  iu  peritjrinorum  sepittturam  comparttlo  ex  pretio  lenditionis 
dtristi. 
AliGtMENTliM.  —  Ilistoriam  proditionis  Jik/ic  S.  Muxi-  fj  nir.a  prcodicasse,  OUOd  Judas  Scaiinlh,  propria  scn- 


miis  ttlleijorice  (XBOHtl. 
Relinct  b  dileclio  veslra  nos  hoc  proxima  Domi- 

•  Ulroque  in  cod.  S.  Crucis  in  Jerusal.,  ipse,  quod 
icntil,  constanter  promtnliat;  ille  ,  quod  pronuntiut, 
tton  defendit. 

11  Cnd.  Vatie.  1370,  ApottoltU  accusat. 

'  Codd.  I.aur  :  el  S.  Ciucis  iu  Jer.,i/i  ini  ptirtitisu. 

•i  Codd.  Laur.,  Val.  liTO  ol  90,  ci  90  s.  Crueii  in 
Jer.,  Sl  CtUOOM  IIQHllrin  juttitis  ,  pioprm  scutcnlitt 
judicalttr 


lcnlia  coiidemnalus  ad  PharlsSBOS   doniinici   inerce- 
dem  sanguinis  reporlavil ,  ei  actus  pcenilenlia  eafu- 

0  Cod.  Lamonl.  cl  cod.  W  S.  C.iucis  iu  Jor.,  Iloc, 
inanam,  tacrilegx  solet  esse  judicium,  cum  de  Ktttetit 
cathoHca  ipsc  sesc  projlrit,  cl  tle  MMH  stincloritm  nutto 
repcltenle  piocettit,  clc. 

1  Codd.  I.aur.  x.  01  W  S.  C.rucis  in  Jer..  loMoalOM 
omit.uin  vota  privvcniens  ,  clc. 

k  C.od.  I.aiircnl.  x,  MHM  rfOJWIOOllW. 

11  <  udd.  Valic.  litto,  el  S.  Crucis  olim  Min.  Cc>n- 


1  Snpplent  duo  codices  S.  (aucis  in  Jor.,  et  Val.  1 270. 
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dorit  vciuliiionis  preiium  laqueo  su  suspendit ;  ut  A 
qui  se  multavcrit  pecunia,  mullaret  et  vita.  Inlelli- 
gens  eiiim  quantuiu  seelus  adiniserit,  non  suflecit 
ei  sacrilegH  carere  mercede,  nisi  careret  et  salute; 
a  dignuni  enim  se  moite  judicavit,  quod  Christuni 
vitam  b  omnium  tradidisset c.  Severissiinus  igitursui 
judex  Judas  vcl  in  ulciscendo  conlitetur,  quem  ne- 
gavcral  in  iradendo.  Uestiluit  ergo  pecuniam  Phari- 
saiis;  sed  nec  Pharisasi  eani  libenler  accipiunt ;  di- 
cunl  eniin  d  inliibiium  sibi  csse  in  suis  eam  baberc 
Ibesauris.  e  Videte  igilur,  quanla  vis  doiuinicx  sit 
pccunix,  f  quain  inde  Judas  rejieit;  bine  Pharisxi 
iu  loculos  non  recludunl  :  justi  eiiiiu  saiiguiiiis  143 
pretium  perliineseil  iniquiias  possidere.  Coiisiliuin 
lamen  ineiint  PharisaM  ul  ex  ea  ager  liguli  conipare- 
lur,  in  quo  peregrinorum  corpora  collocentur.  Quod  B 
quidein  providentia  b  laclum  pulo,  ut  pretium  Sal- 
vatoris  non  peccaloribus  sumplum  prxbeat,  scd  pc- 
rigrinis  requiem  subministret ;  non  sacrilegis  sit  ad 
h  lusum ,  sed  defunclis  sit  ad  scpulcrum  ;  ut  jam 
exinde  Clirisius  ■  et  vivos  sanguinis  sui  passione  rc- 
diinal,  el  niorluos  prcliosa  passione  suscipiat.  Prelio 
ergo  i  Domini  sanguinis  ager  liguli  comparalur.  Le- 
gimus  in  Scripluiis,  quod  tolius  generis  humaiii  sa- 
lus  redempta  sit  sanguine  Salvatoris,  sieut  ait  apo- 
stolus  Pelrus  :  k  Non  enim  redempli  estis  corruptibi- 
libits  auro,  vel  argento,  scd  prclioso  sanijuiiie  ugni  in- 
coiilamiiiali,  e!  iiiiniaailali  Jesu  Clnisti  (1  Pclr.  i). 
Igitur,  si  prclium  vitic  noslrx  sanguis  c>t  Doinini ; 
1  vidc  crgo,  quia  illa  non  tam  redcmpla  sil  agri  lcr- 
rcna  Iragililas,  quam  lolius  iniindi  incoluuiilas  scm-  C 
pilerna  :  ail  cniin  Evangelista  :  /Von  eniin  venitChri- 
stus  ttt  jitdicct  mniulnm,  sed  ui  snlvetur  inuiidits  per 
ipsuiu  (Joan.  xiu).  "'  Vide,  inquam  ne  pecunia  illa 
11011  lam  comparalio  sit  agri  parva  porlio,  quam 
149  lotius  mundi  cepiosa  possessio,  sicut  ait  David 
propbeta  :  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gehles  lnvrcdi- 
latem  tttam,  et  posscssionem  tuam  lermincs  lerru! 
(Psal.  iii  ).  Ager  ergo  isle  niundus  bic  lolus  est,  in 
<pio  nos  dispersi,  el  disseminali  Doniini  fructum  boni 
operis  germinamus.  Sed  fortasse  perquiras  a  me,si 
ager  mundns  cst ,  quinam  sit  ligulus ,  qui  munui 
possil  babere  dominatum?  Nisi  falloripse  est  ligulus, 
qui  vascula  corporis  nostri  fecit  e  limo  :  de  quo  di- 

vent.  iv,  Retinet  sanctitas  vestra,  (ralres,  nos  vobis  Uoc  D 
jam  prwdicasse,  etc. 

"  Cod.  Vatic.  1208;  -i'Jo!,  diijnum  enim  se  morle 
judicat. 

b  Cod.  Laurent.  x,  viiam  Iwininum. 

c  Codd.  S.  Crucis  ininor.,  el  5)9  S.  Crucis  in  Jer., 
Swvissimus  iiiilur  Jitclas. 

J  Cod.  99' S.  Crucis,  et  Urb.,  illicitum. 

e  Tres  codd.  Valic,  Vide  igitur. 

'  Codd.  Laurent.,  et  Vatic.  1208,  et  1951,  quam 
JtuUcis  Judus  rejicit,  lianc,  etc. 

k  Codd.  S.  Crucis  Hihor.  Convcnt.,  tresValie.,  ct 
Lrbevet.,  Quod  quidcm  providemia  Dei. 

u  Codd.  Laurent.,  S.  Crucis  Minor.,  S.  Crucis  in 
Jer.,  et  tres  Vatic,  el  Urlievel.,  sil  ad  lit.rum. 

1  Cod.  Vatic.  4951,  et  vkos  ex  sanguine  siuv  pas- 
sionis  redimat,  el  morluos  pretiosa  possessione  sus- 
cipiat.  Cod.  Drb.,  et  vivus  sanguine  sui  passwne  redi- 
mal,  ct  moiluus  preliosu  possessione  suscipiut. 
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cit  Scriptura  :  F.t  fecit  Detts  hominem  de  limo  terrm 
(  Cen.  ii  ).  Ipse  est  figulus,  qui  carnium  nostramm 
ccenosum  lutuin  vapore  sui  spiritus  animavit,  et 
materiem  lliiidam ,  alque  terrenam  "  ignilo  calore 
decoxit.  Ipse,  inquam,  est  Cgulus,  qui  nos  per  ma- 
nus  suas  formavit  ad  vitam,  per  Christum  suum  re- 
Ibrmavit  ad  gloriam,  sicul  ait  Apostolus  :  Ad  eamdem 
imaginem  rcfortuamur  de  ghria  in  ghriam  (11  Cor.  m); 
scilicel,  utqui  a  °  priore  factura  propriis  vitiis  cor- 
ruimiis,  in  secunda  nativitalc  figuli  bujus  misericor- 
dia  reparemur ;  boc  est,  qui  pcr  Ad;e  transgrcssio- 
nem  p  morte  concidimus,  per  Salvatoris  graliam 
dcniio  resurgamus.  Ipse  planc  est  ligulus  de  quo  di- 
cit  bealus  Apostolus  :  Nttitquid  dicit  ftginentum  ei, 
qui  se  finxit  :  Cur  ine  fecistisic?  El  iterum  :  iVim- 
ijitid  iioii  liabct  polestalcm  ftgnhts  tati  ex  eadem  massn 
facere  aliud  qitidem  vas  in  honorem,  aliud  vero  in 
contumeliam  (  Ptom.  ix  )  ?  1  Ex  eodcm  enim  lulocor- 
poris  noslri  Deus  pro  ineritis  singulorum  alios  rc- 
servat  ad  prjenam,  alios  ad  gloriam.  Istius  utiqiic  fi- 
guli  ager  Cbrisli  sanguine  emptus  est  peregrinis; 
peregrinis,  inquam,  qui  crant  150  s'ne  domo,  sinc 
patria,  et  loto  orbe  exsules  jactabanlur,  requies 
Cbrisli  sanguine  providetur;  ut  quilius  non  esl  in 
muiulo  possessio,  his  inCbristo  sil  sepullura.  Istos 
aulem  peregrinos  quos  esse  dicimus,  nisi  devotissi- 
nios  Cbrislianos,  qui  remmtianles  sxculo  ct  nibil 
possidcnles  in  mundo,  in  Cbrisli  sanguine  reqiiic- 
scunt?  Cbrislianiis  enini,  qui  inundum  non  possidct, 
bic  toluin  possidel  Salvalorem.  Idco  aiitem  peregri- 
nis  Chrisli  sepiiitura  proinitlilur,  r  ut  quis  sc  a  car- 
nalibus  viliis  tanquam  peregrinum  et  alienuin  cu- 
slodieril,  is  Chrisli  requiem  mereatur.  Sepulliira  eiiiiu 
Cluisti  quid  est  aliud,  nisi  rcquies  Christiani?  Nos 
ergo  pcregrini  in  ho^  mundo  suinus,  et  tanquam 
hospiies  in  bac  luce  vcrsamur,  sicut  ait  Aposlolps 
dicens  :  Etcnim  dum  sttmtts  in  Itoc  corpore  peregrina- 
mur  a  Domino  ( I  Cor.  v).  Percgrini,  inqiiam,  su- 
nius,  ct  nobis  Salvatoris  sanguinis  pretio  empta  est 
sepullura.  Consepnlti  enim  sumtts,  sieut  ait  Apostolus, 
rnm  illo  per  baptismittn  in  morlem  (  Gal.  n  ).  Daptis- 
iiiiimi  igitur  Christi  nobis  est  sepultura ,  in  quo  pec- 
calis  morimur,  ciiminibus  sepelinnir,  et  veleris  ho- 
niinis  conscientia   resoluta,  in  altcrain   nalivitatcm 

i  Codd.  S.  Crueis  Minor.,  uterque  S.  Crueis  in 
Jer.,  Valic  1268,  el  Urbevel.,  dominici  sangninis. 

k  Cod.  Yalic.  l^GS,  Non  emm  auio  corruptibiti  re- 
dcmpti  estis ,  elrchqua.  Cod.  6451,  Non  enim  rcdem- 
pti  estis  el  reliqua.  Cod.  4951,  Yos  cnim  redempti  es- 
tis,  et  rcliqua. 

1   Cod.  Vatic    1368,  videte  ergo  quia  illo  non  tam. 

'"  Cod.  Vatic  I"2G8,  Yide,  inquam,  qitod  pecitnia 
illa  iioii  lam  comparata  sil  agri. 

"  Cod.  Vatic.  G452,  et  4951,  igneo  catore. 

0  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  propriu  faclura. 
r  Cod.  Vatic.  4951,  in  mortem  concidimns. 

1  Codd.  Ires  Valic,  et  Urbevet.,ct  codil.  Laurent., 
S.  Crucis  Minor.,  et  99  S.  Crucis  in  Jer.,  Ex  eodem 
enim  luto  corporis  noslri;  Dens  lamen  pro  meritis 
siiiguloritm  alioi  custodit  ad  regiium,  utios  rescrvat  atl 
pcennm  istius. 

r  Cod.  Vatic  6452  omiitii  parliculam  ut. 
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rodtoiva  Infautla  reparamur;  baptismum,  inquam,  Aqua  nobiselutifls  mors  infcrtur,  elvlta  utiliur  cou- 
Salvateris  nobla  eet  lepoltufa  :  qula  ct  Ibl »  perdi-  donatur;  magna,  inquam,  hujus  gratla  Bepultura, 
niM  ante,  quod  vixiuius,  el  il>i  denuo  accipimus,  ut  qu;o  ct  puriflcat  pcccatorem,  el  viviflcat  morientem. 
vhrainus.  Hagna  igitur  sapuliura  bqjuaest  gratia,  In 

HOMILIA  XLIX. 

De  Patnone,  et  Cruce  Domini  I. 

ADMONITIO. 

Qni  primum  laneU  Ambroaii  operum  cditionem  curarunt  arbitrali  sunt  hanc  homiliam  cidem  aanctd 
doclon  allribui  oportere.  llis  repugnat  Gennadins,  qui  eam  sancti  Haximi  scriptis  annumerat,  inscribique 
aii  :  Decruce  Domini.  Qua  Je  rc  confer  prafat.  monachorum  congregat.  Sancti  Mauri  aJ  sermones  prwter- 
mittot  Ambrot.,  quo  loco  liauc  eamdem  bomiUam  in  numecum  51 1  sermonum  sancti  Ambrosii  a  curaloribus 
Sixtinse  editionis  ascriplaiu  aiunt  monenlque  Haximo,  ex  Gennadii  Bententia,  esse  reslituendam.  Quod  si  iu 
oedicibus  Vaticano  1-270,  et  S.  Crucis  olim  Hinor.  Coovent.,  nunc  biblioth.  Laurentianx  iv,  Plut.  xxxnr, 
Sancti  Hediolanensis  antistitis  nomine  inscripla  est;  inter  Haximi  tamen  bomilias  nnmeratur  iu  insignia 
notx  codicibus  duobps  00  el  99  s.  Crucis  in  Jerusaliem,  et  in  Laurentiano  x,  Plut.  xiv.  lu  lioc  ejns  lUuIus 
cst  :  lncipit  de  itic  taneto  Paschee,  eideerv.ce  Domini:  qui  inTaurinensi  brevins  enunliatur  ;  Itcm  et  tte 
cruee  Dumiiii.  Consentiunt  edjtores  operum  Haximi  Gymnicus,  Galesinius,  Cumdius,  Raynaudua,  Harga- 
riuus,  apud  quos  eidem  est  homibm  hasc  praflxa  ioscriptio  :  De  pat&ioneet  decruce  Domini  liomitia  prima. 

151  AnGCMi.NTCM.  —  1'roposita,  quit  de   Llyssis  B  blanda  et  peruiciosa  naofragia  incolumis  sola  serva- 


norratur  fatmla,  de  talutiferaCkritH  cruce  ditterit, 
quum  iu  Ecclesia  esse  arborem  namt  docet. 

S;eculi  ferunt  fabukc  1'lyssem  illum,  qui  decennio 
marinis  jactalus  erroribus,  ad  palriam  pervenire  non 
poterat,  cum  in  locum  quemJam  cursus  illum  navigii 
delulisset,  in  quo  Sirenarum  b  dulci  cantiis  crudelis 
varietatc  resonabal;  et  advenienles  sic  blanda  modu- 
latione  mulcebat,  ut  non  lam  spectaculum  voluplatis 
caperent,  quam  naufragiuni  salulis  incurrerent.  Talis 
enini  cralillis  obleelatio  cantileiise,  ut,  quisquis  au- 
dissel  vocis  sonitnni,  quasi  quadani  captus  illecebra, 
non  jani  tenderet  ad  cum  quem  volebatporium,  sed 
pergeret  aJ  exilium,  r  quod  nolebat.  Igitur  cuni 
Urysses  incidisset  lioc  dulce  naufragium,  et  suavita- 


tur.  In  liac  ergo  navi  quisquis  aut  arbori  crucis  sc  re- 
ligaverit,  aut  aurcs  suas  Scripturis  divinis  clauserit, 
dulcein  procellani  luxurix  non  timcbit.  Sirenarum 
cnim  qiccdam  suavis  flgura  152  est  mollis  concu- 
pisccnlia  a  voluptatis ,  qu:c  no.xiis  blandimciilis  COIH 
stantiam  capt.c  menlis  effeminat.  Ergo  Doniinus 
Christus  pependit  in  cruce,  ut  omne  genus  liominum 
de  inunJi  naufragio  liberaret.  Sed  ut  oniittamus 
Ulyssis  fabulam,  quaa  ficta,  non  facta  est,  videamus 
si  quod  in  Scripturis  divinis  exenipluin  simile  possu- 
mus  invenire,  quod  Dominus  pcr  scmetijisum  postea 
completurus,  per  prophetas  suos  ante  e  proniiserit. 
Legimus  in  Veteri  Testamenlo  ( Num.  xxi ),  cuni 
Moyses  sanclus  lilios  Israel  de   captivitate  .Egypli 


tis  illius  vcllet  dcclinare  periculnm;  dicitur,   inserta  C  produxisset,  atque  idem  populus  in   deserlo  gravi  a 


cera  auribus  soeiorum,  seipsuni  ad  arborem  navigii 
religasse  :  quo  et  illi  earerent  perniciosa  auditus  il- 
leeebra,  et  se  depericulo  oavigii  eursus  auterret.  Si 
crgo  Je  Drysse  illo  refert  fabula  ,  quod  eum  arboris 
religaliode  perieulo  liberavit  :  quanto  magis  pradi- 
candum  cst  qnod  vere  factum  est;  liocest,  quod  ho- 
dic  onine  genus  lioiiiinum  de  mortis  perieulo  crueis 
arbor  eripuit?  Exqno  eniin  Cbristus  Doininus  reli- 
gatus  in  crucc  est,  e.x  eo  nos  ii.unJi  illeeebrosa  dis- 
criinina  velut  clausa  aure  transiinus;  nec  pernicioso 
eniin  saeeuli  detinemur  auJitu,  nec  cnrsam  melioris 
vitaj  dellectinius  in  seopulos  voluplalis.  Crueis  eniin 
arbor  non  soluin  rcligaluni  sibi  boinineni  palri.e  re- 
prasentat,  sed  etiam  socios  elrea  se  poaitoa  virtulia 


serpentibus  iiicursione  laborarel,  ncc  aliqua  illis  ar- 
iiiorum  defensio  posset  obsistere ;  tunc  sanctus  Moy- 
ses  divino  repletus  Spiritu,  serpentemawumaflixum 
liguo,  inter  meJias  niorientiuni  ercxisse  turbas,  et 
mandasse  populo,  ut  de  illo  signo  spein  gererent  sa- 
nitatis,  atqne  hac  re  tanlam  inedicinani  contra  mor- 
sum  aspiJum  provenisse,  ut,  quisquis  vulneratus  in 
illani  serpentis  crucem  aut  respiceret ,  aut  speraret, 
slalini  reineJium  salutis  aeciperet,  cujus  laeli  eliaiu 
Doininus  in  Evaugelio  meminit,  Jiecns  :  Sicttt  iloij- 
ses  exaltavit  terpentem  in  deterto,  itu  exulturi  oportet 
Filiitm  Itominis  (Joan.  m).  UnJe  si  allixus  serjiens 
ligno  liliis  Israel  eoiunlit  '  sa>:italem  ;  quanto  magis 
saluteni  praslat  populia  Doininus   in  palibulo  cruci- 


su;c  umbra  custoJit.  Quod  autem  crux  ad  patriam  "  flxns?  Etsi  Bgnra  lantom  profuit,  quantara  prodesse 


jiost  inullos  errones  reJire  nos  faeiat,  DomluUB  de- 
clarat  dieens  lalroni  iu  cruce  posito  :  Uodie  meeum 
erit  In  paruttiso  (l.uc.  x\iu).  Qui  ntique  latro  din 
oin nans,  ac  iiaulragus,  aliter  aJ  patriam  paradhi, 
de  qua  priuiiis    liomo    exieral,    rcdire   DOO   pnler.il, 

nisi  fuiaaet  arbori  rellgalus;  arbor  enlin  qmedain  in 
navicmi  cst  iu  Eoeleala,  quat  inter  toliua  bxcuII 

*  Codd.  Vatie.  A95I,  el  llrbcvcl.,  el  ibi  )ierttitlimtts, 
i  od  iinic  vix. 

h  In  ulroq.  eod.  S.  Crucla  ln  Jer.  legllur,  dutcit 
cantut,  crudettt;  In  cod.  autem  90  habetur  matitaie 
prn  vurietate. 

'  CuJ.  VaUci  \l~<\  quonoiibat. 


crediiinis  verilalein?  Serpens  igilur  priiuus  cruciligi- 
tur  :  reete  plane,  ut,  quia  primus  :i|>uJ  Deum   peeea- 

verat  diabolus,  primus  crucia  sentenUa  ferlretur;  in 
ligno  enira  >  cruciflgitur;  raUonabililer  faetum,  ut, 
quia  boino  iu  paradiso  per  arborcm  concupiscenii.a 

deceptUB  lucral,  nune  ideni  per  ligni  aihoivui  salv» 
relur,  Blqueeadem  maleria,  qu;e  oauSI    morlis   fuc- 

J  Ulerqueeod,  S.  Crucia  In  Jer.,  roMpJetoR, 

i  terque  cod.  S.  Crucia  In  Jer.,  prvcmiterit. 

1  c.oJ.  s.  Crucia   Hin.,   nntuHt   IohUhh  > 

tcm.  i  i. 

i  .  .i   "  I  '.  i  rucis  i.i  Jei     trudfiuiim 
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rat, '  nunc  klem  esset  remedium  sanilalis.   Deinde  A  ficret,  ac  liber  cssct  a  morle.  ilabciiies  igilur  domi- 
posl  serpentem  in  Salvatore  homo  ipse  cruciOgitur; 
scilicet  ut  post  auctorem  pumatur  et  facinus;   per 
primam  enim  crucem  vindicatuni  cst  in  serpentem, 


iiuiii  Jcsuiii,  qui  nos  passione  sua  liberavit,  in  ipsuin 
aspiciamus  semper, r  et  ipsius  signo  speremus,  no- 
slris  vulneribus niciliciiiain ;  lioc  est  si  forle  nobisve- 
iiemini  avaritix  sc  difiundit,  ipsuin  considerciuus,  ct 
s  n.it;  si  scorpionis  nos  libitlo  compungil,  ipsum  ro- 
genius,  ct  cural;  15&  si  lcrreiiarum  cogitationum 
nos  niorsus  lacerant,  eiinulcin  prcccmur,  et  vivimus. 
Ili  cniui  sunt  spiriluales  scrpenles  aniiiiarum  nostra- 
riim,  propler  quos  conculcandos  Doniinus  crucifixus 
csl,  tlc  quibus  ipse  ait :  Super  serpentes  el  scorpioncs 
ambulubilis,  et  nihit  vobis  iioccbunt  (  Luc.  x)  '. 


pir  sccundara  in  venena  serpentis;  boc  cst :  priinuiu 
auctor  ipse  punitur,  deinde  ejus  malignitas  comlein- 
nalur.  Virus  enini,  quod  persuasionc  sua  iu  liomincni 
transfnderat,  iiune  rejicttur,  nunc  curatur;  namcum 
boino  passioni  addicitur ,  non  morti  traditur,  sed 
inoiiis  in  co  facinus  cmeiidalur;  lioc  cnini  agit  Do- 
niimis  pcr  boiiiiiiein,  quem  susccpil,  ut  dum  innoccns 
paiiinr,  prxvaricationis  illins  diabolicxin  eo  inobe- 
dicniia  b  corrigalur,  153  ct  dcinccps  liber  a  culpa 

HOMILIA  L. 
De  cruce  Domini  11. 

ADMONITIO. 

llujiis  quoqne  homilix  csse  auctorem  Maximum,  non  autem  Ambrosium,  monachi  Bencdictini  conTcsa- 
lionis  Sancli  Mauri,  Gcnnadium  eunidem  secuii,  judicarunl.  Neque  vero  gravissimi  biijus  scriptoris  tcsii- 
moniiim  rcjiciendum  est,  quod  in  tiilms  codicibus  sxculi  xn,  videlicet  Vaticano  1270,  pag.  27,  el  0151,  pag. 
18,  1 1  iv  Plut.  :  xxxin,  olim  Sanctx  Crucis  Hinor.  Convent.,  modo  bibl.  Laurentianx,  sancti  Ambrosii  nomen 
legatur.  Nam-nobis  codices  prxsto  sunt,  iique  prxclari  acveteres  quinquc,  in  qnibus  nostri  sancti  Maximi 
nomen  scriplum  videmus  :  Sangallcnsis,  et  90  Sanctx  Crocis  in  Jerusalem  homiiia  30,  et  09  Sanctx  Crucis 
in  Jcrusalem  homilia  59,  et  Laurentianus  \,  Plut.  xiv,  pag.  298  :  Item  de  cruce  ct  de  resurrectione  Dc- 
mini;  ct  Taurinensis  :  Itcm  el  de  eadem  [cruce  ),  et  sepultura  Domini.  Accedit  sumiiia  cditoruui  consensio 
tixin :iici,  Galesinii,  Cumdii,  Raynaudi,  Margarini.  Sed  is  acxteris  de  epigraphe  dissidet.  Nam  apnd  illos  ea 
bic  liabct :  De  cruce  el  passione  Domini.  Apud  Margarinnm  vero  :  Homilia  II  de  cruce  et  sepultura  Domiui. 
Monitos  ad  exlremum  lectores  volo,  in  editione  nostra  homiliam  earodem  in  bssx  verba  desinere  :  Omttes, 
ipws  retinebat  mortuos,  germinavit ;  propterea  quoil  cxtera,  qoae  in  superioribos  editionibus  leguntur  ail  ho- 
iniliain  De  corpore  Clirisli  pei  tiiicaiit,  ul  suo  loco  dcmonstraljiliir. 

Aitc.i  mi:mim.  —  Ilursiim  disserit  de  salutaris  crucis  g  ligura  enim  sacramenli  qiixdam  est  velum  suspen- 
sifjno,   quo  ait   scindimare,    lerram  coli,  cujtutn 


rciji,  liomincs  conservari. 

Dixiinus  heslerna  die  quod  crux  Domini  salutem 
generi  coululerit  humano ;  elveruraest.  Passioenim 
iiiins  nostia  redemptio  est,  mors  ejus  vita  nostra  cst; 
idco  autcni  mala  b;rc  cuncla  sustinuit,  ut  nos  bona 
omnia  senliiemus;  ideo  cnulelitatcm  in  se  exerceri 
inaliiil,  ut  iuibis  niisericordiaiii  largiretur,  boiius 
iileo  in  nos  ita  csse  voluii,  ut  ante  in  se  esset  im- 
niitis  :  aufcrcns  eniiii  pcr  cruceni  humani  generis 
injurias,  omnes  eas  in  sua  passione  consumpsit,  ut 
ulterius  uon  esset  d  homiiii  quod  noceret.  Grande 
ergo  crucis  est  sacramentum ;  et  si  inteUigamus,  per 
hoc  sigiiimi  ctiaiii  niundus  ipse  salvatur  nam  cum  a 


sum  in  arbore,  quasi  Clnislus  sit  exaltatus  incrucc; 
alque  ideo  eonfulenlia  de  mysterio  venientc,  homi- 
nes  ventoruin  procellas  negligunt,  peregrinationis 
vota  suscipiur.t.  Sicut  auteni  Ecclesia  sine  crnce 
155  st',r0  non  potcst;  ita  et  sine  arbore  navis  in- 
liinia  est;  slatim  eniin  '  diabolus  inquietat,  etillam 
vcnlus  allidil;  at  ubi  sigimm  crucis  erigitur,  slaliin 
et  diaboli  iniquitas  repellitur,  et  ventorum  proeclla 
sopitur.  Sed  et  bonus  agricola  cuni  parat  lerrx  so- 
lum  vertere,  ct  vilx  alimenta  perquirere,  noimisi 
pcr  signum  crucis  id  facere  conatur;  dum  enim  ara- 
tro  dentale  subjicit,  affigit  aures,  slivam  inserit,  fi- 
gurani  crucis  imilatur;  6  compaclio  enim  ipsa  siini- 
litudo  quxdam  est  dominicx  passionis.  Ccelum  quo- 


naulis  sciiuliiur  niare,  prius  ab  ipsis  arbor  erigitur  C  que  ipsum  bujus  signi  ligura  dispositum  est.  Nam 


velum  dislendiliir,  ut,  cruce  Domini  facta,  aquarum 
lluenla  rumpantor;  ei  boc  dominico  e  securi  signo 
porlmn  salutis  petiint,  periculum  mortis  evadunl ; 

■  In  uiroqiie  codice  S.  Crucis  in  Jer.,  et  in  Yatic. 
desunl  verba  uune  iilcm. 

bGod.  Vatic.  1-270,  collidatur. 

c  Codd. S.Cruc.  inJer.,el  Laur.,erex  ipsius  ligno. 

d  Cod.  Vat.  0151    hominem  auod  noceret. 

1  Sirenarum  labula  usus  esl  Maximus,  ut  mvsle- 
liuiii  rrucis  explanaret.  Ejusdem  Homerum  invento- 
rem  niisse  neino  nescit,  qui  bac  prxclara  imagine, 
Vlyssis  prudentiam,  sagacitatem,  animique  firmita- 
lein  in  eludendis  obleetamentoruin  illecebris,  et  pe- 
riculis  niirificc  commendavit.  In  duodecimo  Odyssex 
lilno  legiltir  a  vcrs.  i7  ad  54,  et  intra  copiosius  ad 
vers.  177.  Onmes  lioineri  commenlatores  de  e;\ 
agont,  et  cx  Latinis  auctoribus  Diodorus  Siculus  lib. 
in,  Virg.  AEneid.  lih.  vu,  Ovitl.  Mctam.  lib.  xrv,  Boe- 
tiu3  de  Co:isol.  lib.  iv,  nictr.  3,  el  S.  Auguslinus  de 


cum  quatuor  partibus,  hoc  est  oricnte,  et  occidenle, 
ac  meridiano,  et  seplentrione  distinguilur,  quatimr 
quasi  crucis  angulis  h  continetur.  Ii»sius  enim  inces- 

•  Uterque  cotlex  S.  Crucis  in  Jer. ,  et  securi  sigtw. 
f  Cod.  Vat.,  statim  enim  ct  hanc  diabolus. 
b  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,   compositio,  et  cod. 
Vat.  1270,  comparatio. 

h  Cod.  VaL,  continelur.  Ipsiits  enim  iitcesstts,  elc. 

Chit.  Dei,  lib.  xvm,  cap.  17.  Sanctus  Maximus,  u« 
niysteriuni  crucis  declararet,  Clyssis  ingeniosum  in- 
ventum  proposuit.  Nam  is  aibori  alligatus,  obturalis 
sociorum  auribus,  Sirenarum  insitlias  evasit,  et  in- 
columis  quo  tendebat  pervenit ;  Christus  cruci  aflixus 
alisnliito  reilemptionis  opcre,  diabolicas  vicit  frau- 
tles,  etsalulem  omnibus  attulit.  A  fabula  autem  atl 
Sciipturx  veritatem  transit  Maximus  ,  ut  sacri  scri- 
ptoris  cbaracterem  servct ,  aique  mysterium  erucis 
in  serpcnte  prassignatum  illustrot. 
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sus  homiiiis,   i'imi  nianus  lcxaveril   craoem  \ni\£\l ,  A  tiuis  Moijsss,  riitrrbtil  hnirt,  "  ciim  uittem  tlepositissel 


atque  ideo  156  clevatis  naanibua  orare  prieeipimur, 

ut  ipso  quoquc  inciiibroiiiin  geslu  passione  n  Do- 
iiiini  laleauiur;  tiinc  cniiil  cilius  nnslra  t-xaudiliir 
oratio,  ciiiii  Chrisluin,  quem  iiicns  luqiiiLur,  cliaiu 
corpus  iiiiilalui'.  Iloccliam  cxcinplo  MoySCS  SajlCtUS, 
ciiiii  conlra  Ainnlcch  Liclhiui  gererel,  uon  arinis, 
iniii  ferro,  sed  clcvatis  cuiii  ad  Deiini  iiianitiiis  supc- 
ravil;  sic  ciiim  lialics  scripliun  :  Chm  rlrvnssct  manits 


mttniis  sittts,  ronrtilrsrcbtit  Amnlerli  (t'xtnl.  xvu).  Hoc 
igilur  doniinico  siguo  sciiiililui'  iuarc,  lerra  (oliiur, 
cicIiiiii  rcgilur,  lioinincs  conscrvaiitur.  Iloc,  iii(|iiaiii, 
domihko  giguo  etian  reserantur  inierna;  nam  ex 
(|uo  liouio  Douiiiiiis  Jcsus,  > 1 1 1 1  ipsara  crucem  geala- 
bat,  scpiilliis  in  terra  csl;  vcluli  dirupla  ab  u» 
t>  exarala  tcrra,  oniiics  ,  quos  rcliucbal  murtuos, 
gcriiiiuavil  '. 


HOMILIA  LI. 

De  stmcto  tatrone  l. 

VDMONJTIO. 

Magna  est  gcriptorum  de  auctore,  ilc  tiiulo,  deque  iniUo  bujuscc  homilix  dissensio.  Qui  in  codices  Valli- 
ecllaiiuiu  ii,  cl  Valicaiuiiii  615*2  cam  inlulcrc  calligraphi,  sancto  Lconi  Magno  adjudicandaiii  cxislima- 
riuit.  Sed  lios  Ballciinii  Iralres  in  cclcbri  edilionc  operuin  cjus  sancli  pontilicis  nihili  lacicndos  esse  pula- 
ruiil.  ln  codicc  Vaticann  1'alalino  4951  oiiiitlilur  aucloris  iioincn.  Eaut  in  Anibrosianos  serniones  conjecil 
Gillolius  edilor  Parisiensis  opp.  Ainbrosianoruni,  quein  secuti  sunt  curatores  Honiana'  Sixli  cdilionis.  Nobis 
auleiu  esl,  csse  Maxiino  assereiidain.  Cur  auiem  sic  staluauiiis  causx  suut  sane  inuluc.  Nam  cl  uexus  ciiin 
liomilia  superiorc  satis,  el  slylus  «|iii   plane  Maxiuiianus  est,  el   ralio  adducciidoruui  locorum  sacne  Scri- 

1ilur:e  qu;v  certe  est  Maxinio  peeuliaris,  et  codices  inss.  insigniores,  ul  Sangallensis,  ut  90  Sanel:c  Crucis  iu 
lerusaleni,  ul  Taurinensis,  ul  Laurentianus  x,  Plut.  xiv ,  in  eain  nos  scnlentiain  induxerunl;  in  qua  eo 
suinus  niajoreiu  in  nioduui  coiilirniaii,  quo  monacbi  Benedicliui  congregat.  Sancli  Mauri,  eain  esse  apud 
Maxiinuin  videndain  inoneant  in  sua  sermonum  sancli  Ambrosii  collectionc.  Maximo  ilcm  eam  ascribunl 
Gymnicus,  Galesintns,  Cumdius,  Kaynaudus  et  Margarinus.  Acdc  auctore  quidem  bujus  liomilix  badenus. 
ISiinc  de  lilulo.  ls  in  codicibus  Sangallensi,  ct  Taurinensi,  et  apud  Gymiiicuni,  Galesiiiium,  Uaynaudum, 
Cumdium,  Margarinutn  est  :  De  sanrto  latrone.  ln  Laurentiano  \  :  De  sancta  passione.  In  Sauctae  Crucis  iu 
Jerusalein  00  :  De  die  sancto  Pascha.'.  In  Vaticano  Palatino  4051  :  De  fide  sancti  latronis,  qui  in  cruce  Do- 
minum  confcssus  esl.  Nos  pervulgatuin  adsciscenduni  nobis  pulaviiniis,  <[ui  ut  aiiiniadvcrtinius,  esl  De  sancta 
latrone.  Rcstal  iocus  de  homilix  initio.  In  codicibus  Vaticano  6152  et  Vallicellano  u  est  hujusniodi  :  Aiidit 
in  prtvsenti  dilectio  restra,  (ratres,  quid  sit,  quod  iste  tutro  in  cruce  Domini  constituto  non  soliim  peccalorum 
eitorum  rcniam  conseqiiitur ,  sctt  etiam  paraaisi  amamilute  donatur,  clc.  Iu  editione  Sixlina  operum  sancti  Am- 
brosii  :  Quoniam  liodie  Evangelii  leclio  de  latrone  (ecil  mentionem,  rideamus,  etc.  IScutram  haruni  lectionuni 
secuti  suuius.  Eam  probaviinus  qu;e  el  insiguioribus  codicibtts  continelur,  et  lirmata  est  edilorum  cou- 
sciisionc. 

AnciMENTiM.  —  Dc  causis,  ob  quas  lalro  pcenitent,  B  miiio  constituto  non  soluni  pcccalorum  siiorimi  ve- 
cuin  Cltristo  critci  a/fixus,  tam  cilo  paradisitm   ab      niam   coiiseqiiitur,    sed   etiain   paradisi    amcenitate 


eodem  promeretttr. 

Qiioniam  besterno  die  de  latrone  (ecimus  nieniio- 
nem,  videaniiis  quis  iste  latro  sit.qui  in  cruce  Do- 

"  CoJ.  Val.   6451,  sin  autcn  paululitm  remisisxet, 
coHvalcscebat  Amulccli. 


donalur  :  ut  qui  propler  scelera  damnalus  liieral  ad 
poenani,  proptcr  lidem  Iransfeirctur  ■  ad  gloriam , 
fuerilque  illi  crtix,  quain  pertulit,  uon  tani  supplicii 
damnatio,  quam  salulis  occasio.  sIn  cruce  eniin  posi- 

b  lTterque  S.  Crucis  in  Jer..  et  exaratu  terra. 
c  Cod.  Vat.  4051,  in  tjlorium. 


'  Hic  babet  linem  sermn  in  cod.  Val.  6481,  et  quod 
sequitur  s[ieclal  a.l  boiniliain  De  corpore  Cltriiti. 

•  In  cruce  enim  positus  Cliristum  Dominum  nostrum 
eredidil  eruci/ixum,  et  ideo  qui  consortio  passionis  uli- 
iitr,  consortio  puritdisi  donalur.  —  Vindicandus  esl 
Maxiinus  ab  injuriosa  critice  Remigii  Cellierii,  qui 
loni.  XIV  llislor.  sacr.  bomilix  bujus  sunimam  refe- 
rens,  S.  antisiitem  nostrum  traducit  quasi  docueril 
latronem  in  crnce  pendentem  a  sola  fide  jnsliflcalum 
fuisse.  Alia  profeclo  inens  fuil  Maxinii ,  cuni  plures 
aflerat  eausas,  quibus  a  Cbristo  peccatorum  veniam, 
et  paradisi  gloriain  Lalro  est  con  lecutus  :  Magna, 
inquit,  fratres,  et  multiplex  caitsu  est.  Priinani  adducit 
lidei  dcvotionein  ,  id  esl  pci ■fcctuni  iiicnlis,  ct  COrdis 
asscr.suni,  quu  creJebat  Christum  secum  compalien- 
leni  Dciun  csse  ab  iunni  prorsus  culpa  iiiiiiiiiiicin,  ct 
ad  saluiciii  comparaadam  hominibus  Bupplicium ,  et 
inortcin  pro  illis  suliirc  voluisae.  Non  de  poana  pnB- 
semi  cogitavit  tatro,  sed  >lc  eavenda  lutura.  Ad  Chri- 

stum  ergo,  qiianqiiain  illml  eodeiu  BUpplicio  alfccluui 

videret,  suas  preces  suaquc  vota  eonvertit,  et  prse- 

tcr  lidcm  in  majesialeni   potestaU |ue  ejus,  magna 

spc  w  efferri  oslendil   ■  Chritto  fere  lalvandan  i 

J'ln«  intipil  uvcic  ,  ;nl  Maxiinus  ,  <;»in/  tMral,  qitttm 
tentire  quott  vtilttur.  Ciikcik  revera  Cluisli,  qu;c. 
aliis  visa  cst  siancl.iluin,  ipM  lalro  pulavil  \irtiitciu, 


qtia  ,  deleta  culpa  ,  Dei  regniini  rcstainatnrus  erat. 
Quare  liis  perfusos  lumiiiibus  lalro  pncclarain  illani 
edidil  tonfessionem,  qua,  ut  inquit  sanctus  Leo 
Magnus,  non  tain  de  ligno  crucis,  quain  de  Ibrono 
misericordi;e  meriiil  aiidne  se  Cbiisti  glori.e  luliii uiii 
esse  consorlera.  Hedie  rnecum  eris  in  ptmuriso.  Std 
p  bane  diviiue  [lielalis  sentenliam  non  lain  liilcs  rl 
spes  lalronis  sibi  conciliariiiil,  quaiu  carilas,  qua 
siins  iutcr  cruciatus  exarsil  erga  D.uiiiiiuiii  :  lntellc- 
xit  cnim,  prosequiliir  Maxiinus,  tii.od  pro  alicttis  ;<i'- 
calis  kat  ptaqas  siisriperet,  pro  Biimtis  sictrribt:s  l.tre 
vittnera  suslineret.  ...  utqiie  ideo  plus  timnie  11171/, 
postqiiam  111  corpore  cjus  sua  vittnerti  rrcvtjnoiil.  Ilc  • 
rtiin  :  1'tus  ertjo  in  cruce  positUi  litoicin  ejits  rrniiiis 
iatro  ditiqit  Driim;  inli.i  cliaui  :  mira  r.s  :  plus  in 
CrMCS  tttlro    Clirislum  dilitjit ,    quiiin  Jitdus  ditr.iit   in 

runa.     Deinde  eliam  docel  S.   Maxiinus  laironein 
aguovisse  omnein  Domini  passioneni  ex  ipsius  fleri 
viiliintalc.   i|u;e  COgllilio  lanlo  magis  ciim  ad  C.lni- 
siiini  diligendum  incendit.  Cuiu  igilur  a  Maxiino  no 
boIs  Bdes,  Bed  eliaiu  spes,  et  caritas  lalronis  coh. 
mendelur,  injuriose  cuui  ipsu  agl  arbltrainur,  q»"- 

lie«  a    piaslanlia  lidci,  cl  11011    a  bdc   siiiiul  dUU  >  a 

riiaic  operanie  dicatur,  Maxknum  docuisse  lalrutHuu 
justillcalum. 
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tus  Christum "  Dominum  noslram  credidit  crucifixum  ;  A  quam,  rcs :  lati  o  lionoi ilic.it  patienlem ,  quem  Judns 


157  el  ideo  quiconsortio  passionis  ulitur,  consorlio 
paradisi  condonatur.  Beatus  enim  latro,  dum  snppli- 
lium  patitur,  regnum  coelesle  consequilur.  Eccereus 
ilicitur,  bsicut  cuidamnaricad  tempus  e.vpedivit.  NOn 
cniiu  pervenirelad  gloriaiu,  si  non  contradictuscsset  ad 
pcenam.  Videamus,  inquam,  cur  tantorum  criininiini 
reus,  tam  cito  a  Salvatore  paradisiimpromerelur;  cum 
alii  multorum  temporum  lacrymis  frequentiljusque 
i  jcjuniis,  vix  delictorumsuorumveniamcoiisequanlur. 
Magna,  fralres,  et  multiplexcausa  est :  nrinium,quod 
iste  latro  devotione  lidei  tam  repente  mutatus  esl,  ut 
prxsentem  pcenam  despicerct,  ac  de  fulura  veniam 
precarelur,  et  niagis  credcret  utile  sibi  esse  de  seler- 
no  judicio  petere ,  quam  d  de  temporaii  supplicio 


prodidil  osculanlem  :  153  •''' '""'  pacis  blandimenta 

veniluntur,  ab  illo  crucis  vulnera  pi-edicanlur ;  ail 
cniui  :  Memento  mei ,  Domine,  citm  veneris  in  rcgiiunt 
luum  (Luc.  xxm).  •  llaic  est  fuiei  plena  dovotio,  ut 
cuni  dc  vuliicribus  Doniini  prolluus  sanguis cemilur, 
tiinc  de  poleslale  ejusvcnia  posluletur;  cum  vidclur 
cjus  liuinililas,  tunc  magis  m  leneatur  ejus divinilas ; 
cum  morti  addictus  putatur,  lunc  "  regis  illi  liono- 
rificenlia  deferatur.  '  Iste  enim  fidelis  latro  non  cre- 
diilil  niorilurum  ,  quem  annunlial  regnaturuni ;  non 
putat  Bubdendum  inferis  ,  quem  dominaturum  conli- 
lelur  in  °  crelo;  non  arbilralur  eum  apud  tarlaruui 
detineri ,  a  (|iio  etiam  se  postulat  liberari.  Cerual 
licel  ejus  biantia  vulnera ;  spectet  ipsius  sanguinem 


postulare;  reminiscens  eniin  scelerum  suorum ,  el  B  proflueulcm,  t  Deum  lanien  credit,  qucm  reum  ne- 


poeuitudinem  gerens,  plus  incipit  e  avere  quod  spe- 
rat,  quam  sentire  quod  patitur.  f  Potuit  enim,  n  nisi 
de  fuluris  amplius  cogitasset ,  qui  in  Cliristum  semel 
crcdiderat ,  de  prasenli  magis  supplicio  deprecari, 
h  Dcinde  illud  ad  gratiam  ejus  majoris  est  meriti, 
quod  Christum  in  cruce  positum  credidit ,  el  passio, 
qua;  aliis  scandalum  '  fecit,  illi  ad  fidem  profecit; 
crucis  enim  passio  multis  scandalum  fuit,  sicut  dkil 
Aposlolus  :  Xon  aulem  prcvdicamtts  Cliristum  cruci- 
fixum,  Judtvis  quidem  scandalum,  gentibus  aulem  stul- 
tiliam  (I  Cor.  i).  Kecte  ergo  meretur  paradisum,  qui 
cruceni  Chrisli  non  putavit  esse  scandalum ,  sed  vir- 
tutem ;  i  dicit  enim  idem  Apostolus  :  Ipsis  vocatis  Ju- 
dcvis  Clirislum  Dci  virtuteni,  et  Dei  sapientiam  (Ibul.). 


scit ;  jtistum  faletur,  quem  non  meininit  peccato- 
rem  :  ait  enim  illi  alteri  exprobranli  hitroni  :  iVos 
quidem  recte  digna  factis  recipimus ;  hic  autcm  niliit 
mali  yessit  (lbid.).  Inlcllexil  cnim,  quod  pro  alienis 
peccalis  bas  plagas  susciperel,  pro  alienis  sccleribus 
hasc  vulnera  1  suslineret;  et  scivit,  qtiod  illa  in  cor- 
pore  Christi  vulncra,  non  essenl  Chrisli  vulnera,  sed 
latronis;  atque  ideo  plus  amare  ccepit,  poslquam  iu 
corpore  ejus  sua  vulnera  reeognovit.  Ait  enim  pro- 
phela  :  Quoiiium  ipse  infirmitatcs  nostras  porlal,  ct 
pro  nobis  dolel;  nos  autem  existimubamus  cum  esse  in 
dolore,  r  inore  cjus  sanati  sumus  (Isui.  i.iii).  Plns 
ergo  in  cruce  positus  s  livorem  ejus  cernens,  lalro 
1  diligit  Deum  :   mira  res  :  plus  in  cruce  lalro  Clui- 


Recte  plane  et  Doniinus  hnie  donal  paradisum,  quia  C  stuni  diligit ,  quani  Juilas  dilcxit  in  Cffina  :  ille  per 
qtiem  Judas  Scaiiolh  in  horiulo  paradisi  dislraxeral,  cibum  supplanlat  Magistrum;  hic  credidit  Dominuin 
liic  in  crucis  palibulo  conliieiur.  k  Mira  res  :  confi-  per  dolorem ,  sicut  ait  prophela  :  Qui  edcbut  panes 
telur  lalro    quem  discipulus  abnegavit;  mira ,  in-      nxcos  u   adainpliavil    adversum    me   supptunluliuncm 


a  In  cod.  Vatic.  0452  desunt  voces  Donitnum 
noslrum. 

h  Cod.  Vat.  6452,  Ecce  retts  dicitur,  cui  damnari 
id  temporis  expedivil;  non  eiitm  /  ervcnirel  ad  gloriam, 
nisi  trudilus  esset  ud  poenam.  ltein  cod.  Vat.  4951  et 
Cod.  90  S.  Crtieis  in  Jer. 

c  Idem  cod.  S.  Crucis,  id  temporis  cxpedivil.  Non 
enim  perveniret  ad  gloriam,  si  noit  traditus  essel  ad 
pcenam. 

a  Cod.  Vat.  6452,  quam  dc  tuli  supplicio  poslulare ; 
co.d.  Vatic.  Palat.  i9ol ,  reminisccndo  enim  suurum 
scelerum,  et  poeniludinem  gerendo  plus  incipit. 

e  Lalinius  editores  omiies  corrigit  qui  dolere  ha- 
bent;  non  enim  doloreni,  sed  amorem  excitat,  tmod 
6peratur. 

1  Cod.  V7at.  Palat.  4951,  Potuit  enim  de  pnescnti 
vtagis  supplicio  deprecari ,  nisi  de  [uluris  amplius  co- 
gitasset,  qui  in  Cliristo  scniet  aetlidit.  Dcinde,  etc. 

6  Cod.  Vat.  G452,  nisi  de  jitturis  suppliciis  cogitas- 
set,  qui. 

h  Cod.  Vat.  6452,  Deinde  atiud  ad  grntiam  cjus 
vtajoris  est  meriti,  quod  Cliristum  in  cruce  vosilum 
Luminum  credidit,  cl  passio. 

'  lpse  enim  ftdelis  iatro  non  credidil  moritumm, 
quem  annuntiat  rcgnaturum  ,  t  tc.  —  Ctmi  tolus  bic 
esset  Maxinius  in  praedicanda  conversi  latronis  lide, 
conliteniis  Chiisiuin  secum  patientem  Deuni,  et  ali 
co  peccalorum  veniam,  ac  paradisum  poscenlis,  in- 
ter  CiPtera  quibus  eum  commendavit,  dixil  S.  Iatro- 
nem  non  credidisse  Christum  iiioriltuum.  Hoc  sane 
voluit  intelligide  necessitale  moriendi,  a  i[tia  ut  Deus 


1  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  facit. 

I  Cod.  Vatic.  0152,  dicit  enim  Aposlolns ,  vocans 
Cliristum  Dei  virtiitem,  el  Dei  sapienliam.  liecte  plane. 

k  Cod.  Yat.  Pal.  4951,  ilira  res  :  confitelur  lalro, 
lionorifical  paiientem ,  quem  Judtis  perdidit  osculan- 
tcm  :  ab  isto  ad  perdcndum  oscula  daiitur,  ab  illo  crucis 
vulncra  pradicantur  :  dicit  cnim  :  Memcnlo,  elc. 

1  Cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  lltvc  est  vercv  fidci.  elc, 
]>lenti  devotio  ut  citm  de  vutiieribus,  elc. ;  Cod.  Palat. 
4951  et  cod.  Yat.  6452,  Hac  vcro  esl  plcna  detotio, 
etc. 

m  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  timeatur. 

"  Cod.  Vat.  6452,  tegiilli. 

°  Meni  cud.  Vat.,  in  ccelis. 

f  Cod.  Vat.  6452,  Domiiitnn  tamcn. 

t  Cod.  Vat.  0452,  suslineret.  Scivit ,  qubdque  no:i 
essent  sua  vulnera,  sed. 

'  Cod.  Vat.  6452.  et  fiiwe.Cod.  Vat.  Pal.  4951, 
.p.  sed  livorc. 
"      8  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  livores. 

*  Codd.  Vat.  6452  et  V a  1 1 . ,  Latro  dilexil  Dominum. 

"  Cod.  Yat.  Pal.  4951,  amplifuuiit. 

liber  erat,  et  nisi  voluissel,  mortuus  non  esset.  No- 
verat  enini  latro,  ut  infra  ait  saiicius  doctor,  ouinein 
Dei  pas^ionem  ex  ipsius  lieri  voluntate,  perdilam  Aii;e 
progenicm  commiserantem  ,  ejusque  salutem  esso 
causatn  ,  < nr  paterctur.  Quapropter  in  eiim  cre- 
dens,  ejus  sanguine  ablui,  tantique  beneficii  partici- 
pem  licsi  poslulat. 
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{Pnl,  \i).  Coguovil  igilur  Uic  lalro  omncro  Do-  \  Potettulem  habeo  ponendi  anitnam  meam ,  et  polesia- 
iiimii  passionera  cut  ipsius  fieri  voluutalo,  et  in  pote-  \em  habeo  160''''"»'  tnmendi  eam  (Joan.  \).  1'sipie 
staic  ijii>  esse  vel  ■  morli  159  aniraain  Iradere,  vel  adeo  autera  illum  liberum  ab  infcrni  legibus  Jndica- 
aiviiain  Uerura  reraeare,  sloul  ipse  Dominus  ait :     vit,  ul  etiam  se  ab  iis  posceret  liberari. 

HOMJLIA  I.II. 

I),  todtm  S.  lulrone  II. 

ADMONITIO, 

161  Afflnem  esae  Boperiorl  hanc  lmmiliam  primo  quisque  intnitn  Bgnoscet,  cum  ejusdem  lalronis  li<1< -s 
coramendelur,  novteque  ajus  excellenlia  ralionibus  illustrelur.  Illa  igitur  indubiis  codicum  et  editorum  suf- 
Iragiis  s.  Maximo  vindicata,  hauc  sibi  sociam  adsciscit.  Neque  vero  ad  iil  oslendendum  peculiares  probalio- 
nrs  congerere  imi.is  opus  esset,  nisi  in;ijiis  astroere  veritatis  rundamenlum  studeremus.  Qualaor  ergo  eoilices 
aTTerimus,  nempe  S.  Crucis  in  Jerusalem  99,  homiUa  18,  Sangaliensem,  boroil.  65,  et  Laurentiauum  \.  Plut. 
\iv,  pag.  285,  curo  litiiln  :  Itcm  tequen&a,  et  codicem  Taurinensem  :  hem  de  eodem,  de  beato  Petro  et  an- 
citla.  Edilores  supra  relati  similem  buic  epigraphem  posuerunt.  Gymnicus  pag.  1*2!),  ita  habet  :  De  eodem 
lalrone,  et  Petro  apostolo,  et  ancilla  osliaria,  Eomil.  -.  GalcsiniUs  pariter  pag.  126,  Kaynaudus  pag.  i\".i, 
Curadius  lom.  II,  pag.  !">">.">,  Uargarinus  in  IJilil.  Haz.  tom,  VI,  pag.  25.  Ilis  igitur  muniti  pnesidiis  facile 
edilorem  Parisieasem  et  Romanos  de  suppositione  arguimus,  qui  eara  sub  Ambrosii  noraine,  nt  prascedenles, 
recuderunt ;  sicuti  codices  Yaticanum  6452,  et  Vallicellanunt  n,  idem  nomen  ferentes.  Sed  sragularis  esl 
Lilulus  liniiiili.r  lnijiis  in  Sixtina  editione  :  Collecta,  quam  hodie  legit  Ecclesia,  fratret  carissimi,  sie  habci  : 
Deus,  a  qno  et  Judat  reotut  sui  pcenam,  ctc. 

Aruumentuh. —  Primum de prosstantia fidei generatim  B  radiso.  Non  in  aliud  diflcriur  tempus,  noii  itt  dieni 


ayitur;  deinde  de  fide  S.  latronis,  quimttificatut  est, 
q  i  i  cermt  de  dirinitatedequevohtntateChristi,  se  ma- 
gis  postiitavit  liberari;  pottremo  de  trepidatione  apo- 
ttolorum  i-i  passione  Christi,  deqtte  ancilla  ostiaria, 

Mcininit,  li.itres,  vestra  dileclio  me  dedisse  ratio- 
miii  \>  ttn'  lautorum  criminum  invcteralus  lalro,  ct 
scclcrum  suorum  confessione  damnatus,  paradisum 
in  ipso  snpplicii  patUralo  potueril  proraereri,  et  lania 
fueril  celeriiate  salvatus,  ut  peccala  ejus  gralia  prae- 
veueril  anteqnajn  pccua,  et  prius  in  malis  suis  glo- 
riari  cocperit  quam  puniri;  non  enim  palitursup- 
plirium,  dum  paradisum  promeretur.  Petro  dicilur  a 
Chrislo  :  Won  potes  me  modo  sequi,  tequertt  pottea 
(Jottn.  xui).   Et  liuic  dicitur  :  llodie  mecum  erit  in 


alleram  rcservatur;  ipsa  liora,  qua  paradisos  k  Do- 
minum  suscipit,  suscipit  ci  latronem  :  unus  passus 
csi  pro  salute  cunclorum,  ct  duobus  pariter  immor- 
talitatis  jaima  reseralur.  Sed  hanc  b  lotam  gloriant 
latroni  liJcs  pracstitit.  Fides  cnini  est,  qnae  peccaia 
i  cooperit,  qux  vincit  crimina,  qnae  facit  de  latroni- 
bus  innocentes  :  quamvis  enim  delinquentiom  l  gra- 
vis  culpa  sit,  fidei  laiueti  major  cst  gratia  :  plus  euim, 
credidisse  Christo,  quaro  saeculo  ileliquisse  :  et  ple- 
tiioris  est  merili,  veniani  sperassc  de  Domino,  qtiam 
culpaiii  contraxisse  de  mundo;  sicut  entm  perfidia 
criminosum  facil,  ita  lides  perfecit  utnocentem.  Deni- 
que  Judas  postcaquam  Hdem  perdidit,  initoccniiain 
apostolatus  araisil  :  omnium  enim  criminum  icus 
pirtidiso  (Liic.  xxiu).  c  ■  Tanquam  discipulus  ille  ilif-  fj  faclus  cst,  posteaquam  virlutimi   oiiiiiiuni   Dominiun 


fertur,  et  liic  tanquani  socius  invilatur ;  ille  adhuc 
rescrvatur  ad  pncmium  :  a  eliam  aJ  consortium  iste 
diligitur.  Non  potes,  inquit,  me  modo  tequt.  Impossi- 
biie  est  Petro  sequi  Domiuuro  :  etiam  facile  •  lalroni 

esl  esse  cuiii  lf,2  Doiniito.  Hodie  f  mecum  erit  in  pa- 

■  Cod.  Val.  Pal.  -1951,  vel  in  morlem. 

h  Cod.  Vat.  6452,  eur  tnnioritm  crimiiiam  matitia 
inveteratut  latro  crucit  confixione  damnatus,  sola  coit- 
festione  paradisum  in  ipto  suppHcH  patibulo  pofml 
promerert,  et  tanta  jitit  celeritate  tawatut,  ut  expe- 
etata  ejut  gratia  prattenirei  antequam  posnam,  et  prius 
iu  matis  suis  gloriam  recepit,  quam  possit  puiari,  nt 
non  ptt;iiititi  supplicium,  dum  paradisum  promerelur, 

c  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  legit :  Jaminam  prat- 
properut  itte  differtur,  et  kic,  etc;  et  coil.  Vat.  6452, 
properus. 

•'  Idem  cod.  s.  Crucls  in  Jer.,  et  Vat.  6452,  ad 
(oiisorliiim  is!e  diligilur. 


»   lilcin    COd.    Vat.,  eriam  (acUe  ttt  isiiim  etlt  CUIU  D  tas  patienlia  critcitiri 


denegavit.  Sicut  crgo  sullicil  isii  ad  scelera,  dese- 
ruisse  Cln  istitui ;  ita  illi  stiflicit  ad  iniiocentiam,  Do- 
iniiio  credidisse.  Facit  igitur  et  fides  imtocentes  la- 
trones,  et  k  perUdia  apostotos  eriminesos,  UaguB 
igitur  et  perfecta  fides  in  illo  latrone  luit,  '  magna 

<  ln  COd.  S.  Crucis  in  Jer.  addilur  iiuiuit. 
b  Edilores   liabent  ipta   hora  qua  paratiisus  Dcitm 
sutcepit;  sed  meliori  cod.  Vat.  leelione  usi  sumus. 
h  Godd.  S.  Grucia  in  Jer.,  Valic.  ei  Vallicell.  xi, 

laiitiim. 

•  Idem  cucl.  Val.,  qiitv  pcccata  operit. 

i  Ulein  COdd.  S.  Crucis  Jcr.  cl  Valic,  granttis  sit 
culpa. 

k  ldein  coil.  Vai.  t>  1M  legit,  perfidia  apottohm  cri- 
miiiosiiin.  Uagua  plane  cst  fidet  et  admirubiUt,  qinv 
C.hristum  cructfixum  miups  crcditlil.  qiuim  punirel.  In 
hoc  cuim  tolitis  (orma  snliilis  ett,  Salitilorcm  lum  ma- 
jcstalis  Domiiiitin  coqiioscit,  cum  vitlclur  cjus  humili- 


Doniino.    Ilotlic,  inqitit,  mcciita  crit  111  paratliso.  .Vim 

i»  alio  differtur  \empore,  nou  ofw  elttro  retervatur; 

i/>,sii  hoitt  tpia  partnlisiis  Dtimiiutm  SUtCepit. 

'  Tanpiam  ttiscipulus  illc  itititjitur,  el  hic  lauqiiam 
sofitts  iitcituttir;  iilc  ailliiic  retervamt  »<'  vramium, 
ciiiiin  utl  consortium  istc  diUgitur.  ■■  Appellal  Haxi- 
musad  Btatum  prasenlem  Petri,  qui  probandin  eral 
in  ministerio  Ecclesiai  ipsi  eommisso,  el  ad  couies- 
sionem    latronii  plenam  fide  i't  caritale.  Dixerat 

«-iiim  :  .V».s  i/iiii/rin  jutte,  itittu  littiita  fttCtit  tciijimus; 

liic  iitncm  inliit  nii.ii  gettit,  El  conversua  ad  Jes 

dcjjrccalus  cst  ul  sibl  veniaui  darel  oi  lalutoui    Hi 


Cod.  ;•!•  S.  Crucis  in  Jer.,  magna  plant  cst  ct  mt- 
viirahiiis  fides,  quet  Chris:um  ciucifixum  gtorificari 
magis,  elc. 

mcuto  mei  dttm  rcuciis  iu  rcpittm  titum  (l.uc.  win*. 
Cimi  ei;;i>  lalro  lara  prxclaruiu  prsabiwrit de  S.iU.i- 
toris  divinitale  lesliiuoiiiuin,  cjusque  amore  n  ij  i 
veril,  meruil  invitari  ad  pr.cmiiira,  el  ;i  Chtislo 
oonsortem  Heri  coeleatis  Klorun,  Uodit  wmmm  irit  in 
parurfMo.  Peiro  auioin  difierebalur  corona,  quia  ah 
ips,>  fundanda  eral  Eaiosiaaiquo  martyrU  certanMMi 
obcutidura. 
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cst  et  admirabilis  fiiles,  qux  Chrislum  crucifixum  A  ig^pumpcno,  cum  traderetur,  reliquerunt;  facu 


123  gloriari  magis  credidit,  qiiam  puniri ;  iu  hoc 

cniiu  totitis  forma  salulis  est,  Salvatorem  tunc  ma- 
jtstatis  Dominum  "  rccognoscit,  ciiiu  videlnr  humili- 
latis  palientia  cruciari ;  unde  ait  Apostohis  :  Si  co- 
gnovisscnt,  nunquam  Dominummajestatis  crucifixissent 
(I  Cor.  xi).  lfec,  inqiiam,  perfecta  fides  esl,  b  Clui- 
sliim  in  cruce  non  reum  credere.  Undc  ille  latro 
jiisliticalus  est,  quia  Salvatorc  in  palibulo  constituto, 
Judads  insullantiluis,  c  vel  eriminosa  dicentibus  : 
Libera  te  ipsitm,  si  potcs(Mallli.  xxvu)  :  iUe  certus  do 
divinitale  ejns,  et  sccnrus  dc  volnntate,  se  magis 
postulat  liberari.  Magna,  inqtiam,  fides  in  illo  latro- 
ne  d,  et  sanctis  apostolis  comparanda  :  nisi  quod  et 
forte  prxccsscrit  :  pra?ccssit  ctcnim  dcvolione,  qui 


est,  sicnt  seriptiim  est  :  Percutiam  paslorem,  ei  tli- 
spergeniur  ovcs  gregis  (Zacch.  xm)  '.  Denique  fidcm 
Petrum  nec  admonkus  potuit  custodire  :  toties  la- 
psus  est.  quoiies  ne  laberetur  admonitus  :  et  nisi 
modtini  quemdam  terlio  denegandi  ei  Dominus  sia- 
tuisset,  forsilan  sxpius  interrogatus ,  sa>pins  abne- 
gasset.  Tantam  enim  trepidationem  discipulis  inlulit 
passio  Salvatoris,  ut,  quod  aposlolo  Christus  anle 
pnedJxerat,  ancilla  desiruerct,  et  magis  prasvalcret 
ostiaria  ad  pcrfidiaiu,  qnam  apostolus  ad  caiilclam. 
Non  bona  ostiaria,  qu:e  Petrum  itleo  in  domtmi  sa- 
cerdolis  includit,  ut  a  fitle  Salvaloris  exclndat.  Male 
Atlam  induxit  Eva,  malc  Petrum  introduxit  ancilla  ; 
illa  exclusit  a  paradiso,  hxc  exclnsit  a  Christo;  illa 


pr;ccessit  ct  prxmio;  prior  enim  latro  ad  paradisum,  B  persuasione  sua  virum  decepit,  hxc  interrogationo 


quam  apostoli  pervenerunt.  Denique  Petrus  Domi- 
num  sequilur,  et  iste  coinilaliir.  Dominus  autem  se- 
cunrlum  lidcm  et  nicrituni  tribuit  et  rcmunerationis 
obsequium.  Onines  cniin,  sicut  lcgiiiius  (Mattli.  xxvi), 
in  passione  Salvatoris  discipuli  trepidarunt,  omnes 


sua  aposlolum  circuinscripsit ;  illa  ad  prsevaricandum 
Adain  iinpulit,  hxc  Petrum  e  ad  iicgainlnm,  et  ideni 
sexus  in  utraque  ostiari;c  oflicium  gerens  aut  excludil 
a  vita,  aut  iuclutlit  ad  morteni. 


HOMILIA  LIII. 

De  pcenitentiaPetri,et  ostiaria  ancilla. 

ADMONITIO. 

165  0cl(>  sunt  codices  in  quibus  lianc  liomiliam  S.  Maximo  asci ibi  legiinus,  quorum  antiquior  est  codex 
Sangallensis  homil.  66,  dcimle  Ralisponensis  S.  Emmerami  pag.  23,  Marlinensis  bomil.  54,  Laurcntianus  x, 
Plul.  xiv,  pag.  70,  Taurinensis  etim  litulo  :  7(cm  ei  de  pamitenlia  Petri,  ei  ie  ancilla ;  rcliqui  babent :  Itcm 
sequenlia.  Codex  Casinensis  cxi,  pag.  11,  a  tergo,  et  Augiensis  xv  inseriptione  non  conveniunt ;  in  primo  cnim 
legilur  :  De  pcenitentiu  Petri;  in  altero  :  De  die  sanclo  Pascluc.  Exslat  qtioque  in  codice  Ambrosiano  II  146, 
octingentis  et  ullra  abbinc  amiis  scripto,  queni  octavo  loco  noininanuis.  Codex  crgo  Vaticanus  1270,  in  quo 
uno  S.  Ambiosio  niincupato,  atque  cdilores  Parisiensis  ct  Romani  eidem  S.  doctori  banc  boniiliam  tribuentes 
eam  vim  non  babcni,  ut  plurimorum  mss.  consenstim  cveriant;  contradicenlibus  etiam  ipsis  Gymnico  pag. 
133,  Galesinio  pag.  127,  Itaynaudo  pag.  210,  Ctimdio  tom.  11,  pag.  1530,  et  Margarino  in  Bibl.  Max.  tom.  VI, 
pag.  23.  His  scribenlibiis  homilix  lilulum  :  De  pcenitentia  Petri,  et  ostiaria  ancilla  assensi  sumus.  Benedictini 
inonaclii  congreg.  S.  Mauri  in  saepe  laudala  pncfatione  ad  sermones  S.  Ambrosii  admoiient  omiiia  Maximum 
liomilix  bujtis  auctorcm  conclamare,  ideinque  se  de  reliquis  bomiliis,  qux  intcr  se  colliganlur,  senlire  profi- 
lcntur. 
Argumentcm.  —  Dc  muliebri  usitato  ad  decipicudum  C  sieut  inlelligimus  in  prxlorio  Jud;eoriim.  Ibi  immine. 

scxtt ;  de  Adamo  «/>  Eva,  de  Petro  ab  ostiaria  dece-      |)at  Satanas  serpens  :  bic  Judas  coluber  perurgcbat. 


plo;  dc  utriusque  resipisrentia;  detpie  prtrslunlia  la- 
crtjmarum.  Exemplo  Petri  nostra  peccata  citrcmus ; 
qni  post  lacrijinus  pastor  ussumptits  alios  regendos 
accepit. 

Dixinuis,   fratres,  quod  ad  similitudiiiem  Evoe,  Pe- 

trum  ostiaria  mulier  quoque  deceperit :  elsicut  Adani 

femina  circumscripserit,   ita  et  apostoltun  '  femina 

circumvcnerit.   Usitatus  enim  ad  decipiendum  sexus 

est :  fraudis  sux  vasculum  in  ostiaria  diabolus   reco- 

gnoscit,  s  quia  fideles  viros  nomiisi  pcr  inulicrcm  op- 

pugnare  consuevit.  Ibi  Adam  per  Evam  fugat   (Gen. 

ui  i ;  hic  Petrum  vincit  pcr  ostiariam  ;  fuit  enini,  sicut 

legiinus,  in  paradiso  deliciarum  diabolus ;  nec  defuit, 

a  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  recognosci.  D 

b  Idein  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Clnistum  in  cruce 
Deum,  non  reitm  credere. 

c  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalcm,  et  velul  crimi- 
twsa,  elc. 

d  ln  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.,  fuit. 

e  Cotl.  S.  Crueis  in  Jer.,  hcec  Pclrum  compulit  ad 
negandum. 


Est  ergo  eadera  similitudo  deccptionis  in  Pelro  qnx 
in  Adam  fnit,  quoniam  eadem  est  et  similitudo  niah- 
dati.  Accepit  enim  a  Domino  uterque  mandatum, 
Adam  ne  tangeret,  L  et  apostolus  ne  negarel;  ille  ne 
ligttum  scicntix  prxsunieret,  hic  ne  166  crticcm  sa- 
pientix  prxleriret;  sed  transgrediens  uterque  pr;c- 
ceptum,  pari  modo  delinquunt;  guslat  illc  qtiod  non 
licet,  loquitur  iste  quod  non  decet;  et  tainen  facilior 
'  negalio  Petri,  qiiam  Adx  prxvaricalio  ;  citius  enim 
apostolo,  quam  protoplasto  subvenitur.  Hunc  cnim 
Deus  ad  vesperam  requirit  errantem,  illum  Dominus 
pulloruin  cantu  denegautem.  Adam  reus  facti  nutliis 

f  Cotl.  Martin.  oniitlit  femina. 

k  In   cod.   Ambrosiano  deest  qnia;  deest  eliam  in 

eit.  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  in  Mart.,  et  in  Vat.  1270, 
pag.  28,  a  lergo,  qui  habet,  recognovit  fidelcs  viros 
nonnisi  per. 

h  In  cotl.,  Marlin.  deest  particula  et. 

'  Cod.  Martin.  addit  esl. 


1  Vid.  August.,  dc  Aitinni  et  ejus  Otig.  \\h. 
apostolorum  limore  et  fuga  couiert. 


cap.  9,  ubi  Ialronis  c.vimiaiu  fidem  ct  coiifcssioiicin  cum 
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s.  mammi  lpiscopi  taikinensis 
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iMiibnii,  Petrus  conaciw  dicti,   correpliM  ingemoll ;  A  uon  ulilur  urmom  '  quo  letcllorBt,  quo  peccavcrat, 


ilie  i .< 1 1 > | (i  1 1 1 1  deprebensua  festinal  acl  latebras,  liic 
innquam  eniendalus  prorumpll  ad  lacrymas;  veluli 
lateuti  ciiiin,  el  cclauii  sc  a  Divinilate  A  laa  dieilur  : 
Adain  ubi  et  (G#a.  m  ?  Non  quod  Adam  conspecluni 
Dumini  uUerapotuerit,  ted  quod  pcccatrici  couscieu* 
ii.r  uullus  locus  iutiis  vcl  certus  sit,  dum  nwtuil  de- 
preaendi.  Reepexit  Dominus  Petrum,  el  aperlisocu- 
lis  ejus  emendavil  erroram  (Luc.  x\u).  Kceie  oculia 
oiininlai,  auia scriptum  cst :  Ucuti  Domini  super  ju- 
stos,  et  ttures  ejus  iu  prcces  coritm  (Psal.  xxxill).  ErgO 

Peiraa  prorupil  "  ad  lacrymas,  nihil  voce  precatus. 

1  lnvcnio  eniin  quod  llcverit  :  noii  iiivcnio  quid  dixe- 
ril ;  lacryn.as  ejus  lcgo,  satisladioiiein  nini  lego.  Keelc 
plaue  Peirus  Devil  el  taeuit,  quia  quod  defleri  solet, 


quo  liileiu  aiuiserat;  nc  per  id  ei  f  non  credalur  :ul 
coniltendum,  *  quo  usus  fueral  ad  negandnm;  >c  pei 

hoc  inaviili  ct  causani  suani  flero,  quam  ilicere,  el 
i>  <(iiuJ  voee  negaveral,  laerymis  conlileri.  Inveniu 
auteiu  ct  aliml  eur  laeucril  Pelrus;  ue  lain  cilO  venue 
|iiisliilatio  per  iiiipiulcnliaiii  plus  olleiulerel  quam  iin- 
pelrarel ;  snlet  eiiim  citius  mercri  indulgcnliam,  168 
ijui  '■  vcrccuiulius  deprccalur.  Iu  onini  igilur  culpa 
aule  lleiuliiiii  csl,  '  sic  prccaiuliiiii.  Seimusjam  i  boc 

exemplo,  quemadmedum  nostra  peocata  curemna. 

k  Euce  niliil  nobis  apostolus  nocuit  quud  ncgavil,  et 
plurimum  profutt  quod  emendavit.  Dcuiquc  iinilomur 
ciiiii  alibi  diccnlcin  :  cuiii  cuini  tertio  iiilerrogiiieliir 
a  Domino  :    Simon,    amus  me '.'   Kcspomlil  '  lci  lio  : 


iioii  solet  exeusari,  et  tpioil  dclcudi  iioii  potest,  alilui  B  Domine,  lu  seis,  quia  diligo  le  :  ail  Dominus  :  l'usee 


oves  meus  (Joan.  xxi).  El  hoc  lerlio  :  ipiod  (piidcm 
diclum  ad  compensaiionem  prioris  m  leeit  enoris; 
qui  cniin  Doniiniiiii  lerlio  ncgavcrat,  tcrtio  conlile- 
liu ■;  el  quoticsculpam  delinquendo  eontraxcrat,  lo- 
lics  gruliam  diligeiulo  conquiril.  Videte  ergo,  quan- 
tuiii  flelus  profuerit  Peiro  ;  antequam  Herel,  lapsus 
cl  :  posteaqnam  llevil,  eleelus  csl;  elqui  ante  la< 
crymas  praevarieator  exsiiiii,  post  lacrymas  pastoi 
assumptus  est :  et  alios  regendos  accepit,  u  qui  priiMr 
se  ipse  noii  rcxil. 


potOSt;  laval  cnini  .lacryina  dclieliun,  16i'l""' 
voce  pudor  esl  conlilcri.  Laerynr.e  ergo  vcrcciiudi.c 
consulunl  pariter,  et  saluli,  nec  enibestunt  in  pe- 
tendo,  et  impetrant b  iu  rogando  :  lacrymc,  inquam, 
lacilae  quodammodo  preces  c  sunt,  veniam  non  po- 
slulant,  ct  uiercnlur;  catisam  non  dieiinl,  et  iniseri  ■ 
cordiam  coiiseipiuiiliir;  nisi  quod  ulilioies  lacryiua- 
ruin  prcces  sunl  quain  scriiionuin  ;  quia  seinio  in  pie- 
caudo  forle  lallil,  d  l.n  iviii.i  oinnino  uon  fallii;  sernio 
cnini  interdum  non  totum  profert  negolium;  lacrynra 
seinper  toluin  prodil  ulfcclum.  Et  ideo   Pclrus  jain 

HOMlM.Y  LIV. 
De  eodem  Petro  aposlolo. 
ADMONITIO. 
llanc  homiliam,  qua  dilucide  comprobatur  primatus  Peiri,  non  csso  ascribcndam  censeo  sanclo  Ambrosio, 
ul  iu  codieibus  duobus,  Valieano  1277,  pag.  02,  el  Urbevetano,  cl  ill  nonnullis  edilionibus  Icgilur;  sed  sanctu 
episcopo  Taurineusi  Maximo.  Id  colligi  polest  ex  bujus  ciiin  supcriore  ncxu,  ex  seribemli  ratione  simili,  ex 
congene  contrapositorum,  quae  propriaesl  Haxitni,  atque  ex  numero  codicura,  in  qulbuS  ejusdem  nomen  in- 
scribitur.  CodiCes  bi  sunl  quinque,  Sangallensis  bomil.  07,  S.  Cmcis  in  Jerusalem  99,  homil.  50,  Taurinensis, 
Laiireiitianiis  x,  Plut.  xiv,  pag.  288,  et  iv,  Plut.  xxxiu  bilil.  nlim  S.  Crucis  Minor.  Convent.  nunc  in  I.aureii- 
tiana.  Supra  laudatus  codex  vaticamis  1277  habel  Inscriptionem  hujusmodi ;  Sentio  in  natali  S.  Petri  />ro- 
prius;  Valicanus  aller  0»5l  :  Sermo  in  vinculis  S.  Peiri.  Neiilcr  coriuii  convenire  potest,  non  priinus,  ipiia 
dics  nalalis  saiutoruin  dici  solet  dies  transilus  eonim  :ul  nloriam  ;  non  sccuiuliis',  quod  niliil  dc  celebrilale 
vinculoriini  Petri  bae  in  boinilia  legatur.  Cedex  Taiirinensis  babet  :  ltem  el  ile  eodem  S.  Petro ;  eaeteri  :  Sc*- 
iiaen.ia,  videlicel  canulein  lioiuiliam,  ipic  csl  ilc  poailitenlia  Pelri.  Akiiinus  pag.  35G  edlt.  Vciul.  1551  eaui- 
demsuh  nomine  Haximi  inter  sermones  fesliSS.  Petriei  Panli  collocavit.  Gymnicus  vero  pag.  156,  Galesi- 
nius  pag.  12S,  Kaviiaiulus  pag.  2ll>,  Cumdiiis  lom.  II,  pag.  1257,  el  Margarinus  in  Bibl.  Ma\.  loni.  VI,  pag. 
2i,  designato  tiluio  :  l)e  eodem  Pelro  apostolo,  S.  Maviiuu  ascripserunt.  Nos  et  titiiluin,  el  idein  boniilia; 
principium  servamus  (quod  alii  pro  libiio  mutavera)  ut  in  Maurina  appeudice  serm.  S.  Augustini  num.  199, 
p.ig.  220,  edit.  Aiilucrp.  an.  1700,  et  iu  codiec  Vaticano  0151,  legiinus. 


"  Cod.  M.nlin.  in  laernmas.  { 

b  C.od.  Lambacensis,  trrigtmdo. 

*  Cod.  Ambrosianus,  precKi  jerunt. 

d  Coil.  s.ii.ci.c  Cracia  inJerusahun,  liieriiina-oiniiiii 
uon  [ullunl. 

'  llem  eod.  Marlin.,  qui  (ellerat  cuin  peccuccrat. 
1  C.oil.  Marliu.  oinillil  non. 

*  Cod.  Amliros.,  ct  qucm  toce,  elc. 

b  Cod.  Casin.  cxi,  </«i  iciecuiiiliu  iii  ttcprecutur. 

'  Invenio  enim  quodflevertl  :  non  invcnio  tlUQd  i/i.n'- 
ril  :  lacrmuu  cjus  leijo,  tatisfactiottem  non  /ci/o. — 
llasc  ex  Ainbrosio,  lib.  \,  in  liuein  deaumpsll  M.i\i- 
iinis.  Visi  snni  aliqui  confeatioiris  aurlcularh  prace- 
piiim  iu  poDiiilentix  sacrameuto  impugnanlea  abuli 
luic  Amlirosii  lnco.  Eiis  confulatos  esse  i  monachis 
s.  Maiu  i  iicino  nescil ;  docuerunt  enim  Ambrosium 
bjcde  confeaslone  aacramentali  non  agere,  led  dc 

privala  pieiiilenlia,  ipi.c  a  lacryinis  iucipere  ilclnl,  cl 
leiiulc  ad  rcalus  sui  accusaliiincni.  cl  ad  vcni.c    pc- 


'  Cod.  Marlin.,  et  sic. 

1  I  lcin  cml.  Marlin.,  iu  hoc  exempto. 

k  lilcui  coil.  Maiiin. ,  Eet*  nobis  nihit  quod  apostotut 
nciituit,  nocuit. 

i  Idein  ood.  Harlin.  omiltil  tertio. 

"  Codd.  Ainlnos.,  S.  Crucis  iu  Jer.,  el  Valic.  I27|i, 
profeeit,  ele. 

»  Coil.  I.ainliac,  iiuii  corre.vit;  cod.  Val.  1270,  i/ni 
se  ipsum  iiuii  rail. 

tilionem  procodit.  Inveui,  inquit  Ambrosius,  ruriu- 

ciicnl  Pelrits,  nc  lam  ,  ilo  vcniiC  pclilio  plus  o/l'eiitt,icl, 
aitte  flendum  <s/,  $k  preeandum.  Vid.  Counnenl.  in 
hii.  iEvang.  I.uc.e,  ciln.  Paiis.  1790,  pag.  1595.  Eo- 
ilcin  siuriiu  loculusesi  Maximus,  cademque  dotiriua 
ab  hfltorodoxoruiu  censura  defendiiur, 

1  Exlerna  iic^  iiione,  non  auind  aflectu,  quo  ■  i 
sil,    iiiiii   duil    DominO  UIO  I    \uimiim    MMM  ft%  M 
ponuili. 
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169  Anr,::MF.NTUM.  —  Pctrus  pnstor  gregis,    Ecele-  A  nirc  vesiiginm  :  i  jactalur  licet  fiiiriihiis  mare,  vcniis 
siammpetrptotiusoperisChristianicompagemmolem- 
que  continens,  cujns  operis  ionsortium  cum  Christo 


nabet.  /'< 

tionc. 


Petri  in  mari  ambutanlis  flde,  atque  ditec- 


Astruximus  a  superiore  dominica,  S.  Petruni  in 
Salvatoris  passione  suis  erroribus  profecisse,  ct  posl- 
eaquam  negavit  Dominum  b  Dcum,  fuissc  meliorem 
Fidelior  enim  factus  est,  postquam  fldem  se  perdl- 
dlsse  ilcflevit;  atque  ideQ  majorem  graliam  reperit 
quain  amisit ;  tanquam  bonus  enim  pastor  luendum 
gregcm  accepit,  ut  qui  sibi  anle  inflrmus  fuerat,  lieret 
<■  omnibus  Grmamentum; d  et  qui  ipse  inlerrpgalionis 
lentalione  nutaverat,  cseteros  fidei  stabilitate  iunda- 
rct.  Denique  pro  soliditate  devolionis  Ecclesiarum 


pelagus,  conlirmetur  non  lamen  k  turbatnr  Pctri  se- 
iniia,  qiue  ilucii  ad  Dominum.  Ambuiat  igiiur  super 
aquas  Pctrus,  et  sub  pedibus  cjus  mollis  umla  non 
cedit.  Legimus  ip  Veteri  Testamento  (Exod.  xiv) 
fllios  Israel  per  mare  Rubrum  siccis  itineribus  ambu- 
lassc,  ct  ad  securitatem  gradientium,  ne  Jaberetur 
unda,  in  aolidilateqj  quamdam  eam  fuisse  mutalam. 
1  Quanto  boc  melius,  ubi,  ambnlanle  Petro,  nec  mu- 
lati.ir  unda,  nec  lahitur,  nec  solidalur  aqua,  nec  re- 
fugit.  Melius,  inquam,  est,  ubi  eademunda,  quae  flu- 
ciuat  et  susicntat,  ubi  idem  gurges,  qui  mergilur  ct 
fainulalur.  Illic  ut  portaretur  per  mare  populus  Israel, 
mcatum  suiim  naiura  perdiderat  :  liic  portatur  in 
aquis  Petrus,  m  cursura  siium  fluenla  non  perdunt. 


pelra  dicitur,  sicul  ait  Dominus  :  Tu  cs  Petrus,  et  B  Tcincrai  ius  ergo  viator  apostolus,  novi  itineris  viam 


super  Itanc  petrnm  cedificabo  Ecelesiam  meam  (Mutth. 
xvi).  Pelra  enini  dicitur,  eo  quod  primus  in  nalioni- 
bus  liilci  fuudamenta  posuerit,  ci  tanquaui  saxuin  im- 
mobile  totius  operis  Christiani  compagem,  molenique 
coiiliueat.  Pcira  '  autem  pro  devolioue  Petrus  dici- 
lur,  et  petra  pro  virlute  Dominus  niineupalur,  sicut 
ait  Apostolus  :  Bibebant  uulem  ile  '  spiriluali  conse- 
qucnle  cus  pelru  ;  petra  atilem  eral  Christus  (I  Cor.  x). 
Itcclc  consortiuin  mercliir  nominis,  qui  consorlium 
nieretur  et  operis ;  in  eadem  eniin  domo  Pctrus  fun- 
damenlura  posuit,  Pelrusplantal,  Dominns  increraen- 
luin  dat,  Douiiiiiis  irriguum  siibministrat  (Matth.  iv). 
Pclrus  eniin  lcnlalionibus  suis  proflcit,  lletibas  suis 
gaudct,  periculis  suis  crescit.  s  Sic  namque  in  mari, 


tarpit,  inodo  eurvati  gurgilis  molem  ascendit,  modo 
subsidcnlis  sinus,  unda  dcscendit,  et  inler  marinos 
fiuctus  ascensus  "  illi  itineris,  descensusque  non 
dcest.  Scd  ubi  lurbatus  ventis,  exagitatus  procellis, 
«incipit  timerc  quod  credidit,  statim  ei  gurges  sub- 
Iraliitur,  iinda  subducitiir;  i>  mox  defatisceule  fide,1 
falcscit  seinila;  tunc  exclaiuans,  Doniinum  Jcsum 
salvumse  fieri  deprecalur;quem<)apprehensum  manu 
Salvalor  libcrat,  ct  objurgal,  dicens  :  Modicw  fulei, 
quare  dubistali  ?  Hoc  est,  cur  lam  modicae  lidci  cs,  ut 
qui  credendo  r  mare  ambulare  COeperas,  non  id  per- 
severando  Iransircs?  Scriplum  estenim  :  Quiperse- 
veraverit  usque  in  finem  hic  salcus  erit  (Matth.  x). 
Sed  diim  cunctarie  et  dubitas ,  iler  quod  ingressus 


duiu  super  undas  lemerarius  viator  ingnditur,  mital  ^  fueras  perJidisli.  Cur,  inquam,  tam  modicse  fnlei  cs, 


inci  s  ii,  sed  couvalescil  affectu;  periclitalur  corpore, 
sed  devolione  non  labilur;  mcrgitur  pcdibus,  sed 
Cbristi  dextera  h  suslentalur;  suslentat  lides,  quem 
undii  meigcbat;  et  quem  fliiciiiuin  procella  lurbabat, 
Salvatoris  dilectio  confirmabal.  ■  Ambulavit  enim  in 
niari  Pcirus  magis  dileclione  quain  pedibus;  noncnim 
videbat  ubi  pedum  vestigium  poneret;  videbatautem 
ubi  figeret  vestigium  caritatis.  In  mari  enim  positus 
cousiderat  Domiuum,  et  amore  ejus  ductus  descendit 
170'"  niare,  non  cogitat  labcntes  aquas,  non  flucnta 
currentia;et  dum  Christum  respicil,  non  respicitele- 
iiicnlum.  Credit  fnle  etiam  inter  undas  solidum  inve- 


ut  non  ca  fide,  qua  venire  coeperas,  pervcniens?  In- 
tcllige  ergo  quia  in  niari  credulitas  le  portabat,  pcr- 
lidia  subinergebat.  Igitur,  fralres,  sanctus  Pctrus  dum 
fluctuat,  dum  mergitur,  dum  periclitatur,  sic  pervenil 
ad  Dominum;  ostendit  nobis  quod  nonnisi  per  pc- 
ricula  propcralur  ad  Christum  ;  multi  enim  diabolici 
171  fluctiis  sunt  in  hoc  inundo,  tentationum  niiilta 
naufragia;  a  quibus  ita  liberari  possumus,  si  claniaii- 
libus  manuni  suam  172  Salvator  extendcrii.  Noj 
ergo  clamare  ad  Dominum  non  cessenius  :  ille  auxi- 
lium  solitum  non  negabit  s  '. 


*  Codd.  Vat.  6451  et  Urbcvet.  sic  homiliam  exor-  D      '  Hterque  cod.  qui  supra,  et  cod.  S.  Crucis  in  Jcr., 
diuntnr  :  Audislis,  (ralres  carissimi,  bealissimum  Pe-      jactetur,  licet,  etc. 


/™»i  in  Salvatoris  passione,  elc. 

l>  Codd.  Val.  1277  et  6451,  necnon  Lrbevetan. 
omitliiiil  Deum. 

c  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  pro  omnibus  legit  homi- 
nibus. 

d  Cod.  Urbcvet.,  et  qui  ipse  inlerroqalione  nequ- 
vcrat. 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Urbevct. ,  eryo  pro 
autem. 

'  Cod.  Vat.  1277,  de  spiritali. 

i;  Cod.  Urbcvet.  Ilic  habet  pro  Sic. 

L  Cod.  S.  Crueis  Min.,  sustenlabat;  ilem  eod. 
Sanctaj  Crucis  in  Jer.,Vatic.  6451,  ct  Lrhevel.,  sus- 
tinebut  fidcs. 

'  Idemcod.,  Ambulubat. 

1  Quc  hac  bomilia  de  Petri  primatu  in  Ecclesia 
complexus  est  Maximus,  brevi  animadversionc  sunt 
pondcrand;.  Primuiu  quidem  aflinnat,  adeo  Petium 


k  Cod.  S.  Crucis  Min.,  el  S.  Cruc.is  in  Jer.,  ncc- 
non  V:it.  1277,  cont-  rbetur. 

i  Idem  cod.  S.  Crucis  Min.,  S.  Crucis  in  Jcr.,  et 
Vat.  6451,  Quanto  hicmelius,  ubi  ambulante,  ele. 

111  Cod.  Vat.  1277,  et  cursum  sunm;  cod.  auiem 
Vat.  6151,  et  citrsum  suitm  flucnlum  nonprrdidil. 

"  Cod.  S.  Crucis  .Vlin.,  ascensus  illi  s  i  incris. 

0  C  »1.  Laurent.,  inpipit  timere,  qui  credidit. 

r  Uterque  cod.  Laurent. ,  S.  Crucis  Min.,  et  S. 
Crucis  in  Jcr.,  moxenim  defaliscente  (ide. 

i  Cod.  Urbevet..  quem  apprehensa  tnunti. 

'  Codd.  V:il.  1277,  6451,  el  Urbcvct.,  in  mare. 

5  Codd.  Vat.  6451  et  Urbevet.,  Jesus  Chfistus  Do- 
tniitns  noster,  qui  cum  Patre  el  Sphitu  suiiclo  tivi.  el 
regnat  in  saicula  smculorum. 

reaium  suum  deflevisse,  ut  majorem,  quam  pcrdidc- 
rat  gratiam,  recejierit.  etqui  priinus  ncgavii,  pfiaius 
et  eonfessus  est.  Sccundo  laudat  in  apnstolo  devoiio- 
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nis  loliiliUlem,  inliraam  Bcilicol  slabiksmquo  dile-A  eriai  ac  sualentari.  Quarlo  asseril,  qua;  plantat  Peuus 


clioncin  erga  Doiuiuuiii,  qua  meruil  ui  Eci  lcskc  petra, 
seu  novi  spiritualis  xdilicii  fundameulum  constitue- 
retur,  et  Biinililudine  ac  proprietate  nominis  ipsius 
Clirisli  gauderet.  Terlio  docel  Pelrura  in  nationibus 
l>i  iiiiiiin  fundanienla  lidei  posuiue,  aique  super  eum 
i  mquaiu  11111111111110  sazum  lotum  Cbrislianum  opus 


in  Ecclesia  ,  iil  csl  inagislerio  doclrinx  verbi  di\  ni 
spargil  seraina,  irrigalionibus  ctelestlbua  crescere,  ci 
ad  maturitatem  perveniro.  His  igitur  suprema  Pctri 
potestas,  praeeminenlia,  doclrinx  veritas,  el  univer- 
sale  corporis  mystici  regimen  a  Christo  Peiro  com- 
missum  comprobanlur. 


CLASSIS  SECUJSDA. 

IIOMILLX  /ESTIV.^E  DE  TEMPORE. 


HOMILIA    LV. 

ln  feslo  PatchcB  I. 

ADMOMTIO. 

Miniin  rbrlasse  vidcbilur,  quod  horailia  haw  lam  elegans,  lantaque  cruditione  claborata  nonnisi  sepicm  in 
cudicibus  nobis  occurrerit,  ex  quibus  ires  in  Haximum  conveniunl,  reliqui  discrepant  inter  sc.  Nam  duo  Va- 
licaiii  codices,  1870  el  1240,  eam  quidem  conlinenl,  sed  auctoris  nomine  carant.  Tertio  autem  in  codice  Vali- 
cano  1951,  pag.  100,  a  lergo  liaec  esl  inscriptio  :  Sermo  S.  Fauslini  episcopi,  et  in>margine  alia  manu  adnota- 
ini  :  Qweratiir,  iil  esl  auclor.  Nolum  est  eruditis  viris  clarissiraos  Edmundum  Hartenium,  ct  Ursinum  Duran- 
ilinii.  loni.  V  Thesauri  Anecdot.  edit.  Lugdunen.  an.  1717,  hanc  homiliam  sub  eodem  S.  Faustini  episcopi 
Homine  publici  juris  recissc.  Eam  se  ex  codice  ms.  S.  Iliilii  Claromontensis  exscripsisse  fatcuiur;  sed  cx  duo- 
bus  Faustinis,  quos  nominanl,  neulrum  hujusce  orationis  auctorem  fuisse  contendunt,  ac  proinde  manifestam 
demorislranl  supposilionem.  Exstal  eliam  in  codice  n,  pag.  -I,  bibl.  olbn  S.  Crucis  Hinor.,  nunc  in  Lauren- 
liana  S.  Auguslmo  ascripta;  quam  tamen  Benedictini  monachi  cengreg.  S.  Haori  biter  Augnstinianossermo- 
nes  noii  nnmerant.  Ilaque,  ul  convenientibus  in  Maximum  tribus  codicibus  iidera  omnem  merentibus,  Tauri- 
ncnsi  scilicel,  ubi  esl  cum  Lilulo  :  flein  de  Pascha  sermo  V,  Casinensi  cxi,  pag.  A,  ct  Ambrosiano,  S.  Haxin  0 
lioniili.ini  asserimus.  Editores  omnes,  Gymnicus  pag.  140,  Galesinius pag.  130,  Combefisius  tom.  V,  pag.  478, 
('.iiiinliiis  tom.  I,  pag,  1445,  Rayuaudus  pag.  217,  Hargarinus  in  Bibl.  Hax.  tom.  VI,  pag.  2i,  hane  primain 
in  festo  Pasclice  inscribunl,  collocanlque  tu  uumero  ejusdem  sancti  episcopi  homiliarum, 

Anci  iiLNTiu.  —  Figuras  omncs  Veleris  Testamenli,  "  ludaica    impielate  mactatur.   Ilic    iJcra    Doniinus 


quibus  priesiijnala  fuit  Clirisli  Domini  passio  el  r 
surrectio,  sanctiis  Maximiis   tHBgmter  complectituT 
et  txpticat.  Iloitatur  audilores  suos  ut  perspiciant, 
auanlum  valcant  ct  debeanl. 

Reneficia  »  Dei  noslri  cmn  magna  atque  mirabilia 
siut,  lamen  ncc  nova  probantur  esse  nee  subita,  scJ 
ab  iniiio  sasculi  el  praedicla  sunt  oraeulis,  et  proefigu- 
r.11.1  mvstcriis.  Sacrara  enim  Domini  passionem  ab 
ipsisinundi  coalescenlis  exordiis  Veleris  Teslamenli 
respunsa  cccinerunt;  el  idco  Chrislum  Dominum  crucis  cornua  clavorum  conflxione  pendentera :  slcul 
praHlicatum,  atque  annunliatum  *'  suis  aperte  cx  ip-  in  alio  loco  legimus  :  Cornua  in  manibHs  ejus  snni 
soruui  libris  ac  voluminibus  asscrimus.  Validis  abs-  [Matth.  m).  lloe  ideo,  quia  venerandas d  manns  pa- 
quedubio  nilitur  privilegiis,  qui  causam  de  adversa-  tibuli  brachia  susceperunt.  Inier  spinas  autem  depu- 
riis  asseiit  inslrumenlis ;  speciosa  victoria  est  con-  lalusest,  quando  spbieo  serto innocentix  ei  [iistt- 
trariain  partem  cbarlulis  suis  veluli  propriis  laqueis  *-•  lios  auctor  illusus  csi.  Sed  allius  inlrospicere  dcbe- 
irretire,  el  leslimoniorum  suorum  vocibus  confulare,      mus  quidnamsit  quod  Isaac  1  patre  •  altaribus  aJ- 


in  novissima  mundi  senesccntis  actate  per  figuram 
beati  Ahrahas  longasvi  palris  oficrtur  :  quo  lein- 
pore  Jum  novo  sacrificio  in  unici  sui  jngulum 
pius  parricida  consurgil ,  cx  improviso  arics  oculis 
ejus  apparnit,  sicut  loquitur  serrao  divinus :  F.t  ridit 
Abraham  arietetn  inter  vepres  harcntcm  cornibus  {(len. 
xn).  Itller  vepres  inquit.  Rciniiramus  quffi  sit  isla 
novitas.  Inter  vepies,  ij  est,  in  mulliludiiie  circuni- 
stantium  peccatorum:  hserentem  comibus,  iJ  est,  ad 


el  xmulum  lclis  suis  evincerc,  ut  pugnatoris  luiar- 
gumcnla  suis  probentur  ulililalibus  militare.  Itaquc 
in  Domini  nostri  persona,  dum  ex  Adce  primi  lio- 
niinis  cosla  matcr  Cunclorum  vivciilium  Eva  produ- 
citur  (Gm.  11),  cx  hujus  sacro  latere  ac  c  salutari 

vulnere  Ecclesia iura  Ddeiium  parens  reparanda 

monstratur.  In  ejus  i>i">  Abel  justus  occidiiur 
{Ibiil.,   iv),   ct  innoccns,   fraterna  173  l«nquam 


raovetor,  ac  subito  aries  pro  co  non  niutata.sed 
duplicata  pblatione  supponitur.  Gemina  hic  adoranda 
Bubstantia  Rederaptoris  ostenditur.  Dei  eniin  Onige- 
niiiis  oileiiur,  ct  urginis  primogenilus  immoiatur, 
lloc  quoque  dorainicx  passionis  '  prasugurabajil  iu- 
si^nia,  quod  liYiiuiis  liriiiiiin  Elissum  sepulcro  coih 
Jiiimi,  ingesto  a  lalrtraculis  oadavere  intra  tunwluui 
suum  corpus  exslincli  lactu  sacri  corporis  suseilasse 


■  C01I.  1  S.  Crucis  Minor,  Beneficia  Domini  nosfrt,  D  (i"ia  vttwrandai  manus  tjut, 

Clim  maijiia  alqut  ma  inifica  sint.  •'  C.oJ.  S.  Crucis   Min..    Isaac  11  paticallnii 

11  ITJeni  cou.  s.  Crucia  Hin.,  annHnitnnuN  Judait.      ttlur;  cod.  Val.  448,  admovtatur, 

■  Codex Arabrosianus,  txhujuttacro  laltrt  ae  Sal-         '  Codd.  njnbros.  el  Val.  848  el  IST0    H 
DOloria  mlntrt,  dominicw  passionis  prtrfigurabal  intigniu, 

••  Codd,  Val.   248  el  1470,  elS.  Grucia  Mmor, 


r,;,7  HOfflUA  LV.  35! 

•  i/l   /,'iv/.  \mi).  °  Quis  hic  aliu.l  prxliguralur,  nisi *  A  universus  muntlus  una  raorte  sarvelur.  Jonain  ce 
Inoster  Jesus  Christus,  qui  resurreclionem  di 


morte 

largilur,  ct  vilam  sepultus  opcraiur?  Iu  latrone  reimi 
mundum,  in  prophetae  virlutibus  Chrisrura  Dominum 
recognosce.  Ailliuc  celeberrime  per  Scripturas  san- 
ctas  eliam  in  Jona>  prophetas  laborilms,  et  xruranis 
Cliristi  passio  el  resurrectio  c  prxsignatur.  Ilic  Jo- 
nas,  quod  fulei  vestne  non  arbitramur  incognitum, 
lypum  Domini  gessisse  prescribitur;  ipse  enim  Do- 
iniiiiis  dieit :  Sicut  enim  fuit  Jonas  in  vcntre  ccti  tri- 
bus  dicbus  cl  tribus  noctibus  :  ita  crit  Filius  hominis 
in  corde  terrtv  tnbus  diebtts  cl  tribus  noctibus  (ftluttli, 
mi).  Ilie,  inquani ,  Jonas  ad  pixdieandiim  Ninivitis 
irae  ca'lestis  offensara  Domino  jubenle  dirigilur  (Jon. 
n) ;  sed  prascius  trisiem  prophctiam  populi  conver- 


lus  piseis  cxeepil  hiiiiiersuni,  scd  non  cmiligil  devo- 
raiiiiii ;  ct  quein  malilia  bominum  perdidit,  beslia 
esuriens  custodivit;  plenis  visceribus  famem  palitur, 
et  in  pmedam  quam  absorbuit  nibil  sibi  licere  ini- 
ralur.  Quis  est  iste  qui  inira  avidos  rictus  assumi 
potest ,  coiisumi  non  potc-sl?  Cihus  est,  corruplio 
non  est ;  traditur  perditionis  profundo,  et  servaluf 
ipsius  niortis  obsequio.  Quis  esl  isle  qui  vaslissiinos 
sinus  periculorum  k  lutus  ingreditur,  et  sub  altiiu- 
dine  iniinensa  conclusus  ,  atquc  11101  tileia,  vilali  aere 
pascitur,  et  demissus  in  alienam  reiuiii  naturam,  iu 
vitae  exsilium  ,  cum  vita  peregrinatur,  et  mortis  su- 
perstes  175  annuntiai  venluram  mundi  salutem 
1  quod   hic   Doininus  nosler  Jesus  Chrislus,   quem 


sione  vacuandain,  navem  profugus,  qax  Tarsuin  pe-  B  sffiva  mors,  inexplicabilis  bellua,  in  escam  siiam  ra- 


tebat,  ingreditur  :  174  se(l  nautis d  tuibatis,  exorta 
lempestate ,  sorte  iluclibus  datur,  et  faucibus  ccli 
piscis  dimcisus  excipitur  :  sed  pisce  illaesum  eru- 
ctanle  depositum  tcrtia  die  terris  refuuditur.  e  '  Vi- 
dete  Doininuni  etiam  in  Veteri  Testamento  ,  in  scrvi 
foniia  mirabiliter  apparere.  Vi.lete  quomodo  sc  ante 
aclis  sieculis  indicavil  sub  servilis  formac  huiniliiate 
vcnturura  * .  Jonas  iram  Doraini  praedicalurus  ad 
magnam  Ninivitarum  destinatur  urbera  dicturus  : 
'  Quudraginta  dics,et  Ninive  subrcrtctur,  et  Clnistus 
ad  mundi  raittitur  civilalem,  ut  diein  saluiis.  et  pra> 
liiiiiuin  judicii  tempus  annuntiet.  Jonas  naviin  expe- 
lit,  Christiis  Ecclesiam.  Jonas  flueiiluis  agitatur, 
Cliristus  inuiiili  turbinibus  exercetur.  v  Nisi  Jonas 


puii,  el  praedam  suani  captiva  conlremuit.  Contic- 
inuit,  inquam;  nam  si  novcrat  crucifixuui ,  tanien, 
quem  non  meminerat  reum ,  non  poterat  lenere  da- 
iiiiialuin  :  quia  culpam  non  facil  poena,  sed  causa. 
Quasi  soiitum  cibuin  perditum  "'  in  origine  mundi 
honiineni  devoravil,  scd  iiiagnain  esse  cibi  ip^ius  di- 
gnitatein  praefocata  cognovit;  aique  ideo  divinus 
sermo  coinuicinorat  :  El  prascepit  Dominns  jrisci  et 
evomuit  Jonam  in  aridam  (Jon.  n).  Prxcepit  cryo 
bestiic  ,  pnccepit  morli  seniper  esuricnti,  pncccp  l 
abyssiset  inferno,  ut  raundo"  resiituant  Salvatorcni. 
Evomuit  auteni,  hoc  debenuis  accipere,  quod  cx  iniis 
visceribus  morlis  viclrix  vita  renieaiit ,  alque  caui 
cx  iniis  prxcordiis  iuferni  perditio  exulceiala  redd- 


pessuiiiileiur,  navis  periculum  non  sedatur,  sic  et  C  dorit.  Videmus  ilaque  in  prophetae afflictionibus  aper- 


non  liberatur  Ecclesia ,  nisi  Clnisti  inorte  salvetur. 
Naula:  dimissuri  Jonain,  tamen  vereniur  et  dicnnt  : 
Donmte,  ne  des  supernossanguineni  iiinocciitcm  (Jonn. 
i).  h  Nonne  vobis  videtur  nautarum  increpatio  Pilali 
csse  confessio,  qpti  '  tradit  Christum,  cl  tameu  lav;:t 
iuanus  suas  ,  et  dicit  :  Mundits  ego  sum  a  sanguine 
justi  hujits  (Matlh.  xxvu).  i  Quam  congrue  perso- 
nani  geniilem  iides  gentium  praedicat.  Dicit  itaque 
Jonas  in  oralione  sua  :  Tolle  igitur,  Domine,  animam 
meam  ,  quia  melior  est  mihi  mors  qitum  vita.  Dicat 
hoc  vcrius  Dominus  noster  Jesus  Christus,  quia  nie- 
lior  esl  milii  mors  quam  vita  ;  id  est  vivens  unam 
Jiidieorum  genlem  salvare  non  potui ;  moriar,  et 


lissiine  prsefiguralam  °  el  mortcm  paiiler  et  resur- 
rectionem.  Quapropler  quod  iinpletum  cernis  in 
servo,  credere  non  cuncleris  in  Domino.  Qux  cuni 
ita  siut ,  perspice,  o  homo,  quantum  valeas,  l^G 
ct  perpende  quanlum  debeas ;  perspice  quantum  va- 
leas,  uttandem  vilisessetibi  desinas  ;  ut  vel  Ppro  lioc 
eiubescendis  subjaccrevitiis  dedigneris  :  dumgenero- 
silatem  luam  de  creatoris  et  reparatoris  dignitate  me- 
liris.IIabetcausaSjquibustseipse  confundat,  curindi- 
gnisdominis,victo  corde,  subdalur,  cui  gloria  seterna 
promittitur,  ac  si  geniino  privilegio,  qui  dudum  di- 
viiiM  imaginis  participalione  videbaiis  honoratiis, 
efliceris  ctiam  commercii  nobilitate  preliosus; r  unde 


a  Codd.  S.  Crucis  Min.  et  tres  Vat.,  Quis  liic  alhts 
prmjigurabatur. 

I  Codd.  Ambros.  et  Casin.,  «isi  Dominits  noster 
Jesus  Cliristus,  etc. 

c  Cod.  Vat.  248,  prtesignantur. 

d  Codd.  Vat.  1270  et  49oi  legunt,  sed  nautis  exor- 
tii  tempestale  turbatis. 

e  Ex  codd.  S.  Crucis  Min.,  Casin.,  Vatic,  ct  Am- 
bros. 

f  Cod.  Vat.  248,  adliuc  quadraginta. 

b  C.id.  S.  Crncis  Minor. ,  iVisi  Jonas  perdilum  tle- 
tur  naufraga:  navis  pericuhtm  non  sedatur;  cui  con- 
sonant  cod.  Ambros.  et  Vat.  1270  et  4951. 

II  lidem  codd.  Vat.,  Nonne  vobis  vidctur. 
1  Cod.  Vat.  1270,  qui  tradidit  Christum. 

i  Cod.  Ambros.,  Quam  congrue  pro  pcrsona  genli- 
fiuni  fidcs  qentium  preedicatur.  Iteui  coild.  S.  Crucis 
cl  Yat.  21S,  Quam  congrue  per  personam  gcntilcm, 


D  fidcs  qentium  prccdicalnr. 
k  Codd.  Vat.  1270  et  A 


Ambros.,  totus. 

1  Cod.  Vat.  94S1,  quodkic  est  Dominusnosler. 

m  IJem  cod.  Vat. ,  perditum  in  mundi  origine  ho- 
mincin. 

■  Iilem  cod.  Vat.  4951,  reslituetcnl. 

°  Idem  cod.  Val.,  el  mortem  Christi,  et  resurre- 
clioncm. 

i1  Cod.  S.  Crucis  Min.,  ut  vel  pcr  lioc  erubescens 
snbjacere  vitiis,  etc,  ex  lectione  cod.  Vat.  corrigilur 
Galesimi  texlus,  qui  bal-.et  digncris. 

'i  ldem  cod.  Yat.  4951,  se  ipse  liomo  confundat. 

T  Cod.  Vat.  cit.,  vide  qitftm  fortis  esse  possis  contra 
liosiem  tuttm;  cum  tibi  Uominits  adbellandum  in  mii- 
nibtts  suis  principcm.  Codit.  Amhros.,  S.  Cruris  Miu. 
ct  Yat.  218,  ad  debellandum  in  membiis  tiris  mundi 
principem. 


r.-;o 


S.  MAXIMI  EPISCOPl  TAllUNLNSlS 


:.go 


,.,1:1111  rorlis  me  poasla eontra  hostem  tuum,  Iniet-  A  Hcm  devlceris  potestales.  Non  ergo  tedng iwm 


roga  itstun)  tuum  ,  quod  llbi  Domiuus  ad  debcllan- 
dumin  membris  tuis  mundi  prineipem,  aospirilales 
uequilias  luperandaa,  libenm  eoniulit  facultatem; 
bc  sie  imposaiblle  noa  potes ,  ut  transforri  obtineas 
in  angelieat  beaiitudines,  eum  in  hoc  sa>culo  ange- 


ac  despeclum  faciat  vila,  qnein  vcl  factma  probalur 
illustram  protulisse,  vel  gratia,  sed  cursiun  Ddeles 
Christi  ad  superna  liducialiler  extollant;  namqui 
«  sc  coeleatl  pretio  vident  redompUn ,  ad  coBlestia 
iKni  dubltenl  prejparatos. 


HOMILIA  LVI. 

De  Maria  Magdalene,  el  de  returrecHone  Domini  II. 

ADMOMTIO. 

Elsi  hano  ut  bomiliam  S.  Uaximo  probemus ,  nonnisi  duos  codiccs  afferre  possumus,  Taurinensem  vide- 
lioet,  ctun  tiiiil»  :  Item  d» eodem ,  et  Mariu  Magdalene ,  ct  Banctae  Crucis  in  Jerusaleni  99,  homilia  01,  cujus 

inscriptio  661  :  Jnciptl  de  Maria  Mittjdalene ;  lamcn  11011  diiliiiainiis  futurum  ncmincm,  qui  nos  esse  repre- 
jiensione  dignos  putet,  quod  illum  auctorem  ejusdem  fuisse  eensearous,  ul>i  doctissimps  llaurinos  iu  eadcm 
sentenlia  versari  tnlelligat.  Hos  igilur,si  velit,  cdnsulat  in  appendic.  sermonum  sancti  Auguslini  num.  153, 
et  in  pr.cf.  ail  sennoncs  AmbrosiaiiOS.  llltiil  aniinadverlendmn  BSt,  in  coiiicc  IT2,  pag.  6,  bibl.  olim.  acdil. 
cccl.  Meiropol.  Florenliox,  pmuj  Laurentiano,  hunc  ease  homilia-  titulum  :  Feria  tenia  in  Paschate  termo 
ittneii  Aittjinttiiti  episcopi :  iu  COdice  Valicano  1870,  pag.  38,  a  tergo,  nonnisi  lucc  vcrua  lcgi  :  llnite  supra, 
i  ujiis  praecedens  e--.t :  pe  Resurrectione  Domini,  S.  Gregorio  PP.  ascripta;  in  codice  vero  llrbevetano,  pag. 
133,  a  tei VO,  sinc  noininc  :  De  resurreclione  Doinini  (eria  qitinta.  Ciun  hic  Maxiuuis  tle  restirrectionc  Do- 
iiuiii  praeerpne  sermnnem  habeat ,  tiiuluni  codi  um  mss.  prasferimus,  Inscriptioni  editorum :  De upultura 
Domini ,  et  Mttrin  Mtujdalene.  Ila  C.ynuiicus  pag.  132,  C.alesinius  pag.  1*21,  C.oniliclisius  tom.  V,  pag.  585, 
Cumdius  loin.  II,  pag.  1585,  Raynaudus  pag.  814,  et  Margariuus  in  Bibl.  Max.  loni.  VI,  pag.  21,  a  quibus 
S.  Maxhuo  attiiliuitur. 

AbGI  mknti  m.  —  De  objnrqata  Maria    Maqdalena  a  p,  Cat  :  Qaia  Valcr  in  me,  et  cgo  in  Patrc  (loan.  xiv)  : 
Chrhlo,  tjitod  eitm  post  resitrreclionem  qutvreret  in      a  quo  per  indiscreiam  tlivinitalis  subslantiani  niiii- 


tepulcro,  et  vellet  tantjere.  Non  in  terrti,  neque  se- 
ettnditin  earnem  quwrere  debemus  Sutvatorem ,  si 
volumus  eitm  invenire  et  tutujere,  scd  secundum  </i- 
vtiuv  mnnstatis  tjtoriam. 

Ilterct  ailliuc  sensibus  noslris,  fratres,  hoc  nos 
ante  dies  paucissinios  prsedieasse  ,  quod  Maria  Ma- 
gdalene  11011  lcviier  fuerit  objurgata ,  cur  posl  resur- 
reclioneni  Doniinuni  quanercl  in  sepulcro ,  ct  non 
reininiscens  verboruni  ejus,  qtiibus  sc  ab  inferis  ler- 
tia  die  esse  resurrecluruni  dixerat,  putaiel  euni  in- 
ferni  lcgibus  delineri.  Arguitur  enim  11011  lcviter, 
cur  non  b  iiicniorarctiir  resurreeiioiiis  promissum, 
ac  inortis  scrularelur  indiciuni.  Fides  enini  bumilis 
cl  ignara ,    quatrit  quod  nescit,   obliviseiliii'  quod 


quam  est  separatus;  dtun  cnim  imus  in  uno  manet, 
semper  Patrem  FUiumque  simul  esse  significat ;  aut 
nunquid  illuc  ascendere  se  dieit  Filius,  ubi  antc  ha- 
bitat  quam  ascendal?  Dixit  enini  idem  Dominus  : 
Ncmo  aseendit  in  etvtum,  nisi  qui  descendit  de  cteto 
Filiits  liominis,  qui  in  ceelo  est  (Joan.  111).  Si  ergo  cum 
desccndil  Salvator  in  coslo  est,  miilto  eliam  magis 
priiisquam  5  asccndat,  in  ecelo  est.  Scd  vidc  ne  fortc 
ad  objurgationem  Mariae  vox  ista  perlineat :  cui  paulo 
ante  inter  sepulcra  quaerenti  Doniinum  dicitur :  QuiU 
qua'ris  vivenlem  cum  mortuis?  Nui.c  addalur  :  Xoti 
me  tangere,  quia  nondnm  ascendi  tul  Patrem;  hoc  csl, 
quid  mc  contingere  cupis,  quae  me,  dum  i  ur  lumu- 


docetur ;  festina  qiiidem  est  ad  obsequium ,  177  C  los  quajris,  adbtic  ad  Patrem  ascendisse  non  credis ; 


sed  11011  perfccta  est  ad  crcdcndum ;  c  anxia  est  de 
dominica'  carnis  injuria ,  sed  ineerta  de  resurre- 
clionis  gloria ;  plorat  quidem  aniore  Chrisli ,  sed 
mosret  dcspcralione  corporis  non  repcrti ;  pcriisse 
putat  quein  jam  regnare  constabat;  <t  scrulatur  eum 
in  tuunilo,  quem  invocare  polius  deberel  a  ctvlo.  In- 
crapatar  igitur  S.  Maria  tanquani  pigrlot  ad  creden- 
duin,  el  cmn  scra  licct  Dominum  cognovissct,  dicitur 
ei  a  Salvatore  :  Soli  me  tangere,  qitia  iioiulum  aseeiuti 
ad  Palrcin.  Noli  nic  tangere,  increpatioiiis  verbum 
esl;  hoc  est  uoli  me  tangere  iiianibus,  quoniam  rc- 
siirrcclioncm  incain  inenlis  oblivione  non  relines. 
<•'  Hocesl  Noli  nietangere  manibus,  quoniam  fidei  pcr- 
fcclione  11011  tangis.   Nou  polcs  mc  iiirpoicis  iimic 


quae  dum  me  inter  inferna  scrutaris  ad  ooalestia  re- 
diisse  diffidis;  dum  inler  morluos  qtucris,  vivere 
cum  Dco  Patre  meo  non  speras.  Noudum,  mquit, 
ascendi  ad  Patrem  :  hoc  est,  tibi  nondum  ascendi  ad 
Palrcin;  quia  aputl  fidem  tuani  adhuc  dclincor  iu  se- 
pulcro.  Quantum  in  te  csi  enim  178  adhue  bumflJ- 
bus  immoror,  adhuc  lerranis  inhaereo,  quia  nonduni 
mc  fidcs  lua  clcvavit  ad  COClum.  Quid  crgo  nic  fcsli- 
nas  conlingere  ul  Dci  Kilium,  qncm  redeuntem  :ul 
Patrem  mentis  devolione  non  sequeris?  Ouisquis  igi- 
tur  vull  coulingcrc  Doininum  Salvalorem,  prius  illiim 
doliel  li<l<'  sua  ad  dexteram  Divinilalis  iinponcrc,  tl 
crcdulilalc  cordis  collocaie  in  colcslibus,  poliusquam 

inler  defunclos  inquirere.  Illi  aulem  aseendil  Domj- 


aniplcxibns  • ;  quoniaro  probibetur  taclu,  '  <|u.c  ami-  D  nus  ad  Patrem,  <iui  cum  semper  csse  cradil  in  Paire. 

sil  audiliun;  Noli  me,  inquit,  lniitjere,  qitiu  iioiulnm  Ast  t-iulil  hoalis  apOSloUs  ad  Palrcni,  tpiilius  ail  :  Qiti 
tiieeiidi  ttd  Putrcm  [.lo-tn.  \\).  VhleanUU  <|iiomo<lo  ,ne  videt,  videt  et  Patrem  (Joun.  xiv).  Ascendil  Joaiuu 
ad  Patrcm  nonilum  aMcu.lci  il  Cliiislus,  cum  ipu  tli-       Evangclii-Uc,  qui  apud  Paliein  cinu  ipi.c>iwl,  cl  rcpc- 


"  C.od.  Ambroi.,  *e  a  ctdeeti pretio, 
'■  Coil.  s.  Crucis  in  Jer.,  rementoraratur, 
•  Co.iiccs  x  LauranU,  Plul,  uv,  ct  s.  Cruels  in 
Jer,  99,  anxia  cnint  ett,  etc. 

■'  l.l.  111  cod.  I.aurcul.,  <  1  S.  CrUOia  iu  Jcr.  scriitalur 


enim  eiun. 

•  Kx  cod,  l.ainvnl.  <  1  \\u. 

'  C01I.  S.  Ciiicis  Min.,  ;n o/iiMm  Ih.Ih,  i/iohi  umi* 
ait  audiliis 

i  Cod.  S.  Ciucis  inJcr..  atflMil, 
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ril ;  alquc  ideo  ait  :  Et  Yerbitm  erat  apttd  Deum,  el  A  Cor.  v).  Igilur  et  Steplianus  bealus  fide  sua  non  su- 


per  terram  quxsivil  Christum.  sed  stanlem  illum  ad 
Dei  dexteram  recognovit  :  ibi  illum  reperit,  ubi  men- 
tis  devotione  quxsivit.  Noo  solum  autem  Stephanus 
in  ecelo  videt  Clirisliiin,  sed  el  martyrio  suo  tangil; 
langit  eniin  Doniiniim,  cum  pro  inimieis  suis  orans, 
vel  fide  sua  lenens  illuni,  dieit  :  Domine,  ne  slatuas 
iltis  hoc  peccatitm  [Act.  vn).  Intelligite  crgo  quanl» 
devolionis  esl  gloria.  Maria  juxla  Dominum  consti- 
tuta  eum  tangere  non  merelur  :  Stephanus  in  terris 
positus  Christum  tangil  in  coelo,  illa  inter  angelos 
pnesentein  non  videt  Salvatorem  :  Stephanus  intra 
coelos  Dominum  oernit  absenlem. 


Deus  erat  Ycrbnm  (Joan.  1 ).  Ascendit  etiam  healo 
Piiulo,  qui,  non  '  conteutus  se  scire  quod  noverat, 
nos  quoque  docuit  qiieniadinodum  Salvatorem  in 
ccelestibus  quscreremus  b  :  Qucc  sttrsum  sunt  qu<E- 
rile;  ubi  Cltrislus  est  in  dexteru  Dei  sedem  (Col.  III )• 
Et  ut  nos  ah  hac  humili  vel  terrena  inqiiisitione  Ma- 
rise  penitus  suhnioveret,  addit  dicens  :  Qua?  sursum 
sunt  sapite,  non  qita'  sitper  terram.  Ergo  non  jam  su- 
per  terram,  nec  iu  lerra,  nec  secundtim  carnem  de- 
hemus  quaerere  Salvatorem,  si  volumus  eum  inveni- 
re  atque  conlingere,  sed  secundum  diviine  majesta- 
tis  gloriam ;  ut  dicamus  cum  aposlolo  Paulo  :  Nitnc 
mttem  secitndum  carnem  non  novimus  Cltristum  (II 

HOMILIA  LVII. 

De  ettdem  Pasclta?  solemnitatc  III. 

ADMONITIO. 

179  Mirificus  quidem  ac  pene  singularis  esl  COdicura  mss.  numerus,  qui  elegantissimam  hanc  homiliam 
S.  Maximo  asserunt.  Duos  Vaticanns,  4951,  pag.  99,  et  0451,  pag.  4,  primo  conimendabimus;  duos  perinde 
S.  Cnieis  in  Jerusalem,  90  honiil.  48,  et  99  homil.  55,  duos  pariter  Casiueiiscs,  cxi,  pag.  5,  et  123,  pag.  159, 
tluos  iiem  Belgicos,  Martinensem  et  Caniberoiicnsem,  Cisterciensem  Montis  Amiakr,  ac  tandem  Laurenlia- 
iiiiin  \,  Plut.  xiv,  pag.  295,  a  tergo.  Memoiatis  codicibus  niire  concinuol  editores,  Gyninieus  pag.  liOiimi 
titulo  De  eiidem  solemnitttte,  Galesinius  ilem  pag.  153,  Cunidius  tom.  II,  pag.  1111,  Havnaudus  pag.  218,  Mar- 
garinus  iu  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  25.  Quare  Benediclini  monachi  congreg.  S.  Mauri  lanta  mss.  et  excuso- 
rum  libiorum  consonaotia  ducti ,  non  Ambrosium,  uli  pauci  codices  ferunl,  sed  Maxiiiium  hujus  oratiouis  au- 
itoiem  constiluerunl. 
Aiximfmim.  —  Prodigia,  quie  in  Cliristi  resurre-  B  dum.  Sed  dicil  aliquis  :  f  Si  in  die  gratulandum  est, 

ctione  facla  sunt,  eloqitentissime  a  Maximo  receu-      iis  utique   g,.atulaiidu:n   esl    180   <I»os   dies   ipsa 


senlur. 

Non  immerito,  fralres,  hodierna  die  psalmus  bic 
legitur  (Psal.  xm),  in  quo  propheta  exsultandum 
pnecipit  et  hetandum ;  omnes  euim  creaturas  ad  hu- 
|us  diei  lcslivilatem  David  sanclus  invital ;  nam  in 
hac  die  per  resurreetionem  c  Christi  aperitur  d  lar- 
larus,  per  neophytos  Ecclesioe  innovatur  terra,  cce- 
lum  per  Spiritum  sanctum  reseralur ;  apertus  enim 
lailarus  redilit  mortuos,  innovata  terra  geiininat  re- 
surgcntes,  ca?lum  reseraluni  suscipit  asceiidentes. 
Denique  ascendit  latro  in  paradisiim  :  sanctorum 
corpora  ingrediuntur  in  sanctam  civitatem  :  ad  vivos 
niortui  reverluntur,  et  proteelu  quodam  in  resurre- 


compleetilur  :  ccelum  aulein  et  tartarus  exlra  hiijus 
mundi  diem  sunt  conslituta  :  quomodo  igilur  possunl 
ea  elemcr.ta  ad  festivitatem  hujus  diei  vocari,  f  cujus 
diei  ambitu  non  lenentur?  Sed  bic  dies  queiu  fecit 
Dominus  penetrat  oinnia,  universa  continet,  ■■  cceluni 
ct  terram  tarlaramqtie  complectilur.  Luxeuim  '  Cbri- 
slus  non  parielibus  obstruitur,  non  elemenlis  dividi- 
tur,  non  leoehris  obscuratur.  Lux,  inquam,  Chrisli 
dies  est  sine  nocle,  dies  sine  line,  ubique  splendet, 
nbique  radiat,  ubique  non  defieil.  Quod  auteni  iste 
dies  Chrislus  sit,  Apostolus  dicit  :  Nox  pra-cessit, 
dies  aulem  ttppropinqitavit  (Iiom.  xiu).  Pr;ccessil,  hl- 
quit,  nox,  non  sequitur  :  ut  intellig.is,  supervemente 
clione  Christi  ad  altiora  cuncta  elenienta  se  tollunt.  C  Christi  lumine,  et  diaboli  tenebras  ellugari,  et  pec- 


Tartarns  quos  habet  reddK  ad  snperos  ,  lerra  quos 
sepelit  miltit  ad  ecelum;  ceclnra  qaos  suscipit  re- 
pnesentat  ad  Dominum ;  et  una  eadeinque  operatione 

Salvatoris  passio  elevat  de  imis,  suscilat  de  terrenis, 
colloeat  in  excelsis.  Resuriectio  enim  Cbrisli  *  de- 
functis  est  vita,  peccatoribus  venia,  sanclis  esl  glo- 
ria.  Oinnem  ergo  creaturam  ad  festivitatem  resorre- 
clionis  Cln  Mi  David  sanctus  invilal :  ait  enim  exbul- 
landuni  in  hac  die  quain  fecit  Dominus,  et  kutan- 

"  Codd.  99S.  Crucisin  Jer.,  coiileutus  solumse,  cte. 

b  Idem  cod.  S.  Crncis  in  Jer.,  qua:reremus ,  tli- 
cens,  etc. 

c  Cod.  Casin.  125,  Doniini  nostri  Jesn  Cliristi. 

d  Cod.  x,  Plut.  xiv,  legil  lurtarum,  ul  et  in  pro- 
gressu. 


calorum  obscura  non  I  sequi,  ct  jugi  splendore  pr.e- 
terilas  caligines  depelli ,  k  surrepenlia  dclicta  prolii- 
beri.  Nam  quia  hic  dies  Christus  coelura,  lerram,  lar- 
laruiiique  collustret  Scriptura  testatur.  Quod  enim 
super  lerram  fulgeal ,  dicit  Joannes  :  Eral  lux  vera 
qiur  ilitiininat  omnem  hominem  veiiieitlem  in  hunc 
mitndum  (Joan.  i).  Quod  in  inferno  luceal,  ait  pro- 
pheta  :  Qui  sedebanl  in  regione  ttmbra'  mortis,  lux 
orta  cst   t  illis  (Isai.  ix).  m  Quod  in   ccelis  dies  isto 

b  Cod.  Martin.  omittit  ccelum. 

'  Codd.  Laureut.  et  Vatic,  quemadniodum  San- 
ctae  Crucis  io  Jer.  el  Marlin.  habent  Clirisli  pro  Chri- 
slus. 

i  Lterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  subsequi. 

k  Idem  cod.  Vat.,   subripienticujue ;  codices  vero 


Co.l.  Val.  4951,  defunctis  vila,  etc.  p  Marlin.  et  Laurent.,  subripientia;  codd.  99  S.  Crun 

1  ldem  coil.  Vat.,  si  inde  gralutandum  esl,  iis  uli-      in  Jer.  el  90,  subrepentia. 


tjite  gralittaitdum  est ,  quos  dies,  etc.  Co>l.  Martin.,  si 
in  hac  die. 

*  Cod.  Martin.,  qitw  hitjus  diei  ambitu  non   conti- 
Witttr. 

Pathol.  LVII. 


1  Cod.  Belgici,  orla  est  eis. 

m  Cod.  Laurent.,  Quodin  coelis  dies  iste  permaneat 
item  codd.  Casin.  et  Vat.,  Quod  in  catlis  pcnnaneat, 
sed  cod.  M  irtin.  legit  dies  pcrmuneal  iste. 
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S.  M.WIMI  TAURINENSIS 


r.i.i 


pennaneat,  referl  David  dlcena  :  Ponttm  in  tacutum  A  caliginum  se  nocle  clrcumdcdil,  el  Judxorum  (acinm, 


tttevH  "  hmm  fjus,  et  tedcm  ejus  licul  dies  eeeH  i  /'*«/. 
i  wwuii.  Qub  aulem  ilies  coeli  niil  Cbrlitui?  de  qno 
dicitur  per  propheiam  :  Dies  diei  eruclat  Verbum 
[1'ml.  xvih).    Ipse  ett  eniiu  dies  PUius,   cui  Pater 

.;..•>  divinilalis  su;e  eniclal  Jgl  arcaniiin.  l,.se, 
iuqiiaiu,  est  dics  i|ui  ait  pcr  Saloninneni  :  Ktjo 
(eei,  ui  m-ieiiir  in  ctelo  >■  dia  indeficient  [EecH,  xxiv). 

Sieill    BTgO   dieiil   c.cli    iiii\    otliui :  10  nou    scquilur  , 

n  i  et  Christi  juslitiam  peccatorum  tenebne  nun 
sequuutnr;  Bemper  cnira  dics  cccli  spiendet,  lucct 
ct  Mgot,  neque  allqua  pulest  obscuritate  concludi; 
ii  i  et  liiiueii  Chrisli  semper  ■  micat,  ll  radiat, 
eorusoat,  iiec  aliqua  potcst  delictorum  caligine 
comprehendi ;  uude  ail  evangelista  Joanues  :  l'.i  lux 


iniiiitlo  leste ,  congomuit :  judicium  enlm  quoddatn 
dolorli  in  Bole  esl,  tatilo  sceleri  ofliciuin  luininis 
182  denegasse,  et  ultione  quadarn  Jjdoeorura  oculii 
lenebrai  Infudisse;  ul  quorum  "  menlem  csscilas 

invaserat ,  eoruin  oculos  c;ecilas  occuparel  ,  nec 
luceret  eis  mundi  lumen ,  n  quibus  fuerat  luine.i 
s;.luiis  ezstinclum.  Damnatio  igilur  qiucdam  logeri- 
lur  Pharisieis,  ut  tenebras  in  die  jinlicii  peccatorilius 
repromissas  jam  apud  superos  "  patiantur.  Apu.l 
superos  ergo,  crucilixo  '  immoraiilur  lenebr.e  :  quiJ 
iiiiruiii,  si  apuJ  superos  sunt  lenebrx,  cuni  lux  de- 
sceudit  ad  inleros?  Igitur,  fratres,  oinnes  in  bac  die 
sancta  exsultare  debeinus  :  nulliis  sc  a  comniuni  l:e- 
tiiia  peccatorum  conscientia  Bublrabat;  nulla  a  pn- 


i/i  ienebiis  ineel,  cl  lenebrtv  euin  non  eoiiijirclienderunt  11  blicis  volis  delicloruui  sarcina  revocetur.  I  Quamvis 


(Joan.  i).  In  resurreclione  eigo  •>  Cliristi  elcmci  la 
oiiiuia  gloriantur;  najn  ei  solein  ipsum  arbitror  esse 

in  liac  die  soliio  clariorcin;  necesse  enini  cst  ul  sol 
iii  ejus  resuneclioae  gaudeat ,  in  ciijus  passione  e.  n- 
doluil;  '  el  ciijus  iiiorlcin  lugiibri  qiiadam  ealigiue 
proscculus  esi ,  cjusdera  vitara  nitidioris  lucis  splen- 
d.uc  suscipial ;  el  lan  [iiam  bonus  minisler,  sicut  tuue 
«ibscuralus  est  ad  exseqtiias  sepultur.e,  niodo  corusccl 
in  resurrecliouis  obsequiuin ;  in  passione  eniin  Chrisii 


cniin  peccator,  in  bac  die  de  indulgenlia  non  debel 

Jespcrare;  est  eniin  pncrogativa  non  parva;  si  eniiu 
latro  paradisum  meruit,  cur  uon  liierealur  vcniaai 
Clirislianiis,  el  si  k  illi  Dominus,  cum  criiciligilur, 
uiiseretiir,  mullo  magis  huic  niiscrebitur,  cum  '  rc- 
surgit;  el  si  passionis  humililas  tanlimi  prxslilit  c.on- 
fitcnti,  resurrectionis  gloria  quantiun  ■  tribuil  depre- 
canti?  Largior  enim  aJ  prceslandum  solet  esse,  sicui 
ipsi  seitis,  heta  victoria,  quam  aJdicta  captivitas. 


HOMILIA  L\  III. 

l)e  cudcin  Paschw  solemnitalc  I V. 
ADMONITIO. 
Ilaud  niinor  e^l  codicum  mss.  inunerus  mox  doscriptu,  in  quibus  sanctus  Maximus  bujus  liomili;e  pare:is 
enuuiiaiur.  Honoris  gratia  duos  coJices  Valicanos,  4951,  pag.  I0H,  el  6451,  pag.  17,  prselaudamus,  deinde 

Juos  codices  S.  Cructs  in  Jerusalem,  90,  lemiil.  52,  et  09,  hoinil.  56,  cum  titulo  :  Iiem  sequentia  de  tmctu 
Puselta,  Tauriiienseui,  ubi  sernio  29  inscriptus  est :  llem  el  de  Pnseliu,  Lau.cutianuiii  x,  Plul.  xiv,  pag.  !!>•>, 
Vercelleiisein  85,  AugJeusem  xv,  Ambrosiaiiu.u,  Cislereiensein  Moutis  AmiaLc,  M  irlh.ensein  luiinil.  59,  Qui 
oiunes  in  Paselia,  sive  in  1'ascltule  boiuiliain  ini  cupanl.  Aece  iiuil  editores,  cum  lilulo  :  ln  eudem  tolemiii- 
iuie,  scHicet  Pascbx.  Ita  Gymnicus  pag.  157,  GaL-sinius  pag  -155,  Caradius  lom.  III,  pag.  1417,  CombeOsius 
imu.  III,  pag.  85,  Raynaudiis  pag.  220,  Margarinus  in  Btld.  Max.  loin.  VI,  pag.  "27.  Nus  (etiiain  ln.iniliain  i.i 
libris  editis  bie  omilliiiius,  eanique  priiiium  iulcr  serinoiies  de  Paschale  collocabinms.  Ciun  ergo  lanlis 
l.iinque  aulliciilieis  lestiinoniis  muiiilani  banc  bouiiliaiu  babcamus.  editioni  Sixliiue  S.  Ambrosii  conlradiciiuu-., 
i|u;e  iuiin.  55  illani  inter  sernioncs  liiijus  sancli  doctoris  colloeavit. 

Ahguhkntum. —  Yera  Cliristiunorum  returreclio  est  C  Ciirisii.ini  corpus  Chrisli  et  uieiubra  (iCor.  xn), 


vittv  muia  io.  1'useltu  dicilur  iruusitus :  eryo  u  pee- 
ca:is  ud  pccnienlium,  a  viliis  uil  virlutem,  a  lan- 
gttorc  pietaiis  ud  relitjionis  studium  se  conjerunt 
Cltiisliuni,  ut  ud  immortulitutem  ciim  Cltris  o  resitr- 
(jant. 

Magiunn,  fratres,  et u  mirabile  donuni  concessil 
nobis  Deus,  hm.e  Paselue  salularem  diem,  in  quo 
resurgens  "  Doiiiinus  lesurreetioiiein  pr.eslitil  uni- 
versis;  el  de  iniis  ad  alliora  coiiseendens,  nos  quo- 
que  ad  superioia  de  iufei ioi ilius  in  suo  corpore  sub- 
ievavit.  Suinus  eiiim  sccuiiJuin  Apostolum  omi.es 


rcsurgcnta  igitur  Chrislo  omuia  ueeessario  ewu  eo 

sua  viseera  surrexeruul.  Dum  enim  ille  ab  ii Teris 
trausit  ad  superos,  nos  dc  morte  iransire  feeit  ad 
vilain.  Pasclia  183  euini  llebr.iice  transitus  dieilni, 
vel  profectus,  scili.et  quia  per  hoe  nivsteiiiiiu  r  i  o 
pcjoritms  ad  meliora  iransitur.  BOUU1 1  traiisilus  cst 
transire  de  peecalis  ad  juslitiain,  de  viliis  ad  vii  lulcs, 
a.l  iiilanliaiii  de  scnectute;  inlaniiani  auteni  dixerim, 
non  ;elalis,  sed  siinplicitatis;  habeiit  cuun  ct  ine.  ii.i 
;clalcs  siias,  in  ucciduis  ciiini  prius  eonstiluli  eraiuiis 


"  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  sedem  cjtts,  el  semen 
ejus  sicut  dies  cwli.  Quis  atttem  esl  tlies  eieti  nisi  Cliri- 
sitts  Domintts ;  iu  quem  conveniont  codd.  S.  Ci  ucis 
ct  Casin. 

b  Ulerque  eod.  S.  Crucis  in  Jer.,  el  Casineti.  pro 
cVies  lcgil  litmen. 

r  Cod.  Val.,  emiciil. 

*  CoJ.  Laurciit.,  rudiul  el  torusctil. 

•  CoJ.  Marlin.,  In  resitrreetione  cnjo  sua  Cltn 
'  Cod.  Catin,  185,  ui  eniini  morfam, 
«  lt.'i.| iod.,  mentet. 

i.  (,<]!    Casln,  cil.,  leinobnnliir. 


tstt 


1  Ulerque  cod.  Val.,  s.  Crucis  in  Jer.,  Ciiinrn 

el  Maiiiiuii.,  Apud tuperot ergo  erucifin  l.ltristo. 
i  Cod.  Harlinen.  omillil  (Juainiis. 
k  Cod.  Marliu.,  i//ins. 

I  Idein  cod.,  resn rtjel. 

■  lilcni  cod.  195 1,  el  Uartin.,  Irfhwt, 

II  Cod.  Uartio.i  itdmintbi1!-. 

"  Cod.  Ambros.,  returgtnt  Cltristut. 
r  Idera  cod.  Ljurcut.  v.  ei  Vuibios.,  fuit  fv  tto* 
mijttertum  returgeule  Ckrttto  de,  Mc. 

I  (    4,  INI  S.  u-UCM  iu  Jer.i  /''."ms  igilttr. 


3C3  HOMIIJA  I.IX.  'CJ 

scnio  peccatorum ;  resurgente  Christo  rcnovati  sumus  A  pellil,  scilicci,  ut  qui  corporc  fragili  scnucrant,  inno- 


i.inocentia  parvulorum.  Habet  et  Christiana  simnli- 
cilas  iiifanliaui  suam;  sient  enini  infans  nescil  irasci, 
fraudare  non  novit,  referire  non  audet ;  ita  et  Chri- 
■slianitalis  iufaiilia  l.cdenlibus  non  irascilur;  spolian- 
tibus  noii  resistit ,  ciedenlibus  non  repugnat.  Deni- 
(|ue,  sicut  jussil  Djiuiuus,  eliani  "  orat  pro  iniinicis, 
aiifcrculibus  tunicani  relinquit  et  pallium  ,  vcrberan- 
libus  inaxillain  prscbet  et  alteram;  nisi  quod  in  hoc 
inelior  cst  Clnisti  infantia  quam  aaturse;  illa  enim 
pcccare  ncscit,  ista  conteinnil ;  illa  per  iuiirmiiatem 
iunoxia  est;  ista  est  innocens  per  virtutcin.  Alque 
ideo  laudi  inagis  ascribenduin  esl ,  non  lam  b  male- 
jfacere  non  posse  quam  i.olle.  Ergo,  sicut  diximus, 
actales  quscdam  sunt  nieritorum;  uam  el  senectus 


ceiitiie  moiibus  renascantur,  sicut  aitSalvalor  :  iVisi 
tpiis  renulus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sanclo,  non  in- 
trubil  in  regnum  6  Dei  (Joan.  111).  Dicitur  ergn  apo- 
slolis  :  Nisi  conversi  [acritis,  et  efficiamini  sicut  puci 
isle.  Non  dicit  sicut  pucri  isti,  sed  sicut  puer  isle; 
unum  h  eligil,  unum  proponit.  Viileamus  igilur  quis 
ille  tantus  sil  qui  discipulis  '  proponitur  imitaudus. 
Non  hunc  arbitror  esse  de  plebe,  non  de  publico,  non 
de  mullituduie  caHerorum,  prsccipue  qui  per  aposto- 
los  i  universo  niundo  liibuit  sanctilalis  excmplum; 
non,  inquam,  hunc  de  publlco  esse  arbilror,  sed  de 
ccelo.  Ipsc  est  enini  de  ccelo  puer,  de  quo  dicit  Isaias 
propheta  :  Puer  nulus  esl  nobis;  k  fithis  dalus  esl  nobi» 
(Isui.  ix).  Ipse  plaue  puer  esl,  qui  sicut  innoccns, 


reperitur  in  scnibus.  Denique  quod  in  junioiibus  se- 
nectus  quLcJani  sit  honeslatis,  dicit  propheta  :  Sene- 
C  iis  euim  venerabilis  c  non  diuturna ,  uec  nnnorum 
nuiuero  *'  computatu ;  cani  enim  sunt  sensus  homiuis 
(Sup.  iv).  A  I  apostolos  autem  jani  seniores,  1§&  et 
inajores  natu  dicit  Domi.  us  :  Aisi  conversi  fueritit, 
<t  ejficiuniini  sicitl  mier  isle,  non  Q  inlrubitis  in  regnnm 
cojlorum  (Mutth.  xvi).  Bevocal  igilur  eos  ad  oiiginis 


rctur,  non  rcpercussit ;  quin  poiius  m  ipsa  passione 
pro  si:is  oravit  ininiicis,  diccns  :  Puler,  dimitte  eis; 
uesciunl  enim  quid  (aciunt  (Luc.  xxiv).  Ila  simplicila- 
lcm,  quam  iufantibus  ualuia  tribuil ,  Dominus  inisc- 
ricordise  bonitate  cumulabat.  Isle  ci^o  puer  est,  qnj 
iniilandus  parvulis  proponitur,  et  scquendus;  nam 
ipse  dicit  :  Tolle  crucem  tuam,  el  seqitere  me  (Mutlh. 
xvi). 


{  su.e  fontcm,  el  rctrorsum  ad  infaniiam  redire  coui- 

HOMILIA  LIX. 

De  eudem  Pascliec  soleiunilale  V. 
ADMONITIO. 

Nisi  bujus  homilise  perfecla  cum  supciiore  colligalio  eniteret  dubius  ejus  auctor  Itaberi  posset,  cuiu 
paucis  admodum  mss.  lestinioniis  muniatur.  At  inde  quidem  foriuila  generis  istius  opusculoruni  colleclio  ab 
amanuensibus  concinnaia  judicabitur,  cuni  plura  ejusdcm  seriptoiis  omiseiint,  qu;e,  majori  soleriia,  fuissent 
consccuti.  Quatuor  igitur  lantum  codices  auero,  hanc  qui  homiliam  Maximo  insi  lipiam  poslcrilati  manda- 
runt,  sunlque  duo  Saiiciie  Ciucis  in  Jerusalem,  00,  hinnil.  55,  et  99,  l.oinil.  57,  tiiulum  gerenles  :  Itent 
tequentia;  tertius  Laurentianus  x,  Plui.  xiv,  piig.  29G,  ciim  eadcm  cpigraphe;  quarlus  T.uinuensis,  qui  pio 
titulo  habel  :  Item  el  de  Pascha  sermo  XXXlh  Probatiorem  laiiien  S.  Maximo  homiliam  re.ldunt  Bene- 
dictini  ninnachi  congreg.  Sancli  Mauri,  qui  ab  Augustini  sennonilms,  cui  oliin  alliibuta  fuil,  exiinenles,  ct 
iu  appendicem  traducenles  sancti  Maximi  opus  csse  judicarunt.  ln  eamdem  convenere  seutentiam  edilorcs 
Gviunicus  pag.  159,  Calesiuius  pag.  155,  Cumdius  lom.  II,  pag.  1447,  Raynaudus  pag.  221),  Margarinus  in 
Bibl.  Max.  loni.  VI,  pag,  27.  Satis  eigo  patct  illorum  suppositio  qui  eain  S.  Anibrosio,  qucinadniodum  qui 
S.  Leoni  Magno  tribucrunt.  Id  peculiare  exbibet  luvc  lioiuilia,  disciplinain  scilicet  Ecclcsia;  liinc  temporis, 
solenincni  aduliis  adiui.iistrandi  baplismum  iu  sabbato  sancto.  llis  ergo  regeneratis  ad  graiiani  habuilcou- 
eionem  S.  aulisles  Taurinensis,  eisque  niemorans  qui  fuerint,  et  qui  per  regeneialionis  beneficiuni  sunl, 
peramanler  adiiionet,  ut  sanctioris  vil;e  novitate  se  novos  homines  oslendant. 
135  AiioiMKNTUM.  —  Neophulos  adhorlatur  Maxi-  C  assumere  quod  ante  non  fueras;  innovatio,  inquam, 

uuts  itt   renovcutur  per  jusHliam,  quam  in  lavacro      estj  UIKie  et  „eophyli  nuncupantur,  quod   novilate 


regenerationis  receperunl,  qiti  tunquam  aquita:,  de- 
posiiis  velustuiis  exuviis,  nova  sanctitatis  indumenta 
sumpserunt. 

Reiinet  sanctitas  vestra,  fratres,  mehoc  nuperrime 
pnedicasse  quod  honio  in  juniorem  letatem  per  ju- 
stitiam  reformetur,  et  quamvis  fessus  senio,  rursus  in 
pucrum  innoccnthe  moribus  renascalur;  ila  ut  ioter- 
veniente  mysterio  ex  vetulis  iterum  videamus  infan- 
les.  Innovatio  enim  qua^dani  est  desinere  quod  eras, 

a  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  orare,  aufermli  tuni- 
ttim  relinqitit  el  ptillium;  verberunli  maxillum,  clc. 
Cod.  vero  Martin.  legit,  rHiuquere  et  pultutm,  et  muxil- 
uin  prwbere  verberanti. 

6  Cod.  Laiuent.,  non  tammula  fuccre,  eic. 

«  Cod.  Marlin.  addit  est. 

6  Cod.  Casin.,  annorum  numero  esl  comfutalu.  D 

'  Ideiu  cod.  99  S.  Crueis,  introibitis. 

<  Cod.  Martin.  omittit  snx. 

e  Ulerque  cod.  S.  Cmcis  in  Jer.,  in  rennum  ctvto- 


quadam  maculas  vetustalis  abjeccrinl,  gratiam  siin- 
plicitatis  assumpserint,  dicente  Apostolo  :  Deponentcs 
veterem  hominem  cum  aclibus  m  suis,  induile  novum, 
qui  secundum  Deum  creatus  est  (Cul.  in).  Unde  el  Da- 
vid  sanclus  ail  :  Kenovabitur  sjcut  nqniUv  juventus  lua 
(Psai.  cn) ;  intelligens  per  gratiam  baptismi  occidua 
vilac  nostrx  posse  reviviscere,  et  juventuie  quadani 
renovari  posse  id  quod  in  nobis  fuerat  dclictoruin 
vetustatc  collapsum.  Ut  aulcm  intelligas  quia  de  gra- 


h  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  unuiu  elegi!,  unum  prw- 
ponit. 

'  Cod.  Martin.  addit  ejus. 

i  ldem  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  per  apostolos  in 
universo,  elc. 

k  Idem  cod.  Martin.,  ei  fiUus. 

1  Idem  cod.,  hoh  maledixit. 

m  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  el  Laurent.,  Depo- 
nentes  veterem  hominem  citm  aclibus  ejus. 


inoruin  invenitur  in  pueris,   et  innocentia  infanlum  B  cum  maledicerelar,  non  '  reinaledixit;  cum  percute- 


Vii 


S.  MAXIMI  TALR1NENSIS 


:,  -s 


liabapUsmsliaprophelaloqutlar,  inuovalionemipaam  A  sedadoal  iilis  juslitkcde  reparaUone  Becurltas.  Uui  l 

aquiho  *  comparavil,  quai  nviaainidua  comraulalione 

babitua  -iii  loogamdseere  fcnni  nlalem,  el  velustia 

jain  tatiacantibtu  piuniis,  uova  pennarura  uicceesione 

iuveaeecere  .  iia  ui,  deposUu  antiquitalia  exuviis, 

rediviva  indunieatorum  naUvllaie  ae  vealial  :  nnde 

iniclligimus  qnod  aenectutem  aquilse  oon  aenUunt 

nieiniira,  se.l  plunm  De  novo  ergo  ae  vestil,  el  pul- 

liilantilius  pfiinis,  vetutt  maler  ilermn  renovalur  in 

piilluin.  Pullis  euini  b  comparanda  esi,  quando  ra- 

«liaiuilnis  iiliunib  aecesaa  esl  illi  rarenm  meditari  m- 

dem  volaluui,  18S  61  alannii  olim  exercilala  reini- 

gia,  iam|iiaiii   novella   volucris    intra   niilum  pigra 

compescere ;  quamvis  illi  sit  volandi  noUtia  Je  eon- 

suetudine,  deesl  tamea  illi  de  pennarum  raritale 


igitur  S.  David  dical  adiiuc  diligentius  videaraus; 
iiiin  eniin  ail :  Renovabitur  sicul  aquilarum,  aed  aicul 
aquike  juventus  lua.  (Jnius  ergo  aquike  renovandam 
in  nnliis  asseril  jiueiiliilcm,  quam  unam  ct  solam 
aquilam  recle  Chrislum  Dorainum  dixerim,  cujuaju- 
ventua  renovata  est  tunc  cum  a  mortuis  resurrexil : 
depositis  enira  J  corruplekc  mortaUa  exuviis  rediviva 
carnis  assumptione  refloruit,  sicut  ipse  ait  |>er  pro- 
phelaui  :  Et  reflorttit  earo  mea,  el  ex  volitntate  mea 
eonfitebor  illi  (Psal.  lxxii).  Renorait,  inquit,  caro 
mea.  Vi.lete  quo  verbo  usus  e-.i  ;  110,1  ail,  floiuil,  sed 
refloruit :  non  enim  reflorescit,  nisi  quotl  ante  florue- 
rit.  Kloruit  auiem  caro  Doniini,  cuni  priinum  de  Mi  • 
rke  virginis  iUibata  vulva  processit,  sicui  aii  Isaias 


li.lucia.  l>e  baptismaUs  igilur  gratia  lioc  S.  Psalmo-  3  ilicens  :  K.\Mt  virtja  de  radicc  Jesse,  et  /los  de  radi.e 
graphus  prophelavit  !Nani  uiique  neophyti  noslri  ejut  ascendet  (Isai.  xi).  Reflornit  antem,  cmn  ancciso 
imper  bapti/.ati,  tanquam  aquike  depusilis  vetUSlalis      per  Juitaos  corporis  flore,  reiliviva  i!e  sepulcro  re- 


Burrectionis  gloria  germinavit ,  et  in  floris  iiioiluni 
oilorem  pariler  et  nitorem  cuuclis  hominibus  imiinn- 
talilalis  alflavil  :  odorein  honorum  operum  suavila- 
tem  circumferens;  nitorem  incorniplclam  perpetiue 
divinitatis  oslendens. 


cxuviis,  nova  sanctilalis  iiuliinienla  suinpseruot,  el 
latisccutibus  antiquia  maculis,  aicnt  plumis  tevibus, 
rediviva  gratia  immorlaUtatis  ornantnr  :  ita  utin  liis 
sencclulis  occiilua  peccata  senuerint,  vita  non  seime- 
ril,  lanquam  aquila  in  piilliim,  sicut  illi  in  infanliam 
•  revocati.  Est  eis  sxculi  de  conversalione  notitia, 

IOMIL1A   LX. 

De  Asccnsione  Lontini. 

ADMOMTIO. 

187  P°sl  axactas  de  Christi  resurrectione  homilias,  editores  illam  recensent  cui  litulum  affixcre  :  D< 
twianiis  ct  jcjuniis  Niirivitarum.  Ciun  S.  Haximus  concionem  alteram  ile  Ninivitis  halmerit,  uiramque  conn- 
lare  Juxi,  ac  tunc  ile  precalionibus  quas  litanias  vocant  disseram.  Neque  illos  in  online  (Uuloque  hujus  ii  1- 
milias  sequor ;  animadverti  enim  nihil  de  myslerio  Pentecostes  auclorem  agere,  se<l  facia  e  vesligio  gioriosai 
resurrectionis  commemoratione,  admirabilem  Christi  Domini  ascensionem  celebrare.  Quare  De  ascensione 
Domini  lioiniliam  inscripsi,  eique  loc.uni  ante  bomilias  de  Peuteeoste  constilui,  mihi  eliam  suffraganle  Lali- 
nio.  Ad  iil  etiani  me  compuUt  manifesla  cum  superiore  conjunctio,  ut  hsec  post  prsecedentera  babita  videatur. 
1 1  auteni  eam  S.  Haximo  asseram  mibisuflragia  prxsiant  sex  commendatissimi  codices,  duo  scilieet  S.  Cru- 
cis  in  Jerusalem  90,  homii.  54,  et  119,  hoinil.  66,  Ambrosiarfhs  C  98,  S.  Binmerami  Ratisponensis  pag.  19, 
Laiirentianus  x,  llui.  xiv,  pag.  50",  et  Tanrinensis,  cujus  titulus  est :  Item  et  de  Pentecoste  homil.  177/. 
Casteri  hahenl  pro  titnlo  Sequentia,  cum  hanc  inter  homiltasde  Pentecoste  numerent.  Ab  bis  dissentinnt  duo 
codices,  quornm  unus  est  11,  oUm  bibl.  S.  Crucis  Minor.  Convent.  pag.  57,  modo  Laorenlianus,  qui  eamdem 
S.  Leoui  Magno  inscribit;  Vatieanus  1470,  pag.  79,  qni  S.  Ambrosio.  Vernm  in  utroque  error  amanueasis 
deurehensus  fuit  tum  a  BaUeriniis,  tum  a  mouachis  S.  Hauri.  Piimi  enim  banc  bomiliam  inter  opera  genirina 
S.  pontificis  11011  receperunt;  Bene.lictini  vero  in  pr.cfat.  ad  sermones  S.  Ambrosii,  el  in  append.  serm.  S. 
Aiigiistiui  num.  lSo,  auctorem  ejus  S.  Maxiinuiii  professi  snnt.  Eililiones  ergo  S.  AmbrosU  Paii-ieiisem  Cil- 
lotii,  in  qua  esl  sermo  Hi  cum  lilulo  :  ltem  de  Pentecosle,  et  Sixtinam,  ubi  exslal  sermo  61,  cum  lioc 
allero  :  De  ratione  (isticilatis  Pentecosles,  non  curamlas  censui.  eo  vel  niasis,  quoil  reclius  edilores  alii,  Cyin- 
nicus  nempe  pag.  170,  Calesinius  pag.  1j9,  Kaynauilus  pag.  iii,  el  Margariims  in  liibl.  M.ix.  lom.  VI,  pag. 
27,  inter  Maximian.is  homUias  receiiseant.  In  Breviario  etiaia  Komano  aarehnjas  homitis  sub  nominc  S.  Ma- 
\inii  legitur  feria  tertia  in  octava  Ascensionis. 

Ahgi  iuvTiM. — Prior  homilia;  pars  est  de  Chrisli  w-  C  tmd»   non  incongrue  pioseciili   siimus.   Convenlens 


turreclione,  potteriordtejutdem  inciclinn  ascensione. 

Christi  triuinpliiim  cinn  jnopheta  Duiitl  S  tfextnwi 
desaibit;  postremoqttc  docet  Chrislttm  resi-.lere  ad 
dc.rteram  Palris,  non  quia  mttjor  Ptttre,  scd  nc  minor 
csse  credatttr. 

N011  incommode  antc  dics  complures,  sicut  reii- 
netis,  fratres,  prmdicatio  noslra  processil,  iu  qua 
descripsimus  quod  caro  Domini  e  redlviva  velut  in 

nitore  floris  ile  tiuiiiiln  germinaveril ;  qiiem  lumiilum 
s.Iiiin  iu  borlulo  evangeli>la  [Joun.  xix)  testalus  c^l  : 

»  c.oii.  99  s.  Crucis,  eomvarM, 

'■  Uterque  Dod,  s.  Crueli  in  ler.,  auh  eomparnmfa, 

'  Cod.  S.  Ciucis  in  Jer.,  renovuti. 

11  Idein  cod.  !i:i  s.  Crucia,  corrapri6iiift»ii  wraorii 

eitiiiis.  Cod.  vero  90,  inmipietie  eorporil  exuviis, 
1  Cod,  90  S.  Crucis  in  Jer    babel     mtirlvo  ictnu 


enim  erai  ui  flos  pretiosior  in  horlulo  gignerclur,  et 
bonx  frugis  coramendatum  aolo  semen,  iutra  sepla 
domestlca,  f  lamen  virentia  aalulem  omnium  puUu- 
laret.  Cbristi  enim  resurrectie  cunclorum  esl  redem- 
ptio  popiiloruni.  Ergo  in  horlulo  Salvalor  redivivvm 
corpua  assumit,  el  inler  florentea  arborea  et  caodon- 
tialilia,  carne  jam  morlua  reflurescit,  el  iia  germinal 
de  Bepulcro,  ul  gorrainantia  el  niientia  cuncu  rtpe 
riai.  Sic  enim  posl  hiemalia  rigoria  MgMaai  qiin- 

nitore  ftori»  de  tumttlo  germintmt.  Cod,  11  S.  Crucia 
Minnr.  in  Laurent.,  S.  Emmeraini  Ratispon.,  ntfkim 

vclu.t   it.toic  /hois. 

<  Cmi.  s.  Cruds  Mlnor.,  M  s.  Cruchi  In  Jer.,  Am- 
bro».  et  s   Emmeraml  Ratisp.,  ttmm   rinntii. 
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damntoJo  sepulliiram  putlulare  elemenla  188  om~  A  duxit  ad  aliiora  eaplivum,  sicul  scriplum  est  iu  i>i 


ni. i  fcstinarunt,  ut,  rcsurgente  Dontino ,  ci  ipsa 
consurgerent.  Nam  utiquc  ex  resurrectione  Ghri&li 
aer  salubrior  est,  "  sol  candidior,  tcrra  fecumlior : 
ex  eo  surculus  crescit  in  rruticem,  herba  crescit  iu 
segetem,  vinea  pubescit  in  palmitem.  Si  igitur  cuin 
reflorescil  Christi  caro,  oinnia  iloribus  vestiimtnr  : 
necesse  cst,  et  cum  idem  frucium  affert,  eiiam  uni- 
versa  fructiBcent,  sicut  ait  idem  Domimis  :  Ni&igra- 
ttum  trilici  cadens  in  temtm  mortiiiim  (tterit,  ipsutn 
solttm  manet ;  cum  aittem  moituiim  fuerit,  mitttitm  frit- 
clitm  affert  (Joan.  xu).  Rcfloruit  igitur  Domiuus,  ciim 
resurrexil  e  tumulo;  b  fructificat,  cum  ascendil  ail 
ctelum.  Flos  est,  cum  de  iiiferiorilius  terne  gignitur; 
fnictus  cst,  cum  altissima  sede  reconditur.  Granum 


pheta  :  Ascendens  in  ultum  cnptivum  dtixil  captivim- 
tem,  dedil  bona  liominilnis  (1'snl.  lxvii;  Epltes.  iv). 
Qu;c  sententia  utique  sic  intelligitor,  eo  quod  capli- 
vilatem  bominis,  quem  sibi  diabolus  captivavcrai, 
illi  cruendo  sibi  Dominus  captivarit,  el  ipsam,  sicut 
ail,  captivilatem  "  captam  ad  ccelorum  alta  suslulc- 
lil.  Ulraque  igitur  captivitas  uno  vocabulo  riuncu- 
patur,  sed  non  h  xqualis  utraque  est.  Diaboli  eiiim 
captivitas  servituti  subjicii,  Cnristi  autem  caplivitas 
reslituit  '  Iibertati.  i  Ascendit,  inquit,  in  altuin ;  ca- 
plivnm  duxil  caplicitatem.  Quani  bcne  Iriumplium 
Dnmini  prophela  describit.  Sxdebat,  130  s'cul  '''" 
cunt ,  rcgiuim  triumphantium  currus  captivorum 
pompa  pr.ccederc  :  ecce  Doniinuin  euntem  ad  coelos 


cst,  s;cui  ipse  ait,  cum  solus  ciuccm  patilur,  fru-  TJ  uon  prjrccdit,  sed  coniitalur  gloriosa  captiviias,  non 


etns  est,  cum  phirima  aposlolorum  eredulitate  cir- 
cumdatur.  His  enim  post  resurrectionem  quadra- 
ginla  diebus  cum  discipulis  convcrsatus , r  tota  illos 
sapienlix  raaturitate  edocuit,  et  ad  bonam  frugem 

eos  omni  disciplinarum  fccunditale  convertit.  De- 
iade  asccndit  ad  coeluni,  ad  Palrem  scilicct  fru- 
clum  carnis  d  prccfercus ,  in  discipulis  justilia; 
scmina  derclinquens.  Ascendit  ergo  ail  Palrein 
Domiiius.  Meininit  sanclitas  vcstra  quod  aquilae 
189  illi  de  psallerio ,  cujus  iniiovatam  jiivcnlutem 
lcgimiis,  coinparaveriin  Salvatorem  ;  est  eniin  simi- 
litudo  non  parva  :  sicut  enim  aquila  Iiumilia  dcseril, 
alta  petit,  e  '  ccelos  vicina  consccndil :  ita  et  Salva- 
tor  humilia  inferni  deseruit,  paradisi  altiora  pcliit  * ; 


aute  vehiculum  ducitur,  sed  ipsa  evehit  Salvaloreni. 
Quodam  cnim  mysterin,  duin  Filius  Dci  filiuni  homi- 
nis  k  sustulit  ad  eoelum,  ipsa  caplivilas  porlalur  el 
porlat.  Quod  antem  ait  :  Dedit  dona  liominibus ,  hoc 
victoris  insigne  est;  post  iriiiniphuin  enim  victor 
seiupcr  dona  largilur,  et  proprio  regno  rcsidens  ser- 
vulorum  gaudia  muneratur.  Sie  Chiistus  Dominus 
1  diabolicum  post  triumphum  residens  ad  dexteram 
Palris  hodierna  die  discipulis  dona  largitus  est,  non 
auri  talenta,  non  argcnti  mclalla,  sed  Spiritus  sancti 
ccelcslia  munera ,  ul  inter  cseteras  gralias  Aposloli 
etiam  linguis  variis  loqucrectur;  hocest,  ut  llcbr;c:c 
naiionis  bomo  Christi  gloiiam  Roniaute  facundiac 
eloqucnlia  pcrlonarct.  ct  redemplioi  em  generis  hu- 
ccelorunifastigiapenetravit:etsicut  aquila,rcliclistcr-  Q  mani  percgrina)   aures,  m   quia    Judsea    pncdicanle 


renis  sordihus,  f  siibliine  volans,  purioris  aeris  salu- 
britate  perfruitur ;  ita  et  Doinious  terrenoruni  f;ccem 
descrcns  peccatorum,  in  sanctis  suis  volitans  purio- 
ris  vitie  simplicilate  hetatur.  Per  oninia  igitur  aquikc 
comparatio  convenit  Salvatori.  Sed  quid  facimus, 
quod  aquila  prajdam  frequcnter  diripit,  lollit  fre- 
quentcr  alienum  ?  Nec  in  hoc  tamen  dissimilis  est 
Salvalor  :  prasdam  enim  quodanunodo  suslulit,  cuin 
hoininem  ,  qucm  suscepit,  inferni  raptuni  faucibus, 
porlavit  ad  cceluni,  ut  aliense  dominationis,  id  est 
diabolicx  poteslatis  servum  de  captivilate  eniium. 


lingua  non  capcrenl  ,  propria  loquela  cognoscereut. 
Omnis  lingua  in  pncdicatione  Chrisli  resolvitnr,  ut 
majestalcm  ejus  omnis  loquela  fateatnr,  sicut  ait  S. 
David  :  Non  sunt  loqiteltv ,  neque  sermones,  q.torum 
non  audianlur  voces  eornm  (Psal.  xvui).  nNe  miremini 
aulcm  (piod  ad  dexteram  Patris  rcsidere  dixiinus 
Filium;  ad  dexteram  cnim  rcsidel,  non  quia  niajor 
Patre,  °  scd  ne  miuor  esse  credalur;  sicut  hxretici 
hlasphemare  consueverunt;  sicut  eniin  Divinilas  ho- 
noriiicentiae  gradum  ncscit ,  ita  Scriptura  sancta 
novit  ohviare  r  blasphcmiis. 


HOMILIA  LXI. 

In  solemnitate  sanctw  Pentecostes  I. 

ADMONITIO. 

191  Celebris  est  apud  Gratianum  disiinct.  77,  cap.  8,  hujus  homiliae  descriptio  Ambrosii  nominc :  Per 
Iws  qiiinqiiaqinlti  dies  nobis  est  jitgis  et  conliimata  festirilas  :  ita  ut  hoc  omni  lempore  neque  ad  observandum  indi- 
camus  jejunia,  neque  ad  exoiandum  Deum  genibits  siiccidamus.    Primum  de  consuetudine  non  jcjunandi,  et 


■  Idcm  cod.  ii  S.  Crucis  Minor.,  et  S.  Emmerami 
Ratisp.,  lerra  fecundior,  sol  calidior.  Uterque  cod.  S. 
Crucis  in  Jei.,  sol  catidior,  terra  (ecundior : ex  eo  sur- 
cttliis  virescit  in  fruticem. 

b  Idem  cod.  u,  fructificavit,  cum  ascendit  ad  ccelum 
fructnm  carnis  perferens. 

c  Cod.  Ainbros.,  to'a  sapienlim  matnritate  cdocttit. 

d  Codd.  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  S.  Emmerami  Ua- 
lispon.,  perferens. 

"  Ex  ulroque  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem. 

if  Idem  cod.  u,  in  sublime  volans. 
6  Codd.  Amhros.  ct  n  S.  Crucis  Minor.,  captivila- 
Uin  caplivam. 

k  Idcin  cod.  n  Minor. ,  icd  non  arqnalitas  in  ulia- 


J)  qite  est. 

'  Cod.  S.  Eminerami,  libertntem. 

i  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Ascendens. 

k  ldem  cod.  n  S.  Crucis  Minor. ,  filiitm  Itomims 
sitslollil  ad  ccelum. 

i  Cod.  90  legil  :  Christus  Dominus  victor  diaboli 
residens,  etc. 

m  Cod.  S.  Emmerami  duas  variantes  suppedital  : 
qtiia  a  Jndcca  pra'dicari  tintjiia  non  caperent;  quia  a 
ludma  pradicationein  lingitu  non  caperent. 

"  Cod.  Ambros.,  Se  mireris  itiilem. 

"  Idein  cod.  n  et  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  scd  ne 
minor  Patre  essc  crcdutur. 

r  Idam  cod.  u  e|  90,  norit  ob.iure  blaspliemis . 
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unn  genu/lectendl  iu  precibm  a  Paschatis  solemniiaie  ad  Penlecoslen  ilicam,  deindc  de  boroitix  auctnre, 
Cnnhciunt  aliqui  ab  Bpostolls  uram  lllum  mitse  derivatum ,  eo  qood  Terlulliani ,  uui  secundo  gseculo  Doruit, 
liii.  de  Corona  cap.  o,  pereplcuuTn  hac  de  re  csse  leslimonlum  videatur,  Die  Dominico ,  inquil,  jejunhtm 
nefat  tbicinvu ,  vel  it  gentottHi  adorart,  Eadem  immuniiuie  «  die  Paicha  in  Pentecotten  mmu  gaudemue, 
llun  iancli  Epiphanii  aucloritatera  addunt;  ait  enlm  de  Expotil.  Fidei,  nuiu.  22 :  Quimmaotnia  Pmtecnete* 
diebut  neeut  genua  (tectuntur,  neme  jejuniunt  indicitur.  Prsterea  S.  [renseum  episcopum  ct  martyrem,  cujus 
meminit  Pseudojuslious,  de  quo  valde  dubitant  crittci,  ut  videre  est  apud  Massuelum  ,  dissert.  2  in  Irenasi 

liluos,  arl.  3,  Sj  liO,   pag.    I(l,'i.    llliiin  voro  1'seuilojiistiniun  iiiiiiiino  rojiciuiit  .monaolii   S.  Mauri,  11011  sol 

iiuia  noii  piiiani  eum  sxculo  quinto  antiquiorem,  sed  etiam  tfuia  Pelagianiamo  ipse  infectum  se  manMeslat. 
vide  Jusiinum  edil.  Parls.  1712.  et  prxcipue  Prudentli  Mairani  admooitionem,  pag.  434,  Ratio  autem  hu- 
iusce  eonsuetudlnis  accepta  dlcltur  uon  tara  a  l.ctitia  resurrectionU  Chrisli,quam  a  inemoria  beneftcii  nobis 
per  ipsum  coli.iti,  <|iioniam  Christos  rosurgens  mortem  et  culpam  devicit,  ut  m>s  qnoque  al>  utraqne  lilic- 

raiot.  Acccdil  oliaiu  qund  lli'l>r;cis  piaceptiuii  fuil  iu  legfl  Moysis,  ui  illos  quinquagiiitu  itios  a  1'ascliulc  ail 

Pentecosten  le*tos  et  solemnes  haberent,  et  libertatem  ai>  jEgvptiaca  servitute  recolerent.  Kajor  argo  visa 
est  a  primis  usque  Ecclesi;e  tcirpnribus  inesse  populn  r.liristiano  causa,  ut  a  ciptivitatc  dsemonis  fiberati 
gaudils  gaudia  oumularent.  Iluic  saMtte  exsultauoni  phrae  assentiens  Maximns  hanc  de  eadem  lcelitia  ho- 

iniliain  ail  pli  liein  siiam  habiiil,  rcililnlitqnc  ralionein,  cur  illis  qiiinquaginla  iliclms  ei  slantcs  oraronl,  cl 
iiiininnes  ajcjiinio  essent.  Jam  vero  h.ec  liomilia  uon  Ainbrnsio,  cui  oliui  allriliuta  fuil,  scil  Maxiino  uoslro 
ailjinlicaiiila  est,  quod  in  codicibus  vetustis  sex  S.  Maxiini  prseferat  inscriptum  iioincn.    Smit  lii  duo  vetu- 

tissiini  coilil.  Sangallensis,  et  H0  S.  Crucls  in  Jernsalem  I il.  41,  RatispoBensis  S.  Emmerami,  Taurinensis 

lioinil.  15,  coil.  aller  S.  Crueis  in  Jerusalciii  98  liouiil.  05,  et  Laurenlianiis  x,  Plut.  xtv,  pag.  55,  a  tergo, 
quorum  omnuun  titulus  est :  De  Pentecosie.  Sed  prxtereuudus  tion  est  Genuadius,  qui  Maxiinuin  Taorinen- 
scin  lioiuilias  lmilias  de  Pascha  ct  tle  Pentecosle  fecisse  seripsit.  Benediclini  quoque  monachi  eongregat. 
S.  Mauri  cimi  lia::c  lioiiiiliain  inler  Ainbrosianos  serniones  a  veteribus  editoribus  relatani  coinperisscnt,  aputl 

Maxii n  vitlciulani  in  Bibl.  Patruin  ailnotarunt.  Ilaml  ilissiiuile  ftiit  Caroli  Sebastiani   Berardi  judieiimi  in 

Uratiani  canoncs,  parl  3,  eap.  12,  tom.  IV,  pag.  121,  edit.  Tauruien.  1757,  el  eum  incerlae  auctoritatis  dicat 
illos  canones  tlejcjiuiio  Penlccostcs  a  Cratiano  rcccnsitos,  nionct  loca  illa  non  Amhrnsii ,  scd  Maximi  esse, 
ut  constat  cx  Bibl.  Patrura  tom.  VI.  Iiinixus  ergo  numero  codicum,  suffragiis  hominumque  doctissimorum, 
recedam  acodice  Vatieano  0451 ,  et  a  cotlice  u  S.  Crucis Minor.  Convent.,  nunc  baurentiano,  atqne  abedi- 
toribus  Romuiiis  et  1'arisiensi  an.  1509,  Iminiliain  sancln  Amhrosio  Iribueiilibu*.  Me  pra-ccsserunt  Gymuicus 
pag.  171,  Galesinius  pag.  131,  Cuiutlius  toin.  III,  pag.  202,  Haynaiitlus  pag.  223,  Margarimis  in  Bihl.  Max. 
lom.  VI,  pag.  23,  <[ui  banc  lertiam  homiliam  tle  eadera  eoleranilate,  hocest  de  Pentecoste  dixerunt;  ego 
auiem  primam  inscribadi ,  cum  sccuudam,  sub  titulo  de  atcentione  Domini  mox  dederira,  et  qux-  apud  illos 
esl  priina,  huic  succeilil. 

A  hominibus  commoratus  est.   jKqualis  ergo  cormn 
necessarium  nt  esset  feslivilas  quorum  a'qualisesset 


Aiigcmk.ntum.  —  Qutnit  Maxiiims  cur  a  reemrntlione 
nd  Pentecoslen  qtiiiiquuyinlu  iliis  diebui  jitlelcs  ncc 
jcjitucni,  nec  genuflexi  orent,  sctl  crccti,  retpondet- 
que  iltud  agere  Iwlilitr  cttttsu,  tit  os!cnilt:nl  gaudium 
quod  Chrislus  redicivus  lolo  ilto  tentpore  concersa- 
ttts  fitcrit  citm  Itominibits,  el  postea  ccclos  pelicrit, 
missurus  sttpra  aposlolos  Spiritum  sunctttni. 

Scitc  debet  sanctilas  veslra,  lialres,  hanc  sanctain 
1'entecostcs  diein ,  qua  ratione  curemus ,  vel  cur 
istorum  quinquaginta  dicrum  1£2  numcro  sit  noliis 
jugis,  el  cunliuuata  fcstivitas;  ita  ut  ■  oimii  tcinpore 
nequc  ad  observanilum  indicamus  jcjunia,  nequc  b  ad 
cxoranilum  Dciun  genihus  succidaimis,  sctl  sicul  Do- 
minica  solemus  facere ,  erecli  et  feriati  resurrcctio- 
i  eni  Domini  celcbramus.  Dominica  ■  cujus  nobis 
i  !co  vcnerabilis  est  atque  sotemois,  quia  in  ea  Sal- 


et  sanctitas.  Sic  cnim  disposuit  Dominus,  ut,  sicut 
ejus  f  passione  in  Qtiailragcsinia'  jcjuniis  contrisla- 
rcniur;  ita  cjus  rcsurrectione  in  Quinquageshiue  fe- 
riis  hetarennir.  Non  igitur  jejunamus  in  Quinquage- 
sima,  qnia  i  i  iis  tliebus  nobiseum  Dominus  commo- 
raiur;  non,  mquant,  e  jejunainus  prscsente  Dommn, 
qilia  ipse  ait  :  Nunqnid  possttnt  filii  sponsi  jcjitnure 
qttandiu  citm  itlis  esl  sponsus  (  Luc.  v)?  Gur  eniui 
''  abstincat  corpus  a  cibo,  cum  aniina  pr.csentia  Do- 
mini  saginatur?  Non  potest  enim  esse  jcjunus  qui 
iclicilnr  gralia  Salvatoris.  Societas  enim  Clirisli 
([uoilamimxlo  csca  est  Clirisliani.  Reficimur  crgo  in 
Quinquagesinia  Domino  nobiscum  conversanle.  Cuni 
\ator,  velut  sol  oriens,  discussis  inferoruffl  lenc-  r  autem  post  hos  dies  ascentlit  ad   ca>lum,    iterum 


bris,  luce  resurrectionis  cmicuit,  ac  propterea  ipsa 
dies  ah  d  honiinilnis  Sieculi  dies  solis  vocatur,  qnod 
ortus  cam  sol  justilke  Christus  illuminct.  •  lnstar 
orgo  doniinic;e  tola  quiuquaginta  dicrum  curricula 
cclehranlur,  et  ig3  omnes  isli  dies  velut  doniini<:i 
depiitanlur.  Resurreclio  enini  doniinica  est;  nam  in 
(loininica  resurgcns  Salvator  revcisus  :ul  homines 
cst;  ctpost  resurreclionein  lota  Quinqtiagesima  cnm 


1  jejunamiis;  sieut  ail  idem  Salvaloriliccns  :  \  enienl 
aulein  ttics,  cuin  auferclttr  ab  cis  spoustts  ;  et  lunc  je- 
jtinabunl  in  illis  diebus  (Ibid.).  Ctim  enim  Christus 
ascemlit  ad  cteluin,  nosti is  aufertur  obtlltibus ;  faineni 
palimur,  non  corporis,  sed  amoris  ;  cl  ntui  tam  cihl 
jcjunio,  quam  desitlerio  lahoramus.  ■  Desitleria  cuiin 
quSBdam  nostri  siistincnt  oculi,  tluin  uon  perspiciunl 
qucm  requirunt,  sicut  ait  prophcta  :  Defecerunt  oculi 


"  Oteraue  cdd.  s.  Crucis  In  Jer.,  hoc  omni  iem- 

pore.  Coa,  l.aiucnl.  x,   Pllll.    xiv,  Moue  observanda 
mdicamui  jejunia, 

1  Itlciu  i|in  sii|>ra  <oil.  II  S.  CrUCJS  1'lor.,  iki/mc 
exoranduin.  Dcum  genibui  incumbumiis ,  trtcU  ct  /<•■ 
rititi  rtturrectionem  DomJni  celebremut, 

•'  li|<'iqnc  <  uil.  S.  Cnnis   in  Jer. ,   Dnmuiica  cmm  C 
nabit  tadem  venerabilit,  cic. 

"  lilein  coil.  S.  Crucis  Mmor.,  ifWfl  tttcs  ttl>  W\n\tut 
tcccut»  tlics  soiis  fotului,  qitntl  ortUt  tn  ca  »«/  pistl  itc 


C.lirislus  illumincl. 

'  Dterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  .t<>;  injiui-  trgo, 

olc. 
1   Uterque  cod.  s.  Crucis  in  Jcr.,  «/,  »««( t^«s 

paitionem  Quadrageiimat  jejuniii  mcrcbumus,  ita. 
*  Idero  cotl  ,  non,  inftiam,  iejumunmt, 
''  Idem  cod.,  Cur  enim  abitmeamt  corptu  acibo. 

1  Idoni  Cod.  Laureut.,  ilerum  jcjitncmiis. 

i  Cinl.  00  s.    Crucia  iu  Jer.,   l>-,-:>ic>ittm 
'i  iodd  iw> 
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mci,  dum  spero  in  *  Deo  meo  (Psul.  i.xvm).  Defcee-  A  aseendenlem  illum    gremio  mollkne  complcctilur. 

nn.t   enim  prophetie  oculi ,  qtiia  nontlum  videbat  Nam  itleo  Pater  dicilur  suscipere  Filium  nubis  um- 

quem  sperabat  se  esse  visurum;  sic  namque  aposto-  bracnlo,  ut  ostendatnr  refrigerio  quodam  fovereejus 

lorum  defecerunt  oculi,  cum  euntem  ad  coelum  Do-  vulnera  passionis.  Post  crucem  enim,  post  injurias, 

iiiinum  nequeunt  intueri ;  seciindiim  quod  ait  Lucas,  post  inferos  non  est  niajus  Christo  rcfrigerium  f  nisi 

tlicet  s  :  Et  videntibus  iliis  elcvuliis  est,  el  nubessusce-  qundviilute  Divinilatis  obunibraretur.sicutin  nativi- 

pit  eum  ab  octttis  eorum  (Act.  i).  Stabant  enim  beati  late  ejus  ad  Mariani  dicitur  :  Et  virtus  Allissimi  ob- 

apostoli  toto  suspensi  eorpore,  et  ascendentem  ad  umbrubit  libi  (  Luc.  i).  Allissimus  ergo  Pater,  qtii 

cuclum  Dominum,  quia  b  incessu  pedum  non  pole-  naseente  Christo  obuntbravit  invirlule  Mariaj,  ascett- 

rant,  oculis  sequcbunlur;  et  licet  ad  deducendum  dcniem  eum  suscepit  in  nube;  seutper  enim  Deus, 

Salvatorem  visio  bumana  deficerel;  fulei  tainen  dc-  quos  post  injurias  perducil  ad  requicm,  protegil  eos 

votio  non  delicit;  usque  ad  mibem  e  enim  Christum  nubis  umbraculo,  sicut  lilios  Israel  liberalos  de  JE- 

deducunt  :  usque  ad  coelos  autem  cum  Chtislo  lidei  gyplo  nubis  colunina  protexit,  et  ut  post  mullimi 

ile.volione  comitantitr;   uude  ait  Apostolus,  sciens  laborem  eos  in  lerram  repromissionis  induceret,  re- 

fnlem  noslram  in  cwlis  194  esse  cum  Domino  :  f  igerii  fovit  umbraculo,  sicut  ail  prophela  :  Expan- 
iSostra  aulem  convcrsatio  in  caelis  est  (  Philip.  iu  ).  B  dit  nnbem  ad  protegendum  cos   (  Exod.    xin,   Psal. 

Nnbes  ergo  ab  oculis  apostolorum  suscepit  Salvalo-  tiv).  Expanditenim  nubem  e  ne  siccitate  eremi  fali- 

rcm.  Videamos  ergo  quae  isla  nubes  sit,  quara  splen-  garentur  eiiam  solis  ardore.   Lietemur  ergo  in  hac 

dida,  quam  pracclara,  qua:  lucem  mundi  Christum  saurla  die,'sicul  in  Pascha  lxlati  sumus ;  est  eniiu 

suscipere  d  merctur.   Neque  cnim  poterat  obscura  in  ulraquc  die  similis  cademquc  solemiiitas ;  in  Pa- 

essc,  ac  tetra  vel  lenebrosa,  quia  scriptum  cst :  Et  seha  ctiitn  omnes  gentes  bapiizari  solent,  in  Pente- 

lcncbne  eam  iwn  comprelienderitnt  (Joan.  i).  Tenebne  coste  autem  aposloli  bapti/.nli  suot,  sicut  ait  Domi- 

eiiitti  lucem  gestare  non  polerant;  i!la  enim  nubes,  nus  discipulis  suis  ascensurus  ad  coelum  :  Joannes 

qti;c  ascendentem  suscepit  Cbristum,  qtue  el  lesli-  baptizavil  aqua  :  vos  autem  Spiritu  sttnclo  baptizabi- 

monium  ChristO  etiam  in   monte   perbibuil,  de  quo  mitli,  quem  acceptttri  estis  non  pos:  niultos  lios  dies 

ait  evangelista    :   Yox  e  in  nube  aitdita  est,  dicens  :  (Act.  i).  Et  ideo  dicit  Lucas  :  Cum  cotnplerenlur  dies 

llic  est   Filins  meus  dilecttts  :  ipsttm  aitdite  (Mattli,  Pentecostes  factus  esl  snbilo  sonus  de  ccelo  lanqnttm 

xvn).  Non  igilur  nubes  suscepit  Christum,  sed  Deus  advenienlis  spiritus   vttlidi ,    seditqtte  super   sintjulos 

Paler  recepit  Filiuni,   cl  occursu   quodam   pietatis  eorum,  et  repleti  sitnt  omnes  Spirilu  stincto  (Acl.  n). 

HOMILIA  LXII. 

De  sotemnilate  saucta1  Pentecostes  11. 

ADMOMTIO. 

195  '"  niagnam  me  compellit  disceplationem  hsec  boniilia  quaj  prxeedenti  opposila  videlur.  In  bac 
aueior  jejunandum  esse  in  pervigilio  Pentecosles  docct;  conlra  vero  in  homilia  superiore,  caiisa  teliliic 
totis  quinqiiaginta  diebus  a  Paschale  ad  adventura  sancli  Paraclili  non  esse  jejunandum.  Supposilain  dicerc 
hanc  homiliani,  eamque  S.  anlisliti  Taurinensi  inulio  recentiorem  habendam  nec  stylus  plane  similis,  nec 
mss.  codices,  nec  editores,  qui  ulramqtie  S.  Maximo  tribuiinl,  hoc  effugium  permiltunt.  Quse  ergo  concilia- 
lionis  via  erit  adeunda?  Pnemitto  disciplinani,  rituum  scilicet  observaniiain  non  eamdeni  omnibus  in  Ec- 
clesiis  haberi,  setl  juxta  majorum  Iraditionem  diversas  coiisueludines  in  usu  fuisse.  Aliquando  una  itifusione 
vel  aspersione,  alias  trina  inimersioiie  hapli/ari  consuevit;  aputl  Graecos  invaluit  consecralio  corporisCbrisli 
in  pane  fermentato,  apud  Latinos  in  pane  azymo,  ut  alia  inulta  prxtermittam.  Neque  eanidem  semper  Ec- 
cle-ia  reiinuit  disciplinam;  cum  printis  temporibus  parvulis  baptismi,  confirinationis  et  eticharistice  sacra- 
ine  ila  simul  conferebantur ,  quae  postea  separatint,  et  rcgeneratis  adultioris  xtatis  administrautur.  Olim 
tribus  hebdomadic  diebus  jejtinab  tiur;  poslea  sexta  feria  solum,  et  sahbato  jejimium  statutum  est.  Ut  ergo 
ad  quaestionem  contradictionis  descendam,  fateor  quidem,  ante  S.  Leonem  Magnum  nuilum  apud  Patres 
reperiri  vestigium  jejunii  pr;ccetlentis  Pentecosles  solemnitatem;  quin  inio  cum  Tertulliano  lib.  de  Corona, 
cap.  5,  Ainbrosium,  Augnstinuni,  Cassianum,  Leoneni  Magnum,  et  ipsum  Maximum,  sabbatum  in  vigilia 
Pentecostes  imtnune  ajejunio  prsedicare.  Toia  igilur  controversia  in  hoc  versatur,  utrum  sedente  adhuc  in 
Pclri  calhcdra  Leone  iniroduclum  fueril  jejunium  sabbuti  Pentecosten  prx-cedentis.  Hujus  quxslionis  solutio 
ab  auctore  pendet  Sacranientnrii,  sive  libri  Saeramentorum,  quem  primus  ediilit  ex  codice  nis.  atitiquissiino 
Veronensi  eruditissitnus  Blancbinius  tom.  IV  Anastasii  Bibliotliecarii  an.  1755.  In  eo  num.  26  habetur  haec 
oralio  pro  missa  in  vigilia  Pentecostes  :  Da  nobis,  qua:sumus,  Domine,  per  graliam  Spirilus  sancti  novam  tui 
Paracliti  spirilalis  observanliat  disciplinum,  ttt  mentes  nostrts  sacro  pnrgnta;  jejtinio  cunctis  reddantur  ejus 
miineribus  apliores.  Per  Dominiim,  etc.  Inscriplus  fuit  hic  saciantcnloiuni  cotlex  S.  Leani  papae  ab  ipso 
ctlilore  Blanchinio,  quiejus. auctorem,  seu  corapUatorem  eumtlem  S.  Leonem  fuis^e  cotitentlit.  Hancquiilcui 
senlentiam  non  pauci  approbarunt,  ut  Cajetanus  Cennius  in  dissert.  de  Bomana  cathedra  tom.  IV  Anast.sii 
Bibliothecarii,  §  11  et  12,  pag.  152,  el  editores  Missalis  Parisiensis  1759.  Verum  Ballerinii  tom.  II  opp.  S. 
Lconis,  prsef.  pag.  5  et  seqq.,  edit.  Venet.  1750,  Blancbinio  ejusque  sectatoribus  sese  opponunt.  Fatenittf 
quidem  Sacramenlarium  Boiuanum  esse  et  vetustissimum  onraium  quoe  bactenus  prodiere;  concedunl  eiiam 

»  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  dum  spero  in  Deitm  C      e  Idem  cod.  Laurent.,et  S.  Crucis  in  Jer.,  Voxde 

vieum.  nube  audita  esl. 

b  In  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legitur  :  in-  '  Idem  cod.   Laurenl.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  iiisj 

cessu  non  polerat,  etc.,  et  deest  pedum.  virlute  divinitntis  obumbrurelur. 

c  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  usqne  ad  nubem  de-  t  hlem  cod.  Laurent.,  el  S.  Crucis  in  Jer.,  ne  m 

ducunt  octtti.  sicciiute  ercud. 

J  CoJ.  90,  promeictur. 
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imn  pauca  Lcouis  cuiilinerc,  qua;  ejus  scribcndi  ralioni  perfeele  coiivcniunl;  altamcn  ncgant  opus  illnd  a 
Leonc  esse  confeclum.  Illius  cssc  incertiiiu  aiiciorcin  voluol;  anlii|iiuui  laincn ,  et  ipsu  Gclasio  I  poutilicc 
autiqiiiorciu.  Non  repugnat  ergo,  quod  diebus  Maximi,  qui  an.  iO">  ad  coocil.  Roinan.  sub  Hilario  convenit, 
jejiinitiiu  aabbati  ante  Penteeosten  )n  Ecclesia  Taurlnensi,  ct  in  qolbudam  aliis  coeperlt  observari.  Sicut 
ciiini  S.  Maincrtus,  ipii  Ecclesim Viennensi  dalui  fuii  episcopus anno  171,  Rogationes  ct  fortasse  jejunium 
anle  Domini  &scensionem  instiluil,  quas  deiode  publicas  preces  Leo  III  ad  universam  extendil  Eccleaiam  ; 
iia  potuil  Ccclesia  Taurinensis,  Maximo  adhuc  cani  regente,  snlcmniialem  Penlecosles  jejunio  praeveiure. 
Ac  propugnatores  quidera  Sacramentarii  Leoids,  m  eum,  qui  tribus  in  sermonibus  <lc  Penlecosle,  primo 
scilicel,  stemdo  ci  qoarto,  dixerat,  quiuquagi  ita  diebus  a  Paschale  ad  Penteeosten  vacare  jejunrom,  eon- 
iraria  nou  Kripsisse  osteudant,  aiunt,  cum  vigeret  in  Ecclesia  Romana  nonjejunandi  disciplina,  ita  loeotnm 
esse  Lconcm;  postea  vero  Introducto  ab  ipsotejunio,  lieri  de  eodem  mentionem  in  liturgia  ccepisse.  Bodem 
pJana  modo  si  aiieriin  egisse  Miximura,  qui  iliu  viiil  in  episcopatu  Taurinensi,  niliil  incongruum  altulisse 
videbor;  tciUcet  uuo  tempore  EceieekB  consnetodiBem  a  Paschatead  Pentecosten  non jejonandi comreen- 
dasse,  alio  rero  jejunii  hortatorem  niisse,  Ipsum  aulem  botnilic  bujoa  aoctorem  diennl  impriraie  Scriptores 
duorom  codicura  S.  Crucis  in  lerusalem,  quorum  prior,  90,  homil.  58,  titulum  pradert :  Inripii  de  Pente- 
coste,  ct  alter  '.>!•,  hoinil.  0S,  ita  inseriptUS  est  :  Incipit  de.  Pentecoste  et  de  ptaltm  :  Dixit  Dominits  Domino 
meo.  Deinda  acriptores  cn.licis  saucti  Emmemrai  Rattsponensis,  pag.  18,  cnjos  lituhis  :  De  Kffemniiate  Pen- 
tecostes;  Ambrusiani  C  9S;  Taurinensis  com  epi..'r  ii>be  :  llemet  de  Penlecosle  lioinil.  7.  Tres  coilices  al>  liis 
discrepant,  et  tres diversus  anctnres  norainant.  Cndex  nempe  Vaticanus  172,  pag.  59,  ad  S.  Augusiinum 
refcrt,  codex  alicr  Valicanus  6451,  pag.  55,  S.  Ainbrosio  iriliuit,  codex  lnnileiii  n ,  oliin  S.  Crucis  Minor. 
liunvciii.  in  Laurcatiani  S.  Leoni.  Seusatis  derensam  putainus  caosamab  nptimis  criticis  Benedictinis  ino- 
nachis  congreg.  S.  Mauri,  qui  eam  uec  Ambrnsio,  nec  Aogostino  adjodicaront,  et  a  BaUeriniis,  qul  eamdera 
noii  cssc  in  operibus  S.  Lcouis  nuineraiulaiu  ceiisttei  unl.  F.dilores  oinnes  idipsum  volunl ;  Gyiiiniriis  sciliccl 
nag.  106,  Galesinitis  pag.  158,  Combelisius  toin.  V,  pag.  201,  Cumdius  tom.  III,  pag.  220,  Rajnaudus  pag. 
833,  Margarinus  in  Bib.  Max.  loin.  VI,  pag.  28. 

J97  Arc.imextim.  —  hnmissio  Spirilus  sancti  super  A  Patrem  pervenissc  Cliristum,  cum  videinus  aJ  apo- 


apos:oles  probut  Clirislum  parlicipem  factum  (itisse 
ejusdem  potestais  et  gloriiv  cum  Palre.  Exponiiutur 
illa  verba  psalmi  cix  :  Di.iit  Dominus  Domino  meo, 
sede  a  dcxtris  meis. 

Nosse  vos  creJo,  fratres,  qu;e  sil  ralio  quod  venc- 
rabilem  hanc  Pentecostes  diein  non  minore  ketitia 
cclebremus  quam  sanctum  Pascha  curavimus  ",  ct 
i|uod  eadem  devotione  hujus  solenmitatis  observan- 
liamdccurrimus,  sicut  illius  obsequia  festivilalis  im- 
plevimus.  Tuncenim,  sicut  modo  b  feeerimus,  c  jcju- 
namus  sabbato,  vigilias  celebravimus,  oralionibus 
pernoctanter  insiitimus ;  unde  oecesse  est  similis  ob- 
KTvanlia  similem  bctUiam  subsequatur.  Est  kelilia 
|lane  consimilis;  tunc  enini  ab  inferis  resurgcntein 
Miscepimus  Salvatoretn,  modu  autem  Spirilura  san- 
i  lnm  cxspectamus  de  ccelis  :  lunc  auxii  vel  snllicili 
•  pmidicabamus  adventuni;  modo  trcpidi,  *Tel  jejuni 
1'aracleli  desideramus  adventum;  in  omnibus  eiiiin 
Deus  saluti  '  providil  hamans;  tune  cnim  nobis  ad 
rcsurgendum  lartara  Salvalor  aperuit ;  modo  nobis 
ad  regnandum  Paraclctus  ccclestia  reseravit;  ct  qui- 
busdam  quasi  6  profccliium  grailibus,  lunc  de  niorle 
aJ  vilam  didicimus  rcmeare;  modo  autcin  dc  terris 
ad  coclos  medilamur  ascendere.  Baat  astera  omoia 
opcrattir  in  nohis  Christus  Duiniuus,  quipriusquam 
rcdirct  ad  coelos  promisit  discipulis  suis,  diccns  : 
C.um  autem  ascendero,  rogabo  Vatrem  menm,  et  mittr. 
vobis  atiitm  Paractetum,  gui  robiscum  sit  in  wlerniim, 
Spirilitm  vcrilulis  (Joan.  xiv).  1'nde  crcdciidum  csl  ad 


stolos  descendissc  u  Paracletuni.  Credendum,  inquam,» 
cst,  sicut  ait  de  Salvalore  David,  in  Dci  dextera  con- 
sidcre,  quia  ccrnimus  Spiritum  saitclmn,  sicut  pro- 
iniit  Dominns,  in  discipulis  cxsullare  :  ait  ergo 
1  propbela  psalmorum  :  Dixit  Dominus  Domino  meo: 
Sede  1  fl  dextris  meis  (Psat.  cix).  Secundum  consiie- 
tndinem  193  nostram  illi  consessns  offertur,  qui 
aliqoo  opere  perfeeto  k  adveniens  honoris  gratia  pro- 
inerctur,  ul  sedeat.  Ila  ergo  et  hoino  Jcsus  Christiis, 
]iassione  sua  diabolum  superans,  resurrectione  su» 
inlcrna  reserans,  tanqoam  perfecto  opere  adl  cados 
victor  '  adveniens  audit  a  Deo  Patre  :  Sede  ad  dex  • 
leram  meam.  Nec  inirum,  si  unius  scdis  olTcriur  Filin 
consessus  a  Patre,  qui  unius  est  subslantia  nl  ei  na- 
B  turx  cum  Patre.  Cur  atitem  ad  dexteram  Filius  esso 
"  crcdatur,  inoveat  aliquem  fortasse?  Licel  enini  d;- 
gnilatis  gradus  non  sit,  ubi  pleniludo  Divinilalis  es  , 
tanten  ideo  ad  dexteram  sedet  Fihos,  noo  qun  pns- 
fcratur  Patri,  sed  ne  iiifcrior  essa  crcdalur.  Ll  idcn 
ad  dexteram  Filius,  quia  secnndnni  °  evaiigelistam 
(Mattli.  xxv)  ad  dexleram  oves,  ad  sinistram  vcro 
conslilucnttir  b;cdi.  Necesse  est  crgo  p;trlein  ovitim 
primtis  agnusoblincat,  el  seculuro  iniinaculato  grcgi 
lociiin  dti\  iinmaciilatns  auticipct,  sicot  ait  Joannes 
in  Apocalvpsi  (Cap.  xiv),  dicens  :  lli  sunt  gui  segtiun- 
lur  mj:ium,  guocitngite  v  ierit,  gi:i  se  cttin  mi.tieribus 
non  coingitiiiaieriint.  Ucfert  ergo  prophela  David  : 
Dixit  Dotiiiiius  Doininomco  :  Sede  'id  dex  tcnim  me.un  : 
hoc  esl  Dominus  Paler  Domino    Deo  Chrislo  Filio 


'  Codd.  ii  S.  Crucis  Minor.,  ct   171   blbl.   cccles.  C  Cod.  aiilem  S.  C.rucis  in  Jer.,  )roplielicus  psalmits 


)•  lorent.,  sattclum  Pascltti  curtivimiis  celcbrure. 
'•  lilciii  cod.  (xxxiv,  sicul  modo  [eciinus. 

•  Ulerque  eod.  S.  Crucis  in  ler.  legii  fejunavumii, 

JCodil.  it  S.  Crucis  Minor.,  Wel  99   S.  Crucis   in 
Jcr.,  vel  totliciti  l.liristi  precabamur  adventum, 

•  Cod.  illl  S.  CrUCis  iu  Jcr.  b.ibet  el  pro  vel. 

'  Cod.  s.  Crucii  Minor.,  prtuniet. 

I  Cod.  II  S.  CrOCiS  MillOr,,  el  gitibustlam  giiusi  pro- 
f«i  li  gradibus. 

u  licio  ciid.  171,  desccndisse  Spirititm  Panicliliini. 

•  Cud.    Ambros.,  oit   ertjo  piopliettcui  pialinoittm. 


i  Cod.  00  s.  Craeis  in  Jerus.,  Sed*  ad  dexteran, 
incuin. 

k  Cod.  S.  ClllCiS  iu  Jer.,  vutor  advctiiens. 
1  l.lciit  cod.  Aiubros.,  rtclor  tcnicns. 

">  Itemcod,  Ainbros.,  el  99  s.  Craols  in  Jcr.,  ./t.i 

iniiit.v  esl  subslaiilitr  iuilura  eitm  Palrc. 

"(od.  S.  Ciucis  in  Jcr.,  FiiilMetM  i'iii(/in. 

"  Codd.  S.  CrUCil  in  Jcr.  Iiabcnl    scuiiditm    l 
gehitm. 

r  f.od.  S,  Crucis  in  Jer..  guecitiigitt  uidtl. 
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ilironi  sui  offert  sublimem  consessum,  el  lionoris  gra-  A  sed  ut  J  wodo  ejus  omnipotenlia,  modo  misericordia 

tia  ad  dexterain  •  suam  illum  icterna  sede  constimil. 

Legimus  autem  in  Aclibus  apostolorum   (Cap.  i),  di- 

cente   beato  Stepbano,    cum  lapidarelur  a  Jud;cis  : 

Ecce  videocwlos  apertos,  et  stanlem  Dominnm  Jcsnm 

ad  dcxterum  Dii.  Videainus   ergo  qu;e  sit  ralio  quod 

idem  Dominus  a  David  L  sedens   propbetatur,  slans 

vero  a  Slepbano  pnedicatur.   Primo  oinniuin  Deus 

qtli   incorporalis  est  et  invisibilis  (est  enim  spiritus, 

Bicuta.it  Dominus  :  Dens  autem  spiritus  est\Joini.  ivj) 

sedere   aul   stare   quomodo   polesl?  Deinde  aiileui 

quali  subsellio  sedeat  Deus,   qui  infinilus  est,  et  iin- 

inensus,  c  et  inlra  se  ipse  magis  crealuram  cimclam 

contineal.  H;ec  autem  propterea  a  sanctis  viris  dicta 


describatm.  199  Nam  ulique  pro  potestate  regis  sc- 
dere  dicitur,  pro  bonitale  intercessoris  stare  suggeri- 
tur;  ait  enim  bealus  aposlolus  :  Quia  advocatum  ha- 
bcmus  apud  PatrcmJesumCliristum  (1  Joan.  u).  Judex 
ergo  est  Chrislus,  cum  residet ;  advocatus  est,  cum 
assurgit ;  judex  plane  Juda-is %  advocatus  Cluislianis  : 
bic  enim  stans  200  aPUl1  Patrem  ,  Chrislianoi  uni 
licet  peccantium  causas  exorat,  ibi  residct  cuni  Patre 
Pharisseoruni  persequentiunt  peccata  condemnans ; 
illis  indignans  vehementcr  ulciscitur,  his  interveniens 
lenilcr  miseretur,  hic  stat  ut  suscipial  Stepbani  mar- 
lyris  spiritum,  ibi  rcsidet  ut  condemnet  Jud;e  prodi- 
loris  admissum. 


arbitror  esse  de  Domino  ;  nou  quo  sint  contraria  sibi, 

HOMILIA  LXIII. 

De  solemnitatc  sancttv  Pentecostes  111. 
ADMONITIO. 

Ilanc  hoiniliam  S.  Augustino  olim  a  quibusdam  falso  ascriptam  monachi  congrcgat.  S.  Mauri  in  appendi- 
ceni  sermoiium  S.  ejusdem  doctoris  merilo  rejecerunt.  Non  minus  falso  attributa  fnit  S.  Anibrosio  cum  a 
nonniillis  aliis,  tum  ab  eo  qui  eam  transtulit  iu  codicem  Thcodoricensem.  Sunl  autem  in  ea  qntedam,  illorum 
plane  siinilia,  qu;r  suis  bomiliis  S.  Maximus  de  eodem  mysterio  agens  complexus  esl.  Itaque  Maxiuium  hiijus 
item  esse  auclorem  arbilror.  Qua  inagis  in  sententia  conlirinor,  eum  cam  in  vetuslissimis  duobus  codiciblis 
sancti  Dahnatii,  et  Taurinensi  sancto  ipsi  Maximo  acccptam  referri  legam. 
Aitci  MF.NTi  m. — Admirabilem  Christireditum  ad  coelum  B  abiero,  inquit,  ad  Patrem,  mittum  vobis   Puracletum 

probat  S.  episcopus  ex  descensu  Spiritus  sancli  su-      (j0„„     xv))_    Credimus  cnim  ad  Patrem  pervenisse 


pcr  apostotos,  ostendit  enim  promissionem  ejus  ad- 
implelam  esse. 

Sanclitati  vcslrse,  carissimi,  votorum  jam  nota 
debet  esse  festivitas.  Quid  enim  et  qua  ratione  cure- 
nius  ex  ipsa  celebritate  condiscimus.  Nam  cum  in 
vesligia  sua  ilerum  revolvilur  transacla  solenmitas, 
doctiores  efiieimur,  dinn  eam  saqiius  celebramns. 
Pentecoslen  ergo  agamus  hodie,  hoc  est  quioquagesi- 
nuiin  diem  a  resurrectione  dommica;  nonquod  hac 
die,  sicut  plerique  putant  ad  ccelos  Salvator  ascen- 
dcrit.  Nam  posl  resurrcclionein  cum  aposlolis  com- 
moratus,  qnadragesima  die  ad  Dci  Patris  dexterara 
remeavil ;  sicot  Lucas  evangelisla  ail  :  Qvibus  etiam 


Filium,  cum  videmus  ad  aposlolos  descendisse  Para- 
detum.  Credimus  nainque  eum  regnare  in  ccclis, 
quem  ccrninras  munera  sancta  donare  in  terris,  sicul 
scripliim  est  per  prophelam  :  Asccndcnsin  altumca- 
plivam  duxit  captivilalem,  dedit  dona  liominibus(Ps<it. 
i.x).  Viclor  utique  muneratur,  victor  dona  largitur, 
unde  et  Salvator  victor  diaboli  post  triumphum,  dis- 
cipulos  quos  liberavit  a  caplivitate,  eliani  bcnedi- 
ctione  ditavit.  Liberavit  autem  nos,  cum  ad  resin- 
gendum  per  se  ipsum  tartara  occlusit ;  ditavit  nos, 
cuni  ad  regnandum  per  Paracletum  nobis  coeleslia 
reseravit.  Quibusdam  autem  quasi  profectum  gradi- 
bus,  lui:c  a  morte  ad  vilam  didicimus  remcare ;  modo 
cxhibnit  se  ipsnm  vivum  post  passionem  stiam,  per  ilies  Q  autem  de  lerris  ad  cadns  docemur  ascendere ;    sicnl 


qiadraginla  apparcns  eis  (Act.  l).  Quadraginla  ergO 
dierum  curriculo  conversalionem  suam  discipulis suis 
Salvator  exhibuit,  scilicet  ut  tanto  numero  resuire- 
clionis  ejus  gratia  hetaremur,  quanlo  et  passionis 
ejus  injurias  lleveramus,  totidemque  dierum  spatio  eo 
reliceremur  pncsente,  quo  jejunanius  absente.  Non 
igitur  hodie  Chrislus  ascendit  ad  ceelum,  scd  Cluisti 
Spiritus  descendit  de  ccelo,  sicut  ipse  Dominus  pro- 
tnitlens  ait  :  Cum  aulem  ascendero  ad  Putrein,  mittam 
vobis  Puractetiim,  Sfirilum  veritatis,  et  ipse docebit  vos 
omiiia  (Jo.iu.  xvi  et  xiv).  Hagna  planegratia,  dnplox 
gandiuin,  qnod  obeunlem  Christum  iuui  amiltiniiis, 
et  venienlem  Spiritum  possidemus.  Nam  ilium  reline- 
inus  fidei  merito,  liiinc  sanctilicalionis  aceessu.  C«m 


scriplum  est  :  Ipse  vos  docebit  omnia  (Joan.  xiv,  2U). 
Quid  doeet  Spiritussanctus?  LUique  hoc  novit  doecrc 
quod  sanctum  est.  Quid  docct  nns  Paraclelus?  IIIu  I 
uli((ue  docel  quod  dicil  Salvator  :  Mulla  Itubeo  vobis 
clicere,  sed  non  poteslis  portare  mndo ;  cnm  venerit  ille 
Spiritus  verilutis,  ipse  vos  docebit  omnia  (Joan.wi 
12).  Biinus  itaque  magisler  est  Paracletus,  quia  docet 
qu:e  Cbristus  docenda  servavit.  Uoc  enim  doeet  Spi- 
ritus  sanclus,  quod  Dominus  docendum  habere  se 
dicit.  Bonus  plane  magistcr  est,  qui  prxreptorum 
exsecKtor  est  Salvatoris.  f  Necesse  est  igitur  ul  unius 
sit  substantiae  natura  eum  Christo,  quod  videmus 
unius  cum  Cbristo  291  °s<e  doctrinae.  Et  ideo,  ca- 
rissimi,  mimdemus  nos  ab  o-i.ni  ini[iiiiiamento  carms, 


Idemcnd.S.  Crucisin  Minnr.,  Florenl.,  Ambros.,  f)  modo  ejus  potenlia,  modo  misericordia,  c'.e 


pt  S.  Crueis  in  Jer.,  ad  dexlcram  sui. 

b  ldem  cod.  S.  Crucis,  a  David  sedens  proplietiia- 
lur. 

'  Cod.  Ambros.,  sedipse  magis  crealtirarum  omnia 
contincat. 

d  Idem  cod.  Ambros.,  modo  ejus  potenliu.  modn 
tjtts  tmsericordia  iescribnlur.   Cod.  S.  Crucis  in  Jcr., 


'  ldeni  eod.  Anibros.,  jitdex  plane  Judais  cst ,  ad- 
vocatus  est  Christianis. 

'  Cod.  Pedonen.  veluslior  legil,  Necesse  est  igilnr 
ut  unins  sil  subslantiee  algtie  nalurie  cum  Clirislo, 
ifitoniam  citm  vidcmus  cjusdcm  csse  cttm  Cltristo  do~ 
ctrinm. 
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u(  Splrilum  sanetnm  promereri  et  aecipere  posslmos.  j|  le^em  Domlnl  iraraaculalam  et  convertentem  anl- 
Si  liune  mundom  rellnqulmus  nos,  similem  Paracle-  mas  impleudo,  mandata  ejus  perOciamus,  nosmel 
(niii,  ilcut  apostoli,  i«l  esl  Spiritnm  veritatis,  quem  ipsns  basredes  Domini  et  cohxredes  Cluisti  ad  Ikc- 
iniili-l  VObiS  Pater,  acclpiemus ;  qiioiiiam  iinu  csl  pcr-  reditatein  scmpittTiiam,  el  ad  ciimmoralionem  angiv 
lunarum  keceptlo  apud  Deum  Patrem;  sed  promlssa  lorum,  cum  gratia  Christi  commitUmus;  quod  ipsc 
j.un  apostolis  nobis  proOciunt,  si  opera,  el  desideria,  pnestare  dignetur,  qui  vivil  et  regnat  in  ssecula  bsb- 
202  '''  actu*  gerimus  quos  apostoii  lecerunt.  Slvero     culorum.  Amen. 


CLASSIS  TERTIA 

HOMILI*   DE  SANCTIS. 


ROMILIA  LXIV. 

ln  nuiali  sancii  Stephuni  levitarat  protomartyrU. 
ADMOM  TIO. 

Magno  splendidoque  codicum  mss.  apparatu  haec  bomilia  pixevenitur,  qui  admirabili  consensu  in  S.  Hasimum 

ejiisaiicloreiiideclaiandiimcoiverunt.  lix  liilil.  Valicaiiaqualuorcndices  prae  ociilislialiiiiiniis,  iiempe  4951, pag. 
25,480,pag.  107,  Vatic.  Palat.  155.  p.  1 10,  Vatic.  Reginse  -25,  pag.84.  Tres  eiiain  codices  Casinenses  200,  pag. 
10-2,  1 10,6(462,  inspc\iiinis;  Vallicellanos  itcni  duos  B5,  pag.  01,  et  A  10,  pag.  48, elcodicem  xnS.Ciucis  in 
lerusalem.  IUsaddimuscod.Lainbacensempag.  120,  duosAugiensesxiiet  xxxrx,  ModoetienseniEiii,.duoselJam 
Beigkos,  MarlinensemetCamberouensem;  Novarienscm  42,  pag.  84,  etVercellensem  81.  Codex  Taurine*Bis 
ca  earet,  cum  nonnisi  homilias  et  sermones  de  lempore  coinplectalur.  Fjus  loco  sufficimus  Alciiimiui,  qui 
S.  Maximo  lioiniliani  inscriliit,  ut  coustal  ex  ejus  llomiliario  pag.  31  edit.  Venct.  (571.  Ucncdiclini  monaclii 
eongreg.  S.  Mauri  sermonem  quemdam  in  nataii  S.  Stepham,  olim  S.  Augtisiino  atlributuro,  ct  cui  inserla 
est  li;vc  liomilia,  in  appcmliccm  scrnionum  cjus  num.  -210  traducenles,  rtixcrunt  cx  Cxsarii  senleniiis  esse 
confeetum.  At  cx  quo  tot  tantorumque  coilicum  cousensiun,  eawdemque  leclionem  apud  omnes  habeamus, 
iioiiue  aequius  censeri  poteril  usurpatam  esse  Maxirai  bomiliam,  eique  assutum  a  recenliori  manu  quidquid 
cxiranenm  reperilur!  Codicum  lidem  secuti  sunl  edilores,  Gymnicus  pag.  179,  Galesinius  boniilia  I  de  San- 
clis,  pag.  112,  Combeflsius  tom.  I,  pag.  598,  Cunidius  toni.  I,  pag.  518.  Raynaudus  pag.  -25  i,  Hargarinusin 
liilil.  Max.  lom.  VI,  pag.  50.  Coionidis  loco  sit  lesliniouium  Breviarii  Strigoiiiensis,  qtiod  iii  die  octava  natalis 
S.  Slepliani  lianc  honiiliam  pro  secundi  nocturni  leclionibus  liabet  S.  Maximo  episcopo  nuncupaiam. 


AnGLUiEMUM.  —  Reddil  rationem  Mttximtis  quare  S. 
tevita  moritiinis  dixit  de  ChristO  :  se  ridere  in  cwio 
Filium  liominis,  et  non  Filhtm  Dei.  Sleplianns  pri- 
tnitm  omnium  verilali  testimoninm  suo  stinguine 
prwbuit ,  primusque  dirintim  in  hostibus  diligendis 
caritatem  imilatus  est. 

Lectio  Actuuni  apostolorum  qux  nobis  liodie  lecta 
est,  dilectissimi  fratres,  cum  plurimum  habeat  in 
ipsa  specie  adniirationis,  non  liiinus  taraen  eontiuel 
in  mysleiiodigiiilalis:  Ecce,  inquit  beatus Steplianus, 
tideo  ccelos  aperlos,  et  Filittm  liominis  stantem  a  dex- 
liis  ■  virtulis  Dei  (Act.  vn).  Considerate  attentius, 
fiatres  dilectissimi,  cura  beatus  martyr  Dominum 
liostriim  Jesum  Clirislum  ad  dcxlcrain  Dei  1'atris 
'■  sedere  vidissel,  cur  se  Filium  lioiuinis  vidcrc  (estatUS 
esl,  et  non  potius  Filium  Dei;  cum  ulique  plus  liono- 


p  secundum  carnem  d  est  Filius  homims,  esse  etiam 
Dci  Filius  dicerelur.  ideo  ergo  pulchrc  Scriplura 
divina  Filium  liominis  ad  dexteram  Dei  Patris  stare 
meinoravit,  ut  ad  e  confundendam  Judx-orum  incic- 
dulitatem,  f  illi  martyri  ostenderetur  in  ccclo ,  qui  a 
perfidis  negabatur  in  immdo ;  ct  illi  testimonium  cce- 
lestis  veritas  daret,  cui  s  fidem  terrena  impietas  de- 
rogaral.  Unde  licet  ju.xta  psalmum,  qui  lectus  est : 
lPreliosa  in  eonspectu  Domini  mors  sanctoriim  sit  (Psal. 
cxv),  si  quid  tamen  dislare  inler  2  >3  martyres  po- 
test,  pneejpuus  videtur  essequi  priinus  esi.  Nara 
cuni  S.  Slephaiuis  ab  aposlolis  '  diaconus  oidinaliis 
sit,  apostolos  ipsos  beata  ac  triumphali  inorlc  pr.c- 
cc^sit:  ac  sic,  qui  erat  inferior  ordine,  prior  faclus 
est  passione ;  et  qui  erat  discipulus  gradu ,  magister 


ris  Domino  delaturus  videretur, si se Dei  potius  quara  p  coepit  esse  martyrio;  eomplena  illud  quod  beatus 
bominis  Filiuni  videre  dixissel?  Sed  ccrta  ratio  pos-  prophcta  i  in  psalnio  dixit  :  Quid  retribuum  Domino 
lul.iliat  '  ut  boc  ila  oslenderelur  in  eeelo,  el  pr.cdi-  pro  omnibus  qux  retribuil  milti  (Psttt.  cxv)?  luin- 
carclur  iu  mundo ;  oiniic  euiui  Jud.coruin  scandalum  buere  eiiini  L  primus  voluit  Sleplianus  uiarlyr  Do- 
in  liuc  eral,  cur  Dominus  nusler  Jesus  Cliristus,  qui      inino,  quod  cum  '  omni  humanu  genere  acccpit  a 


■  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  stantem  a  dextris  Dei. 

•'  Codd.  i,  Plut.  xiv,  Laurent.  cl  S.  Crucis  in  Jer., 

slitre. 

'  Idem  cod.  S.  Crucis  iu  Jec,  ut  huic  ila  osienderc- 
tnr  in  cwlo,  ut  prtrdicaretitr,  elc. 

•'  Idem  cod.  s.  Crucis  in  ler,  legil  iral  pro  est. 

■  llcin  cod.  I.aur.,  ct  edit.   in  appeud.  S.  Augiisl., 
ronfutandaflt. 

'  idem  codd.  I.aur.  cl  Val.  I9M,  itlemarttiii  oHen 
licreiur  in  i  a  !■> 


e  Idem  cod.  Laur.,  cni  per  fidem. 

h  Cod.  Vat.  1951,  Preliosa  est  in  conspectH  /><>- 
inim,  elc. 

'  C.od.  Vat.  4951,  nf>  upostotis  ordinatus  lil  i/iu- 
ramM. 

i  Idcm  cod.  S.  C.nuis  in  Jer.,  et  laudala  cdilia  ' 
IN  psalmo,  quileclits  est,  dixil,  elc. 

k  Idcin  cod.  s  Crucia  In  ler.,  piiw. 

1  Cod.  Vat.  1951,  fHod  itim  ijenere  liumano. 


581  HOMILIA  LXIV.  582 

Domino;  mortcni  enim,  quam  Salvalor  dignatus  esl  A  et  si  tradidero  corpus  mcum  ",  ul  ardeam,  caritatem 


pro  omnibuspaii,  lianc  ille  primus  reddidit  Salvatori. 
Posl  Inrc  subjecit  Scriplura  sacra,  et  ail  :  Posids 
yenibus  clamavit  dicens  :  •  ne  slutuas  itlis  hoc  pecca- 
tum.  Videle,  dilectissimi  fratres,  affectum  beali  viri; 
videte  magnam  et  adinirabilem  caritatem.  In  perse- 
culionr  positus  erat,  et  pro  perseculoribus  supplica- 
bat,  atque  in  illa  lapidum  ruina,  quando  alius  obli- 
vi-ci  poierat  etiam  carissiraos  suos,  illc  Domino  com- 
inciidabal  iiiimicos  b.  Quid  enim  dicebat,  cum  lapida- 
retur?  Domine  ,  ue  stutuus  iltis  lioc  peccutum.  l'lus 
ilaque  tunc  illorum  dolcbat  peccata  quam  sua  vul- 
nera,  plus  illornm  impiclatem  quani  suani  morlem; 
et  recte  plus.In  illorum  quippe  iniquilate  erant  multa 
r  quoe  plangi,   in   illius  aulem  morte  non  erat  quod 


autcm  non  hubuero ,  niliil  milii  prodest  (I  Cor.  xm). 
Quam  rem  eliam  bealus  Joannes  conflrmat,  dicens  : 
Omnis  qui°  non  ditigit  fratrem  suum,  manel  inmorte. 
Et  iteruin  :  Qui  [ratrem  suttm  odit  liomicida  est  (I 
Joan  111).  Hocloco  fralrem  oiiinem  hominem  oportet 
inlelligi;  omnes  in  Cbristo  fratres  sumus.  Ncmo 
itac|iie  sine  carilale  de  viiginitale  prasumat,  nemo 
de  eleemosynis,  neino  de  p  orationibus  confidat;  qui 
quamliu  iiiimicitiam  in  corde  lenucrit,  neque  isli-, 
neque  aliis  l  quibuslibet  bonis  operibus  placare  silii 
Dominum  poterit.  Sed  si  vult  liabere  sibi  propitium 
Deiiin,  non  dedignetur  audire  consilium  r  bonuin ; 
audiat  non  mc,  sed  ipsum  Doininiim  suum.  Si,  inquit, 
offers  mtintis  tuum  ad  altarc ,   et  ibi  recordalus  fucris 


dcbuissct  doleri;  illorum  impielateni  mors  sequcba-  B  auia  fraer  luus  habet  aliqaid  adversum  te ,  relinque 


tur  aMerna,  hujus  autem  mortem  vila  perpetua.  Iuii- 
lemur  ergo  in  aliquo,  dilectissimi  fratres,  tanli  ma- 
gislri  fidein,  tam  pr.eclari  martyris  caritalem;  diliga- 
inus  nos  lioc  aniino  in  Ecclesia  fratres  nostros,  quo 
ille  tunc  dilexit  iuimicos  suos.    Sed  quod  pejus  est 


ibi  inumis  luum  ante  nttare,  et  vade  prins  reconciliuii 
frutri  tuo,  et  tunc  veniens  offeres  muntis  tiium  (Matlh. 
v).  At  nos  pugnas  s  liabemus  inliinsecus,  et  dolos  in 
corde  versanles,  quasi  l  bonam  conscicntiam  Iiabca- 
mus,  praesuminms  accedere  adaliare,  non  limenles  , 


aliquolies  UOll  solum  iniinieos   non  diligimus,  d  nec      quod  scriptum  est  :  Qui  manducat  et   bibil  indigne. 


amicis  quidem  fiiiem  integram  cnstodimus.  Sed  dicit 
aliquis  :  non  possum  diligere  ininiicum  meum,  quem 
quotidie  velul  hostem  palior  crudelissimmn.  0  qui- 
cunqiie  ille  es,  attendis  quid  tibi  fecerit  homo ,  et 
non  consideras  qnid  lu  fecerisDeo;  cum  eiiim  tu 
e  nnillo  giaviuia  in  Deiiin  peccata  commiscris,  q;iare 
204  """  dimitlis  Iiomini  '  parum,  ut  tibi  Deus  di- 
gnclur  dimiltere  niiilliira?ReeoIe  sqi  od  tibi  iu  Evan- 


judicium  sibi  munducat  »  el  bibil  (l  Cor.  xi).  Sed  dii  it 
203  abquis  :  grandis  labor  est  inimicos  diligere, 
pro  T  persecutoribus  supplicare.  Nec  nos  negamus, 
fratres,  non  parvus  qtiidem  labor  est  in  Iioc  socculo, 
sed  grande  erit  pr.cmium  in  futuro;  per  amoreni  enim 
uniiis  bominis  inimici  *  elflcieris  amicus  Dei,  imo  non 
solum  amicus,  sedeliam  lilius,  sicutipseDomiuusr  di- 
cit :  Diligile  inimicosvcstros,  benefucite  iis  qui  odcrunt 


gelio  Verilas  ipsa  promiserit,  el  quam  tibi  quodam-  Q  vos,  ut  sitis  fttii  Patris  testri  qui  in  caetis  est  (Luc. 


niodo  caulionem  fecerit,  vel  quale  b  paclum  inierit. 
Si  enim,  inquit,  dimiscritis  liominibus  peccata  eorum, 
dimittet  et  vobis  '  1'uler  vcster  caJestii  pcccala  vestra. 
Si  autem  non  dimiscritis,  nee  Patcr  vcsier  dimittet 
i  debita  vestra  (Matth.  vi).  Videlis,  fratres,  quia  cum 
Dei  gralia  in  polestate  nostra  positum  est ,  qualiter  a 
Domino  judicemur.  Si,  inquit,  dimiseritis,  dimittetur 
vobisk.  Jam  sspe  dixi,  fralres,  et  frequenler  dicere 
debeo ,  nemo  se  circumveniat,  nemo  se  seducat; 
1  qui  vcl  unum  hominem  in  hoc  mundo  odio  babet, 
quidquid  Deo  in  opcribus  bonis  m  oblulerit,  lotuin 
perdit,  quia  non  mentitur  Paulus  apostolus  dicens  : 
Si  dedero  omnes  facultates  meas  in  cibos  pauperum, 


vi).  Si  te  aliquis  hoino  dives  in  hnc  s;cculo  vellet  li- 
liiiin  adoptivum  facere  ;  quomodo  servires,  quas  in- 
dignitates  eliam  servorum  ejus,  qurc  servilia  duris- 
sima,  et  aliquolies  etiam  lurpissima  susiineres  7  ut 
a;l  caducam  et  fragilem  h;creditatem  illius  perveni- 
resTQuod  crgo  aliusun  sustineret  propter  substantiam 
tcrrenam,  tu  sustine  propter  vitam  aHernam.  Con- 
vi.  cimur  enim  cerlissima  ratione  quia  propter  Deum 
possumus  quidem,  sed  nolumus  injurias  suslinere. 
Denique  si  nobis  aliqua  potens  persona  injuriaiubb  fa- 
ciat,  cc  si  nobis  etiam  in  facie  maledicat;  nec  res- 
pondere  aliqoid  asperum,  non  dicam  vicem  reddere 
audemus ;  iA  quare?  ne  ab  illa  persona  potente  adbuc 


*  Idem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Casin.  190,  Do- 
vtine,  ne  statuas,  etc. 

b  Cod.  Casin.  100,  inimicos  sttos. 

c  Ideni  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legil,  qum  debcbant 
ptunqi. 

d  Edilio,  etcod.  Casin.  100,  sed  nec  amicis. 

'  Editio  mutlum  graviora. 

'  Cod.  Val.  4951,  homini  partmm. 

s  Idem  cod.   Laur.,  et  edilio,  Recole  quid. 

1  Idem  cod.,  et  edit.,  vel  qitale  tecum  pactum,  etc. 

'  Cod.  Vat.  1951,  et  vobis  Pater  peccata  vestra. 

i  Cod.  Vat.,  nec  Paler  vester  dimittel  vobis  peccala 
veslra. 

k  Eilit.,  :Vflni  swpe. 

1  Ideni  S.  Crucis  in  Jer.,  qttia  qni  vel  tinam,  etc. 

D'  Ideiu  cod.  S.  Crucis  in  ier.,oblutit,  tolumperdet. 

"  Edil.,  ila  k/  ardeam. 

*  hlein  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Omnis  qui  odit  fru- 


l)  trem  stitim  mnnel  in  morte.  Edit.  habet,  Omnis  enim, 
qui  non  diligit,  elc. 

r  Iidem  eodd.  Laur.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  nemo  de 
jejuniis,  nemo  dc  oralionibus. 

t  Cod.  Val.  4951,  neque  aliis  bonis  operibus. 

r  Cod.  Laur.,  consilium  metim. 

8  Edit.,  Iiabenles. 

1  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  et  edit.,  quusi  qui 
bonam,  elc. 

u  In  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  deest  ct  bibit. 

y  Cod.  Vat.,  pro  peccutoribus  sttpplicure. 

1  Cod.  Val.  4951,  et  edil.,  efficieris  umictis  Dei. 

y  Idem  cod.  Val.,  sicut  ipse  Dominus  dixil. 

z  Editio  a.ldit  convicin. 

8,1  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.  el  edit.,  sus.inet. 

lh  Editio,  facit. 

cc  Cod.  Val.  4951.  si  noii  ctiam  in  (acie. 

dd  Edit.,  quare  lioc! 
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iii  ijnra  quam  pertuHmm  patiamor.    Quod  206  ■  A  mn»  hominem,   bic  Deum   liinere  nolumns.   Umlc 
unliis  extorquet  hiiiiiinis  liinor,  •  deboerat  ezlgere 


1  crgo  nos,  (ralres,  qoanium  possumus,  cumDei  adju- 
torio  cor  nostrum  ad  patientiam  pneparemus,  «  ct 

in  oinnihiis  malis  liiiininiliiis  iiiedicoruiu  vicem  agere 

tlndearaus,  et  non  ipsos  bomines,  sed  '■  UJornm  ma- 
litiam  odio  babeamos;  pro  bonis  oremus,  m  semper 
ail  meliora  ronsccnilant ;  pro  malis,  ul  cito  aj  emen- 

dationem  viix  '  per  pccnitentix  la nla  coolngiant , 

qoam  rem  orantibus  nobii  Ipse  pnestare  dignciurqui 
ciiin  Patre  el  Spirilu  sancto  vivii  et  regnal  Deus  In 
sxcula  ssecolorom.  Amen. 


Cbrisll  auKir.  81  ergo  poteni  persona  smvit  contra 

n  n,  lacemos  et  nibil  dicere  ausi  si is ;  ti  vero 

b  aut  ;cqualis,  aui  Ibrle  Inferior  vil  levem  nobii  con- 
lumeHam  recerit,  c  qoasl  fera  bestia  sine  ulla  paUen- 
tia  tc  sino  aliqua  Dci  contemplatione  consurgimus, 
el  aut  in  presenli  noslram  injnriam  vindicamns,  ant 
certfl  ad  majorem  vieeui  redilemlam  nostrum  ;uiiiiiiiin 
l  r.e|iarainus.  yuid  est  boe,  J  qoando  poiens  persona 
n  lns  injuriam  intulii,  patienter  *  accepimns;  quando 
inferior,  niniio  furore  succendinmi?  Cniod  ibi  limui- 

HOMILIA  LXV. 

ln  tlie  nativitatis  suncti  Joannis  Baptitle  I  ■ 

ADMOMTIO. 

Nulla  hic  nos  urgct  ncc  inter  codices  mss.,  nec  inier  ediiores  discrepanlia,  cnm  simili  nmnino  inscriplione 
S.  Maximmn  liujus  boinili;c  auctoreui  exhilicant.  Louga  erit  ipsorum  enomeraiin ,  e\  qna  lanto  eertior  fldes 
ipsis babebitur.  Bibliotbeca  Vaticana quatuor oodices  nobis  prxbnit, scilicet 6451,  pag.  I5(i,  1148,  pag,  209, 
1209,  p.ig.  59,  a  lergo,  1-277,  pag.  i-2,  a  lergo.  Tres  alios  codicescum  nostro  ins.  contulimns  in  archivn 
Casinensi  12,  pag.  591,  104,  pag.  100,  a  lergo,  cxi,  pag.  70.  Vidimus  etiam  in  Vallicellana  dnos  cndd.,  7 
A,  et  xv,  pag.  155,  a  tergo,  et  in  Cisterciensi  S.  Crucis  in  Jernsalem  cod.  \u  leclionarium  pag.  05.  Ilis 
succeduul  conOrmationes  duorum  eodicum  Augiensium  xv  et  xm.,  Novariensis  43,  pag.  7ii,  Ralispnnensis 
S.  Einmerami,  Marlinensis,  Ambrosiani  sign.  C  98,  Veronensis  151,  ac  tandein  Breviarii  Ecclesix  Slrign- 
niensis.  Editoribus  pnemiltimns  Alcuinum  pag.  517.  Uultn  enim  ipso  posterinres  snnl  Gymnicus  pag.  193, 
Calesinins  pag.  2i7,  Cnmdius  lom.  IV,  pag.  595,  Cmnbeflsins  tnm.  VI,  pag.  122,  Ravnau.lns  pag.  517, 
Margarinus  in  llibl.  Max.  loin.  VI,  pag.  52,  qnornm  omuiuni  inscriplio  est  :  In  die  nalivilatis  S.  Joannis 
Daplista-  qiiam  nos  eliain  assuinpsiiuus. 

Am.iMEMiM.  —  Satuli  martijres  cruciatut  crneittam-  IJ  pcrel.    Denique  Elisabeth  illa  vetus  mulier,  ct  nova 

niater,  quac  ante  parlum  suuni  de  futuri  ftlii  faetaba- 


tiue  morlcm  pro  Cliristo  [orliler  lolerantes  honorem 
uomino  prmstent :  Joanni  liaptisttv  dalum  est  gto- 
rificare  Dominum  prccveitieulis  gralia?  plcnitititine, 
parundiq<;e  vium  Iledemptori. 

i  Solenmilateni  nobis  diversorum  maityrum  ,  fra- 
trcs  carissimi ,  vilas  pra'se:ilis  occasos,  et  sBScepla 
ab  eis  pro  Cbxisii  nomine  passio  consecravil.  Multi- 
iuod.i  nanique  veleruin  ielalioue  didicimus  non- 
millos  mai  Ivriim  prostralos  gladio,  igni  alios  con- 
cremalos,  complures  bestiarum  dilaceratos  deutibns, 
iiiuuineros  etk  jam  variis  tormenlorum  cruciutibus  af- 
fceios,  sprela  sui  corporis  morle  Christiame  lidei 
lestimonium  reddidisse.  Bealus  vero  Baptista  Joan- 
nes,  cujus  207  lul"c  fcsiivitale  Ixlamur,  coslestia 


lur  oflicio,  veiiienli  a  I  se  beal;e  Mari;c  in  ipso  salu- 
lalionis  occirrsu,  ait :  Eece,  ex  qno  °  fticta  vo.t  satu- 
tulioiiis  tuar  in  auribus  ineis ,  exnttarit  r  in  gaudio 
infans  in  ulero  meo  (Luc.  l).  Quid  hoc  esl  miraculi, 
rralres;  tpue  lantorum  novilas  gaudiorum,  ut  habcre 
se  in  ulero  Elisabetb  testaretur  infauiem  ,  qui  nee 
duin  semetipsum  sentiens ,  dominiciini  jam  sentiiet 
adventum?  Vere  bic  nmnium  beatissimus  parvulo- 
rum  ,  qui  inlra  viscera  adbue  niatnna  ennclusus, 
adesse  Salvatorem  niuiidi ,  quia  nec  lum  sermone 
polerat,  prophelico  gaudio  revelavit.  Nullus  ignorat, 
carissimi,  omnein  parvulum,  materno  ab  utero  pro- 
deunlem,  inlra  ipsa  lucis  evordia  moeslis  concrepare 
niiin.lo  gau.lia  slerili  ali  iileiu  liodie  natus  '   inve-  Q  vagilihns ;  solus  Bsptisla  Doinini i  ultra  legein  na-een- 


xii.  El  illi  quidem  indubilata  jam  gloria  regnantem 
COIlfc  >i  sunl  Dei  Filium  ;  hic  autem  et  nascituiiim 
Dominum  propheUdis  spiritus  illuslratione  pravidil, 

el  naluin  privilegio  gralia'  singulaiis  oslendit.  ■  lu 
lantuiii  aulem  specialis  iu  eo  pnefulsit  eleelio,  Bt 
anle  mereretur  annunliare  Dnminum  quam  nascendi 
initium  vel  linguam,  "  quam  cnunliaie  posset,  acci- 

•  Cod.  I.aur.,  dcberct  a  nnbis  c.rigcre ,  ele.  Cod. 
cii.  14  s.  Crncis  in  Jer.,  debi  erul  a  nobisexigere, cic 

»  Edil.  Maiii-.  bic  nmitlil  parliculam  oui. 

r  Cod.  Laur.,  wii.i'  giiusi  jinc  bestia; 

•'  ('.odd.*I.:iur.  1-2  S.  Crucis  in  Jer.,  el  edil.,  Qttid 
csi  hoc,  guoil  auando,  elc, 

«  Cod.  12  s.  Crucis  iu  Jer.,  oeriirfmiM. 

'  Codil.  Laiir.,  Val.,  1951,  el  eilil.,  I  ntle  rogo  ros, 
fratret  carittimi,  quantutn  nos  sumits,  ei  ■. 

■    I  I.  in  cod.  I.aili'.,  Itt. 

«  Idera  cuii.  12  s.  Ctucis  io  Jar.,  et  cdit.  Maur., 
iptorum. 

1  Editin,  ptr palientiam  con[ugitiitt. 

i  iui  \.ii.  8451.  ei  uterque  cml.  Ambros.,  S. 
Liiiiiiei.ini.  Ralisp.,  Verouen.,  el  irai  Caskwn.,  ei 


D 


tium  nalivilatein  suani  l.eliti.e  exsullalione  pr.evenit. 
Et  qaam  deeuit,  fratres,  ut  de  malre  sierili  nascere- 
lur,  qui  fecunditateni  virginis  revel.ilial;  quatenus 
mlrabilem  partum  mirabililer  natus  ostenderet.  Ulud 
eiiam  quam  stupendum,  quamque  magniflcum,  quod 
Zacliarias  sacerdos  ,  paler  futui  us  profketa  ;  quia 
bne  ipMiin,  quod  gerebalur,  angcli  loquenli  non  cre- 

Marlin.,  Soleninitnles  nobis. 

■  Uterquc  coil.  Ambros.,  S.  Crucis  iu  Jer.,  ^e- 
ron.,  Vallie.i.  7  A.ei  ires  Valie.  l-2::9,  1-277  et 
1196,  •ti.tm  vuriis. 

1  C.-.d.  Vai.,  advtxit. 

•"  l.l.-ui  cod.  S.  C.iuris  in  Jt-r.  .  el  Vallic.,  1«  Utnr 
ttiin  tpeciatitin  beato  foanne  pr&fulsil  electio,  eic. 

"  C  >,l.  S    Eainier.  ,  /1111/1111111     gt  1    cnititiiure 
sit,  aclepil;  cod.  vero  S.  Crucis  in  J-r..  qutv  mmlian 
pouel,  acciperel;  et  cod.  Vat.  IHO,  tmtnmmwm 

lUIIC. 

"Idemeod.  Val.,  Veronen.,  m»  valncel.,  u& 

n. 111  Casiiien.,  facla  esl. 

1/  Cod,  Marliuen.  ouullil  »■  tiaudto. 
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didit ,  usum  "  loqueiuis  amisii ,  doncc,  promissione  A 
completa,  naius  novi  hominis  prtcco  palernse  lingnx 
vincula  relaxaret.  Os  enini  quod  angelus  elauscrat, 
promissus  ab  angelo  filitis  reseravit.  Nam  cuin  de 
nuncupatioiie  parvuli  cognatorum ,  vicinorumque 
haesitaiet  arbitriuni,  proprietalem  veii  noininis  ejus, 
quam  b  angelo  diclante  didicerat,  reeepta  c  prisiini 
subito  203  facultale  sermonis,  pater  niuiiis  ape- 
ruit;  ut  ejus  nativitatem  prxceplioue  ccelesti  taciius 
exspectabat,  nati  vocabulum  loqueretur,  et  agnosce- 
ret  anxius  seuex,  per  eum  se  sibi  redditom,  qiiem  dc 
se  non  credideiat  naseiiuiuiii.  Nec  dubitaret  ulna 
ccslilus  illum  vel  promissum  fuisse,  vel  natum,  eujus 
causa,  ct  amisisse  probabat,  et  recepisse  sennonem. 
Quidliac,  fialres,  religione  gloiiosius ?  Quid  liac  in- 
signius  lide?  in  qua  sterilis  concipit,  mulUS loquilur,  ft 
cl  in  secreto  nialernorum  viscerum  parvuli  lniius 
inundi  gaudia  d  fulura  prxludunt ;  nec  enim  polerat 
veteri  sub  lege  ordinem  suuni  morlalis  servare  na- 
luram,  quando  per  novam  Divinitatis  graliaai,  no- 
vum  saluli  oiniiiuin  raysleriuiri  parabatur.  Hic  ergo 
est  Joannes,  de  quo  propbetavit  Isaias  dicens  :  Vo.r 
clamanlis  in  deserto  :  Parate  viam  Doniiai,  rectas  (acite 
semitas  Dei  nostri  (Isai.  xl).  Vox,  inquit,  clamantis; 
quain  bene  vox  dieitui',  qui  venientein  de  coelestibus 
in  carne  liominis  Unigeniium  Dei  pleno  lietus  ore 
elamabat.  Itecle  vox  dicitur,  cujiis  intonante  pncco- 
nio  sacrainentiini  redemptionis  liunuuue,  surda  du- 
dtiin  ccepit  andiie  moitaliias.  Ut  enim  venerandus 
Baplisla  iuuto  patri  aperuit  linguara,  ita  e  aures  ho- 
ininum  salularis  gralkc  innovavit  f  auditum.  e  Cla-  C 
nial  autem  in  descrto,  ubi  B  pnedicationeni  ejus  nec 
insolens  imba  perstreperet ,  inlidelis  rideret  auditor, 
seJ  bi  taiituni  audire  '  possunt,  qui  prsedicantem 
veibum  salutis,  cura  lantum  divini  cultus  expelerent, 
et  adverlerent  euin  vera  eimntiaie  de  Cliristo,  qui 
j  per  asseilioi.ein  jiistiii;c ,  k  ut  illiciias  Herodis 
nuplias  increparet,  nec  regeiu  limuisset  offendere, 
nec  squaloreiii  carceris  deelinasset ,  nec  tyrannico 
gladio  refugissel  occidi.  Audiamus  adhuc  paululum, 
fratres,  quid  ad  piofectuni  oninium  nostrum  Salva- 
loiis  nuntius  pncdicabat  :  '  Parale,  inquit,  vium  Do- 

a  Codd.  S.  Enimer.,  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Vat. 
12ti(),  usum  loquendi  amisit. 

b  Idem  cod.  S.  Eiinnei'.,  quamab  ancjelo  nuntiante. 
Cod.  Veionen.,  quod  ab  unyelo  dictanle,  etc. 

c  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Veron.,  recepta  su- 
bito  pristini  (acultate  sermoms. 

d  Cod.  Martinen.  omittit  futura.  0 

e  Cod.  Marlin.,  ifu  auribus  hominiim. 

f  Codd.  Vat.  et  Veron. ,  innovuvit  audilu.  Cluma- 
tnabat  autem. 

k  Cod.  Casin.,  Clamabat  autem. 

1  Ideiu  cod.  Val.  10,  prcedicationem  ejus  insolens 
turba. 

'  Llem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  possent.  Cod.  Ca- 
sth.,  andire  possint. 

j  Cod.  Anibios.,   S.  Crc.eis  in  Jer.  el  Veronen., 
pro  assertiune  juslitim. 

k  Cod.  Mailiiien.  omiltil  ut. 

1  Idem  cod.  Ambros.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  Pu- 
rate,  iuquit,  viam  Domini. 

<"  Idem  cod.  S.  Ciucis  in  Jer.  pro  et  legituJ;  el  cod. 
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mino,  rectus  facite  semilas  Dei  noslri.  Vere  dignus 
beatus  Joannes,  cujus  prophetica  essel  nativitas,  qui 
et  illis  de  parenlibus,  quorum  essel  desperala  poslc- 
rilas  ,  Dei  niu;:ere  nascerelur.  Naiii  tanla  aucloii- 
late,  tantoque  docendi  pondere  in  vocem  sancta: 
pi-.edicaiionis  209  erupit ,  m  el  iiistantem  Doinini 
nuntiaiet  advcnluin,  et  in  seniilas  rectas  niale  viven- 
lium  diiigeiel  piavilalem.  n  Quid  est  eiiim,  parate 
vium  llomino,  nisi  adventanli  de  coelo  judiei,  purgalo 
a  vitiis  peclore,  simplicis  cordis  lialiilaeiilum  prapa- 
raie?  °  Quid  esl ,  reclas  (acite  semilas  Dei,  nisi  ut 
tales  acluuni  tiioium  libi  nmnias  vias;  quas  peiam- 
bulare  propitius  veniens  ad  te  Dominus  delecletur? 
I.le  viam  Doniiiio  suo  p  parat,  qui  luxiiiiantis  cainis 
respucns  i  vnluplalcs,  toto  meiitis  suoe  spirilu  sus- 
pensus  ad  Diuin,  vigore  se  castitatis  accingit.  Opti- 
niaiii  paral  Di.inino  viain,  qui  cogilationes  suas  ava- 
ritioe  lluctibus  scsluanles  ,  serenae  consoientise  tra:i- 
quillilate  compescit.  Viam  Doraino  parat,  qui  idol  >- 
iuiii  r  vana,  alque  oraniura  ssiipers(itionuni  lignienta 
conculcans,  unura  Dei  vivi  cultum,  ct  liilein  veritatis 
inquirit.  Quicunque  vero  voliijituosis  saiculi  hujus 
languet  illecebris ,  cupklilatibus  avaritise  fcrventis 
1  insanil  ,  in  lialerna  odia  feralis  invidire  faueibus 
inardescit  atqwe  ad  contumeliara  Dei  oranipotenlis, 
u  super  anfiaclas  daJiiioiiuni  semitas  erratictis  viator 
210  incedit :  i:on  parat  Doniino  viain,  sed  inimico 
miser  suo  exitiabilem  in  seineiipsuin  T  patelacil  in- 
gressum.  Ili  mores,  et  vita  hujusmodi  ampla  itinera, 
et  laigissimas  vias  barbaris  nationibus  in  exsiliuni 
conmiunis  saltitis  aperiunt.  lli  niores  plebem  Dei 
ininiicis  gentibiis  jugo  miserce  captivilalis  additunt. 
Ili  uioies  armalos  dissipanl populos ,  et  munitas  di- 
ruuiit  eivilates.  x  Ecquid  plura,  caiissimi?  Quidquid 
potenti;v,  quidqiiid  virium  videmus  in  hoslibus,  cor- 
iiiptioiie  vitic  nostr;e,  nostraque  infidelitate  nntritur; 
el  inde  est,  quod  niliil  fusa  ad  Deum  supplieatione 
poscimus;  quia  incessabiliter  inipiis,  piavisque  tle- 
sideriis  inluerenles,  viam  Domiuo  noslro  secundimi 
piophelica  nio;.ita  non  7  prsparamus.  Propler  quod 
leverleiites  ad  bealissimi  pnccepta  Joannis,  z  pare- 
nius  Domino  viam ,  reclas  faciamus  semitas  Dei  no- 

Veron.,  ut  et  instanter  Domini  nunliarel  adventum. 

"  Cotl.  Ambros.,  Quidesienim  parare  Dominoviamt 
Cod.  vero  12  S.  Crucis  in  Jer.,  Quid  est  enim  Domino 
purure  viam,  wsi  advenlante  de  ccclo  judice,  purga- 
to,  ete. 

0  ld>'in  cod.  Ambros.,  Qnid  cst  rcctus  (acere  semitns 
Dei? 

p  Idem  cod.  Ambros.,  Ille  viam  Domino  suo  prce- 

parul. 

q  Codd.  Anibros.  et  Veron.,  luxnriantis  caruis  re- 
spuens  roluntatem. 

r  Cod.  Vat,  l"2(i9,  qui  idolorum  profana. 

s  Alter  eod.  Val.  1190,  omnium  tuperililiosa  fia- 
menlu. 

1  Cod.  Veron.,  incumbii  et. 

"  Codd.  Casin.  et  Veion.,  per  anfructas. 

1  Cod.  Veion.,  patejacit. 
1  Ciid.  Vemii.,  t'(  quid. 

J  Cod.  Veron.,  nonparamus. 

i  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  prayaremu*. 
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slri;  qtialcnus  videns  in  nobis  interea  l>itiniiius  ili-  \  ■  sirul  t!c  Baptlsla?  dominici  linilir  nativilalc  gaude- 
nera  bona:  voluulalis  ,  ovirulas  suas  ,  mullis  jain  iiius,  ila  de  Dei  noslri  rccoiiciliatione  l;clciuur  :  Clii 
pmlnillll   fessas  ,  hcnigiiissimus  pastor  inquirat  :  ut,       lionor  et  gloria. 

HOMILIA  LXVI. 

In  nativitate  tancti  Joannis  liaplitla:  II. 

ADMONITIO. 

Perspicuuin  sanc  vcritalis  lcstiinoniuni  liabcinliun  est,  scriplores  multos  vario  lcmpore  variisquc  cx  Ini  is  in 
unaui  eoaluiste  senlenliain.  Hoc  singulari  pnosidio  gaudet  hasc  bomilia  quam  prndurtori  lumus.  Yaticanos 
codiees  qualuor  imprirois recenaebimus,  ijIM  pag.  ir.0,  1196 pag.  20!»,  1369 pag.  l£69atergo,  1277  pag.  12 
a  lergo;  Ires  deinde  Gasinenses,  19  pag.  8SH,  104  pag.  100  i  lergo,  et  cxi  pag.  70.  His  congruentesui..tduo 
codices  Vallicellani  13  pag.  153  a  lergo,  et  7  A,  duoque  Augienses  xv  et  xm  codex  xu  S.  Crucis  in  lerusalem 
pag.  or>,  Vereellensls  81,  Veronensts  »1,  Sublacensis,  Novariensis  12  pag.  70,  Ratisponeusis  S.  Emmerami, 
Martiueiisis  in  Belgio;  Ambrosianus C  08,  ct  Breviariuin  Bccteste  Strigoniensts.  Prxcessil  editoribtn  Aleni- 
iius,  qui  lianc  eaniilcni  hoiniham  sub  Maxiini  noiuiiic  Inbcl  pag.  517  edil.  Vcnct.  an  1571  cum  litulo  :  In 
nativitaie  S.  Joannii  Baptiita;  qui  postea  assumptus  fuit  a  Gymnicn  pag.  193,  Galesinio  pag.  U7,  Cumdin 
loin.  IV  pag.  393,  Combeflsio  lom.  VI  pag.  122,  Raynaudo  pag.  220,  Hargarino  tandein  in  Bibl.  Max.  tom.  VI 
pag,  52.  lucodieibus  Laurentianis  ha»  boinUia  et  superior  desunt. 

211  Augimimui.  —  Coiirrediins  Dci  S/iirifiis  s«n-  B  quain  nativitas  formaretur?  Hic  ergo  Zachariic  ju- 

stissiino  212  sacerdoli,  cuin  inulta  e*set  ictale  pro- 


etis  proplietis  iiuiijiuv  iptit  scmper  [uit  inudi.  Yeium 
Joanncs  omtUM  uloriit  anlcicrlit,  cum  itli  (uluram 
pradixerinl  Redemptorem,  bm  prmtmtan  annun- 
Ifaril. 


Cunclorum  quidem  prophetarum,  Iratres  carissimi, 
veneranda  recordatio  csi. b  15.  Joannes  Baptista,  cujus 
liodie  genuinus  natalis  honoratur,  in  tantuui  omnium 
illorum  c  supcrgressus  est  gloriam,  ut  Doniiiuini  Je- 
suni  S.dvatoreni  iioslruin,  non  soluni  esse  vcnturu::i, 
t-ed  adventasse  jain  el  cohahilare  honiinibus  veritale 
pr-.csentis  tcstinionii  revclarel,  d  qucm  iuter  promi- 
si  uas  turbas  a,l  baptisiuiun  suuni  properare  vidissel, 
velut  digito  deinoiistrans  ail :  Ecce  Agnus  Dci,  ecce 
qui  toliit  e  peccata  mundi  (Joan.  i).  Quani  iiuiocens  est 


vectus,  ct  sterilitate  senissimxconjugis  succcssionem 
voiivi  germinis  despcrassci,  omnipotentis  Dci  cnra 
per  angeluin  promiltilur  nasciiurus.  El  bene  senissi- 
mis  parentihus  novus  filius  cialur,  qui  senescenti  la- 
bcnlique  niundo  Unigenituiii  Dei  ad  spein  futiir.e 
L  juventulis  ostenderct.  '  Quid  illud,  quantoquc  e.sl 
stupore  mirandum,  quod  Zacharias  ipse,  dum  prae- 
cursorem  salutaris  Verbi  concipiendum  scnili  alvo 
paulo  tardius  m  crederet,  silcnlio  repentiiuv.  tacitur- 
nitatis  obinuiuit,  nec  prisliuum  loquendi  recepisset 
usum,  nisi  nomcn  pueri,  quo  vocandus  essel,  tlaiisi 
oris  ei  vincula  relaxasset?  Alque  ita  faclum  csl  ut  os 
sacerdotale,  quod  trepidatio  colligaverat  dubilaiilis, 


liujus  vita,  vcl  possumus  devolione  cjus  merila  com-  Q  "  meriluin  lilii  nasceniis  absolverel,  et  reparala  pa- 


pcnsare,  qui  Agni  cccleitis  adveulum  el  primus  ajno- 
vit,  et  solus  osteiidii '.  f  Quam  inirabile  est  universis 
ejus  priveonium,  dc  cujus  ore  primuin  ahsohilioncni 
suain  inundus  audivit!  b  llic  csl,  carissimi,  de  ipio 
prophettea  amrantiatione  pnedictum  est :  Vta  cla- 
maiitis  in  dcserto  :  Parale  viam  '  Domini;  rectas  facite 
semilas  Dei  nostri  (hai.  xl;  Lie.lt),  Clanialurus  eral 
eniin,  sieut  el  clamavit,  i  ut  vocifcranle  salulis  pr.r- 
cone,  obluratas  diu  aures  niorlaliuin  pr.vdiralio  ca'- 
lestis  aperiret.  Quis  ergo  hujusinodi  prophclam  non 
tota  aJiiiiratione  snseipiat,  qucin  tiiiituni  recognoscil 
ohtinuisse  de  Deo,  ut  anle  ejus  inerita   lauclarentur 


tris  lingua  infantis  gloriam  tcstaretur.  Quid  aulcni  de 
contineutke  ejus  virtute,  quid  de  amore  justiike  lo- 
quar,  cui,  sicut  legittir,  °  ininiilabilis  victus,  et  luce 
ipsa  carior  verilas  fuit?  Conversatus  eniin  in  deserlo 
r  vesiiinentuni  habcns  c!e  pilis  cameli,  ct  zonam  pel- 
liceam  circa  luDibos  suos,  loeustas  edchal  ct  niels.l- 
vestre  (Mattli.  ni ;  Marc.  i)  :  ut  increpaturus  hominuin 
inala  nullam  penitus  haberel  vel  in  vesle,  vel  in  epu- 
lis  voluplatem.  Dcniqiie  tanta  ejus  nienlein  diviux 
lcgis  ;vinulatio  possiclebat,  ut  et  pravilalcin  perlida) 
gcueralionis  prophelico  i  vigore  eoiriperel,  el  auclo- 
ritatc  fcrventis  in  se  Spiritus  sancti  regeni  iiitrepidiis 


*  Iilcm  cnd.  12  S.  Cmcis  iu  Jer„  etCasinenses,  sieut 

de  betnissimi  littplsUv  dominiii  Itotlie  natiiitale  gaudc- 
titns,  iia  de  ipta  l>ei  nostri  reconeilialione  latcmttr,  cui 
ttl  lionor  ct  ijloria  in  sivettla  stvculoritm.  Amen. 

b  lclem  cod.  Ambros,,  Veronen.,  Cambaron.,  Mar- 
lincn.,  et  Vcroncn.,  l.c.tlus  ttttlem,  clc. 

«  Codl.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Veronou,  ctCasiucn., 
singnluri  quodavt  mciio. 

*  licleni  inox  mcmorali  codiccs,  quem,  cinn. 

"  Idcni  coil.  Ainhros.,  eeee  i/ui  loltit  peceatum  mini- 
di.  Co.ld.  Casinen,  ct  Vcroncn.,  Quam  imweens  Itujits 
.  ||  rilO,  icl  qua  pos.siiniiis  devolione  ejut  merita  com- 
ptHtart, 

<  liilciu  codiccs,  Oiiflm  venerabile  uniiersis  est  ejus 
prmconium, 

*  lidcin  codd.  Amhros.  el  Veronen.,  de  ettjtts  ore 
primo. 

11  C.inl.  S.  C.rucis  in  Jer.,  Ilie  etl  lotmntt,  tttl 


D  >»i,  etc. 

I  Codd.  Val.  1209  et  1100,  sicul  Ires  codd.  C.isi- 
ncn.,  liniii  Doiniito. 

i  Cod,  .Mailincn.  pro  Hl  halicl  el. 

k  Cod.  M.u  linci).,  fuAtrM   rittv. 

1  Cod.  Yal.  1100,  (juid  quniilo  esl  sinpore;  lies 
coild.  C.isiucn.,  Quid  iltinl  1/11:11110  esl  stupore  miran- 
dttni. 

"  Codd.  Ainhros.,  S.  Ciiicis  in  Jor.  ct  Caabien., 

pattlo  larditis  eredtt ;  Marluicii.  VOfO,  eredidil. 

"  hlciu  co.l.  Auibros.,  merito  /itii  nasccHlis  Hoinen 
absoltcret. 

u  C.od.  Val.  1190,  immutabitts  victus,  et  Ittee  cariur 
tcrittis  jitit. 

t  Cod,  Vcioncn.  ci  ires  codil.  Caslnea.,  Cummmtw 

enim  ut  deserlo  veslttttm  hnbens  de  ptlis  eaincti,  el  u>- 
»  m  pctUnnm  1  trea  lumbo.-. 

1  (    ',1.   M.11  -lincii  ,  propMtlitt  iifitc. 


S83  HOMILIA  LXMI.  3>i 

iucreparel  errantenr*:  raaluitque  vir  beaiissimus  sub  A  quam  retieere  verilalem,   jui  manilestare  vencrat 
duuuntialione  justitia;   furenlis  suocumbere  gladio      °  aucioreui  b.  Anien. 

HO.MILIA  LXVII. 

ln  nativitate  sancti  Joannis  Baplistw  III. 

ADMOMTIO. 

213  Plures  eliam  coJices  niss.  Iianc  lertiam  liomiliam  De  nalivitate  sancli  Joannis  Baptistw  S.  Maximo 
ascribunt.  Principem  locum  oblihent  tres  codices  Vaticani  1277  pag.  42,  1209,  1496  pag.  21  a  tcrgo;  dein.le 
ircs  codices  Casinenses,  12  pag.  522  a  tergo,  104  pag.  107  a  tergo,  cxi  pag.  71  a  lergo.  His  plene  co.iseu- 
liuiit  codices  xii  SaucUe  Grucis  in  Joi ■usalem  pag.  71,  Novariensis  42  pag.  80,  Augicnsis  xv,  Ratisponensis  S. 
Kmmciaini  p.  35,  Veroneusis  451,  Marlinensis  et  Ambrosiauus,  qui  omnes  iuscripto  Maxiini  nomiue,  cum  an- 
ctorem  proclamant.  l)e  editoribus  nulla  cst  qu;cstio;  nam  quotquot  duas  superiores  bomilias  complexi  &u»l, 
ba.ic  pariter  S.  Maximo  tribuerunt :  Gymnicus  scilicet  pag.  201,  Galcsinius  pag.  149,  Ciundius  tum.  IV,  pag. 
304,  Combelisius  lom.  VI  pag.  123,  Rayuaudus  pag.  528,  Margaiinus  in  Bibl.  Alax.  tom.  VI  pag.  55.  Sed  non 
cst  omittendum  neminem  buc  usque  hasce  tres  boniilias  Maxiuio  nostro  denegasse. 


214Abcumenti;h.  —  Omnium  prophelarum  prwcouia 
net  Joannem  Haptistam  firmata  snnl.  Hiceuim  solns 
propriis  ociUis  videre  mertiit  Domintim  nostritm  Jc- 
sitin  Cltristum  ,  et  tntnuiitiare  prwsentein.  Plusquiim 
propheta  dicttts,  et  vox  clamantis  in  deserto,  e.  inter 
nutos  initlieruni  major. 

R 
Feslivilaleiii  pracseulis  diei,  fralres  carissimi,  ve-  u 

uarandi  Joaimis  Baplistse  geuuina  c  nalivitas  consc- 
cravit,  qui  idcirco  in  huc  sasculum  superna  dispensa- 
tione  directus  eot,  ut  non  solum  ipse  propbetali  su- 
blimarelur  gloria,  sed  ut  et  omnium  d  etiam  per  eum 
propbetaruni  pncconia  lirmarentur.  Nec  immerilo  il- 
liiin  pnccipuo  e  honore  nunc  venerainur,  qui  speciali 
quadain  gratia  ob  boc  Re.lemptoreiu  mundi  novis-i- 
inus  propbetavit,  f  ut  oslendeiet  eum  primus.  Hic 
euini  solus  cst  propbetarum  qui  Doiiiiiium  nostrum 
Jesum  Cbristum,  quem  alii  ia  lonya  tcmpora  (uluruin 
prjescierunl,  propriis  b  oculis  videre  mcruil  et  anniin- 
liare  prxsenteui;  nam  sicut  sacratissiinum  Evange- 
lium  rcfcrt,  veniente  Doinino  ad  baplismum  cjus, 
lnijii-modi  prorupit  in  vocem  :  Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
i/«i  tollit  L  pcccaia  mundi  (Joan.  i).  Propler  boc  nl-  '■' 
iniruin  Salvator  ipse  '  de  illo  diccbat  ad  turbas  : 
QuU  exislis  in  deser:um  videre? Proplietum?  dico  vobis, 
et  plus  quam  prophctam  (Mattli.  xi).  i  Plus  revera  est 
quain  propbela,  cum  caHcri  omnes  venluri  adbucCliri- 
sti  liicrepnecones;  bic  autemprobalissimusvenitDo- 
miiiipr;csenti5asscrtor.  PlusquampropbetaestScujus 
manibus,  quod  nulli  est  praslitum  prophelarum, '  ba- 
ptizandumseDeiFilius  inelinavit.  Plusquam  prophela 
est,  cujus  tanta  m  pncrogativa  meritoium,  et  uiio  eo- 


demque  momento  cccli  lemeque  n  arbitrum  submer- 
suni  aquis  tingerel  in  Jordane,  Spiiituin  quoque  san- 
ctum  venientcm  cerneret  in  columba  ,  et  altestantis 
voccm  Patris  audiret  e  coelo  (Slutili.  ui).  Ilic  est  ille, 
qucm  inspirante  Deo  prsescius  anauntiat  lsaias,  ili- 
cens  :  Yox  clamanis  in  deserto:  Parate  viam  •  Do* 
mini  (Isui.  xl).  Quam  congruc,  fratres  p  carissimi, 
bealus  Joannes  praidicatus  est  vox,  qui  ccelestis  Vci- 
bi  et  prasco  mittebatur  et  te.-.tis.  Hic  ille  cst,  cujus 
per  angelum  Gabrielem  prxnuntiatur  nativitas,  'i  et 
nomen,  ctineritum.  Hic  est  etiam,  qui  judicio  co'- 
lestis  sentenlia:  cunctis  inortalibiis  antefertur,  diccn- 
te  Domiuo  :  Non  surrexit  inter  natos  mulierum  major 
Joanue  Buplisla  (Matth.  xi);  quam  pulchre  dicli.ru 
est  intcr  nalos  mulierum  non  esse  majorem  Joanne  , 
quia  ille  omniraodis  major  erat ,  qui  de  virgi.c 
r  nascibalur.  Hic  esl  ille  etiani,  qui  maluil  a  rege 
prostcrni,  quam  regem  non  incrcpare  peccanlein. 
Quibus  prospectis  adverlite  ,  dilectissimi  ;  quai.t.uu 
buic  s  reverenliam,  215  quantum  devotiunis  dc- 
beanius  impendere,  qui  ut  honorabilis  sil  a  sancto 
est  Spirilu  prophelatus,  promissus  ab  angelo,  lau- 
datus  a  Domino,  et  perpelua  sanclse  mortis  glo- 
ria  «  cousecratus.  Decebat  naraque,  ut  mysticam  ta- 
livilatem  cjus  mirabilis  vila  sequeretur,  et  sanctam 
perfeclamque  vitam  216  mors  Dco  devota  conclu- 
deret.  u  Propter  quod,  fratres,  toto  hodie  orbe  Chrw 
sti  Ecclesia  primorJia  nativitatis  ejus  kclissinia  fesii- 
vitate  concelebrat,  qui  xterna  morlalibus  adesse  gau^ 
dia  stupenti  mundo  testis  lidclissimus  revelavit. 


"  Cod.  Veronen.,  venerat  vcrilalis  auctorem. 

t>  Idein  cod.  S.  Crucis  in  J^r.  ad.lit,  Auctorem  Je- 
sum  Christum  Doininum  nostrum,  qui  livit  et  rcgnut  in 
swcula  swculonim.  Amen. 

c  ldem  cod.  Ambros.,  genuina  [estivilas  consecra- 
vit;  cod.  Vat.  1196,  geniti  nutivitas. 

d  Cod.  Vat.  1196  et  Marlinen.  omittil  eiiam. 

"  ldem  co.td.  Vat.  et  Casiuen.,  prwcipuo  nunc  ho- 
nore. 

!  Codd.  Vat.  1269  el  1196,  ut  cum  priinus  ostende- 
ret. 

e  Tres  co.ld.  Casiu.,  propriis  videre  oculis. 

h  ldem  cod.  Ambios.,  Vaticani  omnes  et  Casin., 
ecce  qui  toltil  peccalum  mundi. 

1  Cod.  Martinen.  omittit  de  illo. 

i  Cod.   S.  Crucis  in  Jer.,  Plus  est  bealusJoaiines 


Baptista  quam,  etc. 

k  Cod.  Ambros.,  in  cujtis  nuiitibus. 

1  Cod.  Marlinen.,  in  baptizando. 

mCodd.  Vat.  1277  et  1196,  nccnon  Casinen.,  cujm 
tanta  est  prwrogativa. 

"  Idem  cod.  Ambros.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  roai, 
D  lerrwque  arbilrem. 

°  Idem.  cod.  Ambros.,  Parate  viam  Domino. 

p  Cod.  Martinen.  oniitlit  curissimi. 

i  Codd.  Ca-in.  et  Martinen.  omittunt  et.  Cod.  Mar- 
tinen.  post  vocem  etiam  addit  ille  qiti,  etc. 

r  Cod.  Casin.  12,  natus  erat. 

5  Codd.  Vat.  1209  et  1277,  quanlum  huic  reveren- 
tiw,  qv.antiim  devolionis,  etc. 

1  Cod.  Marlin.,  coronalus  pro  consecratut. 

u  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Quapropier. 
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HOMILIA  LXYIIl.  ' 

ln  natali  beutissimorttm  Pelri  el  1'uuli  apostoloritm  I. 
AHMONITIO. 

Eximiai  oraiioncs  panegvricas  de  princlpibm  aposiolnrnm  Pelro  ct  Paulo  liabuiase  S.  Maximnm  inm  cx 
eodicll  us  inss.,  i|ii.nii  ex  ednionibui  cojislal.  Priinum  iritiinonium  tradidil  Geunadius,  direna  S.  antiititem 

Taurinenseni  iracialui  in  laudem  •pnnloloruui  sci  ipsiisa  ,  qna  generali  coinmeudaii imnei  complexus 

csi  homiliai  el  lermonea,  quoi  Ipse  pro  celebriiiidii  SS.  aposiolii  Petro  et  Paulo  habuii.  Hujus  boinilia 
sancti  Uaxiral  nomen  pnrferenlei  meniinerunl  coilicei  dun  vailcani  1275  p,  54  a  lergo,  1-277  p.  51  i  lergn, 
.i  iics  Casiiienies,  108  p.  153  i  lergo,  H)9  p.  8.s  ■  lergo,  505  p.  I7i.  In  lioruui  nuiucruni  diicimui  vetu- 
siissimum  codicem  Ambrosianuni,  »  Mabillnnio  ei  Muiatorin  iuuliis  comineudaluin,  eique  coasvum  Sangal- 
lensem,  Augiensem  delnde  xv,  Ratisponpiisem  S.  Einmerami  p  51,  Veronensem  451,  duos  Belgivoi  Marti- 
nensem  ei  Camberonensem,  ValHcelfantun  num.  9;  ae  tamlcm  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  qui  eamdem  Ue 
nalale  tanctorvm  Petri  el  1'uitti  inscribit  Non  negamus  quosdam  am.inuenses  fuisse  qui  hanc  bomiliam  s. 
Leoni  Magno  attribuerunt,  ut  nobis  occurrit  in  codicibus  vaticano  1269,  pag.  52,  Itasilic;c  S.  Petri  9  A  pag. 
<lno  a  tergo,  et  In  codice  n,  olim  blbl.  S.  Crucis  Minor.  pag.  226,  nunc  Laurentiano;  sed  suspicio  omnisa 
liallcriuiis aublata  est,  inin  eam  inter  scrmones  l.coninos  nmi  susceperint.  Ei  quamvis  sequenles homlliic  in 
valeribus  S.  Leonis  eollectionibua  insertx  inveniantur,  haec  prolecto  s.  Maximo  seinper  adjudicata  fuit,  (|m>d 
admaiorem  ejus  probationemnotandnm  erat.Codicibus  Maximo  suffragantibus  respondent  eoitorea,  Gyntnicus 
pag.  205,  eiiius  liuilns  esi  :  in  nutuli  bcaiisaiinonim  Petri  et  Paiili  apottolorum,  Galesinius  |>ag.  150,  Combc- 
fisius  iinii.  VI  |>,a'0'.  201,  Cumdius  lom.  IV,  pag,  lii,  Raynaudus  pag.  2-28,  Margarinus  m  Bibboth.  Max.  tom. 

\l  pag.  3-1,  qui  eaiiideni  Gymnici  inscriplinnrm  adnpiaruui.  Pnctermilli B  rcccnscrc  auclorcs  qui  verbis 

sancli  Mavimi  usi  smit  ail  probaiidum  Petri  primalum  in  Ecclesia,  collatamquc  ci  in  clavibus  a  Christo  ple- 

nara  judicandi  potestatem;  euui  luee  adeo  nota  sint  ui  noliora  lieri  nequeant. 

Aih.i  ui  vri  \i. — Principes  aposlolorttm  Petrus  el  Puu-  A  viverc,  qiiibus  vila  non  erat  sine  Cliristo.  Erat  Cbri- 

toi  ninificis,  iisque  verissimis  luudibu*  a  S.  Maximo      itlls  ejs  yivere,  quia  tolum  proliciebat  Cliristi  Eccle- 


efferuntar,  nlqne  imprimis  Pctnts ,  e.r  eujus  eonfes- 
sione  Jiiuiiiuiis  Christi  ei  traditum  fuisse  uimwraa 

Kcclesiw  piiiieiputiim  pttaie  ud  veritulem  cotjnosci- 
ntr. 

Gloriosissimos  Christianx  fulei  principcs  aniuiis 
«  solciiinitalihus  honorantes,  fratres  carissimi,  ipsuin 
Dominum  ac  Deum  nostrum,  qui  hujus  auetor  est  li- 
dei,  debila  religione  veneramor.  Apostoli  namqne 
Latiho  sermone  dicuutur  missi;  qui  ergo  honorant 
missis  manifcstuin  est  •>  honorare  cos  iiiitlentem; 
qnoniam  dignitas  quse  defertur  ministris,  illi  sine 
dubio  cujus  minisiri  sunt  exbibelur;  ut  ait  ipse  Sal- 
vaior  c  ail  discipntos  suos  :  Qni  vot  audit,  me  audil, 
et  qui  vos  J  recipit,    me   recipit  (Luc.  x  ;  Mutlli.  x). 


siis.  ipiod  vivebant.  Erat  eis  ct  inori  lucrum,  '  qni 
tali  niortc  vitaiu  sibi  iiiercabantiir  ;eiernam.  Eral  eis 
moii  lucrum,  quorum  corruptioni  incorruptio  succe- 
debat,  et  dainna  praaeniium  temporum  lucra  per- 
petua  sequebantur.  Sed  jara  necessarium,  carissimi, 
rcor,  ut  proprias  corum  specialesquc  virtutes  proul 
aiiditas  lingux  nostne  ingeniique  tenuitas  palilur, 
imo  ut  misericors  Deus  annuerit  pioli.quainur.  Ilic 
ilaque  ille  est  Petrus,  qui  coufitendo  Christnm  Do- 
minum  vivi  Dci  esse  Filiuin,  validissima  invii  laqua 
n  ihis  credendi  fundamenta  constituit.  "■  Nam  iie;'- 
cunctanti  Doraino  quis  esse  ah  horoinibus  dicere- 
tur  res,  omlit :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  viri  (ilaltH. 
■  Vere  beata  apostolorum  merita,  in  quibus  seCnri-  p  Svi);  id  est :  tu  Domine  de  carne  virginis  !'a:tus  cs 


stus '  et  recipi  praedicat,  el  ainliii.  Beati  nihilomimis 

el  illi,  quoruin  t  ilevoiio  delaia  apostolis  recurrit  in 
Cli:  isiiNii.  Tcnenles  ilaque,  fralres,  lanl;e  hujus  pro- 
missio.iis  liilein  ile  suppliciis  palrum  nostroruin  pro 
Cluisti  confessione  susceptis,  fidelibus  gaudiii  exsul- 
leinus ;  qiioniam,  qui  de  martyriim  morte  h  l.clalur, 
nnrtyres  nou  '  duhitat  cum  Chrislo  regnare  post 
niortem.  Nos  vero  Eiclesiaruni  omnium  l  reve- 
rentissimos  patres,  Pelrura  ■■  lico  et  Paulum,  piis- 
simiis  stmliis  lionoremus,  quihus  Christi  pr;cslaiile 
gralia,  faclus  est  lioili e  de  morte  ualalis,  quibus 
lUiis  vita'  \i\cndi  iiiilium  ilcdit;  qiiihus  ,  ut  ail 
217  aposlolus  Paulus  (Pltilip.  i),  \ivcic  t.hri- 
slus  k  crat,  el  niori  lucrum.  Eial  ulique  Cliristus  eis 

"  God.  Casin.,  festiritiilibiis.  ( 

b  Cod,  Ainhriis.,  mainfeslum  ttt  eos  honorare  mt- 
tentem  :  Itera  codd.  Marlin.,  ct  Casin.  omitlil  eos. 

'  Cod,  Basil.  S.  Pelri,  ditciourii  sttis. 

d  Codd.  2,  nlim  s.  Crucis  Minor.  Convenl.,  et  Mar- 
linen.,  el  tpti  vos  spernit,  me  spernit,  et  qiti  vos  re ■  i- 
pit,  elc. 

"  Cod.  Marlinen.  hahct  Yere  beulorum  upostolo- 
ritm,  elC. 

1  Cod.  basil.  s.  i>ciii  omiuM  $t. 
n  llein  cod.  S.  Petrt,  tptorum  cmftttlo  dtinla  ope- 
tiulis  decurritin  ijisuni. 

T.od.  Val.  1277,  Uvluiiiur. 
'  Idein  coil.,  iiriji  ilub  t  int 


Cbristus,  "  qui  Dei  vivi  es  Filius  sempiternus  :  1 1 
Domine  ah  liominihus  n.itus  es  bouio,  qui  "  incngil  i- 
bili  majcstate  Deus  es  aptid  Deum  :  tu  cs  ChrMus, 
(|iii  pro  redemptione  noslra  ad  passioncin  vcnicns 
impassihilis  pennanes  apud  Patrcni.  yuis  igllUT  un- 
quain  in  lantum  boe  iiicoiiiprchcns;c  Deililis  aici- 
iiiiiu  r  liumani  sensus  attollere  poluissct  ohlaliun. 
nisi  ab  ore  Petrl  salularia  hujus  Bdei  verltas  radias. 
sel?  Quis  nieritoiuiii  cjus  gloriam,  quamvis  m .  g  n-. 
sequiparare  i  possct  eloquio,  a  qno  aobifi  adorandie 
divinilatis  fides  el  ciepil  et  nermand ''  r  quid  lanlo 
gloriosius  viro,  qni  lidem  secrcii  inscrutablUs  lo- 
quendo  edidlt.  vivendo  docuit,  patiendo  firmavit? 
IU  autcni  confessionis  s  linjus  quantl   cssct  inagni- 

i  Cod.  eit.  S.  Petri,  revirmditsimat, 
1  In  cod.  Ambroa,  deesl  trat. 
1  lidem  todd.  S.  Crucil  in  Jci ..  Auihros.   Cl  Vcrt>- 
ncn  ,  ijtiiu  tuli  hat  mortc. 

m  Cod.  t.asn.,  Nam  quia  percuuctanH. 

"  Cod.  Veronen.,  inii  iiri  uei  cs  FUiut  ttmmiantnus: 
lit  Dominc  Itoininibits  nuitts  es  honio. 

"  C.od.  Martinen.,  aui  inexcogitaWi. 

v  Cml.  cit.  s.  Petri  omitlil  humtmi. 

■I  C.ivd.  C.isin.,  pottil, 

'  Cod,  Cai  n.  100  li  gil,  </■  i  tonio  ahriatior, 

-  c.nd.  s.  Peiri  habci,  roi»C*ii>5<WMil«>tli  Pttrift  i 
csset  maanlmda. 
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ludo  Salvalor  oslenderet,  ailei  :  Beatnses,  Simon  A 
Bar-Jona  "  qnia  caro  el  samjuis  non  revclnvit  213 
libi,  sed  Paler  meus,  b  qui  in  coelis  est  :  et  tibi  dabo 
cluves  regni  ccetontm  (Mattli.  kvi,  ^7,  19).  Quis  ergo 
Christum  pcr  earnem,  et  in  cariie  natum  omnipolcn- 
tis  Patris  esse  Filium  senlire  potuisset,  nisi  propi- 
tius  c  hoc  ipse  Patcr  per  Petrum  nobis  rcvelasset  e 
ccclo?  d  Hoc  illi  confessio  dedit  ut  ante  claves  regni 
*  coelorum  acciperet  quam  coeli  januas  introiret. 
f  Sed  ne  qua  vos,  fratres,  de  credilis  Petro  clavibus 
regni  more  noslrarum  clavium  cogitatio  tcrrcna  per- 
moveat.  Clavis  enim  cocli  lingua  est  Pelri  :  «  quia 
singulorura  merita  censendo,  apostolus  unicuique 
regnum  h  coelorum  aut  claudit,  aut  aperit.  Non  est 
ergo  clavis  ista  mortalis  artificis  aptata  manu,  sed 
data  a  Christo  potestas  est  judicaudi.  Denique  ait  g 
1  eis  :  Qttontm  remiserilis  peccata,  remissa  siint,  et 
qttonim  i  delinuerilis,  detenta  sunt  (Joun.  x).  Hic  est 
Petrus,  quem  Christi  esse  confideiitissimum  subjecla 
vestigiis  ejus  maria  probavcrunt ;  nam  a  Domino  suo 
novos  sibi  dari  in  fluctibus  gressus ,  ut  fidelis  popo- 
scit,  et  k  ut  dilectus  promeruit ;  qui  ob  hoc  solum 
i  trepidare  visus  est  ut  fiagililas  huniana  cognosce- 
ret  quanta  esset  inter  Doininum  servumque  distan- 
tia,  dum  aggravata  peccatis  caro  mcrgitur,  n'  el  im- 
maeulati  ncscit  planla  desiderc.  u  Simililer  et  illud, 
ne,  dum  super  aquas  ambulans  Petrus  pede  intrepiiio 
pervenisset  ad  Cliristum,  Doniini  forte  sui  virtutibus 
p  xquaretur.  SeJ  quid  illum  tautopcre  dicimus  trepi- 
dasse,  p  cum  prava  trepidalio  sua  niajorem  proficiat 
ad  fideni  ?  ul  enim  crcdidit  1  Petrus  impcrio  Domini  q 
sui  posse  se  a  fLciibus  sustcntari,  ila  nihiloininus, 
'  dum  mergitur,  credidit  ipsius  Domini  sui  se  virlute 
salvandum.  Vere  beati  Pclri,  s  et  dum  trepidat,  niira- 
bilis  fidcs,  quia  nec  perurgentis  219  periculi  potuit 
turbare  formido ;  clainando  enim  dum  mergitur  : 
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Domine,  libera  ni?,  de  se  diffisus  est,  nou  de  Domiuo 
dubitavit.  Ne  quis  ergo  timorem  hunc  gloriosissiini 
Pelri  ducat  in  vitium  :  quoniam  timor  iste,  quamvis 
1  primam  ejus  lurbaverit  fidem,  confidentiam  tamen 
in  eo  reparata:  credulitatis  ornavit.  Hic  est  Petrus, 
cui  Chrislus  Dominus  connniinionem  sui  nominis 
libenter  indulsit.  Ut  enim,  sictit  apostolus  Paulus  (/ 
Cor.  x)  edocuit,  u  petra  erat  Christus ;  ita  per  Chri- 
stum  Petrus  factus  est  petra,  dicente  ei  Doniino  :  Tu 
cs  Petrus,  et  super  lianc  pelram  wdi/icabo  F.cclesiam 
meam  (Matlh.  xvi).  Nam  sicut  in  deserto  T  dominico 
sitienti  populo  aqua  fluxit  e  petra  (Exod.  xvn),  ita 
universo  mundo  perfidiae  ariditate  *  Iassatira  de  oro 
Pelri  fons  salutiferae  confessionis  emersit.  Hic  est 
Pelrus,  cui  Christus  ascensurus  ad  Patrem  pascendas 
y  oviculas  suas  agnosque  commendat  (Joen.  xi)  ;  ut 
quos  ille  pictatis  miseratione  redemerat,  hic  fidei 
sujc  virtuie  servaret.  Et  recte  sane  ei  arbiter  occul- 
torum  Dei  Filius  pascendas  z  ovcs  tucndasque  com  • 
niisit,  cui  noverat  in  nutriendo  grege  dominico  nec 
studium  deesse,  ncc  fidem.  Ilic  est  Petrus,  qui  durn 
ad  crucem  tanqiiam  crucifixi  discipulus  duceretur, 
vcrso  se  poscens  corpore  cruciligi,  passionem  noii 
tiniuit,  sed  asqualitatcm  crucis  dominicae  declinavit, 
ut  oslenderet  universis  admiraniloc  se  humilitatis  vir- 
lutcm  novique  mysterii  disciplinam  ""  et  inter  tor- 
menta  servasse.  Quam  securus,  carissimi,  perrexit 
Petrus  ad  criicem,  qui  repulso  tiniore  mortis,  iuo- 
riendi  ordinem  tam  acerba  bb  in  passione  qusesivit ! 
Quid  etiam  de  gloriosissimo  referam  Paulo,  in  quo 
Dominus  fidem  nomini»  sui,  dum  ipsam  fiJem  cr  per- 
sequebatur,  clegit  ?  Qui  dum  velut  acerrimus  perse- 
culordJChristianam  vastat  Ecclcsiam,  inimico  adhuc 
ejus  in  pectore  amicum  sibi  cor  Chrislus  invenit ; 
dumque  teiuporalia  capit  ad  supplicia  Chrislianos, 
ipse  perpetuam  captus  ad  gratiam,  factus  est  subito 


•  Cod.  Vat.  1277,  quia  non  caro,  et  sanguis  reee- 
lavit  tibi,  elc. 

b  Codd.  S.  Petri  40  F,  et  Casinen.,  qui  est  in  ccelis. 

'  Cod.  S.  Petri  9  A,  Iwc  et  ipse  Paier. 

d  Codd.  S.  Crucis  et  S.  Petri,  Hoc  illi  confessio 
dedit. 

«  Codd.  Ambros.,  Veronen.,  Casinen.  et  S.  Pclri 
40  F,  regni  cmleslis. 

'  Idem  cod.  Ambros.,  Sed  nequaquam  vos,  fralres, 
de  creditis.  Cod.  S.  Pelri  9  A,  de  traditis  Petro.  Cod. 
Veronen.,  Sed  neque  vos,  fratres,  de  creditis. 

«  ldein  cod.  S.  Crucis,  liiujua  est  Pelri,  qita  singu- 
loritnt  merila.  D 

uCodd.  Ambros.,  Vcronen.,  Casinen.  el  Marlin., 
unicuique  regnum  ca/i. 

■  Idem  Cod.  Anibros.,  Denique  ail  ei. 

i  Cod.  Ambros.,  el  quontm  retinueritis,  retenla  suni. 
Codd.  S.  Petri  9  A,  et  Casinenses,  necnon  Vaticani 
1269  et  1277  legunt  retenta  erunt. 

k  Cod.  S.  Pelri  A  9,  et  ut  dilcctus  promeruit. 

1  Cod.  Vat.  1277,  trepidasse  visus  est. 

m  Cod.  S.  Pelri  40  F,  et  immaciilata  ncscit  planta 
residere.  Cod.  Vat.  1277,  planta  subsidere. 

"  Codd.  V;;t.  1269  et  1277,  Casinen.  ct  S.  Petri  9, 
A,  Simul  et  illud. 

0  ldem  cod.  Ambros.  virlulibus  cocequarelur. 

T  Cod.  Veronen.,  ciim  pia  irepidatio  sua  inajorem 
fiofccil  ad  fidem.  Cod.  S.  Petri  40  F,  citin  pia  trepiaa- 
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tione  sua,  etc.  Codd.  vero  Belgici,  Martincn.,  etCam- 
beronen.  habent  parva. 

i  Cod.  Marlinen.  ouiittit  Petrtts;  in  Cod.  Ambros. 
deest  se  a  fluctibits. 

r  Idem  cod.  2  S.  Cruci»  Minor.,  duin  mergitur,  cre- 
didit  ipsius  Domini  sni.  Item  codd.  Veron.,  el  Vat. 
1277  legit  posse  a  fluctibus  suslenlari ;  ita  nihilominus 
mergitur,  diim  credidit  ipsius  Doniini  sui  virlute  sal- 
vandum. 

-  lidem  codd.  S.  Crucis,  S.  Petri  9  A,  Vat.  1277, 
etCasinen.,  Vere  beati  Petri  est,el  dum  trepidatmira- 
bilis  fides,  qiiam  nec  per  urgenlis  periculi. 

1  Cod.  S.  Petri  9  A,  quamvis  primuin. 

"  Cod.  Marlincn.,  petra  autem. 

v  Cod.  S.  Petri,  Nam  sicut  in  deserto  jussti  domi- 
nico  siiienti  popttlo  aqua  effluxit  e  petra,  ita  universo 
mundo  perftdiw  aridilate  lassato  de  ore  Petri.  Cod. 
Marlinen.,  lassanti;  cod.  vero  Camberonen.,  las- 
sato. 

1  Iidem  codd.  S.  Crucis  Minor.  Convenl.  in  Lau- 
rcn.,  Veronen.,  Vaticani  1269  et  1277,  et  Casinen., 
perftdim  ariditale  tassanti. 

y  Cod.  S.  Pelri  9  A,  agriculas  suas,  ooesque. 

'■  Cod.  Casin.,  oves  suas. 

"■  Cod.  S.  Petri  40  F,  etiam  inter  lormenta. 

bb  Cod.  Vat.  1269  omitlilm. 

cr  Codd.  Vat.  et  Casin.,  persequeretur. 

dd  Cod.  Mailincn.,  Cliristianoritni. 
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piuktr  m  lupo,  ej  pradono  ciutoa,  ex  boale  de&D- A  lnendi  Chrislutn  oculot  acquitivil.  Ilic  csi  Puulus, 

■  |iii  pro  suariiin    ivimmcralionc  virtut inti  ullra   lin- 


hor;  unde  paluil  ncc  1'auluiu  maligiKu  inenlis  pinpii- 
Mti>  plcbcm  doiiiinicain  pcrscculum,  uer   Cliiiiuin 

lainissu  •  «inoiii  eUgeret  lo  Paulo.  220  "'*'  **l 

Paulus,  qui.Clirisli  VOCiblH  ilii 'lamaliis  c  ciclo,  oculis 

in  sc  Judaics  inii.lcliiaiis  olitusis,  videndi  aciem  noo 
pcrdidil,  scil  iuulavil;  aiuisil  oculos,  ct  reeepit  :  ut 
iiiio  coilcnupie  lcinpore  cl  iu  k  pcrscipiciilein  cseci- 
laiis  vimlicta  procederet,  ct  r  vocantis  Dei  gralia 
illiiniinarct  clccluin ;  ail  illi  namqtic  de  CCOk)  Domi- 
iiiis  :  Saule,  Saule,  quitl  me  perscqitcris  (Acl.  ix)  ? 
IJ  csl,  cur  nie  persequeiis,  Saule  ?  Qux  mca  oiliinn 
crga  nic  iiiinn  ezcitavit  iniquitas?  Nunquid  quia  illu- 
iniuavi  ctccos,  quia  sanavi  asgrnlos,  quia  1'ugavi  dse- 
inoncs ,   quia  csuricntcs  populos  quinquc    panilius 


niana  incrila  lciiium  raplus  ad  cicluin,   (ijrleslia  sc- 

crela  eognovil  ('  Cor.  xu) ;  ut  Ecclesiarum  futurus 
doctbr  i:iii'r  ai  geloa  disceret  quod  inter  Uoniino., 
proidicaret.  Aui  quis  ei  impunc  ullra  non  '  credat,  <  ui 

de  sacraiucnlis  (lnniinicis  non  soliuii  audila  loqnilur, 
scd  cl   visa  teslaltir?  Quanla  boC,    fralrrs,  Dei  nsslii 

aclum  est  gratia,  utqui  de  ccslestibus  io  apostolaiu.u 

vocalus  csl,  aposlolalus  cjus  consccrarcliir  in  ccelo. 
El  |  ost  oiunia,  hic  esl  Paulus,  »  qui  cervices  su::s, 
quas  adversiun  Cbrisli  noincn  supcrbus  crcxeral, 
pciiidnrum  ciedendas  gladio  liumilliinus  pro  Cbristi 
bonorc  submisit;  nec  piguit  221  cul11  Pro  '"°  "10|i 
quem  h  s;cpe  probavcrat  vivurc  el  regnare  post  mor- 


pavi?  An  quia   de  liiinulis  moiiuos  d  suscilavi?  An  B  lein.  Atque  ila  faetum  csl  ut  gloriosissimum  Paulum, 


forte  magis  quia  liielibus  incis  regnum  ca'lesle  pro- 
niisi?  Sed  si  pncstare  ine  posse  ilubitas  qmc  pro- 
iniito,  aspice,  si  tamen  poles,  unde  le  vcl  qtialeni 
appcllo?  Sed  quare  nie  persequcris,  Saulc?  Aut  quiil, 
me  persequendo,  prolicics?  Nunquid  adversus  re- 
gnaiitein  in  ccelo  ullum  tua  perseculio  habcbit  effe- 
clmn?  Nunqiiid  noccre  niihi  quidquani  poteiis,  quem 
nonpolcs  inlueri?E</o  *  enim  sitm  Jcstts  Nttzarenus, 
tpiem  tu  persequeris,  qui  lerras  ccclo,  cruccm  regno, 
moricm  perpetuitatc  mulavi.  De  quibus  omiiibus  non 
le  debcre  cunctari,  ct  ereptus  tibi  minc,  et  posl  pau- 
liilum  rcddilus  suadcbit  aspectus.  At  beatissin.us  Pau- 
lus  rcpentina  quidum  cxcitatc  coercitus,  intcllecta 
lainen  inajestalc  loqucntis  e  coelo,  continuo  lidelis 
Cbi  effcclus,  ct  a  perscculione  destitit,  el  novos  in-  G 


qui  in  divcrsis  genliblis  pro  fide  Chrisli  '  miillo 
ceiiamine  dimicando  innumera  bella  peregerat,  velut 
victorem  mundi  Roma  susciperet  ad  triumpbum.  )li 
crgo  smit  bcalissinii  Pctrus  et  Paulus,  qui  sacramcii- 
tum  coclestis  regni  uno  spirilu  pncdicantes,  subimius 
passione  diei  doetrinam  suam  pio  sanguine,  222  el 
moiie  fortissima  consecrarunt ;  qtii  eliam  lanquam 
Ecclcsiarum  omniuui  principes  facli,  dispensationo 
ccelesti,  Romam  pelenles,  el  i  sacralissima  sua  cor- 
pora  in  illius  urbis  arce  rcconderent,  k  qtuc  totius 
orbis  obtinuerat  principatum;  quaienus  potenliatn 
viiiuiis  stw  Christus  oslendcns,  ubi  niimdus  ca- 
put  habebat  imperii,  ibi  rcgni  sui  principes  collo- 
carct  '. 


HOMILIA  LXIX. 

De  eodem  natali  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  II. 

ADMONITIO. 

Dodissimos  Ballerinios  seculi,  non  aliuni  nisi  episcopum  Taurinensem  Maximtim  Iiujtis   homili;c   aucio 
rcm  esse  judieanius.   Ili  cmn  eam  dtiasque  scqiicntcs  iiivciicrint  in  priina  collcclionc  sermoniim  S.  Leeaii 
Magni,  condila,  ul  lerunt,  a  Dcsiilurio  abbatc  Casincnsi,  postca  Victorc  III  pontilicc,  non  cssc  qiiidcm  Lconi 
npera,  sed  Maximi  sine  dubitatione  leNtaii  sunt,  in  pnef.  ad  sermones  S.  Leonis,  pag.  7-2  edit.  Yenei.  auu 
1755.  Quare  non  assentimur  seriptoribus  codicum  basilicseS.  Pelri  210  1»,  el  io  F,  Vaticani  12M)  pag.  59 
lergo,  Laurenliani  53,  Plut.  xiv  pag.  155,  alque  alioruui  forlasse  qui  bojusmodi  bomilias  S.  Leoui  aiiribm 
runt.  Coilicum  cniiu  vetustate  inagis  quaiu  nuniero  ageiidum  est.  Primum  locum  anliquilale  silii  vindieai 
codices  Ambrosianus  ct  Veronensis  451,  octavo  s;ccuio  non  posicriores,  liisquc  succeduut  Vercellensis  N 
Valicani  tres  C151  pag.  14S,  1273  pag.  57,  1277  pag.  5C  a  lergo,  Casinensis  cxi  pag.  82,  Ralisponens 
S.  Eiiimerami  pag.  36,  Yalliccllani  item  duo  xv  pag.  61,  et  A  9,  S.  Crucis  in  Jerusaleiu  \i  pag.  oi>.  n  l>il 
iilim  SanctiC  Crucis  Minor.  Convent.,  iiunc   Laurenliaiius,  Amlirosiamis  allcr  146,  Farfensis  sig.   U,  Mar 
ncnsis,  Caiiiberonensis,  Augiensis  xv,  et  landem  Cislcrcicnsis  Montis  Ainial.c,  qui  omncs  simili  inscriplio 
S.  Maximi  episcopi  liomiliaui  appellant.  Nos  autcni  inagis  magisque  eoulirmat   Alciiinus,   qui  eam  M.ivii 
.iltribulain  suo  In  llomiliario  rcfurt  cuin  litulo  :  In  nutivittitc  SS.  ap<MtolOTUm  l\tri  et  l'uuli.  pag.  521  Yciu 
edit.au.  1571.  Et  nu  longiores  simus,  editores  recensere  omitlimus,  cum  omnes  >  Gymmeo  peg.  21 1  b; 
boniiliam  et  sequenlcs  itcralis  iinprcssionilitis  in  liiccm   cmiseiinl.    llnimi   iiioncmltiin  snpcicsl,   nempc 
cotlicibus  Valic.  Olloboniano  lOli,  el  Crbcvclano  aucloris  noiuca  ilccssu. 


•  Cod.    Veronen.,   qitod  eiiqcre  debcrel  iit  Ptiulo.  D      k  Cod,  Vat.  12:19  omiltil  stvpe;   co  I.    vc\o  1277, 
Item   codd.  Casincn.  cl  S.  1'clri  9  A,  qttid  elitjcic  dc-       qucin  sc  probttV*TttL 


beret 

»  Cod.  C.ambcron.,  ct  in  persecittorcm. 

'  Cod   S.  IVtii  cil.,  voiittits  l),i  iinitiu. 

''  Cod.  Ainliros.,  mornUM  resitscitavi. 

'  Cod.  Maitiiiiii.  oinillil  liiim. 

'  Itleiii  cod.  Anilirns.,  iiiijiitnc  iittrti  non  tredtl. 

Mi.idd.  \.,i.  1277,  s.  PetriBA,  Vallicell. 25 
A  9,  ct  Catinen.,  qui  cervicem  ntam,  quod,  elc. 


et 


1  Cod.  M.iiiiiicn.,  iiiiiIIii  «('liiiminii. 

i  Cod.  Veronen.  cbaractere  grtndJorl  tcripium 

tacrttlissimn. 

k  Cod.  S.  I'cli i  9  A,  i/ni  telilM  orbis  obtinuciuiil  prin 
tijhnnm. 

1  Idci id.,  (,'iii  eum  PttlreH  Spiritu  IWMM  »Wl 

i'(  rcjnut  in  strculii  sacitlontm.    tiiicn. 


S97 


IIOMILIA  LXX 


508 


Abguhrntuu, —  Uiriusque  aposloli  privilegia,  gratia-  A  Sed^am  veniamus  ad  beaiissiniuiu  Paulum;  ciijns 


rum  munera,  et  exceUentics  prarogaiivas  S.  Maxi 
mas  celebrul. 

Apostolici  natalis  gaudio ,  fralres  carissimi ,  Peh. 
et  Paoli,  quorum  hoilie  beatissimis  passionibus  jucun- 
damur,  lietior  pcr  univcrsum  mundum  Chrisli  exsul- 
tat  Ecclcsia;  qiuc  licct  oinnium  n  se  saiictorum  mar- 
tyrio  ccrla  sit  adomari;  quandoquidem  videtde  hoc 
sseciilo  ipsos  fnlei  patres  et  magislros  martyrum 
Iriumpliasse.  Quiil  eniin  insignius  Pclro,  qui  in  carne 
positus,  mensuram  carnis  egressus,  Christum  Jesum, 
b  vivi  Dei  Fili.im  veruin  confitetur,  et  quoil  omuiuni 
adhuc  mortalium  pectus  latebat,  prima  Pelri  lingua 
novo  est  scrnione  confessa.  Quiil,  fratres  mci,  magni- 
ficentius  Pctro,  qui  lanta:  confessionis  mcrilo,  cum 


tanta  est  nihilominus  plenitudo  fidei ,  ut  peculiarem 
quodammodo  eum  sibi  ducem  ad  illuminanda  genlium 
corda  cunclorum  prascius  Salvator  s  eligeret.  Erat 
enim  tam  prsecipuus  in  doctrina ,  animi  virlute  tam 
potcns,  innocentia  et  inlegrilate  tam  sanctus,  ut  unn 
codcmquc  tempore  hinc  cum  sacerdotes  ac  principes 
Judseorum  per  xmulalionem  legis  anliqua?,  data  in 
Christianos  persequendi  auclorilate,  dirigerent;  binc 
illum  aJ  Ecclesiaesolaiium  atque  oronium  credentium 
h  firmamcnluin  Cbrislus  vocarct  e  ccelo;  cujus  '  ab 
hoc  sunt  a  Domino  ca;cali  oculi,  ut,  suscepta  gratia 
veritalis,  ccelesti  acie  et  lumine  clariore  fulgercnt; 
pariterque  adverieret  224  Chrisliani  nominis  prin- 
ceps  futurus  Chrislum,  quem  persequebatur,  cxcandi 
corruptibili  adhuc  esset  in  corpore,  et  nec  dum  ipse  B  Hluniinandique  habere  virtutem.  Ulautemprrcleream 


ascendisset  in  coelum ,  regnura  illi  toclesle  et  clau- 
derc  et  aperire  permissum  csi?  Quid  sublimius  ejus 
lide  qui,  gradienle  Domino  supcr  aquas,  humanx 
conditionis  oblitus,  viam  sibi  in  lluclibus  dari  et  po- 
poscit  e  et  meruit;  tantaque  mentis  cjus  conlidenlia 
fuit,  ul  crederel  se  posse  per  fulcm  quod  sciebat 
honiini  impossibile  per  naturam?  Nam  quia  postea 
mergebatur,  ut  niibi  videtur,  ncccssariuni  fuit,  nc 
tanli  sublimitale  miraculi  in  perniciem  forte  sui 
;i'i|iiai:i  Christo  carnis  fragilitas  superbiret.  d  Fticrit 
223  certe  inlirmitatis  corporex,  quod  paulo  post 
timuit;  quis  e  tamcn  ambigat  inimitabilis  litlei  fuisse, 


cxtera  i  qnoe  eum  uuiverso  orbi  mirabilem  faciunt, 
unum  illutl,  quod  ad  omnes  cjus  suffleit  laudes,  quis 
valeat  rcslinrarc  quanlie  sit  glorice,  quod  cum  inler 
boniines  k  ageret,  speciali  qiiadam  Divinitalis  gralia, 
et  paradisus  illi  penctrabilis,  et  coeliim  pervium  fuit? 
Quid  ergo,  fratres,  lioc  doctore  perfectius,  qui  iu  ccelo 
didicit  i  quod  in  terris  doceret?  Quid  boc  leste  vera- 
cius ,  "■  cui  elevato  super  coclos  oculis  videre  ct  ap- 
probare  concessum  est  quod  postmodum  promitlerct 
credituris?  Iliec  sunl  igitur  apostolorum  Petri  et  Pauli 
stupenda  merita;  u  per  ha;c  inccdcntes  iniracula 
apostolalum  siuim  Domino  ac  Deo  nostro  effusitmo 
devoti  sanguinis  consecrarunt. 


quotl  eum  descendentcni  de  navi,  tremula,  et  f  in- 

concussa  humanis  gressibus  niaris  unda  sustinuit  ?  G 

HOMILIA  LXX. 

De  eodem  nalali  SS.  apostolorum  Pelri  el  Pauli  III. 

ADMOMTIO. 

Ilanc  quoque  homiliam  Ballerinii  S.  Maximo  nnstro  aiijudicarunt,  perpensis  anle  tum  Valicanis,  lum 
basilic;e  S.  Petri  mss.  codicibus,  quorum  nonntilli  eamdein  S.  Leoni  Magno  inscribunt.  Multo  enini  supcrio- 
res  sunt  numero  et  excellentia  codices  qui  eidem  anlistiti  Taiirinensi  suflragantur;  nam  prater  Vaticanos 
dnos  1273  pag.  56  et  1277  pag.  56,  dnosque  Vallicellauos  xv,  pag.  71  et- A  7  pag.  107,  conceptis  verbis 
nomcn  ejus  deferunt  cotlex  xu  S.  Crucis  in  Jerusalem  pag.  77,  codex  alter  S.  Crutis  Minor.  n  in  Laurent. 
pag.  128,  Farfensis  B,  Augiensis  xv,  Martinensis,  Veronensis  437,  daoque  demuin  Ambrosiani;  scilicet  C  03 
vetuslissimus,  et  H  146.  His  mss.  libris  anliquitate  omniumque  existiinatione  pra^claiissiinis  accedit  Alcuini 
tcsliinoniuni,  qui  suo  in  Hoiuiliario  memoratse  editionis,  pag.  71,  S.  Maximo  cam  tribuit.  Et  ne  editorum 
noniina  qurc  supra  retulinuis  iterum  repetamus,  sat  monuisse  erit  nullum  reperiri  non  concordem  cum 
Gymnico  pag.  113,  apud  quem  est  homilia  tertia  de  festivitate  SS.  apostoloruni  Petri  et  Pauli. 

Abguuentum.  —  Compirautur  invicem  duo^aposioli,  I)  rabilcm  fidem,  passionemque  germanam  omni  nos 

devotione,  fratres,  necesse  est  celebrare,  quia  et  lau- 
dabilis  eos  vita  ad  gloriosissimum  peiduxit  occasmn, 
el  niirilicus  obitus  perpetuam  Iransinisil  ad  vilan;. 
Et  licet  in  Pelro  fides  einineat,   in  Paulo  doctrina 


unus  laudatur  a  fide,  aller  a  doctrina.  Petrus  per 
I    fidein  factus  est  eminenlior  cceteris  apostolis ;  Paulus 
snpernis  luminibus  illustratus,  constitutus  est  magis- 
ler  el  doetor  gentium. 

•  Beatissimorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  insepa- 

a  Cod.  Farl.,  ijinr  licel  omniitm  sanclorum  marlgrio 
ierte  sil  adornanda;  horum  tamen  victoria  gloriosiits 
illuslratitr;  quando  quidem.  Cod.  S.  Crucis  in  Jer., 
horum  lamen  victoria  gloiiosius  illustratur ;  quoniam 
quidem  videt ,  etc. 

b  Cod.  Vat.  1277,  Chrislum  Jesum,  Dei  vivi  Filiitm 
confilelur. 

'  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  promeruil;  cod.  S. 
Pelri  -40,  F,  ct  poscil,  et  meruit. 

d  Co'l.  11  qui  supra,  et  cod.  12  S.  Crucis  in  Jer., 
Fuil;  Martinen.,  Fueral  certe. 

e  Cod.  Martinen  ,  <7»is  aittem  ambigat. 

'  Cod.S.  Pctri  10 F,  et  210  D,  Vallicell.  7  A,  legunt 
inconcecsa. 

t  Cod.  Martinen.,  elegeril. 


h  Cod.  Camberonen.  omitlit  vocem  firmamentum. 

'  Cnd.  Vat.  1277,  citjus  ob  lioc  slalim  sunl  cwcali 
oculi;  cod.  S.  Petri  40  F,  cujus  ob  lioc  sunt  a  Domino 
ctccali  ocuti,  ul  snscep.  gral.;  cod.  Farf.,  veril.  calesli 
luntinc  clariore  fulgerent.  Alque  tit  omnes  adverterent 
Christiani  nominis  princeps  [iiliirus  Clirislum,  quem 
persequebatur,  elc. 

i  Cotl.  12  S.  Crucis  in  Jer.  legit,  quw  beatam  Pau- 
lum  universo  orbi  mirabilem  faciunt. 

1  Cod.  cil.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  degerel;  cod.  Vat. 
1277,  inter  liomincs  agit. 

1  Qualuor  Casinen.,  et  Vat.  1277,  quod  doccret  in 
terrxs. 

m  Cod.  n,  cui  clevatis  super  ccclos  oculis. 

n  Itlem  cod.  n,  ci  pcr  liwc  iticedentes,  elc. 


:<••) 


S    MAXIMI  TAHRIXEXRIS 


joo 


pViecclliit ;  »  cl  magisleriuiu  laraen  Pauli  lldel  pleni-  A  Deut  scit ,  ritpnnu  hujusmodi,    Et  scio  Imjutmodi 


tu.lu  cst,  et  credulitas  Petrl  doclrinic  cst  fundamentum; 
i|u.is  lanta  coalestla  electlooh  dlgnatlo  '■  visllavll,  ut 
hic  Aeret  de  piscatore  doctor,  ille  de  pcrsecotorc 
defensor.  Sed  iu  lioc  omnlpotentls  Dei  atloilenda  ma- 
jeslaseet,  (|ui  inspiratione  mirabili  225  docendi 
graiuun  tiil.nii  imperito,  et  Inlmlcum  lecit  araare 
quod  oderat,  et  lidem,  qmun  impugnabai ,  assererc 
lllius  piseaiioncin  non  abstulil,  scd  iiiulavil;  liujus 
e;ccavit  oculos  ut,  purgatiore  receplo  lumine,  claris- 
gioHD  mciitis  aeie  ultra  liumanmn  videre  ■  possit 
aspcclum.  d  Quautura  igitur  ineriti  apud  •  Dcuni 
suuni  Pelrus  eral ,  ut  ei  post  navicuke  parvse  renii- 
giiiin  lolius  Kcclesix*  gubernaeula  li  aderentui'  ?  f  Aul 
i|uaiiluiu  in  apostolatus  sui  minisicrio  coinplacuisse 


liomlnem  tivt  i"  torpore,  tive  extra  eorpus  nescio, 
Deut  scii,  ouoniam  rajifui  etl  i»  paradltum,  et  uudi- 
rit  arcana  226  ttrba,  qucr  uon  lieet  liomiui  loqni 
{II  Cbr,  xu).  Quid  lioc  Apostolo  magniflcenfhn,  cnl 
iti  niedio  mortalium  ■conslitiilo ,  et  aupra  ooctes  Ire 
daliiin,  el  ad  lcrras  le.lire  concessnm  esl?  k  Qui.l 
linc  bcatius  viro,  qui  ititer  sccrcta  para.lisi  '  eilistere 
nicruit  quod  ncc  lingua  lioniinis  loqui  possit ,  nci: 
quisquani  mereretur  au.lire?  ■  Et  cum  lanix  sini 
snl.liinilalis  illa  qu;i*  docuit,  itt  comprelicuderc  ca 
mcns  liiiinana  non  possil ;  qiiania*  illu.l  piitamus  esse 
glori;e  qimd  pro.lere  sibi  asserit  non  licere?  Quid 
cliani  de  Pctro  referani,  cujus  tanta  a  Deo  esl  appro- 
liata  justilia,  "  (autaquc  ei  poteslas  allribnta  ju.li- 


Cbrislu  credimna  Paulimi,  cui  lantnm  placcre  potuit  c  candi,  ut  in  arbitrio  ejus  poncretur  coeleste  judicimu .' 


persecuior?  Pbicuitenim,  qoia  non  mtqui  pectoris 

studio,  sed  siniplicis  ignoranlix  incaula  devotione 
ceriabat.  Deniquc,  ut  priniura  sensibus  ejus  Spiritus 
veritatis  infusus  esl,  ostendit  continuo,  non  se  Chrisli 
sxvissc  odio,  sed  araore  paternx  legis  t  innocenter 
crrasse.  De  quo  quid  ergo  potissiraura  dicani?  cum 
lidclissiinus  ipse  sibi  sit  leslis  :  u  qui  cum  nec  suas 
velit  jaelare  laudes ,  '  et  Cliristi  cuperet  annunliarc 
majestaicm,  verecundius  quod  in  se  gcstum  est 
confltetur.  L't  enim  velut  de  altero  quodam  :  i  Siio 
liominem  ,  inquil ,  in  Chrislo  ante  annos  quatuor- 
deeim,  sive  in   corpore ,   sivc  extra    corpus   nescio, 


Perspicite  crgo,  et  xsiiinaie  quanio  nobis  sit  Pelrus 
apostolus  lionore  reverendus,  cujus  sentcnliain  in 
terris  prolalam  sempiterni  judicis  xquitas  non  °  re- 
pellit.  Et  ideo  diTgenter  intendlte  qux  sit  ejus  u  glo- 
ri;e  niagnitudo,  cui  dura  clavcs  i  regni  coniinilluiitur 
xterni ,  r  ealum  illi  claudere  ct  apcrire  perniissum 
est.  Hortim  ilaque,  earissimi,  per  universuin  iiiun- 
duni  veneranda  liodie  passio  eelebratur  :  horuni 
bodic  concursu  s  Ixtissimo  excolit  Uonia  marlv- 
rium;  et  quorum  dtulum  impia  '  persecuta  est  san- 
guinem  ,  eorum  miuc  peculiari  dcrota  palrocinio 
gloriatur  u. 


HOMILIA  LXXl. 

De  eodein  natuti  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli  IV. 
ADMOXITIO. 

Lt  omnis  suppositionis  nolam  ab  bac  Mavimi  liomilia  amoveamus,  quod  discrcpantes  inler  sc  codices  in- 
vcnianlur,  oper;e  prcliuin  eriteos  recensere,  et  quid  de  illis  periliores  in  arte  eriticx  judicarinl  agnoscere. 
Non  eosdcm  pigeat  commciuorare  persxpe  allalos  inss.  codiees,  scilicet  Veronensein  451,  Vaiicaniuii  1577 
pag.  "7,  Ainbrosiaiium  1 46,  S.  Crucis  in  Jerusaleni  xu  pag.  60,  Augiensem  xv,  n  S.  Crucis  Minor.  pag.  129, 
iiunc  Laiir.nlianum,  VaHicellanum  xv  pag.  72,  Katisponensem  S.  Eniraerarai  pag.  33,  Marlinenseiii,  Kar- 
rense.n  B,  Casinenseni  cxi  pag.  83  a  lergo.  lli  onincs  in  scrie  bomiliarum  dc  SS.  Aposlolis  Pelro  et  Paulo, 
quas  concor.liter  S.  Maximo  ascrilranl,  lianc  etiain  coiiiplccluntur.  Quinque  aulem  snnt  codices  S.  LtolU 
Magno  boiniliam  asserentcs  ;  scilieet  Laurentianus  59,  Plut.  xiv  pag.  133,  basilicxS.  Petri  duo,  40  F  el  210 
D,  diio  iicin  Casinenses,  113  pag.  161,  et  104  pag.  171.  Alter  codex  Casinensis  126  pag.  148.  Yenerab.  Be- 
da:  nomen  refert.  In  codice  auieni  Otloboniano  100  nulli  auetori  honiilia  tribuilur.  Quxstioneni  non  tani  ab- 
solutam  putamus  a  majori  codicum  alllrmanlinm  numero,  sed  ct  a  Balleriniis,  qui  in  prxfalione  ad  senuo- 
nes  S.  Leonis  a  S.  Maximo  rcpelendara  docuenint.  llis  consonant  editores  oinnes  supra  niemoraii. 
227  AaGOMEKTim.  —  Cliristus  Petntm  piscaiorcin,  et  C  rum  bodic  nataleni  solemniier  celebramus,   ciuiciis 

Paulnm  perseculorem  ad  (untlaiuttim  Ecctesiam  ele-      est  bonoranda  crcdentibiis,  qnos  pTO  jnslili;e  pictalis- 


qit.  Ltriiisque  admirabilis  est  eleclio,  diviitumqie  eri- 
gendai  l.cctesitc  optis  ostendit  ;  qitod  Pelrus  ud 
aeqitirendos  Deo  homines,  1'atitits  uittem  ttit  eos  doc- 
Irinii  illumiiiandos  assiimpli  sint ;  iLcctesiarum  ap- 
pettoti  cotumna\ 

Bcalissimorum  apostolorum  passio,  fratres,  quo- 

■  Cod.Vat.  559  el  S.Pet  40  F  omiltuut  parliculam  el. 

''  Cod.  tres  Casill.,  sublimnvil. 

c  Codd.  ii  S.  Crucis  Minor.,  el  12  S.  Crucis  in 
Jcr.,  posset. 

d  idein  cod.  ii  S.  C.rueis  Minor.,  Qiiaiili  u/itur,  eic. 

e  Co.ld.  17,  1'lnl.  xiv,  l.aneil.,  Fai ■l'en.,  Vcro- 
nen.,  S.  Pct.  lu  F,  110  D,  Vat.  I277,ajnd  Oominum. 

1  Cod.  s.  ivi.210  D,  AtinMHlum. 

k  Cod.  Vat.  1277,  tpinsi  lnnoicntcr. 

J|  C.od.  Heg,  R59,  vellet  jat  Utrt,  eto.  Cod,  vcro  Vat. 

1277,  qtii  net  sitait  vclit,  clc,  ila  cl  cn.l.l.  Ircs  Casin. 

'  Cod.  Val.  12(111,  elClnisli  aniiiintiare  eitpiat  ma- 
jcslalem. 

I  Oiid.  12  qui  snp.,  Qniil  1'auto  aposttilo,  cte. 

1  Cod.  S.  I'el    10  F,  QnU  aittem  Itot  bealiut,  elC, 


(|ne  plenitudiue  Saivalor  mundi  liumano  gcneri  ei 
pairesesse  deditetjudices.  Quanue  autem  iiitegritatjs, 
quanucvc  piclatis  Itierint  hinc  vel  inaxinieperviden- 
ilniii  est,  quod  ille  eos  ad  emendationem  corrupti  s.e- 

culi,  etiiiinisleriunisii.e  volniilaliselcgil.iiiieni  noiif.il- 

1  Co.l.  Martinen.,  tliscere. 

m  Cod.  Martinen.  babel  Et  $i  tantir  sint,  clc. 

"  Cod.  Veronen.,  quantaque  ei  potettat  atiribuia 
est  jiidieaiidi.  Codd.  vero  Vat.  Reg.  .V>,.,,  S.  1'eln  J0 
F,  el  Casin.,  cuitpte  liinla  potestas  allnbuta  esl,  cl  . 

'■  Cod.  S.  Pel.   10  F,  iion  rcpcllal. 

v  C...I.  Viill.  7  ODliltit  voccin  ijltnue. 

•i  (..>.!.  Veron.,  r«om  catorum. 

1  (^..d.   li.i;.  Vat.  »59,  cliam  ciilitm  illi.  clc. 

'  C.o. 1.1.  Veron.  el  IresCasiu.,  ImHttima. 

1  l.leni  eo.l.  II,  et  qiiorum  tliulum  impia  tjens  ;■. 
niln  es:,  6tC, 
u  c.i.l.  Val.  Reg.  B59  ad.lii  ttutUitmtt  Di)mh> 

slro  J.sii  Clnislo,  ipti  xitilcl  regtlttiu  sti-cula  tareulo- 
iitai.    iai  n 


ioi  iioMiLu  lxxii.  m 

lebal  elcctio.  Vocavit  namque  Pctrum  o^ibus  paupe-  A  Christum  Dominum  nostrum  in  carnc  posittun ,  e; 
rcm.opere  piscatorem ;  qui  a  conversationc  pnpulari,  divinitatem  suam  sub  specie  assumpti  bouiinis  occul- 
elcommunioneuibiumsegregatus.vitaminter  fluclus  tantem,  Filium  esse  Dei  vivi  Spiritus  sancti  radio 
agcbatinnocuam,  et  victum  de  simplicitate  quairebal ;  illuminalus  h  inspexil;  ait  enim  Domino  percunctanti 
quem  tamcn  ila  dixerim  pauperem,  ut  compelens  ei  quis  esse  ab  bominibus  putarelur  :  7«  es,  inquit, 
substanlia  non  deesset;  quem  benemerenlem  de  Deo  Christus  Filius  Vei  vivi  (Matth.  xvi).  Quis  non  respon- 
copiosi  maris  dives  unda  pascebal.  Eleclus  ergo  sionis  pleniludinem  piscalorem  protulisse  mirctur, 
•  cst  ad  pradicalionem  salutaris  verbi,  ut,  mutala  quam  compendio  brevissima;  confessionis  aperuit,  et 
b  vice  cocleslis  c  myslerio  sacramenti,  qui  captura  pi-  quod  de  Patre  habebat  Dominus,  et  quod  de  bumana 
scium  alebatur,  salute  hominum  pascerctur.  Glorio-  nalivitate  susceperal?  Christus  enim  et  Filius  Dci 
sissiuiuin  etiam  Paulum  ad  fidcm  nominis  sui  Cbri-  vivi,  utriusque  nalurx  indivisum  continet  sacramen- 
stus  vocavit  e  coclo;  d  qui  quod  persequi  videbatur  tum,  vere  suscipiendum  cunctis;  et  mirabilem  pisca- 
Ecclesiam,  non  impielate  irreligiosi  animi  sxviebat,  torem,  qui  dum  maris  profunda  riinatur.  ad  alli>si- 
sed  sub  nube  ignoranlix,  228  novam  non  perspi-  mum  majeslatis  rcternte  pervenit  arcanum.  Ui  itaque 
ciens  gratiam  ;  amore  anliqua;  devolionis  errabat.  sunt  Ecclesiarum  columnse  :  Petrus  et  Paulus,  quos 
Ideo  dcniqiie  ab  oculis  cjus  veteiis  umbrx  caligo  B  et  vila  sanctissima  venerabilem  pcrduxit  ad  mortem, 
dclersa  est,  ut  verum  illud  lumen,  quod  »  de  coelesti-  et  gloriosus  occasus  fecit  esse  perpeluos,  quos  11011 
bus  coruscabat,  el  sibi  acquirerct,  ct  omuibus  reve-  solum  honoramus,  ut  martyres,  sed  et  ut  magistros, 
laret.  Cxcatus  illuminalusque  est,  non  alia  dispen-  patresque  niartyrum  veneramur,  <[ui  Ecclesiam  Dci 
salione,  nisi  ut  clausis  carnalibus  oculis,  spiritualis  et  coelesiis  pradicationis  doctrina,  et  pii  sanguinis 
ei  aspectus  ad  inspiciendam  Dei  gloriam  formarctur.  effusione  fundarunt  '. 
Accepit  ct  fi Jelissimus  Parus  f  hos  oculos,   s  qui 

HOMILIA  LXXII. 

De  eodem  natali  SS.  aposlotorum  Pelri  el  Pauti  V. 

ADMOMTIO. 

229  Apud  scriptorcs  ecclesiaslicos  celebrisesl  liujus  homilix  mentio,  quod  perspicuum  de  repentino  Si- 
luoms  ab  aere  in  terram  lapsu  testiinoniuin  reddil.  Ab  horuin  plerisque  omnibus  S.  Maximo  adjudicatur, 
quamvis  ab  amanuensibus  vario  sub  nomine  desciipla  fuerit.  Inipriinis  eam  Ambrosio  dederunt  mss.  Vatica- 
nae  bibliotheaB  1277  pag.  45,  1209  pag.  55  a  tergo,  Valic.  Reginx  559  pag.  129  a  tergo,  Laurentiaiius  x, 
Plut.  xiv  pag.  18,  et  iv,  Plut.  xxxm  part.  siuist.,  bibliolh.  olini  S.  Crucis  Minor.  pag.  l6_l  a  lergo,  nuncjn 
Laurcnliana.  Aliis  visum  fuit  opus  Augustiui,  ut  patet  ex  codicibus  Vaticanis  1195  pag.  510  a  tergo,  5855 
pag.  200  a  tergo ;  tum  ex  duobus  mss.  Casinensibus  102  el  505,  necnon  ex  Urbevetano  pag.  157,  in  quo  bunc 
tiiulum  praferl  :  Item  incipiunt  sermones  S.  Augustini  de  natalitia  aposlolorum  Petri  et  Pauli.  Verum  Bene- 
dictini  monachi  congreg.  S.  Mauri,  qui  tum  Ambrosii,  tuin  Augustini  sermones  diligenlissime  expeiiderunt, 
ncutri  eamdem  concesserunt,  sed  Maximum  ejus  auctorem  babendum  esse  scripserunt.  Ita  in  appendice  serm. 
S.  Aug.  5  class.  serm.  210.  Nou  defuerunt  qui  Leoni  Magno  acceptam  referrent,  ut  codex  basil.  S.  Petri 
F  40,  Vallicellanus  A  7,  Vaticanus  Otlob.  106,  aliique  pauci.  A  Balleriniis  tamen  nibili  habili  sunt,  sicut  nec 
veteres  Leonis  editiones,  ut  in  superioribus  admonitionibus  dicluin  est.  Numero  et  antiquitate  pneferri  uie- 
rcntur  codices  illi  quorum  inscriptio  S.  Maximum  auctorem  annuntiat.  Primo  loco  Ires  codiccs  S.  Crucis  iii 
Jerusalem  exbibemus,  90  scilicet  vetustissimum,  apud  quem  est  primus  sermonum  hoc  cum  liiulo  :  lncipit 
sermo  de  natuli  SS.  Pelri  et  Pauti,  codicem  99  homil.  70,  eadem  pnefixa  epigraphe,  et  cod.  xn  pag.  67  a  ler- 
go.  Deinde  addimus  codices  Martinensem,  Batisponensem  S.  Eimnerami  homil.  5  de  eodem  festo,  Augien- 
sem  xv,  Vallicellanunixvpag.  62,  Farfeusem  B,  Cisterciensem  Montis  Amiata?,  nPlut.  xxxm,  olim  bibl.  S. 
Crucis  Minor.,  nunc  Laureniianum  pag.  129,  Aiiibrosianuin  146,  tandem  Modoetiensem  B  xi,  cujus  tilulus 
est  :  m  catendas  Jutii  Xativitas  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauti.  Sermo  beali  Maximi  episcopi.  Mullis  his  co- 
dicibus  antiquior  Alcuinus  homiliam  S.  Maximo  adjudicavit,  ut  constat  ex  ejus  Homiliario  pag.  526  Venet. 
cdit.  1571,  cui  consonant  editores  Gymnicus  pag.  218,  Galesinius  pag.  155,  Combefisius  lom.  VI  pag.  250, 
Cumdius  tom.  IV  pag.  447,  Bavnaudiis  honiil.  5  De  SS.  apostolorum  Petro  el  Pauto,  pag.  251,  et  Margari- 
nus  iu  Bibl.  Max.  toiu.  VI  pag.  56.  Post  tot  lamque  graves  assertores  quis  hauc  homiliaui  S.  Maximo  conce- 
dere  delrectabit? 
230  Arsoiibhtdii.  —  Petrum  et  Paulum  cccteris  apo-  C      scienliw,  qua  universorum  populorum  ccclestis  doctri- 

stolis  antejerendos  docueral  S.  doctor;  hic  autem  nm  vi  corda  pervaderet,  et  ab  errore  ad  verilatem 

liujitsmodi  gradus  el  Iwnoris  rationem   reddil.  Ait  adduceret. 

enim  Petro  datus  fuisse  claves  regni  coelestis  ligandi 

atqae  solvendi  super  terram;  Puulo  aulem  clavem  '  Cum  omnes  i  bealissimi  apostoli  parem  gratiam 

»  Cod.  Marlin.  omiltit  est.  '  Cod.  Val.  1269  omiltit  hos. 

»  Cod.  Martin.,  miilala  vila.  e  Cod.  Marlin.,  quibusChristum ,  etc. 

1  Cod.  Vat.  1277,  coe.lestis  ministerio  saeramenti.  h  Cod.  Marlin.,  aspexit. 

d  Cod.  n  S.  Crucis  Miu.,  quique  persequi  videbutur.  >  Perfecte  concordal  ciim  onmibus  codd.  Casin. 

«  Cod.  Farl.,  e  cmlesiibus.  )  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legunt  beati. 

*  Ciim  omnes  beatissimi  upostoli  purem  gratiam  san-  rem  agebat ,   et  ante  modo  admirabilem  Pelri  de 

etitalis  obtineant.  etc.  Visus  olim  esl  aliquibus  Maxi-  Cbrisli  divinitate  confessionem  exlulerat,  modo  cjus 

iniis  noster  Ecclesi»  unitaleui  capitis  scidisse;  cum  electionem  ad  fiuidandam  erigendamque  Ecclesiam, 

bac  in  homilia  claves  supremam  potestatem  signi-  alias  fortiludineui   in  obeundo  crucis  supplicio  com- 

licantes  diviserit,  cuiu  unam  Petro  concesserit,  Paulo  niendaverat;   et  cum  multa  etiam  de  Paulo  disse- 

alteram.  Verum  prorsus  aliena  a  nienle  Maximi  ccn-  ruissct,  praccipue  quomodo  dc  persecutore  Ecclesis 

senda  est  hujusmodi  iuterprelatio.  Qui  enini  oralo-  doclor  faclus  fucrit;   quibusve   luiniiiibus  illusUa- 
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upnJ  Domlnum  sanclitalis  •  obllneani,  neseio  quo  ta-  A  «ecrela  pandantnr,  el  quidquld  Intrinsecus  clansum 


uien  paclo  Pctrus  et  Paulus  videntur  pras  caMens  pe 
euliari  quadam  ''  (Ulei  vtrtnte  pnecellere;  quod  qui- 
dem  ev  ipsiui  Dominj  judicio  possumus  approbaro, 
Nam  1'etro,  sient  bono  dispensalori,  c  clavem  regni 
cealesUs  dedit; d  Paulo  lanquam  idoneo  doctori  magi- 
sieiiiun  ecclesiastica  inslitutionis  injuoxit;  seilicel  ui 
quaa  isie  *  erudierit  ad  salulera.ille  susclpiat  ad  quie- 
leui ;  ul  quorum  corda  Paulus  '  palefecil  doclriua 
verborum,  eorum  B  animabus  Pelrus  apcriat  regua 
coaloriuu,  Clavem  enim  qnodammodo  a  Christo  scien- 
li x  el  Paulus  accepit.  Clavis  enim  dicenda  est,  qua 
ad  Qdem  '•  pcccatorum  dura  corda  reserantur,  mentium 


leueliir,  iu  |ialam  ralionaliili  luauifcslalioue  prodcci- 

tur.  Clavis,  Inquam  ',  quae  et  conscienliam  ad  con- 
lessionem  peceatl  aperil,  et  graliam  I  ad  aelernilatetu 

inysterii  salularis  231  indudil.  k  Ainlio  igilur  cla- 
ves  a  Doiuino  perceperunt,  scicntiso  iste,  ille  petan- 
ti;c;  divitias  iiumoiialitatis  ille  dUpensa',  scienlie 
thesauros  iste  largitur;  sunt  enim  scirutia:  thesauri, 

sicut  scriptuin  est,  In  quo  sunt  '  omncs  llicsauri  $u- 
picntitv  et  tamtiot  ubscondiii(Col.  n).  Frgo  Leaii  Pe- 
lius  et  Paulus  eniiuent  inler  uuiversos  uposlolos,  el 
peculiari  quatlain  prerogativa  "'  pr.ecellunl.  Veruin 
inter  ipsos  quis  cui  pneponalur  incertum  est.  Puin 


n  Cod.  Vat.  3835,  obliiienl. 

>'  Cod.  S.  Crueis  in  Jer.  legil  peculiari  quntlum 
prarogativa  in  Salvatorit  ftdei  virtute  pratcellere. 

i  Tres  codd.  Valliccll.,  Urbevet.  et  Casin.  lialient 
claves. 

d  Cod.l.  S.  Pel.  40  F,  Vat.  1193  ct  5835,  Paulo 
autcm  lanquam,  ete. 

«  Codd.  12,  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  Yallicellan.  23, 
erudiret. 

'  Cod.  S.  Crucis  in  lerusalem,  patefecerit;  item 
codd.  Fail'.,  2  Vall.,  Vat.  559,  1277,  et  Modoet.,  pa- 
tefoceret;  cod.  vero  Modoet.,  aperiret. 

k  Cod.  S.  Peir.  -40  F,  eorum  aitimas  Petrus  ducat 
ttd  rcgnum  caiorum.  Ctavet  quoduminodo,  Cod.  Vall. 
25  non  lialie!  vocem  eorum.  Codex  acdil.  oliin  eccl. 
Major.  Flor.  174,  iiunc  iu  Laurent.,  et  ileni  cod.  37 
Plut.  xvu  Lauienlian.,  corum  unimas  recipiat  Petrut 
in  regna  caiorum. 

h  Cod.  Farf.,  pectorum  dura  reserantur.  Cod.  Ur- 
bev.,  quod  ad  fitlem  peclora  jure  rcscrantitr.  Cod.Val. 
Oltob.  100,  quia  ad  fidem  peclora  reserantur.  Cod. 
Martin.,  qua  fide  peccatorum  corda  reserantur. 

■  Codd.  Anibros.  et  Harlinen.,  Ctavis,  inuuam,  est, 
i;«(i',  ctc.  lteni  codex  aedil.  eccles.  Flor.,  G7flii's    in- 

tus,  a  duplici  clavi  novum  dicendi  argumentum  as- 
sunipsit.  Pnvmillil  Maximus,  apostolos  oinnes  pa- 
icni  apud  Dominum  sanctilatis  gratiam  obtinuisse, 
eo  quod  omnes  ad  idem  veritalis  propagandae  opus 
electi  atque  vocati  fucrint.  Temmlamen  Petruin  et 
Pauluin  caeteris  eminenliores  praedicat,  quotl  eos 
potioribus  moneribus  ac  privileglis  Chrlstus  cumu- 
laverit.  Ft  ut,  quod  sibi  proposueral  probaret  Haxi- 
mus,  duplicem  clavem ,  duplicem  rcm  signiGcare 
excogitavit ;  unani  neinpe  supremani  regendi  po- 
tcstalem,  alteram  caelestium  veritatum  docendarum 
seienliam.  Nam  Petro,  inquit  Hazimus,  sicut  bono 
dispensutori  clnvem  rajni  caiorum  deilit,  Paulo  tan- 
qunm  idonco  doctori  maijisterium  eciiesiastiav  insli- 
luiionis  injunxit ;  scilicet  ut  quos  isle  crttdierit  ad 
suiulem,  ille  susci,iut  ad  quietem,  ut  quorum  lorda 
Puutiis  pale(ecit  doclrina  vcrborttm,  eorum  animat  re- 
cipiut  Petrus  in  regna  caiorum.  Tautum  vero  abest, 
ii t  Maxinius  Ecclesix  regendx  primatum  Pelrum  in- 
ler  el  Pauluin  dividere  roluerit,  quod  unilalem  po- 
liuseapitis,  el  praseminenliam  Petn  docere  professus 
est.  Cuin  cnim  certuin  sit  pei  solain  lidein  haberi  ac- 
ccssuinad  Deuni,  li  leuiqiic  gigni  ex  ainlilu  ;  scientia 
cst  prima  dispositio  ac  vcluti  davis,  qua  ioOdeliuiu 
peccatorumque  conla  reserat,  eaque  lumiue  ac  vir- 
luie  gratix  perfundil.  Qoolies  ergo  ad  doctrinam  at- 
que  Tegem  Del  conformali  fucrint  bomines,  lunc  eis 
pnesto  est  clavis  polestaUs,  qua  a  peccatis  absohmn- 
tur,  et  capaces  xtenuo  bxreditalis  flunt;  pracedere 
euiin  debct  verbi  divini  iniiiislciiiuu  uuemcunque 
iramilem  ad  salutem.  Primum  Igilur  ufucium  scien- 

1  i.i'  eat  |ii'.e.lai'c  liiincii,  t]U0  cicilcu  la  COUSpiciuntU  , 

largienni  autem  crimiimm  veniaui  muuusestsupe- 
nciis  polestalis  a  l'eu  iradihB;  iil.i  pnsparal  auima», 


qnam,  est  doctrina  Pauli  apostoli,  qnm  et,  ctc,  cni 
lcctioni  suQraganlur  eod.  S.  Pelri  iO  F,  et  codd.  Ur- 
bevelan.  et  Hodoetien, 

i  Cod.  1'rbevcl.,  el  ijralium  W.crnitatis  mijsterii  sa- 
i>  lutisincludit. 

k  Codd.  Val.  3S33,  1195,  et  Vat.  Otlob.  100  lcgil  : 
Amiotyiflir  ctavet  a  Domino  perceperunl;  istc  tcieu- 
lir,  ille  iwtenliiv;  is!e  divilias  immorlulilulis,  ille  ilis- 
pensat  tcientice  thesaurot.  Isto  lunjituro  s:int  scientiie 
thcsauri,  sicut  tctiptum  esl  :  In  qno  sunl  omnes  tlie- 
snuri  sapicittia'  ct  scicntiw  ubsconditi.  —  Cod.  vcro 
Vallicell.,  Ambo  igitur  clavem  a  Domino  perceperunt. 
lste  tdentiee,  ille  potentuv,  diviliat  immortalitatit  itle 
ditpentat :  scientiiv  tltesuuros  iste  largilur.  h.rijo  bcmi 
Petrus  et  Puulus,  etc.  —  Cod.  Urbcvcl.  landeui,  Am- 
bo  igitur  clavet  a  Domino  perceperunt.  Iste  scieniia-, 
itle  pbtenliiv  :  isle  divinitalis  immortatitalem,  illc  dis- 
pensal  scientia:  thesuuros.  Isto  tnrgituro  snnt  scientia: 
ihesauri ;  sicut  scriptum  est,  In  quo  sunt  omnes  the- 
sauri  sapientiw  el  scienliw  absconditi,  etc.  Itiiim  la~ 
men. 

'  Cod.  Martinen.  non  liabet  vocem  omnes. 

"'  Cod.  Farf.,  percellttnt. 

C  haec  dispositis  paratisqne  fidelibus  ccelesle  aperit  re- 
giium.  Quod  autem  lnec,  et  non  alia  fuerit  Maximi 
doctrina,  ex  liis  eliaui  COUStat  quod  inlerioris  lidci 
fundamentum  requirat,  ct  in  ea  sancle  perseveranti- 
bus  Dei  fruendi  possessionem  polliccalur.  Ambo  itji- 
tur,  ait  Maximus,  tiuves  a  Domino  perceperttnt;  scicn- 
lia?  isle,  ilte  potenlite ;  divitias  immortulitalis  illc  dis- 
pensat,  scientitv  thesauros  iste  largitur.  Suni  enim 
scientitv  tlicsutiri,  siatt  scriptum  csl  [Cot.  n),  In  quo 
sunl  omncs  thesuuri  sapicnlitv  cl  scicutiiv  abscoudili. 
Appellal  ctiam  Maximus  lioc  reseranda;  veritalis 
niiiiius  non  clavcin  absolule,  sed  quodanunotlo,  ut 
intelligatur  se  allegorice  loqui,  el  alienum  esse  a 
faeienda  bicipile  Ecclesia  Chrisli ;  nuod  aliqui  scri- 
ptores  posleriomro  lemporuni  injunose  nimis  ei  af- 
linxcruiil.  Ilos  proleclo  fugit  alins  S.  Miximi  locus, 
nenipe  seini.  U  deeisdem  apostolis,  ubihaBehabet: 
Et  Petro  quitlcm  rctjni  stti  ctuves,  Pttttto  suiienlitim 
dedit.  Novit  ergo  S.  autisles  Taurinensis  in  Petro 
pcrsonalera  primatus  prasrogalivain  in  clavibus  ei  a 

O  Christotradilisexpressaro,  neccuui  Paulocoramunem 
fecit,  cui  dixil  coramissam  fuisse  sapieniiai  el  mysie- 
riorura  Dci  dispensationem,  ad  quam  vocalisunl  csc- 
leri  aposloli,  setl  super  illos  doctrina,  supendaque  ir- 
radiatiouibus  Paulus exoelluit.  Vid.  observat.  toiiii. 
lerin.  iu  dissert.  (i  Quesnelli;  el  specimen  Institui. 
doclissillli  card.  Ceitlil,  pag.  75.  Dc  prinialu  Pelriin 
Ecdesia  nihil  hic  addiraus,  cura  Jara  salta  ■  nobis 
Rctura  sit  iu  adnolationibus  allit,  et  m  tli^^cii.  de 
doclrinis  S.  Haxiini.  Ilanc  hoiuiliaiu  nuper  emdilis- 
miiiii>  siepb.  Borgia  ^.n  r.  congr.  Proj  agaudx  li  lei  i 
Secrciis  iu  suaui  ira  luxii  illustraliooeiu  de  Craee  \tv 
Litei  i.i,  pag  01,  variisauo notis  exoroavil. 
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cniin  illos  xquales  esse  merilis,  quia  n  aequales  sunt  \  na  k  proslraverunt.  Cum  idem  Simon  se  Chrislum  «li- 


passionc;  etsimili  eos  lidei  devotione  vixisse,  quos 
''  siniul  videmus  ad  martyrii  gloriam  pervenisse  ;  non 
enim  sine  causa  faetum  putemus,  quod  una  die,  uno 
in  loco,  unius  lyranni  c  tolcravere  sententiam.  Una 
Jie  passi  sunl,  ut  ad  Christuni  pariter  pervenirent  : 
uno  in  loco,  ne  alteri  Roma  deesset  :  sub  uno  per- 
secutore,  ut  rcqualis  crudelilas  utrumque  conslringe- 
rcl.  Dies  ergo,  d  puto,  pro  merito,  locus  pro  gloria, 
pcrsecutor  decrctus  est  pro  virtule.  e  Al  in  quo  tan- 
dem  loco  inartyrium  perlulerunt?  In  uibe  '  Roma, 
qux  principalum  et  caput  obtinel  nalionum;  scilicet 
ut  ibi  caput  superstilionis  erat,  illic  caput  quiescc- 
ret  sanclitatis;  6  et  ubi  gentiliuni  principes  habita- 
bant,  illic   Ecclesiarum  principes  morerentur.  Cu- 


cerel,  et  lanquam  lilium  ad  patrem  assereret  volando 
se  posse  conscendere ,  atque  elatus  subito  magicis 
artibus  volare  ccepisset ;  tunc  Petrus  '  lixis  gcnibus 
precaius  est  Dominum,  m  ct  precaiione  sancta  vicil 
magicam  levitatem  ;  prior  enim  ascendit  n  ad  Domi- 
num  oratio  quam  volatus,  et  ante  pervenit  °  justa 
pelilio  quam  iniqua  prssumplio;  p  ante  Petrus  in 
terris  positus  obtinuit  quod  petebat  quam  Simon  i 
perveniret  in  coelestibus  quo  tendebal.  Tunc  igilur 
Pelrus  r  velut  vinctum  illuni  de  sublimi  aere  depo- 
suit,  et  quodam  pracipiiio  s  in  saxo  elidcns  ejus 
crura  coufregit :  '  el  hoc  in  opprobrio  facti  illius  ,  ut 
qui  paulo  ante  volare  tentaverat,  subito  ambulure 
non  233  possel;  et  qui  pennas  assumpserat,  plan- 


jus  aulem  meriti  sirrt  beatissinii   232  Pctrus   et  g  tas  amitlerct.  Sed  ne  forte  hoc  mirum  u  videatur, 


Paulus,  hincpossumus  intelligere,  quod  cum  Domi- 
nus  Orienlis  regionem  propria  illustraverit  passio- 
ne,  Occidentis  plagam,  ne  quid  niinus  esset,  vice  sui 
aposlolorum  sanguiuc  illuminare  dignatus  est,  et  licet 
illius  passio  nobis  sufliciat  ad  salutem,  h  laiuen  horum 
niariyrium  contulit  ad  exemphim.  Ilodierna  igiiuv  die 
bcati  aposloli  sanguinem  '  profuderunl.  Sed  videa- 
iinis  causam  I  quare  isla  perpessi  sunt;  scilicet, 
quod  inter  caetera  mirabilia  ctiam  magum  illum  Si- 


quod  magus  iste  pra?sente  aposlolo  T  per  aerem  ali- 
quandiu  x  volilaverit,  hoc  patientia  Petri  fecit ;  per- 
misit  enim  illum  sublimius  ascendere,  ut  altius  ca- 
deret :  voluit  eum  in  excelsum  levari  T  ad  conspeetum 
234  oninium,  ut  z  ruenlem  illum  de  excclso  oculi 
oinnium  perviderent.  Hsec  igitur  aa  ihiquitatis  est  ela- 
tio,  ut  in  altum  se  ferat,  in  sublime  se  erigal,  sed  san- 
cia  oratio  omnem  humiliat  superbiam,  bb  universam 
dejicit  ccvanilatem  . 


moiicm  orationibus  suis  de  aeris  vacuo  pnccipiti  rui- 

HOMILIA  LXXIII. 

De  eodcm  natati  SS.  apostolorum  Petriet  Pauli  VI. 

ADMOMTIO. 

235  Inedita  S.  Maxinii  scripta  quaj  huc  usque  protulimiis  aliaque  plura  proferenda  quanlum  ornamenli 

et  prelli  culleelioni  noslKB  allalura  sint,  nenio  non  videt.  ILec  inler  pracipuum  sibi  vindicat  locum  hasc  ho- 

Hlilia  ex  codice  vctustissiino  olim  nionaslerii  de  Apannis  erula,  quod  compendium.  seu  summa  superiorum 

•  Cod.  Urbevet.,  quia  el  tcquales,  etc.  r  et  omnes  Casin.   habent  prostraveril.  Cum  enim  idem 

b  Cod.  Vat.  1277,  quos  similem  videmus  ad  marty-      Simon. 


rii  gloriam.  Codd.  Casin.  legunt  simili. 

«Cod.  S.  Pet.  40  F,  toleruverint  sententiam.  In  una 
die,  elc. 

d  In  tribus  codd.  S.  Cnicis,  in  codd.  Farf.,  S.  Pet., 
in  (Jrbevet.  et  Casin.  deest  puto.^ 

'  In  pluribus  mss.  usurpatur  Et  pro  At. 

'  Codd.  Vallicellan.  25  el  Casinen.  42,  In  urbe 
liomtnia. 

s  Cod.  S.  Pel.  40  F  habet  :  scilicet  ut  ibi  gentiliiim 
principes  morabantur,  ibi  beaturum  apostolorum  memo- 
ria;  conslruerentur.  Cujus  tiutem  sint,  etc.  Cod.  Val- 
lic.  A  9,  scilice!,  ut  ibi  caput  quiescerel  sanctitalis, 
ubi  gentilium  principes  liubilabaiit,  illic  ecclesiurum 
principes  morarentur.  Notandum  in  cod.  boc  legi  prius 
nwrercntur.  Apparet  quippe  manifeste  deletam  fuisse 
lilteram  e  et  in  a  fuisse  conversam.  —  Cod.  Urbe- 
\el.,  et  ubi  gentilium  prineipes  niorarenlur,  ibi  apo- 
stolica   dignilas  resitleret.  Qtiibus  autem    merilis  sint 


1  Cod.  Martinen.,  /Je.vis  genibus. 

m  Idem  oliin  codd.  a'dil.  eccl.  Flor.,  12  S.  Crucis 
in  Jer.,  Urbevet.,  Casin.  102  et  305,  elprecatio  snncla 
xicit  mtigtcam  levitatem;  prius  enim  ascendit,  elc.  Cod. 
Vat.,  et  stincta  precatio. 

"  Cod.  Martin.,  ascendit  in  ccelum. 

0  Undecim  sallem  codices  habent  jitsta  petitio, 
in  qiiovum  lide  ila  nos  quoque  scribendum  esse  pula- 
vimus. 

PCodd.  Anibros.,  tres  S.  Crucis  in  Jer.,  Farf.,Vat. 
3855  et  12G9.  ante,  inqnam,  Pelrus  in  terris  positus. 

i  Codex  aedil.  eccl.  Flor.  ut  supra,  tmam  Simon 
pervenirent  ad  ceetos,  quo  tendebat;  codd.  vero  12  et 
Vat.  1277  legunt  adcalcstia,  alii  vero  ad  ccelum, 

'  In  cod.  Ambros.  dcest  velut. 

3  Tres  codices  Rom.,  codJ.  Oitob.,  et  Casinen.,  in 
saxum  elidens. 

1  Cod.  axlil.  eccl.  Florent.,  el  in  opprobrium  facti 


beatissimi  Pctnis  el  Pattlus,  etc.  Illa  verba  subnotata  J)  ilUus.  Codd.  12  et  99  S.  Crucis  inJer.,  quatuor  Yat., 


apposita  conspiciunlur  in  margine  codicis,  alia  qui- 
dem  nianu,  veteri  lamen.  —  Codd.  S.  Crucis  in  Jer., 
et  duo  Casineuses  legunt  morare:,titr. 

b  Tres  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  bic  addunt  eliam; 
ct  ita  pariter  addunt  nobis  contulit;  sicut  codd.  Far- 
fen.,  quatuor  Vat.,  etS.  Pet.,  tamen  el  lioritm  mar- 
ttjrimn  uobis  conttttit  ad  exemplum,  etc. 

1  Cod.  Vat.  Oltob.  100,  sanguiiiem  pro  Clirislo  [u- 
derunt.  Cod.  Farfen.,  perftiderunt. 

i  Cod.  Vat.  559,  cur  ista  passi  sunt;  codd.  1297, 
ita  etiam  Vat.  Oltob.  106  et  Casin.  142,  quare  ista 
perpessi  sunt. 

k  Codd.  12  el  90  S.  Crncis  in  Jer.,  ita  ctiam  Farf., 
Ircs  Val.  cum  Vall.  7  A,  Vat.  1277.  Vat.  Ottob.  100, 


unus  S.  Pet.,  et  duo  Vall.,  in   opprobrium. 

u  Cod.  Ambros.,  Sed  ne  (orte  hoc  mirum  esse  vi- 
deatur. 

»  Codd.  S.  Pet.  40  F,  Vat.  Otloh.  106,  per  aerti. 

1  Iidem  codd.  Ambros.,  el  Farfen.,  volaverit. 

y  Idem  cod.  Arnbros.,  (euflri  a  conspectu  omnium. 

1  Cod.  Vat.  1209,  ut  et  ruentem,  etc.  Cod.  Marlin. 
habet  ut  ruenlem  de  excelso. 

aa  Codd.  tres  S.  Crucis  in  Jer.,  omnes  Casin  ,  et 
Anibros.,  Hwc  igitur  est  iniquitatis  elatio. 

Lb  Cod.  Vat.  559,  1195,  ct  Vat.  Ottob.  106,  tttque 
universam. 

1  c  Cod.  Vat.  539,  auxiliante  Domino  ncstro  Jetu 
Ckriito,  qui  vivit  et  regnat,  etc. 
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buuiillaram  de  SS.  ipostoli9  IViio  el  Paulo,  quorom  pnoelsn  mcrita  Btrlctim  eompleetituv,  essc  vidcatur.  Ex 
titulu  i|iii  est  in  codico  :  /*e  S.  l'ciro  lionnlia  /,  arguiliir  alias  plurei  lioinilias  iu  honorem  SS.  aposmiloruni 
S.  M.iviinuin  confeeisse.  Nos  camdciii  ac  rcliquis  liuic  liomili.e  iiiscriplioiicm  apposuimus,  cuiu  in  ea  IVlri  et 
Pauli  siiiiul  celebreutur  insignia. 


Anr.tMK.Mnsi. — S'.  PelrumJudwitpracipuedtstinatum 
apottotum,  <■/  Pouium  gtntiUbtu  datum  doctortm 
mrnomtral  Maximus.  I.t  eum  uterqut  pro  fidei  pro- 
paytitione  luboraveiit  cul  coronam,  cffitso  pariler 
pro  Cliristo  sunguine,  anibo  peivcneruiit. 

ExsuHeimis  in  Domino,  fratres,  quod  bealissimorum 
1'clri  et  1'auli  natalis  est  hodie,  atque  de  diei  liujus 
lauta  solemniiate  spirituali  jucuudiiate  lxtemur. 
Ilodie  enim  beatissinius  illc  Petrus,  cui  a  Domino 
lidci  suffi  merito  tradita  liiit  ill.i  polestas  ligandi 
alque  solvendi  supcr  terram,  crucis  patibulo  cueli 
serena  penetravil.  llodie  Pauhis  ille  vas  elcctionis,  et 
doctor  gentium,  dato  gloriosissimo  capitc,  inmior- 
talem  curonam  oblinuit.  Necesse  esl  autem  ut  paria 
prxclarissiniorum  apostolorum  fucrint  inerita,  quo- 
rum  xqualis  fuit  in  unitatc  yerae  fidei  gloriosa  pro 
Cbrislo  coufessio.  Elenini  si  Pelrus  ad  prxdieandam 
Ju.lxis  Cbristi  gratiani  cloctus  dicitur,  Paulus  ad 
erudiendas  gentes  pix  cxteris  apostolis  ordinalus 
fuisse  videlur.  Evangelium  in  Judxa,  ubijam  ab  ipso 
Domino  noslro  fidei  semina  plantata  fuerant,  Petrus 
pr.edicat.  Paulus  vero  gentibus  despeclx  crucis  glo- 
riam,  qux  ipds  quidem  videbalur  ignominia,  vene- 
randain  proponit.  Pelrus  Judxos,  qui  ab  ulcro  erra- 
vcrant,  ad  vcrx  salutis  reduxit  tramitem.  Paultis 
gentes,  qiue  Deuin  non  noverant,  ceelesli  sapientia  il- 
lustrat.  Petrus  fratriiin  suoruin  durissimam  cervicem 
emollit.  Panliis  gentium  exeam  dissipat  ignoranliam. 
DLscurrant  itaque  per  universum  mundiim  bcatissimi 
apostoli,  gentibus,  regibus,  ct  liliis  Israel,  quam  a 
Cbristo  Domino  acceperunt  fidem  prxdicent,  mira- 
culis  confirmcnt.  Erant  revera  sal  terrx,  quo  cre- 
ilcntium  oinnium  condiuntur  animx,  atque  inviolatx 
ab  xlerna  putreiline  custodiuntur.  Per  teiram  uni- 
versam  238  xternx  salutis  spirilales  dispensatoi  es 


A  prclia  croganl,  atquc  sanctitalis  thcsauros  cffundiint, 
operum  merilis  oinuino  pares.  Etsi  enim  Petruscum 

Cbristo  in  terris  vixeril,  Pauliim  tanicn  idcm,  duni  in 
ipsuin  credentes  persecutor  furiosus  cxisteret,  evoca- 
vit  e  coelo.  Ille  ab  codem  Cbristo,  dimi  in  lerrisesset, 
Evangeliuin  accepit.  Dum  vero  bcatus  ad  dcxtcram 
Patris  sederet  in  coelis,  Paulus  ab  ipso  gratiam  prx- 
dicationis  oblhiuit.  Quinimo  ct  ad  coeliim  usquc  snh- 
latus,  iion  tantiuu,  quod  non  audierat,  Evangcliuui 
didicil;  scd  cl  audivit  arcana  verba,  qux  non  licct 
boniini  loqui.  Instabiles  maris  undas  dubius  ne  mer- 
gcretur  Petrus  calcavit.  Paulus  vcro  nocte  et  die  iu 
profundo  maris  fuit,  ncque  marinis  undis  jactatum 
pondus  abliorruit,  sed  veluti  sacium  deposituni  vio- 
lare  non  audens,  vivum  reddidit ;  quia  famulatrix  il- 

B  Ium  unda  cuslodiens  illxsum  populis  atque  incolu- 
niem  adbuc  reservabat.  Fuerunt  ergo  beatissimi  Pc- 
trus  et  Paulus  pares  meriiis  xqualesque  virtutNiiis. 
Quid  mirum  crgo,  si  una  die,  eodcm  iu  loco,  uniiis 
ctiain  tyranni  impiaui  inortis  loleravere  senteniiani. 
Una  cnim  eademque  die  passi  sunt,  ut  ad  Cbristum 
ambo  pariter  pervenirent ;  uno  in  loco,  ne  alleri  quo- 
que  speetatrix  triumphi  Roma  deesset,  sub  uno  deni- 
que  eodemque  perseculore,  ut  nempe  siinilis  erudcli- 
las  utrumque  constringeret ;  ut  qucrum  una  eadein- 
que  fuerat  seinper  fulei  prxdicalio,  eadem  quoque 
essel  el  mortis  causa,  atque  occasio ;  et  qui  camdem 
fideni  a  Cbristo  acceperant,  pro  eadem  quoque  mar- 
lyrii  palniam  niererentur  (Iksttnt  decem  linex,  oblit- 
terato  churactere,  nec  remanel  nisi  conclusio).  Si  ergo 

C  marlyreshoiioramus,  Christum  quoqiie  in  niartyribus 
veneraniur.  Sin  vcro  sanctos  spcrnimus,  Cbrislum, 
qui  in  sanctis  est,  irridemus,  ipsa  dWna  vcriiaie 
dicente  :  Qui  vos  spemit,  me  spernit  (Luc.  X,  10).  Ex- 
plicil. 


HOMILIA  L\\I\ . 

/«  natali  S.  Laitrentii  levitivet  marttjris  I. 

ADMONITIO. 

237  Ex  mss.  moiiumontis  in  seriein  redigendis,  qnem  hiijus  homili:e  ancloroin  prohaverint  sciiploros 
roiislabit.  Valicani  quatuor  codices,  nempe  1273  pag.  8.'>,  IwTpag.  !).'>,  1169  pag.  Sl,  ei  Vatic.  Oitoho- 
nianus  106  pag.  208,  concorditer  S.  Maximi  aomen  deforunt.  Siiniloin  exbibenl  inscriptioiiom  tros  codioos 
Casinenses  a  nobis,  ut  superiores  Vaticani ,  rocogniti ,  soilicet  UH  paff.  133,  109  pag.  231  a  ler«o,  Ul  pag. 
404.  Qtiatuor  prxterea  ex  hihl.  Laiirentiana  proforro  BOSSumus  :  59  Plut.  \vn  pag,  170,  122  pag.  IN3,  et 
171  pag.  210  bibl.  ulim  ;edilimii  niajor.  occlcs.  Florout.,  at  u  5.  Crucis  Miuur.  Plul.  xxxjll.  llis  siicocdunt 
duo  Vallioellaui  7  Ael  xv,  Veroollonsis  81  ,  Ratisoonensis  S.  Fnuneraini,  Augien&is  w,  M.irliiionsis,  S.  Cru 
cis  in  Jcrusalem  xu,  el  Farfensis  B.  luter  Maximi  inos  soruiuiios  eamdein  haliel  Alcuiiius  p.i;;.  551,  ipsitpie 
Iribucndam  censueriinl  Ballorinii  iu  nioniorala  prffif.  pag.  387,  eiini  olinvS.  l.eoni  Magno  hoimham  insrri 
plam  invcnerinl,  consentieniibus  supra  reeotMllis  codicihua,  el  edilionibus  Gymnici  pag.  221,  Galeaiaii  pag. 
Iciti,  Combclisii  tom.  VI  pag.  U2t>,  Ciundii  lum.  IV  pag.  481,  Raynaudi  pac.  161,  el  Margariai  ihlil.  M.i\. 
PP.  tont.  VI  pag.  57.  Quibus  oxploralis  nulli  diihium  osse  polest,  baac  honiiliaiu  luro  M.iviiuu  aaoribaadam. 


mAaoimwmni.  —  SmMtamJwftemameriimwno-  d     t„ii,piam  pignus  immineims  ejus  §fmim,  Wc,/..nii 

ii-ntiii,  >i  minitttrH  tublimitatt,  u  tibtraHtatt  m  poa-  lauaaliont  exornai. 
oercs  Mntrimu commmdat,  S.  fitH  pont.  #1  mor- 

tyrit  lalicinrum   dc    prui iino  mmtjrio  j -ii   Itvitm,  Sauclum  esl,  lulio,  M  Doo  pljcilum,  ul  iul.ile.ii 
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beaii  Laurentii  praelpua  dcvotione  veneremur ,  cu-  A 
jus  radiantibus  llarmnis  victrix  a  in  hunc  quoque 
dieni  loto  orlie  Chrisli  coruscat  Ecclesia;  quiicum 
in  sede  gloriosissimi  b  patriarchse  diaconatus  funge- 
rclur  oflicio,  pmilate  innocentis  vitx,  fortissima?que 
mortis  iriumpho  aposlolico  se  consortio  copulavit. 
Nec  immerito  eum  aposlolorum  supparem  pi-edica- 
mus;  cui  et  castilas  aniini  leviticuni  minisleiium  de- 
dil,  et  plenitudo  lidei  martyrii  contulit  dignitatem. 
Quem  venerabilis  Xistus  '  Roniana;  urbis  antistes, 
cum  impietatem  ssevientis  mundi  pcr  lormenta  su- 
peraret ,  et  regnis  esset  cceleslibus  jam  vicinus,  vi- 
deretquc  eum  paterna  de  morte  irislissimuni ,  ita 
illum  spiritu  prescienii&  compellasse  narralur:  Noli, 
inquit,  flli  mcestus  esse,  post  triduum  me  sequeris. 
Unde  apparel,  carissimi,  beatum  Laureniium  non  de  B 
sacerdotis  summi  victoria  habuisse  tristitiam ,  sed 
doluisse  ,  quia  non  d  ipse  mundum  cum  suo  pariler 
sacerdole  vincebat.  Noli,  inquit,  fili ,  nicestus  esse, 
post  triduum  me  sequeiis  :  hoc  est,  noli  trislis  esse, 
velut  apud  sxculum  derelictus ;  nam  nec  te  lides,  vi- 
laque  lua  tali  morle  privabit ;  nulla  le  de  meo  traiis- 
ilu,  quo  ego  gaudeo,  perturbet  anxielas;  quia  mox 
el  tu  babilurus  es  dc  tua  passione  helitiam.  Vere 
beali  Laurenlii  gloria  singularis,  qui  lanlum  de  Deo 
suo  consecutus  est  gratiae,  ut  ei  marlyr  de  marlyrio 
propbetaret,  quem  pro  suorum  prarogativa  merito- 
rum  ante  victoria  Lclifieavit ,  quam  pugna  terreret. 
Ergo.ut  compeiit,  ore  sacerdotis  et  inarlyris,  se 
{juoqueomnimodisassumendttm,  congregalis  inopum  C 


LXXV.  ilti 

lurbis  ecclesiasticum  censum  religiosa  liberalilatc 
divisit.  Quam  profunilum  spiritalis  viri ,  e  et  quam 
cceleste  consilium,  et  ut  egenis  consuleret,  el  inulti- 
ludine  consumeiite  quje  dederat,  f  inveniri  non  pos- 
set,  quod  raperet  pcrsecutor;  illam  niinirum  secutits 
sentenliain  :  Dispersil ,  deilit  pauperibus  :  juslilia  ejus 
tnanet  s  in  aternum  {Psal.  cxi).  Miscricordisc  fuit, 
quod  alimoniam  pauperibus  dedit :  justilix  autcm, 
quod  b  ut  vir  prudentissimus  procuravit  ne  sancto- 
ruin  substanliam  avaris  manibus  sacrilegus  occupa- 
ret.  Justitia,  inquit,  ejus  manet  in  aHernum.  '  Quo- 
niodo  non  hsec  in  sclernum  manebit  justitia,  quod  et 
sanclo  coniplevit  opere,  et  gloriosissimo  martyrio 
consecravit?  IIoc  itaque  dolore  furor  gentilis  accen- 
sus  J  craticulam  continuo  parat  ignitam,  super  quam 
(  renandum  Laurenliuiuk  per  membra  discinderet,  ut 
indignatioiiis  suie  flanunas  impiis  ignibus  vindicaret. 
239  Ardel  profeclo  '  totis  visceribus  fortissimus 
martyr,  et  uritur;  sed  regnuni  eceli  promissaque  Dci 
fideli  nientc  pertractans  rcfrigerio  conscientirc  vi- 
clricis  exsultat,  ncc  |cenali  flexus  incendio  est,  cu- 
jus  in  pectore  insuperabilis  S.  Spiritus  flamma  m  fer- 
vchat.  At  nunquid  cedere  poterat  iiioinenlanese  cor- 
poiis  adusl''oni,  cujus  fides  tctcrnuiu  gefaennx  £40 
exslingiiebal  ardorem?  Superalis  ilaque  llaiiiinaniiii 
miuisiris,  omne  nuuidana:  insankc  relrixit  incendium ; 
et  ad  boc  usque  diabolica  profecit  intentio,  ut  ct  vir 
lidelisad  Deum  suum  gloriosus  ascenderet,  et  cru- 
delitas  persequenliuiu  cum  suis  ignibus  confusa  tor- 
pescerel. 


HOMILIA  LXXV. 

De  eociem  nalati  II- 

ADMONITIO. 

Onines  fere  mss.  codices  quibus  S.  Maximi  superiureiil  boiuiliam  esse  proliaviiiius  banc  quo(|ue  ab 
eodem  scriplain  fuisse  ostendunt.  In  bibliolh.  Vaticana  qualuor  recognovimus  mss.,  boc  est  iuiiii.  1273  pag. 
81,  1-21)9  pag.  83,  1-277  pag.  54,  Valic.  Ottob.  I0ti  pag.  201),  S.  Maximi  noinen  gerentes.  Nec  minor  codi- 
cuui  coiivenieiilia  Florentise  nobis  innotuit  iu  Laincnliaiia,  cujus  snnt  codex  39  Plut.  xvn  pag.  170  a  lergo, 
cotlex  n  Plul.  xxxin  part.  sinistrc  pag.  141,  olini  Minor.  Convent.  S.  Crucis  172  et  174eadem  pag.  134, 
quoudam  bibl.  sedil.  M.  eccl.  Flor.,  qui  Laurentianis  niss.  rccenter  adjecii  stint.  Similem  prseferunt  inscri- 
ptionein  coilices  Casinenses  duo ,  nempe  109  pag.  233,  el  cxi  pag.  105,  Ainbrosianus  C.  98,  Vallicellanus  7 
pag.  9,  Augiensis  xv,  Martinensis  homilia  2  in  nalivitale  S.  Latirenlii,  S.  Crucis  in  Jer.  xn  pag.  100  a  lergo, 
Katisponeusis  S.  Emnierami  pag.  c7,  ac  tandem  Vercellensis  82  anliquissimus  cum  tiltilo  :  In  nataii  S. 
Laurenlii.  Taiilorum  mss.  consensu  nihil  splendidiiis  afferri  polest ;  quare  editores  omittimus  recensere; 
alque  hoc  unum  addimus,  Ballerinios  hanc  homiliam  ,  in  veteribus  coileclionibus  sennonum  S.  Leonis  nu- 
nieralam,  Maximo  esse  restituendam  nionuisse. 


Arcimentum.  —  Sesmtiem  crudclitatemqie  inarliirii S.  [) 
Laurenlii  vivis  coloribus  e.rltibel  ila.vimus,  ejusdem- 
que  immotam  fortitudinem    uc  pectus  inviitum   in 
ommbus  cruciatibus  usque  ad  curporis  aduslionem, 


uon  in  verborum  ornalu,  scd  propcmodum  in  ima- 
giue  repra'scntiil. 

Sicut  palrum  noslrorum,  fralrescarissimi,  non  m- 


"  Cod.  Marlin.,  in  koc  qttoquc  die  loto  orbe  cortt- 
scnt  Ectlesia. 

b  Cod.  Vatic.  I2G9,  gtoriosissimi  Petri  arcliidiaco- 
nalus. 

c  Cod.  Vat.  1277,«r6is  lioma;  antistes. 

J  Codd.  Casin.  el  Val.  Oltob.  100,  quia  non  etiain 
ipse. 

e  Cod.  Casin.  omittunl  el. 

'  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  invcnire. 

R  Cod.  Val.  1277  legit  in  sieculum  swculi. 

11  Cod.  Martin   omitlilKJ. 

1  Coi.  12  S    Crucis  in  lor.  Iiabct  Quomodo  nun 


liivc  ejus  in  (Blerttum  tnanet  justitici,  quam  cl  sancla, 
ctc.  Ita  etiamcod.  Vat.  1277;  et  Martin.  etiam  habet 
quam. 

i  Cod.  Vat.  177,  accensus  per  consiliiim  diabeii  cra- 
licutam ,  super  quam  Laurentium  per  membra  discin- 
d.ret. 

k  Cod.  Martin.,  per  membra  distenderet. 

1  Codd.  109,  120,  ct  Casin.  legunt  tolus. 

m  Cod.  V.it.  1209,  (ervcbal.  Momeiilanea.  corporis 
ustioni  non  cessit ,  cujus  fulcs  a-tern.  gclicnn.  exslin- 
gueret  ardorein.  Superans  itaque  (laminarum  proinis- 
sis,  etc. 


«II  S.  MAXIMl  TAUMINENSIS  11* 

cerla  robitione  didicimoi ,  cum  venerabllis  Xistus  A  conscientiae  pnritaiein ,  devolam  Dco  offerena  aiu« 

inain  ,  ct  castissiinuui  tradcns  perscqucnti  cnrpus  ad 


apostolicai  sedis  aacerdotio  nmgeretur,  a  el  aanctis- 
miiki  Laurentii  nrchidlaeoni  miniBterio  Romana  flu- 
reret  Ecclcsia ,  Invidia  ardente  diaboli ,  adversus 

nuiiicu  ct   lideni  Cbristi  flaimna  durissimai  persecu- 

tiuuis  Incandnit;  atqne  ut  perniciosius  doniinicum 
gregem  feralis  bestia;  rabies  Insatiata  b  laniaret ,  no- 
cciuli  artifex  iniinicus  ■  pcrvigilis  prius  inolitur  cu- 
siodiam  pastoris  eripere.  Et  Ideo  Xistum  ante  omnes 

suininuni  Domini  saccrdolcm  furor  genlilis  aggredi- 
tur,  u t  ecclesiaslica  membra ,  tam  valido d  trnneata 
capile,  vclut  munimme  pneshHi  cudestis  amoto, 
cruenlus  perseculor  invaderet.  Sed  magnus  ille  Xi- 
slus,  qui  commissis  e  sibi  a  Dco  ovibus  adfuerat  pa- 
stor  iu  terris,  aderat  patronua  e  ceelo.  Deniquc  S. 


pcanam,  illud  cvangclicum  servans :  Nolite  timere  eos 
qui  occidunt  corpus,  animtim  autcm  non  possunl  occi- 
dere  (Matth.  x).  Excogitalur  itaque  in  Laurentiuui 
feralc  tormcntum ,  ut,  qui  melu  morlis  iiiin  movc- 
batur,  accrbitate  Bnpplicii  frangerclur;  scd  queni 
suarum  confurtabal  uiullitudo  virtulum  non  poterat 
vincerc  magnitudo  pocnarum.  Paralur  crgo  craticula 
ignc  succcnsa ,  quav  triumplialis  martyris  cl  aniiuum 
faiigaret,  et  corpus  exureret.  Sed  ignara  vcri  lur- 
ba  pcrsequcntiiini,  et  diabolicis  obca:cata  tcnebris  , 
iniii  vidcbat  quod  aduslio  illa  membrorum  fi.le • 
lis  animi  csset  aelcrna  purgatio;  et  corpus  quod 
corruinpciilibus  llaininis  procscns  vila  desercret  ad 


Laurenlium,  quasi  jam  pontilicis  sui  solatio  dcslitu-  B  incorruptionem    vivendi  damnala   morlc   transiret. 


tiiin,  adsubeunda  sopplicia  mattus  pagana  perqnirit: 

qiicni  mirabilis  Xistus  adversus  omnia  sxvientis 
nuindi  inala  valicinio  prophelici  sermonis  armavit. 
Nam  cuni  idem  Laurcntius  passioneni  paternam,  ul 
piissiiuus  lilius  inconsolabili  moerore  delleret,  Xistus 
pncscicniia  sancli  Spiritus  edocentc,  futura  digno- 
scens,  ait  illi :  Depone  omiicm,  lili,  de  inea  morte  tri- 
sliliam;  nec  enim  diu  mea  te  contristabit  absentia  : 
posl  Iriduum  me  sequeris.  Quo  responso  mens  de- 
vota  rerceplo,  indubilatam  suscipiens  optimo  ab 
aniistile,  et  Cbristi  martyre,  veritaieni,  nihil  magis 
prae  omnibus  curat,  quam  ut  avarilia  persequeniis, 
'  quod  de  morte  sanctorum  contristabat  Ecclesiam, 
dc  prseda  Ecclesi;e  gaudium  non  haberet.  Invenit  vir 


Vere  incomparabile  salutaris  lidci  bujus  sacramen- 
luin,  quo  per  tornienla  beatiludo  quperilur,  ct  llam- 
ruis  refrigerium  prseparatur,  242  ut  a'1  patriarcba 
David  verbis  inarlyruin  dicens  :  Transivimus  per 
ignem  et  aquam ,  el  b  tndiaisli  nos  in  refrigerium 
(Psal.  lxv).  Transibat  per  ignem  ct  aquam  bealus 
Laurenlius ,  cum  hinc  cum  morlifcra  muiidi  flanuna 
torreret,  liinc  ccclcstis  '  irrigui  vilalis  uuda  peiftiu- 
derel.  Transibat  pcr  ignem  et  aquam,  cuin  viiu  fu- 
rcnlis  incendii  divini  fontis  clemenlia  lenipcraret. 
Ardebat  ergo  Laurenlius,  sed  vineebat  ignis  ille  de 
(|uo  ait  Salvator  :  Ignem  veni  mittere  in  terram,  i  el 
qitam  volo,  ut  ardeat  (Luc.  xu).  0  novum  mirandum- 
que !  iiiiius  ejusdemque  viri  et  flamniis  corpus  ure- 


prudentissinius,  u  nle  acrius  suum  posset  torqucre  C  batur,  et  ardenlis  fidei  calore  mens  ignita  fervebat ; 

tortorem.  Omiieir.  igitur  Ecclesi*  censum ,  cuncta- 

que  sacri  vasa  minislerii ,  ne  ea  sacrilegus  macularet 

aspectus,  convocatis  inopuin  turbis,  pia  erogatione 

dislribuit ,  ut  futurus  martyr  in  retributione  ccelesli 

pariler,  et  mercede  sui  sanguinis,  et  lant;o  Iiberali- 

tatis  prtemio  ditaretur,  non  dubitans  et  in  semetipso 

241  se  "deni  Clnislo  suo,  et  ccclcsiasticas  opes  in 

paupeiibus  servaturuni.   Proplcr  quod  prolinus  ad 

tribuual  rapilur  impiorum  vir  simplicUate  innoccns, 

viitute  foitissimus;   niliil  sane  aliud  dcferens  judi- 

eailti  quain  6  vivse  menlis  constantiam,  ct  illasx 


sicut  loqucbantur  ad  inviccm  k  evangelici  viri  diccn- 
tes  :  Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  '  u»  nobis  i/i  wVi 
(Luc.  xiv)?  Ubi  ergo  cor  ardct,  flammam  membra 
non  sentiunt ;  ubi  Chrisli  ignis  opcratur,  diaboli  ne- 
cesse  est  vincalur  incendium  :  et  ubi  Dei  spiritus 
fcrvct,  frigida  flt  flanuna  mortalium.  m  El  hinc  est, 
carissimi ,  quod  triumphum  beali  Laurentii  totus 
ubique  mundus  consona  hodie  devolione  concele- 
brat,  n  hinc  quod  inseparabilem  (ideni  ejus  hetior 
1  vi ini.i  miralur ,  qui  radiis  SBterni  solis  aceensus  ignciu 
sxculi  patienter  sustinuit ,  et  confidcnter  evasit,  elc. 


HOMILIA  LXXVI. 

De  eodem  natali  III. 
AD.MONITIO 
llouiiliiv,  quain  septiiage.Minani  sextam  dieiinus,  insciiptionein  hujusmodi  :  ln  nativitale  S.  Laurenlii,  pne- 
ferunt  codices  Valicani  tres,  idest  Ii75pag.  81,  1177  pag.  55,  et  Ottobonianus  106  pag.  210,  tres  Lauren- 
tiani  ~>'J  Plut.  xvu  pag.  171,  necnoo  duo  bibl.  olim  aedil.  ecd.  metropol.  Florent,  17-2  el  171,  ulerque  pag, 
210,  Augieiisis  xix,  Ratisponemus  S.  Emmerami  pag.  57,  Mariinensis,  Beneventanus,  demum  Farfeusis  tig. 
D,  cnjus  titulus  :  Sermo  injra  oclavam  S.  Lauicntii,  serino  bcati  Maximi  episcopi ;  atque  in  uno  quoque  c»>- 


*  Cod.  Martin.,  sanctissimi. 
•>  Cod.  Vat.  1277,  wraret. 

c  Cod.  12  Vat.,  pervigilem  molUur  prtua  etuloiMani 
pastoris  arripere. 
d  Ideni  cod    12  5.  CrucJS  iu  Jer.,  tniiicalo  capite. 

■  Cod.  Casiu.,  tiui  comm.  "  Deo  sibi  oviftui, 
'  Cod.  Vat.  1277,  guide  mortt. 

*  lidem  codd.  12  s.  Crucls  InJor.  et  Vat.  1277, 
\n ■tricem  mentit  censcieniiam. 

■  Idemcod.  12  s.  Crucla.  In  Jer.,  eduxieH 
i  Cod.  Mattin.,  cmlestis  irriguitntit  undu. 


D  i  Idem  eod.  12,  ei  quid  volo,  nisi  ut  ardcat ;  ilem 
cod.  Vat.  1277,  Vallic.  n.  7,  Vat.  Ollob. ;  Belgici 
vero,  Martin.  cl  Camberon.,  et  quem  voto  ul  ar- 
itettt. 

k  Codd.  Vat.  1277  ei  Casin.,  ad  iukm  viri  illi 
dicentet :  Nonne  cor  noslrum  nroVm  nobis  erat  in 
via '.' 

1    lla  COd.  12  S.  Ciuris  iu  Jer.  dOMl  i»  «oW». 

I  C   il    Vat.   1277,   Itmc  cst. 

II  Cnil.  12  S  Crucia  lO  1«.,  binc  est  guod  inwpe- 
rtibiicin. 
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HOMILIA  LXXYII. 


! 


nmi,  anctorem  ejusdem  legfmus  fuisse  episcopum  Taurincnsem  Hasimum.  Idipsum  luculentc  pncslat  Alcui- 

nus  in  Hoiniliario  pag.  557,  el  cum  eo  editores  operum  sancti  Maximi. 

AncuMF.NTCM.  —  Quemadmodkm   beatus  Laurentius  A  pcr  prophetam  dieentem  :  Et  >.i  trauseas  per  igncin, 

fiamma  te  non  comburet  (lsai.  xun).  Ecce  enim  bea- 
lus  Laurentius  transivit  per  ignem,  quo  non  adustus 
inhorruit,  sed  illuminatuseffulsit,  '  transiit  per  igncm 
momcntaneum  atquc  lerrenum,  sed  flammain  gc- 
heniire  perpetuo  6  exurcnlis  evasit.  Quid  hoc  beatius 
viro,  qui  miscrantis  Dci  dispensante  gralia  arsit  ne 
ardcret,  h  ut  ne  «rerelur  exustus  est?  Qtii  2<54  s' 
nullis  ess  1  ignibus  et  suppliciis  Iradilus,  fueral  qui- 
dem  securilas  libertatis,  sed  nulla  exstiterat  '  gloria 
dimieanlis;  ad  hoc  eniai  nos  exemplis  alque  doctii- 
nis  in  Ecclesia  sua  Clnistus  erudit,  non  ut  nihil  niali 
paliainur  in  iiumdo  ,  sed  ut  mundum  i  niultiplici  pas- 
sione  viucninus.  Cccinit  qiiondain  variis  liibulationi- 
bus  coaiclatus  ille  clarissimus  prophelarum  patriar- 

persecutio  ,  an    fames,    an  nuditas ,    an   periculum,  B  cha  Daviil,  dicens  :  Concaluit  cor  » teum  intra  me,  el 


perfecta  caritate  inflammatiis,non  cessit  furentibiis 
inccndiis,  ita  nos  a  Christi  sociclate  non  movcat 
tgnis  diversarum  tribuleUionum,  et  fiamma  malorum 

sivcutarium. 


Beatissimi  Laurentii,  fratres  carissimi,  a  annua 
semperquc  nova  festivitas  Ecclesiam  Dei  jugiter  in 
gaudia  lactitiae  spiritualis  acccndit,  admoncns  univer- 
sitatem  crcdentium,  ut  sicut  ille  perfectie  b  dcvotionis 
ardore  furcntfbus  nonccssil  incendiis;  ila  nosdiver- 
sarum  Iribulationum  ignis,  et  nialorum  saecnlarimn 
flamma  a  Christi  socielale  non  moveat,  ut  ait  ille 
mysteriorum  coelestium  doctor,  ac  totius  virlulis 
cxemplum  gloriosissimus  Paulus  :  Quis  nos  separabit 
a  caritate  Christi,  tribitlatio,  an   ancjustia,  c  an  2^3 


in  mcdilatione  mea  c.rardescet  ignis  (Psat.  xxxvut). 
Quaiii  sciitcnliam  etiam  venerabili  Laurentio  convc- 
nire  inanifestuni  cst  :  cujus  cor  tanta  in  lide  Cbrisli 
magnanimitale  concaluit,  ut,  dcspectis  proprii  corpo- 
ris  cruciatibus,  insanissimo  tortori  suo,  triumpliatis 
ejus  ignibus,  hctus  illudcret  :  vere  in  mcdilalioce 
ejus  iusupeiabilis  cxarsit  iguis,  k  qui  odio  perfidioe 
et  amore  veritalis  acccnsus  appositam  sibi  exlrinse- 
cus  flainmam  aut  non  scnsit,  aut  vicit.  Propler  quod, 
carissimi ,  exsultemus  ct  hclcninr  in  Doinino ,  non 
dubiiantcs,  et  pcrseculorem  marlyiis  pro  ignibus 
quos  accendit,  praparata  pro  impiis  incenJia  susti- 
nere,  el  ipsuiu  bcatissimum  mai  lyrcm  pro  llanuna 
quaiii  pertnlit,  apud  oninipoicntem  Deuni  iucorrupts 


«ii  gladius  (Roin.  vni)?  d  Et  vcre  nullis  pnesen- 
liuin  persecutionum  potcst  inclinari  periculis  qui 
scinel  promissa  omnipotenlis  Dei,el;eterna  largissimi 
Redempioris  prxmia,  fide  slabili  et  inconcussamente 
concepit.  Nequc  enim  potest  arduum  illud  pr;ecel- 
sumque  bonorum  imniorlaliuni  itef  debilis  aniinus,  et 
liiles  elauda  consccndere.  Ideo  et  fortissimum  niar- 
iyrem  incuinbenliuin  tormenta  peenarum,  et  s;evis- 
siini  persccutoiis  superare  flamma  non  poluit ;  quia 
longe  ardentius  veritatis  radiis  mcns  ejus  accensa 
fervebat;  unde  nec  '  poluit  de  infatigabili  ejus  pe- 
ctore  calorem  divinitus  infusum  corporeus  ille  ct  inor- 
lalium  ministratus  manibus  iguis  cxcludere.  Dc  boc 
Validissimo  Christi  milite  illud  cicdendumest  dictuni, 
quod  anlc  multa  anuoium  millia  pi-.ciiuniiatiuii  est  C  lueis  illuiiiinationc  fulgere. 

HOMILIA  LXXVII. 
De  natali  S.  EusebH  Yercellensis  episcopi  I. 
ADMONITIO. 
Gennadius  de  seriptis  S.  Maximi  disserens,  fecisse  liunc,  scribit,  de  S.  Eusebii  Yercellensis  vita  traclatits 
duos.  lam  tiaetaius  dici  olim  bomilias  sermonesque  eonsuesse  alio  nos  loco  anhuadvci  timus.  Sed  crit  for- 
lasse  qui  dubitet  tractalus  ne  illi  duo,  quoruin  Gennadiiis  nicminit,  hx  ipsae  sint  boniilhe  nostra  duae,  an  duo 
e  sermonibus  quinqne,  quos  edidit  Miiiatorius  in  volumine  IV  Anecdolorum.  Vci uin  si  monuinenta  considc- 
rcnius,  longe  sunt  et  nuincio  et  vetustate  pnestantiora,  qu;c  duabus  hisce  homiliis  ascriptum  Maximi  noineu 
praferunt,  quam  sint,  qu;e  sermonibqs  illis  Muratorianis  quinque.  In  iis  monumentis  tres  Vatieani  codices 
nnmerantur,  1268,  1275  et  1277;  tres  etiam  Casinenses,  12,  109  ct  cxi.  His  aecedunt  Sangallensis,  Vcr- 
cellensis  6t!,  Maitinensis,  RalisponensisS. Emmerami.  Consonant  bis  exempla  Gennadiani  catalogi, operum- 
qne  Maximi  editiones  eunctoe;  quibus  certe  sutfragio  sunt  slylus,  subliniitas  doctrinse,  ratio  adducendurum 
Seiiptiii;c  testimoniorum,  qu;e  saue  omnis  quisque  plane  cernit  esse  Maxiniiana.  Quid?  Si  cum  Gemiadius 
lesteturde  vita  S.  Eusebii  scripsisse  Maxiiiiuin  traclatus  duos,  tum  in  bis  hoiniliis  duabus  copiose  de  Eusebio 
agatur;  contra  vero  in  sermonibus  de  Hachabxis,  deque  monachis  potius  qusni  de  Eusebio  instituatur  ora- 
lio,  aiqne  ineple,  peituibate,  impolite,  ut  non  e  Maxinii  ceite;  sed  ex  imperiti  alicujus  rudisque  Seriploris 
opusculis  consarcinali  csse  eonflatiquc  videantur?  Sed  de  his  longe  plura  iu  prxfalione  ad  appeudicem  ser- 
inoimm.  Tilulus  hujus  bomilie,  quam  nunc  damus  iu  codicibus  discrepat.  ln  Sangallensi,  Yatieano  1275, 
Ratisponensi,  Augiensi,  Maitinensi  eflertur  hoc  modo  :  ln  natate  S.  Ettstbii  Ycrcellensis.  Vaticani  duo,  1766 
ei  1277,  et  Casinenses  perinde  duo  sic  babenl :  In  natale  eonfessorum;  secus  profecto  quam  rcs  postulat  : 
VerceUensis  denique :  /n  solemnilate  beati  Eusebii  Yercellensis,  sermo  S.  Maximi  episcopi.  iSos  eum  secuii 
suuuts  quem  coJiees  priore  loco  indicati  exhibent. 


"  In  coJ.  cit.  12  desunt  verba  annua  semperque.  D      B  Cod.  Martinen.,  urentis. 


b  Llem  cod.  12,  dilectionis. 
'  In  cod.  12  desunthsecverba,  «»  persecutio. 
6  Idem  cod.  12  legil.  Sed  nec  tillis;  cod.  Ca.-.in.  Et 
vere  nultus,  etc. 

Idcm  coil.  12S.  Crucis  in  Jer.,  nec  poleral. 
Codd.  Oltob.  Yat.  106   el    Cod.  Casin.,   Irant- 
ivit. 


>=  CoJd.  1277,  Yat.  Ottob.  106,  et  duo  Casinen.,rf 
ne  ureretur. 

1  Cod.  Casin.,  vicloria  pro  gloria. 

i  Codd.  Val.  1277  et  Casin. ,  multimoda  passionr. 

1  Cod.  Cas.,  qui  non  odio  perfidioj,  sed  amnre  veri- 
talis,  ctc. 
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2i5  AnuuMK.iTuu.  —  Petra  supra  quam  adificatn  A  Palre  laiucn  nalui  asserilur,  ue,  ui  impius  blaspbe- 

nial  Aritts,  aul  creatura  qua.-cunque  Filius,  aut  1'atri 
iinpar  csse  eredalur.  Audis  ergO,  o  lioino,  Deuiu  do 
Dea  natuni;  sod  >>  in  lautuiu  bpc  profundo  habot 
i[ii(itl  lide  credas ,  non  habes  quod  disculias  argu- 
mcnlis.  Audis  Filium  ilc  Patre  ualum  :  sed  ne  scxum 
aliquem  possis  in  Divinitatc  rimari,  i[ise  Filius  cl  Ver- 
lcniii  ilicilur  cl  lumcn.  Dicilur  ctiam  Dci  virlus  ct  Dci 
sapicntia ,  '  ut  advcrlas  non  quasi  pcr  lincanieiila 
gcnitalium  corporalitcr  crcassc  Palrcm,  sed  per  in- 
cflabilc  inajestatis  secrctum  de  virtute  prodisse  viiiu- 
tcm,  ct  liiiiien  manassc  dc  hiiiiinc.  Rtirsus,  nc  Vcr- 
liuin  i  ipsum  iiiin  stibslaiiliam  vcrilalis,  scd  prnlali- 
tium  k  loquentis  Dei  pularcs  esse  scrmoncm,  dicitur 
Filius,  ut  in  co  illius  qui  Patcr  cst  et  consonanliam 
lurbalas,  sereme  lidci  iranquillitate  pacavit,  cl  sibi  B  csse  disccres  et  aflccttini.  llerum  quia  lumen  dicitur. 


Ecclttia  ett  toliditatent  tanctut  Butebiut  secuius, 
Arianos  eonfudii  ac  triumplmvit  :  mtorum  nefariam 

luercsim  suiutiis  lltiximiis  doctissinic  eopioseque  re- 
(«itit. 

Saiictorum  Palriim  nioniorias  rcligiosiscoiivenlibus 
bonoranles,  fratros  catisumi,  ct  propria  coruin  mc- 
rita,  ct  munera  in  cis  divina  miramur  :  qtii  idcirco 
nobis  sunl  vcncrabilcs,  quia,  pr.cscnlis  vitx  lucc  de- 
specta,  conlcuiploque  suorum  corporuin  "  crtteiatu, 
sxvienleni  niiuidiiiii  Dei  pro  b  ainore  viccrunt ;  sicut 
beatissimus  hic  Pater  nosier,  dum,  pro  asscrtione  in- 
dispulabilis  dcitatis  spiritu  lerventiore  coiisuigcns, 
Arianis  impietatibus  obluclatur,  cl  Ecelesias  Dci,  con- 
cernentiuui  luereticorum  proeellis  ac  turbinibus  per- 


xteraa  prxmia  mullimoda  passione  qtuesivit,  illius 
niiuirum  inconcussa  c  sequcns  vestigia,  ad  quem  Do- 
ininus  ait  :  Tu  es  Petrut,  ct  super  Itanc  peirum  adifi- 
cabo  F.cclesiam  meam  :  el  porlw  inferi  non  pravalebunt 
d  ei  (Muttlt.  xvi).  Vere  ac  mcrito  cunctis  posteritati- 
bus  bonorandiis  illc  qui  firmissinia;  petrx  solidilatem 
secutus,  inimicos  Christi  el  coelestis  Spiritus  aucto- 
ritale  confudit,  et  infatigaUe  palienlia;  lortiludine 
triuinpbavit.  Nec  inferi,  sicut  dictum  est,  advcrsus 
eimi  porta  pncvaluit,  qui  sibi  porta;  aHernalis  ingres- 
sun»,  rcgeui  glori;e  confessus,  aperuil;  aut  quomodo 
ei  non  paleret  porta  illa  vitalis,  qui,  plenitudine  evan- 
gelica;  leclionis  edoctus,  in  Palre  Filioque  e  ejus  in- 
scrulabile  uiiica;  majestalis  asseruit  sacramentum, 


ne  forte  eum  velut  radittm  solis,  aut  splcndorem  lu- 
cerme,  alieno  putarcs  '  lucere  fulgorc,  ait  de  ipso 
bealus  Evangclista  Joannes,  cui  arcanttm  Dei  el  vi- 
dere  et  revelare  concessum  est,  diccns  :  Erat  lumai 
verttm  (Joan.  l).  Verum  lumen  "•  ait,  ut  scias  illum 
non  cujtisciinque  creaturalis  delicientisque  luminis 
essc  fulgoreni,  sed  a  vera  luce  veritatcm  esse,  quod 
lumen  est.  ln  taiitum  autem  verum  est  lumen.ut  nou 
solum  non  egcat  illuminari,  sed  illuininandi  babcat 
potestatem  :  iltuminat  enim,  ut  legitur,  omiittn  homi- 
nem  xenientem  in  Inmc  mundum  ( Ibid ).  Ait  crgo 
Christus,  ut  dictitm  est,  Qui  me  videl,  videt  et  Patrem 
(Joan.  xiv).  Qui  me,  inquit,  videt,  videt  el  Patrem. 
Quomodo  non  et  duo,  et  unum  sunt,  cum  alter  vi- 


edocens  et  ostendens  qux  esset  in  uno  eodemque  Dei  C  deatur  in  altero,  et  unuin  vidisse  sit  utriusque  co- 


Filio  et  suscept;e  carnis  ratio,  et  nattiralis  privilegium 
deitalis?  Sciebat  profccto  Salvalorem  dixisse  :  Ego  el 
Pater  unum  sumus  :  et  qui  me  videt,  videt  et  Palrem 
(Joan.  xii  et  xiv).  Ha;c  illum  confessio  et  honorahilem 
lerris,  et  ccelo  reddidit  gloriosum.  Sed  nccessarium 
iiunc  esse  reor,  ut  occasione  beati  hujus  Patris  '  no- 
stri,  quom  in  tantam  gloriam  catholicarum  Ecclesia- 
lum  fides  indcclinabihter  ab  eo  servata  provexit,  nos 
i|tioque,propitio  largiente  Domino,  salutaribus  doctri 
na;  dominicx  teslimoniis  imbuamur.  246  Ait  crgo 
Dominus  :  Ego  et  Pater  ununi  suinus.  Qui  dicit,  Su- 
inus,  solitarius  non  est :  qui  dicit,  Uiiuin  sunuis,  uti- 
quo  ab  eo  cum  qtio  untim  est  non  potest  essc  di- 
>i>Ui.  Quid  mihi  nunc,  lueretice,  in  Patre  s  et  ejus 


gnilio?  Et  re  vera,  fratres,  sicut  viderc  Filium  vidcre 
est  Patrem,  ita,  intcllecto  Palre,  intclligitur  247 
et  Filiiis;  nam  qui  Palreni  credit  et  confitetur  aMer- 
num,  credat  ncccsse  est  et  Filium  coxternum.  Scd 
jam  videamus  quis  isle  sil  aspectus  iu  Filio,  quo  pa- 
riter  videri  asserilurct  Pater.  Videt  sine  dubio  in  Filio 
Palrem  qui  credit  Filium  scctmduu)  incogitabilcui 
Deitatis  naturam  ineffabilitcr  natum  esse  de  Patie, 
nec  posse  aliud  huuc  esse  qui  natus  est  qtiaui  esl  illo 
qui  genuit.  Videt  iu  Christo  Patrem  qui  opera  Chri- 
sti  non  extrancc  possihilitatis,  sed  patenue  credi- 
dit  esse  virtutis.  "  Videt  in  Filio  Palrem  qui  iuiciulit 
illuni  suh  cominunione  patcini  nominis,  nou  ingenio- 
sa;  artis  iudtistria,  sed  °  simplicis  potcslatc  pneeepli, 


Filio  diversitatem  conaris  aslruerc,  ctiin  Filius  sub-  D  aqttas  in  vina  veiientem,  creaturartnii  mutare  naiti- 


stanlkc  sua;  nos  cdocens  veritatem,  dixcrit  :  Ego  et 
Pater  unnm  sumus?  Qui  ct  uniim  dicit,  ct  srnnus,  ncc 
scparalione  sc  dividil,  ncc  uiiione  confuiidit.  Qui  uiiiim 
ciiiii  Patre  esl,  nec  perpctuitaic  a  Patre  diflerl,  ncc 
virtutc  diseordal;  cumqite  sit  cum  Patre  ununi,  do 

0  Cod.  Marlin..  conatu  pro  criiiiutu. 

bCod.  Val.  1277,  cod.  Vat.  IS6»,  ct  Marlin.,  pro 
Itonore. 

c  Idcni  cod.  Vat.,  scctuns  rcstiijia. 

d  Codd.  Vatic.  cl  Marlin.,  hoji  pra-vttlebunt  adver- 
hu  nm, 

c  Idcin  cod.  Val.  oinitlil  -jus. 

'  Coil.  Maiiin.  oiniltil  uostri. 

•  lclcoi  cod.  Vat.  ,  iii  P.itrc  ct  I  ilio. 

"  Cod.  Vat.  Il'j9,  in  tiuilo  lioc  proiundo. 


ras,  ubertate  etiam  benedictionis  SUX  cxcsuni  panein 
fecundis  csiiricnliuiii  inorsibus  aii^iiiciit.iiilcin;  uiul- 
tipliraudo  uamqtie  etcaa  in  ore  mandcniiiim,  ci  pami 
p  refoi  inando  dc  micis,  fccil  i  |iene  nou  csse  niira- 
bile  quod  iiianna  lltixit  c  ccalo.  Quis  non  advei  tal  iu 

'  Cod.  Maiiin.,  iif  adicrtas  quasi  pcr,  clc. 

I  Idcin  cod.  Val.  oioiltit  i;isum. 

k  Itlciu  cod.i  scii  i>i\'l<itiruin. 

1  Cod.  Vat.  1469,  tplenden  fulgore. 

™  Itlcm  cod.  Val.  1-277,  Ytrum  Ituiicn  est :  ut  ICJM 

i  Cod.  M.iiiin.,   Vidit. 

"  lcliio  cod,  V.ii.,  seil  timptiti. 

v  Codi  Maiiin.,  p<i)i«i  (ormaudo. 

•I  Cod.  Yal.  1169,  ficii  iioii  !»»<•  imicjti/c 


4!" 


IIOMILIA  LXXVIII. 


418 


Christo  palern  e  ;equalilalis  opus,  cum  videat  cum  A  lem.  Qui  sfc  viJct  Filiuni,  vidct  el  Patrcm  :  qnia  cum 

aucioriiate  dominantis  lerrere  iLcmoncs,  fugare  lan- 

guores,  oculos  dare  luomini  nec  dum  figuralos  in  lio- 

niine.  Cujus  etiam  vestimenti  limbrias  occulto  aditu 

mnlier  xgrola   tangendo,   velut   furtivam   subripuit 

sanilatem  •  sed  lanquain  vcrus  Deus,  quem  iiullum 

liunianorum  peclorum  «  potcrat  latere  sccrelum,  et 

«>gies$am  de  se  mox  prodidit  mcdicinam,  et  circum- 

stanlibus  lurbis  credentis  femin;e  meritum  publicavit. 

Videt   in   Filio  majestatem  b  palernam,  qni   aspicit 

Chrisluni  c  non  impetrantis  gralia,  sed  jubcntis  im- 

perio,  ct  palernrc  voluntatis  assensu,  aut  de  lcclulis 

suis  mortuos,  aut  de  243  tumulis  suscitantem.  Si 

diviiue  est  operationis  creasse  bominem  eique  dedisse 

vilam,  quomodo  non  divini  operis  est  salutem  reddi- 


Chiistum  eumdcm  Deuni  confilcinur  ct  Doiiiiuuin, 
necessario  passiones  e  bomini,  Deo  mirabilia  depu. 
tamus,  ut  intelligatur  Unigcnitus  Dei  nec  a  paternn 
niajestate  dispar,  nec  a  materna  carne  dissimilis.  Pcr 
banc  lidem,  earissimi,  a  palribus  nostris  Ariana  est 
confutata  peifidia  ;  qui  utique  Arius  beali  Jnannis 
Evangelio  conlradicens  ,  dum  Verbum  Dei  Dcum, 
'  ct  apud  Deum  esse  negatjpinfidelilatis  sure  c;ecalus 
ob  cmitate,  nec  Patiem  poluit  videre,  nec  Filium; 
dumque  factoreni  "  omniuni  facluram  esse  contendit, 
et  intemporali  Deo  teinporalia  conatur  ascribere, 
prasumptionis  sua;  lurore  confusus,  utriusquein  Chri- 
sto  natura:  salulare  perdidit  sacramentuni.  At  vene- 
randus  iste  pater,  qui  legerat  dixisse  Dominum  :  F.go 


disse  defunclo?  Qui  videt,  inquit,  me,  videt  ct  Palrem  g  in  Patre,  et  Pater  in  me  est  (Ibid.)  :  seiens   in   bac 


doctrina  personarum  esse  distinclionem,  non  naturae 
distantiam,  Patris  Filiique  '  ejus,  qui  non  unus,  sed 
ununi  sunl,  indissociabileni  tenuit,  i  et  edocuit  uni- 
tatem,  asscrens  pariler  in  Cbristo  Domino  k  el  passi- 
bileni  carnein,  cl  impassibilem  deitatem  '. 


(Joan.  xiv).  Quomodo,  d  fralres,  in  Patre  Filioque 
ejus  unus  esse  poleral  et  iudiscretus  aspectus,  nisi 
esset  ei  una  el  indiscreta  substantia?  Cbristus  igitur 
natura  Deus,  natura  ct  bomo,  in  utroque  verus,  in 
iitroque  perfectus  est :  quia  et  bumanitatem  veraciter 
suinpsit  a  matie,  et  de  Palrc  liabcl  naturalilcr  dcila- 

HOMILIA  LX XVIII. 

De  eodem  S.  Eusebio  episcopo  Yercellensi  II 

ADMOMTIO. 

249 Non  solum  Gennadii  lcstimonio,sed  multoriim  etiam  codicum  auctoritate  evincitnr  bancbomiliam  a  S. 
Maximo  scriptam  fuisse.  Ac  in  codicibus  quiilem  iiuiiieiaiiliir  Valicani  duo,  1177  et  6451  pag.  203,  duo  S. 
r.riicis  in  Jer.,  99  num.  73,  ct  12  pag.  81,  Mediolanensis  F  5(i  bibl.  eccl.  metrop.  pag.  149,  llatisponensis 
S.  Emmerami  pag.  39,  Martiuensis,  Cislerciensis  Montis  Amiata:,  Laurentianus  47  Plut.  xvu,  atque  Gotwi- 
censis.  Eadem  exstat  in  codice  Urbcvetano,  iuillo  tamen  auctore  designato  ;  in  duobus  aiitem  Breviariis,  Ho- 
iuano  et  Strigoniense,  perspicue  S.  Maximo  tribuitur.  Quanta  elucet  codicum  conseinio  in  Maximi  nomine 
coinmendando,  tanla  est  in  ipsis  titnli  disercpantia  ;  aliqui  enim  De  eodem  festo  inscribunt,  ut  codices  Ralis- 
ponensis  et  Marlinensis ;  codex  Vaticanus  4951  et  Gotwicensis  :  In  nutale  confessoris;  codex  aller  Valicaiius, 
et  Laiirenlianus  :  In  natuli  S.  Eutebii,  quibus  consonant  duo  alii  codices  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  qui  ba- 
bel  :  De  nutuli  S.  Eusebii,  Verceltensis  cpiscopi;  et  cod.  melrop.  eccl.  Mediolan. :  In  Natale  S.  Eusebii.  Mo- 
nacbi  vero  Cistercicnses  Monlis  Amiatae  in  oclo  lectiones  homiliam  diviserunt,  apposila  inscriplione  :  In 
nativilate  Bernardi  abbatis,  cl  in  codice  S.  Crueis  in  Jerusaleni  affixa  bac  aliera  :  In  Iranslatione  S.  Uc- 
veiiicli.  lu   brevi-aiiis  sunl  lectiones  secundi  nocturni  de  communi  cnnlessoris  ponlilicis,  qu;e  ad  usnm 
cbori  posierioiibus  leinporibiis   accoinniodal;e  viilenlnr.   Aliain   eliam  epigiapben   praeferunl  edilores; 
neinpe,  llomilia  secunda  utide  supra;  ila  Gymnicus  pag.  250,  Galesinius  pag.  1H,  Uaynaiidus  pag.  234, 
Margarinus  iu  Bibl.  Max.  lom.  VI  pag.  58,  et  Cuiudius  tom.  IV  pag.  1157.  An  veteres  opp.  Ambrosii 
cditoies  eideni  jure,  an  injuiia  bane  bomiliain  liibuerinl ,  quisi|iie  p.r  se  judicabit.  Poslremo  illu.l  mo- 
neiiius,  ex  codice  Gotwicensi  ad  nos  pervenisse  liujus  bomilis  fiagmenHim   adeo    meiulis  dcfoiniatum, 
ut  idem  lanquam  suppositum  oiuiltere  censerenius.  At  sors  propilia  nosiris  voiis  arrisit;  diim  eniiii  mss. 
Vaticanos  consuleremus,  codex4951  ipsum  fragnientuni  iliverso  penitus  aspeclu  snppeditavit,  mulia  sei- 
licet  elegantia,  speciosisque  imaginibus  condilum,  ul  legcntibus  palet. 
250  Arglmentum.  —  Memorias  sanctorum  esse  ce-  C  cum  enim   dicat  Scriptura  :  Gloria  patris  est  filius 

lebrandas  admonet  S.  Maximus,  eoque  mayis  qua      sapiens  (Prov.  x),  quantoe  hujus   sunt  gloriie,  qui 


clariora    sunt  eorum  merita.   Quis  iijitur  Eusebio 

pra-stantior,  q;ii  tol  laborcs,    totqite  wrumnas   pro 

catlwlica   veritatc,   pro  Dei  gloria,  pro  pasloruti 

munere  usque  ad  vilx  e.vilum  loleravit? 

Ad  sancti  ac  beatissinii  islius  Palris  nostri  laudes , 
cujiis  hodie  fesla  celebramus  addidisse  aliquid,  de- 
cerpsisse  est ;  siquidem  virlutum  ejus  gralia  non  ser- 
monibus  exponenda  csl,  sed  operibus  comprobanda  ; 

a  Cod.  Vat.  12G9,  potuit  Iatere  secretum ;  egrcs- 
sam  de  se,  etc. 

b  Cod.  Martin.,  majestatem  supernam. 

c  Cod.  Vat.  1277,  non  impetrantis  gralia. 

d  Cod.  Martin.  omitlil  fratre. 

c  Cod.  Vat.  cit.,  hominis. 

f  Cod.  Casin.  cit.,   dum   Verbum  Dei  Deum  esse  D  sinensibus. 
netjut.  m  Cod.  1277,  de  qnodam  fonte. 

k  Cod.  Marlin.,  infelicitatis  succ.  "  Cod.  Urbcvet.   iiac  vurilus. 

k  Cod.  Vat.  1209,  dumque  factorem  hunc  omnium. 


tanlorum  liliorum  sapientia  ct  devolione  laetatur?  In 
Cbristo  cnim  Jesu  per  Evangeliuiu  ipse  nos  gcnuii 
(/  Cor.  xiv ).  Quidquid  igiturin  hac  sancta  plebe  po- 
tesl  csse  virtutis,  ct  gratia\  m  de  hoc  quasi  quodam 
fonte  lucidissimo  omnium  rivulorum  n  purilas  ema- 
navit.  Etenim  quia  castilatis  pollebat  vigore,  ipaia 
abslinentia;  gloriabalur  angustiis ,  quia  blandimentis 

'  Codd.  Vat.  1209,  et  duo  Casin.,  Palris  Filiique, 
qui  non  unus,  etc. 

i  Cod.  Marlin.  omittit  et  edocuit. 

k  Cod.  Casin.  et  Martin.,  Domino  nostro. 

1  Hic  etiam  in  cod.  Vat.  1277  babet  (iiiem.  et  in 
aliis  coild.  Augiensi,  el  Monlis  AiniaUe  sicul  et  in  Ca- 
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eral  pradllua  lenilallb,  omiuum  civium  in  Deum 
provocavil  aflectum;  quia  pmtlillcis  admiiiislrallone 
fulgebat ,  plures  discipulog  relU]uil  sui  Bacerdolii  suc- 
ceuores.  Bene  el  congrue  i"  liac  die,  quam  nobis 
beati  Pulris  uoslri  hujus  ad  paradisum  Iransitua  ex- 
BoJlabilem  reddit,  pnasentia  pulmi  versiculum  dc- 
cantavimua  :  ln  memoria  telerna  crit  juttut  (Dsal. 
ui)<  Digno  cniin  in  memoriam  verlilm  bominum , 
n  qui  ad  gandium  transiit  angelorum.  Dicil  seimo 
divinus  :  H»  laudts  hommtm  in  vita  sua  (Eeeti,  xi); 
lanquam  ai  dicerel  :  tauda  post  vitam  .  magnilica 
poai  consnmmalionem.  Duplici  eniui  ex  causa  uliiius 
esl  hominum  magis  memorix  laudem  dare,  quam  vi- 
lee,  ui  ilio  potissimum  tempore  merita  sanctitatis  ex- 

tollas ,  quando  nec  laudanteni  adulalio  niovet,  nec 
iaudatum  tental  elatio.  Lauda  ergo  post 'periculum  ; 

pradica  sccurum ;  lauda  non  naviganlis  felicitateiu , 
sed  eum  pervcuit  ad  portuni ;  lauda  dueis  vlrlulem, 
sed  cum  perductus  b  est  ad  triumphum.  Quis  autem 
vivens  tulo  possit,  ac  sine  Irepidatione  laudari,  qui 
cl  de  pra-terilo  iueniinit  se  linberc  quod  doleat ,  et 
de  futuro  videt  «  superesse  quod  tiineat?  u  Qui  vero 
in  hoc  corpusculo  positi  debeant  251  s'bi  quid- 
(]uain  vindicare  de  meritis,  quos  iierum  daemonmn 
infestatio  velut  lalronum  obsidelmultitudo,  ■  quibus 
per  oinnes  vias  supplnnlatores  invisi  aniniarum  la- 
qucos  tendunt  f  innunierabiliuni  moribus  expave- 
sceudos  ?  Navigantibus  enim  nobis  per  hoc  niare  ma- 
gniim  ct  spatiosum,  in  quo  sunt  replilia,  quorum  non 
esl  numerus,  aniinalia  pusilla  et  magna,  id  est  di- 
versa  genera  iniinicorum,  s  qui  secundum  nostrarum 
viriuin  quaiititalem  compensato  nobiscum  agone  lu- 
clantur.  ln  hiijus  mundi  itaque  pelago  n  valde  nobis 
perlmesecndum  est,  ne  navem  noslram  aut  procella 

"  Co  I.  Vat.  4951,  augelorum,  quijam  gratia  Christi 
clarificatus  numdi  gloriam  non  qiuvsivit,  cavcns  il- 
titd ,  etc.  Codex  Urbevelaims ,  qniu  ud  guiutia  trausiit 
ungclorum ,  quia  jam  graiuun  Christi  clarificutus  in- 
veuit,  eaven»,  etc.  Cod.  xxxvn  Plut.  xvu,  qui  jam 
gratium  Chrisli  clurificalus  invcnil,  quia  muiuli  gto- 
rinm  non  qutvsivit ,  curcns  illiul,  qitod  Uictl  scrmo  di- 
vinns.  ll.cc  eadem  bnbct  Biev.  Velilreusis  Ecelesi.e. 

b  Cod.  Vat.  4951,  perductus  fuerit, 

c  blein  cod.  Laurent.,  eod.  12  cit.,  cod.  Vnt.  4951, 
et  Brev.  Yclitr.,  ridct  sibi  superesse  quod  timeat. 

d  Drcv.  Velitr.,  Quis  vcro  in  lioc  corpitsculo  positus 
dchcat  sibi  quidqnam  vindicure  dc  meritis ,  quorum  iter 
vitm  occulta  dtrmonum,  elc.  Idein  cod.,  de  meritis, 
quorum  iterum  vita  occulta  dxmonum  in[estatio. 

'  Cod.  Vat.  1277,  rni  omnes;  cod.  Ynt.  4951,  qui- 
bus  per  omncs  vias. 

'  Idcin  cod.  Laorent.,  innumerabilium  moribus  ex- 
pavescendos. 

s  liiein  cod.  LaurenL,  qucr  ueundum  nottrarum. 

"  Idein  cod.  Lnureul.,  /11  hujus  mundi  ituque  pe- 
Uujo  votuptalis. 

1  llic  linein  hnbel  sermo  in  Brev.  Velitr. 

i  Cod.  Vnt.  1-277,  custigatis  actibus;  cod.  Mnrlin., 
castitate  resistamus. 

k  Cod.  Mnrtin.,  posili. 

1  lidcin  codd.  Laurent.  et  Vnt.  1277,  auctorem  fi- 
dei ,  vct  spei. 

'"  Cod.  Martin.,  tMlHH  fidci .  et  timoris  Dei. 

"  Cod.  4981.  Quis  euim. 

0  ldcin  cod.  sc(|iiitur  :  llubuistis  cum  eo  NMUWM  , 
t  ctxlo  lapsum ,  <  iim  i/nv  <uiii(u<  finct  vettros  111  spc 
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A  leuipestalis  nbripial ,  nul  OuCtUB  absoibcal ,  nut  in 
aeternam  nnedem  pinla  crudelis  abducat  >.  Adver- 
sus  b>M  ergo  iiiullifoiiuin  saculi  mnln,  1  castigalil 
et  castis  nctibus  rosislaraus.  Beati  auten  l  airis  ihc- 
riln  jnm  in  lulo  k  posiln  sccuri  mngiiiliccuius  ,  (|ui 
guberuaculum  Udei  viriliter  lenens  '  anehorau  spei 
Iranquilla  jnin  in  Btatiouo  composuit,  et  pienam  coo- 
lestibus  divitiis,  etoeternis  mercibus  navera  optato  in 
liltore  collocnvit  :  qui  contrn  oinncs  ndveismios 
■  sciilum  timoiis  Dci  tnndiu  iufnligahilitcr  leniiit, 
doncc  ad  vicloriam  perveniret. "  Quid  cniin  fuit  totus 
vilaj  iilius  cursus,  nisi  unius  cuiii  vigili  hostc  cou- 
lliclus?  "  Qunntis  liic  CSCCis  n  via  vciilnlis  cirnntibus, 
ct  de  siminin  jain  in  profunduni  rupe  pendeiilibus, 
araissum   reddidit  visum,    ct   illum,  quo  Christus 

B  r  videretur,  reparavil  intuitum?  Qunntorum  auribus 
surdis,  cl  inlidelitnlis  4  obluralionc  dauinalis ,  ad 
percipiendam  vocem  eoelestiuni  mandatorum  pretio- 
sum  inludit  audilum ,  ul  vocanti  Deo  misericordiam 
responderet  per  obcdientiam  ?  Quantos  intrinsecus 
vulncratos  angclici  oris  252  arle>  et  r  orationuni  ab 
inlimiitale  curavil?  Qunntos  pcr  longain  incuriam 
peccaii  labe  resolutos,  et  quadam  lepne  conlagione 
pcrfusos,  castigntionibus,  exbortationibus  expinndo, 
Dco  in  se  opeianle  niundavit?  Quanlorum  nnimns 
viventes  in  corpore,  jnm  defunctas,  et  dcliclonmi 
mole  obrulas  nc  sepultns  ,  ad  emcndationcm  ,  tau- 
quam  ad  lucem  s  vocando  Dco  resuscitavit,  et  Do- 
mini  Sui  addiirandus  imitator  jam  mortuas  Deo 
e  contrario  *  morlificet  vitali  morte  peccalo.  u  Tunc 

C  in  alia  parte  ea  quse  aperueiat  salubrilate  claude- 
bat;  ne  v  eis  res  aliena  concupiscibilis  apparerel,  no 
iuteriori  homini  maculam  exterior  cuipa  Unnsniilte- 
ret;  ne  ad  cor  tenebra  per  vias  lacis  intrarcnt;  ne 

snnitatum  auctor  intravit.  Quantis ,  ete.  Item  supplet 
cod.  Urbevet. 

p  Cod.  Uibevet.,  videtur. 

1  Ideni  cod.,  abduralione  damnatis. 

*  Cod.  Vatic.  U277,  Quanlos  intrinsecus  rulneratos 
nngelici  oris  arte ,  et  orationum  firmitatc  ciirurit? 
Qiiaiitos  per  longam  ,  etc.  lta  et  cod.  4051,  cedri.  I  r- 
hevet.,  Martin.  et  Laurent.  omillunl  ab  mfirmitate. 

•  Cod.  Vnt.  4951,  vocanle  Deo  resusciltuit;  iulein 
coild.  S.  Ciucis  12  ct  Vnt.  1277  ndduiil  :  11I  Domini 
sui  admirandus  imitator  jam  morluus  Deo  t  eautraria 
animas  mortificaret ,  BtC. 

J)      1  Cod.  Mnrlin.,  mortificavit. 

u  Codex  Valican.  1951,  NikU  homincm  utioium 
btandimcntis  damnalionc  nuntu  cjnscnticns.  Tttitt  11 
ttittt  parte  eu  qiuv  aperuerat ,  sttlubritcr  gaudcbat.  Q:.w 
ordine  hmt  [uciebat?  cLuittcbtil  utiqiic  eos  UoccnUo ,  ne 
iilicnum  malum  viUcreitt,  ne  cis  res  uticna  COUCUpuci- 
bttis  apparertt,  Ht  tXleritrit  culpa  trtinsmillcrcl,  at.tc 
veneno  pecctiti  uuimttm  infieerel  ,  ne  ml  nr  tenepitc 
pervium  lucis,  etc.  Cod.  lilicvcl.,  ,\i/u/ /iniiiiinim  imu- 
luriim  I'/iiiii/iiiii'iiIis  depruvttlione  iiuiilis  conaMliV6a(. 
Tttnc  in  iiliu  partc  ca,  q:ttv  apertterat  salubrilale  ctaialc- 
bat.  Quo  ordinc  hoc  jiiticbaiH.ltiuttcbat  uti,ptc  cosUocat- 
Uo,  ne  uticnum  miilum  vi.lcrcnt,  nc  eit  rtt  aticna  lonrn- 
;nsii/ii/is  appar«r«t;  11« «t«  eonjuxtxtrantapukart 
iii  ptecati  vciicnitm,  cl  pcr  ufttUm  animam  pcitcliaret, 
ne  interiori  homini  m.iculam  exleiions  culpu  lians- 
mitlerct. 

v  Idem  rod.  Lnurenl.  scipiilur  :  |IM  crUtuc  lurc 
[acicbal,  clttit  lebul  ulique  iloccntlo  ,  M  aiunttm  malitm 

iiuVuiif.  Cod.  12  nro  .«  legll  MwtMM*. 
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in  unoquoque  prophelica  illa  intenninalio  complere-  A  possuiiius,  vestigiis  insislainus  :  quibus,  per  illaiu  ni- 

tur  :  Mors,  inquit,  intravil  per  feneslras  vestrus  (Je-  mis  arctam  viam  ad  cceli  ampla  feslinans,  qua  eum 

r.m.  ix ) ;  niiiiislcria  enim  aurium,  et  oculoium,  fe-  scquercmur  ostenJil. 

nestra;  csse  probanlur  auimaium ;  quando  enim  ope-  fragsiextusi  ex  codice  vaticano  4951. 

ribus  audilum  mala  el  iniqua  loqiieulibus,  ac  dam-  IJeo  enim  illum  bic  in  terra  nostra  posuit  Dominus, 

nabililer  obtrectantibus,  et  qu;e  Deo  sunt  contraria  ut  illius  exemplo  ad  bene  agendum  inforuiareuiur  et 

suadentibus,  mors  intrat  per  fenestras  nostras,  bor-  animarum  nostrarum  facies,  ad   eum   rcspicienles 

ror  mortiferx  noctis  hruinpit,  per  quas  sol  juslili;c  lanquain  ad  speculum ,  componamus ,  et  quasi  boni 

inlrare  dcbucral :  quando  iste  peccati  fenestnc  aper-  filii,  similitudinem  palris  in  nobis  excolamus.  254 

t;c  sunt ,  janua  salutis  et  vitae  ,  ac  portae  paradisi  Sicut  autem  aliquis  magnus  pateifamilias  splendidis- 

clausie  sunl.  Ilas  isle  vir  bealus  fenestras  multis  se-  siinc  cupiens  pingere  domum  suam  perquirit  formas 

ris  divini  limoiis  obstruxit.  De  quantorum  "  cordi-  quasque  et  imagines,  quas  ante  studiosi  picloris  pro- 

Ims,  quos  inlionesta  ini(|uitas  et  impielas  pnssidebat,  ponat  aspcclus  in  arlis  suac  merito,  sollicitus  rapiat 

fugavit  luxuriam,  dejccit  irain,  et  exslinxit  invidiam,  opusalienum,  et  jam  docla  manu  transfeiat  in  pa- 

ct  velut  de  antiqua  domo,  baibaris  b  bospitibus  per-  rietum  facicm  peisonarum  viveniiuni  dignitalem ;  ita 

lurbatis,  rcvocando  illuc  fidem,  castilatem,  justitiani,  B  verus  ille  patcrfaniilias  Deus  ad  pingcndam  doniuu» 

niisericordiam,  babitatores  pacilicos  intromisit,  per  suain,  id  cst,  ad  cxornandas  aninias  nostras  in  Eccle- 

ijuos  in  domicilium  nienlis  caput  c  horum  bonorum  sia  sua,  videlur  qu;edam  vivcudi  tanqiiam  pingendi 

Christtis  inlraret,  el  appositis  pcenilenti;c  253  llle"  exemplaria,  viri   istius  gesta  ac  merita   protulissc, 

dicaincntis ,  velut  qiiatriduanuni  fclenlem,  increpa-  et  deinonslrassc  interioribus  oculis  animae  noslra. 

lioiium  d  sonitu  suscitabat ,  et  ciiicudatione  suscepta  SecunJum   h:ec  crgo  animarum  nostrarum  vullibus 

de  mediis  morlis  faucibus  erutos  temporaria  resur-  islius  viriunusquisquevirtutcs  quasi  pretiosos  super- 

rectione  vit;c  restituebat.  Haec  itaquc,  atque  bujus-  inducamus  colores.  Rapiat  sibi  dc  eo  alter  gratiam 

inodi  o  plura  gerens,  quae  proferre  per  natos,  atque  coinpunctionis,  alter  mundiliam  castitatis,  ille  robur 

expeJire,  ut  digniim  cst,  non  potcst  senno  pauper-  abstinentise,  islc  verecundi;c;  ille  ardentein  in  Dei 

culus,  inelius  vobis  '  ea  vestcr  dicet  affectus  ;  suui-  rebus   fidem ,  iste  patienti;c   lenilatem.   Alque  boc 

in;c  eniin  alacritatis  instantia  fuit  cultor,  et  custos  modo  in  bujus  viri  conversatione  babcntes  exeinpluin 

aiiiiiiariun,  cupiditates  resccans  ,  iras  compriniens  ,  recte  vivendi,  diversis  virtulibus  exornemus  nostram 

inalitias  exslirpans.  6  Ilis  etian  magis  vir  iste  tem-  doinuin ,  iJ  est  universam  piiigamus  Ecclesiam  Dei ; 

poribus  necessarius  fuit,  quibus  tanta  iniquitas,  sum-  et  viJens  nos  vcl  de  ;cterni  liinore  judicii ,  vel  futura 

ptis  quolidie,  deliciente  juslilia,  viribus  convalescit.  C  beatitudinecogitantes,iste  pairoiiusnosterillanievan- 

Et  quideui  ille  in  hac  percgrinatione  solo  corpore  gelicam  Cbristi  vocem  possit  assumere  :  Pater,  rugo, 

consliliitus  cogitatione  el  aviJitate   iu  illa  oeterna  ut  ubi  ego  sum,  ipsi  sint  mccum  (Joan.  xa) ;  quando- 

patria  h  conversatus  est ,  et  quasi  bonus  ratiocina-  que  ex  hoc  sa;culo  migraturos  in  sedem  suam  et  si- 

lor,  velut  ad  ceiituplum  manuni  porrigens  semper  num  suum  velut  Abraham  nos  peculiares  accipiat,  et 

dc  sinislra  transmisit  ad  dexteram,  et  in  ccelo  repo-  in  illa  die  incoluniis  oves,  quasi  hctus  paslor  agno- 

siiit  sudores  suos;  nam  etsi  hic  opera  ejus  videnlur,  scat,  ipso  adjuvante  qui  vivit  et  regnat  Deus  per  om- 

illuc  opcruin  inerita  transierunt.  »  Illius,  in  quantum  nia  s;ccula  s;cciilorum.  Amen. 
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In  natali  S.  Cypriani  episcom'  et  martyris  ). 
ADMOMTIO. 
255  S.  Maximum  hujusce  item  homilise  auctorem  fuisse  lestalur  Gennarlius.  Consonant  ei  codices  San- 
gallensis,  Sancl;c  Crucis  in  Jerusalem  90  et  99,  Ambrosianus  C  97,  Veronensis  75,  Vaticanus  1209 ,  Angien- 
sis  xix,  Ratisponensis  Sancli  Emnierami,  Laurentianus  x  Plut.  xiv,  melropol.  Mediolanensis  sig.  F  55.  ln 
borum  quibusJam  homili;e  hscc  est  inscriptio  :  /n  natali  S.  Cypriani,  in  caUeris  :  Denatali  S.  Cypriani: 
nisi  uiiuiii  excipias  cod.  90  S.  Crucis  in  Jerusalein,  qui  habet  :  tncipit  de  natali  S.  Cypriani.  Ejusdem  enim 
S.  Maximi  pluies  sunt  orationes  de  S.  Cypriano  inler  sermones  edend;c.  Sed  hoc  loco  peculiarem  codicis 
aicbivi  impeiialis  hasiliac  MeJiolanensis  nienlionem  reservavimus ;  cum  nimqiiam  satis  canonico  Antouio 
Francisco  Frisio  a  nobis  agendae  «unt  grates,  quod  non  tam  testimonia  ex  codicibus  Mediolanen-ibus  suppe- 
ditavit,  sed  et  pncclarum  fragmentum  hujus  homilise  ex  memorato  codice  pervetusto  (sseculi  cnim  ix  iiolas 
babei)  erueiii,  nobisquc  communicaverit.  Nec  silere  a;quum  est  in  codicibus  Vaticano  1269,  et  S.  Crucis  in 

»  CodJ.  Laurent.  et  Val.  4951,  Dc  quantorum  ille  D      t  CoJd.  1277  et  Urbevet.,  ea  mens  dicet  a/fectus  ; 

cordibus.  Cod.  Martin.,  melits  nobis  ea  vester  dicet  affcctus. 

b  Cod.  Marlin.,  barbaris  hostibus.  g  Codd.  4911,  et  Martin.,  His  magis  vir  istc,  elc. 

c  Cod.  Marlin.  non  habet  liorum.  h  Idem  cod.   Laurent.   habel  ita  :  conversatus  est; 

*  IJem  cod.   Laur.,   12  S.  Crucis  in  Jer.,  Valic.  qui  liuic  mundo  cruciftxua  ac  mortuus,  quidquid  tabo- 

4951  et  1277,  fremilu  suscitabat.  ravit  de  liac  vita,  ad  illam  vitam  transtulit,  el  qiu.si 

'  Idem  cod.  Laur.,  Vat.  4951,  cl  Urbevet.  habent,  bonus  ratiocinator,  eic.  Iiem  coJ.  Yat  4051.  Uibevel. 

liujusmodipturimagerens,qua:etiamipsi  pleuius  memi-  autem  habet  cruciftxus  ac  mortuus tmidquid  laboravii 

nistis ,  qua?  quia  proferre  per  nos,  atque  expedire  di-  de  Itac  vila,  ad  illam  vitam  translulit,  elc. 

enum  est,  etc.  CodJ.  vero  12  cil.  et  1277   legunt,  '  CoJ.  Lanrcnt.   legit  Htiits   ergo  qiu.nium  possu- 

qerebat,  quwque  proferre  per  nos ,  ulque,  eic.  mus. 


4-r>  S.  MAXIMl  T.Vl  RINKNSIS  4« 

Jri  N  liiiiusmo.li  ftigwMiH  iniiim.i  reperiri.  UymnlcB»  earadem  homiliam  cdidit  p.»«.  241  cum  lilulo  :  /« 
miM/i  </in  Cwpriam  .-/lis.viii  <■/  marturu  /loiiiilui  prirao,  etUalesiuluB pag.  IGlel  Cumdius  lom.  1\  pagT7*,et 
Raynauduspag.  188,  ei  Uargarinus  in  Bibl.  Maa.  lom.  VI  pag.  W.  Qtnmobram  temere  rentiaui  nIim  m 
opp.  S.  Ambrosii  edit.  Paris.  I6fl8  et  Rom.  I8TO  exisiiuianduni  cst. 

Mg A.cimanTiiM 1,'afleatt.PaminI.a'g flBO ScrilHttf  11  A  ChHeMwHIS   pOpulUB.  .'u.beus   enim  prior  osl,  Chri- 

loquiiur  /i./iir.im  /iiissc  pussionum  martijrum  docet      bium  m  |ege  portal,  Ot  nescit,  el  relrorsum  euni  po- 


S.  J/(i.iiiiiiis;  <■/  i/ii.iniiim  Cliristus  prtvclara  oi/i/ii- 
oi/s  </e</i/  <'.ivm/i/.i  u.//i.'/ilin',  .11  UiuiliilnHores  sunt 
martuTt* ,  evo  bmjjm  dhrini  jraseploru  fcnilotowi 

S<'   /l/l('/l|K'/'llll/. 

Samti  Cypriani  fesliviiatem,  sicut  omnibus  nntuin 
csi,  hodie  cclcbrainus,  cl  ■  natali,  sicut  dicunt,  im- 
minente  viudeiiiia  natalem  ejua  martyrii  procnramua ; 

coiiveiiiunt  igilur  vola  noslra  el  inundi.  Muudus  vin- 
demiai  um  uberlate  hetalur ;  nos  sanctoruni  passione 
gandemus;  qutc  quidem  passio  viiideniiiscomparanda 
esl;  sicutenim  uvarum  cxpressione  vinum  fundilur, 
ila  el  sanclorum  inartyrio  vini  vice  sanguis  etTumli- 
lur;  nisi  quod  b  uva  temporales  fruclus  pncstat, 
passio  sempiternos.  Recte  ergo  marlyrium  vindemiis 


nens  quadam  dorsi  Bversione  contemiiil ;  uudc  ail 
propheta  :  0//snir<'/i/iir  ocn/i  eorum,  ne  videant :  el 
dorsum  eo/t/m  scmper  incurvu  (1'sul.  i.xvni).  Cbristia- 
nus  vcro  sequcns  populus  Clirislum  seinper  oculis 
aspicit,  sempcr  cusledit  oblulibus,  et  ipia.lam  '  gra- 
diiuin  viciuitate  coniplcclilur ;  el  quanlo  cum  illc  po» 
pulus  pravo  ilincre  post  se  relinquil,  lantum  cuni 
iste  directo  cursu  festinat  atlingere  1. 

FBA6HBHT0H  DErROMPTUM  EX  CODICE  ARCIIIVI    l:\MI  li    I. 
IMPERIALIS  S.  AMBROSII  MEDIOLANENSIS. 

Ideoque,  fratres,  istius  bealissimi  martyris  Cypriani 
secteniur  vesligia,  qui  rccto  trnmitc  Cliristum  secutus 
est,  atque  ad  palmam  martyrii  maturesccntibus  uvis 


comparatur,  babet  cniin  et  ebrictalcm  suam,  babct  g  pervenit.  Necnon  ct  lempus  instabat  vindemiic.  Quia 


cl  calicem  suuni;  de  quo  dicit  proplieta  David.  Ca- 
Ji.r  Ihus  inebrians  ,  qnam  prccclarus  est  (  Psul.  xxil ). 
El  ipse  Dominus  in  passionis  su;c  exitu  constitutus 
ait  :  Pater,  si  possibile  est,  transeat  calix  iste  a  me 
(Mutth.  xxvi).  Et  iterum  propbeta  :  Calicem  saluta- 
ris  accipiam,  et  nomen  Domini  invocabo  (Psal.  w). 
Recte,  inquam,  calix  martyrio  comparatur;  quia  sic 
ul  calix  ciuu  bibitur,  omnis  bumor  noxius  viui  ca- 
lore  decoquitur;  ita  et  martyrii  poculum  cum  bau- 
ritur  c  omnes  peccatoris  f;eces  passionis  gloria  tem- 
perantur.  d  Vinum  ergo  quoddam  salutare  martyrii 
est ,  quod  cordi  totiliam  prtcstat ,  calorem  fidei, 
animtu  puritatem.  Vinum  plane  est  e  spiritualis  illa 
uva,  qu;c  pro  salule  omnium  pependit  in  ligno.  Sicut 


enim  boc  vindemiarum  tempore  passus  cst,  tanquam 
nosde  vindemia  dulces  et  varios  fructusex  ejus  pas- 
sione  collegimus.  rmpinguavit  enim  nos ,  et  reficil 
musto  marlyrii  sui.  Est  cnim  muslum,  quod  relicit 
et  inebrial  Christianum ;  sed  cbrietas  illa  magis  so- 
brium  facit.  Qui  enim  incbriatur  coelesti  grali»,  ex- 
sobriatur  sarcina  peccatorum.  Hoc  namque  muslo 
repleti  sancli  apostoli,  sicut  ait  Scriptura  (Act.  u), 
alienis  linguisDei  magnalia  loquebantur.Inquo  facto 
pariter  ebrii  esse  videbantur  et  sobrii.  Ebrii  cuim 
putabantur,  quod  in  his  loquela  praHer  n.V.uram  allcr.i 
personabal;  sobrii  erant,  quod  juxta  consuctudinem 
Dominum  mentis  devolione  laudabant.  Quod  quidcni 
non  elatione  aliqua,  aul  impolentia  contigil,  ut  viri 


cniiu  hotrus  redditurus  vinum,  prius  in  vinea  quadam  q  sancii  peregrino  scrmone  loquerentur ;  sed  providen- 


nalunc  arte  suspendilur,  (  ita  Christus  editurus  vi- 
num  spiriluale  mai  tyrii  in  crucc,  quadam  providen- 
lia  Divinitatis,  aptatur.  lpse  est  plaue  botrus,  quem 
duo  exploratores  illi,  hoc  est  Jesu  Nave ,  et  Calcf  fi- 
lius  6  Jephone  in  phalanga  ad  filios  Israel  propriis 
humeris  detuleruut  (cSum.  xm) ;  quod  quidem  fa- 
ctum  jam  tuncpncfigurabat  adventum  Doinini  Salva- 
toris.  Nam  botrus  in  phalanga  suspensus  in  cruce 
Christus  appensus  ostcnditur;  duo  autem  in  pba- 
langa  portantes  uvam,  duo  populi  demonstrabantur  : 
Cbristianus  utique,  et  Judceus;  el  sicut  mos  csl  por- 
lanlium,  unus  pnvcedens,  alter  subsequens;  ita  prior 
Jii.l.rni  iiui  designatur  populus,  Christianorum  secun- 
dus.  Et  sicut  antccedens,  quod  porlat,  non  vidcl,  et 


tia  Divinitatis  factnm  est,  ut  quia  ad  magnificanduui 
Deum  una  loquela  non  suffieit,  per  plures  linguas 
mcntis  devotio  solverelur.  Jucundati  ergo  sumus, 
quia  de  vinea  Domini  Sabaolh  fructum  refectiouis 
accepimus.  Vinca  autemDomini  Sabaoth,  sicul  dicit 
propheta  (Isai.  v,  7  ),  est  Israel;  quic  domus  nos  su- 
mus ;  secnnduni  enim  tidem  lsraeliue  nos  sumus. 
Unde  dicil  Apostolus  :  Qnifl  «jui  ex  fide  hi  sunt  filii 
Abruha;  (Gal.  v).  Quoniam  igitur  nos  sumus  Israel, 
vinea  Domini  sumus.  Videamus  diligenter  M  cx 
palmite  operis  noslri  nascalur  dulcedinis  uva ,  sed 
fellis,  nec  dicalur  nobis,  quod  Jud;cis  dictum  csl  pai 
prophetam  :  Sitt/inui,  ut  (aceret  uvam,  (ecit  uutcm 
spinus  ( Isui.  v).  Quain  dura  condilio,  ut  posso>sio. 


relrorsum1'  idcni  scmpcr  habens,  qua.lam  dorsi  aver-  j)  qUjc  dommo  suo  suavitatis  258  uuctus  alTcrrc  dc- 
sione  contemnit;  qui  autcm  sequitur  semper  id  ocu-      buil,   spmarum  illum   asperitate  coinpunxerit.  Iloc 
lis  perspicit,  semper  cuslodit  obtutibus,  sempcr  cor-      esl  cum  Juda-i  Salvatoreni  ilcbucrinl  tola  fidoi  ilo\n 
poris  vicinitate    poiitur ;  257  ila  oro°   Jud;cus.  et      tione  suscipero,   spiuarum   eum    coroua\ciinl   pas- 


•  In  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  decst  vox  »a- 
tuli. 

b  Cod.  Vat.  1  -!!!•,  uisi  quod  vinea. 
«  C.o.l.    Veron.,  omnis  peccatoris  (ivcet;   utcrque 
co.l.  S.  Crucis  in  J.-r.  babol  p^ccatorum. 

J  lUorquo  cod.  S.  Crucis  iu  Jor.,  t  i/n/m  ergo. 

•  Uterque  eod.  clt.,  Veronen. .  et  Vatlc.  lagont 
tpiritale  (/.■  i//./  Mra.  Galeslnug  lcgii  viimm  planc  csi 


spiritnle  Dei  illa  BM,  ete. 

'  Uterque  cod.  supra  laudaL,  M  Vor.m.,  i.i  .t 

Clnistiis  cdlurus  vinum  spirttul*. 

«  Coil.  90  S.  CrucU  in  Jor.  h.ilict  /«bAonmb. 

11  Cod,  !'t>.ii., .-/  retrortum  scd  temper  ati 

1  Uterquecod.  S.  Craciatai  ler.,  W  eod.  Vawn 

ijruiluiim  INOrBBV 

i  Cod.  Vcron.  hic  coucludil  homilijm. 


425 


HOMILIA  LXXX 


SM 


Bione.  Quae  eorona  quideni  tanta  Judaeis  erat  injuria-  A  qt'<e  snnt  mumii,  quomode  plaeeat  uxori  (I  Cor.  vi) 

riiiii  contumelia,  quanta  in  Domhto  erat  corona  vir- 

tiiluni.  Coiiipimgunt  ergo  JutUei  Doniinum ,  dum  co- 

ronant,  compungnnt,  dum  crucifigunt.  Unde  ait  Seri- 

ptura  sancta :  Videbunlinqvem  compunxerunt  (Zach. 

ni,  10;  Joan.  xix,  55).  Igitur,  fratres,  videte  ne  et 

vobis  dicatur  :  Suslinui  ul  [acerel  uvam,  fecit  autem 

tpinas.  Ilocest  ne  spinas,  quas  Domino  Judaei  cruen- 

lis  imposuerunl  manibus,  nos  iniqtiis  sensibus  appo- 

nainus,  et  compungamus  eum  ,  non  asperitate  sen- 

suuin,  sed  operum  pravilate.  De  quibus  meminit  in 

Evangelio  Salvalor,  dicens  :  Seminatum  semen   ceci- 

disse  inler  spinas,  et  crevisse,  ac  suffocasse  quod  natum 

cst  (Luc.  viu).  Qu.-c  autem  spina:  sint  ipse  prosequi- 

lur.  Dicit  ulique  sollicitudines  esse  mundanas,  quoe 


Ergo,  fraires,  videte  nevineavestra  non  uvas  faciat, 
sed  spinas;  ne  vinea  veslra  non  vintun  aflerat,  seil 
acetuni.  Quisquis  eniiii  vindemiam  legit,  et  pauperi- 
bus  non  largilur,  ille  aceluni  colligit,  no:i  viuuiu. 
Quisqnis  niesses  recondit,  et  indigentibus  non  mini- 
strat,  iste  non  alimoniae  fructus  reposuil,  sed  iribu- 
los  avariliae  congregavit.  Nam  propterea  ait  Scriptura 
de  lerra  nostra,  Spinas  el  tribulos  germinabit  libi  (Cen. 
in,  18).  Igitur,  fratres,  si  vultis  ut  seges  veslra  non 
vobis  spinas  gignat  el  tribulos,  sed  fructus  quos  op- 
talis  uberrinios  proferat ,  indigentium  quoque  esu- 
riem  toto  conamine  mentis  ex  fructibus  segetis  rcli- 
cile;  et  ut  vindemia  vestra  non  vobis  acetum,  sed 
vinuin  aflcrat  pulcberrimum,  ignilam  pauperum  sitim 


cum    crescunl  in  corde  bominis,   iuandata    in  eo  B  vini  liquore  exstinguile,  ut  non  cum  miquo  evangc- 


Salvaloris  sulfocant.  Quis  enim  unquam  sollicilus 
de  niundo  potuit  bene  sollicitus  esse  de  Chrislo  ? 
Quis  dum  lucris  domus  SU33  providit,  ulilitatem  Ec- 
ciesiu;  potuit  providere?  Liide  ait  Apostolus  :  Qui 
sine  uxore  est,  sollicilus  est,  qua)  sunt  Dei,  quomodo 
placeat  Deo  :  qui  autem  cuin  uxore  est,  sollicitus  est, 


lico  divitc  in  tormenlis  posito  famis  silisque  crucia- 
tus  patiamini,  sed  cum  Lazaro  mendico  et  bealo 
Tobia  clceinosynarum  largitorc  in  perpelua  felicitate 
gaudere  mereamini ;  largiente  Domino  nostro  Jesu 
Chrislo,  cui  est  honor,  gloria  in  saccula  sxculormn. 
Amen. 


HOMILIA  LXXX. 

De  eodem  natali  II. 
AD.MO.MTIO. 
259  ln  codicibus  mss.  quinque  bxc  bomilia  S.  Maxinio  ascripla  subst  quilur  superiorem.  Sunt  autem  ii  San- 
gallensis,  Vaticanus  1275,  Veronensis  "3,  Ratisponensis,  Augiensis  19,  quibus  cerle  non  csi  cur  quisquani 
auctoritalem  esse  ac  lidem  denegandam  arbitrelur;  ctim  praesertim  ha?c  nostra,  ut  ctiivis  legcnti  facile  con- 
stabit,  lam  sit  eccteris  homiliis  Maximi  styli  ralione  similis,  nihil  ut  lingi  possit  similius.  Ilaque  codices,  ir 
quibus  cadeni  h;cc  nosira  homilia  omissa  esl,  nihil  moror.  Ilujtis  autera  in  codice  Valicano  hcec  est  inscriptio  : 
Innutali  S.Cypriani.  In  alioruni  quibusdani  :  De  eodem  natali.  In  Veronensi  :  Item  unde  supra.  Edilorum 
fuit  nemo  qui  hanc  ipsam  honiiliam  prseterroiltendum  sibi  esse  putarit.  Gymnicus  pag.  245  eam  dedit  hoc 
tilulo  :  Homilia  secunda  unde  supra;  Galesinius  pag.  105,  Cun.diiis  tom.  IV  pag.  774,  Raynaudus  pag.  255, 
Margarinus  in  Bibl.  Max.  pag.  40,  bac  epigraphe  :  De  eodem  lesto. 

263  Arcumentdm.  —  Jure  ac  mei  i:o  toto  in  orbe  Cliri-  C  ccetus  et  sua  factus  est,  el  aliorum  morle  eonspicuus? 


sliano  de  gloria  S.  Cypriani  Iwtantlum  est,  qwm 
sanclitas  sacerdotem,  peritia  doclorem ,  fides  mm- 
tyrem  consecravit. 

Iii  mavlvrio  bcalissimi  Cypriani  universa  nobiscum 
Cliristi  cxsultat  Ecclesia,  quam  in  onine  gaudium,  et 
coclcstis  erudilione  sermonis  instruxit,  et  muncre 
triumplialissanguinis  decoravit;  fuit  eiiim  in  eo,  si- 
cut  compertum  habemus ,  et  conlra  errores  diaboli 
6piritalis  sapientia?  plenitudo,  et  adversus  persecu- 
tiones  mundi  Christiani  peeloris  infaligata  constan- 
lia.  Quis  non  hujusmodi  virum  quantis  valet  praco- 
niis  prosequatur,  cujus  eloquenlia  inspirata  divinitus 
et  Ecclesias  docuil,  et  saeculum  confutavit?  Vere  hic 
mirabilis  alque  omnium  ubique  studiis  celebrandus, 


Justissimc  hic  cum  palriarcha  David  cantavit  Domino 
Deo  suo  dicens  :  Cor  meum  et  caro  mea  exsultaverunt 
in  Deo  viro  (Psal.  lxxxui).  Exsultavit  itaquecor  ejus 
in  Deo  vivo,  cum,  morientis  ac  morituri  srcculi  vani- 
laledespecla,  tolum  se  divinis  mancipavit  obsequiis; 
exsultavil  et  caro  ejus  in  Deo,  quoe  de  hoc  mundo 
non  niiseri  corruptione  languoris,  sed  piis  pro  reli- 
gione  suppliciis  consecrala  niigravil.Hic  est  ille  evan- 
gelicus  palerfamilias  proferens  de  thesauro  suo  nova 
et  velera  ( Matth.  m) ;  qui  Veteris  Novique  Tesla- 
menti  unum  atque  id  ipsum  mysterium  praedicans, 
Ecclesias  Christi  locupletissima  disputatione  ditavit. 
Incorruptibilis  atque  indefessus  illius  est  hodie  the- 
saurus,  qui  pecuniam  domini  sui  nummulariis  fene- 
quem  sanctitas  sacerdolem,  peritia  doclorem,  fides  D  rans  quolidie  in  corde  fldelium  ccelesti  diviliarum 


martyrem  consecravil.  Pretiosa,  inquit  David,  in  con- 
speclu  Domini  mors  sanctorum  ejus (Psat. cxv).  Videte, 
carissimi,  in  quantam  venerabilis  Cyprianus  etiam  pro- 
pheticani  ingressus  est  laudem ,  cujus  in  eonspeclu 
Doniini  non  solum  mors,  sed  et  vita  exstitit  pretiosa; 
nioriendo  namque  proprium  Chrislo  sanguinem  de- 
dit ;  viveudo  nihilominus  cohortatione  fortissima 
innumeros  coelo  martyres  acquisivit.  Quid  hoc  cla- 
rius  sacerdote,  qui  inter  honiinuni  turbas  gloria  cce- 
lcstis  conversationis  emicuit,  atque  inter  angelicos 

PlTKOL.    LVII. 


sanctam  conquirit  usuram  (Muttli.  xxv).  Quidigilur, 
fratres,  tanto  speciosius  viro,  cujus  ba'c  est  regula 
et  mensura  sermonis,  ut  inter  varias  hominum  cau- 
sas,  motusque  diversos,  nunc  afleciione  patris,  nunc 
auctoritate  doctoris  consolelur  humiles,  superbos 
comprimat,  negligentes  arguat,  increpet  inlideles? 
lantoque  dcnique  decore  sacerdotium  vilamque  suam 
vir  (idelissimus  adornavit,  ut  doclrinam  suam  subse- 
quentibus  conlirmaret  operibus ,  domiiiicam  illaiu 
senientiam  tenens  :  Qui  docuerit  et  fererit,  liic  ma- 
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ynm   MM*i(ttr  iu  regno  ca-lurum  litutlli.   \).  IJiiani  ±  'Ho,  fralrcs,  tanto  etim  lionore  nomiuis  ejus  ineino- 

inajimis  hle,  quamqm  pradpimi  in  ngnoccBlorBm  ria  per  MapUttlma  mundi  Bpalii  oalebniar:  quia 
Mi,  qoem  iuoiniicmglorianisernio  prapheticitt,  viia  per  iinivi-i  suin  orbeoi  ad  Brmamentom  tidei  noalra 
mirahilis,  cl  mors  Deo  devola  subliinal'.'  Nee  iimiic-      el  passio  cjus  cl  dnctrina  profcell  *. 

HOMILIA  LXXXI. 

In  iwtati  SS.  martymm  Tnnrincnsinm  OetavH,  Adrentii  et  Solutoris. 
ADMONITU). 
281  Mulios  inler  codices,  qnoa  m>s  ipsi  rersaviniuB,  multosqne,  qnos  alii  legerunl,  pauci  adinoduin 
invenli  Bunl  qui  hanc  homiliam  coroplectanlur,  quiqne  in  auctore  cjusdem  indicandn  coBveniant.  Gudex 
oiiiin  liDiiiili.n ius  Latcrauciisis  pag.  01  S.  Ainbrosio  camilcm  tribuit.  Codcx  Casincnsis  cxi  pag.  180  S.  Au- 
guslino,  Urbevetanuanemini.  Voriuu  autii|uiorcs  cndlccs,  ut  Auihrosiauus,  Sangallensishomfl.  10,  S.  Crucis 
io  Jer.  90  lioniil.  10,  ol  cjusdciil  S.  Cruois  99  lioinil.  81,  i|iicinadinodiiin  Valhccllamis  XIX  pag.  47,  perspi- 
ciiiiui  de  S.  Maximo  lesiiniouiiiin  prsabent.  Horum  inss.  Librorum  tanta  cst  auctorilas,  ut  homiha  a  veleribm 
edilionibuB  Parisionsi  et  Sixtina  sii  vindicanda,  in quibua  suli  Atnbrosii  noraine  vulgata  ruit,  et  S.  Uazimo  reali- 
lucnda.  1'r.cleriro  iiohnnus  singularoui  litnluui  bomiUx,  qnem  cxliihct  ntorque  codox  S.  Cnicis  in  Jerusalem, 
nempe :  Incipit  dt  pattione  vcl  nututi  tanctarmn  martwvm  Oetnii,  AdventH  ct  Sotutorit,  qno  ex  litulo  conjici 
potcst  de  iisdcui  sanctis  martyribus  Taurinensibaa  Maximum  plures  orationea  babuisse,  Codex  Bengnllensia 
inscribit :  De  SS.  Octavio,  Solutoreel  Adventio.  llanc  bomiliara,qux  saiicioriini  eorumdemconlinel  laudaiiimem, 
Taurini  luisse  rccitaiain,  nihil  esse  video  causae  quamobrera  csse  quisquara  dnbitandnm  putet.  Itaqne  lapsi 
suni  qui  cani  csse  Ambrosio  aul  Augostino  tribuendam  existimarunt.  A  quonam  autcm,  nisi  a  Maxitno 
illius  inbis  episcopo  bahiiam  ducemus,  cnm  ct  sermonis  eoncinnitas,  et  locorum  sacrae  Scripiur.e  addueen- 
doriiin  ralio  sil  planc  Maxiiuiana:  Acccdil  cdiloruiu  Gyinnici,  Galesinii ,  Raynaudi  et  Margarini,  eorunique 
qui  dc  sanclis  niarlyrihus  Taurinensibus  egenmt  consensio.  In  editis  Gymnici  ct  Raynaudi  inseripta  eadem 
honiilia  sic  cst  :  In  utit.-li  suncturum  Tauricontm  murtyrum  Octurii,  Advcntii  et  Sulutoris;  in  Galcsinii  vero 
ac  Margarini  :  In  nuluti  sanclurum  Taurinensittm  mttrttjrvm  Octavii,  Advenlii  et  Sotuloris.  Nos  boscc  postre- 
nios  scculi  sumus. 

261Ar,i.i  mimi  m.  —  Sancti,  fideiasserlore$,peruni-  B  nfiC  sibi  vixcrunt ,  ncc  sihi  sunt  mortui;  exemplum 
versam  Ecclesiam  colendi  sunt;  peculiarem  tamen      enim  nouis  re!iqUerunt  bene  vivendo,  b  conversa- 

nmorem  praripuuminie  venerulioncm  sibi  vindicunt,       .....  .     r    .  .     .      M        • , r,„ 

ubi  suiujuincmeljtutcrunl.  Populum  iottor  Tuurinen-  "<>"1S  -  «olenndo  fortiter,  pass.onis.  Nam  ideo  Do- 
sem  fld  eos  colendos  horiutur  Muximus,  quorum  miius  per  totum  mundum  » liiversis  in  locis  pali 
retiquias  possiJent  tutelaque  juranlur.  martyres   voluil ,    ul  lanquam   idonei  leste6    '    nos 

Ciiin  omniuni  SS.  Mariyrum ,  fralres,  devolissime  pr.csenti  quodam  fidei  exemplo  su.c  confessionis 
iialalem  celebrare  debeamus ,  tum  pnccipue  eorum  urgerent ;  ut  liuniana  fragililas  ,  (Juaj  pncdicationi 
Botemuitas  b  tola  nobis  veneraUone  cnranda  est ,  irui  domiuics  auditu  longiore  vix  i  trcdit ,  vcl  prxseuti 
in  noslris  domiciliis  propriuni  sanguinem  profude-  oculorum  teslimonio  martyrio  crcderet  beatorum. 
Tiint.  Nam,  licel  universi  sancli  uhique  sint ,  et  oin-  Cuncti  igitur  marlyres  devoiissime  percolendi  sunt, 
nibus  prosiut,  c  illi  tanien  pro  nobis  intervcniunt,  set|  specialiter  ii  venerandi  sunt  a  nobis,  quorum 
<rai  et  supplicia  d  pertulere  pro  nobis.  Martyr  enim  rcliquias  possidemus.  llli  enim  nos  orationibus  *  ad- 
riim  patitur,  "  non  sihi  lanluin  patilur,  sed  et  civi-  jnvanl,  isli  eliam  adjuvant  passione;  cum  his  autem 
bus ;  sihi  euim  patitur  ad  pra-mium,  civibus  ad  exem-  nouis  faniiliarilas  esl ;  '  semper  enim  nobiscum  suni, 
pliiin;  sihi  p.alitur  ad  requiem,  civihus  ad  salutem  :  nobiscum  niorantur,  boc  est,  et  in  corpore  nos  vi- 
cxcmplo  cnim  eorum  didicimus  Christo  ercilere,  di-  q  ventes  c  'Stodiuut ,  ct  de  corpore  rccc.lcnles  263 
iliciiuus  contunicliis  vilam  a-tcriiain  qiucrere,  nior-  cxcipiunl :  bic  ne  peccatorura  nos  lahes  assumat. 
lcm  didicinius  non  timere.  Videte  ergo  quidniarlyii-  ibi  ne  iuferni  horror  invadat.  Nain  idco  hoc  a  ma- 
btis  debeanius  :  in  quo  alter  lortus  est ,  ut  alius  joribus  m  provisum  est,  ut  sanctoniin  ossjbus  noslra 
salvarctur  :  allcr  cainiliccin  pcrtulit,  ul  Cbrislum  corpora  socicmus ;  ul  dum  illos  tait.uus  iiicluit,  no- 
:iltcr  agnosceret :  allcr  morli  addictus  est,  f  nt  alius  pa-na  non  langal ;  dmn  illos  ChristUS  ilhuiiinal ,  no  - 
vita  polirelur  aeterna  :  ct  ad  postremum  sanctus  oe-  bis  lenebrariuii  caligo  "  diffugiat.  Cuin  saaotis  ergo 
<  i>us  e^i,  ut  peecator  evaderet.  Beati  igitur  martyres     martyribus  quiesceutoa  ■  evadamus  r  uiferi  tonebns, 

»  Collata  curacod.  Veronensi  perfecte  concordat.  damfideiexemplo  tuo  confetsiur.is,  eto. 

»  Cod.  Casin.  cxi  omittii  voccin  (o(n;  el  deinde  i  li.lcin  codd.  Urbevet.,  Casin.  «i  Latenn.,  tiutiiii 

|.-^it  ntihis  teneronda  csi.  (onaiera  vix  crederet,  per  priesentia  ipsarnm  martyrii 

t  blem  cod.  lcgit  spctiuliier illi  tnmcn,  cic.  creaera  mh  differret. 

*  Codd.  Urbcvet.  et  Casin.  m,  quieltupplicia  per-  k  Codd.  Valhcell.  m  et  Casin.  m,  ur.uiunibus  sms. 
titlisse  iirulninlur.  Cod.  Nallic.  sfit^tiulilcr  tttiiun  illi  Cod.  Laler.  ,  DrationtOIM  snis  luljuvuitt ,  iijsi  pussiune. 
pre  nub.  inlerv.  qui  supplicia  pru  Clirislu  pcrtulisse  '  lu  cod.  !lil  S.  Crucis  in  Jor.,  (umiliuritus  cst  qu,r- 
nrobantur,  dan:;  cod.   vero  90,  famliaritat  mut4mu  esi,  eul 

•  lia  (o l.  Vallic.  \i\ ,  qni  interposita  verba  omit-  eonsomi  eod.  Casin.  i  u. 

iil:    nofl   stituin   sibi  pultlur,  scd  ctvibus  ud  tutulem ;  I)       ■  Cod.  I.alciau. ,  a  mujuribut  prumissum  est. 

ixempto  enim  eormn  didkimut,  elc.  "  Cod.  Laleran.,  itefugiat. 

i   Cod.  Urbevel.,  ul  flWi»  ritn  puraretur  a-lcri.u.  o  Cod.  00  S.  Crucis  iii  Jer.  lopt,  Ctm  umttk  (ras 

(,,l  Latera  i.,  >«w  mvendo,  convertalioitt,  tule-  nurluribmt  quieieente*  cvtuiimnt,  oic.  In  cod.  voroitl 

itnulo  (orlilcr,  pussiuiie.  legilnr  :    CUm    tanctil    ergo    murlyribus    quiestcnlibu» 

u  Cod.  Uibovcl.,  dirersit  pirnis.  eviulimns,  clc. 

1   Codd.  Vallic.   cl  Caaill.    CXl,   liomiues  prirscaliii  p  Cod.  Caain. ,  in/oriii  icnebras ;  Cod    l.itcian.,  ii- 

iiuadum  fidei  ad  txemptum  tutt  conftttionh,  ete.  Cod.  ferni  ttntirmt;  ti  km  propriit  mcrms  INanm  iuw»'« 

Latcran. ,  dhtftii  pocnis  pati....  nos  prictentiu  quu-  toutortio  totulilotit,  Sic  cnim  *il,OM 
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enrum  propriis  merilis,  attamcn  consocii  sanctitate.  \  ceelesti  medicina  et  captiva  anima  de diaboli laqueis 


Ait  enim  Doniinus  Potro:  Ttt  es  Petrus,  et  superltanc 
petram  wdijicabo  Ecclesiam  meam;  el  porttv  inferi  non 
•  privvalebttnt  ei  (Matlh.  xvi). Si  ergo  apostolo  el  niar- 
lyri  Pelro  infemi  porta  nnn  pnevalet ,  quisquis  so- 
ciatur  martyri  lartaro  non  tcnetur.  Martyres  enim 
inferni  porla  nou  possidet ,  quoniam  eos  parailisi 
b  regna  suscipiunl.  264  Nam  videmus  eos  hic  uti- 
que  jam  regnare;  cernimus  enim  c  ab  eis  obsessos 
iramundissimis  dicmonibus  homines  liberari;  ita  ul 


eruatur,  ct  ipse  diabolus  vinculis  igneis  alligatus  pro- 
ducalurde  sua  caplivitalecaptivus ;  ut  qui  |  nedani  pau- 
lo  ante  ceperat,  i,  sc  subdatur  in  d  pcenam.  II;cc  et  alia 
poliora  mirabilia  per  sanclos  fieri  oninibus  nolum  esl. 
El  ideo,  fratres,  veneremur  eos  in  e  sccculo  quos  de- 
fensores  liabere f  possumus  in  fuluro;  etsicuteis  ossi- 
bus  parenlum  nostrorumjungimar,  ilaeteis  lidei  iuii- 
tationejungamur;  in  nulloenim  ab  ipsis  scparari pote- 
rimus,  sisociemur  illistara  religioue  quam  corporc  *. 


HOMILIA  LXXXIL 

De  sanciis  martyribus. 
ADMOMTIO. 

Monuisse  me  aliquando  memini  bo:uiUaram  sermonuraque  litulos  composilos  interduin  fuisse  arbitrio 
amaniensium.  Id  vcro  conlirinari  majorem  in  inoduin  iis  codicibus  manuscriplis  potest ,  quoruni  subsidio 
basc  nobis  homilia  Maximi  servata  esl.  Nam  qui  eain  in  codicem  Vaiicanuin  10-29  transtulit,  hunc  eidem 
tiiulum  prafixit :  In  natali  plurimorum  marlyrum.  Qui  in  alterum  Vaticanum  1-273  :  In  natali  unius  marlyris. 
Qui  in  Ralisponensem  sancti  Eninicraini :  De  sunctis  murliiribus.  Qui  in  Casinensesduos,  1*0  ot  111  :  In  nntivi- 
tate  sonetorum  martyrum.  Qui  denique  in  Marlinensem  :  In  natali  sanctorum  martyrttm  Taurinensium  Octavii, 
Avenlii  el  Soluloris.  lu  Kreviario  vetere  Strigoniensi  eadoni  liomilia  hanc  pnefert  inscriptionem  :  Pro  com- 
mitni  pluriniorum  martyrum  homilia  sancti  Muximi  episropi.  Nec  ininor  est  fere  edilorum  in  lilulo  descri- 
bendo  varietas.  Apud  Gymnicum,  Galesinium  et  Raynaudum  sic  habet  :  Ejusdem  de  martyribus :  apud 
Cumdiuin  vero  el  Margarinum  :  De  sanctis  martyribus.  lliscc  duobus,  quibus  suffragio  sunt  codices  Casi- 
nenses,  assensi  suuius.  Nihil  enim  in  bac  Maximi  homilia  csl,  quod  lam  proprium  sit  sanctorum  marlyrum 
Taurinensiuiii,  ut  aple  in  alios  plerosque  mailyres  cadere  non  posse  videatur.  Cum  porro  insignis  sit  codi- 
cum  editoruinque  in  auctorc  Maximo  constituendo  conslantia,  nec  quidquam  in  hoinilia  sit  quod  a  duclu 
orationis  sancti  ejusdem  antistitis  discrepet,  pendcnda  profecto  nibili  est  editionis  operum  sancli  Ambrosii 
Parisiensis  prima:  ac  Romans  curatorum  auctoritas ,  eain  sancto  eidem  Ambrosio  ascribenlium. 

Argumentou.  —  Cum  martyrium  totius  sit  miienciiv  R  cooptatur;  de  qua  mihi  vidctur  Salvator  dicere  :  Qiti 
Vitm  pcrfeclio  cl  COiona,   univcrsa:  leyis  Cltrisliana:       ,,„/,  venire  post  me ,   tollut  crucein   suam  et  seqitttlitr 


oportct  martyrem  amutorcni  perfectumque  servato- 
rem  se  prwbuisse.  .1  sanclitate  ergo,  proptcr  quam 
martyres  victortce  patmam  merueruul,  eos  comtneri- 

dat  S.  doclor.  Dcinde  contra  avariliam  declamttt,  a 
quo  vilio  pauci  adinodum  sapienles  sese  de(endunt. 

Sufficerenobisdebcrentadprofectumsalulis  nostrx 
martyruni  exempla  sanctorum,  qui  propter  adipiscen- 
dam  ccclcstem  coronam  omnibus  se  mandatis  domini- 
cis  subdiderunt ;  et  ita  cunctis  devinxerunt  se  legibus 
Salvatoris ,  ut  propter  anteactam  vitam  niererenlur 
ad  hanc  martyrii  gloriam  pervenire.  Non  enim  illo  in 
tempore  tantuni  perfecerunt  prxceplum  Domini,  quo 
confessionis  supplicium  pertulcrunt;  sed  necesse  est 
illos  prius  secundum  Evangeliuin  vixisse  Christi ,  ut 


me  (Luc.  ix).  k  Nunquid  omncs  martyres,  qui  sccuti 
sunt  Dominura,  crucilixi  sunt  ' '.'  Nunquid  omnes  vir- 
gines ,  qui  juxta  Apocalypsim  (Cap.  xiv)  sequuntiir 
Agnum  Dii,  crucilixi  sunt,  ut  sequantur?  Nunquid 
Paulus  aposlolus  crucilixus  fueral,  cum  dicit  :  Mihi 
autein  absit  ytoriari,  nisi  in  critce  Domini  nostri  Jesit 
Cliristi,  per  quem  milii  mitndus  crucifixus  est,  et  eyo 
iiiundo  (Gal.  vi ,  11)?  Hoc  autem  dicit ,  ut  intelligas 
cniccm  non  ligni  csse  patibulum,  sed  viUc  virtutisque 
propositum.  Tota  igitur  vila  Christiani  hominis,  si 
secundiim  Evangelium  vival ,  crux  est  alque  marlv- 
rium.  Sed  hoc  esl,  quod  in  nobis  dilficile  repcritur, 
ut  omnes  actus  noslri  secundum  Evangclinin  dirigan- 


Christi  passionibus  potirentiir.  Necesseest h  enim,  ut  q  tur;  atque  ideo,  quoliesounque  voluptatibus  voluta- 


iaitia  bona  fuerinl ,  quoruin  fiuis  est  optiinus  subsecu- 
tus ;  et  martyres  eos  non  solum  fuisse  cum  passi  siint, 
265  se,l  eliam  martyres  Christi  fuisse  cuin  viverenl. 
Marlyr  enim  Latine  testis  dicilur;  '  ac  quotiescun- 
que  bonis  aotibus  mandalum  Christi  facimus,  tolies 
Clnislo  lestinioniuin  perhibemus  Unde  et  ernx  Do- 
iniui  non  ilta  tantum  dicitur  qu;c  passionis  teinpore 
ligni  affixione  construitur,  i  sed  et  illa  quae  totius 
viLc  curriculo   cunctarum   disciplinarum   virlutibus 

a  Codd.  Urbevet.,  Casineu.  et  Latcran.,  adversus 
eam. 

b  Cod.  Casin.,  paradisi  regnum  suscepit. 

«  Uterque  cod.  S.  Cruois  in  Jer.,  et  etiam  Casin. 
legit  :  ab  Itis  [rcquenter  obsessos,  etc. 

d  Ulerque  cod,  cit. ,  subdatitr  in  prwdam. 

e  lu  cod.  Urbevel.  ot  Casin.,  eos  in  hoc  srncuto.      , 

f  Codd.  Casin.,  Urbevet.  el  Lateran.,  possimus  in 
(i<  uro;  el  sicut  cum  eis  ossibus  parenluin,  ctc. 

b  Codd.  Urbevet. ,  Lateran.,  Vallicell.  xix  el  Ca- 
ein.,  quod  ipse  prtvslare  dignctur,  qui  viiil  et  regno.t 


inur,  crucem  Salvatoris  amittimus.  Chrislus  enim  est 
eastilas,  pax,  veritas,  mansuetudo.  Quomodo  ergn 
potest  castitati  testimonium  perhibere  corruptus? 
Aut  quomodo  polest  paccm  prsedicare,  cujus  aniinus 
seinper  in  lite  est?  Quo  pacto  eliam  veritatem,  aut 
lnansuoludincin  qualiter  servabit  inconstans?  Qun- 
modo,  inquam,  possumus  ad  martyrii  gloriam  perve- 
nire,  cuni  dicat  Dominus  :  Xolite  possidere  aurum 
(Multli.x).  "'  lloc  aulem   habeutibus  dicit;   unde  si 

in  stBcula  sivculoruin.  Amen. 

h  Cod.  Martin..  Necesseesl,  inqiiam. 

'  Cod.  Martin.  non  babet  particulam  or. 

)  Cod.  Martin.  rejicit  sed. 

k  Cod.  Martin.  omitlit  banc  inlerrogalionein  :  iVwn- 
quid,  etc. 

1  Cod.  Casin.  m,  cntcifi.ri  suiil  cum  Doinino? 

m  Cod.  Casin.  addit :  Aos  etiam  aitri  talenla  recon- 
dinuts.  Nolite,  inquit,  possidere  nttriim.  Hoc  auruiu, 
ctc. 


i  s.  UAXIMI 

habeutlbus  .1  iii  ii m  possidcrc  prohibet,  iioii  babenliuin 
cupidilatem "  qux  pocna  eondemnalJElsiquiproprla 
rel  iii'iii  amiilere  jubenlur,  iili  qul  nllena  diripiunl 
quam  graviler  Feriuntur?  Sunt  enim  plerique,  Iral  «, 
quj  i  iini  iiuinili  loco  geniti  fuerint,  el  nullas  a  paren- 
tibus  divilias  eonsoenti  Bunt,  lanta  avarilix  cupidilale 
jaclanlur,  ut  putenl  se  sine  causa  natos,  nisi  aurura 
i|uoi|iiii  pacto  possederint;  existimanles  enim,  sicut 
ait  propbeta  (Sap.  xv),  vilam  hominum  compositam 
ad  lucrum,  non  dubilanl  undecunque,  cliamex  malo, 
acquirere;  alque  h  ila  hujusmodi  homines,  dum  lu- 
cruin  anri  ipi.n  uiii,  iiain i iii iii  salulis  inveniunt.  Requi- 
ramus,  Iralres,  263  quotustroisque  est  qni  hoc  non 
sit  imbulus  ?  Paud  admodum  Bapicnlesab  bacpesti- 
lculia  se  defendunt.  si  negoliatorem  cogites;  propter 
avariliam  primua  in  cuqia  est,  c  Si  militiam  tantum 
respicias;  cupidilas  lota  est  illi  eausa  militkc  Si  ofli- 
cia  singula  perscruleris,  invenies  homines  non  hone- 
siate  adilnci  ail  obseqninm,  sed  prceda  velutiad  ne- 
goliura  provocari.  Omnes  igitur  pene  lucris  ac  ne- 
goliis  student ;  et  cum  primo  snrgunt  diniculo,  non 
cogilant  nisi  ul  aliquid  uudecuuque  pertipiant.  Quoo 
si  aut  honesias  convicerit ,  aut  relmlcrit  judicanlis 
auctoritas,  cum  res  atienas  iliripiant,  damnnm  se  fe- 
cisse  queriiulur.  Sine  causa,  inquiunt ,  niiliianius, 
sine  causa  laboramus;  lioJie  ilonium  rcferre  nihil 
potui,  iniquitas  judicis  male  ine  facere  non  perraisit. 
Cuncios  igilur  pene  liiimines  agitat  avaritia,  iiullum 
ile  his  quielum  csse  perinillil.  Ili  cnim  qui  niliil  lia- 
benl  cupiililate  lorquenlur;  illi  qui  divilias  possi- 
ilent  sollicitudine  crueiantnr;  nec  ipsis  d  bene  est 
qui  recondilo  auro  i  icubant ,  imo  ipsis  est  gravius. 
Semper  eniiii  sunl  anxii,  nia-sti,  sollicili  ne  boc  ser- 
vus  auferat,  ne  fur  eftodiat;  alque  ideo  relrudentes 
illud  tenebris  ita  abscomhiiit,  ut  omniuin  subterfugiat 

»  Cod.  Casin.  iu,  qua  pcena  condemnat? 

*  Cod.  Marlin.  omillil  ita. 

•  Cod.  Marlin.,  Si  milituntes,  ileimle  est  illis  cansa. 
J  Cod.  Cashi.,  nec  ipsis  eniin  bene. 

■  Cod.  Marlin.,  subterjuijial  notitiam,   uiliil  enim 
ex  eo. 
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A  ■  notlonom,  nlhll  ox  eo  proferentes  allquando  1 1 

iisum ,  nc  apcrtio  bilelirarimi  sit  causa  proileiuli. 
Servant  aotmn  illml  et  non  utuntur,  servant,  tnqnam; 
custoiles  crgo  ilixeiim   islns  esse,  non  domiiios,  et 

alienum  attendere  diligenter,  non  propriun  eonve- 
nienter  expendere.  Qnid  ergo,  fratres,  putatis  ha- 
bere  aurum  esse  divitias?  ESgo  dixerini  majores  esse 
iiiviiias  aurum  niin  habere  :  prelioBior  enim  mens 
'  e]us,  qu.i'  aiiriim  ilespicit  quaiii  qu:c  auriiin  re- 
quirit ,  majorcs  piane  sunl  diviline.  non  liabero 
aiirum,  scil  aiiium  hahetiiibus  eminere.  Qui  cniiii 
propriis  abundal  bonis,  sseculi  Ihesauros  non  requi- 
rit;  liuiia  I  eiiiiii  siinl  propiia,  bonestas,  sobrietas, 
misericordia,  caelilas  :  qtue  bona  omnia  aure  magis 
suut  pretiosa ;  ut  sciaiis  qoi  bis  ita  '■  viliora  sunt 

p  nictalla  :  auri  lalcnta  cini  possont :  argcnti  vasa  com- 
parari  possuut;  houestas  eiiim  non  cmitur,  sed  acqui- 
rilur;  quia  non  conslat  prelio,  sed  virtule.  Tu  igitur, 
qui  aurum  possides,  si  plaeet,  bona  invicem  contera- 
iiiiis.  Tn  cum  pcregre  prolicisceris,  thcsauri  (ui  neccs- 
sario  267  <hmii  renianent,  quibus  longe  a  le  posilis, 
senipcr  trepidus,  scmper  inccrtus  es,  ne  cum  domum 
redieris,  non  liabeas  quod  habebas.  Ila  dum  semper 
amissionem  eorum  metuis,  apud  conscienliain  tuam 
niiilus  et  pauper  es.  Ego  aulem  quocunque  iero , 
mea*  ilivitiic  me  sequuntur,  nec  separari  possunt  a 
nie  bona,  quoniam  non  terrcno  spccu,  sed  pectoris 
thesauro  retinentur.  Tu  268  cum  recedis  a  sxculo 
relinquendo,  tuas  divilias  per.lidisti ;  ego  aulem,  cuni 
inihi  de  boc  '  muiido  niigrare  contingit,  divilias  mcas 

C  mecumad  paradisum  vebo;tuasdivitias  post  moriem, 
exemplo  illius  pnrpurati  divitis,  ignis  et  leuebrx  sub- 
sequeulur ;  meas  divitias,  exemplo  La/.ari,  sinns 
Abrahx  ct  beatitudo  suseipiet, 


f  Cod.  Marlin.,  pretiosior  enim  mens  est,  qua,  elc. 
B  Cod.  Martin.  omittit  enim. 
b  Cod.  Mariin.,  metiora  pro  viliora. 
*  Cod.  Martin.  omitlit  mundo ;  oniillit  eliam  voceni 
meas. 
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HOMILIA  LXXXIII. 

De  traditione  Stjmboli. 
AHMONITIO. 
Prceclare  meritum  de  Ecclesia  jam  diximus  sanetum  Maximum,  quod  imprlrals  non  vocc  tantum,  nd  etiain 
ncriptis  suis  piuioia  sanctioraque  Chrislianx  religionis  Jogmata  ediderit  ac  propagaverit.  Piawor  multa, 
•piilms  homiuat  et  scrmoiies  cjus  abundant,  sit  argUme  ilo  coramendatissima  symboll  expositio,  quam  s.  bii 
tistes  in  hacbomilia  sapienter  atqoe  eleganter  prxstitit.  Enumeralis  primum  codicihus  msv,  qui  de  Maxiino 
iiilem  faciunl,  variam  tiiuli  inscnptionem  proferemus.  Igilur  codicei  Vaticani  tresS,  afaximi  nomon  pratfr 
■  II  i,  nempe  1278  pag.  126,  oX>2  pag.  78,  Valie.  Palalinus  ir>2  pag.  520,  bc  prxlerea  codices  Novariensis  27 
pag.  210,  llrixiensis  pag.  210,  Augiensis  xiv,  Ralisponensis  Sancti  fcmtnerami  pag.  12,  ac  landem  Laurenlia- 
nus  i  1'lui.  \  \  pag,  l  ».".  Nuuus  alius  mss.  tlber,  aut  codex  noliis  occurrit,  1 1 ii i  banc  hoinili iro  »Ho suh  nxnn no 
referat.  Sol  mognara  eate  in  eodiclbus  video  tltuli  varietatem.  Iu  codice  Ratisponensi  lii^  notia  exprimilur  i 
llomilia  Miuii  Miiiinii  in  Iraditione  ij/mto/i,  i*  tspotiHwu  ejusdem.  Idem  titutiu  exlslil  In  codice  Lauren- 
tiano ,  broviorem  babel  codex  Augiensis,  oempe  :  Homilia  tOHCti  Maxiini  in  (rarfirion*  «jrmaoli,  ei  sunilein 
pralbruul  codices  Vaiicanui  Palat.  et  Novariensis.  Codex  aller  Vatieanna  6451     /'••  w»«iiti«»H#  inmeWi 
iiium  siimti  Hii.iimi  tpiwopL  Bed  speeioalor  eal  lliulus  codicii  Vaiicanl  i -27 s ,  seilicei  :  Som.i(q 
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iii  traditione  symboli :  sermo  sancli  hfaximi  episcopi  de  cxpositiune  ejustlem ;  ejusque  siinili*  inscriplio  coiiitis 
Brixiensis  :  In  traditione  symboli :  sermo  beati  Maximi  episcopi  ante  dominicam  Palmamm.  Plura  in  bujusmodi 
mscriptionibus  continentur.  Iit  <iuiclciii  primo  designatur  tcinpiis  quo  babita  fuit  a  S.  antislile  homilia, 
ucmpe  in  sabbato  ante  Palmas,  curo  juxta  vigentem  Ecclesise  disciplinam  instiloti  el  probalUneophyli  a<I 
lavacium  regenerationis  in  sabbato  sancto  admittendi  essent.  Secundo  demonstratur,  toio  probationis  tem- 
pore  baptizandis  uonnisi  prima  lidei  tradi  consuevisse  documenta,  et  ad  augustiora  sccretioraque  cognosceuda 
mysleria  admissos  fuisse,  ubi  Christianoe  perseverantise  argumenta  prxbuissent.  Terlio  opiima  apparcl 
Eeclesise  iustitutio  tradendi  neophytis  Qdei  regulam  anteocto  dies  baptismum  proecedentes,  ut  eam  memoria; 
mandarent,  et  coram  Ecclesia  dum  iniliabantur  baptismale  prolilerenlur.  Quarto  recolitur  canon  eeclesiasti- 
cus  administrandi  solemniter  baptismi  iu  sabbalo  sancto,  qui  mos  servatur  etiani  in  vigilia  Penlecostes, 
quemadmoduin  scripsitS.  Leo  M.  ad  episcopos  Siciliae,  admonens  eos  ne  alio  tempore  contra  apostolitam 
traditionem  solemni  rilu  baptismum  conferrenl.  lta  in  ep.  10,  tom.  I,  pag.  715  edit.  Venet.  1755.  Quinto 
inspicitur  niunus  esse  episcoporum  doclrina  primum  forraare  novos  lidcles,  perinde  eos  aquis  salutaribus 
abluere.  Clarissiraus  Trombeuius  ile  theologicis  stmliis  optime  ineritus  docet  hoc  symbolum,  quod  a  S.  Maxi- 
mo  explicatur,  ipsum  csse  quo  ea  xlale  utebatur  Ecclesia  in  baptismi  administratione,  et  convenire  cum 
lidei  regula  ab  Auguslino  tradita  lib.  <le  Fide  et  Symbolo.  Vidc  illius  dissert.  fi  de  Bapt.  cap.  1.  Non  immo- 
ranmr  in  recensendis  editoribus.  Apud  omnes  est  priuia  de  Diversis  sauctoque  Maximo  ascribitur.  Neque 
collectores  Roiuanos  urgcrc  volumus,  qui  eam  inler  serinones  S.  Ainbrosii  iium.  20  ediderunt. 

289  Arcumextum. — Symbolum tradititm  ah apostolis  A  virlutis  oslcndilur.  Est  nainque  per  ingenitam  deita- 


(uit  ut  eodem  eiedentium  [uttira  diversilas,  id  est  [td, 
les,  a  perfidis  secernerentur.  Quoexplicato  Maximus 
ait  symboti  vcritatc  unumquemque  credenlium  effid 
Ghristianum,  viventes  sanctificari,  et  moriuos  reduci 
ad  rittim. 

Cuin  apud  patres  nostros,  sicut  liber  Judicum  rc- 
lert,  quiedam  lsraelilica;  Iribus  civili  adversum  sc 
pixlio  decei tarent,  nec  propter  consiinileni  populi 
unius  liabitum  inler  bellantes  posset  esse  discrelio, 
liibus  illa  cujus  juslior  erat  causa  pugnandi,  "  quia 
inerito  per  Uei  auxilium  vicloriam  pnesumebat,  si- 
giiinu  sibi  certo  in  sermone  constituit,  ut  quos  una 
armoruni  lacies  confundebat,  secretioris  verbi  distin- 
gueret  u  sacianieiiluin.  Quod  beati  apostoli,  ut  ego 
reor,  exemplum  sequenles  Ecclesix  c  Dei,  quam  ad- 


tem  oniiiipotens,  et  per  270  on-.nipolentiam  Pater; 
nec  disquirendum  qualiter  '  sit  Pater;  quia  qusliter 
Deus  sit  aut  oinnipotens  non  potest  coinprebendi. 
Et  in  Jesum  Cbristum,  Filiuni  ejus  unicum,  Domiimm 
noslrum.  Quod  Cbristus  est  factus,  qui  Filius  erat, 
dispensatio  est  redeinptionis  humaox  ;  quod  Dominus 
est,  de  proprietatc  naturse  est;  unicus  autem,  vel 
Unigcnitus  annunliatur  el  cieditur,  quia  mius  '"  ila 
est  genitus,  nec  babet  in  nativitale  consorleni.  Filiinn 
audis,  non  ut  illum  sexu  aliquo  editum  putes,  sed  ut 
credas  incomprehensibili  majestate  Deum  prodiisse 
de  Deo,  ut  ipse  ait  :  F.tjo  a  Putre  exki,  et  vcni  in  liunc 
mitndiim  (Joan.  xvi).  Qui  natus  est  de  Spiritu  saiuto 
ex  Maria  virgine.  Spiritum  sanctum  audis,  ul  parium 


versum  inilitiam  diaboliei  furoris  d  armabanl,  myste-  j)  iUum  inirabileui  simul  et  inculpabilem  recognoscas 


riuui  symboli  tradiderunl ;  ut,  quia  sub  uno  Cbiisli 
DOmiiie  credenliuin  eral  futura  divcrsitas,  signaciiliini 
symboli  inler  fidclcs  periidosque  secerneret,  cl  alie- 
nus  a  fide  atque  bostis  appareret  Ecclesioe,  e  aul  tau- 
quam  bapti/.atus  nescissel,  aut  tanquain  hxreticus 
corrupisset.  Credis,  inquit,  r  in  Deum,  Patreui  om- 
riipoleniem.  Credendus  sine  dubio  est  8  Deus,  Pater 
omnipotens,  cujus  sic  virtus  seutitur,  ut  quantitas 
cjus  et  qualitas  ignorelur  :  esse  enim  illius  el  posse 
non  discutiendo  assequimur,  sed  credendo.  b  Quem 
autem  credere  debeamus  edocet  nos  Redemptoris 
nostri  auctorilas,  dicentis  :  Qui  credit  in  me  el  in  cum 
qiti  me  misit,  Itabet  vitam  octernam  (Joan.  v;;  et  alibi : 
'  Credilis  in  Dcum,  et  in  me  credile  (Joan.  xiv).  Plus 


n  Coelestc  est  cnini  quod  Spiritus  agil,  inviolatum 
quod  sanctus  operatur.  Naiii  cum  Uiiigeniluni  Dei  liei  i 
liomineni  redeniplionis  nostrx  necessitas  llag'taret, 
hoc  nalivilati  sua;  privilegiuni  propria;  diviuitalis  u> 
vexit,  ut  de  virgine  nascerelur.  Qui  enim  venielial 
inveteratam  peccatis  hominum  °  revocare  naturani, 
novain  legein  voluit  habere  nascendi.  Unigenitus  igi- 
tur  Dei  faclus  est  fllius  hominis,  ut  qui  Crealormuntli 
eral  fieret  el  Medemptor.  Qui  sub  Pontio  Pilato  cru- 
cilixus  est  et  sepultus.  Nulla  nobis  P  sit  de  Christi 
cruce  confusio,  i  quia  Iiabemus  de  ejus  passione  vi- 
ctoriam  :  sicut  enim  sempiternus  Dei  Filius  non  sibi, 
sed  nobis  est  natus;  ila  inmiaculatus  Dei  Agnus  non 
sibi,  scd  nobis  est  passus.  Quis  auteni  non  mirificmu 


cst,  fratrcs,  quod  fidei  oculis  iiiluenmr,  quam  sensus  G  adverlat  esse  mysterium,  ubi  ipse  hoino  prsedicatur, 
prjssitvidere  canulis.  Credis,  inquit,  i  in  Dcuni,  Pa-  qui  Deus  est;  et  ubi  idem  Dominus  annuntiatur,  qui 
trem  omiiipctcnlcm.  k  In  Deo  natura  innascibilis,  in  asseritur  crucilixus?  nec  incogitata  ei,  quod  perem- 
Palre   Unigeniti  vcritas,  in  Omuipotente  plenitudo      ptus  est,  aut  improvisa  res  accidit,  qui  divinitatis  suai 


1  Codd.  Laurent.  et  Brixien.,  ct  qiiw  mcrito  per 
Dei.  ltem  codd.  Vat.  6452  cl  1278,  el  qitia  merito  per 
Dci  auxilium.  Cod.  Vallicell.,  et  quia  merito  pro  Dei 
uit.iilio. 

D  Cod.  Vat.  1278,  sacramento. 

c  Cod.  Brixien.  omillit  Dei. 

d  Cod.  Brix.,  militiam  diaboliei  [uroris  armaverant. 

'  Cod.  Vat.  1278,  qui  aul  tanqitam,  etc. 

'  Cod.  Laurent.,  Credis,  inqttit,  Dettin. 

8  Cod.  Brixien.,  Credendits  sine  dubio  est  Paler  om- 
uipotens. 

b  Cod.  Vat.  1278,  In  qitem  aulem,  etr. 

'  Codd.  Vat.  1278  et  Vallicell.,  Crcditcin  Dcum,  ctc. 


)  lidrm  codd.,  Credis,  intjitit,  Deum. 

k  Cod.  Brixien.,  ldeo  natura  innascibitis. 

1  Cod.  II  Vallicell.,  Dcus  sit  Pater,  qnia  qualiler 
Dcus  sit  omnipolens,  Dcus  polesl  compreliendere. 

<"  Cod.  Vallicell.  II,  omisso  ita,  babet  qttia  unus  esl 
genitits. 

"  Codd.  Lauient.  el  Vatic.  1278,  Ceeleste  cst  enim 
qttod  spirittts  agil. 

0  Codd.  Yat.  C452  et  Brixicn.,  renovure  nuttiram. 

p  Codd.  Val.  1278,  6452,  Laurent.,  et  Vallic.  u, 
sil  pro  /il. 

•!  Cod.  Val.  6552  habet  qui  yro  quia. 
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cousilio   idciico   su.cepil  liomiiicin,  ut   pio   liomiiic  A  resunvxisse,  ad  riijus  pr.oeeptuin  de  luiniilo  sepnlliis 

emersii?  Asoondil  in  otvliim.  Decobat,  IValrcs,  lalis 
gloria  lioiiiincin  <|ui  ilc  virgiue  nascebalur;  uee  ini- 
possibile  ci  luii  ccelum  ascendere,  rui  possibile  fuit 
infcros  Lriumphare.  Et  necesse  crat  ut  qui  ad  mor- 
icin  de  regno  venerat,  post  mortem  rediret  ad  re- 
gnum.  Fuit  in  lioc,  carissimi,  salutaris  ct  incompro- 
bcnsa  menlibus  bumauis  inter  coelum  lerramque 
coiiiiiHinio  :  ''  el  sicut  terra  Dei  Filiuni  sc  susccpisse 
lntata  est,  ita  coelum  Filium  bominis  sc  accc|>issc 
gauderet,  ul  cantatura  cst  per  prophetam  :  Lmtentur 
cceli  et  extuttet  terra  (Psal.  xcv).  Nam  sicut  manife- 
stiun  csl  tcrrain  exsullare  272  de  Deo,  ila  iliibiiim 
■noii  cst  coelum  gaudere  de  homine.  Sedet  ad  dexte- 
ram  Patris.  Quod  sedet  Christus,  c  victoris  munus 


poaael  oeeidi.  Supplicium  autera  cracia  eiegit,  ni  sa- 
blimloraa  rietoriam  pararet  pmna  deterior;  el  qui 

«  uiiivcrsitatis  bono  patlebatur,  quasi  in  conspeclu 
iiiitndi  in  altiiui  h  siililcvatns  271  occumberet,  sinuil 
ut  qni  crucifixum  videbanl,  mirabilia  cernerenl  eru- 
ciiixi.  Nam  satis  abundeque  gloriaro  patieutis  oslen- 
diint  repentina  solis  obscuritas,  tremor  lerrarum, 
saxoram  .livisiu,  resurreclio  mortuorum.  Uludantem 
quantl  esl  leslimonii,  quod  ciiam  pariter  cruoiflxuB 
lslro  ineiiioi  iani  sni  in  r.clesti  n 'gno  licri  a  consorte 
supplieii  precabatur?  lliuc  cst,  carissiini,  quml  illu- 
siones  el  probra  quee  pertulit  Cbristus,  cruecni  inor- 
tcmque  ejus  non  suspiriis  ingemiscimus,  scd  conti- 
miis  laudibus  cclcbramiis.  Scpultus  cst  autcin,  qui.i 


coiisequcns  cral  ul  qui  inortuus  fiierat  acciperct  sc-  B  e>t  :  quod  ad  dcxtcram  Palris   scdel,   Divinitatis  cst 


piilturam.  Sepultus  cst  Dominus  ut  ad  consolationem 

sepulloriim  bciiediclioiicm  corporis  ejus  ct  lcrra  su- 
scipercl.  Septiltus  cst  ul  qui  vcre  mortuus  cerneba- 
tur,  vcre  rediisse  a  moituis  crcdcrctiir.  Tertia,  in- 
quit,  die  rcsurrcxit  a  iiiortuis.  Si  crcdidisli  dc  Cbrislo 
quod  dcdecoris  est,  crede  quod  glori;e  cst :  si  credi- 
disti  quod  mortis  est,  crede  quod  vitae  est.  Sicut  enim 
in  passione  mysterium  pietatis  est,  ita  in  resurrectio- 
nc  operalio  potestalis  c,  ul  ait  ipse  :  Potestatcm  luibco 
ponendi  unimam  meam,  el  poleslatem  liabeo  iterum  sit- 
mendi  eam  (Joan.  x).  Quoniodo  itaquc  non  illi  sup- 
pelebat  vita  post  morlem,  cut  mori  non  fuit  condilio, 
sed  potcsla.-.?  Nec  inagiumi  sane  csl,  si  dicamus  :  Po- 
lnit  r.lirislus  resurgere,  cum  iinpossibile   fueril  ut 


piivilegium  et  indiscretoe  consorlium  earitaiis.  Et 
benc  ad  dexteram  Patris  aimmitiaiur  sedere,  iu  quo 
nihil  I  volunlatis  su;e  diabolus,  qui  tolus  esl  sinisler, 
invenit.  lndc  vcuturus  !  judieare  vivos  et  morliios. 
Neceese  cst,  fratres,  ut  hominuro  genns  ille  disauiial 
qui  creavit ,  et  ipse  judicel  qui  redeinil  :  juslumquo 
est  ut  omnipotens  Donunus  mortales  suos,  quos  di- 
vinilatis  virtule  formavit,  Patris  pielate  salvavit,  ju- 
dicis  exaniinatione  discernat.  Nam  quid  esse  potest 
a'qiiius  apud  Deun>,  quam  ul  quoruni  in  savul»  fuit 
vita  diversa,  eorum  post  boc  sseculum  merita  distin- 
guanliii  ?  h  Yivi  autcm  judicandi  referuntur  ac  inortui 
ut  oiiinium  hominum  esse  apud  Deum  cura  eredatur. 
Et  in  Spiritum  sanctum.  H;cc  esl,  carissimi,  inotlensa 


auclor  vii;v  non  rediret  ad  viiam;  aut  qiiomodo  po-  C  rcgula  '  veritatis,  ut  qiiorum  unum  nomen  est,  non 


lcrat  iufcrni  legibus  detineri  qui  idcirco  cst  niorluus 
ut  mors  amittcrcl  polcstatcm?  Nibil  crgo  ultra  de  ejus 
passionibus  confuiidanuir,  nihil  de  ejus  inorte  trepi- 
demus,  cui  et  resuigemli  potcstas  crat,  el  natura 
vivendi.  Cujus  autem  demenlix  est  illum  non  erederc 


sit  eorum  diversa  confessio,  ct  qui  in  ccelo  apud  se 
unum  sunt,  a  nobis  non  separenlur  in  lerris.  Nam 
sicut  Divinitati  niliil  de  creaturis  sequari  potest,  ii  i 
omncm  divisionem  et  in;cqualitatem  natura  Divinita- 
tis  i  excludit.  '  Secundum  enim  evangelicam  verila- 


*  Cod.  Brixien.,  et  qni  pro  universilalis  bono  patie- 
batnr. 

b  Codd.  Vat.  64S3  et  Brixien.,  sublatns  occumberet. 

'  Cod.  Vat.  (il.")-2,  opcratio  potestatis  est. 

d  Cod.  Vat.  1-278,  Bl  ct  sicut,  etc.  Cod.  Vallicell.  n, 
ii/  sir«(,  etc. 

c  Iidcm  codd.  Vat.  6452,  Vallicell.  n,  ct  Brixien., 
ticloriiv  mitnus  est. 

'  Sccundiim  eruiKjiiictim  rcrilalem  sicut  Filius  a 
Palrc  exivit,  itu  et  Spirilns  a  Patrc  proccdil;  el  lni- 
iicnilus  sicul  FiHut  Dci  esl,  ita  ct  Spiritns  sanctiis 
Dei  esl;  el  sicut  Patcr  cni  vitll  revelat,  ita  eliam  Spiri- 
tus  et  iuspirarc  legitUT,  prout  vutl,  et  dona  caicstium 
graUarum  diridere.  proul  vull.  —  Aiitcqiiain  aggivdiar 

cxpositionem  articuli  de  Spiritu  sancto,  pnemonere 
nptimum  censeo  Haximum  hac  in  homilia  explanare 
apostnloram  Bymbolum,  quod  omnes  Cbristi  fldeles 

iil  lidei  rcgiilam  scire  leiieiilur,  alipie  appeliat  sign.i- 
CUium  i|llo  Clllisliaiii  ali  inlidelilius  sereriuiiilur.   lu 

aposlolico  igitur  symbolo  et  in  Nicaeno  simpliciter 
d.cilur  :  Credo  in  Spiritum  taHctum.  Scopus  Maxirai 

alilis  iioii  eial,  nisi  ut  deiiiiinstiarel  iivdendaiii  S|iiri- 

ins  saneii  divinilatem,  quod  tribui  ralionibus  conncit. 
Prbnam  desumil  ab  origine,  qua  aaqualls  est  Dci  Filio, 
ideoque  ait :  Sicut  Fitku  a  Patrt  exivit,  ita  Spiritut  u 

Patre  pimettil.  Cuin  :illl.iil  Filios  :.li  DBteTOO  a   l':ihe 

cxiveni,  eodem  modo  asterno  .->i  proreuio  Spirilus 

a  Patic;  eiqiiciii.idiiio  liiin  io  Filio Dei  scleruilai  exi 


f  Idem  cod.  Yat.,  nihil  rotuplatis. 

s  ldem  cod.  Yat.  tiioi,  Inde  venturus  est  judicare. 

h  Cod.  Val.  1278  babet  Inde  aulem  judicandi  reft- 
runtur  viri  ac  mortui. 

'  Cod.  Val.  1"278,  Hwc  est,  carissimi,  inoffensa  re- 
gnlti,  veritas.  nt,  clc. 

i  Cod.  Vat.  lv278,  eiclitsit. 

D  slcntia1  idenlilateiii  ostcndit  natuiw  cuin  Patrc,  ot 
gencratio  Filii  ex  ipso  1'alrc  importat,  ul  ex  ejussuli- 
sianlia  sii  genitus;  ita  si  Spiritusah  aeterno  processit 
a  Patrc,  ab  ipso  prodirc  nequivil,  nisi  babens  nalu- 
raiu  eamdemque  subslantiam.  Secuudo  loco  ail  M.ixi- 
miis  :  V.t  Unigenitut  sicnt  Pitius  Dei  cst,  itnet  Spiri- 
tus  sanctus  lei  cst.  llis  signilicaiv  vuluil,  quod  sieul 
liiigeniliis  Dei  1'alris  iu  vim  geiieialiouis  in.n  poteal 
esse,  uisi  Deus;  nam,  ut  docei  S.  Basilius  :  Paicr  in- 
liiliiiendo  seipsum  produeit  Yerbtim;  ejusdem  nalui-.e 
ejusderaque  substanlia;  Filius  paterna:  inlellectlonis 
esi  lei niiiiiis,  pari  niodo  Spirilus  sanctus,  qui  cx  uaora 
pmcedil  et  est  tenninus  divini  amoris,  Spirilus  Dri 

csl ;  omnia  qua'  Dei  stinl   el   i|.M-  lialiel.  Ilane  aulem 

veritatem  tanto  magis  ronllrmal  Maximua,  tortloeani 
arguens  ex  KHjualilate  polentia?  siinililer  operaniis  in 
Patre,  in  Filio  et  InSpiritu  sanclo.  Et  sicui  Paicrcm 
v:tli  mittretur,  ct  Filiut  .«i  vult  Palrem 
etium  Spiritut  a  inapirara  letjitur  pranl  vi.it,  ei  Uoui 
catiestium  graliarum  diridere  piout  vult.  QuoUoseua 
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tem,  siclil  Filius  a  Patre  exivil,  ila  el  Spirilus  a  Patre  ,\  peccatorum  remissio,  quia  hoc  unum  esl  rttnedimn 


procedit;  a  et  Unigenilus,  sicut  Filius  Dei  est,  ita  et 
Spiritus  sanclus  Dei  est;  et  siout  Pater  cui  vult  nii- 
seretur,  el  Filius  cui  vult  Patrcm  revelnt,  ita  etiam 
Spiritus  et  inspirare  legitur  prout  vult,  et  dona  coe- 
lestium  gratiarum  dividere  prout  vull.  Quomodo  crgo 
non  unum  esse  cum  Patre  Filioque  credendus  est 
Spiritus,  cui  a^que  adjacct  posse  quod  vult?  Sanctam 
Ecclesiam.  Vere  sancta  est  Ecclesia  conlitenda,  per 
quam  et  sanctilicatio  est  dala  mortalibus  et,  crescente 
credenlium  numero,  omnium  pcne  linguis  in  Dei  lau- 
des  sanclior  inunclus  exsultat.  Sancta  est  Eeclesia, 
quas,  baptismi  sacramento  peccalorum  contagione  i'c- 
tersa,  terrarum  incolas  transmitlit  ad  ceolum.  Remis- 
sioncm  peccatorum.  Credemla  est  praccipue,  fratres, 

*  Cod.  Yat.  1278,  6if>-2,  el  Laurent.  legunlet  sicul  |$ 
Vnigenitus  Fiivis  Dei  est. 

b  Cod.  Val.  1278,  contentus  est  cruce. 

Cod.  Brixien.,  siiie  renia  non  posse  salvari. 
quc  igitur  confiteamur  in  Spirilu  sancto  omnimodam 
ma  largiendi  niunera  polestalem,  qua:  dona  sunt  gra- 
lise  et  sanctifieationis,  non  ininus  ac  tribuilur  Filio 
divinorum  mysteriorum  revelalio,  et  a  Patre  fons 
itiexhausLc  nusericordiae  proinanare  dicilur;  constat 
Spiritum  sanclum  esse  Deum,  ut  est  Deus  Filius,  Deus 
Paler;  non  tamen  tres  dii,  sed  unus  Deus.  Mirabilur 
nemo  Maximum  dixisse  Spiiitum  sanctuin  a  Patre 
pocedere,  neque  addidisse  eiuii  quoque  proeedere  a 
Filio  :  id  enini  egil  ciim  aliis  Patribus,  qui  illos  ba> 
reticos  oppugnarunt,  facientes  Spiritum  sanctum  Filio 
inferiorem ;  nam  Euiioinius  eiiin  jussu  Patris,  opera- 
lione  et  potentia  Fiiii  procedere  docebal.  Praeipue  ergo 
tunc  temporis  doclrina  catholica  circa  processionem 
Spiritus  sancti  a  Palre  versabatur,  et  explicilam  con- 
fessionem  eum  quoque  a  Filio  procedere  Ecelesia 
non  requirebat  :  nain  satis  illi  erat  ut  Spiritus  san- 
<  lus  verus  Deus  ab  omnibus  crederelur  et  coleretur. 


quod  liominum  genus  a  sententia  perpclu-.c  mortU 
nbsolvit.  Idcireo  Uuigenilus  Altissimi  sumere  dignatus 
esl  carnem,  b  complexus  est  crucem,  ut  te,  qui  cri- 
niina  tua  cvadere  et  peccata  non  poleras,  273  '"" 
dulgcntia  faceret  innocentem.  Ideo  immaculatus  ocri- 
sus  esl  Agnus  ut  ejus  cruoie  liuniani  generis  macula 
tergeretur.  Videte,  fralres,  profunditatem  mysterii, 
videle  altiludinem  sacramenli  :  ubi  mors  reddidit  vi- 
tam,  et  peccantium  sordes  sanguine  sunt  innocentis 
ablnls.  H;vc  auteni  remissio  non  le  ad  peccatum  nu- 
trit,  scd  adnionet  ut  peccare  jam  metuas,  qni  te  intel- 
ligis  sine  venia  non  c  potuisse  salvari.  Bonitas  enim 
d  Dei  indulgentiM  su:c  munere  non  nos  armat  ad  cul- 
pam,  sed  °  abluit  ad  gloriam. '  Carnis  resuircclionein. 

d  Cod.  Yat.  6452  omittit  ])ci. 
6  Codd.  Vat.,  Vallic.  n.  et  Brixien.,  sed  absolvil 
ad  gloriam. 

Bynodi  Ephcsina\  et  Cyrilli ;  Micbael  Lequicnius  or- 
dinis  Pradicatorum  in  Panoplia  contra  Ncctariiiui 
patriarcham  Hierosolymitanum,  utque  eaUeros,  ne 
sim  longus,  pncleream,  Ludovicus  Vallseus  bibliotbc- 
cte  Parisiensi  Sanclaj  GenoveAc  pr;efectus  in  disser- 
tatione,  quam  sane  dortam  conscripsit,  edidilqim 
Parisiis  anno  1722.  Nunc  de  sancti  Maximi  boc  ile 
dogmate  doctrina  agam,  ut  potero  breviter.  Is  pro- 
cessionis  quidem  Spiritus  sancti  ex  Palre  meminit, 
ex  Filio  autem  cxplicate  non  meminit.  Neque  crat 
opus  ut  in  tradendo  svnibolo  hujus  explicatam  men- 
tionem  faceret,  cum  nulla  tunc  a  novaloribus  contra 
catbolicum  dogma  excitata  esset  contenlio,  et  una 
oninium  Occidentalium  pra"sertim  esset  de  Spirilu 
sancto  eliam  ex  Filio  procedenie  doclrina.  Profecto 
sanctus  Auguslinus,  si  praHer  traclatum  de  Firie  <  t 
Symbolo,  eap.  8,  num.  19  seq.,  tom.  VI  opp.  edit. 
Antuerp.  an.  1700,  pag.  117  seq.,  et  serm.  I  de  Tra- 


Poslea  vero  quam  ex  cineribus  Macedonii  atque  Ne-  p  ditione  Symboli  nuiii.  1,  tom.  V,  pag.  652,  et  5,  nuin. 
storii  a  Grrccis  excilatiis  fuil  error  quo  negabant  ^  6,  pag.  655,  et  5,  num.  10,  pag.  660,  ubi  ita  pror- 


Spirilum  sanclum  a  Filio  procedentem,  tunc  visa  est 
Ecclesiaj  necessaria  obort*  haeresis  prosciiptio,  275 
et  ab  utroque,  Patre  scilicel  et  Filio,  processionis 
confessio.  Piimuni  in  Hispania  illa  accepta  invenilur, 
celebralis  bae  dc  catisa  pluribiis  conciliis,  el  parlicula 
Filioque  ad  symbolum  aildita.  Tres  insuper  alisc  sy- 
nodi,  Gentiliacensis,  Forojuliensis  et  Aquisgranen- 
sis  Grxcorum  hseresim  damnantes  eam  probarunt. 

llorum  eonciliorum  delinitionemet  addilionem  post 
cscumenicara  Lugdunensem  SS.  synodum,  niajori  ce- 
Icbrilate  Patrumque  fiequenlia  eum  Latinorum,  tum 
Graeorum  confirmavit  Florentina  item  ffcumenica 
sub  Eugenio  IV  pontifice  maximo,  iu  qua  (praesente 
quidem  Joanne  Palaeologo  imperatore)  nisi  auctori- 
tate  Scriplurarum,  tradilioncque  majorum  vi  tanta 
oralionis  de  Spirilus  sancti  ex  Patre  Filioque  proces- 
sione  Joannesa  Monte  Nigro,  AndncasRhodius,  Joan- 
nes  a  Turrccremata  Dominicani,  et  Jiilianus  Caisari 


sus,  ut  Maximus  disseril,  inemoratqueex  Patre  proee- 
dentem  Spiritum,  omiltilque  explieatam  processionis 
ejusdem  Spiritus  ex  Filio  mentionem ;  si  pi\cter  eos 
Iractatus,  inquam,  nullos  de  Trinitate  alios  perscri- 
psisset,  indeque  quisquam  conclusisset,  Augiistinuni 
non  concessisse  Spiritus  processionem  ex  Filio,  nai 
is  conclusor  vehemeiiter  errasset.  Nam  etsi  in  indi- 
catis  tractalibus  hujusce  ex  Filio  processionis  non 
meminit,  credidit  lamen  reipsa  Spirilum  sanctum  ex 
Filio  iiem  procedere,  ut  ex  lib.  u  contra  Maximinum 
cap.  li,  pag.  498,  tom.  VIII,  exque  ejus  de  Trinitate 
lib.  xv,  cap.  27,  num.  48  edit.  ejusdem  constat.  Quarc 
si  Maximus  tractalus  edidisset  de  276  Trinirate,  in 
eanique  incidisset  quKStionem,  non  dubito  quin  Spi- 
rituni  sanclum  cx  Palre  Filioque  procedere  affirmas- 
set.  C;elerum  qu:c  Maximus  in  hac  homilia  de  uno 
nomine,  de  una  confessione,  de  a;qualitate  persona- 
rum  divinarum  (de  Spiritu  sancto  agens)  scribit,  ita 


nius  sanctLC  Romaiuv  Ecclesia'  canlinalis  egerunt,  ut  "  comparala  sunt,  ut  Auibrosianorum  librorum  de  Spi- 

Marci  Ephesii  sophismata  non  solverint  modo,  sed 

etiam  plane  obtriverint.  Non  est  autem  opus  ut  nio- 

numenta  hic  colligam  quibus  id  orlbodoxum  dogma 

oslendi  evincique  possit.  Functi  jam  boc  niunere  prae- 

clare  fuerunt  Sicephorus  Blemmida,  Joannes  Veccus, 

Georgius    Protosyncellus  ,    Georgius    Trapezuntius  , 

Joannes  Plussiadenus,  alii,  quoruui  opera  complexus 

est  Leo  Allatius  sua  Grwciu  ortliodoxa.  F^odem  in  ar- 

guinento  pertractando  versati  egregie  fuere  Enuiia- 

nuel  Calecas  ordinis  Pr;cdicalorum,  Bessarion  sanct;c 

Roniana;  Ecclesia:  cardinalis,  et  recenliure  niemoria 

Dionysius  Petavius  lib.  vu  de  Trinit.,  Leo  Allatius  in 

eu  opusculo  quem  de  Processione  Spiritus  saneti  per- 

scripsit  sermone  vcniaculo  Giajcorum,  et  in  Vindiciis 


itu  sancto  epilome  qua;dam  esse  videantur.  Vide 
Arabr.  lib.  i,  cap.  13  seq.,  et  lib.  n,  cap.  2  seqq., 
et  lib.  m,  cap.  4  seqq.  Quod  si  tacuit  processionem 
Spirilus  sancti  ex  Filio,  quod  verbo  tacitum  ab  eo  est, 
expressum  est  fide,  ut  ideni  alio  spectans  animadver- 
lit  Ambrosius,  ibid.  lib.  i,  cap.  ",  num.  45,  pag.  15, 
tom.  IV  opp.  edit.  VeneUc  an.  1751.  Alioqui  boceliam 
restaret,  ut  Patres  Constantinopolitanse  l  a^cumemca! 
synodi,  quod  Spiritus  sancti  ex  Palre  processionem 
inemorarint  in  symboto,  tacuerint  tw>  ex  Filio  (con- 
fer  tom.  i  Concilior.  ad  an.  581 ,  pag.  814  edit.  Paris. 
an.  1714),  in  negatx  proccssionis  ex  Filio  crimen 
vocarenlur,  quo  quid  dici  potesl  iniquius? 

1  Carnis  resunectionem.  Hie  religionis  nostrw  jinis. 


<:>0  S.  MAXI.Ml  TAUMNENSIS  4!0 

llic  religionis  nottra  liais,  lutw  lumma  credendlest.  a  rto  sul  sptcie,  ct  occidil  etresurgit.  Documeiiluin  ni- 

returrectionis  acclpiioue,  cum  com- 


niiriiiii  futura 

mciidala  sulcis  IVunicnla  in  stipiilam  suam  rcdciinl, 
et  renovatis  IVoiulilius  spoliata  gcln  ueniora  revivi- 
sciiui ;  cuncta  etiaiu  quiB  terra  producit  tut b  teinine 
aut  radice  multiplicata  redduntur.  Quae  auteui  durilia 
cordis  est  uou  eredere  reformari  bominem,  c  cutn  ea 
qua  facta  sunt  reparentur.  Iloc  csi  caritBinii,  symho- 
liim,  cujus  d  veritas  uuumquemquc  credentem  efflcit 
Clirisliaiium ;  lioc  esl  symbolum,  quod  et  vivcntes  sau- 
ctilicat,  ct  morluos  reducit  ad  vitam. 


1)1  revera  quis  CTcdeiH  Deo  pottlt  de  rcsiiiTtdione 
dubilare,  cum  manifetlum  sit  hanc  tolam  Chritto 
cauttm  fuiase  naaceadil  Qiub  uiim  alia  ratin,  qunwe 

ulililas  cral,  ul  PerpelUUS  cariicm  dignarelUI  assu- 
mere,  nisi  •  caruem  perpetuitate  donaret?  quai  gloria 
essel,  Dei  Filium  crucem  non  refugere,  mortem  274 

cxpelcre,  pcipcti  tepulturam,  uisi  vilam  morlalilius 
prxstita  resurreclioue  conferrett  Posse  auleiu  lioc 
lieri  facil  Diviuilas  liilciu,  cui  tnliini  quod  vull  posse 
subsistit.  Donique,  ut  indubitata  resurgendi  exempia 
capiamus,  ipse  hic  mund  s,  amissa  roceptaque  deco 

HOMILIA  LXXXIV. 

Incipit  prtvfatio  de  corporc  Clirisii. 
ADMDNITIO. 
Iltijus  homiiis  pnefalio  anlequam  a  Mahillonio  ex  eoilice  Sangallensi  ileprompla  piiblicarctur,  cdita  jam 
ftierat  a  Gymnico  et  a  posterionbus  editoribus  una  cum  bomilia  cui  tiluins  datus  esl  :  De  cruce  et  sepuiiura 
Doinini,  pars  illa  qu;e  ineipit  ab  bis  verbis  :  Yideamits  rfc  lioc  ipso  Domini  corpore,  et  concluditur  his  aliis  : 
Ihvc  omnium  salutem  citius  suscitavit.  Deinde  ipse  Gymnieus  aliique  eollectores  alteram  constituunt  liomi- 
liam,  alia  inscriptione  (lislinctani  :  De  passione  et  sepullitra  Domini,  eujus  lioc  est  iiiiliiiin  :  Fortatse  quis 
ilicat  de  prioris  dominittv  prwdicalione,  isqne  cst  liius  :  Quid  qiiivris  viventcm  cum  mortuis  ?Al  amaniicnses  ct 
eilitoies  onines  errasse  deprehendiraus  e\  qualnor  codicibus  optimse  noUe,  sciliect  cx  Vaticano  Gi52,  cx  La- 
lcranensi  et  ex  duobus  Casincnsibus,  qui  de  duabus  jam  indiealis  partibns  hoiniliain  iinain  coiilicinnt. 
Multoque  magis  hac  in  sentcntia  nos  conlirmavit  eailcm  homilia,  cui  pars  allerius  innectilur ;  cuin  tola  sil 
de  cruce  Domini,  et  fragmentum  ci  additum  umnino  extraneum  agnoscatur.  Si  vero  expungatur  ab  horailia 
de  passione  et  sepullura  Domini  principium,  usque  ad  illa  verba  Ulerus  procreavil,  manifestam  assequimur 
colligationein  eum  pracedenli,  in  qua  coepta  est  comparatio  uteri  Virginis  cum  monumento  quod  corpus 
Christi  Domini  recepit.  Nec  novum  cst.ut  jam  alibi  diximus,  veteres  monachos,  qui  de  antiquitatis  naulragio 
protiosa  Patrum  scripta  servarunt,  ex  una  homilia  vel  sermone  duas ,  aut  tres  lectiones,  additis  aliquibus 
ad  iismn  suinn,  eonfecisse.  His  in  lueem  pnsilis,  inquirendum  est  an  prior  hujus  homilix  pars,  qu;e  boc 
codieis  Sangallensis  littilu  exbibetur  :  Incipit  privfalio  de  corpore  Clirisli,  ei  conveniat  silque  veluti  caput 
ejusdem.  Dicimus  ergo  exordium  illud  videri  desumptum  a  Maximo  ex  circumstantia  loci  et  temporis,  et 
congruit  concioni  in  ccelu  episcoporum  habitse  ,  quos  antea  pneses  allocutus  fuisset,  ut  inoris  erat.  lpse 
Maximus,  commehdata  primum  episcopi  prasidenlis  oratione  memoratoque  ejusdem  argumento,  de  sepul- 
lura  corporis  Christi  sermonem  suiim  instiluere  aggreditur  :  Videitmits  ergo  de  Domini  corpore,  postquam  de 
eruce  deponitttr,  quid  qeralur.  Mabillonius  non  produxit  in  diem   nisi  pr;efationem,  partem  que  homili;c  inci- 


•  Cod.  Vat.  1278,  ul  carni  perpetiiilalcm  donarel. 
b  Cod.  Vat.  6452,  uut  in  semine. 
c  Codd.  Vat.  1278  etVallic.  n,  cum  omnia  qum  fa- 
cta  sunt. 

Cod.  Laurent.,  hoc  esl,  carissimi,  sijmboliim  cujits 

luvc  summa  credendi  est.  El  revera  quis  credens  Deo 
possit  de  resurrectione  dubilare,  cum  manifestitm  sit 
lianc  solam  Christi  causam  [uisse  nasccndi.  —  Sequi- 
tur  ut  de  carnis  resurrectione  disseram.  llanc  Maxi- 
nius  religionis  ooslra  finera  summamque  credendi 
esse  scribit;  propterea  quod,  ut  AugUStiitUi  aniinail- 
verlit,  serm.  213,  al.  deTempore  211),  nuin.9,  tom.  V, 
pag.  (!56  :  lsta  jtint  fiuis  sil;  sed  /inis  sinc  jinc  cvit 
rcsurrectio  carnis.  El  serm.  214,  iiuni.  12,  pag.  000  ; 
Dcec  esl  Cliiisliana,  lnvc  calliolicu,  luvc  uposloiicti  /i- 
des.  Credite  Chrislo  dicenti :  Capillits  capilis  restri  non 
peribit,  el  in/iilcHititc  depultd,  qiiunli  vtilettlis  polius 
COgitale;  quomodo  ditbitabinuts  qiiod  aniintv  ct  curnis 
nostra:  vilam  dutttrits  sil  tvlcrnttm,  qni  pro  nobis  itui- 
mnm  el  carncm  tutcepit,  in  qitit  morcrctiir,  ct  posuit, 
cum  morerettir,  ct  rcccpit,  ne  mors  limerctitr.  Quo  sane 
snectal  quoil  scribit  vetus  anctor  scrinonis  ad  cate- 
«iiiiinenos,  quem  in  dubiis  Angustini  niimcranl  mo- 
nachi  congregationlsBenedictinxssmcii  Manri,  num. 
22,  tom,  VI  operum  sancti  Auguttini,  pag.  ilii :  R«- 
swrcrluriim.  iiii|nit,  csse  omnem  curncm,  ralioiinlem 
itilicet  creatvram,  fidtliter  ttneamut.  Hjtc  suuuafidki 
nusth.f.,  qita-  sepiiiitt  noi  ab  infidetibut.  Qua  de  ra 
conlcr  cliani  TcrlulliaiMim  inilio  liln  i  de  UesMirree- 
iioncearnis, et  sanclos  Cyrillum  Hierosolymiltnum, 
catecb.  18,iiiii>i.  l,  pag.  188  cdit.  Parlt.an.  1720; 
Cpiplianiiim  in  AncoratO,  innn.  !M,  pag.  01,  lom.  II 
opeiuin  edit.  1'aiis  an.  I(i22,  nlqiic  caierns  pr.ciri ■- 

eini ;  I,i onein  maguum,  lerra,  69, eap,  2,  pag,  109, 

luiii.  I  OpiTUin  cd  t.  Ituni.  an.  I7.V..  Ncc  vcrovldeo 


signaculo,  sicut  a  primordio  dictttm  est,  pZdeles  ab  in- 
1'itlelibus  scccniuntur.  Hoc  est  siimbolum,  ete.  Codd. 
etiain  Yat.  1178  el  Vallicell.  u  supplent  vero  in  pri- 
mordio. 


B  cur  sumnia  fidei  nostrx  dici  apte  a  Maxinio  nequive- 
rit  resurrectio,  cum  et  finis  ea  sit  sine  fine,  et  com- 
plementum  feUcitalis  totius  hominis,  el  admilti  crodi- 
que  non  possit,  nisi  ponatur  credaturque  tota  Christi 
mysteriorum  complexiu  :  quu  quidem  sensu  ibid. 
Epiphanius,  in  ea  ihesaurum  omnem,  et  sanas  mcntis 
lirmamcntiim,  ac  boiti  officii  spem  omnem  esse  cotloca- 
tam,  docel.  Eoilein  recidunl  qn;c  loco  indicalo  Leo 
Magnus  animadvertit.  Hinc  Apostolus  to  1  ad  Cpriuth. 
cap.  xv,  vers.  15  :  Si  resurrectio,  inquit,  morfttorwtn 
non  est,  neque  Cliristus  rcsiirrc.rit.  Si  aitlcm  Chrisius 
non  resurrexit,  inanis  est  ertjo  prtrdicalio  noslra,  ina- 
nis  cst  et  fidcs  vcslra.  Qnoil  quidem  ad  c.ipul  Thco- 
doiilus,  pag.  I9S  :  Sl  lum  277  crcdititr,  inquit. 
rcsurrcclio  corporum  ,  siipcivacuiicu  cst  prtvdicalio 
Evangelii.  Jam  vero  cuin  Verbum  divinum,  ut  ex  sa- 
cris  Lilleris  plane  conslat,  cariiein  assiinipserit  itt 
linniammi  ^cnns  rcdimcicl  ,  ac  non  aniinas  soluui 
salnic  sempiterna,  scd  corpora  etiam  inmtortalilaie 
,  donaret,  cur  non  potuit  Uaxiruus  dicere  hattt  sotam 
■•  Chritti  cautum  (uitte  natcmdxl  Scilicel  kant  tw/«m, 
nempe  lotius  hominis,  hoc  esl  animx  278l'"l'l,,,,'is 
que  sempiternatu  felicitatein.  Acde  corporis  quidcm 
rcsurreclioi  o  saii^  diclum  cst;  <!<•  salute  aulero  ant- 
in, c  sic  illc  in  ealeni  honiilia  scribit  :  IdtirCO  l  ni./c- 
uitus  Allissimi  tutnere  dignatttt  csi  carnem,  compUnus 
esl  crucem,  ut  le,  qni  ciiininc  tua  cvudcicct  ptct  nt.i  noa 
poterus  ,  iiiditlijcnlia  jiucict  iiniocciilcm  :  idco  iii- 
maculatui  Igmu  occisus  ist,  Kl  »jnt  crHorn 
i.vns  initciita  tenjcitt'tr. 


i\\ 
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omniiim  salutem  cititts  susdluvit ;  cum  codicis  Sangallensis  pars 


pieutis  :  Yideamus,  et  desinentis,  llai 
allera  :  Fortusse  quis  dicat,  etc,  et  <iu;e  est  apud  ipsuni  cum  litulo  :  De  sepulcro  Llinslt,  in  oninibus  euilio- 
nibus  vulgala  ipsi  innotesceret.  Integram  nos  homiliam  producimus,  qiiam  dixir.se  Maxiinum  in  concilio  Me- 
diolanensi  sub  S.  Euseloio  vcrisimillinuim  arbitranuir.  Vindicala  homilia:  liujus  inlegritale,  vindieandum  S. 
antistilem  Taurinensem  suscipimus  a  codicibus  qni  illara  sanctis  Ambrosio,  Augustino  et  Gregorio  Magno 
supposuere.  Tres  nobis  occurrerunt  codices  eamdem  Ambrosin  tribuentes,  scilicet  Valicanus  6452,  Lanren- 
tianusxPlut  xiv,  et  cod.  I  part.  sinistne,  olim  S.  Crucis  Minor.,  nunc  in  Laurentiana.  Scd  cum  Bene- 
diclini  monacbi  congr.  S.  Mauri  in  piief.  ad  scrmones  S.  Ambros.,  lom.  II  edit.  Paris.  1690,  commenior.ilo 
Geunadii  lestimonio,  quoMaxiimim  dc  sepulcro  Cinisti  scripsisse  constat,  bouiiliaiii  illam,  de  eo  agenlem, 
Maxiiniaiiain  iulicaverint,  nulla  liujiismodi  codices  nos  molestia  afficiunl.  Ipsi  etiam  Uencdiclini  monaclii 
cumeamdem  homiliam  in  appendicem  serm.  S.  August.  num.  248,  pag.  288  edit.  Antuerp.  an.  1700,  tra- 
duxeriiit,  variamque  de  ea  luisse  opinionem  declaraverint,  seque  propensiores  in  Maximum  quam  in  alios 
Patres  dixerint,  adversaiilium  codicum  auclorilalem  everti  pulamus,  in  quilius  nomen  Aiiguslini  legitur. 
Quod  vero  in  cod.  Vaticano  1270  pag.  51  a  tcrgo  S.  Gregorio  Magno  homilia  accepta  relcratiir,  inaiiifesla 
est  amanuensis  fallacia  :  nulUs  eiiim  in  cpdicibus  ,  nec  in  editis  libris  quisquara  alius  homilkc  hujus  au- 
ctoieui  somniavit  Gregorium  Magnum.  Sed  ne  in  re  tanti  inonicnti  conjecluris  ludere  videamur,  pnvsio 
miliis  suiitquatiiur  codices  probatissiini,  quorum  sullragia  in  Maxiinum  conveniunt.  Primus  cst  Tauiinensis. 
nui  hoiiiiliain  duas  in  conciones  dividit,  ul  priniam  faciat  illam  qiuc  incipit :  Forlasse  nms  dicat.eX  soeiindni.i 
exonlialur  ah  illis  verbis  :  Hesternu  die  salis  gaudii,  elc,  cutii  tilulo  in  pnore  :  De  sepukhro  Domim  • 
d  in  secunda  :  hem  de  eodem,  el  hocinverso  nrdine  ex  amanuensis  oscitantia.  Cmlex  alier  est  Sangal- 
lensishomil.  G8  allixa  inscriplione  :  Prtefalio  de  corpore  Chriili.  Tertius  codex  99  S.  Ciuris  in  Jcriisalem 
nutii.  51  piioniii  habei  homilise  partem  sub  litulo  :  De  corpore  Caristi,  ei  alteram  sub  hoc  alio  :  De 
sepuichro  Domiui  Suhatoris.  Qnarlus  landem  est  codcx  Laleranensis  pag.  212,  qui  epigraphi  :  De  cor- 
pore  Chrisli,  addil  :  Sermo  S.  Maximi  episcopt,  atque  incipit :  Videamus  de  Donnni  corpore,  ete.  (.  :ji 
erno  bisce  prircipuis  nitatnr  boinilia  tcstiiuouKs,  cumque  pro  ea  Uabillonius,  Ceillerins  lom.  XIV, 
et  Benediclini  monachi  in  editionibus  opp.  Ambrosii  et  Augustini  sententiam  luleriul,  justam  egimus 
rausam,  eam  S.  Maximo  vindicando, 

279    Argcmentlm.  —  Pielalem  Joseph  ab  Arirna-  A  Um  :um  juvare  me  possit  bealorum   insigne  consor- 
Iha-u  Christo  sepukrum  parantis  summopere  com-      liuni.  Si  enim  David   unius  socielalc  sancti  allcrum 

sanctum  fieri  posse  proclainat,  dicens  :  Cnm  suncto 
sanctus  eris  {Psal.  xvn)  :  c  quis  ergo  me,  quamvis 
imperitum,  quamvis  peccatorem  non  putet  fieri  posse 
prxdicatorem  virtule  Domini,  tantorum  consortio 
280  magistrorum?  Igilur  quoniam  beatissimus  fra- 
trr  uoster  sanctorum  apostoloruin  laudes  niagno  cst 
proseculuseloquio;  debemus  et  nos  ipsius  sepultu- 
ram  Domini  prxdicare  :  ut  quia  unius  corporis  mem- 
bra  videmur  similibus  obsequiis  procurata,  similibus 
quoque  integrum  corpus  praedicationibus  eiornelur. 
Videamus  ergo  de  Domini  corpore,  posleaquam  de 
cruce  d  deponitnr,  quid  geratur.  Accepit  illud  Joseph 
ab  Arimalhaea,  virjustus,  sicut  ait  evangelista,  et  in 


mendat  S.  Maximus,  pluraqne  de  eodem  s  ■putcro 
mqstice  dicta  explanat;  poslremoque  de  Maria  Mag- 
dalena  sollicite  qucerenie  Dominum  in  monumenlo 
disserit. 

Hestcrna  die  saiis  gaudii  accciusse  vos  credo,  fra- 
tirs  dileclissimi,  et  traclalibus  domini  et  "  lialris 
nostri  prxsentis  episcopi,  qui  lanta  facundia  res  di- 
vinas  disseruit,  ut  prsedicatio  cjus  plena  fuerit  sacer- 
dolii  gratia,  oratoris  eloqiienlia,  institutione  docto- 
ris.  Nec  mirum  si  is  qui  in  pontiflcio  piiniatus  lio- 
norem  obiinet,  liabeat  ctiam  inpradicando  primatiis 
cloqiiium  :  ut  virlutcs  Dci,  quas  sancli  pccloris  ar- 
cano  depromit,  facundi  sermonis  oratione  conmieii- 
clet.  Atque  ideo  parvitatem  meam  scio  auribus  vestris 


minus  solito  placiturain.  Quis  enini  coulentus  b  est  g  novo  suo   e  sepeliit   monumento ,   in  quo  nondiim 


polare  de  rivulo,  cum  possit  haurire  de  fonlibus  ? 
Terra  enim  aquarum  tenuem  rorem  omnino  nnn 
suscipit,  posteaquani  eam  largus  pluviaruiu  iiuber 
infuderit.  Sic  igitur  veslra  dilectio  inundata  S.  sa- 
cerdotis  eloquio,  sermonis  mei  non  patictur  vile  la- 
slidium.  Quamvis  enim  doctus,  quamvis  diserlus  ora- 
tor,  elinguis  videbitur,  si  cceperit  loqui  prasenle 
meliore.  Sed  tamen  habet  solatium  suum  ista  con- 
liisio.  Nihil  enim  ruboris  est  comparatione  summi 
sacerdoiis  displicere  minimum  sacerdolem  :  prajser- 

»  A  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  emendatur  textus  Gal- 
lan  !ii,  qui  habel  Pulris  nostri ;  cum  enim  lnec  ho- 
milia  liabita  sil  in  concilio  Mediolanensi  ad  episco- 
pos,  fratiis  iiomine  episcopum  appcllari  oportebat, 
ut  in  pnefalione  monuimus. 

b  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.  Hic  etiam  rectior  reddi- 


lur  loeus  Gallandii  ubi  ait  :  Quis  enim  conlentus  sit  C  ran.,  Cuslodivil 


quisquam  positus  f  erat.  Beatum  ergo  corpus  Do- 
mini  Christi,  quod  cum  nascitur,  utero  \irginis  gi- 
gnitur  :  e  cum  recedit ,  jusli  tumulo  commendalur. 
Bealum  plane  c.orpus,  quod  virginilas  L  peperit,  cl 
juslilia  custodivit.  '  Custodivit  illud  Joseph  tunmUis 
incorruptuin,  sicut  servavit  illud  Marix  uierus  illi- 
batum.  Hic  enim  i  viri  pollutione  non  tangitur,  ibi 
mortis  carruptione  non  Leditur  : k  novus  illinlventer 
concepit.  '  Dominica  ergo,  et  virgo  vulva.,  el  virgo 
est  sepultnra  ;  quin  po:ius  ipsam  sepulturam  -tulvam 

f  Codd.  Vat.,  Casin.  et  Laler.,  (uerat  pro  eral. 

e  Cod.  Lateran.,  et  cum  recedit. 

h  Ex  iisdem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,Vat.  et  Casin. 
emendalur  error  edit.  Gallandii  ubi  dicitur,  quod 
virijiiulas  reperit. 

Cod.  Vat.  6452,  enim  pro  illitd;  cod.  vero  Lale- 


polari  de  rivuio  cutn  possil  haurire  de  [ontibus? 

«  Ex  eod.  cod.  S.  Crucis  iu  Jer.  inipeifectus  vi- 
detur  Gallandii  lextus,  ubi  legitur  :  C«r  ergo  me, 
qnamvis  iinperilum,  quamvis  peccatorem,  non  polesl 
[ieri  posse  proedicalorem  virlute  Domini,  etc. 

■>  Codd.  Casin.  47  et  108,  deposilum  esl,  quid  actum 
cst.  Aeccpit,  elc. 

•  Cod.  Lateran. ,  sepelivit. 


eum  ,  sicut  servavit  illum  ;  cod. 


vero  Vat.  6-452,  sicut  enim  pollutione  uon  tangilur,  ita 
morlis  corruptione,  elc. 

i   Cod.  Laleran.  omillil  vorcm  riii. 

k  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  ubiqne  beato  corpori  de- 
(ertur  sanclilas  :  ubique  virgiHilas. 

1  Iidem  codd.  S.  C.ucis  in  Jer.,  Valicai.  64.">2, 
1270   elCasin. 
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diicrim;  esl  rnini  simililudo  nun  pwa<  Bieul  eniin  \  •   lla-c   viiiiilum  lidclis  esl  inoinona,  i|ii.i:   itllra  se 


Doininiis  dt  inatris  vulva  vivus  exivit,  ila  et  ile  Jo- 

aeph  vivus  aepullura  lurrexil  ■  el  simi  lunc  de  utaro 

ad  pi-.eiliiainluiii  nalus  est ,  ila  et  ninu'  ad  evangeli- 
zandum  renalusest  ile  sepnlcro.  Nisi  quoil  glorioaior 
isla  quain  illa  ualivilas.  Illa  enim  corpus  inmialc 
geniiil,  luee  eiliilil  iniumrlalc  :  posl  iMam  nalivilateni 
ad  inferos  "  deseoiulilur,  posl  liane  reineatiir  ail  eie- 
los.  Religiosior  plane  isla  est  quam  illa  nativilas. 
III. i  eiiim  lolius  niiinili  Doiniinini  novem  inensiliiis  in 
nlero  elaiisiiin  lenuit,  h;cc  aiiteiu  h  tridui  laiilnin  lu- 
inuli  greinio  custodivil;  illa  eiiinioinin  spem  lanlius 
piOtttlit  ,  h;ee  omniiun  saluleui  cilius  suscilavil. 
1  Qu;e  coinparalio  ventris  et  tiunuli ;  eum  illa 
281  ex  iuliinis  viseeribtis  edidit  DUum,  liic  aulein 


eiinUnins  Clirisltiin,  Ixdi  euin  Ikcrclicnruin  corru- 
plione  iioii  palilur  ;  de  qua  inenioria  in  sacris  dicit 
Doininus  •  Quotiescunqtte  lioc  '  [wielii,in  memorium 
ntei  fncietit,  donec  veniam  (Luc.  xxn).  Quotleactmque 
eniin  C.lnisluin  luipiiiiiur,  tolies  euni  sacri  oris  *  nie- 
inoria  coniineudanuis.  Sepulcruin  ergo  palcns  esl 
giiliur  h  eoruni.  Kcctc  plane  dicit  proplieta;  sepul- 

cruineniui('.liiistipatensestevangelistaniin282l"  :l" 
Iiiiii  giillur,   per  ipiod  illuil  a'terno  lillerarum   llie- 

sauro  eondideriiiil.  Patens  auleni  sepulcruin  ideo 
dicitur,  quia  qui  vull  ad  Chrisli  pervenire  niyslcrium, 
uiiii  ingredilur  ad  illud,  nisi  per  '  cvangclicx  Scri- 
plur;e  secreluni.  i  ln  Lilteraruin  enini  sacraruin  quasi 
quodani  novo  vasculo  k  c.ommcndandiis  csl  Doininus. 


soliinunodo   locuin  pr.vstiterit   sepultur:c?  '  At   ego  fj,  Quisquis  igiltir  illud  videre  desiderat,  ilii  ct  passionis 


dico,  iion  niinorem  Josepli  afleetiuii  fuisse  quain 
Maria'.  Siquidem  illa  ulero  Doiniuum  ,  liic  corde 
conccperit  c ;  illa  Salvatori  meiiibroiiim  siiorum  se- 
creiiun  prastitit,  d  liic  sccrelum  sui  corporis  non 
ncgavit ;  illa  Doniiiimn  paimis  involvit  cum  natns  est, 
liic  linleiscum  recessit;  illa  perunxil  liealum  corpus 
oleo,  hie  aroinalibus  bonoravit.  Conveniunt  ergo  sibi 
obsequia,  convenit  el  alTectus;  undc  necesse  esl  et 
nieritum  convenire,  nisi  quod  angelus  Mariain  ad 
obsequium  adinonuil ,  Joseph  aulein  sula  juslitia  per- 
suasit;  Juseph  in  suo  sepulero  posuil  Doniinuni.  Le- 
gimus  in  prophela  :  Seputcrum  patens  est  guttur  eo- 
riim  (Psal.  v).  Si  ergo  sepulcrum  palens  est  gullur 
boniinuin;  vide  ne   forte  secundum  hane  simililudi- 


ejus  sacramenluin  l  invenil,  et  resiirreelionis  glo- 
riam  reeognoscit.  Patens  ergo  gutlur  sanctorum  est ; 
unde  Aposlolus  ad  Corinlhios  ait :  Os  nostrum  patct 
ad  vos,  o  Corinthii  (I  Cor.  vi)  :  invitans  eos  ul  pr.vdi- 
calionis  su;c  seniper  apertam  januain  ingrcdiantur 
■  Chrisli  secrela  mysteria.  In  hac  igilur  pectoris  me- 
nioria  collocatur  Dominus  a  Joseph,  n  ut  in  jiistilhe 
sede  requiescal,  ct  habeat  Filius  honiinis  ubi  caput 
reclinet.  Videamus  igilur  quare  Salvator  in  aliena 
sepultura  ponatur,  ac  suam  non  habeat  sepulturam. 
Ideo  in  alicna  septiltura  ponitur,  quia  pro  aliormn 
moriebatur  saluie;  °  mors  enim  ista  non  illi  illata 
esi,  scd  nobis  delala;  mors  isla  non  illi  accidit,  sed 
nobis  prolicit.  IU  quid  ergo  ei  propria  sepullura,  qui 


neni  Doniinuni  Josepb  non  tam  in  sepultura  terrena  Q  in  se  mortem  propriam  non  habebal?  ut  quid  illi 
posuerit,  quam  in  monuniento  sui  peetoris  collocarit,  tunuilus  in  terris,  cujtis  sedes  manebat  in  ccelis?  ut 
et  cuslodiendum  illuin  suseeperit,  non  tain  memoria  quidiUisepuliura.Pquilridtii  lantum  leniporis  spatio, 
fragili  elemenloiiini,  quam  memoria  sancla  virtuttun.      non  tam  in  sepulcro  mortuus  jacuit,  qtiam  velul  in 


*  Cod.  Casin.  108,  ad  inferos  descendit,  post  hanc 
remeavit  ad  ccelos. 

°  Cod.  Casin.  108  et  Vat.  1270,  tiiduo. 

8  Codd.  Vat.  1270,  et  Casin.  Iu8,  concepii. 

d  Cod.  Casin.  108,  liic  et  sccrctwn. 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  el  S.  Cruiis  Miiior.  iu 
Laureiil.,  tltrcenim  virtutum. 

'  Item  codd.  S.  Crucis  Minor.,  et  Laurent.,  Qiio- 
tiescunqite  Iwc  feceritis. 

s  Cod.  Lateran.,  memorta. 

h  Codd.  90  S.  Crucis  in  Jerusalein,  et  Laleranen- 
sis,  gultur  hominum.  Quod  recte  ulijue  plane  dicit,  clc. 

1  Cod.  Lateran.,  uisi  per  evtingelicarum  Scriptuia- 
rum  secrela. 

i  Cod.  Val.  1270,  ln  Litterurum  cnim  sacrarum 
inijsterio.  Cod.  90  S.  Crueis  iu  Jer.,  7/i  Lilteiuiiim 

1  Apud  editores  omnes  h;ce  homilia  habet  litu- 
liiiu  :  De  passione  et  septtlturn  Doreini ,  atque  iniliiiin 
hiijtismodi.  Kortasse  quis  dicat  de  prioris  doniiiiic.e 
prailicatioue,  iu  qua  pravlicaviinus  iiiin  ininorein  6BB6 
gloriam.qiioil  tiuiiiiltis  Joseph  suscitaveril  Domiuuin, 
qiiam  quod  eiuii  saiuic  Maii.e  iilenis  prncrcaril. 

1  .1/  cqo  dico  non  minorem  Joseph  tiffcctiim  (uisse, 
ajllWIH  .Wnriir,  ele.  —  .\>simiil  hic  Maxnniis  exornan- 
d.iin  Josepb  ab  Aiiniallnea  ililotiiniiein  crga  Chrislmn 
Doiiiiuiiin,  eaniquo  caiilali  Maria'  VlrgillH  :rqui|  a- 
rare  videltir.  Vcniui  si  qu;e  ia  Jnscph  i  niiiincnilal 
pernciutanlui,  patebil  Maxinii    auiinus  laiid.mlis  Jo- 

aauh  oli  exlrema  oiiin.i  orga  laaum,  oul  mortuu  dl- 

gliani   pr.cliuil   scpiillurain,  Mioquc  in  uo\o  eoodidll 


cinm  sacrano. 

k  Codd.  S.  Crucis  Minor.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  noio 
vasculo  commendutus  est  Dominus. 

1  Cod.  S.  Crucis  Minor.,  tacraaumtam  inreniet,  ct 
resurrectionis  gloriam  recognoscet. 

•"  Cod.  Casin.,  nrf  Chrisli  secrela. 

"  Cod.  Sancta-  Crucis  Min.,  ul  ioi  jusliliir  sedet  re- 
qttiescut. 

"  Idein  cod.  S.  Crticis  Min.,  mors  non  illi  accidil. 

Somnitm   potius  (ttisse  quum  mortem;  mors  enim  isti 

illatu  esl,nobis  dela^a;  cod.   99  S.    Crucis  in  Jer., 

wois  eniiii  isln   iioii  i//i  illata  est,  sed  nobis  delaltt ; 

D  cod.  Casin.  108,  st'rf  nobis  obLtltt. 

pCoiI.  Lateran.,  qui  tridtto  tanium  non  tam  in  se- 
pulcro  moiluus  jacens,  veliiti  m  Uclulo  quievil. 


inoniimenlo.  Similia  nascenli  in  humaiiis  Dei  Kilio  a 
Maria  pi-.vslila  fuisse  dieuntur.  Sangiiiueni  scilicel, 
vitam  el  uiembra  in  suo  piirissiino  ulero  Salvalon 
dedit,  ejusuue  infantiam  aluil  atque  curavii.  Princi- 
piiiiu  ergo  dilectionis,  el  linis  in  ulroqiie  similis,  sed 
iion  tqualis  inleiilio,  atqtte  cvIchmo  i  aiilali^  Ainor 
eiiim  crga  Dctlin,  quo  piuior,  el  saniiior  aiiinia,  00 
pciiciiior;  cuin  illo  ignc  a  Doo  ipMHoid.t  iincndan- 
lur,  l.inlo  vcheincnlioi'   eM    flaiinua.   i|no   itia|or   c^t 

dispositio  ad  cani  recipicndam.   Laudabilis  ergo  Jo- 

■epb,  qili   niltil  omisil  lil   Kcdiiilplon  lionorciii  cul- 

u pic  pnBstaret;  sed  reaarabllior  iaria, qwa  imm- 

do  eilnlii  Sahalorem,  ueque  iu  eo  dtligona»  pjat 

habuit. 
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leclulo  doriiiiens  conquievit  ?  ipsa  enim  lemporis  \  Domino  de  semetipso  :  Si  tu  '  tulisti  284  eum<  d*~ 
brcwias  dcclarat  "  somnuin  fuisse  quam  inortem.  ctio  miiii.  Recle  interrogat,  Si  tu  tulisti  eum,  ipse 
Sepulcrum  autem  mortis  est  liabitaculum  necessa-  euim  tulit  corpus  suuin,  s  qui  suscilavit;  ipse  tulit 
rium;  necessarium  ergo  non  2§3  erat  morlis  habi-  corpus,  qui  illud  jacens  et  donniens  sua  aspiratione 
laculum  Christo,  <iui  vita  cst,  nec  opus  habebal  som-  collegit  :  ipse  tulit  corpus,  qui  divinitalis  illud  virtute 
per  vivens  domicilio  defunctorum.  Recte  aiitem  lrarc  geslans  h  portat  ad  ccclos;  alque  ideo  mulier  sapien- 
vilain  nos  in  noslro  sepulero  condidimus,  b  ut  cum  ter  interrogat  el  rcquiril  :  Si  lu  tulisli  eum,  dicito 
ipso  vivificanle  niortem  nostram  a  mortuis  surgere-  mihi  ubi  posuisti  eum  ?  hoc  est,  si  illud  auferens  de 
mus.  Uudc  et  illa  Maria  Magdalene,  qua;  Dominuni  sepulcro  ad  paradisura  translulisti.  Audieral  enini 
inler  caeteros  delunctos  in  sepulcro  qua?rebat,  argui-  illum  dicenlem  latroni,  Hodie  mecum  eris  in  paradiso 
lur  et  dicilur  illi  :  Quid  qiurris  oiventem  cum  morluis  (Luc.  xxm).  Aut  certe  de  infernis  in  Palris  dexlera 
(Luc.  nn)!  Hnc  esl  :  quid  quxris  '  apud  inferos  collocasli,  sicut  ait  Apostolus  :  Quce  sursum  sunt 
quem  rcdiisse  jam  constat  ad  superos?d  quein  illa  quwrile,  tibi  Christus  est  ad  dexteram  Dei  '  (Col.  in). 
ailliuc  non  intelligens  nec  cognoscens,  respondit  illi  :  Beatus  ergo  qui  ita  quKiit  Chrislum  Dominum ,  ut 
Domine,  si  lulisli  eum,  dicito  mihi  ubi  posuisli  eiim;  credat  eum  et  in  paradiso  coihlilutum,  el  in  ccelesti- 
el  ego  itlum  lollam.  Exislimabal  enim  illum,  sicut  R  bus  collocalum.  Nam  qui  eum  aut  in  infernis  requi- 
dieit  Scriptura,  bortulanuin  esse.  Sancla  ergo  et  rit,  aut  in  tumulis,  dicilur  ei :  Quid  quwris  viventem 
simplex  femina  Cbristiuii  requirebat  a  Christo,  ac  cum  morluis? 
devolione  mentis  prophetat,  e  et  nescit  :  ait  eniin  . 

HOMILIA  LXXXV. 
De  eo  quod  scriptum  est :  Quis  putas  major  est  in  regno  coelorum?  (Malth.  xvm.) 

AHMO.MTIO. 

Non  est  opus  ut  eos  refcllanms  qui  S.  Maximo  hanc  homiliam  adimendam,  aseribendamque  S.  Ambrosio 
censueruiit.  Eorum  enim  et  veterum  codicuin  mss.  auctoriiate  ac copia,  etstyli  ratione  refellitur  evertilnrqua 
opinio.  [aquisitionem  sane  postulat  lilulus  huic  hoinilix  in  editis  libris  affixus,  qui  est  hujusinodi  :  In  solcm- 
nitate  divi  Michaetit  archangeli,  de  eo  quod  scriptum  est,  elc.  llic  primo  recensendi  sunt  codices  antiquiores, 
qui  illius  soleiiinitaiis  memoria  penitus  carent,  et  bomilix  loeum  Evangelii  Mallhaei  cap.  xvm  pneinitlunt, 
non  iisdem  tamen  verbis.  Codices  enim  S.  Crucis  in  Jcrusalem,  110  homil.  47,  et  99  serm.  10,  habent : 
Indpif.de  eo  qitod  scriplum est :  Quis  putas  tnajor  cst  in  rcgno  caioruin?  Codex  Sangallensis  hniliil.  44: 
De  eo  quod  saiptitm  est :  Quis  pittas  major  es',  elc.  Codex  Vercellensis  81  :  Bomilia  beati  Maximi  episcopi 
in  Evaitgetium  Mallhwi :  Accesserunt  discipttli  ud  Jcsitm  diccnles  :  Quis  putas,  tnnjor  est  in  regno  ccctoritm? 
Codice--  Vaticani  0190  pag.  190,  et  Palat.  477  pag.  187,  necnon  Vallicellanos  xv  pag.  115,  siinilia  babent  : 
In  F.vnng.  Matthcei  :  Quis  putas  major  est  in  rcgno  caioritm  ?  Sermo  beaii  Maximi  episcopi.  llis  conformis 
est  ei  desi  Casanatensis  homiliarum  parl.  1,  et  a  quibus  parmii  differt  cod.  xn  S.  Crucis  in  Jerusalem  hsec 
addeus  :  Sermo  in  feriis  S.  Mu.iimi  episcopi  Taurinensis.  Super  ittud  Fvaugclii  Maithai  :  In  illo  tempore 
aceetserunt  ad  Jesum  discipuli,  dicentes  :  Qttis  putat  major  est  ?  eic.  Reliqui  vero  non  pauci,  posteriori  a;vo 
exarati  codices  memoriam  soli  mnilatis  vel  dedicationis  sancti  Michaelis  archangeli  eshibenl ;  in  quibus 
numerantur  codex  Lucensis  89  :  ln  dedicatione  sancti  Michaelis  archangeli  homilia  sancti  Maximi  episcopi; 
Casinensis  103  pag.  150  a  tergo,  Katisponen-is  sancti  Emmeranii,  et  duo  Laurenliani  56,  et  45  Plut.  xvn  : 
In  sotemnilate  divi  Michaetis  archangeli :  de  eo  qitod  scriptum  est :  Quis  putas  major  est  in  regno  emtorant?  ete. 
Differl  etiam  in  litulo  cod.  Augiensis  xv,  qui  laiilmu  babet  :  In  feslo  sancti  angeli,  a  cod.  Cisterciensi  Monljs 
Amiata1,  in  cujus  fronle  legitur  :  ln  festo  sancti  Michaelis  archangeli.  In  Fvangetio  :  Accesserunt  discipuli  ad 
Jesum,  dicentcs,  etc.  :  Quis  putas  major  est?  etc.  Homilia  ejnsdem  beati  Maximi  episcopi.  Cum  atitem  apparilio 
S.  Micbaelis  archangeli  in  Monte  Gargauo  contigerit  tempnre  S.  Gelasii  I,  qui  fuit  Romaniis  pontifex  ab  anno 
492  ad  aiuuiin  49G,  ei  longius  eliam  posl  obiiiun  S.  Maximi  dedicatio  primx  ejus  basilic*  Ronne  in  circo 
Maximo  faeia  a  Bonifacin  II,  clarissime  patet  hanc  homiliam  a  S.  antitiste  Taurinensi  reciiari  nen  potuisse 
in  solemnitate  S.  Michaelis  archangeli,  qiue  in  Ecelesia  nnndum  insiiiuta  erat.  Ab  Evangelio  Matih;vi,  qund 
ea  die  legitur  imperiti  amanuenses  tiluluin  illum  homiliae  Maxiini  affixerunt.  Nos,  relictis  ediloribus  qui 
errorem  lam  manifestum  non  praecaverunt,  inter  homilias  de  diversis  reciius  eanidem  transtulimus. 

284  ARcnuENTDM.  —  Mitlla,  eaque  prwclara  de  vir-  C  telligere  polestis  i  qua;  ministris  ac  sacerdotihus 
tele  liumiliialis,  deque  sanidali  peccato  scribit  sanctus  Dei  reverentia  debeatur,  vel  quia  ipsos  clericos  invi- 
ilaximiis  :  ac  parvulos  malitia  ait  esse,  nonmsi  cle-  .   ,       ...      .        ,  ,. 

ricos  idoneos,  monaclws  religiosos,  vel  luicos.  cem     humilitalis  seduhtate  se  oporteat  prxvenire. 

Ait  Dominus   percunctantibus  discipulis  quis  eoruui 
Si  diligenter  audistis  evangelicam  lectionem,  in-      in  regno  coelorum  majoresset  futurus,  slatulo  coram 

a  Cod.  Vat.  0452,  souimim  potitts.  monis. 

bCod.  S.  Crucis  iu  Jer.,  ut  vivificaits  moriem  no-  f  Codd.  Vat.  1270,  et  Casinen.  pro  tulisti  babcnt 

ilram,  cum  ipso  u  mortuis  resurgeremiis.  sitstiitisti. 

c  Cod.  ii  S.  Crucis  Minor.,  ftoc  est,  quid  qiiwris  in  «  Codd.  Vat.  1270,  el  Casin.,  qui  illud  protulit  de 

lunutlo  quem  adorare  debet  in  caio?  quid  qawris  apud  seputcro  :  ipse. 
inferos,  etc.  h  Codd.  Vat.  1270,  et  Casin.  108,  portavit. 

6  Cod.  Laleranen  ,  quod  illa  adliuc  non  intelligens,  '  Cod.  Casin.  108,  ad  dexieratn  Dei  sedens. 

nec  recognosccns.  i  Cod.  Val.  6450,  quia  ministns. 

e  Cod.  Later.,  et  nescit.  Post  haec  ulterius  non  pro-  k  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  humilitale  se 

gredilur  liomilia  in  Homiliario   Laleraeensi ;   at   in  oporleal...  prwvenire.  Ait  enim. 
uiargine  adnotatum  fuit  .  deest   aliquantulum  ser- 
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uiiiciilius  puerule  :  Qukumiuc  imtniliaveril  se  shni  \  '  pervidcns,folio  pudenda  coniaxit.  Prius  enini  quaiu 

pner  ittt,  hie  major  erit  in  reyno  caiorwn  (Matih.  peccaret  honeslatis  erat  colore  vostUus;  atque  ideu 

win);  iiiulo  inlelUgimus  quod  bjunilitale  pervanilur  nuditatena  inhoneslam  non  natura  instiiuit,  sed  do- 

ad  •  regnuin,  simplicilale  penetratur  ad  coslum.  licti  reatus  invenit.  Nam  et  sancti  aiigeli  insnleudt- 

Quisquis  ergo  cupil  Divinilalis  tenere  fastigia,  huini-  d'isimo  habilu  constituti,  nunquid  lunicia  operiun- 

litatis  ima  aectetur ;  qiucuoque  vult  fratrem  praeve-  tur  et  palliis?  Sed  cum  sit  in  illis  nativitatk  su;« 

nire  regnando,  prius  illum  prxveniat  obsequendo,  si-  nuda  subelanlia,  vestiti  videnlur  esse,  quod  saucti 

cut  ait  Apostolus  ;    llonore  invicem   prawtaientet  sunt.  Sic igilur  ct  Adam  cuslodiens  boneslaUs  ange- 

(Jfom.  xu),  vincal  eum  ofiiciis,  ut  possii  vincere  licxe  dignttatem,  erat  quidein nudus  mundanis  vesti- 

sanclitale.  Si  1'iiim  te  imu  BBsil  '■  fratcr,  obsequium  bus,  sed  immorlalitatis  erat  gplendore  vestitus.  Ni- 

merelur,  ut  diUgas  ;  quodsi  forsiiau  bssit,  magis  of-  hilmpravumrespiciebanlejusoculi;  noncorejusturpe 

liciuin  meielur,  Ul  vimas.  II  3K  en  111  noslr.c  Christia-  aliquid  cogilabat ;  eral  apud  honestas  inentes  nudi- 

nitatis  siiniiua  est  lll  auiaiilibus  vicissitudinein  ,  l;e-  tas  ipsa  vestita.  Sicut  eiiini  apud    ncquam    lioniinos 

denlibus palientiam  °  rependamus.  Qui  ergofueril  pa-  turpis  cogitatio  a  concupiscenlia  vestibns  non  arce- 

lienliorad  iujiiriam,  polentior  eonslituetur  in  regno;  tur,  ila   apud  sanetos  viros  lionesla   siinplieilas   ad 

11011  cnini  ad  iiiiperimn  eojloriun  pervonilursiiperbia,  B  coiic  'iipiscciiduui  nudilate  11011  traliitur;  sed  sieut  vi- 

diviliis,pi';cfeclina,sed  liuinilitale,pauperie,  lenitate.  liosis  ad  enmiptelani  uuda  sunt  oninia,  ita  reiigiosis 


Arcta  J  enim  et  angutto  eet  eia  qua  ducit  ad  e  rcynnm 
(  Matlh.  vn  ).  Quisquis  ergo  lionorilms  inllatus  fueiit, 
et  auri  thesauris  dilatatus,  tanquam  onustum  et  im- 
peditum  animal,  per  anguslum  regni  iter  transire 
11011  pnleril;  siniid  etiam  ut  se  cxistiniat  pervenisse, 
sarcinani  cjus  exigua  porta  mm  capiens,  f  repercusso 
liininc,  rclrorsmn  abire  cogelur;  lani  eniin  angiisla 
estdiviti  porta  caMeslis,  qiiam  est  canielo  aeus  fora- 
inen  exigutini ;  umle  ait  233  Doniiniis  :  Facilius 
est  cametum  per  [ortimcn  ncits  Iransire,  qnam  divitcm 


ad  casliuiniiiam  operala  sunt  universa.  Quid  aiilcm 
ait  evangeliea  leclio?  Qni  scunduUzuveril  unnm  de 
pusillis  2S7  'slis,  qui  in  me  credunt,  expedit  ci ,  ut 
siispentluliir  motu  asinaria  in  collo  ejus,  n  el  mertjutur 
in  profundum  maris  (  Matth.  xvm).  Pusillos  hic  non 
cetate  pueros,  sed  malitia  parvulos  dieit;  sicut  Apo- 
slolus  ait  :  Mnlilia  parvuli  eslote,  ut  sensibus  perjecti 
sitis  °  ( 1  Cor.  xiv,  20 ).  Qui  sunt  isli  nisi  clerici  ido 
nei,  monaehi  religiosi,  vel  laici?  Quisquis  igilur  liis 
irreverens,  aut  contumeliosus  exsliterit,  hac  belluina 


inlrare  in  regnum  ctelorum  (Mallh.  xix).  Sicut  enim  pcena  plcctetur,  ut  infornii  saxo  relegato  illi  ad  col- 
eamelum,  aninial  tortuosum  atque  deforme,  exigua  liini  priecipitetur  in  mare.  Sed  videainus  cur  p  scan- 
«  caverna  prxtcrire  non  palitur;  ila  et  diviteni  ava-  dalizanlihtis  Cliristianos  isla  pcena  decrela  sit,  aul 
rum  alque  niendacem  arela  cojli  janua  minime  in-  C  quid  sibi  vclit  ipsa  sentenlia;  puto  enim  i  aliquod 


trare  permittit.  Nam  idco  nudi  in  sxculo  nascimur, 

iiudi  eiiam  ad  lavacruni  accedimus,  h  et  nudi  quo- 
que ,  et  expcditi  ad  coeli  janiiam  properainus.  Qii.un 
autem  incongrnnm  ct  absurdum  est  ut,  quem  nudnm 
niater  genuit,  nudum  suscipit  Ecclesia ,  dives  intrare 
velil  in  ceeluin?  propterca  '  adolescenti  illi  diviti  in 
Evangelio  a  Satvatore  dicitur  :  i  Si  vis  perfectus  esse, 
rende  omnia  lua,  et  da  puuperibus  k.  1'sque  adeoenini 


mysterinin  conlinere  :  quasi  vero  non  sulliceret  in 
inare  liomini  demergendo  saxum  qualecumque  non 
lnagnum  aut  enorme,  sed  mohe  asinavke  lapis  ei  re- 
legctur  ad  collum ,  ut  cum  perituro  honiine  pereat 
rcs  usili  necessaria.  Sed  pulo  hoc  magis  esse,  quod 
in  Scripiuris  asini  figura  populus  gentilium  nnncu- 
palur,  qm  clausis  oculis  circa  ignoranti;e  molaiu  er- 
roris  sui  gyro  pertrabitur,  et  sine  ulla  cursus  diree- 


niidavirtusaptacivloest,  ul,  quamvis  jus'us,  quamvis  tione  vesligiis  in  se  s;epe  redeuiilibiis  invilus  usui 

sanclus,  aurnm  vei  divilias  possidens,  non  possitessc  laborat  alieno.  Nomie  cnini  tibi  videtur  inolani  asi- 

perfectns.  Taiem  enim  voluit  adolescentem  illum  Do-  nariam  volvere  populus  gentUis  ,  quandiu  r  288  '" 

miiuis  ad  paradisum  rcdire,  qualis  Adam  fuerat  de  pa-  iniperUia-  su;e  labore  veisamr  ?  natnr.e  quidein  vin- 

radisisulilimilaic  dcjcclus;  nudiis  cniin  Adam  incola  culis  alligalus,  ut  verbuni   Dei  ■    inolal,    Domiiiuin 

paradisi  fuit :  deuique  post  peccatum  niiditalem  suain  cudi  i|ii;eral,  sed  operl;e   mcnlis  c;ecitale   subfiisua 


•  Cod.  Casin.  legit  ad  aclitm,  omissis  verbis  sim- 
plitiitite  penetratur  ad,  etc. 

>>  Cod.  Yat.  6*50,  St  cnim  lc  non  lasit  (ralris  obsc- 
qiiiitm,  mcreliir  Kj  vinccs.  Uterqne  ood.  S.  Cnicis  in 
Jer.  legit  mereinr,  ui  diliga»,  quod  ri  fortitan  lasit , 
maeu  ebeequium  meretur,ut  vinca*.  Ila  et  Vallic.  18, 
qui  ilcinde  habel  II mc  tst  enim,  ete. 

«  Cod.  Val.  64SO,  peiiditmiis. 

•'  Ulerque  cod.  legit  Arcla  autn». 

•  Cod.  Vallicell.  15,  ad  vitum  pro  ad  regnum, 

'  Uterque  cod.  S.  Cracis  in  Jer.  legit  repercuunt  a 
Hmine  retrortum  redire  cti.jiiur.  Cod.  Vat.  6450  legit 
Ktmnill  11  limine. 

•  Cod.  'M  s.  Craeii  In  Jcr.,  exigwa  ucus  etnerna. 

■  Cod.  cii.  s.  Crncla  mJer,  legfl  ui  m»H...  orooe- 
rcmus. 

'  Cud.  Vat.  0150 ,  «dotciccnti  divin.  lu  utroquc 


D  antero  tod.  S.  ('nicis  in  Jer,  bsec  habentur  :  (Jininr; 

qui    sibi  jusltis  vidcbtilur,  et   stinctus,  cl   omnia   legh 
mandata  comptetse. 

1  Cod.  ValUceU.  l">,  wwte,  vcndc,  ctc. 

k  Iide.ni  codd.  s.  Crucis  in  Jer.  addunl  ct  kabetit 

tliesuiirum  in  ccelo,  ct  vcni  scqucic  mc. 

I  Cod.  Vat.  6450,  HMditatem  suum  pravidens.  Ci>d. 
Vallic.,  foHi»  pititciida. 

II  Uterqne  cod.  cit.,  Nihil  prati  tunc. 

"  Codd.  Vallic.   15,  ei  Casin.    102,  ct  mmeraatur, 
"  Posl   hav   Sciipiiu.e  vcrba  dcsinil  Vallicell.uiiis 

codex. 

i'  Cod.  Casin.,  CnrittianJ-j  teandatizantibut,  ctc. 
1  l  lerqiie  cod.  memoratut,  i>«'c>  ('«i'"  iltam. 
'  C01I.  Vai.  64S0,  imperilit)  siuv  l«b 
■  Idem  cod.,  Vrr4uin  ''(■'  mo/a. 
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vuitum  animi  erigere  ad  Deum,  "  eordis  oculos  le-  A  spem  gerit  laboris:  eui  vera  mola  asinaria  ad  colluiu 
vare  non  possii  ad  ccelum.  Sed  quoniam  mola  asina-  suspcndilur,  portat  lapidem,  qui  portare  debncral 
ria  i>  saxum  esse  constat ;  videamus  si  ct  paganorara  jugum  Christi.  Asinus  ergo  ad  molam  ,  crectis  ad  la- 
talis  esl  mola.  Talis  est  plan  ;  saxca  enim  mola  est  pidein,  gentilis  ad  saxum  ,  qui  adorat  eum  quem 
paganorum  Jupiter,  Berculesque  lapideus,  circa  quos  non  videt  nec  agnoscit.  Deus  enim  non  in  manulac- 
c  cacis  oculis  frequenli  errore  circumeunt.  Caecos ,  tis  habitat,  nec  in  metallo  aut  saxo  cognoscitur.  Hic 
inquam,  dixerim  eorum  oculos  qui  puianl  se  videre  ergo  gentilis  populus  cum  perseculionem  Clirisliano 
quod  non  vident ;  aspicientes  cnim  saxum  Deum  se  inluleril,  liac  poena  pleclitur,  ut  cum  sua  sacrilrga 
viderc  conlidiint.  Attamen  qui  molam  volvit,  con-  mola  judicandi  saeculi  fluclibus  demergalur. 
summandi  aliquando  fmem  operis   habet,  exeundi 

HOMILIA  LXXXVI. 

De  bcllico  lumultu. 

ADMO.MTIO. 

Muratoriosomniumprmius  banchomiliam  inter  sermones  S.  Ambrosii  usurpatam  S.  Maxiino  Taurinensi 

resiiiuii    Eam  enim  reperit  iu  codice  98  Ambrosiano,  de  quo  saqie  mentionem  haliuimus,  et  cmn  aliis  plu- 

rimis  eodeiii  ex  iii^s.  depromptis  in  tom.  iv  Anecdot.  publicavit.  IIuc  usque  hoc  cum  lestimonio  in  Bequenti. 

Iuis  Maximianorum  operum  editionibus  cxornata  apparuit.  Nos  auctoritale  codicis  99  S.  Crucis  in  Jerusa- 

lem  ubi  est  pag.  160,  serma  !•">,  eamdem  illustramus,  ncque  luesiiainus  S.  praesuli  Taurineasi  asscrere,  ciun 

H  dicendi  ratio,  reique  argumentum  ipsi  conveniat. 

Aiic.iMF.NTiiM. Ad  Taurinenses  cives  ob  barburortim  B  '  praeparat  animabus.  Cernimus  armari  civitatis  por- 

tn  proximas  provini  ius  irritpiiunem  trepiilantes ,  el  ■  taSj  debemus  etiam  prius  in  nobis  porlas  armare 
tuitwtiem  defensionemque  Irbis  parantes  <"»«"«-  jllstili;Cj  de  quibus  s.  propheta  dixit  :  Aperile  mihi 
tionem  hubuit  S.  .Wn.rimns.   b.orum  qiuppe  ammos      »  \        '  •"    F  l 

critpre  udspem  dititti  pra-sidii  conatur,  admonens  ,  pvrtas  justiticc  (Psal.  cxvn).  Tunc  autem  civitalis 
k/  pravos  mores  corrigentes  Dci  viiidiclani  itlteritts  porta  inunita  esse  poleril,  si  prius  in  nohis  portae 
provocare  caveant    atque  illam  piis  sanclisque  ope-     jnstili.(,  ,mlnianU„..  Elenim  nihil  prodest  inuros  inu- 

rifriis  placare  sludeant.  .  ,.         n 

'  nire  propugnaculis,  ct  Ueum  provocaie  pcccatis.  U!a 

Movet  fortasse  vos,  fratres,  quod  tumultus  bello-  eitim  constiluilur  ferro,  saxis  ct  sudibus,  luee  arma- 

runi  el  incursiones  praeliorum  lieri  audimus  assidue,  tur  miseiicoidia ,  innocentia,  castitale;  illa  telorum 

ct  cur  nostris  lempoiibus  liant  dilectionem  vestram  mullitudine  eustoditur,   hxc  oialionuin    frequenlia 

forlasse  plus  movet.  Sed  ha-c  causa  est  quia,  quanto  defenditur.  Et  ad  plenam  tuitionem  urbiuni  portas 

magis  proximi  sumus  niundi  excidio,  tanto  magis  re-  piincipuiii  solcnt  signa  prxcedere  :  animai um  nostia- 

gno  sunius   proxinii  Salvatoris.  Ipse   cnim  Dominus  rum  portas  signuni  Salvatorisanlicipet.  Ergo,  fratics, 

ait,  quod  i»  iiotissiinis  diebus  c.vsitrgel  gens  contra  propter  futurum  judictum  arniis  nos  ccelestibus  imi- 

gcntcm,  el  regnum  adversus  regnum  [Murc.  xxxi)  :  et  niamus,  accingamur  lorica  fidei,  salulis  galea  prnle- 

alibi  :  Cioii   rideiilis   bella,  et  terrtrmotus,  et  fames,  q  gamur,  verbo  Dei  spirilali  gladi  i  defindamur;  qui 

tcitote  quoniam  in  pro.vimo  est  rcgnum  Dci  (ilattli.  cnim  nis  annjs  iostruclus  fueiit  nec  praesentem  per- 

mv).  Ergo  vicinitas  ista  bellorum  vicinum   magis  turbalionem  meluit,  nee  fulurum  judicium  pertime- 

nobis  Christum  esse  demonstrat.  Aique  ideo  veuien-  scit.  Siquidem  sanctus  David  hac  devotione  £30 

tem  adversarium  timere  non  debeo,  quia  per  Incc  protectus  Coliaui  illum  fortissimum  armalum  ctiam 

signa  veniie   potius  intelligo  Salvatorcm,  quamvis  inermis  occiderit,  et  virum  bellicosum  munilionibus 

cnim  iste  mclum  ineutiat   temporalem,  ille  tamen  undique  circumseptum  sola  fidei  virtute  proslraverit. 

salulem  defert  seinpiternain.  Potens  2§9  est  au"  Cum  enim  S.  David  non  operiretur  galea,  non  nrae- 

tem  idem  Dominus,  ut  et  hostilem  a  nobisrepelI.it  cingeretur  p  gladio ,  non  lancea  uteretur;  oecidft 

pavorem ,  et  suam  nobis  prsesenliam  largiatur.  Per  aulem  illum  nou  lelo  lerreo,  sed  gladio  spiritali. 

bos   igitur  bellorum    tumultus   mundi  quoddam  si-  Quamvis   enim    inermis  oculis  hominum  videretur, 

giiificatiir   excidium;    futurum   eniin   judicium   Dei  satis  tamen  erat  gratia  Divinilatis  arniatus.  Yenim 

Iikc  inquietudo  pnecedit.  Est  autein  quoddam  com-  ipse  spiritalis  gladius  non  luit  gladius;  non  enim 

motionis  judicium   Dei   videre  quod  nietuas.  Dum  gladio  Golias,  sed  lapide  proslratus  occubuit.  Lcgi- 

enim  cauti  sumus  ad  ea  qus;  cerniinus,  cauliores  mus  in  Scripturis  lapidis  vocabulo  Clirislum  ligura- 

ad  illa  effieimur  quaj  sperainus.  Vir  autem  sapiens  D  liter  designari ;   sicut  ait  propheta  :  Lapidem  quem 

bis  aclibus  terrenis  inslruitiir  quemadmodum  d  futuri  reprobaverunl  adi/icanles,  liic  factus  est  in  eapitt  anguli 

soceuli  debeat  judicium  declinare,  duin  enim  perspicit  (Psat.  cxvu).  Igitur  cum  lapide  Golias  pen  ulitur, 

in  bac  coir.muni  perturbatione  primores  viros  e  tui-  Christi  virtute  prosternitur.  Et  in  qua  landeni  corpo- 

tiones  in  mcenibus  pr^parare,  ipge  admonetur  quem-  ris  parle  prosternitur?  In  fionte  scilicet;  genlilis  esl 

admodum  in  futura  eversionc  niundi  defensionem  sacrilegus  homo,  ibi  percutitur  a  Christo,  ubi  deerat 

"  Cod.  90  cit.  S.  Crucis  in  Jer.  legit  cordisque  ocu-  elinare  judicium. 

los  non  possit  ud  ccAum.  c  Idem  cod.,  tuitionem  mwnibus. 

b  Cod.  Casin.,  etiam  saxum  esseconstat.  f  Idem  cod.,  praparel. 

<•  Idem  cod.  Vat.,  cccci  ovuli.  6  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  cluvro. 
d  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  futurum  sceeuti  debeat  de- 
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Christus;  ei  ibi  el  iufertur  morlis oxitluiii,  ulti  siguuui  a  gravis  et  impedilus,  ita  nt  ambulare  vix  possct,  ca- 

dem  siuu  cunctatione  projecil,  signilioans  arnia  illa 


bujusmodi  vana  et  luxuriosa  ease  opera,  iu  quibus 
i|ui  sese  permiscere  volueril,  tanquam  gravis  et  gra- 
diendi  ad  ccelum  cursura  tiberum  non  babebit.  Simul 
oi  illucl  nos  docuit  quod  non  iu  armis  tantum  spe- 
r. iii. l.i  vicloria  est,  sed  in  nominc  Salvaloris  oranda. 


tailUis  uoii  invonilur.  Quaiuvis  oiiioi  ossol  GoliaB 
un.lii|iio  .innoi  aiin  proteclionc  mubilus,  IVons  taiuon 
ejm  patebat  ad  raorlem,  quia  sigoaculura  Salvatoris 
uoii  geatabat.  Atque  Ideo  ibi  perculilur,  ubi  nudus  a 
lloi  gralia  reperilur.  Il;cc  auloni  in  «  lignra  faota  essc 
noino  est  i|ui  nusoiat.  Nani  cl  David  arinoruin  indii- 
ineutis  sosc  anlc  pr.ccinxerai;  sed  cum  estel  in  iis 

HOMILIA  LXXXVII. 

De  hottiblll  iwn  limeiittis. 
ADMONITIO. 
Ilanc  qunqiic  hnmiliam  Mabillonius,  erutani  ex  coilice  Sangallensi  in  Museo  Italico  publicavit  nosl  duas 
pnecedentes,  quemadmodum  fecisse  Gallandium  constal  n  tom.  IX  Bibl.  veter.  Patrum,  pag.  351.  Titulus 
apinl  illos  cst  Smhm(m,  qualis  m  mss.  reperitur.  Nos  De  Itostibus  non  timendis  eamdem  iuscripsimus,  cum 
hic  S.  Maximus  Cliristianos  ad  agomla  virlutum  opora  ailhortetur,  ut  ab  inimicis  liberentur.  Nullius  codiois 
teslimouio  Sangallense  ms.  illusliaiuus,  ouin  poniliis  oa  careant  onines;  scd  quis  ambigere  poloril  liujus 
parilcr  Muximum  oralionis  auctorcm  cousenduin  csse?  quandoquidem  vix  exorsus  pnecedenlis  siunin.iin 
coMiplectilur? 

291  Arc.imk.ntiim.  —  Ine.vpitgnabile  est  proptigna-  B  quain  qu;c  in  ea  sunt  peccata  serventur.  Ergoquiin 
liostes  resjsterc  precibiis ,  jejuniis  ac      n0inine  Doinhii  niunilionem  pra-slarel  civilati,  iste 


culiim  conlra 

eleenwsiiiiis.  Qui  sine  Dci  ijratia  mitniiioncm  sibi 
constriiere  conaiitur,  vulpiiim  more  vittenlur  fovece 
tibi  latibttlum  piivparare. 

Meininil  veslra  dilcctio  hoc  nos  superiore  donii- 
nic;i  praedicasse,  ut  bonis  actibus,  assiduis  orationibus 

portas  nobis  justiti;e  reseraremus ,  ac  frequentibus 
eleemosynis,  velut  vallo  nos  misericordiac  munire- 
iiius.  Murus  onim  quidam  inexpugnabilis  cst  contra 
adversariuni  resistere  eleemosynis,  dimicare  jejuniis. 
Quamvis  enim  inimici  arma  sint  valida ,  fortiora 
tamen  lucc  arnia  sunl  Salvatoris  :  quibus  qui  indu- 
tus  fuerit,  licet  inermis  oculis  liominum  videatur, 
satis  tamcn  armatus  est,  quia  eum  Divinitas  summa 


vere  securitalem  civibns  parat.  Nam  qui  sinc  Dei 
gralia  nmnilioncm  urbi  conslrucre  conalur,  hic  vul- 
piuin  inore  videtur  love;e  sibi  lalibuluin  292  praepa- 
rare.  Nonne  enini  iste  tanquani  vulpis  iu  ca  lovea  ost, 
qui  terram  jugiter  fodit,  coelum  onmino  non  respicill 
Ait  cnini  Doininus,  sicut  leetum  nuper  audivimus  : 
Yulpes  (oveas  habent,  el  votucres  cceli  nidos  ubi  reqitie- 
scanl:  fitiiis  autcm  liominis  non  liubet  itbicaput  reclinct 
(Mattli.  viu) :  qmc  sentenlia  queni  inlolleclum  habeat 
diligenter  inlendamus.  Non  eniin  de  ipso  specialilcr 
animali  loculus  esl  Dominus  :  sed  de  liis  hominibiis, 
qui  veisuli  seniper  et  callidi,  vulpes  lnoribus  semper 
imilari  student;  dum  aliena  fraudulenler  diripiunl, 
cuslodil.  Bonum  est  igitur  in  tribulatione  orare,  jeju-  C  foveam  su;e  perdilionis  elTodiunt;  ideo  caput  Chri  li, 


nare,  psallere,  misereri.  llis  enini  telis,  sicut  David 
exemplum  contra  Goliam  prolulimus,  solent  adver- 
sarios  snos  vincere  Christiani,  his  armis  civitalis 
nhonia  custodire.  Dicit  enim  sanclus  propheta  :  Nisi 
Doimnus  custodierit  civitatem,  in  vannm  viijilanl  qtti 
citstodiitnt  eam  (Psul.  cxxvi).  In  vanimi  ergo  iste  vigi- 
lat  qui  puial  se  armare  civilatem,  cum  ipse  lidei 
arma  non  habeat.  In  vanuin  plane  laboiat  qui  a;sli- 
mat  se  tuitionem  alii  parare  posse,  cuin  ipso  sil  Doi 
gratia  dostilulus.  Ait  Doniinus  in  Evangelio  :  Medice, 
cura  te  ipstim  (Luc.  iv).  Iloo  ezemplo  dicendmn  esl : 
prius  tu,  homo,  lu;e  consulc  saluli,  ul  possis  saluti 
prnviilore  niiilloruin.  Coleium  cuin  le  iinbooillom  et 
inDrmum  videam,  ac  Divinitatis  auxilio  destilulmo, 


quod  est  Deus,  habitaculuni  in  his  non  potest  inve- 
nire  qui  babitant  in  defossis.  Quid  auteni  specialiter 
Inerotici  vulpibus  comparantur  r.ulla  cunctaiio  esl. 
Suut  enim,  sicut  vulpes,  dolosi,  imporluni  ct  timidi; 
ubi  quietem  senserint,  ibi  rabiem  su;e  lovilatis  exor- 
conl;  ubi  vigilantiain  repererint,  exinde  dolosa  fraude 
dilVugiuiit.  Nani  sicut  memoratum  aniinal  seinper  est 
lallix,  semper  incertum,  nec  aliquando  morum  potcst 
nnilare  versuliain,  ita  el  oinnis  Inoreticus  sempet 
fallax,  soniper  incertiis  cst ;  el  ciiin  looum  vidoatur 
siinpliciler  loqui ,  iniital  verba,  sed  nou  moros,  ino- 

destiam  sermone  promiltit,  rabiem  curde  deproinil. 

Vulpis  cauda  lallit,  htcrelicus  lingua  circumvenit; 
vulpis  niansuetiidineni  aniinaltbus  luvgit,  ulcapial; 


non  soluni   civilatis,  (|ii;o   por  te   paratur,   cuslodia  £)  h.cieliciis  iiincloraliiiiioin  hominibus  proniillil,  nt  nft> 


nnn  conlido,  sod  vereor  ne  eonturbel  tua  dosperatio 
civilatem.  Ttme  orgo  oivitas  inimila  est,  quando  eain 
magis  Deus  ipse  CUStodit  ;  limc  autein  oam  CUStodtl 
Deus  sicnt  scripluin  osl,  ipiaudo  haliilanlos  in  oa  sunt 
onmos  moderali,  graves,  Chrisliani  alquo  calholic  i. 
Necesse  cst  enini ,  ul  civiiatem  consorvet  Deus  in 
qua  do  pmMOpHl  suis  invoniat  quod  rosorvot.  C;cle- 
rum  ubi  esl  luxuria  ,  porlidia  alque  blasphoinia,  illam 
civitalem  non  serval  Dominus;  ne  non  tam  civitas, 


eeat;  illa  aulem  proludll  ut  jugulet,  hie  prius  blandt- 
tur  ut  ezspoHet.  Familiare  autera  vulpi  estgallina 
semper  insidiari  et  pullis,  ul  si  a  malre  qufepiaia 
longius  abierit,  in  ejus  pncdam  captetur;  iia  el  l.o- 
retieus  malri  Eccleshe  semper  insidiatur  et  lilii^.  ut 
si  Ibrte  aliquem  negligentiorera  intenerft,  raa  illum 
rabio  circumscribal.  Quod  autem  gallina  reete  com- 
parotur  Ecclesia,  in  EvangeUe  bgbnus,  dkenle  Di>- 
miiio  ad  Jerusalem  :  Jcrusalcm,  quo;ics  vvlui  conyn- 


•  liloin  cod.  S.  Crucis  in  Jor.,  in  fiijtiram. 
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gare  filios  litoi,  sicut  guliina  congregat  pttllos  suos  sub  appusilos  sibi  educal  alieno9.  Igitur,  fralres,  armeinu» 

alas  suas  (Luc.  xm) ?  Recte  aulem  comparalur  gallina  nos  per  hanc  liebdomadam  jejuniis,  oralionibus  alqua 

Ecclesia;.  Sicut  enim   non  solum  suos  filios  nutrit,  vigiliis  ut,  interveniente  misericordia  Dei,  et  barba- 

sed  etiam  alienos  suscipit  venientes  ;   ita  el  gallina  rorum  repellamus  feritatem ,  et  hoerelicorum  insidias 

non  solum  eos  nutrit  quos  ipsa  excluserit ,  sed  etiam  rettindamus.  Explicit. 

HOMILIA  LXXXVIII. 

Dc  non  timendis  hoslibus  carnutibus  et  de  gruliis  posl  cibum  Deo  agcndis  I. 

ADMOMTIO. 
293  Fortasse  dubilabilur  utruin  hxc  hoinilia  cum  serinonibus  Ambrosianis  confusa  olim,  ut  doccl  edilio 
Parisiensis  an.  1569,  S.  Maximo  sit  decemenda  :  quod  nonnisi  unus  aut  alter  codex  ejus  assertor  reperiatur. 
Suut  aulem  biijusniodi  cotlex  99  Sanetae  Crucis  in  Jerusalem  iium.  40,  et  cotlex  Yaticanus  1268,  pag.  lii. 
Exstat  etiam  in  codice  Laurenliano  t  Plut.  xiv  pag.  281,  ubi  aucloris  nomine  caret.  Sed  Gennadius  testi- 
monio  suo  plenani  fideni  sibi  vindicat,  qui  piu-cipuis  notis  titultun  illius  ila  expressit  :  De  hostibus  carnalibus 
non  timendis  et  de  gratiis  post  cibitm  Deo  ayendis.  Tres  metnorati  codices  iisdem  pene  verbis  conceptani 
epigraphem  pr.eferiuit;  nam  cotlex  S.  Crucis  in  Jerusalein  liabet  :  De  hoslibtts  magis  spirilualibus  gitam  car- 
nalibus  meluendis,  et  de  graliis  posl  cibum  Deo  referendis.  Duo  reliqui,  Vaticanus  et  Lauienlianus,  consonant  : 
De  hostibtts  magis  spirilualibus  metttendis,  et  posl  cibttm  grutiis  Deo  agendis,  nofl  omitlentes  nisi  de  carntilibus. 
Gennadii  auctoritalem  plurimi  fecisse  videntur  Bcnediclini  nioiiacbi  congreg.  Sancti  Mauri,  ideoque  banc 
hoiniliam  ab  albo  sernioiium  S.  Ambrosii  deleverunt,  et  S.  Maxiino  asseruertint,  aduotantes  in  veleribus 
Ambrosii  editionibus  baberi  litultim  :  Super  capttl  vn  Job  sermo,  elc.  Veruin  posteriores  etlitores.  Gymnicus 
pag.  267,  Galesinius  pag.  171,  Raynaudus  pag.  240,  et  Hargarinus  in  Bibl.  Max.  toin.  VI ,  pag.  43,  eaindcm 
Gennadii  inscriptioneiu  retinueiunt. 

Aitc.t  menttm. —  Adversn  lolerare  sapienli  virtulis  exer-  B  vita  omnia  cxperianlur  inala ;  piraterium  enim  Laline 
citittm  esl,  insipienli  pra-varicationis  occasio.  Bene-      experiinenlum   dici    potest;    seu    cerle    piraterium, 


ficiorttm  est  relribulio  divinorum ,  ut  refecti  gratius  ...  •.  .  j-  .    , 

Den  referamus  Q"00  "'  "ac  Vlta  clrca    noml,les   diabolus  ,   lanqiiain 

pirata  destcviat;  piraleriumeniin  babitaculum  pirala- 


Deo  referamus. 


Frequenter  admonui  vos,  fratres,  ut,  dum  licet,  rtiin  est.  Tandiu  ergo  in  piraterio  sumus,  qtiantlin  in 

a  dum  in  spatio    est,  saluti  vestne  omnibus  modis  hac  earne  positi  pra-donuni  spiritualium  lentationibus 

eonstileretis,  et  in  hac  vita  brcvi  vitam  vobis  provi-  subjacemus;  quamvis  in  hac  ipsa  vita  eliam  carnales 

derctis  xtemam.    Sapiens  enim    quisque    intelligit  nobis,  qui  sunt  barbari,  piraUc  non  desunl;   ininus 

quod  Iwec  vita  hominum  non  ad  quietem  data  ,  sed  tamen  eos  limeo  qui,  etsi  auferuiit  palrimonia,  non 

ad  laborem,  hoc  est,  ut  hic  laboret  et  in  posterum  posstmt  auferre  justiliam;  294  S1   aurum   lollunt, 

requiescat.  '  Hic  autem  requies  nulla;  tantis  enim  Christum  certe  lollere  non  possnnt;  si  diripiunt  ar- 

nialis  hrec  vita  repleta  est,  ut  comparatione  ejus  mors  gentum,  non  possunt  tliripere  Salvalorem.  Quis  igitur 

b  reaiedio  puletur  esse,  non  peena;  nam  ideo  brevem  non  e  feslinat  habere  sibi  Christtmi,  qtiem  non  possit 

illam  fecit  Deus,  ut  molestiae  ejus,  quia  prosperitate  ab  eo  nec  pnedo  diripere,  nec  hoslis  auferre.nec 

non  poterant,  leniporisexiguilate  finircntur.  Denique  caplivilas  separare?  Quienim  babet  Christum,  homi- 
sanctus  Job  dicit  :  Piraterium  cst  vita  hominis  super  Q  neni   non   veretur  inimicum.    Quid    enim    facturus 

terram  (Job  vnl;  hoc  est,  sive  quod  homines  in  hac  saoienti?  Pecora  cjus  abducel?  Uoc  etiam  morbi  lues 

a  Codd.  S.  Crucis  111  Jer.  el  Laurent.  addunt ,  dum  ratione  ejus  mors  remcdium  pulelttr  esse,  non  pcena. 
lempits  in  spatiij  est ,  salitti  vestnv  omnimodis,  elc  c  Iidem  codd.  90  S.   Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  Quis 

b  Codd.  99  S.  Crucis  in  Jer.  el  Vat.  1268,  compa-  igilttr  non  [estinet. 

'  Ilic  autem  reguics  nitllti  esl ;  lanlis  enim  malis  Invc  esl,  morsejtts  sacramentitm  est ;  non   igittir  moerenda 

vita  repleta  est ,  ul  comparatione  ejtts   mors   remedio  mors,  gtiam  Dei  Filius  non  dedignatus  est,  non  refugil; 

putelur  non  poena.  Nam  ideo  brevem  illam  fecit  Deus,  non  resolvetidits  est  ordo  natitra'.  Proeterea  atldit  coin- 

ut  molestitv  ejus,  guia  prosperilate  non  polerant,  lem-  miiiiem  esse  otnnitiin  boiniiiuiii  conditionem  ,  a  qua 

poris  exignitate  finirenlitr. — ■Admonuerat  anle  fideles  nenio  liher  evadit,  et  cum  necessario  moriendtim  sit, 

Maximus  de  viUe  brevitate,  in  qua  elaboranduni  est  levilate  laborat  aniaius,   qui  formidat   niorlem,  et 

omnibus,  ut  per  agonein  virlutum  acquisitio  fiat  teter-  tristitiam  luttuosam  facit.  Tertio  confirmat  Ambro- 

nae  fehcitatis.  Deinde  docet  libenter  stibeundam  esse  sius  lianc  veritatem,  quod  mors  quidem  in  natura  non 

niorlem;  cujus  per  eant  terrenx  omnes  calamitates  fuit,  sed  conversa  in  naturam  est;  non  enim  a  prin- 

et  molestia:,   qtias   mundi   liujus  voluptales   lenire  cipio  Deus  niortein   instituit,  ctun  primos  parentes 

iictpieimt  nec  auferre,   linem  h.ibent.   Mors  igitnr,  iniuiortales  fecerit,  et  paradisi  incolas  constitiierit^ 

quamvis  sit  pcena  pcccali,  non  est  oninium  malorum  sed  eorum  prcevaricatioite  damnata  in  Iabore  iliurno, 

maximum,  queinadmodiim  gentiles  philosophi  eam  gemituque  intolerando  vita  hnininiim  ccepit  esse  mi- 

appellabant,  sed  remedium  salutare,  quo  hoinines  ab  |)  scrabilis  ,  debuit  dari  liuis  maloriini,  quandoqtiidem 

adversitatibtis  etacmmnis  omnino  liberantur.  Eam-  etiam  mors  pi\emaluta  xternam  parit  salutem;  ideo- 

de.ni  doctrinam  tradit  S.  Ambrosius  lib.  de  Fide  rc-  que  de  justo  legitur  Sap.  cap.  iv  :  Haptus  est,  ne  ma- 

surrectionis;  seu  libro  li  de  Exccsu  Satyri  fratris,  liiia  mularel  intelleclitm  cjus.  Nain  a  carnalibus  et  a 

num.  46,  lom.  IV  opp.  edit.  VeneUc  an.   1751,  ubi  mundi  illecebris  liberatus  Deo  vivit,  qui  enm  terreno 

pluribus  argumenlis  probat  moitem  slrenuo  animo  e  carcere  eduxit  et  transtulit  in  regnum  suum.  Nalura 

fore  perferendam.   Primo   enim   loco  nobis  Christi  enim  huinana  per  mortem  non  destrtiilur;  sed  gralia 

exemplum  proponil,  qui  potu  t  non  mori.si  voluisset:  Salvatoris  aspirante  recipit  immortalitatem,   in  qua 

Sed  neque  refugiendam  moriem  guasi  ignavam  putuvit,  condita  fuerat,  et  Creatoris  imago  et  simililudo  tniie 

neque  melitts  nos  guam  moriendo  servasset.   Itaque  in  homine,  dum  conderetur,  impressa  fuit,  perfeclior 

mois  ejus  vita  cst  omnium mors  ejus  victoria  atque  forinosior  rcsurgil. 
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I icriv  Mnsmvit.    Viniiiiia  diripiel ?   Islud  daninuni  .\  r<iiik'iiinulis.  Ciiin  ciiiin  jcjiinandum  diciuins,  pr.vlcr 


abactorea  tolerando  Jam  didicit.  Ipsum  fortassis u  non 
illl  sdmovel  Itedia,  nd  removet;  boe  enim  illi  intolil, 

i|iinil  inajoic  ciun  molestia  lclnis  aHiTlcl  ,  pncserlim 

ciini  ilicai  Dominus  :  NoHt*  Hnurt  iot  </»i  eeeiduni 
eorpus,  auuiKim  autetn  non  pouunl  oeeidere  (Matth.  \). 
Illi  igitur  spirituales  plus  metuendi  piratae  sunt,  qiu 
iidii  siiIiimi  corpora  hominum,  Bed  el  aniroas  spoliare 
consueverunt;  qui  oon  Uun  aurum  mundi  quam  au- 
niin  liilci  aufeire  niliiuKir ;  qui  non  lau.  sa'culi  siil)- 
stantism  quam  Cbrlsti  sapientiam  depnxdantur.  Nam 
ipsi  noliis  spiriliialcs  hostes  hos  carnales  iiiiiuitliiiil, 
11I  probeniui'  iu  Iribulatione  posili  qiiam  siinus  con- 
lidcntes  iu  Deo,  qui  ile  solo  i|iso  rcuiciliuui  postule- 
iuus.  Siiul  cuiiii  qiiidam  qni,  in  Iriliulatiouc  posili, 


paucos  iiciiio  jcjuual ;  ciiin  clccinnsyna'  laricuilt-, 
inajor  avarilia  vos  coiislringil.  Orare  aulein  et  agcre 
li<<i  gralias,  quid  sil,  plcrosqtie  de  vohis  arhili-or 
ignorare;  qui  surgenles  primo  diluculo  nonnisi  dc 
prandio  cogilent;  cum  pranderint,  Bomno  se  tradant, 
nuoqnam  Divinitati  gratias  referentes,  quoe  illis  et 
praniUum  ad  refectionem ,  et  Bomnum  dcderil  ad 
quietem.  Ulique,  tu  Christiane,  si  cs  uiilis,  lueroinisso 
debes  cujus  panem  comedis,  el  ei  laudeui  2S6  ^i- 
cere.  Die  niilii  num,  si  aliquid  ile  tuo  cuienuqae  lar- 
giris,  exspectas  ut  libi  gratias  agat,  ui  benedicat 
(lciiiiiui  (lc  quo  ci  buiuanitas  sit  tributa?  Cui  si  torte 
gratias  non  agit,  quemadmodum  a  tc  denotatur  in- 
gratus?  lia  ergo  et  a  nobis  exspei  tal  qui  nos  pascit 


dicanl  uialis  arlibus  boslcs  vincere,  iisdcm  eos  arli-  13  Deus,  ul  pro  prxslilis  ab  eo  escis  ll  gratias  refaamus, 


luis  debere  Buperari,  desperantes  de  Deo,  a  deemoni- 
luis  vicloriam  Oagitantes;  miseri  homines  ncsciunt 
quid  faciuut,  quid  loquantiu-.  Dum  enim  rebus  suis 
metuunl,  obliii  snnt  religionis  ac  fidei,  qui  res  quidem 
suas  forle  295  no"  b  pcrdunl,  sed  quod  cst  amplius 
suas  animas  perdiderunt.  Dicit  sanctns  Job  :  Si  bona 
c  escipimus  de  mann  Domini,  quare  non  mala  tolera- 
bimus  (Job.  11)?  lloc  est  si  bonis  supervcnicntibus 
jucundaniur,  quare  non  et  adversis  accidentibus 
eonfortemur?  Adversa  toferare  sapieuli  virlulis  exer- 
cilium,  insipieiUi  pra-varicalionis  est  occasio.  Dixi 
cgo  frequenler  ut  in  bac  vita   brevi  vitam    vobis 


et  salurali  donis  ipsius  laudes  dicamus.  Hxc  eiiim 
bcneliciorum  est  retribulio  divinorum,  ut  euin  refecti 
fuerimus,  bene  nos  conttteamur  acceptos.  CsBtermn, 
si  accipienles  divina  munera ,  taciti  et  immemores 
fuerimus,  tanquam  ingrati  et  indigni  eorum  submi- 
eistratione  fraudajvimur;  ut  Dcum,  quem  beneficiis 
non  cognoviuius ,  malis  ingruenlibus  requirainus,  el 
adrersis  stimulemur  ad  rogandum,  c  quod  prospcris 
gralias  11011  egimus  ad  fruendum,  sicul  nunc  f  can- 
tingit,  utqui  inpace  pigii  luerimus  ad  laudes  refe- 
rendas,  modo  in  tribulatioiie  trcpidi  existamus  ad 
pericula  deploranda. 


providealis   aHernam ,  quod  doleo   eur  boc  facere 

HOMILIA  LXXXIX. 

De  eodem  argumenlo  II. 
ADMONITIO. 
297  Cum  bj&C  boinilia  sit  conlinuatio  pra-cedeiilis,  eiijus  meminisse  Gcnnadium  diximus,  id  agnosccn- 
frs  Ik-nediclini  monaclii  congreg.  S.  Mauri  ejusdem  auetoritati  adli;cserunl.  lta  in  pr.ef.  ad  serm.  S.  Ambro- 
sii.  Koiiini  assertioneni  conlirnianl  testimonia  duorum  codicum  mss.,  neinpe  99,  S.  Crucis  111  Jer.,  el  Vati- 
caui  1-208,  qui  S.  aiUistilis  Tauiinensis  nomine  eam  adoiiiarunt,  et  tanquam  concioncin  cum  priore  con- 
nexam  rclulcriint.  In  codiee  Lauienliano  x  Plut.  xiv  b;ec  bomilia  est  anonynia  ,  cjns  lauu-n  titulus  :  Item 
scqucnlia,  ad  eam  qux-  ci  pr.ceedit  spectare  declarat.  Quapropter  collcetores  homiliarum,  Cumdio  exeeuto, 
qui  separaiini  vulgavit  toni.l,  pag.  150,  uti-ainquc  successive  ediderunl,  Gymnicus  scilicet  pag.  27t,GalesJnius 
pag.  17-2,  Kaynaudus  pag.  11,  Margaiiiius  in  Bibl.  Max.  tom.  IV,  pag.  41,  apposilo  litulo  :  Homilia  secunda 
ejusdem  unde  suprtt. 

Argimkntim.  —  S.  Doclor  ftdcles  hortatur,  ut  omnes  C  si  servus  es,  redde  Domino  tinioris  obsequium;   si 
aclionesa  Deo  auspiceniur,  et  pro  sinyulis  quolitlin-      flVw%  exW[W  ^uiifamilias  aflectum.  Tu  aulem  cum 


nis  lionis  (jralias  ei  referunt ;  idqnc  ut  [aciant,  eos 
non  sotum  doceri  ratione,  sed  elium  admoneri  c.icm- 
plis,  ostendit. 

Satis  abundcqiic  dixissc  me  crcdo  superiore  Do- 
minica  ad  correptionem  eorum  qui,  divinis  nuineri- 
bus  perfrueiites,  gralias  11011  referuiu  Crealori ;  ct 
utcnics  benettciis  ccslestibus,  tanquam  ingrati  ct  in- 
digni  beneliciorum,  non  remuneranlur  auclorcin  ; 
ingrali,  inqiiam,  qui  Deiini  nee  quasi  servi  iiicliumt 
Domiiium,  nec  quasi  lilii  bonorilicant  ut  paiciitem. 
Dieil  pcr  propbclam  Deus  :  Si  Dominus  siim,  ubi  timor 
meus?  si  pater,  ubi  amnr  BUIM   (Mafack.  1)  ?  Iloc  CSt, 

"  Cod.  Val  ,  Ipsuin  jmtassis  occidit  non  itti. 

b  Cod.  Vat.,  pcrdcnt. 

c  Idcm  cod.  Val.,  cxccpimus. 

d  lilcm  codil.  s.  Crucis  iu  Jer.  ct  V.u.,  Hli  graHai 
rafetamu». 

•  Idem  cod.  S.  Crueis  iu  Jer.,  el  V.il.  legil,  <;«i 
prosperti,  clc. 


gralias  non  agis,  Deum  nec  diligis,  ih-c  vereris;  iindc 
aut  eonlumax  servus,  aut  supwbus  cs  lilius.  !  Qui 
est  igiiur  utilis  Christianus  Bemper  debel  P.uri  ac 
Domino  suo  laudes  dicere,  cl  in  ejus  gloriain  oninia 
procurare;  sicut  ail  beatus  Apostolus,  dieens  :  SiM 
inandiicnlis,  sicc  bibitis,  h  sirc  atiud  (ncitis,  omnia  in 

gloriam  Dm  fttdte  (lCw.x).Videte  quale  ■  viri  Chri- 
sliani  Aposiolus  voluit  csse  convivium,  ut  magis  li<l<'s 
(^luisli  qiiam  prandii  sagusa  (Miiiedatiir,  et  plus  rcli- 
ciat  boiiiiiicin  dominici  nominis  frequens  invocalio 
quani  cpiilaiuni  mulliplex  el  copiosa  collai  o,  me 
llusque  pascai  esuricnlcm  religio  quaiu  s.igim.  ''"i 

f  Coil.  Val.,  concipil. 

B  Cod.  Val.   1x08  lcxil  :  (Juid  csl  t§Hnrt  ul,lis  ll.ri- 

Uiamu,  etc. 

u  Coil.  I.auivnl.    10  l<-gil  :  si  tiliquid    aliiul   lacili». 
1  C01I.  Val.  :  Yiilete  qiulc  riris  thristiauis  I; 
lus  votttil  ttU  <«iiiiii.nii. 
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NM,  inquit,  in  ijlorium  Dei  (acite.  Oni  es  ergo  aclus  A  plis.Nonue*  videmuseliiiinulissiinas  aves,  cuui  illu- 


»  nostros  Christo  velul  socio  vel  teste  compleri ,  hac 
Kcilicet  ratione,  ut  hona  ipso  auctore  facianius  ;  mala 
propler  ipsius  contuhernium  decliiieinus.  293  Li'u- 
bescit  eiiiin  inala  facere  qui  scil  Christuin  se  hahere 
parlicipem.  Christus  auteni  in  bonis  adjutor  esi,  in 
in;;lis  noster  est  conservalor.  Ergo  cum  dilnculo  sur- 
gimus,  dehenius,  priusquam  procedainus  c  cubiculo, 
gralias  agere  Salvatori,  et  ante  omnes  actus  s;eculi, 
aclus  habcre  pietatis,  qui  nos  quiescentes  et  dormien- 
lcs  in  leclulis  cuslodivil.  Quis  eniiu  nisi  Dcus  dor- 
inicnlein  custodit  lioniinein  ?  qui  ita  resolutus  in 
Botnnum,  et  oblitus  sui  vigoris  humani,  a  se  alienus 
eflicitur,  ut  nesciat  quid  ipse  sil,  uhinani  deinoreliir, 
adesse  sihi  certe  ipse  non  possit.  Nccessarius  igitur 


cescenlem  diem  aurora  producil,  in  quihusdam  nido- 
rum  cuhiculis  varia  dulcedine  personare,  et  id  stu- 
diose  agere,  priusquam  procedant ,  ut  Creatorem 
suum,  quia  loquela  non  possunt,  suavitate  demul- 
ceant;  et  qucniadmodum  unaqiKcque  earum,  qiiociam 
confessione  nequit ,  modulis  prodat  obsequium ;  ita 
ut  videatur  sibi  devotius  gratias  agere,  qua;  dulcius 
personavit,  hoc  eliam,  pcracto  diei  cursu,  similiter 
facere?Quid  ergo  sibi  vult  isla  certis  temporibus  dis- 
posita  canlilena  et  jugis  intenlio,  nisi  graliarum 
qua?dam  sit  immoderata  confessio?  Pastori  enim  suo 
avis  innoxia,  quia  serinone  non  potest,  suavitate 
blanilitur  ;  habent  enim  et  aves  paslorem  suum,  sicut 
ail  Dominus  :  Respicile  volatilia  cccti,  quoniam  '  non 


Deus  adest  dormienlibns,  quia  dormienies  sibi  adesse  B  scrunt,  nequc  metiint,  et  Pater  vester,  qui  in  ecelis  est, 


non  possunt  ;  el  a  nocturnis  insidiis  gcnus  homiiiuiii 
i|>se  custodiat ;  quia  id  temporis  b  neino  aller  pervi- 
gilat,  debeo  ergo  illi  graliani  qui,  ut  ego  securus  dor- 
miam,  ille  pervigilat.  Ipse  enim  nos  Deus  ituros  cuhi- 
lum  quodam  gremio  quietus  suscipit,  et  thesauro 
pacis  recondito  serval,  et  caligimmi  quadani  tuitione 
in  lucem  defendit;  ul  malilia  inimicoruiu  liominiiin 
repellalur  lenebris,  qua>  non  polesl  benignitale  de- 
pelli ;  et  pacem  fessis  prastct  obscuritas,  quam  nun 
pnsslabat  humanitas  ;  dum  enini  nescit  homo  ubi 
biiuiu  adversarium  persequatur,  paeem,  quam  volens 
pnBStare  noluit,  prxslat  invitus.  Debemus  ergo  sur- 
geutes  gratias  c  Deo  agere,  et  omne  diei  opus  in  si- 
guo  facere  Salvatoris.  Nouue  cuin  adhuc  genlilis  es- 


puscil  itla  (Mciltli.  \i).  At  quibus  tandem  cibis  pascun- 
tur  aves?  vilissimis  scilicet  et  terrenis:  avesergo  pro- 
pter  30D  v''es  escas  gratias  agunt,  lu  pretiosissimis 
epulis  pasceris,  et  ingralus  es.  Quis  igitur  non  eru- 
bescat,  sensum  bominis  habens,  sine  psalmorura  ce- 
lebritate  diem  claudere;  cum  ipsie  avcsal  gralilicaii- 
dum  psallerii  suavitate  persultent;  ct  cjus  gloriam 
nou  versuum  dulcedine  personarc,  cujus  laudeui  vo- 
lucres  modulata  cantilena  pronunliant?  Imilare  ergn, 
frater,  minutissimas  aves  mane  et  vespere  Creali  ri 
graiias  referendo;  etsi  es  devotior  imitare  lusciniain, 
cui  quoniam  ad  dicendas  laudes  dies  sola  non  suffi- 
cil,  nocturna  spatia  pervigili  caulileaa  decurrit ;  et  tu 
igilur  laudibis  tuis  diem  vincens  0[  eri  luo  adde  no- 


ses,  solebas  signa  perquirere,  qux  signa,  quibus  re-  C  clurna  currenlia  curricula,  et  insoinnein  suscepli  la- 


husessentprospera,inagna  inquisilione  colligcre? Jain 
nunc  nolo  erres  in  nuinero ;  scito  quia  in  uno  signo 
Cliristi  oinniuin  reruin  est  tuta  prosperitas.  Qui  iu 
hoc  signo  seminare  cceperit,  viuc  fruclum  conseque- 
tur  seternx,  qui  in  boc  signo  iler  facere  aggredilur, 
a  J  293  ccelum  usque  perveniet.  In  hoc  igitur  nomi- 
uc  omnes  aclus  nostri  dirigendi  sunt,  el  ad  ipsum 
tolius  vita;  nostrae  commotio  referenda  ;  quia,  sieut 
ait  Aposlolus  :  /n  ipso  vicimus,  movemur  el  sumus 
(.\ct.  xvu,  28).  Sed  et  cum  vespera  diein  claudit,  ipsi 
debemus  per  psalterium  laudem  dicere,  et  gloiiam 
ejus  modulata  suavitale  concinere,  quo,  operum  no- 
slrorum  consummato  certaniinc,  veluti  victores  re- 
quiem  d  acquiramus,  et  laboris  quaedain  palina    sit 


boris  industriam  psalterii  serie  consolare.  Et  i[uia  de 
his  avibus  mentionem  feci  qu;e  noctibns  vigilant,  no- 
lo  le  imilatorem  esse  noctuae ,  quai  licet  [icr  noclem 
vigilet,  per  diem  tamen  pigra  vel  aeca  est,  qua;  gran- 
dihus  oculis  lenebraruin  caligines  diligit,  spleudoreni 
solisborresc.it,  inirum  cnim  iu  modum  illuminatur  ob- 
scuritate,'  luce  cascatur.  Istud  animal  haeretioorum  li- 
gura  esl  alque  gentilium,  qui  tenebras  amplecluntur 
diaboli,  lucem  Salvaloris  borreseunt,  et  grandihus  di- 
sputalionum  oculis  cernunt  vana ,  non  respiciunt  sem- 
piterna.  De  his  ait  Dominus  :  Oculos  habent,  et  non 
videbunt  :  in  lenebris  ambutant  (Psal.  cxm).  Sunl 
enim  aculi  ad  superstitiosa,  hebelcs  ad  diviua;  qui 
dum   se   pulant   s   sublimius  evolare    sermonibus, 


soporis  ohhvio.  Iloc  aulem  ut  faciamus,  fratres,  non  D  tanquam  noctuaj  veri  luminis  splendore  turbanlur. 
solum  docemur  ratione,  sed  etiam  adnionemur  exem- 

HO.MILIA  XC. 

De  pccnitenlia  etjejunii*  ISinivitarum  I. 

ADMONITIO. 

3!)1  Si  de  homilis  auctore  hic  solum  agendum  esset,  ex   codicibus  mss.  eam  S.    Maximo  decerncntibiis 

res  brevi  concluderetur;  at  cum  multa  sit  in  litulo  discrepantia  ad  longiorem  cogimur  disceptationem.    Co- 

dicesaliqui  simplici  hac  epigraphe  :  Dejejuniis  Ninivitarum,  homiliain  inscribunt;  qui   sunt    vetuslissiniiis 


*  Cod.  Laurent.  habct  :  Omnes  ergo  uclus  Cliristo 
vult  socio. 

h  Coilil.  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurent.  10  el  Vatic, 
auia  id  temporis  ad  cuslodiendum  alter  nemo  pervi- 
ijilat. 

c  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.  legunt  :  Christo 
aijerc. 

Patrol.  LVII. 


<t  Cod.  Vat.  1268,  et  Galesinius  legit  :  Vcluti  viclo- 
res  requiem  mereamur. 

e  Cod.  Vat.,  Nonne  enim  videmus. 

'  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.  omittunl  neque 
sernnt. 

6  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Galesinius  ,  qui  dum  se 
putant  subtilibus  evolare  sermonibus. 
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Sangallensis  hornil.  71 ,  Vallicetlanus  A  7  pag.  H ,  ei  99  s.  Crucis  in  Jorusalom   liomil.   13.  Codicet  voro 


pag.  47,  litulum  Itabenl  :  /v 
bomiliara  «V  raaationibui 


Kelgici,  Uarilnensis ei  Cainberonensis ,  nec  non  Ratisponensla  S.   Emmeraim 

l,rlttitiis  et  de  jejitniis  Simvilurum.  Ab  lns  difleiunl  codcx    Ainbiosianus    II     l(> 

vocjuv  :  /nctpil  sermo  de  rogatiombut;  ct  codex  Caslneneis  cxi  pag.  2<>  :  De  latania  majore  ttrnu)  5.  Maximi 
epitcopi.  ln  Laurenlianis  codd.  ~>~  Plul.  xvii  el  137,  oliin  aedil.  melropol.  eccl.  Flor.,  deest  lilulus,  <'t  soium 
Indicatnr  auctor  illis  usitatis  verbls  :  Unde  stipra,  cum  prxceiiens  borailia  S.  Maximi  nomine  exocnstur. 
Ilie  leetores  noBtras  idmoneaitB,  in  duobnseood.  Vaticanis  1368  el  (it">,  abrasum  conspici  aucloris  nwnen, 
suffectumque S.  Ambrosii; ac duos alios codlees,  nempe Yatic.  Palatinum  ir>.">  pag,  z8i,et  Urbcvciaiumi 
nag.  130,  anonymos  e&se.  Quoinodo  ergo  tanla  scriptionura  varietas  concilianda?  Gennadius,  qui  primigenios 
liomiliarum  Maxiini  litulos  primus  recensuit,  banc  De  painiteniia  rVtmvitaruin  nominavit.  Gennadio  igiiur 
.•nllKcsciuni  quotquot  DejejunUt  JVmivifartmt  bomiliam  appellarunl,  cura  per  nniversale  jejunium  scta  sit  a 
Ninivitis  pcenileniia  in  pnBdicatione  Jonc.  Qoi  vero  addiderunt  releri  titulo  De  lituniis  vel  De  rogationibut 
litiiin  in  Ecclesia  a  mullis  anuis  introductum,  ut  tribus  diebus  ante  Doraini  Ascensionemjejunium,  etpublicse 
supplicaliones  haberenlur,  secuti  sunl.  Litania  profecto  idem  signilicat  ac  supplicatio,  eaque  duplex  est;  sn- 
lemnlor  in die festo  S,  Harei,  ejusqueinstilutio  antiquissima  habetur,  cura  de  ea  S.  Gregorius  Magnus  in 
lil>.  u  Epist.  ineniimieni  iaciai.  NonnuUiaS.  Lazaro  Mediol.  episcopo,  S.  Eusebii  praedecessore  eaindein 
repetunl  instUutionem.  Alix  litani.c  rainus  soleranes,  quga  rogationes  Ascensionis  etiain  vocantur,  instituUc- 
qoe  dicunlur  a  s.  Mamerto  epiacopo  Viennensi  in  Gallia  ,  a  quo  deinde  Eccl.  Rom.  lempore  Leonis  Pl'.  III,  ^. 
aiiseque  Ecclesiae  ejusraodi  rilum  acceperunt.  Yid.  Incontrium  archiep.  Flor.  lib.  Explic.  fest.  pag.  221. 
Rogationnffl  autem  jejunium  non  relinetmodo  nisi  Ecclesia  Hediol.,  quibus  diebus  supplet  jejouiuraQuadra- 
gesinua,  ciijus  initiinii  apud  ipsaui  non  esl  nisi  a  prima  ejusdem  domimca.  Nos  in  coUocan  la  hac  homiUa  ab 
ordine  recessiraus  cselerorum  edilorum,  qni  eara  post  homilias  Paschalis  retnlernnt,  ul  Gymnicus  pag.  165, 
Galesinius  pag.  138,  Raynaudus  pag.  221,  el  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  "27,  et  inter  homUias  de 
diversis  posiiinms,  qoia  niliil  habel  concio  Maximi  de  rogationibus  vel  Itetaniis,  el  cum  ad  eam  appeUel  se- 
inens  homilia,  qu;e  est  altera  de Ninivilis,  ut  ulrinsque  counexio  videatur,  utraraque  simul  edere  o|  tiniuni 
dnximus,  omissa  lituli  additione  :  De  loUaniis. 


Argimf.ntuh.  —  To/u  Niuivitarttm  civitus  in  tribu- 
latione  jejunovit ;  nos  quoque  temporum  uiigustias 
sustinenles  omnes  puriter  jejunure  debemus,  et  mi- 
lericordium  Dex  citiictorum  nbstiiienlia    implorare. 

Legiinus  in  prophelis  [lon.  m),  *  cuni  Ninive  ci- 
vitati  sulivcrsio  divinilus  imniineret,  et  juxla  sen- 
lcnliam  Dci  destruendi  illani  tempus  ingruerel ,  con- 
sisicutcs  in  ea  aliu  I  nou  babuisse  pncsidium,  nisi  ut 
abjectis  ''  erapulosis  epulis  jejunia  conlinuata  susci- 
perent,  et  divitiarum  ambitione  '  seposita  ,  buniili- 
late  se  pauperlatis  induerent;  scilicet  ul  exinde  re- 
ineduim  perciperent  utnie  eis  perditio  contingebal ; 
hoc  esl ,  ut  iram  Divinilatis,  quain  luxuriando  pro- 
vocaveranl,  abstinendo  lenircnt ,  et  oflen  ain  quani 
in  eos  superbia  contraxerai  bumiliias  miligaret.  Di- 
cilur  302  en'"'  '"  '"a  (ribulalione  ipse  re.x,  depo- 
sila  imperiaii  purpura,  rcgali  aiubilint.c  submola, 
meinbra  sua  cilicio  pioecinxisse,  alque  in  sacco  J  se 
diebus  ac  noctibus  volutnsse.  Sapiens  ergo  rex,  qui 
seirel  quemadinodum  adversa  e  sibi  supcrare  debe- 
rel;  f  bosles  enini  virlule  superabat  ,  Deuni  aulcin 
bumilitale  vincebat.  Sapicns  plane  rex  ,  (lui  intelli- 
geret  quibus  armis  uteretur  pro  temporis  qualitate ; 
cum  cniin  -  insidiaiiiur  illi  boinines  ,  apprebendit 
arma  bellica  ;  cuin  irascilur  L  ei  Dens,  corripit  arma 
justitia'.  Sapicns ,  iaquam  ,  rax  ,  qui  pro  salute  ci- 
viuin,  peccatorera  se  magis  confltetur  esse  qnam  rc- 

■  Cod.  Casin.,  qititi  cuin  IVttriw,  BlC. 

b  Tres  codd.  Arabros.,  Val.  el  S.  Crucis  in  Jcr., 
copiosis  cpitlis. 

■  Cod.  Vai.  6451,  depotita. 

•>  Quinque eodd.,  In  uteeo  et  ciuero  sa,  eli . 

■  Coil.  Urbevel.  omittit  sibi. 

'  Idem  coil.  Llrbevet.  babcl    Itoscm   pro  h„.-.tes;  el 
Dominitm  pro  Deum. 
-  Cod.  V  it.  1270,  intidiartntur. 

•>  Codd.  Val.   1-270  ct  6461,    i//i  Dcus,  abripit,  clc. 

1  Cod.  Val.    Pal.it.  485  b.ec   babcl  .  unniorutiti ,  ,  i 
ii c  miscricordiam  Domini  una  cum  sibi  subj,;  tis  obn 
nere  mvruit,  teste   Scripturu ,  qmv  tticil  :  Vidit    Detis 
BflfM  eoriiin.tpiin   coniersi  sunt   de  via    suu    malu,  et 
Uiper    in.,ililuim,  qutim    locutui 


ndierlut  at  DomiHut 


A  gcm ;  oliliviscilur  enini  se  regem  esse,  ubi  Dcnni 
regem  ouinimn  pcrlimcscit;  nec  potentisi  sua;  mc- 
niiiiit,  ulii  potenliam  Divinilatisagnoscit. Oblivlscitur 
ergo  se  regein  esse ,  dum  projicit  purpurani ,  dum 
diadema  deponit,  cilicio  antem  vesiitur  et  sacce,  je- 
juniis  perseverat,  oralionibiis  '  inmioratiir.  Mira 
303  ies  :  l'""'  sc  regom  honiinum  i  esse  non  im^- 
minit ,  rex  incipit  esse  justitix.  Pieligiosus  igi:i:r 
princeps  non  perdidit  imperium,  sed  imitavit.  1'rin- 
cipatum  cnim  ante  militaris  disciplinx  lenuit,  ninic 
ccclcslium  discipliiiaruin  obtinet  principatum.  Nou, 
iuquam,  perdidit  imperium,  quia  sive  ferro,  sive  ju- 
slilia,  pro  civium  salute  piinius  invigilat  :  priniiis 
plane  invigilal ;  quia,  ut  tola  civilas  jejunarel,  lainein 
sibi  rex  primus   indixil ,  k  el   solus  omnium  cansa 

B  prior  ccepit  esurire,  quani  miles;  neccsse  enim  eral 
ui  qui  potentior  crcteris  fuerat,  devotior  fieret  uni- 
versis.  Exemplo  igitur  suo  '  prsparat  religioniexer- 
citum  ,  not.  armis,  sed  sola  "'  devotione  munitum  : 
jubet  oniiiem  scxuin ,  "  omuem  setatem  a  diuruis 
epulis  abslinere.  Additur  religioso  exercitui  iuiine- 
rus,  cum  in  tali  devolione  etiam  inlantia  militare 
compeUitor.  Pielasenim  °  esse  ereditnr  in  tili  causa 
parvulis  quoque  cibi  substaniiamdenegare;  nonenua 

sullicicbal  ad  placandum  Deuin  r  pcccaiiliiiiu  salis- 
factio,  nisi  senioruni  quoque  pcccaia  parvulorum 
iunocentia  deploraret,  et  fletibus  alienis  delicta  sua 

Nt,  m  (iicerel  cis,  el  notl  fecil.  Ilic  dosixdt  bomilia 
li.cc  in  cit.  eod.  Val.   I'.ilal. 

i  Codd.  Vat.  1-270  el  (.asin.  oinitlunl  cssc. 
C      ^  Codd.  Val.    1270   d    Casill.,  ct  sulutis   oinniun: 
eemta  primusceepii  eittrire.  Cod.   vero   libevet.,  et 
salutis  COMta  prius  Cttpil  csurire. 

'  Codd.  Ambros.,  S.  Crucis  InJer.  ct  Vat.,  nrwtt- 
perat  religionis  exercitum.  Codd.  Vat.  648l,Casin. 
ol  Urbevet.,  proepurai  relighnit  exercintm. 

'"  Cod,  Vat.,  ioio  devoiione  ettt  niuniuim. 

■  Codd,  Urbevel.,  Val.  (>iM  81  Casin.;  amwtw- 
711C  iiliilcm. 

0  C01KI  l  rbovol   ai  Casln.,  Howt— tni  ,i,,iituri't 
1.1I1  tNM  ■orwriii  >  i/>i  sii/>s/.iHiiiim  dmegmr». 
'  1  .iil  \  ii  I) kSI ,  ptccaii  p .iiiiii. 
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juvenius  ablucret.   Isla  autem,  fratres,  omnia  ■  in  A  vilas  jejunavit;  '  liene,  quod  dixil,  lota;  non  sohim 

cnim  senes,  juvenes  et infanles,  ,;ed  etiain  )  pecudes 


commonilionem  nostri  facta  esse  nemo  est  qui 
nesciat,  ut  quolicscunquc  tribulalionibus  pcrurgc- 
niur  ad  li;cc  prxsidia  concurramus;  ut  puta  ,  adver- 
sarius  imminel,  iniinicus  in  promptu  est,  jejunemus 
el  b  vincamus.  Solent  c  quidam  homines,  quoties- 
cunque  necessitatem  arduam  nimis  patiunlur,  ad 
proximas  gentes  auxilii  causa  destinare  legatos.  Nos, 
quod  est  melius,  legalinnem  ad  Deum  per  jejunia 
distinemus  ;  ali  ipso  imploremus  d  auxilia  ,  ad  ipsum 
nos  corde  et  oralionibus  conferamus;  auxilium  enim 
illi  non  aliunde  rogando  petiverunt,  scd  de  suis  je- 
juuando  visceribus  exegerunl.  Cur  ergo  petat  ab  al- 
lero  ,  qui  inira  se  potest  invenire  304  (l"°d  quae- 
rit ?  Quanto  •  enim  Deo   viciniores   fuerimus,  tanto 


legimus  jejunasse.  Hira  res  :  jejunat  pro  civitatis 
peccato,  quem  peccali  condilio  non  constringil. 
Unde  el  nos,  fralres  carissimi ,  teniporuin  angustias 
sustinentes  omnes  pariter  jejunare  debemus,  et  mi- 
serkordinm  Dei  cunctoruai  abstinentia  implorare. 
k  Nam  quale  sit  boc  Christianum  pro  salute  sua  non 
facere  quod  pecudes  pro  honiinum  salute  feceruni? 
Nisi  quoil  '  stolidior  pccude  cst,  qui  indicto  pro  se  :i 
s;icerdolc  jejunio  non  jejunat;  nonne  enim  pecuscst, 
qui  non  intelligit  quid  illi  immincal,  quid  illi  inciini- 
bat?  Et  pecus  quidem  videns  declinat  foveain,  cavct 
prxcipitia.  Tu  aiitem  non  vis  jejunando  perieuhim 
declinare  quod  cernis?  Desperationis   enim  genu. 


adversarii  nostri  a  nobis  longius  f  repellentur.  Opor-  I!  est  tunc  m  te  niandueare, cuin  abstinere  debeas,  lui:< 


gaudere ,  cum  debeas  Q  deplorare.  De  hac  despera- 

lione  Apostolus  dicit  quod  a  nobis  avertat  Deus  : 
Manducemus  et  Kbamns:  crat  enim  morienmr  { I  Cor. 
xv  ).  Jejunenius  ergo,  fratres,  sine  intermissione,  nl 
hnstes  nostros  oratinniluis  ct  ahstinenlia  superarc 
"  pnssinius  auxilianle  Domino  noslro,  qui  cum  Palve 
et  Spirilu  sancto  vivit  et  regnat  in  sxcula  sseculo- 
rum.  Amen.  * 


let  igitur  proximos  nos  fieri  Deo;  quoniain  diiit  pro- 
plieta  :Ecce,qui  elonynnt  se  s  a  te,peribunl  (Psat.  xn). 
Quod  si  a  Deo  qui  longe  sunl  peribunt  ,  iitiqiie  qui 
suiit  proximi  salvabuutur;  aliler  ergo  proximi  Dco 
esse  non  possumus,  nisi  ad  einn  jejtiniis,  orationibus 
el  eleemosynis  propinquamus.  Deus  eniin  ipse  niise- 
ricors,  jejunus,  et  sanctus  csl;  atque  ideo  qui  vult 
proxinius  Deo  esse,  debet  h  imilari  hoc  csse  quod 
Deus  est.  Tota  igilur  in  tribulalione   Ninivitarum  ci- 

HOMILIA  XCI. 

De  Ninivilis  11. 

ADMOMTIO. 

305  Augusta  Taurinorum  Irepidanle,  civibusque  se  ad  fugam  paranlibus  ob  immineiitem  barbaroruin, 
Auihe  scilicet  exercitus  incursionem,  a  S.  Masimo  lnecet  supcrior  homilia  recitatx  videntur.  Sicutin  prima. 
Ninivilarum  esemplo,  qui  poenilentia  Deum  ad  veniam  et  ad  misericordiam  flexeruut,  Taurinenses  horlatus 
esl  Masimus,  ut  sanclis  operibus  a  tanto  discrimine  servari  mercrentur,  ita  iterata  hac  oratione,  non  tain 
novis  moniiis  quam  validioribus  consiliis  timidiores  aggreditur  ne  patriam  deserant,  eosque  erigit  ut  in 
Deimi  spem  oinnem  salutis  converlant.  Utraque  homilia  lain  propria  est  S.  antislitis  nostri,  inspecta  tempo- 
ris  cnndiiione,  ut  alteri  convenire  nequeal.  Ex  codice  Sangallensi,  ubiest  honiilia  72  esscripta  primusedidit 
in  tom.  1  parte  2  Musei  Itatici  Mabillonius,  et  post  ipsura  Gallandius.  Conlirmatnr.  testimonio  codicis  00 
S.  Crucis  ia  Jerusalem,  ubi  est  homilia  00  cum  litulo  :  Iiem  sequentia,  qui  pariter  legitur  in  codice  Sangal- 
lensi.  De  eloculione  nihil  addimus,  ea  profeclo  talis  est,  ul  S.  Maximi  eloquentiam  ostendat. 

Argumentdh.  —  Iterum  de  Ninivitis  pcenitentibus,  qui  C  nibus  subvei  lendos.  Sed  quanto  proximum  annuntia- 


humililale  et  jejunio  irnm  Dei  ab  excidio  urbis  axer- 
terunt.  Ilis  atqve  similibus  operibus  populum  suum 
admonet  S.  episcopua,  ut  sibi  magna  instante  cala- 
miiule  divinum  auxilium  exorent,  caveantque  ne  pa- 

Iriinn  deserant. 

Diximus  anteriore  dominica  Ninivitas  in  tribula- 
lione  positos  Divinitatis  misericordiam  per  abstinen- 
liam  meruisse,  etcivitatem  suain  de  periculo  jejuniis 
libcrasse ;  tanls?que  eos  fuisse  sapientise,  ut  non  alie- 
nis  se  prasidus  defenderent,  sed  propria  devotione 
salvarent.  Nain  non  statim  desperaveiunt  de  salnte 
sua;  quia  audierant  a  propbeta  cum  civitatis  se  moe- 

■  Codd.  Vat.  1270  et  Casin. ,  ad  commonitionem 
noslram  facla  esse  quis  uescial.  Cod.  Vat.  6451,  ad 
commonitionem  noslram  nemo  quis  ncscial. 

b  Codd.  tres  Vat.  el  S.  Crucis  in  Jer.,  et  vinciinus. 

c  Cod.  Vat.  1270,  Solent  quidem  liomines. 

d  Codd.  Vat.  1270,  M51,  et  Casinen.  singulari 
nuin. ,  auxiiium. 

•  Codd.  Val.  1270  el  Casin.,  Quanlo  ergo. 

f  Cod.  Val.  1270,  6451,  et  Casin. ,  repcltuutir: 

k  Cod.  Casin.,  a  te ,  Domine,  peribunl. 

h  Cod.  Vat.  1270,  debet  jejunare ,  el  imitari,  lioc 
esse,  elc. 

:  Ita  legii  eod.  S.  Crucis  in  Jer. ;  Galesinius  vero, 


batur  excidium,  tanto  magis  religiosis  actibus  arma- 
hantur ;  nec  reliqiierunt  evertendam  eivitatem  suam , 
sed  in  ea  potius  permanserunt,  sapientes  scilicet,  m 
quse  civium  vexabatur  peecatis,  civium  oralionibus 
salvaretur ;  et  cui  perditionem  mala  conversatio  in- 
tulerat,  ei  salutero  devotioreligiosa  conferret.  Jiistum 
enim  erat  ut  quos  fuerat  passa  peccatores,  eosdein 
haberet  proprios  defensores.  Civilati  enim  nonniai 
propler  civium  peccalum  inferlur  excidium.  Desine 
ergo  peccarc,  et  civitas  non  perihit.  Quid  fugis  pa- 
triam?  Si  vis  salvus  esse,  lua  potius  peccata  subter- 

bene  dixi,  lola.  Codd.  Vat.  1268  et  1270,  quid  di.ri, 
tota  ? 

i  Cod.  Vat.  1270  et  Urbevet.,  pecora  pro  pecudes. 
I      k  Codd.  Casin.  et  Urbevet.  legunt,  Nam,  quid  esl? 
Cliristianum  pro  salute  sua  hoc  non    [acere ,  quod  pe- 
cudes  pro  satule  liominum  fecerunt? 
Cod.  Urhevet. ,  slul:ior  pro  slolidior. 
Cnd.  Urbevet.   non  habet  verba  tunc  te  mandu- 
care,  cum  abstinere  debcas. 

"  Cod.  Vat. ,  nim  debeas  plorare. 
*  Cod.  Val.,  possimus  per  Jesum    Cliristum    Domi- 
inim  uostrum,  qui  cum  Putre  et  Spirilu   sanclo  vivit  et 
reqnat  in  saruta  SOSCIllorum.  Amen. 


MS  S.  MAXI.Ml  TALRINENSIS  4HJ 

H  tu  peaeanaarieria,  rieliu  <-i  iniinioue.  DieU  \  neo*  llbertate  ricturuiei?  Nonnecum  loqui  cmperia. 


ad  abrabam  Bcriptura  divina  per  decem  Ju&los  pa- 
iiiani  poese  ulvari.  lgiiur  li  ]aeH  iunl  qui  talvam 
raciunt  patriam,  uiique  lujasti  aaal  qui  relinquuni; 
el  si  illi  propter  prmcentiam  inatn  coniequuntnr  gra- 
tium,  neeeaee  eai  m  in  propter  higam  desolationem 
mereaiitiir.  306  lajaatas  ptane  el  imptua  e>t  fllius, 

i|tii  pcriclilanlcui  de-ctil   inatrcin.  Malcr  ciiim  quO- 

daavnodo  dulcia  eat  palria,  qua  te  gennit,  qua  te 

ntiirivit, qm,  ut  fugere  posais,  ledivitem  ferit.  Nara 
si  aon  tiin  mppewret  anmptomn  copiosa  sabstantia, 
i .. n  praaidiom  uon  baberee;  atque  ideo  avaritia  <lu- 

rtus,  dum  nieli.is  ilivitias  luas  perdere,  iuipius  in 
utatram  esse  ihhi  dubitaa.  Dnde  inteiligimua  te  plus 

|  eclini.c  lu;e  COaaulere  tpiam  SalUli.DlC  inilii,  ii  linne 


iihjieiatur  lihi,  unde  isie  exsulat,  tMnle  iste  fugitivus 
advenit?  Naiu  et  nostram  civitatem  opprbnere  niti- 

lur,  iil  paliiaui  siiam  Oppressit?b  ll.i  aporiaheris,  ila 

conturbaberle,  ut  libertati  lua  metuem  verearia  ne 
ingenuitali  tua  ibi  non  invcnias  assertorem.  Milii 
irede;  in  alirna  palria  lanla  aud  lurus  es,  quanta  in 
lua  palria  aliis  sape  dixilti.  Illiul  anlein  nolo  dicere, 
qnod  quamvis  dives  >i>  in  patria  lua,  quamvis  copiis 
perfruarie ;  siatim  otexieris  dedomo  lua,  mendicus, 
el  pauper  es.  Dicil  ergo  Deus  ad  Abraham  per  decem 
jnstos  civitalem  posse  salvari.  Hlale  igiiur  de  tc  sen- 
lis,  populc  Chrisliane,  si  in  lanlo  eoslu  noslro  ad 
salvandam  307  civitatem  decem  jtMos  esse  non 
credis.  Dnm  enim  descris  patriam,  proflleris  non  in 


i  ivis,  cur  fugere  dkwoaia?  Cur  patriam  derelinquis »  |!  ea  esse  dignos  quoriun  merilis  liberetur.  At  ego  ve- 


Capliviiatera  Ibrtasse  nieiuis,  '  dare  veniam  non  in- 

lelligis?  Ncscis  tpiod  lt;ee  est  priina  ca<  livitas  patriam 
iioo  videre,  et,  quud  gravius  e>t  omni  malo,  liostilis 
percgrinationis  txsiliuiii  sustiuere?  Solel,  qui  aliquid 
tceleris  admiserii,  hqjnsmodi  poBna  damnari,  nl  pel- 
latur  patria,  regionibus  ineognitis  relegetur.  lioc  igt- 
I iii-  nialuin  propria  tibi  provides  voliintale,  quod  so- 
lcl  supplkii  causa  daniuatiis  exeipere.  Sed  ponamus 
le  forli  esse  aniino,  et  ;eqiiaiiiiniier  lolerare  posse 
pcregrinationis  injuriara;  dic  niihi ,  qna  inter  extra- 


reor  ne,  omnibus  in  ea  juslis  relictis ,  tu  solus,  qui 
dest  ris,  inveniaris  iiijusliis.  Sed  nolo  de  deeein  jus- 
lariim  numero  le  perturbes.  Legiiuus  autcni  quoddc 
Sodomitarnm  excidio  308  meritis  suis  Loth  solus 
liberaveril  civitatem  :  quod  plns  valuerit  ad  salvan- 
dum  nuiusgratia,  qnam  ad  evertendum  peccala  inul» 
toriim.  Lxrunli  eniiu  illi  de  Sodiiiuis  hospilii  causa 
Segor  parva  conee.lilur.  Quod  si  justo  liospili  dnna- 
tur  civitas,  quanlo  inagis  justo  patria  conceditur 
possessori?  Explicil. 


HOMILIA  XCII. 

De  barbaris  non  limendis  ei  q.ti  Deum  ttmet,  <•/  de  S.  Flisieo  I. 
ADMONITIO. 
Mabillonius,  qtii  hanc  et  sequentem  homiliam  reperit  in  celebri  mss.  Sangallensi,  priorem  inter  sermones 
Ambrosii  jam  vulgaiani  dixit;  alteram  in  Musee  Italieo  lom.  I,  parte  2,  et  primam  ex  duodecun  bomiliis 
S.  Haximi  ineditis  publicavit.  Admonet  lamen  in  pr.efatione,  quod  si  Maximus  anno  salutis  4-20,  juxta  Gen- 
nadium  ad  superos  evectus  fuisset,n  .n  inveiiirentur  eo  teinpore  barbari  ltaliam  invadentes,  cuiu  calamitas 
illa  inulto  serins  contigit;  quare  aut  eoncidil  Gennadii  testimonium  de  obitu  S.  Maxiini,  aul  alius  homili.v 
auctor  est  inquireiidiis.  Huic  dillicultati  salisfeeisse  videmur  incommentario  Yita  S.  Maximi,  ubi  per  loiigam 
honiiliaruin  et  scrmonum  seriem  demonstravimus  atatem  S.  antistiiis  Taurinensis  eirca  niedietatem  sarali 
quinti  esse  colloeandam,  ut  qna  de  eo  certis  documentis  traduntur,  lirma  consistant.  Eadem  recenset  ipse 
Mabillonius,  sunlque  duo  scilicel  concilia  ,  Mediolanense  alque  Romanum,  quibus  certum  esl  sanctiiin  Maxi- 
iiiiiiu  inlerfuisse.  Ne  diiitius  ergo  in  explorala  epocba  S.  Maximi  iminoreiiiur,  homiliam  hanc  ipsi  conceden- 
tiani  prolilemur,  suadenlibtis  non  lain  ;e\i  illius  CJrCumslantiis,  qiiam  tribus  suiiiiiko  auctorilalis  codicibus, 
scilicel  Amlirosiano,  Sangallensi  hoinil.  73,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  09  honiil.  21.  Eormn  titulus  peaea 
bosduos  posleriores  codiees  conformis,  sed  imperfectus  (ileest  enini  illis)  sic  habetnr  :  De  barbaris  non  ti- 
mendis,  qui  Deitm  timeitt,  et  de  S.  Etiswo.  Duo  eodices  Ambrosio  homiliam  ascribentes  aobis  adversanliir, 
ipioi  iiin  unus  est  Vaiicanus  1^77  pag.  00,  alter  Laureatiaaas  x  Plut.  xiv  pag.  341 ;  at  argumealam  de  ano 
agit  honiilia  :evo  Amhrosii  non  eonvenii,  cuin  sub  imperatoribus  Theodosio  Seniore  et  V.ilentiuiano  lialia 
in  pace  quievit;  deiude  dictio  Maximi  e>t  propria  ;  alqae  apud  oiiines  criticos  vetustate  el  xslimatioae  eo- 
tiiees  Aiiihriisianus  et  Sang.illeii>is  iiiajorem  lidem  silu  vindiiaiit.  Nos  titulum  jtixla  codicem  Anibrosianuin 
designavimus.  Gallanilius  leelionein  Mabillouii,  sive  codieis  Sangalleasis  seculus  est,  quam  nosjuxla  nieliores 
codices  siipplevimus. 

Ari.iuentuu.  —  Populttm  siium  adlioitatttr  S.  episeo-  Q  protegendos  fainulos  suosChristus,  quani  diabolus  ad 
pits  ul  ne  adventantes  burbaros  timeat,  ri  dimieel      iniiij,;im|,)s  i.iimicos.  <^  Quamvis  criiiu  ideni  diabolus 


oratione,  muerieordia  atque  jejunio,  qme  sttnt  armu 
Cltrislianoritm.  Afferi  e.xempltim  F.tistvi,  qui,  a  rege 
Syriiv  appetilus  ad  tnortem,  de  dirino  etrltis  aitxiiio 
ejtts  insidias  non  [ormiduvit. 

S;epe  c  dixisse  me  ineiiiini  quod  bos  tiiiiuiltus  bel- 
licos  liinere  iiiiiiime  dehcaiuus  nee  qnaiulihet  copio- 
sam  Iio>Iiiiiii  liiulliluitinein  formitlare  ;  qiioiiiam  sictit 
ait  a  Domiuus,  Mujor  est,  qtti  in  nobis  esl,  qtiam,  i/ki 
tu  iwc  mitndo  (1  Juun.  iv).  Iloc  est  polentioreal  .tl 

•  Cod.  8.  Crucii  ln  Jer.Emendatur  editio Galuin- 
dii,  iibi  habelur  da  venionnon  inielligit. 

"  Cod.  10  Lauieiil.,  qui  in  CSlerls  < niicordal,  lla 
autem  aporiuberis. 

|   lla  cod.   S.    Criicis  in  Jer.,  «dit.  Pjris.  S.  Ani- 


<■nllig.it  sibi  lurhas,  et  cnulelis  eas  ainiel  insani.i, 
l.iiiieii  f.teile  destruunlur,  quia  inelioribus  populiim 
suum Salvalor circumdal  auxiliis ;  all  enim  pmphtri 
lmmittet  angehti  Doinini  in  rirnrilM  timentium  eum  et 
mpiet  eos(Psul.  xxxm).  Quod  si  angelua  Domini 
limentes  euni  tl<'  periculis  eripii,  non  polest  ibnere 
barbaruui,  qui  limueril  Salvatorem,  necpotest  nie- 
luere  hoslis  impetus,  qui  Cbristi  prmcepta  sarraveril. 

broa.  ISgfthabel  :  Setpente eHxietewtuMM,  </»<><(  /i<> 
afaatm  nwHifMa, 

i  i.i.  Gallandii,  sient  ait  ApetHhu. 
•  Codd.  Val.  IJ77  el  Wi  S.  Crucia  in  Jer    iu  !<• 
gaat. 
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Pnceeptn  cnim  Christi  armasunt  Chrislianis;  et  divi-  A  adesse  diccret  defensores,  nec  '  mctus  ab  illo  posset 

nus  timoi-  terrorem  a  nobis  expellit  Iiostilem.  Arma  auferri;  tunc  oravit  ad  Dominuin,  diceus  :  Domine, 

anteni  haec  nostra  snnl  quibus  nos  Salvator  instruxit,  aperi  ocutos  ejus  ui  videat.  Et  aperti  sunt  oculi  ejus,  ei 

oralio,  miseticordia,  atque  jejunium  :  jejunium  enim  uidit,  cl  ecce  mons  lotus  plenus  t  equitatu  (IV  Heg.  vi, 

melius  quam  niurus  tuetur;  niisericordia  facilius  li-  17),  el  reliqua.  Oralio  etgo  PropheUe  aperuil  oculos 

berat  qtiam   rapina;  oraiio  longius  vulnerat  quam  pueri.  Non  niirtim  si  oratio  aperuit  oeulos,  ut  videret 

sagitta.  Sagitia  enim  nonnisi  proxime  conspcclum  exercitum,  qux  aperuit  ccelum,  ut  veiiiret  exercitus. 

perculil   adversarium;  oralio   autem  etiam   longius  Non  mirum,  inquam,  si  novos  !l  senseril  3 \Q  ocu- 

positum  Tulherat   inimicum.  Sic  namque  S.  Elisoeus  los,  qui  nova  promerclur  auxilia.  '  Aut  cur  non  acie 

prophela,  cum  vellel  eum  rex  Syriae caplivare  ac  siuc  producat   obtulum,  qui  acies  instruxit  angelorum? 

snbdere  ditioni ,  multisque  eum  armalorum  cinxisset  Cur,  iiiquam,  non  oraiione  sua  i  habitudinem  pupil- 

agminibus,  non  esl   rr-rriius,  non  lurbaius;  sed  ait  larum  detegeret,  qui  meritis  caliginem  mibium  pene- 

nuntianti  puero  :  Noli  timere  :  plures  enim  nobiscum  travit?  Nccessario  ergoS.  Elisauis  hoc  facto  ministro 

sunt  quam  cum  illis  (IV  Reg.  vt,  IG).  "  0  lides  sancli  fonnidoloso  prsestilit  securilatem,  cui  jam  refuderat 

prophebe!  Non  limet  adversarios,  quos  b  perspicil,  clarilatem,  et  removit  ab  eo  formidinem  cordis , 

£09quoniam  scitangelos  secum  esse,  quos  crcdit;  rj  a    qtto    removerat  visionis   ccecitalem;    geminoque 

non  meluit   lerrenas  iusidias ,  quia  coeleslia  adcsse  eum  remunerans  beneficio ,  absolvit  ejus  metitm , 

sibi  novit  attxilia.  Plures  enim  nobiscum   sunt,  quam  et   absolvit    obtutum.  Minus   limere    cuepit ,  post- 

ciim  itlis.  Mira  res!  Plttres  dc  coelo  defensores  mere-  quam  plus  videre  promeruil ;  nain  ct  pacem  pariter 

lur  sanclilas,  quam  in  terris  oppugnatores  adduxit  promeruit,  k  et  visum.  In  montibus  ergo   cernuntur 

improbilas.   Plurcs   nobiscum  sunl,  quam  cum  illis.  armati.  Apparet  eos  vere  descendisse  de  ccelo,  quo- 

«  Videte  beatitudinis  merilum.  Prophetanunliatetiam  rum  adventus  primum   in   montibus  esse  reperitur. 

de  multitudine,  cum  pueradhtic  incerlitssit  de  salule.  Ipsa  enim  locorum  proximilas  hoc  demonslral,  quod 

Spirilales  oculi  carnalibus  quanto  plus  cernunl!  Hic  desccndenles  de  ccelo  nonnisi  juga  collium  sibi  vicina 

perspicit  armatoruni    iiuincrum,  et   ille   non    cernit  calcaverint.  Tunc   igitur  oravit  Elisa^us,  et  omnem 

ilcfensionis  indicium.  Quanta  est  divina  misericordia!  hostilem  exercitum  caecitate  percttssit.  Non  mirttm  si 

Defertur  hominibus  beneficinm  ,  nec  videtur  :  auxi-  adversariis  caecilatem  intulit,  qui  famulo  largitus  esl 

lium   periclilanles  consequunlur,  et   nescittnt.  Haec  claritatem  ;  et  si  hoslibus  1  attferret  visnm,  qui  mini- 

1  nim  est  pielas  Salvatoris,  ut  inlerveniat  saluti,  d  ac  stro   praestitit  aspectum.  Ubi  sitnt  qui   dicunt  plus 

se  non  prodat  aspeclu,  sentiatur  btneficiis,  et  non  quam  preces  sanclorum  boniinuni  arma  posse?  Ecce 

eernalur  obtutibus.  Unde  errat  qui  pntat,  cum  pro-  q  una  oralio   Elis;ei  totuni    exercitum   vulneravit,  et 

sperealiquidgcsserit,  propria  se  foititudinestiperasse.  unius  propheta;  merilis  m  omnium  est  hostium  nu- 

Scire  enimdebet  quod  adversarii  meritis  magis  quam  merus  captivalus.  Quk  catervae  regum,  qvK  n  turbas 

virtute  vincuntur,  et  non  tam  virtutequam  sanctita-  niilitttm  talem  victoriam  perpetrarnnt,  ut  ita  hostes 

te  superantur ;  sicut  S.  Elis:vus  hostes  suos  non  armis  prosternerent  nt  de  ipsis  nullus  occumberet  ?  Itec  est 

superabat,  sed  oratione  vincebat.  Nam  cum  '  eidem  vera  °,  hrcc  incruenta  victoria,  ubi  sic  adversarius 

minislro  suo,  ad  depellendum  ejus  timorem,  plures  vincitur,  ut  de  vincentibus  nemo  hedalur.  Explicit. 

HOMILIA  XCIII. 

De  eodem  S.  Eliscco  II. 
ADMONITIO. 
311  Consulenda  stint  qux  diximus  in  admonitione  superiore.  Ostendutit  enim  hanc  qttoque  homiliam 
allribtii  Haximo  oportere ;  eaque  legitur  in  iisdem  codicibus,  Sangallensi  homil.  71,  Ambrosiano,  et  99 
S.  Crucis  in  Jerusaleiu  bomil.  71.  Dtiortim  priorum  tiltilus  est  :  Sequenlia,  hujtts  postremi  inscriplio  :  ltetn 
scquilitr.  Poa  Mabillonium  novis  lypis  hanc  exornavit  horoiliam  Andreas  Gallanditis  tom.  XI.  Bibl.  PP.  edit. 
Venel.  Scriptoribus  codicum  Vatic.  1277  pag.  61.  et  Laurent.  x  Plut.  xiv,  pag  345,  S.  Ambrosium  hujtts 
eiiam  homilia;  auctorem  asserentibtts,  satis  responsum  admonitione  superiore  a  nobis  putamus. 

*  Ita  eodd.  Vat.  1277,  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurent.  bros.,  Aut  cur  aciem  non  producal  oblutuum? 
et  Ambros.  j   Codd.  Ambros.  et  Vat.  1277,  hebctitdinem  pupil- 

b  Eadem  edit.,  quos  prospicit.  lantm   detergeret ,  qui   meritis  suis  caliginem  nubium 

c  Codd.  S.  Crttcis  in  Jer.,  Vat.  1277,  Ambros.  et  penelravil. 
Laurent.  4  consentiunt  in  hac  vatiante.                       q      k  Supplent  codd.   S.  Crucis  in  Jer.,   Laurent.  4, 

rt  Alii,   ut  Galland.,  afjcctui,  et  alii   aspcctui.hu  Ambros.  et  Vat.  1277,  concordantque  in  hoc  supple- 

codd,  Laurent.  4  et  Ambros.,  ac  non  se  prodal  aspe-  mento. 
<"""■           .  '  Ita  codl.    Laurent.  4,  Ambros.,  el  99  S.  Crucis 

l-  Cod.  Vat.  1277,  Nam  cum  idcm.  etc.  in  Jer.,  et  si  lioslibus  aitfert  visitm,  qui  ministro  prat- 

f  Cod.  Vat.  1277,   nec  metum  ab  ilto   posset  au-  slal  aspectum. 
[erre.  m  Codd.    S.    Crucis  in  Jer.  et  Vat.  1277,   omnia 

e  Ita  cod.  S  Crucis  in  Jer.  Gallandius  habet  equi-  est,  elc. 
""«.  n  Cod.  Vat.  1277,  qua-  turba. 

L  CodJ.  Laurent.  4   et  Ambros. ,  si  novot  inserit  °  Cod.  Laurenl. ,    Hxc  est  vera   et  incruenta  vi~ 

ocitlos.  ctoria. 

1  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurent.  el  Am- 
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S.  MAXIMI 


Ahcimk.miu. — Hamm4e»n$toEiuaoagit  Maximut, 
pttralaqus  per  <,»in  «  Doo  prodiaia  «arral.  Po- 
imuiq  «xp/tcal  wrifatem  aonim  </"<i'  "<"<  (laurate 
contiyeriint. 

Miriini  fonitan J  \i<liiiii.  quod  ante  <li<'s  s.  Elisai 
gratiam  describenles  diximus,  in  dofensionem  ipsius 
de  iu-lis  auxilk  descendisse,  ei  armatos  n-<| uin-s,  sivc 

quadrigas  ei  tliviiiilu^  adfuisse;  MlitiBM  i-liain  cirea 
i|isuiu  quadrigam  igneam.  Hagua  quidem  res,  b  so<l 

in  virii  s:iiii1ii  ailiniiaiula  11011  68l.Qukl  oniiii  iuiiiiiu 
si  auxilia  nierelur  e  cuio  ■  cujiis  aniniiis  semper  i:i 
cuio  BStT  Sicut  ail  Paulus  BpOStOlUS  :  Noslra  aiilcm 
convcrsatio  i»  cwlis  est  (  Philip.  u  ).  Ergo  si  noslra 
conversilio  csl  iu  co'lis,  ct  caiestiiun  convcrsalio 
d  potesl  esse  nobiscum  :  lioc  est,  ut  qui  viia  vrrimus 
aii,',i'loi  iiiii  recte  eoruin  consorliuiii  iuereainur.  e  Esl 
sane  Banete  vivenlibus  qiwdain  iuter  secogualio, 
junclio  alqno  societas  :  nec  iiilerest  ulruin  in  ccelis 
maneant  an  in  lerris,  angclici  sint  habilus  an  liu- 
inani,  iliiinnioilo  in  liis  sit  eailciu  vila  vcl  sanctitas  : 
conversalio  connceiit  quos  separat  efementum,  et  li- 
cet '  ilivcrsi  eorporibus  <lh  idantur,  iisdcra  lamen  acti- 
lius  cnnjungunlur.  Alque  iileo  lil  ut  sancti  silii  quo- 
ilam  consorlio  eoh;eionles  a  se  inviceni  non  •  1  i  CC- 
ilanl;  el  niodo  angcli  ad  tcrras  veniant,  inoilo  hoini- 
nes  ail  ccelestiu  Iransferantur;  ac  profectu  meliore, 
ipiibus  vila  coiiimunis  est,  incipiunt  illis  vivemli 
cliain  clemcnla  esse  cominunia.  Sed  dicil  aliquis  : 
rrei|ucnler  aiiiliviiuus  angclos  ail  312  hominesde- 
Mciubsse  :  audire  eiiani  rupimus  quomodo  homlnes 
ad  cadestia  t  transinigiarinl.  Hanifesta  resest,  et  in 
promptu  posita.  Elias  magister  Elisiei  nonne  angelis 
iliiccntibus  raptus  ad  cwlum  est,  et  qnadriga  ignea 
iinpositus,quasi  in  quodain  triumpho  viclor  ascendit  > 
Vietor  cniin  exslilerat  non  geiiliuin  barharaium,  sed 
sicculariuin  voiuplatum ;  siquidem  graviores  ioimici 
siint  pravi  niores  quaiii  hostes  infesli ;  et  facilius 
inlelligimiis  boc  tempore  maligiiilaleni  hoslium  \inci 
posse  quam  iiioruin.  Ergo  Eliam  angeli  ail  cieluiii 
perferunl  :  Elis;cum  angcli  in  lerris  cuslodiiiiil.  Quid 
iniriiui  si  angeli,  qui  niagisti  uin  porlaverant,  discipu- 
luin  lueantur,  el  L  novilia  qu;cdam  obsequia  qme 
palri  exhibiieranl,  eiiani  filio  deferam?  Ip-e  ejus 
'  enim  ha-res  est  sanctitalis.  Etecte  ergo  Elis:cus  Eli;c 
spirilalis  lilius  dicitur,  qula  ascendens  ad  oaahiro  spi- 
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A  liiiim  iiiipiiciiu  ei  mi.c  gratix  deuiiquii.  Cum  enim 

daia  Msel  Facultas  Elisaso  ut  peteret  quod  vellet, 

aiilcquaiii  ab  eo  rapcrclur  Elias,  petivil  ul  duplex 
BpiritUB  EliaB  licrci  in  ip-.ii.  Tunc  dixit  Elias  :  i  Duru 
VttUti,  ud  /ici  tibi  ( / 1'  licij.  ii,  10).  U  huTedilus  pre- 
liosa !  in  qua  plus  Iweredi  relinquilur  quam  babetur, 
plus  consequilur  <|ui  accipil,  quam  v  possederit  qui 
largitur.  Pretiosa  plane  luarediUs,  qua;  diun  a  patre 
transfertur  ad  Ulium,  meritorum  quodam  lenore  du- 
plicatur.  Igitur  Elias,  cum  '  simplicem  Banctitatis 
ipse  halicrel  spiiiliiin,  Elis;co  dupliceui  rcliqoil.  Mi- 
niiii  ergo  in  inoilum !  Elias  plus  grati.e  dimisit  in 
Ifiiis  quain  sccum  porlavil  ad  ccelog,  cl  liccl 
ipse  ad  alliora  latus  lotus  Iransfertur  corpore , 
313  apiul  lilium  laiiicn  >"  majorc  inanct  sanclitalc. 

B  l>e  Elis;ei  auteiii  moritis  quid  dieainus?  cujus  hxc 
priiua  laus  est,  quod  palreni  voluit  gralia  supcrarc, 
dum  dari  sihi  ainplius  postulal,  quam  scit  apud  ciuii 
esse  qui  possidet.  Avarus  quidcm  est  in  petendn, 
sed  idoneus  in  promerendo.  Dum  enim  a  patre  phis 
exigit  quam  habebat,  fecit  euni  merilis  suis  plus 
praslare  quain  poteral.  Nam  cuin  idein  Elisxus  posl 
aaeensum  magisiri  sui  venissel  Jerieho,  et  rngaius  a 
civibus.ul  in  eadem  consisterel  civilale,  dixerunl 
ail  illuin  :  Commoratio  oppidi  bona  est,  sed  aquw  malw 
et  steriles  sunt  (IV  Reg.  u,  19);  tunc  pracepit  sibi 
dari  vas  ficlile,  u  el  recondilo  in  eo  sale  venie  s  ad 
exilus  aquariim  projecit  in  aquas,  dicens  :  ■  //«'<  di- 
cit  Domiiitis :  Siinavi  aquas  istas,  non  eril  ex  eis  ino- 
riens.  nec  sterilis.  Et  sanaltv  sitnt  aqtitr  tisqite  in  Imnc 

C  (liem  (Ibid.).  Videte  ergo  Elissei  qnanta  sint  merila, 
i  ujiis  prima  in  civitale  hospilalitas  filiorum  est  ina- 
gna  fecunditas.  Dum  eniin  sterilitatem  averlit  aqua- 
iiim,  successionem  largitnr  luercduni.  Non  enini  hoc 
faeto  Elisxus  unuin  sanavit  liominem,  aut  uuiusdo- 
niiii  pr.cstilil  medicinam  ,  sed  tolius  civitatis  popu- 
linn  reparavil.  Si  eiiim  tardius  hoc  feeissel,  inlerve- 
nicnic  steriliiaie,  senescenlibus  cunclis,  civilas  sine 
habitatore  p  reinansissel.  Igilur  Elisa^us,  dum  curavit 
aquas  ,  curavit  et  plehoni;  iluiii  fonteni  i  benedivil 
cndaruin,  quemdam  fonlein  indulsit  animaruui.  Nani 
sicul  sanclificatione  ejus  de  occullis  lcrr.c  venis 
aqua  saua  prodivil,  ila  de  occullis  vulv.v  visceribus 
soboles  sana  proccssil.  Non  euiui  sola  lautuni  Huenla 
benedix.it  Elisams,  314  '  'l"a'  fonliuin  jain  greniio 


*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.   legunl   videatur  pro  W- 
detttr. 

b  Trcs  inemorali  codiccs  iuter  se  conveiiiunt. 

c  Ita  codd.  10   Plut.    xiv  pag.  343,    LauMjDI.,  el 

Vat.   I ^77,  si  iinxilia  mc>ctitr  e  cmlo,  qui  i  i  aclo  csi .' 

d  Codd.  99  s.  Crucia  in  Jer.  et  Laurent.  babent 
yotcst  cssc  nobiieutn. 

e  Cod.  I.anriiil.,  EotOTQO  sanclc  rirciititmit. 

'  Ita  imlii.  s.  Crucis  in  Jer  .  apud  HabiUonium 
i't  Gallandium  legitur  ticet  rfrMrati  cornortfrua. 

!>'  C.odd.  S.  (liucis  in  Jer.,   el  Val.  1^77,    Iransmi- 

ijriircnt. 

'■  ln  vel.  edit.,  nova  qinrdnm  obooqoia, 
'  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  el  Val.    IJ7.">  nou  haticl 
eiiini. 

)  Cod.  S.  Cruris  in  Jer.    in   lextn  C.ill.uidii,  dura 


1)  pelis,  ete. 

k  C.oil.  Vai.  1277,  qttam  possidet,  qiti,  etc. 

1  Codd.  !>0  S.  Crucis  in  Jer.  el  Ambros.,  «on  stjm- 
biitum,  iit  alias,  sc.l  (tmpiJMffl  Irgunt. 

■  lidem  cod.  S.  Crucis  in  ler.,  <'i  Vai.  1277  re- 
liius  ipiam  in  Habillonio  el  in  Gallandio ,  qui  leguni 

«;)«</  filniiii  lamcii  permanM  saiictitalc. 

"  Leclio  Uabil.,  etin  eo  reeondito* lalot. 

"  lideiu  codd.  S.   Cruck  In  Jor  ,   Vat.  1277,  el  I 
l.aurenl.,  qui  porfedc  iu  hnc  coimiiil. 
p  liiioiuiu  eodd.  S.  Cracia  m  Jor.  otwNjkur  iov- 

lUI,  iilu  logilui  icmttnserat. 

i  Cod.  Vinlnos.,  joittcm  kenedicit  undarum ,  /<>n- 
tcm  ijiicintlam  inJnlsit  animnium. 

•  Timi  HabillonU  .  lum  Gallandii  lexlua  aaarloi 

riildilur  i'V  <-oil  I.  S   Ciuei-  in  Jci .  ,  .1  \  u    1277. 
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tenebaniur ;  sed  ct  illa,  qux  humido  terroe  solo  indi-  A  tuit.  At  ubi  venit  Christus,  velut  vas  lictile  assumcus 


screta  ,  paulatim  erant  in  posterum  defluxura.  llndc 
ail  Scriplura  ad  exitus  aquarum  benedixisse  Eli- 
socuui ,  ul  stillantem  aquam  prius  sanctificaiio  "  su- 
sciperet  quam  sinus  fontis  includeret.  lyitur,  quoniam 
dicit  S.  Paulus  apostolus  :  Htvc  in  figura  continge- 
banl  illis  (I  Cor.  x),  videamus  ergo  hoec  ipsa  ligura 
quam  habeat  veritalem ;  hoc  est  requiramus  quoe  sit 
isla  civilas  quoe  sterilitate  laborabal  ,  vel  quid  silii 
vclit  vas  lictile,  quid  etiani  ut  aspersi  sales  afferant 
-naviiaiem.  Legiinus  in  eodeni  apostolo  dictum  de  Ec- 
ehjsia  :  Lcelare  steritis,  qua:  non  puris  ;  eritmpe,  et  ex- 
clama,  qucc  non  parluris  (Gal.  iv).  Ergo  Ecclesia  est 
illa  sterilis  civitas,  qiue  b  ante  adventum  Gbristi  aqua- 
rumvitio,   hoc  est  sacrilegio  geiililiiiui  populorum, 


corpus  humanum  ,  viiia  sanavit  aquarum  ,  hoc  est 
reseeavit  sacrilegia  populorum  ;  statim  Ecclesia,  qua; 
erat  sterilis  ,  ccepit  esse  fecunda.  Unde  et  Apostolus 
dicit  :  Lwtare  steritis.  c  Plures  enim  filios  ex  eo  Ec- 
clesia,  qiuc  erat  sterilis,  procreavit,  quam  Synagoga, 
qiue  erat  fecunda  ,  susceperit.  Aspersi  autem  sales 
qui  sint;  quam  allulerint  medicinam  facile  cogno- 
scenius.  Dicit  Doniinus  ad  apostolos  :  Vos  estis  sal 
lerrcc  (Malth.  v).  Ergo  si  apostoli  salibus  comparati 
sunt  recte  ligura  complelur  :  sicut  tunc  effusi  de  va- 
sculo  sales  condierunt  aquas ;  ila  et  nunc  missi  a 
Salvatore  apostoli  populos  condiunt  universos,  ut, 
ablala  sterililate  vitiorum,  prolem  incipianl  gernii- 
nare  virtutum.  Explicit. 


kteiilitatem  suslinens,  Deo  tilios  procreare  non  po- 

HOMII.IA  XCIV. 

In  reparatione  ecclesiw  Mediolaneusis. 

ADMONITIO. 

Dljam  in  proefatione  ad  hanc  operum  S.  Maxiini  collectionem  diximus,  homilioe  hnjus  prelinsam  acquisi- 

linncm  diligentioe  sludioi|ue  eruditissimi   canonici   1'rancisci   Antonii   Frisii  debemus.    Is  enim  ex  duobus 

pervetuslis  inss.    imperialis  basilicoe  Mcdiolanensis   cam  eruit,  nobisque  perhumaniter  copiam  fecil ,  cum 

aliquibus  variantibus  lectionibus  ex  vetusliore  codice  depromptis.  Hujusce  orationis  specimen  sub  nomine 

S.  Maximi  dederat  Tristanus  Cbalcus  sua  in  Mediolanensi  Hisloria;  sed  nunc  priuium  integra  in  lucem  pro- 

dit  multumque  confert  ut  S.  Maximus  quinto  soeculo  lloruisse  conslitualur. 

315  Argcmentcm.  — E'  siDeus  permittit  aliquando,  B  tur  non  e  diflidamus  reparaturum  nobis   Deum  qux 
servos  suos  cerumnis  et  caluinitutibitsulftci,  ul  eos      nostra  su„t      gj  nos  jn  nobis  Dei  gunt 

corriqat  et  errantes   ad  se  revocet;  liberulins  alla-  '  v 

nius.    Olim  namque  cum  revocare  ad  se  Dominus 


mcn  agit  citm  ipsis ,  quoties   liumiles  et  obsequenles 
eum  qutcruiit  et  amore  proseqituntur. 

Mulla  suut  ac  manifesta,  fratres  carissimi,  diviusc 
severitatis  ac  pielalis  exempla  ,  quibus  evidenfer 
possimus  adverlere  Deum  nostrum  ineffabili  justo- 
que  moderamine  conlumaciam  corripere  superbo- 
rum,  et  supplicnm  siiorum  adesse  mceroribus.  Tan- 
quam  Creator  enim  suarum  crealuraruin,  tanquam 
Dominus  suorum  peccata  castigat,  ut  pater  filiorum 
trislitiam  consolatur.  Creatura  enim  illius  sumusjure 
nalURB,  servi  ejus  sumus,  quia  sanguinis  sui  prelio 
nos  redemit;  filii  sumus,  quia  ccelestis  nobis  nativi- 


populiiin  1  suum  dignaretur  errantem,  ait  illi  per 
prophctam  suum,  dicens  :  Redite  ad  me,  el  revertar 
ad  vos  (Mulack.  m,  7).  Id  est  e  revocate  erga  me  vos 
fidem  vestram,  et  ego  meam  vobis  gratiam  reparabo. 
Reddile  quse  debetis ,  el  exigite  quod  promitto.  Au- 
dite  quai  jubeo,  et  faciam  quoe  rogatis.  Tollite  offen- 
sionum  causas ,  et  removebo  vindictam.  Quanquam, 
carissimi,  in  ipsis  tribulalionibus  nostris,  quas  lamen 
possibilitcr,  Deo  moderante,  perlulimus,  quidam  im- 
perili  niinis  interpretes  fuerunt,  dicentes  :  periit  lioec 
civitas,  collapsa  est  Ecclesia,  non  est  jam  causa  vi- 
vendi.  Imo  causa  est  justius  316  sanctiusque  vi- 
latis  sacramenta  largitus  est.  llaque  creatura  sumus  C  vendi ;  quia  Deus  omnipolens,  qui  cuncta  hsec  magna 


ut  veneremur,  servi  ut  mctuamus ,  lilii  ut  anieuius. 
Denique  ut  oinnipotens  Dominus  iram  flendse  desola- 
lionis  d  huic  Eccleske  intulil,  et  ut  clemenlissimus 
pater  desideratse  reparationis  praestat  effectum.  Qui 
ut  ostenderet  subsequenlibus  se  temporibus  nrliis 
hujusmodi  faciem  vebit  reparali  posl  obitum  corpo- 
ris  redditurum  ,  Ecclesiam  ante  suam,  qu;e  titique 
caput  est  civitalis,  rediviva  constructione  reparavit. 
Qui  ergo  instaurationi  collapsi  capitis  adfuil,  dabit, 
si  ila  mereamur,  ut  jaeentia  capitis  ipsius  membra 
consurgant.  Aut  cur  dubitetur  posse  Deum  terrena 
eorum  labernacula  reformare,  quibus,  si  recte  cre- 
ilant  recteque  vivant,  beatissimas  atque  insuspica- 


cum  pietate  dispensat,  hostium  manibus  h  civitatem, 
non  qus  in  vobis  est,  sed  habitacula  tradidit  civita- 
tis ;  nec  Ecclesiam  suam,  quoe  vere  est  Ecclesia  con- 
sumi  jussit  incendio ,  sed  pro  nostra  correptione  re- 
ceptacula  Ecclesiac  permisit  exuri.  In  populis  namque 
civitatem,  et  in  plebe  Ecclesiam  nullus  sapiens,  aut 
fidelis  ignorat.  Propter  quod,  carissimi,  non  tigna  et 
trabes,  sed  vos  Deo  nostro  vivam  proesentatis  Eccle- 
siam ;  vos  totam  facitis  civilatem  et  ideo  in  ipsa 
familise  suoe  offensione  propitius  Deus  sic  universa 
dignatus  est  temperare,  ut  et  multa  nostra  non  esset 
iniquitas ,  et  supplicantibus  servis  suis  saluliferae 
conversationis  lempore  largirelur.     Nam  bcneficio 


hiles  mansiones  daturum  sc  promittit  in  coelo''  Igi-      pietatis  ejus,  post  tantum  et  tain  lugubre  illud  exci 


a  Cod.  Ambros.,  sanctificatio  propheta:  susciperet. 
''  Cod.  Vat.  1277,  quce  in  adventu  Christi. 
'   ll;ec  adduntur  in   tribus  mcmoratis  codicilms, 
qinbus  sensus  perficitur. 
d  Cod.  Basil.  Mediol.,  luijut  Ecctc&icc. 


e  Ideni  cod.,  non  di/fidamur . 

'  Idem  cod.  omiltit  situtn. 

e  Ideni  cod.,  renovute. 

h  Idem  cod.,  non  civilatcm,  quce  in  vobis  csl. 
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iimm ,  eect  sumiiuis  sacerdos  suus  asiai  inculumis  A  dictam  erga  nos  mi.hu  Dorainus  leniperarii,  ut  dt- 

><Tsis  iuliilius ,  vastalis  agris  imminutaque  subslau- 


clerua  iuteger,  el  i»lobs  ipaa  ,  licet  suli  quotidiano 
.ulliiu'  iurtii,  el  mossta  riveni,  lamen  in  libertato  ptr 

ilurat.  Nnn  ergO  iiiinr  Ecclesia  reparala  est,  QTKB  DeO 

protegente  oon  periit,  aed  parietea  et  tecia  haec  vc- 
straiu  mis,  i|ui  Del  estis  Eoclesia,  recepistis.  Vosmkn 
estis,  ut  ait  Apostolus,  temptum  Dei  vivi  (II  Cor.  111). 
Unde  ailvi-rliiuiui ,  fratres,  quia  cinii  peccatis  imsiiis 
de  nobis  essel  nltiojusta  posceuda,  benignitale  pii 
judicis  uiiii  ipsi  nos,  sed  ea  qute  nostra  videbanlur, 
autpnede  diripuit,  aul  igne  ferroque  consumptape- 
rierant.  Sic  nonnunquara  pro  terrorc  nostro  cle- 
menter  nobis,  indignante  De<>,  et  codo  tremendis 
vocibus  intonante,  et  sacnc  asdes  dqmusque  privaiae, 
pccuilum  greges  el  diversaquadrupedia,  fractuosse 


tia ,  nec  animx  nostnc,  nec  corpora  Issderenlur. 
IJcirco  Buten  magni  illius  Jol>  putredine  vermium 
corraptum  corpus  inhorruit;  quia  ille  vir  fortis  pro- 
babatur  ad  gloriam,  nos  vero  ut  inflrmi  servabamur 
;ul  gratiam.  Ac  proinde  non  ambigamus  poase  nohu 
Deiiin  posterisi|iic  noslris  amissa  reparare,  cuin  vi- 
ileaiims,  liilelissiino  Job,  victn  tainen  diabolo,  con- 
geminalas  opes,  renovala  pignora,  el  smvtsslmam 
corporie  ejus  plagam  mirabiii  sanitale  curatam.  Ila- 


qiie 


>'  contrruenlius  ac  necessarie  hie  vir  bealiesimus, 


Bummique  Deisacerdos  Eusebius  nobiscum,  et  pro 
noliis  Davidicum  illud  canere  °  ail  Deum  potest,  di- 

cens  •  Deus   vilum  meiim    niiniuivi   lili:  ,    lwsuisti  ln- 


ae  steriles  arbores,  rupes  ae  celsa  montium  ictu  ful-  it  crymat  meus  in  conspeciu  tuo  (Psal.  i.v).  318  ''' 


miuuin  jaculantur.  Et  ut  sensus  nostri  convertantur 
ad  Deum  nostraque  vila  salvetur,  illa  pro  nobis,  quaQ 
aul  sensu  carent  aul  vivere  se  nesciunl,  fiiliiiiiiantur. 
Quain  placida  hsee  vindicta,  et  quam  paterna  de  pie- 
tate  descendens!  Nos  delinquimus,  eteoclum  ssvit 
in  pecmles,  nos  llannnam  inereinur,  arbor  exurilur, 
nos  plectenda  peccamus,  et  saxa  prn  nobis  subeunt 
ulllonem.  Interdum  sane  aliqui,  ile  quibus  ita  discer- 
nit  Deus,  adumbrali  examinantur  ut  homines.  Primo 
oinnium  ■  delinquentibus  non  sit  continua  de  impu- 
nitate  securitas.  Deinde  ut  peccantium  multitudinem 
eorrigal  poena  paucorum.  Quis  non  mirelur  illam 
lantam  dispensationem  ira:  crclesiis  et  graticc?  Quau- 
doquidem,  irruptis  muris,  armatos  furenlesque ho- 


est,  ego  tilu  Domine  mea  sum  peccata  confessus,  tu 
tiiam  misericordiam  non  negasti.  Probari  judtcanlis 

censuram;  graliam  parcenlis  agnOBCO.  Moernres  meos 
ac  trisliliam  plebis  lusc  in  peregrinatione  deflevi, 
sed  lacrvnias  f  a  te  meas  gaudeo  non  esse  despeclas. 
Convertisti  enim  Domine ,  ut  ait  prophcla,  plunclum 
meum  i»  gmidium  milii  (Psal.  xxix).  Expulisti  ine  of- 
fensus,  et  propitius  reduxisti.  Imo,  ut  verius  dicam, 
propilius  expulisti ,  ne  in  loco  lemcie  permanens 
miseriam  captivitatis  ineurrerem.  u  Quod  merebar, 
obtinui.  Refero  itaque  a-terna?  gloriae  tuse  debilas 
gralias,  quia  sanctam  banc  doiuum  tuam,  quain  no- 
stris  meritis  furor  barbarus  coniplanavit ,  pcr  me 
servum  tuuin  dignatus  es  reparare.  et  congregatione 


stes .  populi  inernies ,  ut  velocissimi  equites  317  ^  dispersa  plebis  tuae,  meis  nunc  oculis  reddidisti,  at- 


larda  atque  onere  gravala  suo  irepidantium  plaustra 

fugerunt.  Et  quidem  nonnullis  dc  clero,  aut  plebe 
cvadeudi  aut  possibilitas  defuit,  aut  voluntas.  Quo- 
rum  vilae  mortisque  ratio  divino  est  relinquenda  ju- 
dicio.  Consolemur  nos  itaquc,  fratres,  nec  usque 
h  adeo  suspiremus  eollapsas  essedomos,  quia  vide- 
inus  reparationem  domorum  in  dominis  roservalam. 
Completum  esi,  ut  apparel,  etiam  in  nobis  pra>ce- 
ptum  illud  Doniiui  de  servo  suo  Job ;  cum  agente 
adversus  euin  diabolo,  termiiiuni  poneret  persequen- 
di.  Ait  enim  illi,  sicut  legitur  ;  Umniu  qinr  Imbel  do 
in  tnanus  tuas;  sed  ipsum  ne  tangas  (Job.  i).  Et  ite- 
rnm  :  Ecce  trado  illttm  tibi;  tanttim  ab  animii  ejus  c  te 
atstodi.  Qua  jussione  ininiicus  accepta,  |  erdila  con- 


que  in  tuo  noinine  dedieainus  de  vcteribus  BOVa, 
el  sub  quadam  resurreclionis  speeic  in  anliquuin 
verticem  speculum  templi  hujuscuhnen  erectum  est. 
Sie  ille  Israeliticus  quondam  populus ,  exusta  Jeru- 
salem  lemploque  subverso,  in  Babyloniam  regionem 
captivus  adduclus  ,  cerla  post  tempora  ad  palriain 
revocalus  solum  et  urbem  suam  censtraxil  et  tem- 
plum.  Conserva  ergojam,  Domine,  quod  operalus  es 
in  uobis.  Propitiare,  Doinine,  parce,  Domine,  salva 
populum  ,  et  benedic  ba-redilalem  luam;  ne  ullra 
ilissinuilante  le,  Deus  noster,  dc  gregis  tui  perdilione 
ridenles  dicunt  tjentes  ,  ut  dixerunl ,  ibiest  Deus  eo- 
rum  (Psat.  i.xxviu)?  sed  sicut  indignanlis  erga  nos 
vindicla  non    defuit  ,   ita    nobis   propitianlis   piitas 


tinuo  omui  cjus  substantia ,  exulccratnqiie  corporc,  D  perseveret;  pnestante  Dominu  nostro  Jesu  CbristO, 
ab  animo?  se  tantiim  cjus  bcsione  suspendit.  Videle,  .pii  cum  Patre  et  Spiritu  sanclo  vivit  cl  regnal  iu 
dilectissimi ,  quantinn  fragilitati  noslra  paroens  vin-     smcula  weculoram.  Amen, 

BOMILIAXGV. 

Demavaritia,  ct  dc  eo  quod  scriptum  est,  Act.  cap.  iv  ;  Ertint  eis  omnia  communia.  I. 

ADMONITIO. 
319  Scripsisse  S.  Maximum  de  avarilia  tesiaiur  Gennadius  ,  eamque  ad  rem  speclant  dun  sequcntes 
conciones.  Araanuenses,  qui  in  auctore  designando  a  Gennadio  non  dissentiunt,  dissimilem  exhibenl  homi- 
lix  litulum.  Ainliiosianiis  codex  Bntiojuissimus  i  Dt  unitate  caritatis  hnmiliam  inscribil ,  quemaduoduiii 
cndex  9!l  S.  Crncis  iu  Jeinsaleni  liomilia  8S,  el  codex  iv  l.ainvnliauiis  Plul.  \\  pag.  -">-  a  lergn,  qul  eaio- 
dem  S.  Ainbrosio   tribuil.   Coilices  alii    Irei   M  miiniin   auctorem  prolcrenles ,  ut  S.iugallensis  lioinii.  I.">,  >. 

1  Cod.  Basil.  Uediol.,ul  dttinauenlibut.  r  Idemcod.  omittit  «</  Deum. 

'■  Idem  cod.,  a  /><■<>  tuspicamut,  '  Idem  ood.,  Utcnmuu  udiemeus. 

'    blem  <;od.  miiillil  |«,  n  Idciu  cod.  .  Qnod  MON  mcrebar  ugnovi ,  quod  >iv\ 

''  Idemcod.,  congrue  et  uecgs.nrie.  macbav  obltnui. 
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Oucis  in  Jerusalcm  90  homil.  15,  et  Laurenlianus  x  Plut.  xiv,  pag.  302,  sic  habent :  Incipii  de  eo  quod 
tcriptum  esl :  Eranl  eis  omnia  commnnia.  Codex  90  S.  Cmcis  addit  et  de  Cain  ,  et  de  Anania.  Diversus  tanion 
ali  his  oinnibus  esl  litulus  pi-.vlixus  sermoni  sub  iiiun.  C  posito  in  appendice  serm.  S.  Augustini :  De  verbi» 
Acl.  iv  :  Nemo  quidquam  ei  eo  quod  possidebat  suum  proprium  dicebal.  Benediclini  monaclii  congreg.  S. 
Mauri  censores  oplimi  seribanl  hunc  sermonein  olim  Ibisse  edilum  inter  Augustiniaaos  num.  13  be  tempore, 
sed  sancto  doclori  supposilum  agnoscunt;  cunique  Ambrosio  et  Maxiino  altribulum  invenerinl ,  adnotarunt 
in  fronle  sermonis  Viudingum  post  Lovanicnses  censere  Haximi  adjudicandum.  Profeeto  eorum  judicium 
auctoritati  Gennadii  innitiinr,  necnon  teslimoniis  triuin  codicum  velustiorum ,  quos  Muratorius  et  Mabillo- 
nius  pluiimi  faciunl,  nempe  Ambrosiani,  Sangallensis,  el  90  S.  Crucis  in  Jerusalem.  Manifesto  evgo  errore 
eviucitur  Gillolius  ,  qui  bunc  niiiii.  9  serm.  S.  Ambrosii  pnhlicavit.  Nos  epigraphe  communi  apud  editores 
usi  sumus  ,  qua:  a  melioribus  codicibus  accepla  videtur.  Ilac  uiuniur  Gymnicus  pag.  270,  Galesinius  pag. 
173,  Raynaudus  pag.  21  i,  Margarinus  in  Bibl.  Max.  tom.  IX,  pag.  43. 

Argomentuh.  —  Conferl  S.  Maximut  Chrisliunos  exo-  A  quisquam  egens  inter  ipsos.   Beala  igitur  plebs,  qu;c 


rientis  Ecclesitr  cum  /idclibus  tuorvm  lemporum. 
llli  spirilu  et  r»  pauperet  nihil  proprium ,  sed  om- 
nitt  in  commune  hubebanl :  hi  dc  nimiu  in  augendit 
dinliis  solliciiudine  nrgiiunlur,  el  ad  misericordium 
ertja  iadigentes  excitantur. 

Legimus  in  libro  qui  apostolorum  Actibus  inscri- 
bimr,  taniam  sub  memoratis  viris  devotioiiem  plebis 
fuisse,  ita  populi  Chrisliani  Qoruissc  primitias,  ul 
post  aceepiam  fitleui  iiemo  domuin  propriara  ■  de- 
fenderet,  et  nemo  siiiim  aliquid  vindicaret,  sed  jure 
■raternitatis  essent  illis  cuncta  communia;  scilicel, 
ul  qui  eodem  consortio  religionis  lenebanlur,  eoilein 
consorlio  friierenlur  et  vila;  hoc  esl,  ut  quibus 
erat  una  fides ,  esset  et  una  substantia ;  el  quibus 
erat  commuiiis  Chrislus,  communis  esset  et  sumptiis. 


ilum  plures  in  Christo  habet  divites,  nullum  in  s;e- 
eulo  habuit  indigentem  ;  el  qua;  dum  a'ternas  cogitat 
divilias,  a  fratribus  lemporalcin  repulil  paiqiertatem. 
Vendebant enim,  sicut  ait  Scriptura  (/fi/d.),prxdia  et 
domos  suas,  et  pretia  venditomm  antepedes  aposto- 
lorum  porlabanl,  ut  erogarenl  proul  cuiqueopus  es- 
set.  Videle  sanctorum  virorura  fidem,  quemadmodum 
propler  Christum  lolo  >'  spoliabantur  pairimonio,  et 
32  \  nihil  sibi  rcliqui  fatiebanl,  non  enim  vercban- 
iiii-  n-  esnrircnl  ipsi,  durn  timebant  ne  alius  '  au- 
fen  1 1.  Il.fr  igilur  sub  apostolis  fuit  in  jilebe  ilevolio; 
modo  quid  simile  reperimus?  Et  cerle  idem  quidem 
Christus  in  nobis,  sed  non  idein  est  in  nobis  ani- 
mus;  radeiii  in  plebe  lides,  sed  non  in  |)lebc  esl  ipsa 


Ncfas  enim  putabant  religiosi  viri  eum  sibi  partici-  f$  largitia;  ila  aller  de  alterius  inopia  non  cogitat,  ut 


pem  non  aseiscere  in  subslanlia ,  qui  particeps  es- 
set  in  gratia  ,  alque  ideo  b  fraternitatis  cariiaie 
omnibus  comrauniter  utebantur,  nisi  quod  major 
essel  fraternilas  Christi  quam  sanguinis;  sangiiinis 
euim  fralernilas  siniililiniinem  tantnminodo  corporis 
refert :  Cbristi  auiem  fraternilas  unanimitatem  cor- 
dis  c  demonslrat  :  sicul  scriptiiin  320  ^1  :  Bral 
aulem  credentium  d  cor  et  anima  una  (Act.  iv).  Yere 
ergo  ille  frater  est  qui  non  tam  corpore  quam  nn:i- 
nimitate  germanus  est :  verus,  inquam,  est  fiater, 
cujus  iilem  spiritus  e  et  voluntas  in  fratre  est;  nie- 
lior  igilur  est,  sicut  dixi ,  '  fraternilas  Cbristi  qnain 
s:i:igiiiiiis.  Sanguinis  fraiernitas  interdura  sibi  inimica 
esl,  Cbrisii  auiem  fraternitas  sinc  inlermissione  pa- 


illud  sit ,  quod  ail  Apostolus  :  Aliut  quidem  esuril, 
atius  aulem  ebrius  cst  (1  Cor,  xi).  Nain  plerique 
Chrisliani  non  solum  propria  non  distribmint ,  sed 
etiam  diripiunt aliena ;  non  solum,  inquam,  colligen- 
tes  pccunias  suas  ad  pedes  aposiolorum  non  dcfe- 
runt,  sed  etiam  confugienles  fralres  suos  i  protra- 
hnnl  a  pedi'ms  sacerdotum.  Nunc  est  illnd  tempus, 
quod  ilescribit  beatns  Aposlolus,  dicens  :  In  norissi- 
tnis  diebus  abundabil  iniqnilas  inullorum  ,  el  refrige- 
teet  cariius  [Mattk.  xxiv,  12);  modo  enim  abundai 
1  avariliic  iniquit.is,  qua^  ante  largitalis  bonilale  ces- 
sab.it;  et  refiigescit  frrrtcrnilalis  carilas ,  (\ua-  prius 
Christi  amore  fervcbal;  '  tanta  enim  sub  apostolis 
fraicii  itatis  dileclio  fuit,  ul  "'  in  convenlu  "  suo  non 


cificaesl;   illa   inler  se  communia  cum semulatione  C  advenerilindigeniia;  tanta  auteraraodoChristianitntis 


dividii,  lijec  etiam  propria  cum  gratulatione  cdramu- 
nicat ;  illa  in  consorfcio  despicit  sa-pe  germanura, 
hxQ  assumit  frequenter  alienum.  Tanta  ergo,  sicut 
dixi ,  illo  tempore  Christianae  plebis  devotio  fuit,  ut 
nemo  doniuni  suam  dieeret ,  nemo  proprium  aliquid 
vindicaret;  sicnt  ait  S.  Lucas  :  Etnemo  qitidqunmex 
eo  quod  possidebat  siium  s  esse  dicebal;  sed  erant  illis 
omnia  communia  (Ibid.);  neino  eniui,  inquani,  erat 

■  Uterque  codJ.  S.  Crucis  in  Jer. ,  el  Vat.  1270, 
cibi  Hefenderet. 

b  Uterque  codil.'  S.  Crucis  in  Jer.,  Yat.  1270,  et 
Lauient.  -i  legunl  freternitate  caritatis. 

c  Ex  utrnque  cod.  S.  Crueis  in  Jer. 

''  Cod.  10  Laurent.,  cor  imum,  el  anima  una. 

e  Iilem   cod.    10,   idem  spirilus  esl,  et  eadem  vo- 
luulas. 

'  Coil.  90  hiinc  locum  ita  legit :  melior  igttur  esl. 
sicut  dixi,  Christi  fraternitas  quam  fralernitas  cctrnis.  D 
itla  (ralernilas  carnalis  inlerdum  sibi  initnica  est,  etc. 

^  Lterque  cod.   S.  Crucis  in  Jer.,  et  Lauretit.  4, 
tuum  proprium  etse  diccbal. 


0  dissimililudo  est ,  nt  in  ccetu  nostro  vix  invenias 
locupleteni ;  locuplelem  aulein  vix  invenire  dico,  non 
tam  facultalibus  quam  operibus;  ait  enim  Aposlo- 
lus  :  fliri.'es  sint  in  operibus  bonis  (I  Tim.  VI ).  Lo- 
cupletevn  enim  illum  in  Ecclesia  inlelligi  voluit,  qui 
dives  csl  in  Christo ;  nam  et  ihi  qund  ait  sub  apo- 
slolis  neininem  iiidigentem  fuisse  ,  ostendit  utiqce 
tanla  eos  gralia  lidei  fuisse  pnedilos,  ut  omues  coe. 

h  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Laurent.  10,  loio  sc 
spoliabant  patrimonio. 

1  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  el  Vat.  1270,  esurire*  pro 
auferret. 

>  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  pertralntnt. 

k  Cnd.  S.  Crucis  in  Jer.,  ararilia  et  iniquitat. 

i  Codd.  4  Laurent.  et  tres  S.  Crucis  in  Jer.,  tunc 
enim  pro  tanta  enim. 

■»  lta  etiam  cod.  1270,  ut  tnnc  in  conrentu. 

n  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  suoruni  pro  suo, 

°  Lierque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat..  dissimu- 
latio. 
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lealiuiii  diviliarum  abiiiul.ivciiut  322  ,a'>S''laiC  •  ra,°  A  *''J'1    l'l  saliilcin.  Duin    riiim  ex  co  qnod  prnniisc- 


igiiur  lioc  lempore  invenimus  ln  Chrisliano  populo 
locupletem ;  etsi  picrique  In  domlbus  auro  sint  di- 
viies,  tanicii  iu  Eccle&ia  justitia  sunt  mendicl;  dum 
ciniii  circa  pauperes  non  pro  eo  quod  pravaleol  ope» 
raiitiii •;  ncc  est  hoc  gratum  quod  oflerunt,  nec  illud 
saliabite  quod  reservant.  Dicil  Doiiiiuus  ad  Cain, 
cuiii  uflcrrct  uiuiicra  :   Si  aiitciu  recle  ofleras,  rccle 

aute on  dividas,  *  peccasti   (I.Vn.   iv).  Sie  el  lu, 

Christiane,  uon  recte  dividis,  qui  de  tanto  auro  tuo 
majorem  parlem  niainmonse  reservas  quam  Domino 
largiaris;  sie  namque  Ananias  in  Actibus  aposlolo- 
nnn,  diiin  pulat  se  rccle  ollerre,  et  non  recle  divi- 
dit,  pecuniam  quam  obtulit,  perdidit,  et  quam  domi 
reservavii  amisit;  pecuniam,  inquam,  pariter,  per- 


rat  partem  subtraxit ,  sacrilegli  simul,  el  Iraudis 

condeniiiatur  ;  sacrilegii,  quod  b  Deum  in  pnllicila- 
lione  fcfellit  ;  liau.lis,  quod  de  inlegris  muncribus 
portionem  quamdam  putavit  subtrahendam;  ait  enim 
apetolus  1'etrus  :  Von  et  mcnlitus  Iwminibut,  ted 
Deo  {Act.  v).  Si  ergo,  IVatres,  Ananias  condemna- 
lur  ciini  non  lotuin  dcdeiil  quod  dc  suo  ipse  propo- 
sciat ,  quid  censeuius  ilc  co  qui  non  vult  rodderc 
quod  ■  alius  repromisit?  Vtdete  ergo  et  vos,  fratres, 
i|uid  promiserilis  Dco ,  eum  primum  gratiam  lidci 
percepislis.  Ecce  abundant  in  civitate  nostra  hospi- 
les  she  peregrini  :  facitc  quod  pollic.ii  estis ,  nc 
dicatur  et  vobis  quod  Anauix  dictum  est :  Non  me.n- 
lili  estis  liouiiiiibiis,  sed  Dco. 


HOMII.IA  XCVI. 

De  eotlcm  urijumcnto  II. 
ADMOMTIO. 
Res  de  qua  agiturhac  in  homiiia,  Gennadii  auetoritas,  codicum  pncstantissimorum  tcstimonia,  ac  titulus 
comprobanl  eain  S.  Uaximo  esse  adjudicaiidam.  Gennadius  uicmorix  Iradidil  Maximum  contra  avarilise  vi- 

tiuui  egisse;  sed  utruui  iu  una  an  iu  duabus  concionibus  id  expleverit  uon  tradidit.  Verum  ex  codicibus 
S.  Crucis  iu  Jerosalem,  Sangalleiisi,  Ambrosiano  et  Valicano  1-270  constal  ulramque  fuisse  S.  Maximo  al- 
lnbiitain.  luscript  o  etiam  oslendil  b.inc  boiniliaiii  germanam  esse  supeiioris  ;  ila  euini  se  liabet  in  codice 
90  S.  Crucis  in  Joriisaleiu  :  Incipit  sequentia,  et  iu  99  :  Sequitur  de  avuri.ia  el  de  Anania.  Codicis  Sangalleu- 
sis  brevior  est  titulus,  nempe  :  Seqiieiitia;  sed  colex  Lanrentianus  x  :  Sequenlia  de  avariliu  el  de  Anania. 
Qoxcuin  ita  sint,  eoUeclores  homiliarum  supra  laudati  boe  ordine  ediderunt,  titulo  praelixo  :  llomilia  secunda 
uiule  supra.  Ldilores  Romaiii  iu  rccudcudis  Aiubiosianis  sermonibus  S.  Alexio  Confessori  iium.  15  eamilem 
inscripserunt. 

323  AnfimiENTOii.  —  Iterum,   proposito  exemplo  B  f  valemus?  ln  Anania  cnimPetrussiavaritiam  potuis- 
Muwiu-    de  uv.iriiia  cujit  ilu.iiinus   quam  yrande      —  corrigeic,  non  punisscl;  sed  dum   illum  punit, 

j»*u  a    iiiiifuiii    .  > ».  f ->  ii ,  /  i  '       ini.i    oililillnil     iii,il,i]';.'iii   jn'..')ii>)ii  u  * 


esse  matum  ostendit,iiiio  omniiim  mulorum  orujinem 

Hclinet  d  dileelio  veslra ,  IVatres,  anle  dies,  cuui 
plebis  ejus  quffl  sub  bealissimis  apostolis  fuit ,  una- 
uimitateni  largitalemque  pnedicaremus ,  usque  ad 
Aiiaiil.c  nos  avaiiiiain  pervenisse,  qui  illo  lempore 
iu  lotius  generis  purissima  vila,  tanquam  ovis  inor- 
bida,-  solus  inventus  est.  Tanta  enim  infectus  erat 
avaritiai  pestilenlia,  ut  sanctus  euin  Pelrus  non  tain 
cuiendare  voluerit  quam  damnare.  Legerat  eniin  : 
Ejice  de  concitio  pestilcntcm ,  ct  c.tibil  cum  co  omnis 
lontcnlio  (Prov.  xxu).  Solus  ergo  in  ccelu  saiicio 
pestilens  fuit,  qui,  eunctis,  coiiiemplu  peciiiike,  lu- 
erum   vit;c  requirentibus,  ipse  l;uituiu  luerum  niagis 


alios  con  igit  :  voluit  cnim  ut  pcena  ad  uiiuin,  metus 
autem  ad  plurimos  perveniret.  Exemplum  ergo  ava- 
ris  oamibus  in  Anania  proposilum  est,  ut  qui  ejusdcm 
criuiinis  reus  fueril,  cjusdeni  supplicii  in  judicii  dic 
sentenlia  feriatur.  Grande  igitur  maluiii  est  avaritia, 
imo  maloruui  omnium  esl  origo,  sicut  ait  Aposlolus  : 
Radix  aulem  omnium  malorum  esl  cupulilat  ,  quam 
quidam  appetenles  erraverunt  a  jide  1 1  Tim.  vi).  Vidcs 
crgo  qui  pecuniani  appelil,  lidem  perdit,  qui  auruui 
redigit ,  gratiam  prodigit.  Avaritia  enim  l  cajcilas 
esl,  errorem  religionis  inducit;  cxca,  inquam ,  est 
avaritia,  sed  diversis  fraudum  oculata  ingeniis  non 
vulct  qux  Divinilalis  324  sunt<  sedcogitat  quaa  cu- 


pecuniic  mercalus  e»t  quaiu  salutis,  et  duin  pretii  (]  piditalis  suiil;  1[  seinper,  quamvis  divcs  sil,   cogilal 


speral  compendinm,  animc  reperil  detrimenlum.  Ab 
apostolis  igitur  Auanias  avarus  iiivenius  est;  jain 
nostra  excusalur  buiiiililas  :  iiiinus  cnim  niiraiiduiii 
esl  abundarc  sub  nobis  ■  hoc  viliiiiii.  < -11111  siib  apo- 
sinlis  coeperil  pullulare;  el  si  iilorum  auetoritas  lia-<- 
iu  Anaula  eniendaie  11011  potuit  ,  nobis  quiil  iiiipula- 
biiur,  si  cadem  in  plerisque  fralribus  corrigere  non 


undeeunque  vel  ex  malo  acquirere  :  lotam  vilain 
1  aegolium  pulat ;  compendlorom  etiani  omnia  sup- 
primens  i  inanis  praeslationis  smv  fenus  imponii . 
eruboscit  usunv  nomcn,  et  lucruin  11011  erubcscu 
usur-.i'.  Semper  ergo  avarus  alieno  utitur,  alicno  s<- 
pascil  k  daniuo;  est  illi  pr.eda  cgcstas  allciius  :  cst 
illi  Ixlilia  Oetus  alicnus,  sicul  semper  faclum  vuli- 


8  Cod.  Vat.  1-270,  peccasti,  qiii, 

h  Cod.  Laureiil.  10,  sucrilctjii,  quod  Dominum  pol- 
liiitatione  fcfellcril  ;  fraiulis,  quod  ialcyri  munci is 
poriionem  qtumuUm  putaverit  tuSmhmdam, 

■■  Uterque  cod.  LaurenU,  iniod  uliis  reprotnitit, 

4  Codex  Ambrosianus  bis  homiliam  auspieatur  : 
Kciinct  tanetitat  veitn,  (rutrcs,  ante  tlics,  <■!<-. 

•  Cod,  90  s.  Crucis  fn  J<:r.  habel  hate  vitia.  Cod. 

Ainbi-os.,  ab::nilaic  sitli  nobts  httK  vtlut,  CUOt  tub  tipo- 
stutis  avpcrtnt  piilliil,u,\ 

'  Cod.  Ainbros.  non  vatcamits.' 


i  Cod.  Ambros.  Icgil  :  .tnin/m  cnim  cirorem  reli- 
gionit  inducit.  Caca,  inquum,  csl  avarilUi,  sed  divci- 
sts  fruudarc  OCCullatUT  uitjcuiis. 

h  Uterque  cod.  S.  Crucis  iu  Jcr.,  al  Vatic.  l-i70, 

tempet   enim,  quamvis  sic  dives,  coijilal  iiulc,  vcl  cs. 

1  Codex  Ambrosiauus,  loiam  viiam  aaem  nefotmm 

|.  ;ni/,l/. 

1  l  iciqin-  co<l.  Ambros.,  S,  Cnois  in  Jci.,  I.au- 
inii.  10,  i-i  \.<i.  leguiU inajaHi  11011  iiumta. 
k  J>ccst  111  cod.  Ambros.  dumiio. 
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gia,  cl  non  longe  ab  eorum  venatibus  aberrare,  sci- 
licet,  ut  rabiem  suam  rapina  satienl  aliena,  et  qttod 
leonum  saturitati  remanet ,  id  luporiim  rapacitate 
cl  consumatur;  sic  ct  isti  avariihe  lupi  prsedonum 
vrstigia  subseculi  sunt,  ut  quod  illoruui  rapacilati 
superavit,  horum  ced^ret  ferilati.  Scd  forsitan  emisse 
le  dicis,  et  ideo  avaritiae  te  crinien  evadis.  Non  ita 
solet  constare  cnipiio  atqne  venditio  :  boniim  est 
emerc,  sed  in  pace,  quod  propria  voluntate  vendi- 
tur,  non  i:i  depraedatione.  Respiee  contractus  origi- 
nrin  ,  venditionis  auctorem ,  pretii  quantitatem  , 
325  et  intelligis  "  praethe  magis  ,  non  venditionis 
einptorem.  Unde  enim  barbaro  auri  gemmarumque 
monilia?  Unde  pellito  seriea  vestimenta?  Unde,  ro- 


mus.  *  (>uot  amissa  deploranl,  super  qirae  invasa  A  Aiunl  pleiique  lupos  leonuin  subscqui  solere  vesli- 
plerique  gratulantur?  Eece  senex  paler  captum  de- 
flet  liliiun,  et  lu  jam  super  eum  velut  servuliiin  glo- 
riaris.  lnnocens  rusticus  pcrdiliim  ingemiscit  juven- 
runi,  el  lu  cuni  eo  rus  tuum  excolere  disponis ,  et 
fruclus  te  putas  posse  capere  gemitibus  alienis.  Eece 
religiosa  vidua  tota  b  supellectile  dispoliatam  domum 
siiain  dolel,  et  tu  eadem  '  supcllectile  domuin  tuani 
ornalam  esse  gloriaris.  Dic  inibi,  o  Chiistiane,  non 
coinpungeris,  non  conslringeris,  cum  vides  in  hospi- 
lio  luo  lacrymas  alienas?  Dicit  Scriplura  ad  lilios 
lsrael  :  A  bestia  capttim  ne  tetigeris  :  poUattim  crtim 
et  contaminalum  est,  quidquid  [era  cruenta  contigerit 
(Exod.  xxu,  2*2).  Etperboc  deterior  beslia  esl,  quis- 
quissumit,  quod  bestia  superavit.  Dic  igilur  mihi  tu, 
Cbrisliane,  cur  pncdain  relictam  a  pracdonibus  prec- g  go ,  Romana  326  mancipia  f  sumis?  Scimus  ea 
sumpsisti  ?  Cur  laceralum  et  eontaminatum,  sicut  compiovincialium  nnstrorum  esse,  vel  civiuni.  Fa- 
ipse  putas,  tuis  uidibus  importasli?  Cur,  quod  bosli-  cit  ergo,  ut  Cbrislianus,  et  civis,  qui  ideo  emit ,  ut 
lis   superavit  bestia  ,  tu  sxvior  beslia  devorasti  ?      reddat. 

HOMILIA  XCVII. 

De  eleemosynis  el  de  mntiere  Samaritana  I. 

ADMONLTIO. 

Cennadins,  qui  siimmam  priinus  operum  S.  Maxiini  condidit,  de  eleemosynis  eum  disseruisse  docuit;  qno 
tilulo,  paucis  addilis,  usi  sunt  codicum  sciiplorcs.  Codex  enim  90  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ubi  est  honiilia 
20.  sequeiitem  exhibet  inscriptionem  :  lncipil  de  eleemosynis,  et  ubi  sedil  Dominus  C.ltristus  snper  puteum  S«- 
mfliift'.  Codex  99  ejusdem  bibliothecae,  in  quo  "1  liomilia  nunieralur,  hunc  lilulum  pncferl :  De  eleemostjnis 
et de  mutiere  Samuiittina.  Idem  legitur  in  codice  Laurentiano  x  Plut.  xiv  pag.  2(>7.  At  codex  Sangallensis 
veierem  Gennadii  epigraphem  relinuit,  homiliam  mim.  20  positam  De  eleemosynis  inscribens.  Ab  editoribus 
Gymnico  pag.  280,  Galesinio  176,  Raynaudn  pag.  145,  et  Margarino  Bibl.  Max.  lom.  VI ,  pag.  45,  i.leni 
titulus  adhibelur,  nec  dissimilis  estapud  Cumdium  tom.  II  pag.  ;>34.  Sed  is  auctor,  et  Gillolius,  et  Romarii 
operum  sancti  Auibrosii  editores  in  htijus  sancti  doctoris  boiniliis  hanc  quoque  numerarunt.  Nos  inscriptione 
codicis  99  Sancl.c  Crucis  in  Jeiusalein,  ct  Laiiieiiliani  usi  sumus. 

Akgumentim.  —  Muttis  propositis  sacrarum  Liltera-  C  mosynam;  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  (Lttc.  xi). 


nim  testimvniis  eleemusijnte  merilum  S.  Maximus 
commendut,  ittisque  aiLjnisericordiam  tsse  joulein 
salutis,  quibus  avaritia  fuerat  mortis  incendium. 

Dicit  Scriptura  divina  :  Sicut  aquaexslinguit  ignern, 
ila  eleemosyna  exslinguit  peccalum  (  Eccli.  m,  53  ). 
Magna  plane  ct  cunclis  ainbienda  sententia,  qu»3 
hominihus  pene  jam  mortuis,  et  peccatoium  suorum 
*  incendio  arefactis,  redivivum  quoddam  beneficiiiin 
pollicetur,  ut  interveniente  eleemosyna ,  sicut  aqua 
intcrmortuis  succus,  refrigerium  arescentibus  infun- 
datur;  hoc  est,  ut  miseri  hoinines,  qui  iu  h  pcecatis 
aruerant,  ad  vitam  eleemosynis  reviviscant;  silque 
illis  misericordia  fons  salulis,  quibus  avaritia  fuerat 
inortis  incendium;  ut   flammas  quas  sibi  peceando 


Quamvis  crgo  polluius,  quamvis  multis  criminibus 
circumseplus ,  si  eleemosyiias  feceris ,  iimoceus 
esse  ccepisli ;  abstcrgil  enim  eleemosyna  quod  ava- 
ritia  poll  ebat;  et  inaciilain  quam  res  alicnas  diri- 
piendo  conlraxeras  tuas  erogando  purificas.  Vide 
ergo  qux  sil  miscricordi;e  gratia,  qua;  una  et  sola 
virlus  cunclorum  est  redemptio  peccatorum.  Videa- 
inus  nainque  inlerpretationem  ipsius  divinae  senten- 
tiae,  ul  inlelligamus  cui  rei  eleemosyna  comparetur ; 
ait  enim  :  Sicut  uqua  exstinguit  ignem,ita  eleemosyna 
e.vstingiiit  delictttm.  Aqua  ergo  niisericordix  compa- 
ratur  :  sed  aquam  invenio  de  fonte  '  misericordioe  ; 
necesse  mihi  est  misericordise  fontem  qua;rere;  in- 
venio  plane  fontem  misericordiae ;  i  fons,  de  quo 
incendeiant  Iargiendo    restinguant;    alque    uliliore  t)  tlicit  propbeta  :  Quoniam  apud  te  esl  fons  viloe,  et  in 


commercio ,  qui  pecuniam  quondam  dedcral  ut 
adulterium  perpetraret,  nunc  pecuniam  eroget,  ut 
aduller  esse  jam  desinat;  eteniat  sibi  quodammodo 
innocentiam,  qui  sibi  emerat  aliquando  peccatum  ; 
dicit  enim  Dominus  ad  discipulos  suos  :  Date  elee- 

a  Cod.  Val.  1720,  quanti  amissa  deptoranl,  super 
quae  invasa  pleriqtte  gruttilantur. 

b  Cod.  Vat.,  suppellectiti. 

e  Idem  cod.,  suppellectiit. 

d  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Val.,  consumelur. 

'  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Ambros.,  et  in- 
trlligis  le  prceda;  magis  essesocium,  non  vendilionis, 
ete.  Item  codd.  Vat.  et  Laurent.  lcgunt  et  itttelligcs 
tc,  clc. 


lumine  ttto  videbimus  Ittmen  (Psal.  xxxv).  Ipse,  in- 
quaui,  esl  fons,  qui  in  Evangelio  a  Samaritana  mu- 
liere,  sicut  lectum  nuper  audivimus,  aquam  postu- 
lat,  sed  peccala  condonat;  aquam  putei  reprobat, 
sed  fontem  viUE  perennis  indulget;  ait  enim  ;  Omitii 

'  Codd.  cilt.  omiltunt  sumis. 

8  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  ukeribtts  pro  in- 
cendio. 

h  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  Laurent.  10  habent 
qui  in  mortem  pecculis  aruerant ;  cod.  vero  99  legit 
qtti  in  morle  peccalis,  etc. 

'  Cod.  10  Latir.,  de  fonte  procedere  misericorditr. 

)  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Laurent.  10,  ipse  enitn 
csl  misericorditv  (ons,  dc  quo  dicit  proplteta,  etc. 


479  S.  MAXIMI  TAURINENSIS  -JSO 

</i<i  biberit  rv  <i,/i<a   /<«<-,   siticl  ifentm  ,  </tii  un/em  f»i- ^  revertilur  pnedicalrix ;  et  qnce  hydriic  vasculum  aini- 

/wi/  m  <«/««  </ii«i»  <■</«  </«fc«  i//i,  non  mii./  in  «i.r-  lerat,  ChrUli  plenitudinem  roporlabat,  i»  nullu  civi- 

mm  (  y««n.  n).  Ai|ii:mii  Brgo  Salvator  a  muliera  po-  lati  suoe  inferena  delrimeutuni;  eteniin  si  aquam  ci- 

Blulet,  et  siiiic  se  simiilai,  ui  liUentihus  aelernara  vibusnon  intulii, 328l:,l,lt'"  fonlem  salutia  invexU ; 

gratiam  largialur,  Neque  anim  poteral  fonsBitire:  sanctincala  ergo  per  fldem  Chrisli  mulier  domqio  re- 

neojm,  in  quoesl  aqua  viva,  poteral  un:lam  terrenx  diit.  De  bac  igitur  prophelam  dixisse  puto  (Prot>. 

l.eeis  haurire.  Sitiebat  ergo  Christus!  s-i i i «■! ki t  327  xxv'  ;  ejusmodi  cst  iuiqua  via  mulieris  nierctricis ; 

l>laue,  noii  polum  bominura,  aed  salul  :tn  sitiebaj  ,  quac  cuin  se  ablueril,  nihil  sc  dicit  fecisae  pravum. 

non  ai|uam  mundi ,  seil  redemptionem  geueris  hu-  De  lia<'  plane  dictum  est;  quae  poateaquam  est  fonte 

maiii.  Miriim  igitur  iu  nioiluiii  fons  super  pulemn  abluta  Salvatoris,  delictorum  vitia  non  meminit,  vir- 

seilens  miaericordite    ibidem   fluenla  prnducit,  <'t  tutem  pradirationisassurait;  et  viva  aquaabatergens 

muUerem  sexlo  jam  1100  viro,  sed  adullcro  fornican-  raaculss  suas,  ad  evangelizandum  non  conscientia 

tem,  vivi  meatus  unda  puriflcat,  novoque  adniira-  peccali  retrahilur,  sed  Idei  calore  compellilur.  Nihil 

ti.mis  genere  mulier,  quae  ad  puteum  Samariac  roe-  enim  se  dicit  l'c<  isse  pravilalis,  dum  lit  nuutia  veri- 

relrix  adveneral,  a  Christi  foute  casta  regreditur,  latis;  el  oblivioue  abnegat  inipudiciiiam.-ilum  ie- 

et  i|u;e  aquam  pelere  venerat,  pudicitiam  reporta-  p,  voUone  praedicat  casUlatem.  Haec  enim  virtus Chrisli 

vil;  slalim  eUara,  indicante  Domino,  sua  peccata  est  Domini,  ut quamvis  peccator,  qni  ejus  umla  se 

recognoscens,  coulitclur  Chrislum,  aimuutiat  Salva-  laveril,  denuo  in  virgiuem  reparatus  non  meminei  it 

torem;  et  relinquens  aqnae  vasculum,  ad  civitatem  ante  quod  fecerit,  et  rediviva  nativitate  inJaoiiffiin- 

non  fert  hydriam,  seil  referl  graliam ;  vacua  quidem  noccntiani  pneferat,  juventutisscelera  11011  agnosrat ; 

vicletur  reveiti  onere,  seil  plena  revertilur  sanciitalc.  sitque  virgo  lide  Chrisli,  qui  fuerat  adulter  corru- 

IMena,  iiiquam,  radit;  quia  qiuc  peceatrix  advenerat,  ptione  peccati. 

HOMILIA  XGVIII. 

lle  eleemosynis  et  de  e:idem  Samarilaua  II. 

ADMONITIO. 

Cum  ile  eleemosvnis  sanetum  episcopura  Taurinensein  Haximnm  disseruisse,  ut  admonitione  superiore 

diximus,  Gennadius  lesletur,  nonnullique  sint  codices  inquibus  haec  quoque  homilia  prs  se  ferat  ejusilem 

110  ueii,  veri  esl  qimleai  siinillinmm  non  aUud,  nisi  Haximum  et  hujus  esse  auctorem.  Istiusmodi  codices 

suni  Sangallensis  num.  78,  99  Sanciae  Ouris  in  Jerusalem  num.  21,  Laurenlianus  x  Plut ,  xiv,  in quibus 

homilia  inscribilur  :  De  eleemosynis  et  de  muliere  Samaritana,  et  Ambrosianus  itaque  vetus  imprirais,  cum 

tiiulo  :  De  e't<lem  re,  apnd  Gymmcom  pag.  287,  Galesinium  pag.  1"',  Raynaudum  pag.   1  li,  et  Hargarinum 

Bibl.  Ma\.  tom,  VI,  pag.  40,  inscribitur  :  Homilia  secumla  unde  supra. 

Arc.imcntim.  —  F.r  conversione  mnlieris  Samaritanas  C  purificat.  Hoc  etiam  demonstrasse,  quod  huic  evan- 

arguit  S.    D.  divinas  misericordia:  clementium   in  gelicic  mulieri  illa  propheliea  meretrix  conveniret, 

comlonundis  crminibu*   homnum     qua-  a  Christo  ^va                 |avj     oblivione  pos. 

tanquam   a  jonte  dimanans,   vrctiile  pnecipue  ba-  '       '            '                     '                                      v 

ptismuiis,  gratiam  regenerationis  operaiur.  sessa  praviUtis  nitoie  puntalis  exsulUI ;  neque  emm 

ReUnet  vestra  dilecUo,  ante  dies  »  aliquot,  cum  de  meretrice  hujus  mundi  talem  sententiam  pro- 

sermonem  ad  vos  de  eleemosynis  faceremus,  pri-  pheta  diceret,  cujus  pollulio  non  solmii  aqua  non 

milus  nos  originem    miserieordiarum  qmcrerc  vo-  diluitur,  seil  eliam  polluit  ipsa  quod  tangit,  dicente 

luisse;  et  reperto  earam  fonte  virtutum,  ostendisse,  Apostolo  :  0«i  «ulein  se  jungit  meretrid,  unum  cor- 

quod  mulieris  Samaritanae  sordes  meliusChrisUunda  J"1*  «'•  Q,,0d  si  lll,um  corpus  tactu  suo  eflicit,  et  in 

diluerit,   quam  Sauiari;e    aqua   purgarit;   el    quod  coluvrentem  sihi  ignominiac  su.e  memhra  transfunilit; 

numdius  misericorilia  delersil  peccata  quam  putcns.  quomodo   potest  purilicaie  ipsa  ciim   pollual?  Qna! 

Hundius  plane   misericordia  quam  puieus  delcrgit  ergo  sit  ista  meretrix,  qir.e  ista  Saniariiana  mulier, 

niaculas ,  quia  putci  aqna  lantum    corporis  eulem  cujus  adulterii  sordes  fons  Chrisii  deterserit,  solli- 

aliluit,  misericorduu  aulem  honitas  aiiinue  interiora  citius  requirainus.  '   Ego  hanc  mulicrem  Ecclesiam 

•  Codd.  99  S.  Crucis  iu  Jer.  et  Laurent.   x  omittunt  aliqnot. 

1  Scrihit  canlin.  Raronius  in  .l/i/i«r.  «</  .1«««/.  cc-  D  Kcclf- iain  esse  aecutam.  Ita  legitur  in  Marlyrologio  : 

</<•<.,  iiuin.  118,  Ecclesiam  aprimis  usque  lempori-  Anm  «  ereatione  mundi,  quando  in  principio  l>em 

Ims  ciuisiievisse  in  eompula  aiiiiorum  ;ih  orlie  eon-  craavil  COttum  et  tcrrain  ;  quinqucs  niillcsimo  iioikiiv- 

dito  ad  Cliiislum  potius  sequi  versionem  Septuaginla  $inn>  nono,  elr.  Nihil  lamen  religinni  ollieil,  iit  reeli' 

quam  Hebraicum  lexlum.  Hinc  primi  Patres,  Ju^ii-  animadvertil  Natal.  Alexand.  in  Idissert.,  hcl  I, 

iiiis,  Irenatus,  Eusebius,  Epiphanius,  ah  hac  suppu-  hujusmodi  discrepantia,  quia  non  adeo  cural  Eecle- 

talione  non  recesserunt,  Quid  mirum  ergo  m  etiam  sia,  quot  anle  Christum  annis  reipsa  mundua  eondi- 

UaxirouB  in  Bexto  millesimo  anno  idololatriaa  elabo-  lus  fuerit.  Verum  inter  plures  dissidenteaque  cbaono- 

miiiaiioiuiiii  Bnera  posueritl  Nam  per  Christum  lux  logorum  sententias  de  anno  quo  Chriatus  natua  rsi, 

verilatis    illuxil    11111111I0,    et    ip^<'    immiiiin    maculas        1  V-eiiana  epocha  collorans  Domini  u.iliul.ilein    suh 

abluere  venit.  Hodo  etiam  in  Harlyrologio  Hoinano  flnem  anni  qualer  milleslmi  a  creaUona  mundi,  a 

annus  nativitatis  Chrisli  enunliatur  juxta  veterem  multis  scripioribus  piwferlur.  Vid.  Mamach.  aVOrJj. 

mor , quia,  eo  tempore  quo  edilura  fuit  Eeclesia  et  AnHqmt,  Vkritt.  lib.  n.cap,  l,  !i  I 

" ana  versione  Soptuaglnla  utebalur ;  el  eonalal,  Rostal   ui   explicein,  cnr  Haximus  dixeril  fMMM 

ul  ail  Barvniua,  tam  Occidentaiem  quam  Orientalero  in  lea^o  mitleairao  anno  foruicaUonibus  iub]acwa>, 
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csse  puto  de  genlibus  cengregatam,  quae  et  trans-  A  iilisniaiis  peninet  gratiam,  apud  superos  «  invte- 
aclis  annis  quinque  mdlibus,  cuui  in  sexto  millesiino 


anno  idolormu  fornicalIonil)US  subjaceret,  nmnein  iguo- 
ininiam  329  suam  ailvcnienle  Cliristi  fonte  purgavit, 
et  maculas  quas  adulterinis  sacrilegiis  conliaxeral, 
fide  Salvatoris  abslcrsit,  ac  relinquens,  sicul  inanem 
hydriam,  priorein  "  patrium  cuisum,  univcrso  orbi 
Domini  annuntiavit  advenlum.  Hacc,  inqiiam,  illa  est 
inerelrix,  quae  posleaquam  lota  est,  nibil  se  dicit  fe- 
cisse  pravum ;  posteaquam  eniin  Ecclesia  baplisini 
nitore  purgata  cst,  diabolics  iinpieialis  non  memi- 
nil,  religione  veritatis  exsullat,  laclaque  de  mere- 
trice  virgo  non  recordatur  priorum  b,  sed  glorialur 
in  integritale,  ait  crgo  propbcla  :  Sicut  aqua  exslin- 
gitit  iijnem,  ita  eleemosyna  exstinguii  peccatum.  Sa>pe 


riuin  celebratur,  330  ct  aPuu  inferos  geheima  re- 
slinguilur  :  hic  fluunt  aqua?,  et  illic  tepcscit  incen- 
dium  :  hic  in  fonle  honio  mergitur,  et  illic  de  lartaro 
liberatur.  Sed  nec  miruin,  si  in  baptismi  sacramento 
aperiatur  infernum,  cum  lunc  quoque  rcseretur  et 
cccluin;  apcriuntur  euiui  ha?c  elemeiila,  ut  ad  lava- 
crum  Christi  conveuiat  libertas  et  gratia.  Libertas 
euiin  resurrecluris  tribuitur,  gralia  regnaturis.  Illi 
eruunlur  de  prena,  hi  assuiuiintur  in  gloriam  ;  illi, 
qui  erant  servi  peccali,  liberi  iiuiit  justiliie  :  hi,  qui 
angustiis  sa:culi  teiiebantur,  paradisi  amoena  perci- 
piunl.  In  baptismo  crgo  Chrisli  aperiunlur  coeli,  apc- 
riunlur  el  tarlara;  inde  ut  Spiritus.sanctus  adveniai, 
illuc  ut  misericordia  Salvatoris  accedat ;  deferatur 


quidem  videtnus  hsecneri,  ut  aqua  effusa  (lammarum  B  de  coelo  viia,  mors  a  tarlaro  destruatur.  Ita  igilur 


restinguat  incindia  :  sed  e  conlrario  interdum  vide- 
nnis  quod  immensi  ignium  glotii  aquarum  Duenta 
consumanl,  et  veluti  ab  aquis  accepla  csca  vchemen 
tius  redivivis  ardoribus  convalescat ;  ita  ut  videatur 
aqua  non  cxstinxisse  incendia,  sed  auxisse.  Quaenam 
esi  illa  aqna  quajconsumit  Qammas,  necipsa  consu- 
mitiir?  c  Illa  csi,  puto,  quoe  in  lavacro  de  Christi 
fonic  profluens,  non  consumitur  a  peccatoribus,  sed 
gehennae  consumit  incendia.  Quae  dum  per  baptismum 
infundilur  ct  i;'sa  in  hominibus  et  taitaii  icstinguit 
ardorem,  vivit  plane  in  honiinibiis,  siiut  ail  Domi- 
ii  is  :  Aqua  aulem  quam  eijo  dubo  ei  pet  in  eo  foiis 
aqum  satientis  [Joan.  iv),  et  reliqua.  Miriun  d  ergo  in 
modiim  aqua  Cliristi  una  eademque  opcralione,  et  vi- 


eleemosyna  exstinguit  peccata,  sicut  aqua  baptismi 
gehennx  f  exslinguit  incendium  :  ergo  eleemosyna 
quodammodo  animarum  aliud  est  lavacrum,  ut  si 
quis  forte  post  baptismura  bumana  fragililate  delique- 
rit,  supcrsit  ei,  ut  iterum  eleemosynis  emundciur, 
sicut  ait  Dominus  :  Date  eleemosgnam,  et  ecce  om- 
niu  tnunda  sunt  robis  (Luc.  xn);  nisi  quod  salva  iide 
dixeiiin,  indulgcntior  c4  eleemos; na  quam  lavacrum. 
Lavacruui  cniin  semel  datur,  ct  semcl  veniam  polli- 
cetui' ;  elecmosynain  autem  quolies  fcceiis,  tnties 
veniam  promereris.  lli  ergo  duo  misericordiarum 
fontes  sunt,  qui  et  vitam  triliuunt,  et  peccata  condo- 
nant ;  qni  utrumque  custodierit  regui  cceleslis  ho- 
nore  ditabitur,  qui  auiem,  maculato  fonte  vivo,  ad 


vilicat,  ei  exstingiiit;  vivilic.it  cniin  aninias,  delicta  C,  misericordioe  se  fluenta  conlulerit,  et  ipse  misericor- 
restinguit;   has  lawcri  sui  refrigerio  reparat,   ilhis      diam  consequclur. 
gurgitis  sui  unda  consumit;  ct  quod  ad  majorem  ba- 

HOMILIA  XCIX. 

I)e  hospitalitate. 

ADMONITIO. 

llujus  quoque  homiliie  :  De  hospitatitatc,  S.  M  xiniimi  esse  auctoreni   Gennadius  tradidit;  eique  assen- 

tiimtui'  scriplores  codjcum  Sangallensis  hoinil.  5i,  911  S.  Crucis  in  Jerusalcm  hnmil.  18,  ejnsdemque biblio- 

lhec;e  99  homil.  5r>.  In  codicibus  Sangallensi  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  99  legitur  taiiiiini  De  hotpitalitate ; 

se.l  in  vetustioie  90  S.  Crucis  in  Jer.  :  Incipit  de  hospitalilate  in  Evangelio.  Superioribus  addimus  codicem 

x  Plut.  xiv  pag.  2(i8  Laurentianum,  qui  omisso  verbo  Incipit,  eumdem  titulum  codicis  90  S.  Crucis  habct. 


"  Ulerque  codex  laudal.  legit  priorem  patrum  cul- 
tnm. 

b  Idein  ulerque  cod.,  non  recordatur  priorum  ice- 
lerum. 

c  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  supplet,  cui  conformis 
est  codex  x  Laurentianus. 

ac  si  multo  ante  idololatria  cum  331  oninibus  fla- 
gitiis  non  regnaveiit?  Habeinus  eniin  ex  Scriptura 
Moysis  tempore  Hebrseos  conflato  vitulo  aureo  sacri- 
licasse ;  pra:lerea  legitur  lsaac  prxcepisse  Jacob  ne 
sibi  uxorem  sumeret  ex  liliabus  Chanaan,  quia  falsis 
diis  serviebani,  et  Rachelein  Raliaui  patiis  sui  idola 
furatain  luissc.  Fatendum  quidem  est  superstiiiosum 
ciillum  populos  onmes  longe  ante  Clnistuin  domina- 
tuin  fuisse ;  sed  cum  Romani  per  universam  lerrain 
iinperimn  suum  protnlissent,  falsamque  religioneni 
invehere  ubique  studuissenl;  in  sexto  nmudi  mille- 
simo  anno,  ortus  Christi  statuitur,  scilicet  circa  an- 
nuin  749  U.  C. ;  ideo  S.  Maxinius  dixit  Ecclesiam 
congregralain  ex  gentibus,  quic  in  idololalrise  flagitiis 
et  csecitate  infcliciter  perditse  versabantur.  Revera 
quod  Ca;saris  Augusti  doininationi  universus  pareret 
orbis ;  prseter  omnes  profanos  scriplores,  eliain  332 


A  Ila  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  perfecte  cnncordat 
cnd.  Laurent.  Galesinius  vero  legit :  Mirum  in  mo- 
diim  rtqua  Chrii.lus,  etc. 

'■  Coii.  Laurentian.,  apud  superos  ministerium  cele- 
bravit. 

1  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  reslinguit. 

S.  Lucas  testimonium  praebet  cap.  2,  ubi  memorat, 
edictum  ijusdem  Caesaris,  praecipientis  desi  riptionem 
iiiuiidi  universi  :  Eiiit  ediclum  a  Ciesare  Augusto,  ut 
describeretur  universus  orbis.  Quin  iino  ipse  Evange- 
lisla  mentionem  habet  de  alia  descriptione,  jampri- 
dem  facta  a  praiside  Cyrino,  vel,  ut  aliis  placet,  Qui- 
rino  ;  et  inler  unani  et  aliam  descriplioueni  hoc 
D  disciimen  inveniuul,  quod  in  priina  coinputus  sub- 
jectaruiii  gentium  factus  fucrit  ad  graliflcandum  ain- 
bilioso  principi,  qui  populnrmn  oinniuin  doniinatum 
babere  gloriabatur  ;-in  secunda  vcrn  descripte  dicun- 
tur  faimiix  universoe,  et  ipsis  iuipositus  census.  Vi- 
dendus  est  Monilia  de  an.  Christi  disserl.  I,  qui 
rem  ita  concludit  :  Verisimitius  existiinamus  an.  U. 
C.  7i9,  tranquitlis  ubique  Gentium  Romanis  rebus, 
clausisque  Jani  foribus,  peractam  desciiptionem,  ilc 
qua  loquitur  S.  Lucas. 


Mi  S.   MAMMl  T.UIRINF.NSIS  iU 

Arriiii  ediloribui  Gymnicopu.  Wl,  Galeiinio  pag.  I~«,  Rayoauilo  i>u^.  SU,  el  Margarino  Bibl.  Max.  lom. 

VLuag.  17,  brevior  liiulus  codicis  99  S,  Crucia  iu  Jerusalem  :  De  hotpiialitaie,  quem  nos  i| (ue  nomllii* 

pnensimus.  Ilaque  temere  Gillolius  hauc  h Uiam  In  sermonibus  S.  Arobrosii  num.  32  cullocavii. 

Akoumkntuh.         Pottqnm  dt  terrma  noipito/ilate  a  tribuil  inlellectum ;  non  enira  mihi  vldetur  de  bujus 


eligenda  Evangelium  explicam  proloeulut  ett  Mai 
imii,  ii  imm  liticrati  trunttl  mt  tpiritualem,  quetn 
uperit  dicens  :  In  hosjiitio  ntintptitm  iminutaiulo  in- 
iilliijciultiin  tttt  Eeeletiem  ,  bi  hotpite  Satvuto- 
rem. 

Adverlit  sanctilas  veslra,  fralres,  evangelicam  lo- 
cliouem,  quoiiiailiiiiiilinn  Doininus  discipulis  suis  inter 
eaterasexsequendas  virtutes.eliam  hospilalitatisjura 
proscripserit :  ait  enim  :  ln  quamcunque  civitalem  iu- 
Iroieritis,  interrotjule  tptis  in  ett  diijnussit :  et  ibi  tniincte, 
donec  exeatis  (Muttli.  x),  et  reliqua.  Sancta  plane  el 
divina  sentenlia,  qux  etdiscipulis  eligendi  optionem 
primitns  delulil,  et  racilitaleni  penitus  amputavit. 
Providil  enim  modum  slaluendo,  ne  vir  sanctus  aut 
citus  essei  injudicando,  aul  levis  iri  hospite  commu- 


ggeculi  hoapite,  vel  domo  jus6isse,  nec  tam  diligeniet 
inquirere,  sed  de  lllo  magis,  qui  nos  usque  ad  diem 
exilus  noBlri  possit  inoffensos  hospiles,  illassosque 
semre.  Nam  bujus  sceculi  hospitem  cik)  laedimus, 
cito  offendimus  :  interdum  ei  et  posl  triduuin  displi- 
cemus;  Ddelis  igitnr  donius,  el  bospes  dignus  inquirl 
jussus  est.  Quae  doinus  Odelior  Ecclesia?  Quis  boapea 
dignior  Salvatore?  Iste  peregrinos,  ul  Dlioa  snacipit; 
illa  susceplos  refovet,  ut  iufanles.  Iste  hospilihus,  si- 
cui  experti  sumus,  pcdes  lavare  ge  tit :  illa  mensam 
parare  festinal ;  quos  enim  Satvatorviva  aqua  refri- 
geral ,  hos  reflcil  coeleslibus  eibis  Ecclesia. 333 "l,nc 
igitur  hospitem  evangelista  inquiri  jussit,  et  nsque 
ail  iliem  exilus  nosiri  cum  boc  habilare  pnvcepil,  ne 


tando.  Sicut  enim  a  vobis  pirmisit  arbitrium ,  ita  et  ^  aliqua  levilale  medio  tempore  aliorsum  forsitan  emi- 


voloit  vos  tenere  cunslanliam.  Quam  eniin  reprehen- 
sibile  est  ut  vir,  qui  Evangelium  aimuntiat,  et  docet 
errandum  non  esse,  ipse  per  divcrsos  incipial  ober- 
rare  ct  ilomum,  cui  pacem  dixerat  deserere;  hospi- 
tcm  cui  benedictionera  intulerat  contristare !  Magna 
enim  hospitalitatis  cst  gratia,  nec  faeile  violanda ; 
omnibus  aperta  est,  oinnibus  parata  est,  et  sanctos 
libenter  suscipit,  et  peceatores  tolerat  patienter.  Seil 
repelamus  sanclam  ipsain  divinainquc  sentenliam ;  si 
enim  in  littera  placet,  cl  in  mysterio  fbrsitan  plus 
placebit.  Ait  igilur  :  Ut  cum  intramus  in  civitalem, 
iuterrogeiiius  quis  in  ea  vel  bospes  ilignus,  vel  idonea 
ibmus  sit,  et  ibi  maneainus  donec  dies  profectionis 


gremus;  hoc  est  qui  semel  in  Christum  eredidimus 

non  ilcrum  velut  traosgressores  ail  idola  reeurianiiis; 
scriptum  est  enim  :  Neino  polesl  duobus  dominis  ser- 
vire  (Matlh.  m)  :  dum  enim  Ulli  placere  geslit,  alte- 
rum  sentit  iralum.  Christuni  igitur  hospitem  334 
deserere  non  debemus,  quemadmodum  ei  IVirus  apo- 
slolus  cum  suis  simiiibus  deserentibus  aliis  Dominum 
non  reliquit;  sed  dicamus  quod  ille  ad  Salvatorein 
dixit  :  Domine,  ad  quem  ibimus?  Yerba  vita  irteniK 
lu  habes,  et  nos  crediimts  (Joan.  vi).  Eeee  exseculor 
ccelestium  pneceptorum ;  qui  quoniam  Cbristi  non 
niutavit  hospilium,  meruil  cum  Christo  regni  ccelestis 
habere  consortium. 


ailvcniat  (Matih.  \).  Quae  senlentia  altiorem  nobis 

HOMILIA  G. 

De  defectione  hinte  I. 

ADMOMTIO. 

De  vero  homilhe  bujiis  auclore,  cum  ab  aliquibus  Amlirosio,  ab  aliis  Auguslino  tnscripta  reperiaiur,  dubi- 

landi  locus  essel,   nisi  Gennadii  leslinionium  tanquaui   fax  in   tenebris  prxfulsissel.  Ipse  non  nmbiguis,  sed 

perspicuis  verbis  memorat  S.  Maximuni  intei'  ea  quas  scripsit  tractatum  etiam  De  deftctu  fcma  conlecisse. 

Quamobreni  aut  Gennadium,  aut  veterem  quenipiaui  aliuin  auctorem  secuti  scriptores  codicum  pnesumlissi- 

morum  Sangallensis  boniilia  *28,  Amhrosiani  C  98,  et  Sanctse  Grucis  in  Jerusalem  90  el  99,  qui  uniformem 

gerenles  titulum  :  De  defectione  tumv,  in  Maximum  conveniunt.  Nibil  ergo  horum  consensui  olest  aul  codex 

Yaticanus  4951  pag.  v21">,  qui  S.  Auguslino  homiliam  allribuit,  apposita  hac  in  criptione  :    lil  »oi  <7';i  dt[e- 

ctttm  luiuv  sttis  clninoribiis  tttljuvurc  nittnitur ;  aut  codex  Laiirenliaiius  x  Plut.  xiv  pag.  337  a  tergo  liujus  eon- 

cionis  lauilein  An.brosio  dclerens.  Nihil  eliani  prcevalere  potest  editio Parisiensis  Ambrbsii  an.  1569,  ubi  8JUS 

inter  sennones  iiiiin.  83  Gilluiius  hanc  bomiliam  collocavil.  Ipsi  adversanlur  Gymnicus  pag.  893,  Galrsinins 

pag.  170,  llaynaudus  pag.  245,  el  Margarinus  pag.  47,  iu  ffibl.  Max.  lom.  VI,  apud  quos  homiliae  titulus  esl  : 

De  defeclu  lunai. 

Ari-.umentcm. — Qiierilur  sancttis  cpiscopusjideles  suos  C  meis  nulluni  vos  babere  protVeluni,  labor   ineus  j.mi 
in(riictiiosei:hrisli,iii,tsiitstit,it,oucs  ttb  co  cxcipere,       11(m  g.atuhitioui  e-t,  se.l  .ubi.ii.Dicit  enini  Aposlolu. : 


Ctitn  in  pietute  virtutcipte  proficienlet  non  vidcttt. 
Deinde  dc  sttittiliit  eos  objurgat,  quod  in  cctipxi  luinv 
clamores  emitlerenl,  vuno  obscuiilatis  cjus  limorc 
pcrculsi,  ne  omnino  ccsiintjualur. 

Et  ipsi  viilelis,  fralrcs,  quod  mea  non  cessat  hu- 
niililas  oinni  ciiea  vos  solliciluiliiie  laborare,  et  ail 
Irngem  bonam  voa  lota  leatinatione  converiere  :  sed 

quanto  plus  laboro  vobiscuni,  tanlo  ainplius  coufnn- 
dor    in  vobis.  C.i.iu  euini  vldeo  lot  eiiiiiinonilionibus 

■  Pr.eter  duos  eoilices  S.  Crucis  in  Jer.,  etiain 
coil.  x  l.aur.Mit.  pro  vobis  legit  nobis,  ita  cl  voluit  nos 
lenere. 

1  Cod.  Ainlirns.  habet  »1  degrege  fructum  nm  ptr 


Qttis  planlaril  vinetiin,  ct  tle  (rticut  ejus  non  edit  '  Qttis 
pascit  tjrcijcni,  >'  <■/  </.•  tacte  tjrcijis  non  percipit  1 7  (  or. 
ix,  7)?  Ecce  ego  pasco  gregam  Christi,  el  gregis  iVu- 
clu.n  exloiquere  non  valeo;  pasco  giegeiu  Doinini, 
et  inilla  ex  eo  r  religiosilalis  alimenta  percipio.  Nulla 
euiui  rae  fideiejus  dulcedo  laaliflcal;  sol  quidquidex 
eo  profluit  asperum  ''  et  amarura  e>i ;  Iium  enim  pa- 
stor  Chrisliani  gregis  lacie  reflcitur,  quanAo  bajnoram 


cipil 


Cod,  s.  Crucis  in  Jer ,  reHgioti  laitis.iliment.,. 
Cod    Imbros.,  asperum  mtmunatt  »»». 
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dpertim  ejiis  candore  hrtaiur.  Quis  enim,  fratres,  in  A  tus  ct  insipiens  ad  moium  ejus,  qui  Christianus  fue- 


\obis "  non  graviter  ferat  (nontamende  omnibus 

ilico  ,  suul  enini  inter  vos  quos  ad  religionis  cultum 
debeatis  liabere  u  exemplo),  quis,  inquani,  nnn  nio- 
leste  ferat,  sic  vos  esse  vestne  salulis  iiiimemores,  ul 
eliam  coalo  leste  peccetis?  Nam  cum  anle  dies  |  le- 
rosque  de  veslrx  avarilfce  cupiditate  pulsavcrim, 
ipsa  die  circa  vcsperum  lauta  vociferatio  populi  es- 
siitit,  ut  irreligiosiias  ejus  c  penetraret  a,l  ccclum. 
Qund  cum  requirerem  quid  sibi  claiuor  Ucveiil? 
dixerunt  mihi  quod  laborauti  lume  vestra  vociferalio 
subveniret,  et  defectiini  ejus  suis  claiiioiibiis  adjnva- 
ret.  Kisi  equiilem,  ct  miratiis  sum  Vanitatem,  quoil 
quasi  devoii  Cbristiani  d  Deo  ferebalis  auxilium.Cla- 
inabatis  ertim   ne,  tacentibus  vobis,  '  perderet  ele- 


ras,  incipis  esse  sacrilegus.  Sacrilegium  i  enim  Crea- 
lori  committitur,  dum  imbecillitas  ascribitur  creatu- 
ra?.  Mutaris  ergo,  sicut  luna,  ut  qui  paulo  ante  fiilei 
devotione  fulgebas,  postea  perfidix  iufirmitate  defi- 
cias ;  mularis,  k  sicul  luna,  dum  cerebruin  tuum  iia 
exinanilur  sapientia,  '  sicutlunx  obscuritas;  te  vero 
titerriiiKc  tenebrse  mentis  invadunt.  Atque  utinam,  o 
stulle,  '"  sicul  luna  muleris!  lllaeniin  cito  ad  pleni- 
tudinem  suara  redit;  tuad  sapienliam  nec  sero  con- 
verleris;  336  ''la  vdocilcr  coliigit  quod  amiserat 
liiuieu,  tu  nec  tanie  fidem  recipis  qiiam  negasti  •. 
gravior  ergo  lua  quam  lunx  mulatio  est;  luna  defe- 
cium  luminis  patitur,  tusalutis.  Quam  bene  scriplum 
est  "  de  sapienle  :  °  Et  permanebit  cum  sole  (Psal. 


mcntum  :  tanquain  inlirnuis  eiiim   et  imbecillis,  nisi  H  i.xxi);   permanet  enim   sapiens  cuiu  sole,  cum  con- 


vestris  adjuvaretur  vocibus,  non  posset  luminaria  de- 

lemlere  quse  creavit ;  beue  igitur  facitis,  qui  Divini- 
lali  exhihetis  solatium,  nt  vobis  juvantibus  possit 
i  icluin  regere.  Sed  si  vultis  boc  plenius  facere,  cun- 
itis  el  totis  noctibus  pervigilare  debelis  :  nain  quoties 
335  '  putatis,  vobis  doi 'inieiitibus,  luna  vim  passa 
est;  et  tamen  de  ccclo  non  corruil?  Aut  nunquid 
scinpcr  circa  vesperum  defectum  8  patitur,  non  a'.i- 
quanJo  el  circa  lucein  Iaborat?  Sed  apml  vos  vesper- 
tinis  tanium  boris  laborare  consuevit,  quando  co- 
piosa  ccena  vcnter  dislendilur,  quando  majoribuspo- 
culis  caput  movetur.  Tunc  igitur  apud  vos  laborat 
luna,  quando  laborat  el  viiium,  lunc,  inquain,  apuil 
vos  turbalur  carminibus  globus  luna',  quando  calici- 


stantia  Ddei  perroanel  cura  Salvatore.  Sed  dicet  ali- 
quis  :  Luna  igitur  non  laborat?  Laboral  plane,  ne- 
gare  non  possumus ;  sed  laborat  cum  casteris  creatu- 
ris,  sicul  Apostolus  dicit :  Quia  omnis  creatura  inge- 
miscit,  cl  ptuturil  usquc  adhuc  (lloni.  viu);  et  infra  : 
Qitoniam  ct  ipsu  creatura  liberabitur  a  servitute  cor- 
ruplioiiis,  et  reliqua.  Liberabitur, inquit,  a  servitulc; 
vidcs  ergo,  quoniam  luna  non  laborat  carminibus, 
sed  laborat  obsequiis;  non  laboral  periculis,  sed  la- 
borat  ofiiciis,  non  laborat  ut  pereat,  sed  laborat  ut 
serviat.  Yanitali  cnim  crcalnra  subjecta  est  non  sponte 
(lbid.),  ct  reiiqua.  Ergo  luna  a  slatn  suo  non  sponte 
mutatur,  tu  de  sensu  luo  sponle  mutaris;  illa  in  dinii- 
nuiionem  sui  eon  itione  dcdiicitur,  lu  in  detrimentum 


bus  turbantur  et  oculi.  Quomoilo  igilur,  h  cbrius,  vi-  C  inj  volunlate  pertraberis.  Nolo  igilur,  frater,  ila  sis, 


dere  potes  circa  lunam  quid  agatur  in  ceelo,  quicirca 
le  iion  vides  quod  agatur  in  lerra?  Hoc  est  plane, 
quod  ait  Salomon  dicens  :  Stullus  ut  luna  matalur 
(Eccle.  xvn).  '  Mutaris  enim,  sicut  luna,  dum   stul- 


sicut  luna,  cum  delicit ;  sed  esto,  sicut  quando  est 
plena  alque  perfecta;  scriptum  est  enim  de  justo  : 
Sicut  tuna  in  celernum,  el  testis  in  ccclo  fidelis  (Psal. 

l.XXXVIlll. 


HOMIU.V  CI. 

De  eodem  argnmento  II- 

.     ADMONITIO. 

Mox  editse  homilisc  S.  Maxirao  auctore  cognito,  ev  simili  scribendi  ratione  nexuque  rerum  ab  eodeni  hanc 
quoque  conscriptam  fuisse,  cognoscere,  si  animum  advertal,  cuique  licet.  Suffragantur  autem  ip<i  codices 
iidem.  qui  priorera  snb  S.  Maximi  nomine  ad  posteritatem  traduxerunt;  nempe  Sangallensis  num.  z9  Ambro- 
sianus,  et  90  S.  Crucis  in  Jerusalem  i>ag.  "277.  Jam  diximus  a  Mabillonio  primuin  e  codice  Sangallensi  de- 
promptam  bomiliam,  edilau:  uenuin.  0  in  Museo  Ilatico  fuisse;  in  cujus  praefalione  adnolavinius  banc,  sicut 
alteram  num.  supra  posilam,  Gennadii  testimonioniti,  cuin  ille  Maximiim  de  defectione  luna!  scripsisse  dixe- 
rit.  lhec  quoque  Gallandius  suam  in  collectionem,  ut  reliquas  Musei  Italici,  transtulit;  sed  codice  Ambrosiano 
inconsullo,  a  quo  plures  varianles  accepimus,  et  Mabillonii  lectioni  apposuinius. 


»  Cod.  Vat.  4931,  omittit  non. 

b  Cod.  Vat.  4951,  excmplum. 

o  Cod.  Vat.  4951,  pcnelrareril  ad  cmtum. 

d  Cod.  Vat.  4951, /h/ke  pro  Deo. 

«  Cod.  Vat.  4951,  Deus  perderel,  etc. 

'  Cort.  Vat.  4951,  non  pututis. 

6  Cod.  Vat.  4951,  palilur?  ISum  el  aliquando  circa 
litcem  laborat  ? 

u  Cod.  Vat.  4951,  ebrii  videre  potestis,  circa  lunam 
qttid  agalur  in  cecto,  qui  circa  vos  non  videlis,  qitid 
agatur  in  terra? 

'  Cod.  Vat.  4951,  Mutamini  cnim  sicut  luna,  fucti 
stutti  et  insipienlesad  moium  ejus,  qui  Christiani  [uera- 
tis,  vere  stutti  et  vere  sacrilegi.  Sacrilegium  euim  in 
Creatore  commttlitis,  dumimbecillitatem  Creatori  as- 
cribitis.  Mlttaris  ergo  sicut  luna,ul  qui  paulo  anle  fitlci 


devolione  futgebas,  postea  fidei  infirmitate  deficias. 

i  Cod.  Ainbros.  babet  in  Creatorem. 

k  Cod.  Vat.  4951,  sicut  lunce  globus  evacuatur  clari- 
tale  nocturna.  El  illam  quidem  parva  nubium  obducil 
obscuritas;  te  vero  lcterriinai  tenebnv  mortis  invu- 
ditnt,  elc. 
D  l  Cod.  vero  Ambros.,  sicut  lnna:  globus  luceevacua- 
tur,  et  illam  quidem  purva  uubium  obducit  obscuritas; 
te  vero,  elc. 

'"  Idem  cod.  Ambros.,  o  stutte,  jam  sicul  tuna  mu- 
teris. 

»  Codl.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  4951,  et  Laureni., 
Quam  bene  scriptum  esl  :  Slullits  sicut  luna  mutalur, 
quia  scriplum  est  de  sapienle  :  Et  permanebit  ciim 
sole,  etc. 

0  In  Cod.  Arabros.  deest  Et. 


IS7 


S    MAXIMI  TAUIUNENSIS 


IS» 


337  Am.i  mcmttm.  —  Uortatun  $e  fratrei  fuftta  A  tfc.  Sed  legimut  de  Salvatore  quo.l  sol  magis  sit  Ibm 

maxiimi  scribit,  ut  nrmternriuo  orrore gentili,  luine      inathi.n  n„.m.,i „ ,  i„  .         ,, 

,  ,    ,  '  .      ■ '      .  ',.  jusuu.r.  yiiuinoiin  ergo  ciuii  ln  i  x  ni  niliN ■  compara- 

ortiiin   alque  aefectum  raltone  magii  ipunii  m  tnnt 


late  tubtietere  mteWganl  :  grande  ette  mijslertum 
Iiiiiw,  ciii  Chrittui  ejutqut  Ecclesia  comparatur, 

Ante  dics  prosecuti  sumhis,  Iratres,  adversus  illos 
•  1 1 1 1  putarent  lunam  de  eoelo  magoram  carminibus 
posse  iicinci ;  et  eorura  reiundiinus  vanilalem  qui 
iniii  miiiiis  defeclum  patiuntor  animi  quam  luminis 
l>:iiiiiir  ill:i  defectum.  Qbob  et  hortatl  aumni  m,  pras- 
lermisso  errore  gentili,  lam  cito  ad  aapieniiam  ro- 
deant,  i|ii.iin  cito  ad  pleuitudinem  suam  illa  *  rever- 
titur :  et  sicul  velociler  illa  luuicii  coiiigil  quod  ami- 
seiat,  ila  festlnanter  isti  Bdem  recipiant  quam  nega- 
runt ;  b  et,  deposita  Insipientiai  nebula,  incipiant 


inus  ?  Nou  magna  plane  distantia  conveuiunl  sibi  isia 
luminoria,  SiquiJera  luna  quadara  fraternttate  con- 

sortii  liimeii  iiiiituatur  a  sole,  el  railiis  lui  is  cjos  re- 

percussa,  splendorem  sni  Culgoris  aecipial  :  nnde  si 
Christus  Doininua  soli  rectius  eomparatnr,  L  hmam 
noiinisi  Ecclesia:  comparablmua.  Nam  ipaa  sicnl  lu- 
iki,  ut  inter  gentea  luceat,  mutuatur  iumen  a  sole 
juslitis et  Chrisli  radiis :  hocest  apostolorum  prasdi- 
cationibus  repercussa,  splendorem '  ex  co  immorlali- 
latis  acquirit.  Fulgel  enim  Ecclesia  non  sun,  sed  Sal- 
vaioris  lumioe ;  et  radial  proprio  nitore,  sed 

■  Palris,  sicut  Af)ostolu>  ait,  iliccns  :  Viro  ttiitein  jam 
nun  eijo,  vivil  "  in  me  Christus  ((.'«/.  ni  ;  p't  ileruiu  : 


lumen non  jam oculo  corporis  asslimare,  sed  mentis ;  B  Vl  si  primogenitui  in  mulHs  fratribut  (llom.  vni) 


et  •  orlnm  defeclumque  ejus  inteltigaut  ratione  ma- 
gis  quam  infirmitate  subsistere  ; d  quse  nnnqnam  tan- 
tain  rebus  cunctis  mutationem  daret,  uisi  essct  illi 
hsecralio  a  Creatore  collata.  Ecce  elemenlnm  maris, 
luna  ilelicienie,  subducilur,  eailem  crescente,  ciiniii- 
latur  :  ut  ;ul  motura  ejus  aut  undie  intra  se  redeant, 
aut  °  Ouenta  non  capiant :  iia  nt  quoties  luna  muta- 
iur  in  luiiiiiie,  toties  '  maria  rautentur  in  fluctibus. 
Deuique  dicuntur  ipsa  maris  natantia  in  carne  sua 
pleniora  esse  cum  luna  perlecta  est,  cl  cibausla  el 
iliiuiiiuta  cum  illa  minuitur.  Magna  igilur  lunse  ratio 
est,  et  magna  pnestantia,  qax  vigore  suo  ita  elemen- 
ta  ininuit,  ut  rursus  adimpleat :  ita  implet,  ut  denuo 
minuantnr.  SciHcet,  ut  diveras  auibusdam  vicibus 


ltccte  plane  luiuc  comparalur  Ecclesia  :  quoiiiam 
et  ipsa  nos  lavacri  rore  perfundtt,  ct  terrain  cor- 
poris  iiustri  baptismatis  rore  vivificat.  Rectc  lu- 
nx  eoroparatur  Ecclesia  :  quia  et  ipsa  '  aug- 
iiientiiiii  acquirit ,  patiturqne  defectum.  Hinuitur 
eniin  sirpe  :  frequenter  augetur  :  mimiitur  persecu- 
tionibus,  prasdicationibus  ainpliatur.  p  Decrescit, 
ciun  minnilur  filiis;  crescil ,  cum  martyribus  coio- 
natur ;  ct  eailem  causa,  qua  tribuil  illi  defectum , 
ipsa  pr.cstal  augiiieiiliiin.  Frequenler  euim  quos  do- 
let  perseeuteres,  ipsos  recipit  confessores.  Quoties 
eam,  sicut  lunam,  putatis  magorum  i  carminibus  la- 
boi  asse  ?  Quoties  eam  malse  artes  de  cceli  regoo  de- 
ducere  voluerunt?  Nam  primum  utique  Jamnes  et 


grata  sit  commutalio,  dum  reparatio  lit  perfecta.  Et  C.  Mambres  magi  eum  Moysi  signis  prodigiisque  resi- 


quantum  terris  largiatur  augmentum,  omnibus  no- 
tum  est,  b  quanlo  rore  saltus  relecit,  ipios  dinrnis 
boris  solis  ar.ior  exusserat  .  et  admiratione  qua- 
ilani,  b  ardenlibus  :v.stu  rebus  serenitale  pra'stet  hu- 
iniiicin.  Novo  enim  genere,  iiluminante  luna,  niatli- 
i!am  terram  serenilas  facil.  Grandis  ergo  ralio  lunie 
est,  imogiainle  333  nnslcrium.  Exmanit  se  lumi- 
ne,  ut  universa  recreet  lnimore  el  '  imbre.  Ita  et 
Christus  Dominus  exiuanivit  se  ilivinitate,  ut  bomi- 
nes  repleret  immorlalitale.  Umle  ait  beatus  Aposto- 
lus  :  Qui  citm  in  forma  Dci  essel  conslitiitiis,  non  ra- 
\iinam  arbitrntiis  cst  esse  se  cvqualem  Deo  :  sed  semel- 
ipsum  e.riitauivit  formam  servi  accipiens  (Phitip.  n). 
Exinanivit  ergo  se  Christus,  ut  vitam  pi.cslet  liomi- 


sterent,  Ecclesiara  subvertere  cupiebant :  sed  saeris 
vocibus  veneficorumcarmen  nocere  339  ,lon  potuit. 
INibil  on i in  incantationes  valent,  ubi  Christi  caniicum 
decantatur.  Deinde  cuni  apud  Sergiiim  r  1'aiiliniiiu 
proconsulem  Simon  Magus  Paulnra  apostolnm  oppu- 
gnaret,  utique  Ecclesioe  vas  lentabat,  et  venoticis  ar> 
libus  illuiii  quassare  cupicbat ;  sed  lanta  ab  illo  vir- 
tule  convictus  esl,  ut  non  soluni  arlis  infirinitate, 
seil  eliam  oruloruin  eum  amissione  ca-caret,  et  pari- 
ler  illi  aiilerrel  carine:i,  ct  vismn.  Non  enim  mereba- 
tur  habere  corporis  oculos,  qui  mentis  oculos  340 
iiuii  liaiicbat.  Quid  autem  dieamus  de  apostolo  Pe- 
tro  ?  Quia  iteiuni  SimooeiB  in  Komaua  urbe  Eccle- 
sia'  liiinlanieiila  tiirbaatem,  oralioiium  suaruin  soli- 
nibus  :  i  evaeuavit   se  ut  profeclum  tribuat  elcmen-  D  ililatc  proslravit.  Cum  enim  ille  arlibus  magicis  ela- 


■  Cod,  Amliros.,  illn  convcitiliir,  clc. 

h  Cod,  Aiulirns.  legil  iil  pro  c/. 

c  Cod.  Ambros.  plurali  mimero  babet  ortiu  defe- 
clusque  eiut. 

d  Cod.  Ambros.  Icgit  qua  mmquam  tnntam  rebus 
ciimtis  miitiitionein  tturet,  nisi  essel  itiis  har  a  Crea- 
tore  coltata. 

>  Cod.  Ambros.,  Ottl  se  fliienlu  non  capiant, 

1  Cod.  Anilirns.,  mnre  muletnr  in  fluctibut. 

K  Cod,  Ainliins.,  tlitin  iitntitino  rore  sutttts  re/uil. 

h  I  lcin  ciul.  a.mbroS.,  itrenliluis. 

1  ln  cini.  Vmbros.  deesl  itnbn, 

i  Cod.  Ainbrns.  legit  eriuiint  se  litna,  ut  se  profe- 
ctitm  tiibuat  elemeniu. 

1  Cnd.  Aiiiln  ns.  Iiabel  lunce  (piid  'iisi  luclesinm  com- 


parabimtts. 
1  Idein  cnd.  Ambros.,  tpamaWeai  stbi  ex  eo. 
•"  Cnd.  Ambros.  habel  ttd  fruiris. 

"  Idcni  COd.  Anilirns.,  i  iii(  ivro  111  mc,  elc. 

"  C.inl.  Ainlniis.  legil  mta  tl  ibm  habel  ortut  tuos 
patilurque  de\eclu$.  Miituitiir,  ctc. 

P  ldein  cod.  Ambios.,  Dttretcil  cum  riduatur  /i- 
liis. 

1  Cod.  Ambros.,  Quolies  euni,  sieul  lunain,  pulnhs 
mutioritm  citrminii  lcmplaveiuitl  Quolies  cain  BMHI 
urles  de  ctclcli  reijrto,  ttlC. 

1  Codd.  Aiiilnos.  cl  !•:>  S.  tlrucis    iu    Jer.  /'uh/nm 

legunt,  noii  1'iittiiiiitm ,  i|u.c  leetiu  eonfonuis  cst  uvi.i 

Acl.  apost.  iiii,  7. 
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lus  csset,  ut  etiam  per  aeris  spatia  volilaret :  «  hic  A  petra  saxi  illum  aliisione  comminuit,  ut  qui  sibi  re- 
illum  viilulc  dejecit,  ul  tanto  allius  caderct,  quanto  gna  coelestia  promiltebal,  terrenx  morlis  «  duritie 
sublimius  voliiasset.  Verc  enim  Pelrus  b  lam  solida      periret.  Explicit. 

HOMILIA  CII. 
De  eo  quod  scriplum  esl  in  Isaia  cap.  1  :  Caupones  tui  miscenl  aquum  vino. 

ADMONITIO. 

Ilic  idem  titulus  legitur  apud  Gennaditim  in  catalogo  opcrum  S.  Maximi.  Si  nihil  ultra  afferri  posset  ad 
faeiendam  fidem,  satis  esset.  Sed  Gennadio  trium  prasclarissimorum  codicum  obsequuntur  testimonia,  scihcet 
Sangallensis  homil.  8-2,  et  utriusque  S.  Crucis  in  Jerusalem,  in  quorum  vetustiore  9(1  est  hoimlia  20,  et  m 
99  hora.  82,  cnuformi  boc  titulo  :  Incipit  de  eo  quod  prophela  ail  ad  filios  Israel  ;  Caupones  vestn  mncenl 
aquam  vino.  Hac  homilia  codices  alii  omr.cs  carent ;  quam  recudil  sua  m  editione  Ambrosu  Gillotius 
nuni.  78  sermonum;  verum  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  in  praef.  ad  sermones  ejusdem  S. 
episcopi  Mediolanensis  proiiiinliaiunt,  non  aliud  seiitieiidum  esse  de  bomiba  supcr  caput  i  Isaix,  msi 
quod  Gennadiiis  scripsit.  Idipsum  senserunt  Gymnicus  pag.  297,  Galesinius  pag.  180,  Raynaudus  pag. 
246,  et  Maigarinus  in  Ribl.  Max.  toni.  VI,  pag.  48,  qui  oinnes  hoiniliarum  S.  Maxum  colleclionein  hac  con- 
cluseruiit. 
Argumentiisi.  —  Scripta  Isaiw  verba  myslice   expli-  B  clus    loquilur   qui ,   puhlicis   ministeriis  servieutes, 

canda  esse  doccns  Maximus  ail  de  cauponibus  qui      nieram   vini  speciem   framliilenla  341  aqux  col- 


prwsunl  Ecclesiis,  non  aulem  tabcrnis,  prophclam 
loqui,  illosque  ab  eodcm  argui  quod  vino  uqtuv  spe- 
ciem  permisccnt,  cum  mundi  oblcctalionibus  delec- 
tantur,  rebusque  sanctis  vilcs  inscriinl.  Prwtcrea  os- 
lendil  qua  ralione  Juihvorum  saccrdotcs  aquam  vino 
miscuerint. 

Non  incommode  ante  dies  d  paucos  prosecuti  su- 
inus  fuuctionem  banc  sacerdotalem  vicem  quamdam 
negotii  retinere,  et  quxstum  esse  non  modicum  hoc 
clericalus  officium.  Est  quxslus  plane  non  modi- 
cus,  ubi  lucrum  non  pecuniarum,  sed  acquiritur  ani- 
inariim ;  est  magna  negotiatio,  ubi  redemptio  homi- 
nis  constat,  non  "  annuineratione  pretii,  sed  annun- 
tiatione  prxcepti.  Prxceptum  enini  Christi  talentum 


luvione  permiscent  (nec  enini  hoc  ad  beatuni  vi- 
rum  more  judicis  sxculi  periinere  poteral,  cur  cor- 
ruptis  tabcrnaruin  vasculis ,  minus  ebrioso  potu 
populus  uteretur),  scd  de  illis  ulique  cauponibus 
loquitur  qui  prxsunt  Ecclesiis,  non  tabernis;  qui  si- 
tientibus  populis  non  concupiscentix  calicem  porri- 
gunt,  sed  virtulis,  non  ebrielatis  ministrant  poculum, 
sed  poculum  Salvatoris.  Istos  ergo  cauponespropheta 
arguitet  objurgal,  et  queritur  cos  vino  aquxspecicm 
permiscere;  hoc  incrcpat  in  eis ,  cum  functionum 
divinaruni  essenl  prxsules,  sectalores  rerum  facti 
sunt  humanarum,  sicut  ipse  ait  propheta  :  Sectmnini 
unusquisque  domum  suam  (  Aggcei  l).  Quisquis  enim 
quoddam  est  pretiosuni,  quo  salus  comparalur,  quo  q  sacerdos,  relicto  pontificatus  officio,  mundi  oblecta- 


vita  redimitur  :  et  magna  est  redemplio,  cum  et  pre- 
tiuni  datur,  et  pecunia  non  videtur.  Talentum  ergo 
niagnum  prxceptum  esl  Salvatoris,  quod  commodati 
vice  apud  idoneos  proficere  potest,  apud  negligenles 
polest  deperire  ;  aliis  enim  cum  multiplici  gratia  re- 
stituilur,  ab  aliis  cum  pcenarum  usura  deposcitur. 
Christus  enim  talentum  quod  comniendat  necesse 
est  ut  requiiat ,  el  solventi  gratiam  referat ,  non 
solventeni  subdat  injuriis.  Subdit  plane  injuriis  more 
raundi;  ut  debilor,  qui  redbibitione  substantix  satis- 
facere  non  polest,  salisfaciat  vel  corporis  ultione. 
Hoc  ergo  lalentum,  fralres,  nos  prxdicatione  nostra 
vestris  pectoribus  commeiidaniiis,  ut  lucium  aliquod 
salutis  vestrx  Domino  designeimis.  Rationeni  daturi 


lionibus  delectatur,  hic  aquam  vino  permiscet,  hoc 
est,  rebus  sa:.ctis  cl  fervidis  inserit  res  viles  et  frigi- 
das.  Sedet  sic  possumus  accipere,  quod  iidem  Judxo- 
rum  sacerdotes  aquam  vino  miscuerint,  cum  Domi- 
num  Salvatorem  non  sicut  Deum  f  susciperent,  sed 
sicut  homincm  judicarent,  et  sincerx  ac  inerx  ejus 
divinitati  tuibidum  quiddam  ac  sordidum  inferre  vo- 
luerint,  dicentes  ad  eum  :  Quia,  cum  homo  sis,  (acis 
te  ipsum  Deum  (Joan.  x)  :  et  iterum  :  Nos  ex  prosti- 
tulione  non  sumus  nati  (Ibid.  vi).  Dum  enim  se  ab 
adulterio  prostitutionis  cxcusant,  illuni  in  divinitate 
nativitatis  sux  adullerare  niiuntur.  Sed  adhuc  dili- 
genlius  videamus  quid  sit  quod  ait :  Permiscent  aquam 
vino  (Luc.  v).  Legimus  vinuni  in  Ecclesia  specialiter 


sumus  qualiter  aut  prxdicatio  nostra  proficiat,  aut  r\  abundare,sicut  in  Evangelio  (Uaith.  n;  Luc.  v)  dictum 


obedientia  vestra  fructificet;  non  enim  sine  causa 
Evaiigelium  annuiitial,  Apostolus  clamat,  sacerdotes 
Ioquuntur  :  in  cujuscunque  aures  vox  sancta  perve- 
nerit,  aut  beatus  erit  devotione,  aut  reus  de  conte- 
statione.  Loquimur  enini  beaiitudinem  credentibus, 
contestamur  judicium  criminosis.  Mercimonium  igi- 
tur  est  administralio  sacerdotum  :  unde  et  propbeta 
dicit  ad  filios  Israel  :  Caupones  vestri  miscent  aquam 
vino  (Isai.  l).  Non  enim  de  iis  cauDonibus  Isaias  san- 


est:  vinuni3&2novul"'nutresnovosessecont'eil('u,n' 
hoc  est  in  novos  homines,  neophytos  Spiritus  sancti 
graliam  conferendam.  Si  igitur  pretiosa  et  spirilalis 
vini  gratia  abundat  in  Ecclesia  ;  aqua  vilis  et  fetida 
nisi  in  Synagoga  est  referenda ;  felida  enini  Synagogx 
aqua  est,  qux  baptismate  suo  peccata  non  diluit,  sed 
acquirit ;  qux  hoiuiuem  non  purilicat  proprio  lavacro, 
sed  polluit.  Denique  sicut  in  vini  utribus  Ecclesia 
honoratur  ,  ita  et  cum  aqux  utreSynagoga  projicitur. 


Cod.  Ambros.,  sic  illum  fulei  suw  virlute  depo- 
suil,  ul  lanto  allius,  etc. 

b  Uem  cod.  Anibros.,  Vere  enim  Petrus  tanquam 
solidu  petra  saxi,  etc. 

c  Cod.  Andiros.,  terrenai  mortis  durilia  deperirct. 

Pathol.  LVII. 


d  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  omitlit  paucos. 

e  Ulerque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  non  unnuineruiio 
pretii,  sed  annumerulio  prwcepli. 

1  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  non  sicul  Deum 
susceperint,  sed  sicut  hominem  jndicarint. 
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Nam  tlla  Agar,  quto  i\|>iiin  Bynagogao  gestabat,  rfe  a  non  merebalur  alimoniom,  vol  solatium  moriontis  ae> 


qua  ;iil  Abrahara  dicilur  :  Ejtet  aneiUom  tt  (Hium  ejui 
(G«n.  \m)  :  nlique,  cum  ejiceretur,  non  cnm  vini, 
sed  cura  utre  nquse  de  taberiiaculia  effugatur.  Qerte 
tliiinus  AbratUB  eral  divcs,  Incuplea  ,  abundans  :  alla- 
incn  dod  vinum,  non  oleum,  non  panero  accepit,  quao 
su  t  vilao  aUmenla  iirmissinia;  et  rectae  vitaj  Syna- 
goga  alimenla  non  accepit,  qtiia  vilam,  quao  e?t  Chri- 
sius,  ignorat,  aqua  sola  aogerperlrahilur,  languidus 
suslentatur;  conveniena  enira  eral  utquae  viventis 


ciporet.  Arguunlur  enim  Bacerdoles  JudiBorum ,  cum 
ecclesiaslico  vino  prelioso  aquam  Synagogx  abjec- 
t.im  jara  el  reprobatam  voluerint  permiscere ;  aquam 
ciiiin  in  Ecclesia  misceri  non  Bolet,  scil  mutari,  sicul 
DominuB  invitatus  ad  nupiias,  bydrias  plenaa  aqua 
iiiin  vino  miscuit,  sed  mutavitin  vinum;ne  quid 
cnim  iu  sancio  convivio  vililatis  Judaiea  rcside- 
ret,  maluit  naiuiam  vertere  quam  adulterare  sub- 

slantiani. 


o 


nOMlLIA  CIII. 

De  cutciittis  qciitilium. 
ADMOMTIO. 


Proprius  congruensque  hujus  homilhe  titulus  non  cst,  quem  ex  coilicc  Sangallensi  exscripsit  UabUlonius 
editor  ejusdem  primus  iu  Museo  ltaHco  part.  -,  n.  5,  scilicet  De  catendis  Januariis,  deinde  Gallandras  ;  sed 
c  codice  Ambrosiano  exscribendus  erat,  in  quo  is  cst  :  De  calendit  Gentilium;  quia  contra  ludos  Saturnales 
hac  iu  homiliaagil  S.  Haximus,  qnorum  initium  erat  die  17  Decembrisex  veteri  Romanorura  instituto,  iii|tie 
tribus  vel  qninque  diebus  juxta  diversam  scriplorum  opinionem  celebrabantur.  Tota  autem  De  ealendii  Ja- 
mtariii  bomilia  vehementem  continet  increpationem  adversus  diei  illius  obscenitates  personatosque  homines 
iu  beslias  liansloimatos;  in  liac  vero,  inleinpeiaulia  el  tarpitudo  convivionmi,  quibus  ludorum  Salurnalium 
lcinpore  pagani  vacabant,  damnatur,  atque  dutiorum  avarifaa  improbalur,  qui  a  servis  et  clientis  strenas  el 
inunera  accipiebant.  Sed  praecipuum  hujus  homjliae  argumentuni ,  quodque  certo  eomprobat,  ante  Naialc 
Dominj  a  S.  Maximo  lialiitam  fuisse,  ab  cxonlio  ejusdem  eruitur;  commendat  enim  Uei  provideniiam,  quod 
disposuerit,  inter  medias  genlilium  restivitates  ut  Christus  Dominus  oriretur,  suaeque  divinitatis  lumine  tene- 
brosas  superstitiones  dissiparet,  adventoqne  suo  veram  mundo  laetitiam  et  felicilatem  afferret.  llujusmodi 
ergo  fcsta  gentilitatis,  mensibus  Decerabri  et  Januario  instituta  erant,  maximoque  non  tam  strepitu  quam 
vitio  peragebantur,  a  quibus  Christiani  laetioribus  gandiis,  sanctioribusque  donis  cumulati  abhorrere  debe- 
baut.  Restltuto  itaquc  homilix  suo  vero  titulo,  ad  pcculiarcin  ejus  commeiidalioneiii  dicam  alios  Patres, 
Ainbiosium  ncnipe,  Augustinum,  Leonem  Magnum,  etPetrum  Clirysologiun  contra  calendarum  Januariaruni 
superstitionem  orationes  haouisse,  sed  ad  avertendos  fideles  a  ludis  Saturnalibus  solum  Maxhuuin  docte  el 
vebementer  perorasse. 
353  Ar.umentum.  —  bupcrsittinsam  Saturnalium  Q  tia.  Nam  ita  lasciviunt,  ita  vino  et  epulis  satiantur,  ut 

nlmwcakndanmeoimetadiaem, yigentemadhuc  in      qm-  t0[0  aun0  castus  et  temperans  fuerit,  illa  die  sit 


Cliristianis  populis,  secerc  crprobral  S.  Maximus, 
quam  ab  iis  potissimum  esse  condemnandam  alque 
aeclinandam  scribit  qtti  dominici  Nutalis  sacramen- 
itim  cotttnt. 

Benequodammodo  Deo  providente  dispositum  est, 
ut  inler  medias  genlilium  festivitales  Christus  Domi- 
nus  oriretur,  et  inter  ipsas  tenebrosas  superstittones 
errorum  veri  luminis  splendor  effulgeret :  ut  perspi- 

cieutes  liomiiics  in  variis  superstilionibus  suis  purae 
Divinitatis  eniicuissejustitiam,praelerita  obliviscercn- 

tur  sacrilegia,  lutura  non  colercnl.  Quis  enim  sapicns, 
qui  domiiiici  Natalis  sacranientiiin  colit,  non  cbrieta- 
leni  condemnet  Salurnalium ,  non  dcclinel  lasciviam 
calendaruin;  et  parleni  cupiens  liabcre  cuin  Christo, 


tcniulentiis  atque  pollutus ;  ct  quod  nisi  ita  feccrit, 
putel  b  perdidisse  se  ferias ;  quia  non  intelligit  per 
tales  se  ferias  perdidisse  saluleni.  Illud  autem  quale 
est,  quod  surgentes  mature  ad  publicuni  cuin  niiinus- 
culo,  hoc  cst,  cuni  strenis  unusquisque  procedit;  el 
salutaturus  amicos.salutat  pr.emio  antequani  osculo? 
Labiis  labia  porrigit  et  inanui  niamim  inserit  ,  non 
ut  amorisreddataffectum,  sed  ut  344  avaritise  per- 
solvat  obsequium,  et  uno  codcmque  oflicio  aniicuni 
complectitur  et  fraudalur.  Vos  judicate  qualc  csi 
islud  osculuni  quod  venale  est  :  nam,  quo  preliosius 
emiiur,  tanto  vilius  aestimater.  Quanti  ante  aurum 
poliorum  indigni  judicabuntur  osculo?  Postcaipiani 
particeps  nolit  esse  chm  saeculo ?  Haec  enim  divini  Q  aurum  reMsit  in  dextera ,  dignos  illes  facit  praeda, 


cultus  ratio  cst,  ut  qui  socielatcm  babucrit  cum  va- 
nitate  genlilimn  ,  copulam  non  possit  habere  cum 
vcritatc  sanctorum.  Dltit  beatus  Apostolus  :  Qmv 
porlio  justitltr  citm  iuiquittite  ;  aut  qutv  societas  tucis 
cum  lenebris  {11  C.or.  vi)  ?  IIoc  csl  «  pariler  Chtistia- 
noset  iniqultalis  cxerccre  luxuriam,  et  Deumjusti- 
liae  habere  placalum.  Nam  sunt  plerique,  qui  Irahen- 
tes  consueiudincm  de  vctcii  superslitione  vanitalb), 
calcndaruni  dieni  pro  suninia  fcslivilate  proourent; 
et  sic  Letiiiam  babcre  vclinl,  ut  sit  magis  i!lis  Iristi- 

■  Cod.  Ambros.,  Hoc  est,  nonpotetl  paritcr  (.lni- 
niaiiiis  ci  iniquitatii  exercttt  Ittxuriam ,  ctc. 

b  Cod.  Ambros.,  p«r  tuics  feriai  utrdtrt  se  stttn 
tem, 

■  (iiui  Ambros. ,  pohintierii 

<i  Cod.  Ambros.  itreniai  vocont,   tum  nullum  sii 


non  gratia.  Iloc  autein  in  ipsa  iniquitate,  quani  inju- 
sium  est,  q'iod  exspectatur  donare  inferior  '  poliori; 
cl  diviti  cogitur  ille  largiri,  qui ,  quod  largialur  for- 
sitau  niutuatur.  AdllUC  et  ipsani  nHiniliceiitiain  •'  stre> 

n;is  vocant,  cuin  magis  strenuum,  quod Cogitur. 

inquani,  miscr  ilonare  quod   UOIl   babet,  ct   miinu> 
offerre  pro  quo  lilins  suos  obuoxios  relinquat.  Sed 
et  divites  quiquo  suut  hac  munitlcenlia  liberales 
verum  nec  ipsi  a  peccato  videnlur  immunes. e  Largi- 
tur  cniin   dives  cuicunque    soli    locuplcti  ;   duiinpic 

ilrMiium.  Cogitur,  inquum,  mistr  dostmrt  fued  nen 

liabcl,  cl  muiitis  oftrrt  pro  qun  hlios  sttos  obnc.tci 
ttciciutqtittl. 

•Cod.  Anibros.,  I.ttrtiitiir  enim  ttitcs  cuiciintptc  ttr 
cupleii  sotitlum,  i/ni  mendito  dtnormm  donort tmptact* 
>ii,  ct  c.l. ■ititis  «•■(  tlomum  antiii  uuio  IMHlMl,  et< 
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mcndicodenariuradaredespcxerit,  calcndis  ad  do-  A  Jatem,  vcl  iristitiam  metiunlur?  Qu;e  cum  inepta 
mum  aniid  auro  onustus  properat,  qui  Natali  domi- 


sint  cl  ridicula,  tum  illis  ipsis  vel  inutilia  sunt,  vel ' 
nociva.  Nain  prosperilatem  non  habent,  duin  fallun- 
lur  auguriis  :  tristitiam  seniper  liabcnt,  dum  remc- 
moratione  omnium  sunl  solliciti  ne  contingant.  Hoc 
c  autem  malis  suis  addunt,  ut  quasi  de  auspicalione 
doinnm  redeuntes  ramusculos  gestent  in  manibus, 
scilicet  pro  omine,  utvcl  onusti  ad  liosiiiliumredeant: 
non  inlelligcntes  miseri,  quod  onusti  quidem  redeunt 
non  sarcina  munerum  ,  scd  cuiuulo  peccaloruiu. 
Finit. 


uico  ad  ecclcsiam  vacuus  et  inanis  advenit.  Vides 
Crgo  quod  apud  plerosque  plus  est  prasens  ailulatio 
qnani  fuiura  remuneratio.  Libenlius  babet  osculiun 
poliorig  quam  gloriam  Salvatoris.  Quod  osculum 
osculura  non  dicendum  est,  quia  vcnale  est.  Nam  ct 
Judas  Scariotli  tali  osculo  osculabatur  Dominum,  scd 
liinc  illum  a  tradere  conabatur.  Hoc  autem  quale 
cst  b  quod,  intcrposita  die,  lali  inani  exordio,  velut 
incipienles  vivere,  aut  auspicia  colligant,  omniaquc 
perquirant ;  et  cxinde  tolius  anni  sibi  vel  prosperi- 

HOMILIA  CIV. 

Incipil  de  lusretieis  peccala  vendentibus. 

ADMONITIO. 

345  Hoc  titulo  inscriptam  bomiliam  repcrit  Mabillonius  in  codice  Sangallensi  num.  80  sine  auctoris 
noinine.  Al  darissimus  is  vir,  eum  inter  eieteras  Maximi  hoinilias  inserta  videatur,  et  stylus  oinniuo  con- 
formiseluccal,  eam  S.  anlistiti  Taurinensi  polius  quam  alleri  esse  tribuendam  statuit;  aique  cum  reliquis 
noviter  detectis  primus  num.  9  edidit,  el  posl  eum  Gallandius.  lllorum  exempla  et  nossecuti  suinus,  adrao- 
nenles  tamen quod  nonnulla  in  prxfatione  hac  de  homilia  attigimus,  nempe  iKereticos,  quoriim  auda- 
i -iam  et  impielalem  aggressus  est  Maxiinus,  progeniem  quamdam  Manichacorum  per  Italiam  serpentium 
habendam  esse. 

Primum   S.  episcopus  C.hristiaiws  B  nulla,  quibuscunque  346Passml  sinemcrito  ac  sine 


ABGOUENTI  m. 

admonet  ne  in  procurandis  temporulibus  bonis  sol- 
licitudinem  hnpendant;  deinde  eos  vehemeuter  ad- 
horlulur  ut  ftlem,  justitiam,  carilatem  qiuvrunt;  ac 
tiiudem  invehit  conlra  hwreticos  illos  qui  acccpta 
pecunia  peccata  dimiltebant. 

Semper  meminisse  et  anleoculos  haberedebcmus, 
fralres  dilectissimi  ,  quod  Doniinus  Jesus  Cbristus 
ideo  ad  terram  descendit  de  ceelis,  ut  vilam  nobis 
largirctur  octernam.  Idem,  cuni  esset  Dei  Filius,  lieri 
hominis  lilius  nialuit,  ut  n&s  qui  eramus  hoinines  Dei 
lilios  faceret.  Non  enim  propterhanc  vitam  praesen- 
lein  tantae  dignitalis  operatus  est  mysteriuiu,  qua: 
cst  brcvis,  caduca,  morlalis  ,  sed  propter  illam  qu:c 
perpetua  et  sempiterna  est.  Neque  enim  Deus  nobis 
hiijusvike  longaevitatem  prsestaturus  erat,  quae  plena 


jtulicio  deferuntur,  quia  non  in  remunerationemdaia 
sunt,  sed  ad  tenlationem.  Nos  igilur,  quibus  vita 
aeterna  promiltitur,  seteraa  sempcr  bona  possidere 
debemus  et  quicrcre,  hoc  est  fidem,  justitiam,  cari- 
latem.  Habent  enim  ista  bona  adversarios  suos ;  et 
licet  lisec  dona  ab  honiinibus  confcrri  non  possunt, 
frcquenter  tamen  a  pravishominibus  aufcrunlur.  At- 
qne  ideo  circa  fidci  bonum  sollicili  esse  debcmus,  ct 
piovidi,  et  ad  custodiam  cjus  mentis  devolione  som- 
per  csse  armati,  ncc  cito  fallacibus  credere  blandi- 
mentis.  Solet  enim  sub  prcetextu  pacis  hostis  irre- 
pere,  hoc  est  sub  vocabulo  nominis  Christiani  hicrc- 
ticus  subintrare,  qui  ad  decipiendos  simplices  honii- 
nes  Christum  in  ore  porlat,  diaboluin  gerat  in  coide; 
est  ;ei  uinnis,  laboribus,  egestale  ;  ne  non  tam  longre-  C  et  eum  quidem  lingua  confitetur,  sed  mente  blasphe- 


viiatem  vitac  praeslaret  quam  perpetuilatem  d  labo- 
ruin.  Nani  hoc  in  illa  remedii  solum  videlur  esse, 
quod  c  brevis  est.  Dnde  el  Apostolus  ait :  Si  in  hac 
vila  tantum  in  l.hristo  speramus,  miserabiliores  sumus 
oniitibus  hominibtts  (I  Cor.  xv).  Non  ergo  in  hac  vila 
tantum  in  Chiislo  sperandum  est,  in  qua  mali  quam 
boni  pluiimuni  possunt :  in  qua  feliciores  sunt ,  qui 
pejores  sunt;  et  prospere  magis  degunt,  qui  erimino- 
sius  conversantur.  Quid  enim  boni  ha;c  vita  possidel? 
Honores,  divilias,  sanitatem,  qurc,  licet  caduca  sint, 
uon  tamcn  meritis acccdunt,  sed  fortuito  coniingunt. 
Quantos  enim  videmus  quos  honoratos  lecit  non 
hqneslas,  sed  poteslas?  Quantos  diviiias  consecutos 
non  relictas  a  parentibus,  sed  sanguinibus  occupalas? 


niat.  Ab  hoc  igitur  oportet  penitus  dcclinari,  nec 
aliqua  societate  conjungi.  Qui  enim  inimicus  est  Do- 
niini,  quomodo  amicus  est  servulorum?  Nec  mirari 
debemus  quod  hujusmodi  hacretici  in  nostra  aber- 
rare  cceperint  regione.  Semper  enim  gregem  ovium 
insidiator  lupus  sequitur,  semper  Christianum  coctum 
diabolus  deceptor  incursat.  Quod  quidem  fit  utiliter, 
ut  snllicitiore  custodia,  necgregem  ovis  deserat,  ncc 
Chrislianus  Ecclesiamderelinquat.  Unde  et  Apostolus 
ait  :  Oportet  etiam  hoereses  existere,  ut  probati  mani- 
festi  fiant  inter  vos  (I  Cor.  xi)  :  tanquam  si  dieerel : 
Oportet  esse  Christianis  fidei  pugnam,  ut  sit  probatis 
certa  victoria.  Nam  ut  eorum  inlerim  blasphemias 
soBonamus,  relexainus  quse  sint  ipsorum  praecepta 


Quantos  membrorum  sanitate  polleiiles,  qui  non  Dei  D  vivendi.  Prceposili  eoruin  quos  presbyteros  vocant, 
misericordia  gubernantur ;  sed  pecudum  sanguine  dicuntur  lale  habere  mandatum,  ut  siquis  laicorum 
crassantur  ?  Hasc  igilur,  quia  teinporalia  sunt ,   et      fassus  fuerit  crimen  admissum,  non  dicat  illi  :  Age 


•''  Coil.  Ambros.  ila  sensum  pnebet  :  sed  hinc  illum 
osailabalur,  inde  vendebut.  Uoc. 

b  Cod.  Ambros.  legit  :  quod  interpotita  die,  tun- 
qiium  inani  exordio,  velul  incivieutes  vivere  procedunt 
exira  civitalem.  ut  nuspicia  colliij  nil,  oinniuqiie  pcrqtii- 


ranl ;  et  exinde  sibi  futuri  totius  anni ,  etc. 
c  Cod.  Arabros.,  Hoc  ettam,  etc. 
d  Galland.  edit.,  mulorum. 
e  Eniendanda  cdit.  Galland.,  qui  legil  brevius     . 
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poenitenliam,  deplora  faela  tua,  defle  peccata;  aed  .\  ivn, 75).  Yides,  inmjam ,  quia  apud  Chrislumin  la- 


ciyiuis  est  quauiiias,  non  in  donis.  Quam  graviler 
ciiiin  Qevll  culpaui ,  lam  celeriter  348  consecaluB 
esl  vciiiain.  Snacipil  ergo  dona  preabyter,  ei  pactiona 
quadam  iadnJgeotiam  de  Salvalore  promittit.  Insin 
piens  placitum,  in  quo  dicitur  iiiinus  deliquiase  Do- 
inino  qui  plus  contulcrit  sacerdoti.  Apud  hujusiiRnli 
pneceptores  sempcr  divitcs  innoceutcs,  sempcr  pau- 
peres  criniinosi.  Quomodo  paupcr  satisfacit  pro  dc- 
licto,  qui  non  lialict  quod  olTerat  pro  peccalo? 


dicat :  Pro  crimine  da  lantura   naiui,el  indulgelur 

libi.  V.imiis  plane  etinsipicns  prt^liyter,  qui  cuin  ille 
pnodam  accipiat,  putal  qood  peceatum  CbrisUn  in- 
dulgeal.  Nescil  347  'i"'11  Balvatoi  solet  peccata  do. 
nare  et  pro  delicio  quffirere  prelioaas  lacrymas,  non 
peeuniaa  numerosasl  Undc  ipseait  :  Graiis  ■  accipi- 
ii$,  tjvutis  dalt  [Malack.  x).  Denique  Petrns  cum  ter 
negau&o  Dominnn  deliquisset,  veniam  non  muneri- 
lnis  uiciuil,  scd  lacrymis  impctravit.  Ait  cniin  de  co 
r.vangelista:  Ftevit  amarissime {LttC.  1X11,62;  Malth. 

HOMILIA  CV. 

Incipit,  quod  non  tlebcnt  clerici  ncgoliari. 

ADMOMTIO. 

Vis.i  fuil  Mabiilonio  hsae  bomUia  ei  nexa  quam  supra  edidimus  n.  Cll :  De  eo  quod  scriptum  est  in  Itaia 
cap.  i  :  Caupones  /ni  misccnl  tupttim  rino,  ubi  de  iniiiislerio  altaiis  agil  S.  Maximua,  docetque  qu:rstiiin  esse. 
sacerdolium  non  divitianun,  sed  animaram.  Cum  ergo  idem  hic  mstauretur  argumentum,  tiademqae  doclri- 
nis  ncgotiatio  sxxularis  cleiicorum  reprobetnr,  nemini  ilubium  esse  potest  qniu  eidcm  Haximo  liomilia  sit 
coneedenda.  Auclorilati  codicis  Sangallensis,  jodicioque  Mabillonii,  et  Gallandii ,  qui  eam  ileruin  edidit, 
accedit  testimonium  codicis  !W  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ubi  est  homilia  25,  cuni  quo  lectioneni  Gallandii 
contulimns,  et  aliquibus  in  locis  emendavimns.  ln  memorato  eodice  S.  Crucis  illius  est  tilulus:  licmdeeodem 
tetiitenlia  ;  subsequitur  eni  n  h  nuili  un  iiiscriptam  :  De  eo  quod  scriplum  est  :  Reddile  qucc  Dei  sunt  Deo,  et  de 
militantibus. 
Anr.UMKNTCM.  —  Sacerdoies  ideo  erogant  mundanas  B  Pecunias  cnim  Domini,   boc  est  cloquia  Salvatoris 

peciMia*,  «1  wlernas  divilias  acqunant.  Mercimo-      popu|is  eroganda  suscepimus ;  de  quibus  eloquiis  ad 


riium  quoddam  est  t.livisiinnitatis  offiektm,  el   nego- 
tiatio  faeliosa,  functio  sacevdotum. 

Reprehendimus  ante  diem  negotiationem  clericos 
exercentes,  et  justa  eos  quodammodo  senlentia  ca- 
stigavimus  :  sed  si  recte  b  consideremus ,  oflicium 
nostrum  vere  negolium  est ;  et  functio  sacerdotalis 
ininisteiii  functio  quaidam  est  spiritalis  inercimonii. 
Ideo  enim  terrcna  impendimus ,  ut  ccelestia  conse- 
quamur;  ideo  erogamus  mundanas  pecunias,  ut  rcter- 
nas  divilias  acquiramus  :  ideo  fame  nostra  alios  pas- 
cimus,  ut  non  r  depereat  alimonia  nostra,  sed  cres- 
cal.  Quid  enim  sibi  vnlt  pauperum  per  nos  refeclio, 
quid  nuJorum  protectio,  quidcarceiatoruinvisitatio, 


illum  tcnacem  et  iniperituin  sacerdotii  negotiatorem 
Dominus  in  Evangelio  dicit :  Serve  nequam ,  oportuit 
te  pecuniam  meam  dare  ad  mensam  numulariis ,  et  ego 
veniens  cumusuris  exegissem  eam  (Malth.  sxv).  Ar- 
guitur  enim,  cur  procccpta  Divinitatis  sibi  credita  re- 
servaverit  reiicemlo,  qiuc  niultiplicare  debuerat  pra- 
dicando.  Arguetur,  inquam,  cur  non  seminaverit  ero- 
gando  qu;e  possit  nietere  colligendo ;  sicut  ait  Apo- 
stolus  :  Qua?  seminaierit  homo,ha?c  et  metet  (Gal.  vi) 
Ait  enim  Dominus  :  Veniens  cum  usuris  exegissem. 
Intellige  ergo  negoliationem  ibi  esse,  ubi  lanquam 
pro  fcnore  usura  deposcitur  :  sed  non  illa  usura  per 
quam  avarorum  menles  lucraliva  pecunia;  redhilii- 
ntsiqnia  snmptus  qui  in  illis  eiogatur,  non  impen-  C  tione  pascuntur,  349  e  in  qua  remuneratur  credi- 


dilur,  sed  augetur ;  d  et  negoliatio  quodamaiodo  ar- 
genti  cum  quadam  lucri  usura  servatur  ?  Thc- 
saurus  eniin  quidam  diviti  esl  pauper  esuriens.  Elee- 
mosynam  enim  datam  non  comedit,  sed  custodit. 
Solvalur  licet  caro,  et  homo  in  pulverem  redigalur, 
opus  tamen  in  eo  sanclum  vivit,  el  pcrmauet,  et  erit 
tibi  in  die  juuicii  lestis  idoneus,  qui  sibi  est  ad  pas- 
lum  operalor  inutilis  :  ila  ul  eito  ei  de  tuis  credatur 
operibus,  cum  de  suis  actibus  non  credatur.  Vide 
crgo  si  non  negotialio  est  eleeinosyna.  Amieo  quod 
largitus  fucris  libi  perit,  soluin  tibi  non  perit  mcn- 
dico  quod  dedcris.  In  die  judicii  eniin  paupcres  tibi 
prosunt,  ainici  liliique  nihil  prosunt.  llli  causam 
tuam  agcnt;  isti  ncc  causam  suam  poteruni  dcfu^ 


lori  debitum,  nec  debitum  evaeuatur ,  sed  illa  nsnra 
deposcitur  ubi  non  denariorum  ratio,  scd  morum 
couversalio  supputatur,  ubi  non  de  capite  sorlis  agi- 
tur,  sed  de  capile  salutis  inqiiirilur.  Debilores  enim 
sunius,  et  obnoxii  retinemur  ad  debitum,  non  chiro- 
grapho  litterarum,  sed  chirographo  peccatorum. 
Unde  el  Apostolus  ail  de  Domiuo  dicens  :  Aafms, 
quod  adversum  nos  erat  chirographum  ( Col.  11)  :  et 
reliqua.  Hujus  ergo  dehiti  usurani  jubeniurcxsolvcre; 
nain  istius  debitoris  meiiiinil  l>umiiuis  350  in  Evan- 
gelio,  dicens  iradcndum  huiic  csse  exactori,  niittcn- 
duui  in  carcerein,  el  11011  dimitlciidmn  donec  soK.il 
iiovissinium  quadranlcni  (Mttlili.  y),  Istoruui  ergo 
cloiiuiormn  el  nos,  fralrcs  ,  usiuain  drlieinus;   quia 


ilerc.  Mercinioniiiin  enim  quoddam  est  Christiaiiila-  n  eniin  usura  ah   uteiulo  didtur,  ipiciuaJinoduin  BOS 
lisolliciumet  negotiatioprctiosa.fuiictiosacerdoiuin.       his  utamur  eloquiis  ratioiiein  daiuri  suiuus.     Neil 


"  Galland.,  Gralit  accepistit. 

b  Minu^  rcclc   editio   C.illainlii   ct  Vcnel.  senli'ii 
tiaiu  cvponunt,  duiti  sic  lcgiint  :  setl  si  rctle  tonsiil.- 
lamits  ojfitinm  non  vere  neijotium   esl,  xed  juiulio  sn 
ccrdutnlis  mimslciii,  \itmiio  qitatltim  etl tpirilalil  m.r 
Cliitou  11. 


'  Edilioncs  Ven.  cl  Galland.,  dc/itial  pro  depe- 
rcal. 

d  E\  eod.  1H)  S.  Crucis  in  Jcr.,  Gallandii  el  Vcncl. 
ediliones  emendandav 

•  Com  iiiiiain  hic  ci  claram  utwai  uotkmem  S.  dt>- 
■  tor  prasbei 


407  IIOMILIA  CVI.  408 

euimincassum  Evangelium  prcedicat.non  gratis  Apo-  A  l>caii  eront  dc  devotionc,  aut  rei  <le  conteslatione. 
Btolus  chunat,  non  sine  causa  saccrdotes  loquiinlur :       Explicil. 
iu  quoruuicuniiuc  aurcs  vox  sancla  pervenerit ,  aut 

HOMILIA  CVI. 

De  limore  Dei  ei  correetione  linguarutn. 

ADMONITIO. 

Pliirimum  nos  delicre  profcssi  sumus  in  pnefatinne  cruditissiino  viro  Joan.  Baplista:  Branca  bibliolh.  Ain- 
ibrosianne  pncsidi  substilulo,  <|ui  prinius  nobis  lmjiis  boinilire  copiani  fecit.  Nos  iliani  adnionuit  cain  cx  eodice 
gaiculi  xi  quondam  Eeclesix'  prxpnsilimu  loci  Biascha:  in  dioccesi  Mcdiolanensi  rccentcr  a  bibliolli.  Auibro- 
siana  ciiuiparato  a  se  cxscriptain  luisse,  quain  nullibi  impiessam  invenit,  nisi  in  pcrveluslo  Breviario  ad  usiiiii 
Kcclcsia"  Mcdiolancnsis  an.  1490.  Duin  vcro  Florentise  in  codicibus  Laiirentianis,  et  bic  Romae  in  celcberrimis 
Dianuscriplis  Sancuc.  Crucis  in  Jerusalem  absconditas  sancli  Maxiini  opes  exquireremus,  duorum  prastantis- 
s-nioriim  codieum  teslimonia  consecuti  sumus,  quilius  codicis  Ambrosiani  lides  augetur  ct  illustralur.  Sunt 
antem  bi  :  coilcx  ccxxn  pag.  G'J  a  lergo,  olim  aedfl.  eccl.  mctrop.  Floiciitiiuc,  iiiinc  in  Laurentiaiia,  et  codcx 
lx  pag.  51  S.  Crucis  in  Jcrusalem.  Scd  quot  codiccs,  tot  tituli  ad  hoiiiiliam  omnino  divcrsi.  Nam  Ambrosiaiius 
sic  liabel .  Subbuto  itl  tradilione  sqmboU  liomilin  Maximi.  Yenile,  filii,  audite  me;  timorem  Doinini  doccbovos. 
Idcm  <'st  titiilus  in  Breviario  Mediolanensi.  Codex  autem  eccl.  metrop.  Florent.  praemisso  Luc;e  Evang.  loco 
cap.  (>  :  1'irit  Jesus  discipulis  suis  :  Eslote  misericordes,  sicul  1'uler  vester  misericors  cst,  et  reliqua.  Sermo 
sancti  Mnximi  episcopi  unde  supra.  Tandcm  codcx  Sanela:  Crucis  in  Jerusalcni  sic  inscribit :  Sermo  snncii  Mu- 
ximi  episcopi  de  timore  Dei  et  correctione  linguarum.  Non  prinuini  ncc  sccunduiu  probaniliun  durimus  tiluluni, 
quia  niliil  profecto  de  co  quod  annuiiliant  in  homilia  conlineatur.  Cum  vcro  tcrtius  tiluliis  indicet  arguinen- 
luin,  quod  orator  tola  in  conoione  prosequitur,  bunc  homili;c  pi-.cRximus,  eamque  De  limore  Dei  et  correclioue 
linguurum  appollandani  ccnsiiimiis.  I)e  traditione  symboli,  quod  sabbato  antc  ilominicain  Palinaruin  catechu- 
inenis  in  proxinio  sabbato  sancto  baptizandis  tradebalur,  jain  satis  in  prima  hujusce  classis  lioinilia  loculi 
sumus;  quare  uibil  a  nobis  bic  addcnilum  superest,  nisi  ipsam  orationis  phrasim  Maxiinum  palam  facere. 

Akgijiuentum.  —  De  timore  Dei  nijens  Ma.rimus  prw-  B  non  soluin  corpus,  sed  animam  vulncrat  innocenteni. 

cepta  casligati  eloguii  iradil  ex  regio  proplwta,  et  Lingua  mala  el  inconsulla  contumeliis  d  perculit  cor 

quut  malti  per  nelurios  serinoncs  perpetrenlur  elo-  „                                          .     . 

guentissimaoratione  prosequilur.  fraternum,  et  per  pacala  inviccm  pectora  pemiciosam 

litem  sociat.  Lingua  niala  adbibet  imaginem  veritatis 

GIoi  iosissimus  prophetarum,  idemque  rex  dominici  et  verilatem  mendaciis  decolorat.  Lingua  mala  iiiimi- 

;iopuli  beatus  David,  qui  omnes  boinines  ad  audienda  cis  auribus  commissa  sibi  amicorum  prodit  arcana. 

vila:  purgatioris  inslituta  coneurrere  generali  adhor-  Lingua  mala  quos  aperto  metuit  compellare  sermone, 

ialione  compellit,  dicens  :  Venite,  fitii,  audite  me,  occulla  nititur  obtreclatione  fcedare.  Lingua  dece- 

timorem  Domini  docebo  vos  (Psal.  xxxin).  Vere  do-  plionc  laqueos  simplicibus  nectit,  bonorum  viroruin 

cendi  perilissimus  patriarcha  venerabilis,  qui,  ut  hu-  sanguiucm  pelit,  potcnlium  inflammat  aniinos,  et  hu- 

manis  mentibus  timorem  Dci  praeceptis  prophetice  milium  corda  perturbat ;  ct  tanquani  ei  non  suflicial 

auctoritatis  insinuet,  paternoe  afleclionis  blandinienta  huinana  confundere,  cu:liim  ipsum  hlaspbeiiiiis  atquo 

pnciuittit.  Subdilcs  namque  ditionis  suse  lilios  appel-  indignissimis  pulsat  injuriis,  ut  propheticus  sermo  do 

lat,  ut  eos  non  tain  terrore  regia;  potestatis  revocet  impiis  proteslatur,  dicens  :  Posuerunt  in  coelum  os 

a  peccr.tis,  quani  diligentis  affeclu  cunctorum  scnsi-  suum,  el  lingua  eorum  transivit  in  terra  (Psal.  lxxii). 
bus  proniptain  bene  vivendi  inserat  voluntaiem.  Fre-  C  Et  post  oninia,  dilectissimi_,  cum  de  universis  his  ha- 

qucntcr  enini.quos  non  corrigit  durioris  increpationis  beat  peccatum  remcdimn,  per  linguam  malain  et  in- 

asperitas,  saturitas  verbi  mollioris  emendat  :  Timo-  continentem  peccatur,  quod  honiini   nc<iue  in  hoc 

rem,  inquit,  Domini  docebo  vos.  Docet  nos  virsanctus  sseculo  prasenli  laxetur,  dicenle  Domino  :  Qui  autem 

religiosum  timorem,  ul  amorem  terreni  judicii  post-  blasphemaverit  in  Spirilum  sanctum,  non  remittelur  ei 

ponamiis.   Timorcin  Domini  docet,  qui  semper  est  neque  in  hoc  sa;culo,  neque  in  [uturo  (Luc.  xu).  Et  quid 

salutaris,  quia  sa'pe  timor  hominis  Dei  iuilrit  olfen-  plura,  fralres?  Quidquid  humano  pectori   diabolus 

sam.  Sic  jain  videamus,  quos  doctor  egregius  divini  iniquitalis  illexerit,  lingua  niala  fanmlante  pcrficitur. 

limoris  faciat  gradiis,  quain  sua;  regulam  sanctioris  Sed  ad  destruclionem  judiciumque  ejus  Dominus  in- 

instiluil  diseiplime.  »  Prohibe  linguam  luam  a  malo,  et  vocatur,  clamante  propheta  :  Dispergat  Dominus  uni- 

labia  tua  ne  toquanttir  dolum.  Perfectus  religiosae  vital  versa   labia  dolosa,  el  linguam  352  magniloquam 

magisler  linguam  pra;  omnibus  refrenet  a  culpa,  quos  (Psal.  xi).  Et  alibi  quidem,  Perdes  cos  qui  loquunlur 

ab  exordio  inuiuli  apud  paradisum  Dei  in  serpente  mendaciutn.  Propter  ha?c  cavenda  mala  et  fugienda 

prima  peccavit.  Nam  malignae  lingua;  fuit  minisle-  beatus  David  unumquemque  iioslrum  pra:monet,  di- 

lium,  ut  suaderetur  Ada:  in  exitium  generis  sui  inler-  cens  :  Cohibe  linguam  tuam  a  malo,  et  labia  tua  ne 
dicue  arboris  poma  decerpere.  Ncque  enim  in  Kter-  D  loquantur  dotum  (Psat.  xxxui).  Et  post  pauca  subjun- 

num  lapsum  b  351  impulisset  invidia,  si  prudentiori  git  :  lnquire  pacem,  et  sequere  eam.  Emendata  ciiiin 

cousilio  Eva  linguam  suam  cohibere  voluisset  a  malo.  lingua  tua,  atijue  ab  onmi  maliloquii  sorde  detersa, 
Lingua  igitur  mala  ministra  diaboli  est,  ac  totius  pra-      veram  aeternamque  pacem,  id  est  Christuni  Dominum 

vitatis  ancilla.  Lingua  niala  acutissimi  c  vice  gladii  et  invenies,  el  sequeris.  Nemo  se  seducat :  nisi  quis 

"  Cod.  S.  Crucis  in  Jcrus.  legit  :  Coliibe  linguam      lisset  invidia. 
tiuim.  ctc.  c  ideni  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  voce. 

b  ldcin.  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  diabolica  cum  propu-  d  Idem  cod.  S.  Crucis  iu  Jcr.,  yerculit. 


I9U  S.  MAXIHI  EPISCOPI  TAURINENSIS  f>00 

,vagau>  lascivaniquc  linguani  tiuun  habenis  diicipUnall  A  optat,  ne  wqnam  ei  magisler  illo  mendacii  ac  loiius 


cordis  cobibaerit,  nee  homimnn  pacem  polerit  inve- 
nira,  nec  Chriiti.  Proplerea  venerandus  propheta 
Bciena  in  quo  lingua  liominis  sit  lubrico  constiluta, 
•I  quantum  periculi  anlmi  ritajque  nostrae  inconti- 
nentia  linguaa  possii  efOcere,  Deum  Buum  orabat,  ili- 
cens  :  Ponc,  Domine,  cutlodiam  uri  meo  (Psal.  cxi., 
5)  :  et  aluV  :  Dul)liln•,  labia  meii  apt  rics,  tl  os  meum 
iinnuiiticbit  taudtm  tuiim  {Psal.  l,  17).  A  Domino  rir 
Odelissimus  custodiri  os  suum  atque  aperiri  labia  ^u.i 


doli  nrtifex  diabolus  Impietatis  iiias  inserat  falsitales. 
Vere  hic  linguam  suara  ab  omni  maHtia  coercere  po- 
terit,  ([ui  sub  dispensatione  Dfi  et  loqui  desidcrai  et 
taeere.  idcirco,  fralres,  inspicienles  quani  velicmeiis 
gentenlia  dolosa  labia  maneat,  et  quanla  gratia  lin 
guam  simplicem  subsequatur,  oremus  et  noa  ctun  pro- 
pheta  Dominum  ac  Deum  omnipotentem  ul  custodiat 
os  nostrmn,  ac  ipse  seraper  labia  nostra  aperire  in 
vcrha  sihi  placilura  dignetur. 


HOMILIA  CVII. 

De  eo  quod  scriptum  est  in  psul.  cxvm  :  Bonitulem,  et  disciplinam,  et  scicntiam  doce  mc. 

ADMONITIO. 

ln  iisdcm  supra  lauilatis  coilicihus  hihlioth.  Laurenliana;,  et  S.  Crucis  in  Jcrusalcm  invcnimus,  hiijus  lio- 
ttlilite,  quam  Benedielini  monaclii  congreg.  S.  Mauri  in  appeiul.  senn.  S.  August.  iiiim.  55,  pag.  70  eilil.  An- 
tuerp.  incerti,  sed  non  inenuliti  auctoris  dixere,  scriptorem  parentemque  S.  Maxiinuni  Taurinensera  fuisse. 
Uterque  codex,  scilicet  172,  olim  asdil.  eccl.  metrop.  Flor.,  pag.  70,  et  ix  S.  Crucis  in  Jerusalem  pag.  52, 
hanc  post  pnecedentem  homiliani  immediate  subjiciimt.  In  primo  illa  usitala  epigraphe  :  Ejusdem  unae  sunra, 
designalur  ideiu  Maximus,  expressis  verhis  in  priore  nominat.  Secundus  vcro  ct  titulum  ct  nomen  S.  Maxinii 
prcvferl  :  Senno  S.  Ma.riini  episcopi  de  bonitute,  disciplina  et  scientia.  Nos  inscriplioneni  hnmilr.c  positaui  :ib 
editoribus  Benediclinis  monachis  retinuimus,  cum  revera  tota  bomilia  sit  perlucida  illius  loci  Psalmistai  ex- 
positio,  prxclaraque  moralis  discrplinae  documenta  complectatur.  Nobis  etiam  occurrit  bseceadem  homilia  in 
cod.  Vat.  Reginae  83,  nuihus  tamen  inscripto  auctoris  iiomine.  Lectionein  quain  exhihcmus  accepimus  a  co- 
diee  Laurentiano,  et  alioruni  codicum  variantes  adjecimus. 

353  Argumeintum.  —  f.opiose  explicat  Haximus  a  B  pennittis  perire  peccantem,  quem  polucras  salvare 


Davide  tradituin  orundi  Deuin  compendiiim,  nosque 
liortalur  ut  iltius  cxcmplu  vitw  sanclioris  vius  a  Do- 
mino  docendi  precemur. 

lnter  eaelera  quibus  beatus  David   infirraitatibus 
iiosiraiuin  medetur  animarnm,  sub  quadam  trinilatis 

regula  orandi  nos  forraam  tenerc,  tanquam  peritissi- 
inus  magister  erudit,  dicens  :  Bonitalem,  et  discipli- 
nam,  et  scienliam  doce  me  ".  Sollicitius  itaque,  fra- 
tres,  intendile  quas  sibi  potissimum  virtules  trihui 
rex  piopheticus  deprecatur.  Bonitatem,  inquit,  et  di- 
sciplinam,  et  scientiam  doce  me  >'.  Recte  novit  vivere, 
qui  recte  novit  orare.  Non  enim  peliit  mundanaruin 
diviliaruin  thesauros,  non  regna  fuiitima,  non  tein- 
pora  prolixiora  vivendi;  sed  honitatem  sc  doceri  si- 


correctum.  Rnrsus  :  si  niniio  disciplinx  rigore  nullam 
sanantis  bonilatis  pnelenderis  mcdicinam,  diiin  tcr- 
rorein  lumn  refugit  pcccans,  peccantis  segritndinem 
non  curahis.  F.t  qu;e  tandem  vivendi  ratio  ciit,  qu:e 
justilia,  si  aut  solutior  lenilas  conniventiani  prxbcnt 
pcccalori,  aul  immoderata  severiins  a  lapsu  non  rc- 
vooet  delinqucntciu?  Lt  autein  bonitas  hujus  disci- 
pliiucque  magisterium  in  nostris  fuisse  majoribus  ple- 
nius  pcrfectiusqiie  354  discanius,  f  vel  pauca  de 
pluribus  venerahilium  Palrum  reccnseanius  exempla. 
'  implebai  sine  dubio  bonitatis  ac  disciplinx  opus 
heatissiinus  Petrus,  cuin  et  tanquam  vere  honus  me- 
dicus  oblatos  sibi  euraret  inlirnios,  et  ut  disciplinse 
coelestis  fundator  justa  punirct  ullione  mendaees. 
inul  et  disciplinam  poposcit.  Bonitas  enim  facit  ama-  C  Probavit  nimiruni  bonilalis  ejus  gratiam  ASueas  ille 


hilem  disciplinani,  et  disciplina  efficit  iiiculpabilein 
honilatcin.  Nec  qiieinquani  latere  puto  quia  honitas 
sine  disciplina  uiater  deliclorum  est,  et  disciplina  sine 
honilate  tristis quxdam  amaiiludo  vivendi.  Scienliain 
etiam  prxstari  sihi  pariter  implorat,  ul  noverit  scien- 
ler  sapienierque  distingueie  qui  sint  tcrniini  bouita- 
lis,  cl  quam  debeat  habere  disciplina  mciisuram,  ne 
forte  aut  nimise  rcmissionis  vilio  c  mcognita  feedelur, 
aut  disciplina  durior  ipsa  sui  aiisleritate  crubescat. 
Vis,  fraier,  bonus  csse  peccanti?  Benigne  quidem 
facis;  sed  ut  vere  sis  bonus, d  rigorem  ei  adhibe  di- 
sciplinae,  ui  tua  illi  •  prolicial  bonitas  in  salutem, 
qiiam  utique  si  nulla  coercentis  censura  increpationis 


debilis  (Act.  ni),  qui  claudus  ab  infantia  sedcns  in 
poila  teiupli  alque  mendicans,  in  nomine  Jesu  Chri- 
sli,  apostoli  euranlis  impeiio,  anliquam  reecpit  sa- 
nitalem.  Piobaverunt  eliam  discipliiuc  ejus  severila- 
tein  Ananias  et  Saphira  (Aet  v),  qui  diBtrabentee 
agium  queui  vemleic  neino  eogcbal,  ilimi  (pianlila- 
tein  pictii  iiienliuiHiir  aposlolo,  niorleni  sibi  lalsilatc 
ineicati  sunl.  Quo  facto  edocuil  gloriosissiuius  Peirus 
inesse  sibi  bonitaiein  ae  disciplinain,  duin  el  ieme- 
iliiim  pnestal  inflrmo,  el  compelentem  suniit  dc  men- 
dacibus  ultionem.  Ouod  eum  recte  sancleque  reciase 
ciclesiis  judicii  consensus  ostendit.  I»i'  scientiaa  cjus 
perfeclione  quis  ambigal  qui  Christum  Dominumvivi 


terruens,  permciosa  eril  ei  haec  bonitas  lua,  quia  D  Dei  esse  Filium  de  cudo  sibi  Patre  revelanta  eogno- 


0  ln  cdit.  Mainina  addiluro  est  Domiiw. 

b  In  edit.,  ni  supra,  Domm«. 

*  Edit.  iii  append.  Uaurin.,  el  cod.  Vai.  Reg.  85, 

bonitas  iiiconsulla. 

•'  Cod.  Vat.  Reg.,  vigorem  adhibe. 

'  Edll.  Manrln.  el  cod.  Vat.  Reg.  55,  ut  tua  Hli  6o- 
iiiius  pro/ieial  ad  talutem,  ipicm  umpi,-  m  nulla  roci 
CMilii  tmmra  Incrcpatione  lerrutrb. 


'  F.dit.  Maurin.  omittil  i.'. 

«  Edit.  Maurin.  et cod.  Val.  Reg.  85,  /m;/<i 

thibio  bunitatis  ac  disiiplniiC  islius  (urmum  bctitus  /' 
Irtis,  ciiiii  sicut  vcr<'  boiius  obliilus  sibi  tlicititr  ct.s    .. 

in/Irmos;  »1  ut  disciplina) cmlestit  amator,  justu  uUhxt 

pituissc  iiicinLiccs  pcihibclur.   \tmiium   btnutiUi, 

gratiam  tetutiur  JtiNi  i'/i  MUk,  '/"i  rfmAta,  atc 


SOl 
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ritt '  Et  quia  bonilas  "  ei  ad  disdplinam  scientiamquc  A  citate  vcrborum  perfectione  vivenuis  vcnerabilis  pio- 

phcta  quscrebat.  Brevissimo  nanique  sernione  conclu-- 
sit  quidquid  spiritualiuin  habct  multitudo  virtutum.Si 
crgo  ille  praecipuus  prophelarum  doceri  se  a  Domino, 
bas  sanclioris  vit;c  vias  lantopere  precabatur,  quid 
facere  nos  ",  inquam,  magis  orare  dehcmus  diccnlcs: 
Bonitutem,  et  disciplinam,  el  scientiam  doce  nos,  Domi 
ne,  quatenus  in  nobis  honilas  f  mala  vincat  vitia,  ac 
voluntatis  disciplina  castiget.  Si  enim  sciens  omnipo- 
leiilcm  Dominum  Palrem,  Filiumquc  cjus  unius  esse 
substantirc,  Spiritum  quoque  sanctum  pari  credideris 
356  aJlernitate  regnantem,  nulla  te  unquam  vel  pa- 
ganorum  vana  persuasio,  vel  Arianorum  perfida  tur- 
babit  impietas.  Si  futuri  judicii  scientia  cor  tuuni 
meiilenique  6  repleveris,  hahebis  tuis  in  moribus  di- 


non  deerat,  pascendas  illi  Dominus  suas  coramenda- 
vit  oviculas.  Tcnuii  bonitatem  ac  disciplinam  glorio- 
sissimus  Paulus,  qui,  ut  ejus  scripta  testantur,  et 
virgara  correctionis,  et  spiritum  mansuetudinis  prx- 
tendebat  :  propter  quod  faciebat  eum  omnihus  ct 
amahilcm  bonitas,  ct  disciplina  terribilcm.  b  Nam  ut 
inter  ipsa  primordia  fidei  bonitatem  ac  disciplinam 
Christi  doceret  Ecclcsias,  et  removcri  peccantem 
jussit  a  communione  sanctonun,  ct  eumdem  recipi 
rcsipiscentcm.  De  scicnlia  autcm  cjus  quid  nos  dice- 
nius,  cuni  onuies  cuin  noverint  in  ccelcstibus  didicissc 
qune  doccrel  in  tcrris,  c  ubi  talia  se  memorabal  edo- 
cluni,  qualia  loqui  ei  mortalibus  non  licercl?  Habuit 
nibilominus  bonitaiem  ct  disciplinam  lcstis  ille  do- 


catis  suis  liomines  propheticoc  pietatis  allcctu  pceni- 
lenli;c  liaplismo  diluebat;  atquc  ut  vcre  legalium 
prxceptorum  custos  iramutabilis,  et  Herodem  regcm 
de  illiciia  incusabat  uxorc,  et  cunctis  ad  se  concur- 
rcniibus  purgatioris  vit:ie  praecepta  mandabat.  Scicn- 
ti;c  aulem  illius  plcnitudinem  355  quisquis  potest 
ignorare,  qui,  quod  pro  salute  hominum  venit  Chri- 
slus  c  ccclo,  primus  hominibus  revelavit?  d  Vidctis 
itaque,  fiatres,  quo  orandum  compendio,  et  qua  pau- 


ininicus,  ct  Bapiista  Joannes,  qui  resipiscenles  a  pec-  B  sciplinam  ;  mrsus  si  disciplimc  ipsius  mensuras  re- 

gulasque  servaveris,  si  congruam  tenehis  in  onmibus 
honitalem ;  quia  bonitas  lemperamentum  cst  disci- 
plina:,  c.l  disciplina  condimentinii  est  bonitalis.  Cave 
ergo,  fratcr,  ne  ita  velis  bonus  videri,  ut  abjicias  di- 
sciplinam ;  ^  disciplinam  sccteris,  ut  rcmoveas  honi- 
latcm.Quibusbcatus  David  idcirco  scicnliam  precatur 
adjungi,  ut  dircclo  mcntis  nosliw  judicio  scire  possi- 
mus  qualiler  iu  nobis  esse  '  poscit  et  districtior  bo- 
nitas,  et  blandior  disciplina. 

HOMILIA  CVIII. 

Supcr  ilta  Evangelii  Matlh.  cap.  ix  :  Asccndit  Jcsus  in  naviculam,  et  transfretavit. 

ADMONiTlO. 
In  Brcviario  Bomano  pars  hujus  homiliae  legitur  in  dominica  18  post  Pentecosten  sub  nomine  S.  Petri 
Chrvsologi,  quam  eidem  clarissimus  vir  Schastianus  Pauli  Cler.  Beg.  a  Matre  Dei  in  sua  ejusdeni  S.  Ravc"- 
nalensis  archiepiscopi  edilione  Venel.  an.  1750  ascripsit,  qucmadniodum  nnilto  anlc  Combelisius  tom.  VII, 
pag.  397,  aliiquc.  lia-c  esse  tanli  momenti  niibi  videiitur,  ut  commuoiter  receptam  non  audeam  impugnare 
senteiiliain;  licere  tamen  mihi  arbilror  veterum  referre  scriptorum  opinioncm.  In  bibliotheca  eniin  Vaticana 
cedicem  invenimus  num.  0451,  qui,  pag.  19,  S.  Joannem  Osavreum,  sive  Chrysosiomum  homilice  auctorem 
appellal;  in  archivo  Casinensi  codex  102,  pag.  255,  eam  S.  Severiano  episcopo  tribuit.  At  duos  abos  codices 
iion  inliinx  notae  in  S.  Maxiinmn  Taurinensem  convenire  altestaraur,  nempe  Vaticanum  4222  pag.  541,  et 
Ladrentianum  5(i  Plut.  xvu  pag.  251,  expresse  enim  post  Evangclii  locum  habent :  Homilia  S.  Maxtimept- 
scofii.  Hujusmodi  testimonia  a  styli  similitudine  confirmari  possunl.  Verura  etsi  forle  nostra  nos  fallat  opmio, 
lein  tamen  gratam  aequis  lectoribus  nos  fecisse  existimamus,  cum  huic  homiliaj  variantes  plurimas  ex  codice 
Vaticano  (ii51  collcctas  sulijiciamus. 

357  Anc.uMF.NTUM.  -  Non  indiget  Clnistus navi ,  in-  porlum  non  valet  pervenire.  Deinde  evangelicw  hi- 

(/uit  Maximus,  sednavis  indiget  Christo;  quiasine  storia;  ordinemproscquilur. 

coelesii    gubernatione   navis  Ecclesiat  ad  coelestem  Cbristum  in  humanis  aclibus  divina  gessissc  my- 


8  E.lil.   Mamin.  ,    El   quia  bonilas    ac   disciplina  C 
scientiaqve  non  deerat. 

b  hi  edit.  Maurin.  nieudose  babelur,  Inter  ipsa 
muiidi  primordia. 

'  Cod.  Maurin.,  ibi  talia  se  memoravit  edoctum. 

d  Cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  edit.  Maurin.,  etcod.Val. 
Reg.,  Videtc  itiiqne,  [ralres,  quo  orundi  compendio. 

0  Cod.  V  al.  R.eg.,  quid  facere  nos  oportet,  qiti  el  lurdi 
sensus  infirmitate  lorpemus,  et  uoxia;  remissionis  vitm 


1  El  quia  bonitus  ei  iul  disciplinam  scientiamque  non 
decrat,  pasccndi  illi  Domiiiiis  suus  commendavil  ovitu- 
las.  —  Firmissiniain  esse  apud  Maximum  de  Petri  pri- 
matu  doctrinam,  euraque  non  pari  cum  aliis  aposto- 
lis  vocalione  ad  fundandam  Ecclesiam  electum  jam 
supra  demonstravimus.  Hoc  autcm  ldco,  cum  iterum 
tlo  Petro  et  Paulo  sermonem  instituat,  etsi  utrumque 
de  Ecclesia  bene  merentissimum  faieatur,  attamen 
unius  ministerium  ita  distinctum  ab  altero  desciibit, 
ut  qui  funclionis  aut  gradus  characler  proprie  Pctro 
atlributus  videtur,  Paulo  communem  non  faciat.  Petri 
cniin  prxdicat  lantam  bonilatem  scientiamque  fuisse, 


consueludine  depravnmur,  nos,  inquam,  elc. 

f  Edit.  Maurin.  et  cod.  Vat.  Beg.  85,  matitiam  vin- 
cal,  vitia  ac  voluptates  disciplinu  coerceal,  el  ignoran- 
lia;  ctvcitatcm  scientia  veritatis  illuminel,  elc. 

s  Cod.  Vat.  Beg.  et  edit.  Maurin.,  repleveril. 

h  Cod.  Vat.  Reg.  et  edit.  Maurin.,  aul  ila  arduam 
sccteris  disciplinam,  ul  removeas  bonilatem,  etc. 

■  Edit.  Maurin.,  esse  possit. 


ut  Dominus  ei  pascendas  oviculas  suas  tradiderit :  ac 
si  dixisset,  ut  in  homil.  40  :  Qnia  Pctrus  tanquam 
bonus  pastor  luendum  gregem  accepil,  el  fuclus  est  om- 
nibus  firmumcntum,  qui  anie  infirmus  fueral,  cl  qui 
ipse  interrogalionis  tenlalione  nutaveral,  ttctcros  fidci 
slabilitate  (undaret;  aul  ut  in  homilia  prinia  de  SS. 
apost.  Petro  et  Paulo  :  Uic  esl  Pctrus  qui  vaiidissima 
inviclaque  notns  credendi  fundamenta  constituit;  vel 
in  homil.  41  :  Tunli  Pclrum  npud  Deitm  meriti  ex- 
n  stitisse,  ut  ei  post  naviculce  parvai  remigium  totiits  Ec 
clesiai  gubernacula  traderentur. 
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slcii.i  ,   el  iu   rebus   visibilibus  iuvisihilia  cxcrcuisse  A  navicutam ,  et  trantfrctavil,  el  vcnit  in  civilatem  tuam. 


negotia,  lcclio  hotlierna  inoiistravit.  .•tsiwii/ir,  iiii|iiil, 
iii  ri<u'iVu/um,  el  transfretavit ,  .■(  ivnii  m  civitalcm 
tuam.  Nomie  ipsc  est  i|ui  ragatis  Doclibua  marii  pro- 
funda  uuilavii :  ut  UraelillcitE  popnloa  intcr  atupeo- 
ics  untlas  sicco  vestigio ,  vel  iiioiiiiiiiu  concava  per- 
transirel  (Exod.  xiv) !  Nonne  hic  est  <|ui  1'clri  pctli- 
bus  mariiios  verliccs  iiicliuavit ,  ut  iler  liqiiitluiii 
huiuaiiis  groaaibui  solidmn  pneberet  obaequiom 
(JfoffA,  xi)?  Et  i|uitl  cst  qood  •  libi  inaiis  sic  dene- 
gal  servitutem  ,  ul  hrevissiiui  lacus  trausiliiiu  sub 
inercede  nautica  transrretaret.  Ascendit,  inquit,  in 
naviculam,  et  transfrclavit.  Et  qnid  niiruin,  fralres? 
Christus  venit  suscipere  infirniitates  nostras  ,  b  et 
suas  nobis  conferre  virlules  ;  liumana  qua-rere,  prx- 


Creator  rcruin  orhis  Dominiis,  pnstcaqiiam  sc  pro- 
pter  nos  noslra  aiigustiavit  in  carne,  ceepit  "  habere 
huiiianain  |ialriani ,  parcnliim  oiiiniiini  ipse  parens, 
ut  invitaret  amor,  alirahcrct  carilas,  vincerel  affe- 
ctio  ,  suatlcrct  hmnanitas,  quos  fugarat  doininatio, 
mcius  tlisperscrat ,  f  fccerat  vis  potestatis  cxlorres. 
Venil  in  civilatem  suam,  6  el  ecce  offerebanl  ei  paraly- 
liciim  jacmtem  in  leclo,  et  respiciens,  inquil,  Jesus 
flilem  illorum,  dixil  paralytico  :  Confide ,  fili ,  dimil- 
tuntiir  tibi  peccuta  tua.  Audit  veniain,  et  tacel  para- 
lylicus.nec  ullam  b  respondel  gratiam ,  quia  plus  cor- 
poris  quam  aninue  tcndehat  ad  curam  :  el  temporalcs 
pcenas  resoluti  corporis  sic  deflebat,  utaiternas  poe- 
nas    resolutionis    animx  non  dcllcret  :  gratiorcm 


slare  divina  ;  accipere  injurias,  redtlcre  dignitates;  B  '  sibi  prtesentcm  vilam  judicans.non  fuluram.  Merito 


ferre  laidia,  referre  sanilates;  quia  niedicus  qui  non 
fert  inlirinilatcs,  infirinitates  curare  nescit,  et  qui 
non  fuerit  cuin  infirmo  infirmatus ,  intirmo  non  po- 
test  conferre  sanilatem.  Christus  ergo ,  si  in  suis 
mansisset  virtutihus,  commune  cum  hominihus  nil 
babcret ;  et  nisi  Implesset  carnis  ordinem  ,  carnis  in 
illo  esset  otiosa  susceptio.  Sustinuil  ergo  has  neces- 
sitates  ,  ut  homo  verus  humanis  necessitalibus  pro- 
barelur.  c  Ascendit ,  inquit,  in  naviculam,  Chrislus 
Ecclesine  sua:  navem,  saiculi  fluclus  scmper  mitigatu- 
rus  ascendit,  ut  credentes  in  se  ad  ccclestem  patriam 
tranquilla  navigatione  perducat ,  et  inunicipes  civi- 
latis  suae  faciat  quos  humanilatis  suas  fecit  esse 
consortes.  Non  ergo  Christus  indiget  navi,  sed  navis 
indiget  Christo ,  quia  sine  ccelesti  gubernatione  na-  C 
vis  Ecclesiac  per  mundanuin  pelagus,  d  tali  et  tanto 
discrimine  ad  ccelestcm  portum  non  valet  pervenire. 
II. iv  diximus,  fratres,  quantum  ad  inlelligentiam 
pertinct  spiritualem  :  358  *eram  nunc  ipsius  hi- 
storia;  ordinem  prosequamur.    Ascendit,  inquit,  in 

0  Cod.  Casin.,  quod  ipse  sibi. 

b  Cod.  Casin.,  conferre  sunilates.  In  cod.  Vat.6451 
desunt  et  suu  nobis  conferre  remedia  sanilatis;  quia 
medicus,  qui  non  fert,  etc. 

c  Cod.  Vat.  6451 ,  Ascendit  in  naviculam  Cliristus, 
Ecclesitf  navem  ,  s&cuti  fluctus  semper  mitigiturus. 
Ascendil,  ut  credenles,  etc. 

d  Idem  cod.  Vat.,  per  tntia  el  tanta  discrimina. 

e  Idem  coil.  Vat.,  civpit  civitatisJudaicce  esse  civis, 
parenles  habere  acpit,  parentum  omniiun  ipse  parens. 

1  ldcm  cod.  Vat.,  et  (eceral  jus  potestalis,  etc. 

'  0  si  vetimus,  fratres,osi  velimiis  omnem  menlis  L1 
nostrtv  paratiisim  pervidere ,  animam  noslrum  virtuti- 
bus  deslitutam  jacere  in  vitiorum  slralis  ccriiLicmus: 
luceret  nobis  quomodo  Christtts,  et  noslrus  quulitlic 
noxias  respicit  VObtntOtes,  et  tul  snliitniiti  nos  rcinetliii 
perlraliit  et  perttrget  imitos.  —  ()uiil  hoc  esl  :  Ad 
taluluria  nos  remettiti  perlriihit  cl  perurtjit  invilos  '.' 
Scilicet  eo  perlinct  quo  illa  Ettleske  speclat  oratio, 
qua  sacerdos  (dominicu  1  post  1'entecosten)  rein  di- 
vinani  facturus  precaliir  Ocuin,  ut  <k/  se  nostras  re- 
bettes  compelttil  prupilius  vttlitnlitles  ;  nou  quo  l>cu^ 
prxsidiu  giali:r  StUD,  iis  quns  convcitcrc  ad  se  velit, 

iufcrat  neceseitatem  ,  cum  ct  Eccleaia  et  Maiimos 
doccaiit  pnedicentque  libertatem  arbilrii ;  scil  quo 
Deos  misericordla  suroma  aua  in  nobit  itns  boUi,  ut 
S.  Augustinui  animadverlil ,  qusdam  oporetur  qui- 
boa  relutl  itlmulla  incitemor  atque  urgeamur  ad  re- 
ttc  agcndum.  iiiscc  itimulis,  qn.r  oumero  rani  au 


Chrislus  oflercntium  lidein  non  rcspicit,  et  vecor- 
diain  respicil  sic  jacenlis,  ul  fulei  alicna;  suflragio 
paralyiici  aniina  anle  curarclur  quam  corpus.  Ite- 
spiciens,  inquit,  ftdcm  iitorum  ;  I  cernilis  in  hoc  loco, 
fralres,  Dcum  non  qiucrere  insipientium  voluntates, 
non  speclare  ignorantium  lideni ,  non  infirmoruin 
stulta  desideria  perscrulari ,  sed  k  ad  alterius  lidem 
suhvenire,  quod  per  solam  gratiam  conferebat,  cum 
quiilquid  tlivinaj  voluntalis  est  non  negaret.  Et  re- 
vera,  fratres,  quando  medicus  langucntiiim  aut  qua> 
rit,  aut  respicit  volunlales ,  cum  scmper  conlraria 
desitleret  et  requirat  infirnius;  hinc  est  quod  nunc 
ferrum,  nunc  ignein,  nunc  amara  pocula  ingcrit,  et 
apponit  inviiis,  ut  curam  sani  scntiant  quam  non 
poleraiil  senlire  a^grotantes.  Et  si  homo  injurias  de- 
spicit,maledicta  contemnit,  et  sauciatismorbo  sponta 
vitam  conferat  etsalulcm;  quauto  magis  Christus 
inedicus  bonilale  tlivina  morhis  saucios  peccatorum 
et  phrenesi  criniinum  laborantes,  ad  salutem  eliam 
invitos  attrahit  cl  nolentes?  '  0  si  velimus,  fratres, 

6  Iidem  codd.  V.it.  et  Casin.,  el  obtuterunt  ei  pa- 
rutijticiim  jacentem  in  lecto ,  et  vitlens,  inquit,  Jesus, 
etc. 

h  Idem  cod.  Vat.,  nec  ulltim  respondit  graliam. 

'  Idem  cod.  Vat.  6451,  qitam  (uturam.  Cod.  Ca- 
sin.,  sibi  privsentem  vilam  judicat,  quam  fulurcm. 

i  Idein  cod.  Val. ,  dixit  paralijtico.  Cernitis  in  hoc 
loco,  elc.  Cod.  Casin.,  Cernitis  in  liunc  locum. 

k  Idem  cod.  Vat.,  sed  allerius  fidei  sitbienire  et  re- 
vera,  fratres,  elc.  Reli.iua  piicccdcntia  desuut  in 
codice. 

xilioruni  (cujusmotli  sunl  illustraiiones  mentis,  coin- 
minationes  lerroresqoe  poanaram ,  etc.)  inriii  initio, 
scu  non  lihcnlcs  inlcnluin  scnliiniis  niovcri  nos  pcr- 
trahiqoe  ad  resipiscendom.  Nam  iis  resistimna  atque 
obluctamur.  Qms  antem  reluctetur  alqne  obsistal  ei 
rei  <iii;uii  in  se  immissam  sential  non  inviius  tee 

itbens.    Atquc  inviti  vorahulo  S.  Maxiinuni  non  ho- 

minem  pressum  necesaitate,  sed  Hberum  inleUiaere, 
qui  laincu  non  tibens  a^ai ,  ex  cjiis  pi-.cl'aiionc  plaoe 
perapicitur,  quam  in  annolationem  col.  r>iil  rcjcci- 
nnis.  J.ini  vero  etsi  resistamua  ioitio  bisea  aiijuincii 
tis,  Deua  lamed  auxilio  inde  effleael  ftwsltanoi 
(quorum  miaereri  efflcaciler  veiit)  emoilil  obduratos, 
reluctanles  sedal ,  graviter  ferentes  alluii,  ul  miro, 
ilkesa  libertaie  noslra,  nos  delermiaet,  vireaque  puc 
sict  quibua  noametipsoa  una  timoi  determinemua 
ad  lalutaria  remedia  nobis  paranda,  alque  ad  m  i  > 
riiaie  ducti  aspiremus  juslHin  Ibntem,  servandaeque 
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si  velimus  oinnem  inenlis  nostne  paralysim  pervide-  A  aspice  ad  cogilationuin  tiiarum  latebras  pervenisse ; 
re,  animam  nostram  virtulilnis  destitulain  jacere  in  intellige  eum  cordis  tui  lacita  nwlarc  3€0  consilia. 
titioruin  slralis  cerneremus;  luceret  nobis  qucmad-  Et  euttt  vidissel ,  inquil ,  Jesus  cogitationes  eorum,  di- 
iiiodum  Cliristus  et  noslras  quolidie  noxias  respicit  xil c  :  Quid  cotjituiis  mula  in  cordibus  vestris?  Quid 
voliuilates,  359  et  "d  salutaria  nos  remedia  pcr-  enim  est  [acilius  dicere  ,  liemittuntur  tibi  peccata  tua, 
iraliit  et  perurgct  invitos.  Fili ,  inquit,  remiltunlur  *  an  diccre,  Surtje  et  ambula?  Ut  autem  scialis,  quia 
tibi  peccata  tua.  Uaec  dicens,  dum  se  volebalintelligi,  Filius  hominis  hubcl  poleslatem  dimittcndi  pcccuta. 
qtii  per  bominem  ocnlis  adhuc  lalebat  bumanis;  vir-  dixil  paratijlico  :  Surge  c,  tolle  lcctum  tuum  ,  el  vade 
tutibus  enim  et  siguis  comparabatur  propbelis,  qui  in  domum  tuam;  el  surrexil ,  el  ubiil  in  domum  siium. 
per  ipsum  feceranl  et  ipsi  virtutes  :  peccatis  autem  Scrutalor  animaruin  praevenil  mentiom  maligna  con- 
dare  veniam  a  quia  penes  hominem  non  est,  et  est  silia,  et  Deitalis  suae  polentiam  operis  atteslatione 
singulare  Dcitatis  insigne  ,  Detnn  illum  pecloribus  f  monstravit ,  dum  dissipali  corporis  niembra  com- 
ingerebat  lumiaiiis.  Probat  boc  Pharisseus  livor  :  ponit,  nervos  slringit ,  jungit  ossa,  coinplct  viscera, 
nam  cum  dixisset :  Ilemittuntur  tibi  peccalu  lua.  Re-  firmat  arlus,  ct  gressus  ad  ctirsum  suscilal  in  vivo 
sponderunl  Pliurisai :  Ilic  blaspliemal ;  quis  cnim  po-  £  cadavcre  jani  scpullos.  Tolle  lcctnm  tuum;  boc  est, 
test  pcccata  rcmitlere,  nisi  solus  Deut ? Pharisaje,  qui  B  porta  portanlem,  h  omnes  inula  vices  ,  ul  quod  est 
sciendo  nescis,  confilendo  negas,  cum  testaris  im-  inlirmitatis  testiinonium,  sit  probatio  sanitalis  ,  ut 
pugnas  :  si  Deus  cst,  qtii  remitlit  peccata,  cur  tilii  lcctus  doloris  tui  sit  merse  curalionis  indiciiim,  ut 
Cbristus  Deus  non  est,  qui  b  unius  indulgentise  suaj  receptx  fortituilinis  magnitudinem  ponderis  asserat 
miinerc  lotius  niundi  probatur  abstulisse  peccata  ?  magnitudo.  Vude,  inquit,  in  domum  tuum  :  nc  Cbri- 
Ecce,  inquit,  Agnus  Dei,  ecce  qui  tollil  pcccatu  mundi.  stiana  fide  curattis  in  viis  Judaicx  perfidioc  jam  mo- 
Ul  aiitem  possis  majora  capere  cjus  divinitatis  insi-  reris. 
gnia,  audi  eum  peetoris  tui  penetrasse  secrctum  ; 

HOMILIA  CIX. 
De  grano  sinapis  I. 
ADMONITIO. 
3S1  l"  altcram  codicum  mss.  et  editoruiu  qtiaiiulaiii  veluti  confliclalioneni  incidiinus  de  homilia;  liujiis 
auctore.  Fuisse  olim  Augusiino  altributam  ex  appcndice  sermonum  ejus  eonstat;  Benedictini  Honachi 
congr.  S.  Mauri  suppoituin  opus  jiidicantes  in  cain  niun.  87  retiilerunt.  Gillolius  Ambrosianum  esse  ser- 
nioiicm  credidit ,  et  in  sua  editionc  Parisiensi,  de  qua  sape  mentioncin  babuiiiiiis,  scctmdo  loco  collocavit, 
cum  tilulo  :  De  grano  sinupis.  Ctim  eo  consoimt  codcx  Laiirentiaiiiis  x  Plut.  xiv,  similem  praferens  inscri- 
ptioneni.  At  nos  polioris  juris  esse  arbilrainur,  ut  S.  Maximo  eamdein  ascribamus,  velustissimis  codicibus 
lidein  facientibus.  Ex  his  primum  afferimus  codices  Sangallensem  et  S.  Crucis  in  Jer.  90,  quos  MabiUonius 
dixit  venerabilem  spirare  antiquitatem.  Postea  Vallicellanura  A  9  coniniemoramus ,  Vaticanum  C45I,  S. 
Crucis  in  Jerusalem  95,  Laureiitianuiu  59  Plut.  xvn  pag.  172  a  lergo,  et  cod.  170,  olini  aedil.  eccl.  melrop. 
Flor.  pag.  248  a  tergo  in  Lauieutiana.  De  bis  duobus  poslerioribus  codicibus  boc  est  adnotanduni,  nempe 
litulo  :  De  grano  sinapis,  addilum  legi  :  et  de  sancto  Laurentio.  quia  S.  Maximus  aliqua  in  fine  concionis 
de  S.  levita  et  martyre  babet;  forte  quod  homiliam  in  die  ejus  festivilatis  dixerit.  Sed  non  levis  alia  occurrit 
discrcpantia  circa  ejusdem  homilise  initiuiii.  Aliqui  enim  praenotato  Evangelii  loco,  ab  illis  incipiunt  :  Sluvet 
(orlasse  sensus  vestros,  elc.,  qui  sunt  codices  Sangallcnsis,  et  90  S.  Crucis  in  Jerusalem ;  et  homiliam  De 
grano  sinapis  insciibunt.  Exordiunliir  alii  al)  Evangelio,  his  additis  :  Dicil  Domiuus  in  F.vangeiw,  ut  in  codi- 
cibus  Laurentianis;  eademque  lcclio  bomilix  exstat  in  appendice  sermonum  S.  Auguslini.  Aliam  viam  le- 
iicnt  aiii ,  servalo  eodem  titulo  De  grano  sinapis,  qnaindam  praemiltentes  Evangelio  prsefalionem,  nl  iu 
codicibus  99  S.  Crucis  inJerusalem,  Vallicellano  et  Urbevetano    atoue  Gillolius  cseterique  Ambrosii  cdi- 

"  Cod.  Vatic.  6451,  peccalis  nulem  dnre  veniam,  d  Cod.  Vall.  6451,  aut  diccrc. 

pencs  homines  non  est  et  singulure  Divimlutis  insi-  e  Idem  cod.  Val.,  surge,  eltolle. 

gnc,  etc.  f  Cod.  Val.,  probavit. 

1  Cod.  Casin.,  qui  uno.  6  Cod.  Vat.,  in  vivo  jam  cadavere. 

c  Idem  cod.  Vat.  6451  et  Casin. ,  dixit  eis  :  Quid         h  Cod.  Vat.,  oneris  muta  vicem ,  ut  quod  juit  infir- 

cotjitntis,  elc.  mitatis  testimonium,  etc. 

legi  divina^  stia;  sedulam  operam  ac   (idelem  demtis.  C  inclinandorum    humanorum   cordium  omnipotentissi- 

lllustralionibus  porro  aliisque  auxiliis  quibus  quasi  mam  poteslatem;  sed  Paulum   etiam  apostolum  iu 

sliinulis  urgere  ad  bonum,  obluctari  atque  resistere,  invidiam  stiblala:  liliertalis  vocet ,  a  quo  scriptuiii 

quid  esl,  nisi  rebeltem  te  esse  lumini,  invititmque,  seu  fuisse  scimus  :  Deus  cujus  vult  miscrctur,  ct  quem  iiilt 

non  libcnlem  adsuluturia  incilari?  Rursum  reluclari  indurat :  et  Deus  est  qui  operalur  in  nobis  velle,  et 

adjumeiitis    illis  Dei    iisque  obsislere  hominis   est  perficere,  etc.  :  et  non  cst  rotentis  ,  neque  currcntis, 

non  pressi  uecessilale,  sed  liberi  :  eumque  tandem  sed  miserenlis  Dei :  et  volunlati  cjtts  quis  resislil?  U 

pennotus  ellicaci  auxilio  ultro  resipiscas,  ac  volens  homo  tu  quis  es,  qui   respondeas  Deo?  Annon  habet 

libcnsque   inducare ,  teque  ipse  inducas  ad  virtutem  potcstalcm  fignlus  luti  ex  eadcm  massa  facere  alind 

ainplectendam  ,   conseius  tibi    te   posse  repugnare,  quidem  vas  m  honnrem,  aliud  vero  in  eonlumeliam? 

si  velis  ;  satis  certe  pernoscis  te  ita  incitari,  urgeri,  Augustiiium  vero  Paulumque  quis  non  impifis  audeat 

peilrahi  ad   ainplectendani   colendanique  virtuleni,  LesiB  sublaUcve   libertatis  arguere?  Quid  ergo  esi, 

ut  liberlate  tua  in  ea  aniplectenda  colendaque  ulare.  quod  non   libere  bominem  ad  salutaria  remedia  ur- 

H;ec  S.  Maxinii  (si  ejus  opera  studiose  legaulur)  do-  geri  a  Maximo  quisquam  constitutum  dicat,  ctmi 

ctrina  est.  Quod  si  quis  conlra  putet ;  is  caveat ,  ne  Maximus  idem   Augustinum  ae  Paulum  sil  secutus, 

noii  Augustinuni  soltuii ,   qui   aflirniat   habere  Deitm  ul  cx  cjus  liomiliis  planc  constat  ? 
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loros.  Not  uwofttlionem  illara  noaleriorihua  tsmporibm  addltnm  censentcs  Intor  varianlos  collocaums,  el 
lioiuiliam,  eo  modo  quo  velualiores  codiccs  exhibent,  in  lucem  emitlimus  '  . 

A1...1  ai  Mi«.    Snm-ii  EtangelUtauum  iusimiliiutliuc  \  tale  percipiunt,  qualenus  repellant  frigora,  humores 


iiiuiii  unapit  rccondititm  muificc  eruil  S.  Muximu 
explicans  quomodo  scmini  tam  exiguo  reqnum  ccelo- 
rutn  awimttetur.  Phtrima  proferi  de  fiae  et  de  tpe 
Chrit  iiiiui ,  tanctumqu»  martyrem  Leurmtiwn  gra- 
no  siiuipia  comparats 

•  Dicil  Dominus  in  sancto  Evangelio ,  Bicutleclio 
decursa  leatator  i  C«i  timUt  ttt  regnum  l>ci.  et  cui 

simile  illtul  cxistimttbo  '.'  Similc  etl  grano  siniii>is,  quod 
acceptum  homo  misil  iit  hortttm  sintm,  ct  crcril,  cl  fa- 
cia  cst  arbor,  ci  volucret  cosli  requieverunt  in  rattut 

cjus  (Ltic.  \in). 

i>  Movet  fortasse  bodsub  veslros ,  cur  regnnm  Dei 
lam  prseclarum  alque  lam  magniiicum  grano  Bina- 
pis  exiguo  comparetnr,  et  spei  noslrae  tam  grande 
solalium  rei  vilissimse  siiuile  csse  «  dicalur,  praeser- 
tim  cum  alibi  idem  Dominus  discipulis  suis  dicat : 
Si  liubttciitis  fttlcm  siatl  gruutim  sinupis ,  cl  liicitc  lntic 
monli  :  Totlcre,  cl  juclttre  in  mure;  ct  ftcl  (Mtittlt. 
xvn).  lgilur  si  lides  e  mira  est,  qtne  potest  al)  ipsis 
sedibus  monlium  fundamenta  transferre,  362  "e- 
cessario  r  crgo  et  granuni  sinapis  magnum  est,  ad 
cujus  simililudinem  lidem  haberc  conipellimus. 
b  Hagnum  autem  dixerim,  non  specie,  se<l  virtute, k  ct 
lidei  qualilate  non  soleri  pomparandum ;  sed  vigore 
acrimoni;e  coaennandum.  Naiii  si  diligenter  inienda- 
nms,  '  invenimus  recte  a  Domino  hane  similitudi- 
neni  comparalani.  Sieut  enim  granum  sinapis  prima 
fronle  specie  i  sui  est  parvum,  vile,  despectnm,  non 
saporem  pnvslans,  non  odorem  circumlerens ,  non 
indieans  suavitatem  :  at  ubi  tcri  cceperit,  siaiiin  odo- 
rein  suum  k  aerimonia  exhibet ,  cibum  flammei  sa- 
poris  exhalat,  et  tanto  fervoris  calore  succenditur, 
ul  mirum  sit  in  tam  frivolis  granis  tanlum  ignem 
fuisse  conclusum  :  cujus  etiam  seminis  '  cibum  ho- 
miucs  hiemis  proecipue  lempore  magna  pro  suavi- 

*  Pr.efatio.  Libenter  nos  prmdicare  ei  gratanter 

optts  Dci  fttccrc  mtini(csliim  esl.  Scd  citm  ritlcmits  plu- 
rcs  f  frtttribtts  pitjriits  ttd  ccclcsinm  coitvcnire,  et  do- 
minicis  prcedpue  tlicbns  minime  acleslibus  inicrcssc 
mtjstcriis,  priviticitmits  inriti.  Noa  </»<>■/  nos  pitjctil  lo- 
qtti ,  sctl  iptitt  neijliijeiiliores  privtlicutio  nostru  tjrtivet 
poliits  ,  11011  cmcnilct.  Itlco  invili  loquimur,  et  Ittccrc 
non  possumus.  Prtrdicutio  cnim  nostrit  in  plcbe  util 
reijnttm  operatur,  uul  ptvnum  :  regnitnt  cralitlis  ,  pcr- 
fitlis  nasnam.  tjnisqitis  cuim  ,  frttlcr,  tlominicis  aon 
inicrcst  sacramentis,  necessario  apud  Dettm  eastrorum 
desertor  est  tti  inontm.  Xum  quomodo  sc  excusare  po- 


ogerentt  viscenim  interna  calefaciant;  saepe  etiara 

i\  Ikk'  eapiti  adliibent  mcdicinam,  ut  si  quid  invali- 
dum,  si  quid  oagrotnm  hierit,  sinapis  igne  cnretur. 
lta  ergo  et  ftdes Christiana  prima  fronte  \ i<l«-iur  esse 
parva ,  vilis  61  tcnuis;  non  polenliani  363  suam 
oslcndens,  non  superbiam  pncferens,  non  gratiam 
sulniiinistraiis.  At  nlii  diversis  lcnlalionibus  leri  coa 
perit ,  Btatim  vigorem  suum  prodit,  acrimoniam  in- 
dicat ,  calorem  dominicae  crednlitatis  aspirat ,  et 
tantii  divini  ignis  ardore  jaclatur,  ut  el  ipsa  ferveat 
et "'  participanlem  silii  ardere  corapellat :  sicut  in 
samio  Evangelio  "  Amaon  ct  Cleophas  dixeront, 
ilum  ciiiu  i|isis  post  passionem  Dominus  loqueretur : 
Nonnc  cor  itostruin  urtlcns  crut  in  ttobis  in  viti ,  ditm 
~  upcrircl  °  Domiims  Jesus  Scripturat  (Luc.  x\iv)  ? 
Ergo  granum  sinapis  raembrorum  viscera  calefacit, 
liilei  autem  vigor  cordiom  peccata  eoinburit,  v  aspe- 
ruin  algorem  IVigoris  reinovet;  lucc  autem  delicto- 
rum  diabolicum  frigus  expellii.  1  Sinapis  iniquos 
limnores  decoquit  corporum,  lides  autem  libidinom 
Ouenta  consumit.  Kt  per  illud  medicina  r  Capiti  pro- 
curatur,  pev  lidem  autem  spirilnale  eaput  nostruni, 
quod  est  Cliristus  Dominus ,  sawius  refovetur.  Scd 
ct  lidei  juxta  eoinparationcin  sinapis  sancto  ndore 
perfiiiiinur,  sicut  ait  beatus  Apostolus :  Qiionittm 
Cliristi  bontis  otlor  sttmtts  Dco  (f  Cor.  11). 

Igitur  sanclum  martyrem  Laureiilium  grano  si- 
napis  possumns  comparare,  qui  iliversis  attritns  pas- 
sionibus  per  totuui  orbem  ■  gratiam  nieruit  sui  fra- 
grare  martyrii ,  qui  antea  constiiutus  in  corpore 
cral  humilis,  ignoliis  el  vilis;  posleaquani  vexatus, 
laceratus,  exustus  '  csl ,  univcrsis  per  totum  364 
niundiiin  Ecclesiis  odorem  suie  nobilitatis  u  inliuiit. 
flecte  igitur  huic  '  comparalio  eopulatur.  Siquiiiem 

qitandiim. 

b  Cod.  Vat.  6XSI,  et  fidei,  non  qiiuUlute  oleiis  com- 
puruiiilnm.  sed  vigore  acrimonite  coaquandum, 

1  Codd.  172  Eior.,  Vat.  7151,  el  Urbcvel.,  imv- 
nienttts. 

1  Cod.  V.ii.  6451,  sjic.ici  stior. 

k  lUerquc  rod.  S.  Crncis  iu  Jer.,  17-2,  etrcliqui 
legunt  :  s/<i(im  odorem  stitim  (tinilil  ,  acnMWNIM  <u- 
hibel. 

I  Codd.  Vallicell.  A  9,  et  Urbevet.,  in  cibum. 
<"  ("0  1,1.  172,  Vatic.  el  Irlievct..  ;i<ii/i<if)«»t<s. 

II  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  ler.,  Awiwit.  Cod. 


test,qui  sttcrtimcnloiiim  tlic  pruitttiiiin  sibi  tlonti  prujiti-  "  veio   Vat.   6451   ouiillit   iioiiiina   tliscipiiltirum.  C.ikI 


roni,  prandium  cceleste  conlemnil  et,  vcntris  curam  fu- 
tient,  itniinif  sntv  negligil  tnctiniintm  '.' 

»  Co<l.  Vallicell.  A  9  hinc  incipit. 

t>  lta  etiam  codex  x  Plut.  xiv  pag.  821,  a  tcrgo 

bibl.  Laurent. 

«  c.oil.  Urbevet.,  similc  ettedicamut, 

a  c.inlil.  Vat.  6451,  Vallicel.  A9,  uterque,  S.  Cru- 
cisinJer.,  50  Laurent.,  el  itii  bibl,  aadil.  <<'<'l<'-. 

Elor.,  </i<-<'(i.s. 

•  Codd.  172,  ct  10  bibl.  Laurent.,  »i  /i</.'<  esi ■  tun- 
lu.  Cuilil.  Vat.  6411,  et  Valliccll.  A  9,  si  /ii/<s  /<oi/<i 
est. 

'  c.oil.  Vallicell.  oniiiiit  vocem 

b  Cod.  Urbevet.,  Magnum  autem  diserhnuon  spc- 
cie,  sctl  virtute  ei  /i«V .  non  qualitatit  olere  >  omparan 

dum  ,   ud  rtijorcm  m  nmciiitc  eomptliunduin   i!   i'Ofl 


Urbevct.  li;;it  dtto  <'.i  discipi.iis  dixerunt. 

"  Ulerque  cod.  S.  Crucis  in  Jor.,  Vat.  <t  I  rbovet., 
tlitm  apciicci  uobis  DomtMMt  Jesus  Scitj>iiti,.s.  Uter 
que  cod.  Laurent.,  dumaperirei  nobis  Seripturas. 

t  lii  uinii|ii<"  cod.  s.  Crucis  in  Jer ,  el  reltquis 
legitur  <'/  illud  ipitdcin  iispcrttm  nljorcm  (ritjori*  1 
movet. 

'i  Codd.  qualuor  mctnorati  leguiil  Situpis.  i«</«<u". 
elc. 

t   Cod.  \  .illiK'11.    V  9,  i)l<</;<'i;i<i  cu;  ■    I 

■  Cn.iil.  Val,  ol  Urbev. ,  gratia  m»  umntit  fiagran 

mtirlt;iii. 

'  Cod.  \  at.  boc  loco  omillil  •>'• 

11  C.01I.  I  rbevel.,  intumtit. 

'  Cod,  Valliccll.  \  ",  huit  tt  m  .  rationi. 
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IICWILIA  cx. 


sio 


granum sinapis,  cum  teritur,  accenditar  :  Laurentius,  A  terat  visccrilms  igniura  lormcnla  sentire .  qui  ct  sen- 


eum  patilur,  inflammatur;  illud  fervorem  allrilionis 
sux  "  evomit;  hic  ignem  plurima  vcxationc  suspi- 
rat.  Sinapis,  inquam,  in  vasculo  caliilo  vapore  deco- 
quitur;  Laureniius  in  craticula  Damraarum  igne 
'■  torretur.  Ardebat  ilaque  exlrinsecus  beatus  martyr 
lyraniii  saevientis  incendiis,  sed  major  illum  intrin- 
secus  Clnisli  amoris  flaimna  c  torrebat.  Et  quamvis 
rex  improbus  lignu  subjiceret ,  a  incendia  majora 
supponeret;  tamen  S.  Laurentius  lias  Qammas  Ddei 
calore  non  sentit,  et  dum  Christi  praecepta  cogitat, 


silms  paradisi  refrigeria  possidebat.  Jaccat,  licet, 
ante  pedcs  tyranni  exusta  caro ,  eorpus  esanime , 
f  niliil  lanien  detrimenti  patitur  in  lerris,  cujns  ani  • 
mus  demoratur  in  ccelis.  Extenditur  ergo  super  flani- 
niarum  ignitos  globos,  el  sicpius  K  vcrsalur  in  latera; 
sed  quanto  plus  peenarmn  patilur,  tanlo  amplius 
Clirisium  Dominumpertimescit :  etnovoadmirationis 
genere  ,  alius  illmn  torquct,  el  aliis  sxvicntis  tor- 
nienta  proUciunt ; b  devotiorem  Laurentium  supplicia 
atrociora  feccrunt. 


frigidum  est  illi  onmc  auod  patitur.   Ncc  eniin  e  po- 

HOMILIA  CX 

Item  de  (jrano  sinupis  II. 

ADMOMTIO. 

365  Ex   probatissimis  documcnlis  ostensum  cst  superiorcm  bomiliam    nemini ,  nisi  S.  Maximo  Tami- 

nensi  csse  attribuendara.  Cum  autem  hsec  evidenter  ad  illara  referatur,  mentionemque  de  ipsa  faciat,  satis 

evincitur  ab  eodem  fuisse  excogitatam,  scriptoque  traditam.  Omnem  deinde  auferunt  hacsitalionem  duo  co- 

dices  supra  meinorati  S.  Crucis  in  Jer.,  in  ipiibus  enuntialur  sub  titulo  :  Sequentia  de  grano  sinaph ,  et  eo- 

dex  Sangallensis,  Maximum  auclorem  indicantes.  Adinonemus  lamen  partem  sermonis  Im.jus  monachos  s. 

Mauri  in  appendicem  serm.  S.  August.  1  class.  num.  88  retulisse;  ubi  docuerunt  inler  vnlgatos  S.  Ambrosii 

edilam  liii»sc,  quam  consullius  ab  albo  S.  docloris  expunxere.  Nam,  pncterduos  codd.  S.  Crucis  inJerusa- 

lein,  eliam  cod.  Valic.  6451  Maximo  suffragatur.  Exslatetiam  in  cod.  Urbevetan.  pag.  109,  in  quo  pncmis- 

sis  verbis  :  Vnde  supra,  incipit  :  Cui  simite  esl  reqnum  ccetorum  ei  cui  illud  astimubo,  ait  Dominus;  ita  eliam 

incboatur  in  cod.  Valliccll.  A  9.     " 

Rursum  Christianam  fidetn  esse  re-  B  consequimur.  Inde  >>  eiiam  jejunia  nos  exasperant, 

iliinc  peccatorum  conscientia  macerat,  binc  patrimo- 
niijactura  eonturbat,  et  loto  contristali  368  habilu 
niagis  salulem  consequimur,  si  amplins  defleamus, 
secunduni  quod  ail  Domiiiiis  :  Yos  plorubitis  el  plan- 
qetis,  sceculum  autem  gaudebit  (Joan.  xvi).  Sicut  au- 
lem  cum  sinapi  caput  forte  curandum  cst,  jubemur 
abrasos  capillos  demere,  impedimenta  cutis  universa 
deponere,  ut  nudo  corpori  perfectius  mcdicina  pro- 
veniat ;  ita  et  cum  aniina  per  fidem  curanda  est, 
pracipimur  substantiam  a  nobis  sa;culi  auferre,  im- 
pedimeiila  auri  argentique  deponere,  ut  °  nudse  et 
soli  animx  congruenlius  spirilualis  medicina  p  pro- 
veniat.  Quisquis  enim  rebus  mundi  et  divitiis  saeculi 
obvolutus  est,  buic  lidei  inedieina  non  proderil.  Ergo 


Argohentuh. 

gnum  Dei  ostendit  S.   Uaximus,  eumdemque  vigo- 

rem  guetn  sinapts  natura  depromit  obtinere.  Proster- 

ea    aocet    quomodo    Christus   sil  grunum   quod    m 

arborem  erevil;  quis  ortus  inquem  missum  granum 

illud  [uit ;  qui  hujus  arboris  rami. 

Superiore  doininica  parabolam  Domini  disserentes, 

io  qua  ail  :  Cui  simile  est  regnum  cwlorum,  et  cui  si- 

mile   illud  wstimabo  ?  Simile  est  grano  sinupis,  etc., 

inulta  i  perstrinximus  quibus  probaremus  regnum 

Dei  grano  sinapis  non  inunerito   comparari,  et  dis- 

lanliam  in  sola  csse  cxistiniaiionc  verborum  ,  non  in 

i  collalione  viilutuni.  Siquidem  lides  Cbristiana  re- 

guiiin  Dei  est  k  euindem  vigorem  oblinet  quem  sina- 

pis  natura  depromit.  Nam  sicut,  cum  sinapis  succum 

sumimus,  ad  lacrymas  cogimur,  vultu  contristamur, 


fronte  eontrabinuir  el  movenmr,  et  ipsam  salubrila-  C  quod  succus  sinapis  in  corpore,  lioc  fides  Christiana 


tem  corporis  nostri  cum  quodara  Hetu  austeritalis 
aceipiiiius.  Illinc  enini  nos  amaritudo  exasperat,  acri- 
monia  penelrat,  binc  calor  ignei  saporis  '  accendit , 
cl  toto  perturbati  corpore  liim  magis  sani  efflcimur, 
cum  amplius  deploramus.  Ila  ergo  el  cum  lidei 
Christianae  mandata  percipimus,  contristamur  aiiimo, 
affligimur  corpore,  ad  laerymas  m  promovemur,  et  ip- 
sam  nostram  salutem  cum  quodani  fletu  ac  mcerore 

a  Ita  eod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  et  17-2  Laurent., 
movct.  Co.l.  Vat.,  [ervorem  attritione  sua  movet. 

b  Cod.  Urbevet.,  torquetur.  El  quamvis  rcx  impro- 
bus,  ete.  (nlermedia  piaHerit  hic  cod. 

'  Iterque  cod.  S.  Crueis  in  Jer.,  torquebat. 

d  Cod.  Vallicell.,  utincendia  tnajora  superponerel. 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jerusalem.,  Vat.el  Vallicell.,  D 
potest. 

{  Cod.  Vat. ,  qui  nihit  tamen,  etc.  Cod.  Urbevet., 
qua-  niliit  lamen,  Cod.  VallicelL,  quce  nikil  tamen  de- 
trimenlum. 

*  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Urbevet.  ct  Val- 
licell.,  vexatur. 

h  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Valic.  Icguiit  devotio- 
rem  Laurentium  Salvalori  suppticia  alrociora  fecerunt. 


agatur  in  anima.  Sed  quoniam  in  eadem  dominica 
sententia  scriptum  est  b  assimilari  regnum  coelorum 
grano  sinapis,  quod  acceplum  bomo  inisit  in  hortum 
suum,  et  crevit,  et  facta  est  arbor,  et  volucres  re- 
quieverunt  in  ramis  ejus,  '  diligenlius  inquiramus 
quis  iste  sit  cui  h;ec  cuncla  conveniant.  Diximus  su- 
perius  SS.  martyribus,  qui  a  diversis  attriti  sunt  pas- 
sionibus,  naturam  sinapis  posse  coigruere.  Sed  quo- 

Cod.  172  Laurent  legit  Salvatoris. 
'  Cod.  Vallicell.,  mnlta  perstruximus. 
i  Cod.  Vallicell.  A  9,  uon  iu  consolalione  viriutum. 
lCod.  WMicelL, eamdemvirtutemobtinet,quam,etc. 

I  Cod.  Urbevet.,  accenditur,  et  toto  perturbato  eor- 
pore. 

m  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  permovemur. 

II  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  enim. 
0  Cod.  x  Laurent.,  ut  inde  el  suli  aninur. 
p  Codd.  Vallicell.  et  Urbevet.,  conveniut. 

i  Codd.  S.  Crucis  inJcr.,  Urbevet.  el  Valliccl. 
iion  babentur  verba  assimilari  regnum  ccelorum  grano 
sinapis. 

r  Ex  cod.  Sangallen. —  Uterque  cod.  S.  Crucis  iu 
Jer  ,  x  Laurent.  et  Urbevct.  his  carent. 
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liiain  dicil  Scriplura,  et  nviil  ,  tl  \uctn  est  urbur,  el  A  dcnlur  serniones  Domini  cuni  ilicil  :  Ni  vis  perfectits 


VOltH  rcs  rcipiicvcnuit  in  rainis  ojus,  arbilror  lioc  i|isi 

Chrisio  Domino  raellin  comparari,  qui  nascendo  in 

l incin  liiiiniliatus  ul  granura  csi,  asccndendo  ad 

cicluni  cvallalus  ut  arbor  csl.  (.raiiiiin  plane  Chrislus 
**l  iluin  palilur,  arbor  csl  cuin  rcsurgit.  Granutn  in- 

quam  est,  cnm  Aunen  esnriens  ■  sustinet.  Arbor  cst 
cum  367  <i'iini|iie  panibus  ulnral  quinque  millia 
virornm.  ll>i  Btarffitatem  bnmana  couditione  palitur, 

lnc  satictatcin  propria  ilivinilate  largilur.  Granum 
aiilcin  b  ilixcriin  Doiiiinuin,  etun  c;vdilur,  eonlciiini- 
tur,  inercpatur ;  c  arborein  aiilcin  ciiin  C9BC0B  illuini- 
nat,  iiioilnos  rcsuscitat,  pcecala  eoinlonal.  Qnod  au- 

tera  granura  sit,  ipse  dicens  in  Evangelin  ait :  iVisi 

ijruiium  trilici  cutlens  ifl  terrnm  murlitiim  [uerit,  d  ip- 


tlte,  retiitqnc  uinnia  titu,  et  veni,  sequere  me  (Muttlt. 

\i\ )  ?  i  i  cuiii  dicil  non  habendas  duas  innicas,  nequo 

peram,   nequc   ealeeaineiila  ,    363  auiai  itiulo    isla 

sermonum  medicina  esi  animarum,  Quod  aulem  ail 
Evangelium  i  Quod  aeeeptum  Itumu  mitit  in  hortum 

sttitin  (Matlli.  x);  quein  esse  liuiniiicin  liunc  pula- 
iiius,  qui  accepliiin  grunimi  velul  sinapis  granuiii  in 
sno  hortulo  seininavii?  Ego  illuin  esse  arbilror  de 

quo  evangelista  icfert  :  Eece  atitem  Joscpli,  qui  eial 
decttrio  ub  Arimathea,  ttecessit  atl  Pilalum,  petens  ut 
depoiitum  corput  Dumini  tepetiret  ( Luc.  xxm)  :  quod 
acceplum  tradidil  sepnUuras,  quasin  horto  fuerai 
pneparatar,  atquc  ideo  ait  Scriplura  :  Quod  acceptum 
liomo  misit  in  Iwrtinn  sttiim.  Krgo  Josepli  horlus  flos- 


«kiii  solitm  munet  (Joun.  n  ).  Ilujiis  igilur  grani,  lioe  B  culoium  erat  diversis  lloribus ptenus,  seil  necdiuu  in 


esl  Doinini  Salvatoris,  veluti  sinapis  acriiiioiiiain  al- 
que  aiiiaritudineiii  ludssi  niininie  suslincnles,  con- 
tempserunt  Buccnm  ecelestis  disciplinse  accipere,  di- 
centes  illuminato  illi  casco :  7«  sis  discipulus  ejus;  nos 
uittcin  .Uoi/si  discipuli  siuniis  (lbid.  ix).  Ipsi  quoquc 
Moysi  niamlata  pcnilus  ignoranles,  qui  pnvcepil  illis 
hanc  ainaritiidinem  eoniedendani  :  euin  Paschx  illis 
coleliran.l;e  saeraiiienla  disponerel,  ait  :  Mandiicubi- 
tis  iilud  cum  amnritudine ;  Pusclta  enim  Domini  est 
(Exud.  xii ).  1*1011  euim  (sicul  illi  putant)  jussit  her- 
liaruiu  viliuni  acerrinios  succos  cum  assis  agni  car- 
nibus  manducari,  sed  mandalorum  Christi  utiliier 
amuros  sennones  pracepit  cum  ipso  sacramcnto  pas- 


80  lale  germen  inseverat.  Fragrabat  quidcni  '  spe- 
cialis  animx  ejus  liortus  varia  suavilalc  virtuluni , 
sed  nec  duin  Cliristum  cum  aromatibiis  in  cordis 
sui  scereto  posuerat.  lta  duin  Salvatorem  in  horluli 
stii  sepelit  monuinento ,  magis  illum  in  aniin;e  suse 
intimis  eolloeavil.  b  Hamos  autein  hujus  arboris  si 
requiris,  invenies,  quia  ramus  esl  Pelrus ,  rauius  cst 
Paulus,  rami  sunt  omncs  apostolivei  marlyres  h,  ail 
quos,  si  quis  se  forliler  tenere  volueril,  tlut  libus  s;v- 
culi  niinime  submergetur ;  quin  potius  sub  iimbra  il- 
lorum  latitans  gebenn;c  11011  palietur  ardorcm,  secu- 
rus  a  diabolicse  lempestatis  proceUa , '  et  de  jutlicii 
exurentis  incendio. 


sionis  domiiiicae  devorari.  Nonnc  e  enini   amari  vi- 

HOMILIA  CXI. 

Quod  simile  sit  rcnnuin  Dei  (ermento. 

ADM0MT10. 

Falemur  qnidem  descriptam  lioniiliam  inter  sermones  S.  Ambrosii  haberi  num.  5.  edil.  Paris.,  eidemque 

S.  doclori  iribui  a  cod.  x  bibl.  Laur.  ssspras  inemorato.  Veriiin  cuin  ulerque  eodex  S.  C.rucis  in  Jerusalcin, 

'.10  scilicet  el  99,  Maxinio  asser.il,  eoruin  lestimoiiio  innixi,  S.   pra-suli   Taurinensi  adjudicaiitlain  ceiiseiniis, 

rcinqne  utilem  lectoribus  fuluram  speramus,  ex  variantibus  correctam  hanc  homiuam  proferre.  Accedilstyli 

Haximiani  similitndo,  eademqne  explanandi  Evangelii  ingeniosa  faeilitas. 

Argdhentuu.  —  Plerisque  se  patrcm  liortundo,   non-  C  prsedicalione  mea  pcrcussam  esse  condoluit,  dum- 
itiiltis  vero  tlitritm  muyistrtim  increpando  fuigte  scri-      lll0j0  sive  pietate,  sive  censura  C.liristus  '    annuntie- 


bitS.  Muxiniiis;  tleinde  de  mtjstico  sensu  [ermcnti 
pnvclure  copiosequc  disserit. 

Et  ipsi  scitis,  fratres,  quod  ex  qua  die  vobiscum 
esse  cccpi,  non  cessavi  omnibus  vos  dominicis  adino- 
ucre  inantlalis,  ct  pailiin  liortando,  pailiin  increpan- 
do,  pr.ccopla  vobisl  Divinitalis  ingcrcre;  ila  ul  plc- 
risque  plus  k  pater  fueriin,  noniiullis  atilcm  durus 
magister  exstilerini.  Palrein  eniin  me  sibi  gratulalus 
esl  quistpiis  scrmonein  iiieuni  libcnter  ainplexus  est ; 
duriun  anlcinniagistrmnscnsitqui  conscientiam  suaiii 

"  C01I.  Vallicell.  legit  sustinebnt.  Arbor,  ciim  quin- 
que  ptiuibiis,  elc. 

b  Cod.  I  rbevet.,  Cruniim  uiitem  sinnpis,  elc. 

«  Cotl.  !KI  S.  Crueis  in  Jcr.,  urbor  uittem.  Ctulev 
vero  99  legit  arbor  nt  uutem.  l 

11  ln  utroque  cod,  s.  CrucisinJer.  dfsual  verba 

ipstim  sulitm  inunet.  lla  cl  in  Cod.  \  l.iiircnl. 

•  Uierque  cod.  S,  Crudi  in  Jer. ;  ilem  cod.  x  bibl. 
Lanrent. 

'  Dterque  cod.  S,  Crucis  In  Jcr.,  tpirimnU». 
C.otl.  10  Bupracil,  lc^ii  Ramoeaulem  imjus  mbu- 
1     rtquiramui;  mvenieiquia  uimus,  elc. 


tiir  in  vobis  :  quanivis  el  ipsa  ccnsura  sil  pietas,  qua; 
itleo  circa  negligenliores  filios  adbibctur,  ut  limore 
tliscaiit,  quod  amorc  ne^lexerant.  ■  Nam  quodoinncs 
lilios  non  a-qualiter  diligat  paler,  SOdqnod  iiulitlgcn 
lia  patris  sit  pro  tliversitjtc  11101 11111  cxbibere  "  patrifi 
alfccltun,  ul  blanduni  '.iliuui  cxliorlalioiie  prouicct, 
eonlumacem  vero  ausieritaic  conveaial ;  de  atriaque 
laiu.Mi  correclione  securus,  quoniam  knnc  tmora 
verbcrat,  illuiii  scvcrilale  casligal;  sieut  ait  Aposlo- 
lus  :  Omnis  qitidem  diseiplina  in  pnrsenti   iiiwi  ridclitr 

1  l  terque  eod.  S.  Crods  in  Jerasalom,  mmlurn 

Sulvuluris. 

1  ll.cc  adtltint  ulcrqtie  cotlcx  Sancl.e  Crueis  in  Je- 
rusalcio. 

1     1  llterque  cod.  S.  Crneis  in  Jer. 
1  Ctitl.  90  s.  Crucis  in  Jar.,  traiar, 
1  C.ntl.  K».  I.aurenl.,  umitintictHr  in  nobis. 

'"  Uierque  eod.  S.  Cruois  in  Jer,  ei  10  I  auieni. 

Icgit  :    .V1111  qttod. 

"  Uteriiue  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  pietutis.  Cod.  •>"• 
icm    K»   I  nireiii.  legil :  Sed  auod  ueaiiaeutia  1 
prti  diveriitati  merum  txMeen  ptetuliiaftttum. 


m: 


IIOMIIJA  CXI. 


Kti 


esse  gaudii,  sed  imrioris ;  posteoHero  fructum  pacifi-  \  faciatque  conjunctione  sui  ulilem  massam,  quoil  pro- 

cum  exercitulis  peream"  rcddel  juslilia;  (llebr.  xu). 

Igitur  qooniam  tot  tractatibus  meis  profecisse  vos 

credo,  libet  quaedam   vobis  divinarum  disserere  lit- 

terarum,  ut  intelligam  b  quod  id  quod  dixerim,   fidei 

vivacitate  capiatis.  Ait  Domious  in  sancto  Evangelio  : 

Citi  simile  teslimabo  regnum  Dei?  Simile  est  fermento, 

quod  acceptum  mulier  abscondil  in  farina,  ttonec  (er- 

mentatum  esl  lotum  (Luc.  \m).  Ferincnli  vim  atque 

virtutem  omiiibus  iiotam  essc  11011  diibiimi  csl.  Nam 

cum  sit  magniludine  parvum,  spccie  simplex,  natura 

commune  laiilain  fortitudinem   intrinseciis  gerit,  ul 

cum  reconditum  fuerit,  c  succusejus  boc  lotum  mas- 


sam  faciat  essc  quod  ipse  est,  ct  ita  semper  d  univer- 
sum  cumulum  aspersionis  370  sua!  vigorediffuudit, 


piia  (lissolulione  videbatur  inutile.  Sic  ergo  et  Domi- 
nus  Jesus  Christus,  cum  cssct  tolius  mundi  fermcn- 
tum  ,  diversis  passionibus  confractus,  laceralus  et 
dissolutus  est,  ct  succus  ejus  pro  salule  noslra,  qui 
est  pretiosus  sanguis,  effusus  est,  ut  admixtioue  sui 
omne  gcnus  buiiianiim  solidaret,  quod  per  diversa 
anle  resolutum  jacebat.  371  S'c  enini  velnt  fennen- 
(um  quoddam  nos,  qui  farina  ex  gentibus  videbamur 
esse,  adhaesimus.  Nos,  inquam,  qui  pcr  totuni  orbem 
dispersi  et  diminuti  penitus  jacebamus,  vigore  pas- 
sionis  Cbrisli  in  ipsius  corpus  redacli  sumus  ;  sicut 
beatus  Apostolus  ait  :  Quonium  sumus  corpus  Cltristi 
cl  membra  (Ephes.  v).  Nos  igitur,  qui  ex  nationibus 
in   pulvcris  modiim   e    facie  jactabamur,  aspersionc 


ut  oiiinem   ipsam  raagnitudinem  pollinis  laciat  fer-  B  sanguinis  Domiiii  in  massam  soliditatis  ejus  aggrega- 


mcntiim,  ac  sic  res  ipsa  forlitudine  sua  molem  sibi 
proprii  vigoris  acquiril.  IIoc  autcm  faciunt  mulieres, 
ut  viris  suis  salubriorcin  panein  ct  cibuin  utilein  di- 
ligenter  exhibeant.  Sed  quoniam  lcx  spiritualis  est, 
et  Evangelium  »  spiritualiter  parabolaruin  ratione 
subsislit,  videamus  quid  sil  ferineiituiii,  qua;  miilier, 
quid  farina.  Legimus  in  Evangelio  :  Nisi  tjranum  tri- 
tici  cadens  in  lerram  mortuum  fuerit,  ipsttm  sotum  ma- 
net;  si  autem  mortuum  fuerit,  mttltum  fructum  afferl 
(Joan.  xn).  Ergo  si  triticum  Dominus,  et  Dominus 
est  fernieiitiiin,  quia  fermentum  nonnisi  de  tritico 
licri  solet,  recte  ergo  '  fermento  Christus  compara- 
lur,  qui  cum  essel  specie  homo,  humilitale  parvus, 
iiubecillitate  dejectus,  tanta  intrinsecus  sapientiue  vir- 


mur.  Mulicr  autcm  illa,  qu;c  dicilur  abscondere  in 
farina  fermenlum,  qu;e  est,  nisi  S.  Ecclesia,  qu;e  que- 
tidie  doclrinam  Christi  iu  cordibus  noslris  conatur 
abscondcre?  Ipsa,  inqtiam,  csl  mulier  quoc  alio  in 
loco  cliam  molere  dicitur,  sicut  ait  Dominus  :  Eiunt 
dua?  molentes,  una  assttmetur,  et  una  relinqitettir 
(tlattli.  xxiv).  Molit  enim  S.  Ecclcsia  per  legem,  per 
aposlolos,  per  prophetas,  cum  catechumcnos  facit, 
et  asperitalem  genlilitatis  dissipat  alque  coinininiiil, 
ut  emolitos  eos  in  farinoe  niodum,  aplos  l  faciat  do- 
minici  sanguinis  adhrcrere.  Fermentum  eniin  dixcril 
fideitotam  Domini  passioncm.Fermentum  enim  373 
salutis  noslrae  est  symbolus  ipse,  *  qui  traditur,  sinc 
quo  fermento  vel  symbolo  nemo  potest  vitoe  oelernoe 


tule  pollebat,  ut  doctrina  ipsius  mundus  ipse  vix  ca-  G  substantiam    promcreri.    Et  quia    duas  Evangelium 


pcrct,  qui  cum  se  coepit  per  totum  orbem  divinitatis 
vigore  dilTundere,  statim  e  omne  hominum  genus  in 
substanliam  suam  sui  poteslate  protraxit,  ut  et  h  ju- 
guni  Spiritus  sui  sancti  infunderel  omnibus,  hoc  est 
Christianos  cunctos  faceret  esse  quod  Christus  est. 
Nam  '  quod  homo  Dominus  Jesus  et  solus  esset  in 
mundo,  tanquam  fermentum  in  massa  reconditum, 
universos  hoinines  pncstitit  esse  quod  ipse  est.  Quis- 
quis  igilur  :  illi  fcnncnto  Christi  adlucserit,  efiicitur 
et  ipse  fermentum  lam  sibi  utilis  quam  idoneus  uni- 
versis ;  et  de  sua  eertus  salute,  et  de  aliorum  acquisi- 
tione  securus.  Sicut  igitur  fermcntum,  cuni  in  cumii- 
lum  conspergenduin  est  farinarum,  confringitur,  com- 
minuitur,  dissipatur,  et  ipsum  omne  dissolvitur;  ut 


descrihil  molentes,  atque  unam  Ecclesiam  diximus 
salubriier  molere;  alteram,  quam  nonnisi  Synagogam 
accipere  debemus?  Molit  eniin  et  ipsa  per  Moysen  et 
prophetas,  sed  inutiliter  molit,  sicut  dicit  Aposlolus 
de  Jud;eis  :  oemulationem  Dei  habent,  sed  non  se- 
cunduin  scientiam.  Inutiliter,  inquam,  molit  Syna- 
goga,  quia  massani  suain  Christi  doclrina  non  lem  • 
peral.  Atque  ideo  evitanduni  praeipit  Synagogoe  Do- 
ininus  esse  fermentum  dicens  :  Cavete  vos  a  fermento 
Pharisxorum  (Mattli.  x).  Teniperatum  est  enini  san- 
guinibus  et  crudelitatibus  Judaeorum  dicentium  de 
Domino  :  Sanguis  u  ejus  super  nos  et  super  ftlios  no- 
stros.  Unde  ait  Evangelium  :  Erunt  dua'  molentes;  ttna 
assumetur,  et  una  relinquetur.  Assumetur  enhn  in  re- 


dispersam  illam  farinoe  multitudinem   in  unum  k  vi-  j)  quiem  oeternam  S.  Ecclesia,  quoe  Domino  cibum  san- 


gorem  constringat,  atquc  in  solidum  corpus  redigat, 
quod  in  pulveris  modum  ipsa  deniinutione  languebat; 


ctitalis  emoluit ;  relinquetur  ad  molas  °  perfida  Sy- 
nagoga,  gyrum  semper  passura  suce  perfidioe. 


*  Cod.  10  Laurent  ,  reddit. 

b  Tres  cod.  supra  cit.  legunt  qua,  id  quod  dixero, 
fidei  vivacitate  capiatis. 

c  Cod.  10  Laur.,  succus,  ul  Iwc  totum  faciat  esse, 
ut  sic  res  ipsa  est.  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legitf/«orf 
ipsum  esl. 

''  Cod.  !)0  mox  cit.,  semper  per  universum  cumu- 
'iim. 

c  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  specialilcr. 

'  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  recte  ergo  fermen- 
ittm  Domino  comparalur. 

<  Cod.  10  Laurenl.,  slatim  omnium  Itominum  tjentts 


in  substantiam  suam  sui  poteslate  pertraxil 

b  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  succum. 

'  Cod.  90  supra  cit.,  Nam  cttm. 

i  Cod.  90  omittit  ilti. 

k  Uterque   cod.  S.  Crucis  in  Jer. 
rigore  constringal. 

1  Ila  uterque   cod.  S.  Crucis  in 
bibl.  Laurent. 

m  Concordant  tres  cit.  codices. 

"  Lterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  hujus. 

0  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  cruenta 
goga. 


lcgit  in  uuum  s\ti 
Jer.,  x  Plut.  xiv 


Stjtta- 
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HOMII.IA   CXII. 

Increpuiio  ad  populum  tle  abstnlia  uta  ab  ccclcsin. 

MtMOMTIO. 

Etsi  Uaurini  nullmn  u  lia<-  in  homilia  raperire  S.  Amhrosii  vestighimscribant,  eam  tamen  imm.  i:>  inicr 
sermones  cjusdeai,  »- . t i i .  Paris.  1690,  colIocanl;quam  nossancto  Maximo  ascribimus,  auctoritate  codicum 
Sangallcnsis  num.  11,  et  99  Sanclae  Crucis  in  Jerusalem  num.  88  cum  titulu  ■  Increpatio  ad  poputum.  Sequi- 
moraotem  lectionem  laudata  editionis  operum  sancti  ArabrosH, 

Aiic.iiui-:mii.m. — Apibui  S.  Maxnmu  camparat  tacer-  A  obnotii  de  conteraplu.  lh.de  etego  Interdmn  parecns 


doiot;  dottlqueauod  frequen»  tjut  prwiticatio  pro- 
feetu  uli.jito  sulittis  fratrit  non  corrtgat,  ei  </«o<'  eo 
absente  rori  ad  ecclesiam  tieniont. 

Deberem,  fratres,  post  lios  complnres  dies  aliquid 
uberius  prasdicare,  el  revertens  a  tanlo  examine  sa- 

cerdotum,  dulci  uos  seriuone  relieere.  licne  dixi  ex;i- 

mine  sacerdotum  ;  quia  sicut  apes  de  divinarum  Scri- 
pturarom  Dosculis  suavia  meUa  conficiunl,  et  quid- 
quid  ad  medicinam  pertinet  animarum  oris  sui  arte 
componunl ;  recte  comparantur  apibns  sacerdotes ; 
quia  sieut  apes  castitatcm  corporis  prmferunl,  cibum 
vitae  ccelesiis  exhibent,  aculemn  legis  exercent;  pnri 
enim  ad  sanctiliealionem,  suaves  ad  refeelionein,  sc- 
veri  sunt  ad  ultionem.  Apibus  plane  snnt  comparan- 


vobis  tacere  velim  :  sed  malo  vos  coniumacix  causas 
reddere,quamme373ne8u8entix&ustinerejudicium. 
Comperi  enim,  Eratres,  quod  per  absentiam  meam  ita 
r.ni  quique  ad  ecclesiam  veniatis,  ita  pauci  admo- 
duin  procedatis,  quasi  me  proiiciscente,  mecum  pari- 
ler  vencritis,  el  quasi  cum  necessitalibus  ego  per- 
trahor,  vos  niecum  traxerit  ipsa  necessitas.  Pariter 
a  domo  Dei  abseutes  sumus;  sed  lioc  interest,  quod 
me  absenteiu  neccssitas  cflieit,  vos  voluntas.  Nescitis 
qnia  etsi  ego  ab  ecclcsia  desum,  Christus  ab  Ecclesia 
sua,  qui  est  ubique,  non  deest?  Venis,  fratcr,  ad  ec- 
clesiam,  non  invenis  ibi  cpiscoporuin  Episcopuni 
Salvatorcui?  Nam  Christianus  qui  lunc  tantumpro- 
cedit  ad  ecclesiam  quando  episcopus  prasens  est,  non 
di,  qui  velut  alveario  quodam  gratia  inatris   Ecclesia:  B  374  ,am  Dei  causa  videtur  proccssissc  quam  hoini- 


continentur,  in  qua  diversorum  meritorum  cellulas 

diileissiinis  prsedicalionibus  componentes,   de  uno 

Salvatoris  examine  Cliristianorum  examina  nuilla 
prodiieiint.  Cum  semper,  fratres,  non  eessaverim  vos 
palerna  pietale  eorripere,  niiror  nihil  vos  meis  eom- 
moiiilionibus  profeeisse,  et  doleo  quod  frequensprav 
diealio  mea  non  vos  profeelu  aliquo  salutis  corrigat, 
sed  quadam  eontestationis  poena  constringat.  Pi-.edi- 
calio  enim  saccrdnlis  in  plebe  salvandis  est  correclio, 
ct  eontestatio  judieandis;  eonlestanmr  eniin  illis  anle 
judicium,  quod  illos  maneat  in  rpsojudicio;  ut  tunc 


nis;  nec  implesse  Christiani  timcntis  officiuni,  sed 
amici  dcferentis  obsequium.  Quid  ergo  vos  argno, 
cum  possitis  me  uno  sermone  convincerc  ?  Convincor 
enim,  cum  in  hac  parte  clericos  vobis  magis  video 
negligenles.  Quomodo  enim  possnm  corrigere  lilios, 
cura  fratres  emendare  non  possim?  Aut  qua  liducia 
succenseam  laicis,  cum  a  consortibus  pudoris  verc- 
cundia  conliceseam?  Ego  aulein,  fratres,  non  deoin- 
nibus  loquor.  Suut  cerle  quidam  dcvoli,  siuit  et  alii 
negligentes  :  ego  nemincm  nomino,  conscienlia  sua 
ununiqueinque  conveniat. 


oinni  excusalione  subinota,  et  rei  sint  de  peccatis,  et 

HOMILIA  CXIII. 

Post  Increpationem  ullocutio. 

ADM0MT10. 

Ilanc  quoque  liomiliam  sanelo  Tatirincusium  episcopo  Maximo,  non  aulem  Amhrnsio  Mediolaiiensiiini, 

csse  ascnbendam  existimamus;  quod  illius  cum  cod.  Anibrosiano,  tum  in  99  S.  Crueis  iu  lerusalem  pra  se 

fcral  nonien,  ae  Haurini,  loco  in  superiori  adnionitione  indicato,  negant  siniileni  ejus  qna  Ainlnositis  uliliir 

esse  sciibendi  raiionem.  Legitur  eadero  homilia  in  cod.  Vaticano  1277,  pag.  61,  inseripta  :  Itemcjusdem 

de  eodem;  in  cod.  S.  Crucis  nabet  titulum  :  Post  increpationem  ullocutio;  et  in  Laurent.  riut.  xiv  suh  Am- 

brosii  iiomine  :  Post  increpatiouem  aitectio. 

Argiimkntum.  —  Caudct    Ma.rimus   sciens   discipttii  C  quando  austcriora  •  annuntial  piw.licator;  tunc  enim 
trisiiiinm  maijistri  csse  lirtitiam.  Kxponit  itlud  ilut-      Cl  sa|lls  gjgnitnr,  quando  trisiitia  ememlationis  inge- 

rilur.  Dieit  eniin  liealns  Apostolus  :  Nattt  </t<<r  seeiin- 
dum  Deum  ett  trislilia  mviiitcutia  •>  in  salut.in  slubi- 

lcm  operatur  (II  C.or.  vu).  Recte  ■  ergo  bstor,  quia 

saliiteni  operor  eiun  objurgo.  '  l.icei  iiucreal  lilius 
mci  aspcritate  scrmonis,    S  qui  cuiii  prolicero  inlcl- 

li^o  per  mosrorem.  Ait  aanclus  Apoatolus  :  Qnis  cst 
enim  fitiits  quem  non  verbtral  pattr(Hebr.  \nl?Noii 
cniin  semper  pater  osculatur  DUum,  sed  el  aHqu 


thcei  xvi  :  Yos  uiiicm  tptcm  cssc  ilicitis  f 

Amarior  forlasse  fuerit,  fralres,  pra-diealin  niea 
Buperiore  donujrica ,  quod  plerosque  de  veslris 
*  acrius  magisteriis  et  veritale  convenerim  ,  et  sim 
prosecutus  quae  abquanlis b  blandimenta  non  defer- 
renl,  sed  tiistitiam  irrogarent.  Yornin  niliil  nu-a  in- 
lerest;  ego  enini  gaudeo  sciens  discipuli  tristiliam 
magistri  esse   kctiliam.  Tunc  eniin  audilor  proficit, 


■  C.od.   Ambros.,  tle  vcstris  acrit  mauistciiis,  cl  vc-  J  Cod.  Amlim-.  omiltit  in. 

ritutc..  Cod.  \  Laurenl.,  magitttrii  teverittUe.  •  Cod.  S.  Crucis  in  ler.,  <•</<'• 

b  lidem  codd.  Laurenl.  et  99  S.  Crucis  in  loru».,         '  Cod.  Vat.  el  S.  Crucis  inlerus,, 

iioii  blanilimcnta  </i//ciivnl.   Cod,  Vat.    1-77,  itcfci-  [) /i/ins. 

rcnt.  ■  Cod,  Ambros.,  quiprofietrtt,  cic. 

i  Cod.  D9S.  Crucia  In  Jcr.,  pronunlial. 
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castigat.  Ergo  quando  castigatiir  qui  diligitur ,  lunc  A  Bar  Jona,  auoniam  caro  et  sanguis  non  revelavii  libi , 
circa  euni  pietas  exercelur;  habet  enim  et  amor  sed  Pater  mcus,  qui  in  ccelis  est.  Et  e<jo  dico  tibi  :  Tu 
plagas  suas,  qu;e  dulciorcs  sunl,  cum  amarius  infe-      es  Petrus  el  super  lianc  petram  ccdijicabo  Ecclesiam 


runlur ;  dulcior  enim  est  religiosa  casiigalio  quam 
blauda  reinissio ;  unde  ait  propheta  :  Dulciora  sunt 
vulncra  umici  quain  voluntaria  oscula  inimici  (Prov. 
xxvu).  Igitur,  fratres,  quia  post  tot  increpalionis 
raeae  utilia  a  verba  credo  vos  benignitate  sensuum 
profecisse  ,  dc  sacris  Lilteris  aliqua  b  conleramus. 
Sicul  eniiu  fons  qui  non  solito  luuiiore  distiilat  exa- 
gitatur  surculis,  cl  ila  largior  invenitur,  ac  prinunn 
cx  eo  turbida  aqua  producitur,  ui  umla  purior  sub- 
scqualur ;  sic  et  sanctilas  vesira  exasperata  quidem 
fucral  austeiitaie  sernionis  ,  sed  devotior  facta  est 
dulccdine  piclalis.  Turbulenlimi  enim  quiddam  ves- 


meam.  Cum  vocarelur  ergo  Siinon  ,  pro  bac  devo- 
lione  ■nuncupalus  esl  Pelrus.  Legimus,  dicente  Apo- 
stolo  de  ipso  Domino  :  Bibebant  f  de  spiritali  conse- 
qucnteeos  petra;  petra  autem  crat  Christus  (I  Cor.  x). 
Rccte  igitur  ,  quia  petra  Cbristus  Simon  nuncupatus 
cst  Pclrus;  ul  qui  cum  Domino  fidei  socictatem  376 
habebat ,  cum  Domino  babcrct  ct  nominis  Domini 
unitatem  :  ut  sicut  a  Christo  Chrislianus  dicitur;  et 
a  Petra  Cbristo  Pelrus  apostolus  vocaretur.  Sed  nec 
populorum  oiiinionem  possumus  reprobare  qui  unum 
de  proplielis  Domimim  aestimabant.  Nam  idco  nou- 
nulli  vclut  Eliam   Salvatorcm  forsilan  putavcrunt , 


tri  aniuii  lorsitan  retinebaut,  sed  jam  ex  vestris  mo-  rj  qUia  ad  ccclos  Elias  sicut  Salvalor  8  ascendit.  Sed 


ribus  profluit  onme  quod  puruin  est.  Videamus  c  ei  go 
quid  sil,  quod  ait  ad  discipulossuosDoiiiinus:  Yos  au- 
temquemmeiessediriris(Mallli.  xvi)?375Nonigilur 
tanquam  igaarus  interrogat  Dominus  quid  de  eo  po- 
puli  discipubque  scntirent,  scd  tanquam  sciens  uni- 
versorum  nientes  lidein  manifeslarc  voluit  singulo- 
rum  :  ut  quod  corde  credelianl  Dominum,  e  ore  nar- 
rarent.  Alii  enim  Eliam  csse  credebant  Domiuuin, 
alii  Jeremiam,  alii  Joannem  Baptistam.  Petrus  solus 
Cbristum  Dei  Filium  conlitelur.  Gradus  quidam  sunt 
lidci,  et  qui  devotius  crcdit ,  religiosius  conlitetuiv 


non  sicul  Elias  Chrislus  est;  ille  eniin  ad  coelos  ra- 
pitur,  iste  regreditur;  ille  tanquam  iulirmus  ignea 
quadriga  subvehitur,  hic  tanquam  Deus  prepria  vir- 
tiitc  portatur  ;  ille  sicut  homo  ducitur,  bic  sicut  Sal- 
valor  ascendit;  ille  u  ducentcs  scquitur  angelos,  co- 
mitantes  sibi  angelos  iste  pracedit.  Denique  iidem 
angeli ,  remeantes  in  terram  ,  a  Domino  Salvaloie 
dixcrunt  ad  apostolos  :  Viri  Galilwi,  quid  statis  aspi- 
cicnlcs  i/i  ccelum?  II ic  Jesus,  qui  receptus  est  «  vobis, 
sic  vcniet  qucmadmodum  vidistis  emn  eutttem  in  ccclim 
(Act.  xi). 


Pr»  hac  devotionc  dicilur  Petro  :  Beatus  es ,  Simon 

HOMILIA  CXIV. 

De  co  quod  scriptum  est  Maltli.  cap.  xxn  :  Reddite  quce  Dei  sunt  Deo,  et  de  milituntibus. 

ADMONITIO. 

Non  dubitamus  bujiis  homilioe  auctorem  asserere  S.  Maximiun,  -quamvis  diversa  sit  alioruin  opinio.  Nili- 
miir  imprimis  duobus  codicibus,  Sangallensi  et  Sanclse  Crucis  in  Jerusalein  00,  in  quorum  primo  exslat  sub 
nuni.  21,  et  in  secundo  suli  num.  25.  Iloriun  testimonia  planc  confirmant  tres  alii  codices,  seilicet  Casinen. 
sis  V2  pag.  557,  qui  in  Ironte  liomili;c  habet  :  De  eo  quod  scriplum  est  :  Redditc  quce  Dci  sunl  Dco,  el  de  mi- 
litnniibiis,  scrmo  S.  Maximi  episcopi ;  secundus  est  codex  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ubi  nuni.  7  idem  litiilus 
exhibetur ;  tertius  Beneventanus  1  pag.  557,  et  in  inscriplione  et  in  nomine  Maximi  superioribus  omoino 
conformis.  Scimus  hanc  bomiliam  in  veteribus  edilionibus  Ambrosio  et  etiam  Augustino  iuisse  attributam; 
sed  ;eque  noLiis  notiim  est,  Benedictinos  moiiaclios  cong.  S.  Mauri  eam  inter  supposititia  relinquendani  cen- 
suissc.  In  prsefatione  ad  Ambrosii  sennones  eamdein  sile;itio  prxterierunt,  et  in  appendicem  serm.  S.  Au- 
gustini  num.  82  tianstulerunt.  At,  inquiet  aliquis,  iidem  censores  non  lam  ab  his  qui  Augustino  qnain  ab 
aliis  qui  Maximo  homiliam  deilerunt,  dissentire  visi  sunt ;  adnotarunt  enim  eam  certe  quidem  non  ad  Augus- 
lininn,  scd  (orte  nec  ad  Maximnm  peilinerc.  Quiil  ergo  concludendum  ?  Benedictinos  editores  de  Maximo  dii- 
bitasse;  sed  absolute  ncgasse  non  item.  Si  enim  illis  innoluissent  codices  S.  antistitis  Tauiinensis  noinen 
expressis  verbis  ferentes,  quos  laudavimus,  Maximianain  banc  homiliam  fateri  non  lucsitassent.  Slylus 
fortasse,  quo  plernmque  utiliir  Maximus,  dissimilis  videtur.  At  nemo  ignorat,  in  moralibus  eo:icioiiil>iis  Am- 
brosium  quoque  et  Aiigustinum  aliosque  Patres  planiori  sermone  vita:  a;teruce  documenta  tradidisse. 

Arcimentlm.  —  Cunctis  officiis  precscribi  normam  vi-  C  excusare  ,  quod  militant;  et  ne  bene  aliqnando  fa- 


vendi,  el  apud    omnem   Cliristianum    primam   ho 
nestulis  debere  csse  mililinm.  docet  S.  Maximus,  le- 
slimonia  exponens  sacrarum  Scripliirarum. 

Noiwiulli,  fralres,  qui  aut  militiac  cingulo  detinen- 
Uir,  aul  in  actu  sunl  publico  conslituti,  cum  peccant 
graviter,  '  hac  solent  a  peccati  sui  poena  se  voce 


ciant,  occupatos  se  malis  aclibus  conqueruntiir;  pe- 
rinde  quasi  militia  hominum,  non  voluntas  in  culpa 
sit  :  ila  quod  ipsi  gerunl  officiis  suis  ascribunt.  Non 
cnim  militare  delielum  est ,  sed  propier  pncdam 
militare  peccatum.  Nec  rempublicam  gerere  crimi- 
nosum  esl,  sed  ideo  agere  rcinpublicam,  ut  rent  fa- 


a  Cod.  Ambros.,  utilia  verbcra. 
b  Cod.  Vat.  1277,  consectcmur. 
c  Cod.  Ambros.  omitlit  ergo. 
d  Idem  cod.  Ambros.  omittit  esse. 
c  Ilas  voces  opportune  adjecimiis  ex  codd.  Valic. 
V277,  et  Ambros.,  ore  narrarent. 

1  Cod.  Ambros.  legil  dc  spiritali  petra. 


&  Idem  cod.  Ambros.,  ascenderit. 

b  Idem  cod.  Ambros.,  ille  ducente  scquitur  anrjelo. 

1  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jcr.  legit  :  lioc  solenl  a  pec- 
calis  suis  prima  se  voce  cxcusare,  quod  mililanl.  Cod. 
vero  99  ait  :  hac  solcnt  a  peccatis  snis  prima  sc  voce 
cxcusare.  Cod.  10  Laurenl.,  hac  solent  a  pcccatis  suis 
prima  se  voce  excusare. 
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miliaraa  potius  sugoas,  videtur  bsm  damnabile.  A  ''  exagituturul  nubat,  aui  si  volueril  incnstitniispor- 


377  Propterea  enim  quaidam  mlUtantibus  sunt 
Btipeodla  constitnta ;  ne  dum  Bumptui  quaerilur , 
pneda  grassotur.  Illiid  ntilein  qunlc  esl,  quoil  cuin 
ob  errorem  '  alhruem  n  senioribus  arguuntur,  et 
imputatur  aliquibns  de  iliit,  cor  ebrius  luerit,  currea 
alionas  pervaserit,  cmdem  eur  turbulenlus  admiserit, 
atatim  reapondeal  :  Quid  liabebam  laeere  humo  mb- 
cularis  b  el  miles?  •  Nunanid  monacbum  suin  pro- 
fessus  aut  clericum.  Quasi  omnis  trai  clericoa  oon  est 
aui  monachiiB,  poaail  ei  iicere  quod  oon  lieet.  Con- 
ctis  igitur  ofDciis  d  pnescribitur  norma  vivendi,  om- 
nis  ail  beoe  agcndtun  provocatur  sexus,  aetas  et  di- 
gnilas.  lgitur  iioiiio  so  pulilieis  oxcusct  nelihus,  ncnio 
ilo  occupationc    militi:c   conqucratur.  Apud  oiiincin 


manere  propoailo,  '  dandomunerosuainfacullatevli 
permanet.  Cum  his  ergo  fraudibus  repieverint  saceu- 
lus  sims,  i  videbis  laetos  illos  el  accoraloa  adecoiesiatn 
properare,  ct  Dco  gratias  agere,  quasi  ab  ipso  illis 
Ikvc  pceunia  confcratur ;  illuil  quoquc  pecttntes 
qood  rapiiiariun  suaruin  Deuiii  volunt  este  parlici- 
pcin.  Dicit  autem  santlum  Evniigeliuin  :  lnlerroga- 
venml  illnm  et  militet;  quid  (miemtu  et  noti  Ait  Ulis 
Joannei :  Nemmem  eoncutiati»,  nrque  catumniam  fa- 
ciatit;  ted  contenti  estote  tlipendiit  vcstris  (Lnc.  m). 
llio  jam  ngnoscere  sc  dobot  omiiis  lioiiio  qui  mililat. 
Non  ciiiin  tantuin  tle  iis  iniliiunlibus  Scripturn  loqoi- 
lur  1 1 1 ■  ■  armata  mililia  ilelineiitur,  scd  quisquis  mili- 
ti;e  sua:  cingulo   utitur,  dignitatis  su;c  miles  asnibi- 


Christiauum    prima   honestalis  dcbet    csse  militin    D  lm*.  Atquc  ideo  lnec  sciucntia  po.test  dici,  v.  g.  mili- 


l'N;im  ut  id  t[uod  dicimus  auctorilale  evangelicacom- 
probcmus,  videainus  lcotioneni  qu;e  paulo  ante  dc- 
eiirsa  est.  Ait  eniin  Evaiigeliutn  :  Venerunt  aiitem  el 
1'ublicaui  udJoannem  ut  baptizarentur  ab  eo;  et  dixe- 
runt  ad  eum:  Magister,  qitid  fuciemus?  At  ille  dixil  : 
niliit  utnpliiis  exigutis  quam  quod  constitulum  esl  vo- 
bis  (Luc.  m).  lloncsta  plane  Publicanoruni  inlerroga- 
tio,  ao  sancli  prophet;e  justa  responsio.  llli  enim  sol- 
licili  interrogant,  ne  aut  ignorantes  plus  exigentlo  in 
peccatuiii  incidnnt,  uut  cessantes  publicam  decipiant 
fiinclioncm.  Hic  autem  modorale  prajcipit  ut  et  ini- 
quitas  locum  oon  liabeat,  et  constitutum  hnbentve- 
cligul  efleelum.  Non  enim  dixit  :  Nihil  exigntis,  sed 
niliil  nmplius  cxigntis.  Unde   intelligiinus  quod  apud 


tibus,  prolcctoribus,  cunclisque  recloribtis,  et  cui- 
cuni|uc  qui  slipendia  sibi k  ptiblice  deerela  consequi- 
tur ;  si  amplius  quxrit,  tanqunm  cnlumuialor  et  cnn- 
cussor  Joannis  senlentia  condemnatui'.  Ustpie  atloo 
autem  hoc  inolevit  maltiai,  ut  jam  quasi  cx  consue- 
ludinc  vendantur  leges,  corrumpantur  jurn,  senten- 
lin  ipsn  vennlis  sit,  et  nulln  jnm  cnusu  possit  esse  si- 
ne  eausn.Hac  autero  divina  sententia,  quac  ad  mililes 
loquitiir,  potest  eliam  atl  clericos  retorqueri ;  quiu 
etiamsi  non  militnre  videnntur  s;eeulo,  tamen  Domi- 
no  et  Deo  mililamus,  sicut  ait  Apostolus  :  Nemo  mi- 
titans  Deo  impticat  se  negotiis  scecularibut  (11  Timoth., 
n).  '  Vitlemur,  inquam,  non  militnrc  reinissis  nc 
flucntibus  tunicis,  sed  habeinus  militi;c  nostr.c  eingii- 


Dciiin  non  tam  exaetio  quam  f  exactio  iniqua  dam-  C  lum,  quo  caslimonia*   intoriora  eonstriiigunlur  :  do 


natiir.  Dicit  euim  ipse  Dominus  :  Reddile  qmv  Dei 
sunt  Deo,  et  qiuv  Ctvsuris  Ctvsari  (Matth.  xxn).  Igilur 
tpiod  C;esar  pr;ccipit  ferendum  est ;  quod  imperalor 
indicit  tolerandum  esl.  Sed  lit  intolerabile,  dtini  illud 
pr.eda  exactionis  accumulat.  Hoc  autcm  quale  sit 
quod  iidcm  ipsi  qni  liujusiiiotli  necessitates  procurant, 
pecealis  suis  peccata  congeminant,  hoc  est  quod  frau- 
des  nc  rapinns  suas  coininodiim  vocanl,  cum  ipsa 
praeda  378  conferalur  io  commodum!  Illud  autcm 
adilunl  seeleribus  suis,  ut  quos  indefcnsos  vidorint 
ipsos  potius  persoquantiir,  et  putcnt  8  se  ueeessitatcs 
docopissc  publicas ,  nisi  domos  dcceperint  orphano- 
rum  :  ita  ul  quorum  paler  ante  biiluum  forsilan  fuc- 
rat  nniieos,  eollega,  vel  Iratcr,  inlorveniente  morle, 


quo  cingulo  379  Dominus  ait  ad  Apostolos  suos  : 
Sint  tumbi  vestri  praicincti,  et  lucermv  ardentes  in  ma- 
nibtts  vestris  (Litc.  xn).  Milites  igitur  Cbristi  sumus, 
et  stipendium  ati  ipso  donumque  pcrcipimus,  sicut 
dicit  beatus  Apostolus  :  Qui  dedil  nobis  pignus  spiri- 
lus  (11  Cor.  i) ;  hoc  est,  qui  Spiritussancti  nos  reinu- 
neratione  ditavit.  Si  quis  ergo  Christianorum  hoc  tlo- 
nativo  contentus  forle  non  fuerit,  et  quajrit  amplius, 
iueipit  hoc  ipso  carere  quod  ineruit.  ■  Quod  speciali- 
ler  contingil  h;ereticis  Arianis  :  dum  eniui  nescio 
quid  amplius  qu;erunt,  invonientes  erroris  spiiiliim, 
n  graliam  Spiritus  sancli  pertlideruni.  Nam  et  cailio- 
lieus  clcrieus  hac  sententia  380  ictinetur.  Si  cniin 
non  contentusslipeiHliisfuorit  quB  "  de  allari  Domi- 


ejosdem  libcri  babeaniur  tanquam  ignoti,  viles  ct  D  no  jubente  consequitur,  sed  exercet  mercimooia,  in- 

iniscri.  Vitlua  autem  si  qua  fuerit,  aut  sic  injuriis      lercessionos  vondit,  vitluarum  .■niinora  libcntcr  aiu- 


•Cod.  lOLaurent.,  utitiui. 

*'  Tros  cil.  codtl.  pru  et  habont  aut. 

c  Cod.  10  Lnurciit.,  Nttntittitt  monachut  sum  profes- 
stts  aut  clericui .' 

d  Cod  S.  Crucis  in  Jor..  sticris  liueris  prtrseribilitr, 
ctc.  Itcni  Codd.  Cusinon.,  addentes  quod  in  vulgalo 
lexlu  doosi. 

1  Concnrdat.  cutn  cod.  10  Laureot.,  et  cum  ulro- 
oue  S.  Ciiicis  in  Jcr. 

'  Cod.  lo  Laorent.,  non  tam»xacHo,mum  iniqtiiiiis 

itttinniilttr. 

n  Uterque  cod.  s.  Crucis.  in  Jer. 

'■  Uterque  cod.  s.  Crucis  in  Jer.,  ixcilalur. 

'  ii.i  mdi.  s.  Crucis  iu  Jor.   Laurent.  io,  et  Casi 

IIOII. 


i  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  videas;  cod.  vero  Lati- 
rent.,  videbns. 
k  Itn  uteraoe  eod.  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Cod.  99  lcgil  .    I  ii/rin»i  ittuiue,  jtim  non  miiilate 
remittit  ae  fluentibus  tttnicis,  sal  laibeiuiis  mililw  no 
sfrffl  ciihiitluin,  iino  eastimonia  inleriora  eontlrimfimur. 

Cod.  10 '  Lnurciil  ila  :  \  uUiuui ,  inquum,  tion  mililuie 
rcntissis  ttc  fliinilibits  litnicis,  scd  liiibcumus  militite 
notlra  cingulum,  quo  cattimoniai  inurior»  cw*itriugi- 
mits,  ei  tlipendia  ub  i/iso  donumque  pcrctpimus. 

'"  Uierque  cod.  s.  Crueis  lu  Jer.,  Casio.  IS,  el  19 
Laurent.  h»c  addunt, 

«  Cod.  10  Laurent.,  »rrorii  tpWlwn,  jranV»C*ri»N 

SpirilKffl  )>iotliilciitnt. 

»  Uterquecod.  5,  Crucls  in  Jer.,  i»  i/ihm^. 


Hl  HOMILIA  CXV.  622 

plectilur;  hic   uegotialor   magis  potest  virlcri  quam  A  quara  tormenla  :  ncc  intcrest  apud  Deum  ulrumvi  an 
clcricus.  ■  Nec  diterc  possuimis,  Nemo  nos  invasores      circumveiuione  qiiis  rcs  alienas  occupet,  dumnodo 
arguit,  violenlix  nullus  accusat,  quasi  non  inlcrilum      quoquo  pacto  lcueat  alienum.  Explieit. 
majorem  pr.edam  ■>  a  viduis  blandimenta  clJciant 

HOMILIA  CXV. 
De  eo  qnod  dicit  bomimts  i/i  Evangetio  Maltli.  cap.  viu  :  Yulpes  foveas  liabent. 

ADMOMTIO. 
Consontiunt  m  litijus  homilirc  auctorem  sanclum  Maxinnim  codices  quatuor  insignis  nota?,  tres  scilieet 
SancUe  Crucis  in  Jerusalem.  ei  Sangalleosis.  Vetustior  codex  Sanctx  Crucis,  qui  cst  90  inter  liomilias  sancti 
Maxiini,  hanc  habcl  mim.  5t>  cum  litulo  :  De  co  qitod  scriplum  est  :  Ytttpes  (oveas  Itabent,  elc.  Sccundus  codex 
99  niim.  N5  :  Deeo  quod  dictum  est,  dicente  Domino  :  Yulpes  foveas  habcnt,  etc.  Terlius  codex  Sanelae  Crucis 
biJerusalem  est  leclionarium,  obi  post  Evangelii  locum  rclaiuni.ut  in  eod.  90,  legiiur:  Homiliu  beuti  Muximi 
episcom.  Codex  taodem  Sangallensis  bomii.  50  plene  conformis  «'st  titulo  codicis  90  SancUe  Crucis  in  Jerusa- 
lem.  His  suOulti  perspicuis  teslimoniis  facili  negolio  revincimus  de  suppositioue  codiccm  Laurentianum  x  supe- 
riori  in  admonitione  memoratum,  et  Ambros.  opp.  editores,  qui  eamdem  inier  sermones  sancti  Ambrosii  vul- 
garunt.  Addimus  fragnientum  a  cndice  Sangallensi  erutUffl  ,  quo  houiilia  liuc  usque  mutila  pcrfecta  redditur. 

ARf.vMF.Mm.  —  Non  est  acceptor  personarum  Dcus.  B  spiritu  loquebatur.  Iutelligimus  enim  quam  devoius 


Ad  itlutn  non  tam  orc  quam  corde  ctamandum  est. 
Ytttpibus  comparuiitiir  versuti  pctulantcsque  lioini- 
ncs,  ac  plcrique  Clirisliuni  ore  quidcm  Dominuin 
lonfttenles,  non  autem  moribus,  atqve  imprimis  lirc- 
retici,  quorum  insidiantium  pestijcros  dolos  titare 
debcmus. 

Si  diligenter  animadvertit  evangelicum  eapitulum 
quod  leetum  est  vestra  dileclio,  sensus  vcstros  itl  ip- 
sum  eapitulum  potuit  penetrare,  cur  Dominus,  sicut 
Scriptura  refert,  cum  al>  altero  interpcllalus  fucrit, 
ul  eum  quocunque  iissct,  causa  rcligiosi  servitii,  sc- 
querctur,  alleri  magis  dixcril  :  Sequereme;  el  illo 
spreto  atque  despecto  alium  potius  laccntem,  nec 
opiuantein  c  lacenlemqiie  delegerit.  Et  cum  utique 
acceptius  voluntarium  obsequium  esse  soleat,  quam 
coactum,  et  serviti  mi  plus  placeat,  non  quod  impe-  q  Evangelium  Domini  :  Qui  plus  dileierit  patrem  aut 


fueril  qui,  sicut  ipse  asseruit,  palrem  reliquit  inor- 
tuum,  ulvitaj  Dominum  reperiret.  Ait  enim  :  Per- 
miltc  milii  prius  ire,  et  sepelire  patrem  meum  (  Luc. 
rx ).  Mortuum  ergo  illum  reliquerat  quem  ut  re- 
vertens  sepeliret  exorat.  Non  enim  euin  dolor  reli- 
nuerat,  non  mors  retardaverat,  quia  festinabat  ad 
vitam.  Nccdum  morientis  elauserat  oculos,  necdum 
rigentia  membra  condiderat  :  statim  utcomperit  ad- 
venisse  Dominuni,  oblitus  paterna?  pietatis  aflecium, 
majore  pietate  credidit  plus  Christum  diligere  quam 
parentem.  Legerat  enim  lorlasse  prnpbeticam  le- 
ctionem  qua?  dicit  :  Obliviscere  popuhm  tuum,  ci 
domum  pntris  tui  {  Psat.  xiv).  '  Prnplerea  oblitus  est 
patris,  duni  memor  c^t  Salvatoris.  Audierat  eliam 


rio  exigilur,  sed  quod  sponlc  defertur  :  cur  ergo  iste 
respuitur,  cur  vcl  indiguus  etiam  recusatur?  Ait  enim 
ad  eum  Dominus  :  Ytdpes  foeeas  habent,  el  rotucrcs 
cceli  nidos;  Fitius  aulem  liominis  non  habetubi  capul 
reclinet  (Mattlt.  vm).  Drimum  ilaque  hoc  considerare 
debemus,  quod  non  est  acceptor  Dominus  persona- 
rum.  Est  enim  a^quus  judex  et  justus;  sed  pro  qua- 
lilate  d  boruin  rependat  dilectionis  aflccliim,  el  eum 
cligat,  non  qui  verbis  promplus,  dcvotione  piger,  sed 
qui  fuerit  lingua  tacitus,  mente  devotus,  de  quo  dicit 
Propbeta  :  Tacitum  te  fuciens,  sapiens  videberis  (Pror. 
xvii I.  De  illo  autem  qui  petulanter  loquitur  refert 
Scriptura  :  A'o;i  omnis  qui  dieit  milii,  Domine,  Domi- 
ne,  intrabil  in  regnum  coelorum ;  sed  qui  fccerit  volunta- 


matrem  non  est  me  dignus  (  Mattlt.  x ).  Ita  cur  To- 
bias  justificetur,  cur  sepullurx  causa  pramlium  dere- 
liquerit  (Tob.  i ) ,  hic  probalur,  cum  causa  Christi 
patris  reliquerit  sepulturam.  Ille  enim  non  veretur 
ne  interveniente  opere  terrcni  prandii  epulas  pra 
lermitteret ;  hic  meluit  ne  intervenienle  mora  refe- 
ctioneni  panis  ccelcstis  amiltat.  Unde  cum  Christi 
conlcmplaiione  sepulturam  omnibus  debeamus,  bic 
amore  Christi  patris  deseruit  sepultiiram.  Discutia- 
mus  itaque  primo  illius  inlerpretalionem,  responsio- 
nemque  Domini  Salvatoris.  Ait  illi  :  Sequar  te  quo- 
cunque  ieris  (Lnc.  ix).  Prompta  qui  lem,  sed  superba 
(?  responsio.  Iturus  enim  ad  passionem  erat  Domi- 
nus,  descensurus  ad  infcros,  ascensurus  ad  cceluni  : 


f«n meam  (.l/««/i.  vii).Hincergo  discimus  quod  ad  Do-  rj  nunquid  in  omnibus  illum  potest  fragilitas  liumana 

minum  non  tam  ore  quani  corde  clamandum  est.  Igi- 

lur  Salvator  noster,  qui  cogilationes  hominum  sensus- 

que  •  pervi.Iet,    audiens  qui  iem  vocis  obsequiuni, 

331  menlis  autem  vers  ;tiam  recngnoscens ,  tali  il- 

lum  animali  c  mv.a-at,  quod  aliud  voce  indicet,  aliud 

inoribus  operetur.  Vulpis  eaim   latialu  canis  reso- 

nal,  dolo  rapinam  frau  lis  exercet.    Tacentem  ergo, 

nec  opinanlem  assumil.  Taccbat  quidem  lingua,  scd 


"  Cod.  10  Laurent.,  Nam  dicere  possumtts ,  uemo 
nos  imnsionis  arguit,  violentia?  nullus  aausat,  ele. 

b  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit :  quasi  non  interdum 
majorem  pratdum  avida  blandimenta  cliciant,  quam 
tormenta. 

«  Codd.  90  et  99  S.  Crucis  in  Jcr. 
Patrol.  LVII. 


comitari?  Stulta  magis  cst  ista  prasumptio  potius 
quam  religiosa  confessio.  Siquidem  et  Pelro  apo- 
stolo  dieilur  a  Domino,  cum  existimaret  je  sequi  pcr 
omnia  Salvatorem  :  Qno  ejo  vido ,  non  potes  me 
modo  sequi  (Joan.  xm  ).  Et  cum  pertinaciter,  ac  se 
ab  eo  nec  morte  diceret  seiarandum,  tanquam  ja- 
ctanti.e  condemnalus  audil  ''  quod  csset  Doininuni 
tertio  negaturus.  Itaque  qui  piomittebat  a  confcs- 

d  Cod.  10  Laurent.,  pro  qunlitnlt •mnrtim. 
e  lla  codd.  10  Laurenl.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  perti- 
debat. 

f  Ltcrquc  cod.  S.  Crucis  ia  Jer. 

6  Lterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  professio. 

b  Cod.  10  Laurcnt. 
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slone  Chrisli  nec  niurte  divelli,  ab  382  CJ"S  loeto-  A  more  pullos,  scd  hiparoin  inore  rapere  porcos  i  qui. 


tale  inlerrogalione  ancillul.e  separalur  ;  et  nisi  veluti 
iiiodum  i|iu'iiulaiu  slatuens,  terlio  etiiu  dixissct  l»o- 
iuiiiuiii  negaturum,  forsitan  s;epius  inlerrogaliis,  frc- 

quenter  denegasset.  Quiil  ergo  retnondetnr  iiii  petn- 

l.uiir'  Vulpes  (oveas  /m/vn/,  ei  vuliti tru  tttli  nitlos,  ct 
l  ilius Itominis  non  hubetubi  euput  ivi/iiief  (J/ii/l/i.vm). 

Viiiete  ctii  rei  eubtilitear  cotnpareiur.  Est  enfan  noc 
gonus  aiiinialis  fallai ,  el  rapinia  semper  intenlum, 
»  rapuuun  Graude  exereens,  quod  niliil  tulum,  nihil 
otiosnm,  nihil  patiatnr  eaae  seeurom,  qnod  Enteripsa 
quoque  lioinimiui  domicilia  pnedam  requirat.  Quam 
comparationem  non  so.lum  propter  illam  scriptam 
puto,  sed  propter  plerosque  etiam  Clnislianos,  qui 
ore  quiiiem  Domiuuin  conlilenlur,  moribua  atitem 


ilnni  suo  labore  potail  vivere,  ferarum  raliie  prxdam 
eaptat  alienam.  Htcreticos  etiam  omnea  arbitror  vul- 
pibus  coiuparanilos,  qui  cuui  iu  domo  Domini  habi- 
larc  non  possint ,  convenlicula  sibi  qu;eil;uu  velut 
foveas  pneparant  tenebrosas,  in  quibus  perlinaciler 
latentcs  insidianlur  EeoleeJBB,  ut  si  qua  innocens 
aniina  forte  proeesseril,  velul  ptillum  gallinn  nialris 
absorbeant.  Insidianlur,  inquatn ,  vulpes  Ecclrshc, 
boc  esi,  evangelicte  illi  gallinae  de  qua  ait  Dominus  : 
Quoiies  voltti  contjregure  jilios  tuos  sicut  gatlinu  col- 
tigit  pultos  sitossub  alas  sutis  {Mallh.  xxm)  «. 

Vitemus  ergo,  fialres,  vitemus  pestiferos  vulpiuin 
insidianlium  dolos,  vitemus  morliferas  nequissimc- 
rum  ai.imanlium  capliones,  ne  sicut  vulpes  quondam 


vulpium  fallacia  diversantur.  Omnis  enim  Christianus  B  quas  Samson  (  Judic.   xv  )  ille  fortissimus  in  agro 


qui  vult  sua  peccata  celare,  bic  spiritualiler  vulpis 
est.  Sieut  enini  vuipia  propter  fraudes  suas  latibulis 
denioialur;  ita  et  pcccator  taceus  propter  conscien- 
liam  suorum  pcccatorum  foveis  dclilescil.  b  El  sicut 
iila  non  audet  iuter  mcdias  homiiium  turbas  morum 
suorinn  oslentare  fallaciam  ;  ila  el  hic  crubescit  in 
media  ccclesia  conversationis  sua;  nequitiam  confi- 
tcri.  Yulpem  plane  dixerim  i  miiem  Christianum  qui 
suo  insidialur  vicino,  qui  quotidie  nititur  iines  alic- 
nos  arrodere,  fructus  invadere  ,  animalia  devor.ue, 


Philislinorum  383  armatas  facibus  immisil,  qu;e 
onmia  combussere  llammis  qua;  contigere  vestigiis  ; 
ita  fructus  nostrarum  segcium  perversorum  dogma- 
tum  vulpes  aut  insidiarum  deceptione  capiant,  aut 
flammarum  aduslione  consument.  Simus  crgo,  ut  le- 
gimus,  et  simplices  384  ut  columbx,  et  astuli  ul 
serpeutes,  ut  simplicilatem  scilicet  columbarum  ser- 
peiiiiuin  tuealur  astulia,  et  ita  malum  facere  nescia- 
lnus,  ut  tamen  vilare  possimus ;  per  Dominum  no- 
sirum  Jesmn  Chrislum,  cui  esl  honor  et  gloria,  etc. 


et  quod  cst  familiare  huic  tempori,  non  tam  vulpium 

HOMILIA  CXVI. 

Vbi  DomiiHis  sabbato  mtiniim  aridam  curavit  (Lue.  cap.  vi). 

ADMONITIO. 

Ipsa  bomilis  lectio,  cuilibet  Maximiani  eloquii  non  inscio,  quis  sil  illius  auctor,  manifestat.  Accedit  co- 
dicum qualuoT  auctoritas  eamdem  sancto  Maximo  ascribentium,  id  cst  triiun  Sancue  Crucis,  et  quarti  Sangal- 
lensis.  ln  codice  S.  Crucis  90  exstat  num.  58,  in  cod.  91>  num.  8,  el  in  cod.  9  num.  2,  hae  cimi  nnifonni 
inscriptioiie  :  Vbi  Dominus  sabbato  mamtm  aiidum  curavil.  Idem  est  titulus  cod.  Sangallensis  num.  41.  Bene- 
dictini  monachi  congreg.  Sancti  Mauri  nec  in  appendice  senn.  sancli  Augustini,  nec  iu  prxfalionc  ad  ser- 
iiiunes  sancli  Ambrosii  edit.  Paris.  1690,  quidquam  habent  quod  nobis  adversetur. 

Ar.r.iMENTtiM. — Explicat  S.  Ma.Tinuts  Locum  Evangelii  G  succus  infunderet.  Non  mirum  est  si  is  arentcm  rc- 


i.i  i/jio  teifilitr  Christum  Dominttm  curttsse  guemdam 
hubenlem  manum  aridam  ;  ac  ptures  interprela- 
tiones  ad  Scripturte  intelligentiam  aecommodalas 
profert. 

Diligenter  vos  audiisse  credo,  fratres,  evangelicam 
leclionem  qux  nuper  lecta  est ,  ubi  Dominus  Jesus 
Christus  iugressus  sabbato  synagogam,  hominis  sibi 
habeutis  manum  aridam  spirituali  mediciua  curavit, 
im:ii  apposilis  herbarum  succis ,  non  pigmentorum 
medicaminibus  colligalis,  scd  verbo  jubens,  et  in  ira 
pnocipiens  reJudit  corpori  sanitatem.  Ira,  inquam, 
sicut  ait  Evangelista,  resiituit  vigorem  dextenc.  Unde 
inlelligimus  qualis  domiuieiu  beiiignitatis  sit  sanilas, 
ciijus  iiidignalionis  lalis  est  mediciua  ;  aut  quemad- 


paravit  dexteram,  qui  tolum  corpus  de  e  arenli  pul- 
vere  procreavit ,  el  id  verbi  imperio  reslituit  quod 
in  piincipio  factura  operationis  instituit ,  velut  au- 
c.torem  suum  plasma  cognoscens  obsequilur  '  et  in 
porliuncula,  cui  totam  se  deberel  in  niassa.  Sed  vi- 
deaiiius  qiue  sit  io  Synagoga  maiuis  aiida ;  QJBSt  nihil 
corpori  suo  prodesl ,  quando  operibus  siicavil , 
quando  etiain  primum  arida  csse  COaperM  requiia- 
mus.  Non  eiiiiu  unius  hominis  lantum  per  Salvato- 
rem  causa  geritur,  nec  unius  hominis  imbecillilas 
procuralur,  sed  lolius  generis  liuniani  is  salvatur  in- 
lirmitas.  Nulli  autem  dtibium  est  Hevteram  vel  totius 
corporis  pneclariorem  portionem  boc  oiiieii  gerare, 
ut  diiirna  alimenla  suo  corpori  subministret,  et  pro- 

ni  idiim   plaeatus  prodest,  qii'   ila   iniseietiii'  iralus.  D  videntia  quadam  ;nl  liueiulam  vitam  membra  c;vleia 

Yeibo  igilur  jubet  ul  arenli  dexler.c  venarum  d  se 


»  lla  cod.  90,  el  99  S.  Crucis  ia  Jer. ,  TUfhum 
(laitdis  f.vercens. 

1  lla  mss.  eodd.  S.  Crttcis  in  Jer.  s:epius  eil.,  et 
O)  l.aureiit.  supplent. 

■  Uterque  couei  s.  Crucis  bic  flnem  habet  hajut 
liomili.e,  qnemadmodi -i  editio  Parlsienals,  a  qua 

ernlus  el   tcHus,   et   a   ntSS.  COllicibus  emeudatiis : 


pascat  ae  nulriat.  llanc  igilur   dexteiam  iu  Jud.iieo 

codex  tamen  Sangallensis  ii.ec  quie  aeqwutw  nobis 
suppeditavlt. 
J  It.i  eodd.  90,  M  8.  Cruch  ra  Jer.,  et  10  1  .m- 

rent.,  MfMnim  siiimis  iiijitmlnetiir. 
•  Codd.  lies  mOX  eil.,  OMjMffSMf 
'    lla  nleique  eod.  S.  CrUCls  ill  Jcr. 

■  Codd.  8.  Crucli  InJer.  et  lo  Laurenk,  iainii*r. 
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populo  BCribas  esse  dixcrim  vel  doctorcs,  qui  velut  A  dextera  coruseabat.  Sedvideamus,nianus  ista  qtiamlo 


prscclarior  portio  in  Pharisocorum  corpore  a  Donuno 
conslituti ,  iieglexcrunt,  et  in  cactera  menibra  sua 
»  prophelarum  oraculis  saginare;  hoc  est  noluerunt 
Chrislum  corpori  suo,  secundum  prophcl.irum  ora- 
cula,  velut  escam  vitae  aeterna;  porrigere,  atque  ideo 
doclrina  eorum  tanquam  mamrs  aruit  imbecillis,  quia 
fontcm  pcrennis  b  sapienliae  non  quaesivit.  Proplerea 
dcnique  factum  est  ut  quasi  contracla  dcxtcra  clavem 
r  gcientiac  tenere  non  posset,  sicut  ait  Doniinus  : 
Vavobis,  Scribw  et  Phurisai ,  qui  ubscondilis  clavem 
scienlim  (Luc.  xi),  et  reliqua.  Hacc  autem  clavis  Chri- 
stus  est  Dominus,  quo  ad  credulitaleni  lidei  pecto- 
rum  nostrorum  arcana  rcscranlur.  Isla  clavis  <■  a 
Pharis;cis  perditur,  ab  aposlolis  invcnilur;  sicut  ait 


priniuin  arida  csse  ccepeiit  vel  mortua.  Ego  illam 
primuin  in  Adam  aruisse  coiifirnio,  cum  contra  veti- 
tuin  Domini  inlerdictae  arboris  b  poma  decerpsit,  ac 
tunc  succum  immortalitatis  aniisit.  Et  lunc  siccala 
quodammodo  est,  quando  hominem  ad  imagincra  Dci 
factum  peccato  suo  solvi  fecit  in  pulverem.  Atque 
utinam  sola  manus  peccato  leneretur  obnoxia ;  quod 
est  gravius,  omne  corpus  morte  damnatum  est,  cum 
386  dextera  prima  pcccaverit.  Nec  mireris  si  mem- 
brum  dexterae  in  Adam  non  mansit  integrum  :  vigor 
enim  in  illa  oeternitatis  exaruit.  Nam  sicut  Moysi 
dextera  custodientis  mandata  Doinini  niveo  fulgora 
resplenduit,  ita  et  Adae  dextera  '  praevaricantis  Dei 
praccepta  mortifero  pallore  contracta  est.  Ilanc  igitur 


Domiiius   Petro  :   Tibi  dabo  claves  regni  ccelorum.  B  Adae  manum  Salvator  curat  in  synagoga,  hoc  est  to- 


c  Ergo  aruil  dextera  Synagogae  manus,  relinquens 
Christum,  in  principibus  385  Judxoruni  deteriora- 
vit  ergo  Synagogse  dexiera.  Quisquis  enim  Christi 
fonlein  deserit  f  dehililalur  protinus,  iino  memhris 
oinnibus  dchilior  reperitur.  Sed  invenio  ipsam  ma- 
nuin  quondam  cacteris  membris  fuisse  nieliorem . 
Sanctus  eniin  Moyses,  dux  Judaici  populi ,  velul  cla- 
rior  corporis  sui  dextera  fuit,  cuin  legcui  porrigen- 
dani  nicruit  a  Divinilatcpercipeie.-Dexlera,  inqiiam, 
erat  sanctus  Moyses,  qui  lilios  Israel,  velut  manu 
provida  ccelesli  inanna  nutrivit.  Ihec  plane  esl  dex- 
tera,  quae  Jamnem  et  Mambrem  magos  nivei  splcn- 
doris  nilore  convicit.  Ila  cnim  scriplum  habcs  : 
b  Cum  protulisset  Moyses  de  sinu  manuin  suani,  prx- 


tius  generis  humani  inibeeillitaiem  sanaie  feslinal ; 
i  unde  communis  ita  esl  medicina.  Dicit  enim  cliam 
illi :  Exlende  manum  tuam,  qui  eam  idolis  iinmo- 
lando  contraxit  :  extende  manum  tuam,  cujus  dex- 
tera  usuras  accipiendo  siccavit.  Dicit  illi  :  exlende 
maniim,  qui  per  eam  rem  orphanorum  k  et  viduarum 
gestit  invadere.  Scd  et  tu  qui  putas  manum  habere 
te  sanam,  cave  ne  avaritia  contrahatur.  Quin  polius 
extende  eam  pro  misericordia  frequenter  ad  paupe- 
rem,  pro  hospitalitale  sxpius  ad  peregrinum.  Ex- 
lende  eam  pro  peccatis  semper  ad  Dominum,  esto 
misericors,  esto  largus  ;  observa  quod  ait  propheta  : 
Ne  sil  manits  tua  ad  accipiendum  porrecta,  et  ad  ero- 
gandttm  contracta  (Eccl.  iv).  Sic  enim  manus  lua 


clari  candoris  luce  fulgcbat;  atque  ideo  magorum  C  sana  esse  poterit,  '  si  abstineatur  malisfactis,  bonis 
destruclac  sunt  teiiebrse,  quia  Moysi  meiitis  luccns      vero  operibus  extendatur. 

HO.VJILIA  CXVII. 

Dc  camclo. 
ADMONITIO. 
Longiorem  inscriptionein  prae  se  fert  Iiscc  homilia  in  codice  x  Plut.  xiv  hihl.  Laurentianae,  his  verbis  :  De 
uvariliu,  qttod  plttrimum  dctestanda  sit ,  per  camelttm  significala.  Deest  illi  nomen  auctoris;  quani  noniiulli 
sancto  Amhrosio  trihuerunt,  ut  veteres  ejus  operum  Parisienses  editores.  At  Maurini  Maximo  adjudicarunt. 
Verius  quidem ;  cum  ssepius  laudati  codices  Sanclae  Crucis  in  Jerusalem  Maximianas  inter  conciones  hanc 
ctiani  annumcrenl.  IncodiceOO  hoc  lilulo  insignitur  Ancipil  dceo  quod  dictum  estin  Evungelio,dicente  Doinino  : 
Fttcilius  cst  camelum  per  forumen  ucus  iittrtire ,  quam  divitem  intrare  in  regitum  ccelorum;  et  est  50.  Codex 
vcro  99  eaiu  referl  nuni.  i  cum  litulo  :  Dc  cumelo. 


Akcumemtum.  —  S.  Mtuiimts  ,  qui  [reqitenter  contra 
avaritice  vilium  peroruvit,  liic  ilerum  perspicuis  Chri- 
sti  Domini  documentis  admonet  divites  ut  caveant 
nimio  terrestriitm  diviliarum  stttdio  ccelestes  thesauros 
amittere. 

Dicit  in  Evangelio  Dominus  Jesus  Christus  :  Amen 
dico  vobis,  fucilius  est  transire  cumelum  per  [oramen 
acus,  quam  divitem  inlrare  in  regnum  ccelorum  (Matlh. 
xix).  Qmc  sententia  vereor  ne  forte  vohis  conveniat, 
qui  divilias  sxculi  hujus  aut  habetis  aul  qua;ritis. 


acus  cavernam  praeterire  non  palitur  :  ila  et  divilcs 
oneratos  avaritia ,  et  cupidiiatc  foedatos,  ipsa  vilaa 
deforniitas  387  Per  arctam  viam  regni  miuinie  iu- 
troire  permiltit.  Ait  enim  idem  Dominus  :  Arcla  et 
angusta  via  esl  quw  ducil  ad  vilum  (Mcitth.  vn).  Igitur 
in  camelo  difficultatem  introitus  prxslat  liabitudo 
membrorum.  In  divite  autem  iiiipedinienlum  magni- 
tudo  efficit  peccatorum.  Gibbus  enim  quidam  est 
animse,  lurpe  quid  cogilare  vel  facere,  ac  menlis 
quocdam  tortuosa  defonnitas,  immundis  rehus  semper 
Sicut  enim  cameli  animal,  quod  est  torluosum  atque  D  intenderc ,  et  ab  Ecclesix  sancto  liniine  curis  sa;cu- 
deforme,  perversitas  ipsa  corporis  per  angustissimam      laribus  avocari.  L'nde  mibi  videtur  hanc  deforniilatem 


»  Hxc  ex  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

b  Lterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

c  lidem  codd.  S.  Crucis  iu  Jer. 

•'  lla  ex  cod.  90  S.  Crucis  iti  Jer. 

e  Supplemus  luec  ex  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

f  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

£  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  hoec  supplet. 


h  Cod.  10  Laurent.,  pomum. 

1  Ulerque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Ita  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

k  Ita  ex  cod.  jam  cit.  90,  et  cod.  x  Laurent.  legU 
tur  :  qui  per  eam  rem  orphunorum  viduurumqite  con- 
suesti  invadere. 

1  Uterque  cotl.  S.  Crucis  in  Jer.  luec  addit. 
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corporis  propheia  ipiritnaUter  eloculus,  itidiiaieni  a  rinoulo,  ut  venire  eis  addomum  Domini  non  liceret. 


Dioruia  poliui  indicaese,  eum  » l i»- i t :  non  sic  glorietui 
gibberoeue,  liem  reetna,  Quaai  dieeret :  non  Ua  gin- 
rietin  peeealor  viliorum  auorun  pratUate  diBtortua, 
sicut  ^ii iri:iiui-  jiisii^  oonaeiantiaa  boiuc  limpliciiate 
direotua.  Quamris  «uiin,  o  peeealer,  prooerUela  cor> 
poris  gaudeea,  quamvia  scapularum  tuaruai  asqnaU> 
tata  laslaria,  anima  tamoa  laa  luerom  pravitaie  de> 
forniii  e  t.  Beete  ergo  eamela  comparatui  est  divoa. 
Siquideni  illum  a  tian-iiu  acus  eorporia  crasaUiido 
icmii  al,  liime  ali  ingressti  Ect ■lesi:e  patriinonii  solliei- 
liiiln  ilelenlal.  Et  sicut  illiim  parvuiii  foranien  non 
iajiil  oneraliini  mole  niemhroruin,  ila  et  hiinc  iutroi- 
tUS  saiuins  noii  suseipil  gravaluni  eumulo  ilelietorum. 
I  lerque  habet  propriam  sareinam  suam  :  ille  onera- 


Noo  iiiiml  eoi  quidpiam  detinet,  aed  quod  iia  propriii 
sini  aiiiims  implicati,  utjam  arbitriam  viveadi  aaai 
potaalatia  amjaerial ;  et  dum  BoUiciludinem  c  tul  patri- 
iii.niii  exbibeut,  auimarum  medicinam  penitoi  non 

requirunt.  Quid  niihi,  o  dives,  dinieullatem  d  tcm- 
poris  objicis?  Quid  iieccssitalein  inseris  repenlinam? 
si  coi  liahcs,  htteUige  quia  onmi  necessitate  mejor 
ncccssiias  est  salutis  :  et  utilior  est  causa  prius  curarc 
vitain,  qii.nii  pecuUi  damna  sareire,  nc  dum  aug- 
iiicniiiin  palrimomi  qumrimua,  sentiamus  anima:  de- 
trinientiim.  Sed  linic  judiccm  metuis,  qucni  in  seere- 
tario  reUquisti.  Mihi  crede,  quod  magis  Deum  judieeui 
metuere  »  dehes,  qui  de  ipso  suo  judicc  judicaLiii. 
Illiiin  ergo  metuis  qui  niox  aceipiel   suecessoreni, 


tus  est  caruibus,  isle  peccatis;  et  sieut  ille  inhahilis  g  Dniiiiiiiiin  non  metuis,  cui  nemo  aliquando  succedil? 


eat  aiiguslissiiiia'  acus  ca\ern;e,  ila  et  hic  inconve- 
niens  cst  healissimo  Dei  regno;  nisi  quod  camclum 
corpore  "  inconiposiluni  natura ,  383  hunc  aulem 
pravum  volunlas  ellicit.  lhec  autem  dico,  fratres,  de 
iis  qui  b  nc  festivissiniam  diem  S.  Epiphani:c  in 
Keelesia  proeurarent,  patrimonioruni  suorum  com- 
pedihus  simt  detenti,  et  terreno  quodaui  ohligati  sunt 


Considara  igilur  judicii  immiiienicm  dicin,  et  incx- 
stinguibiles  gehenme  tlammas,  stridorem  horridum 
denlium,  tcnebrarum  ultimum  cruciatuni.  Et  si  potes, 
relieta  Ecelesia,  sxcularibus  solliciludinibus  impli- 
care.  Vcreor  enim  ne  dum  mnndi  divilias  qiucritis, 
inveniatis  potius  divitias  pcccatorum,  et  repertis  the- 
sauris  s:ecnli,  eocleslcs  thesauros  aniittatis.  Explicit. 


HOMILIA  CN.V1I. 

De  margarila.  • 

ADMO.NITIO. 
Uanc  homiliam  germanani  esse  superioris  ostendit  stylus  oninino  similis,  duoque  codices  S.  Crucis  in 
Jerusalem  90  et  99  conleslantur.  In  primo  cod.  litulus  ita  se  habet  num.  3  :  Incipit  de  margarila  Evangetii ; 
in  secmulo  num.  0  :  Sermo  beati  Ma.vimi  episcopi  de  margariia.  Nostne  huic  sententi;e  opponet  fortasse  ali- 
quis  codiceui  Vaticanum  L277,  pag.  59  a  tergo,  Ambrosio  homiliam  aUribuentem,  inscriptione  hujusmodi  : 
Sernto  beali  Ambrosii  episcopi,  ubi  conqueritut  de  negiecta  solemnitale  aposlotorum  Pclri  et  Pttttli.  Nihil  lamen 
lesliinonium  illud  nobis  oflieere  diciiuus,  primo,  quod  uuum  est ;  secundo,  quia  iniperite,  et  in  inferiori  ;evo 
uflixus  titulus  ille  dignoscilur;  cum  omissa  sub  silentio  majori  homilke  parte,  exseribatur  ex  ipsius  corollario; 
teiiio,  quod  Benedietini  monachi  congreg.  S.  Mauri  ne  verbuni  quidem  de  hoc  sermonc  in  Ambrosii 
operibus  recudendis  fecerunt. 

389  Argimf.ntcm.  —  Queriiur  M aximus  cum  populo  C  Estote  ergo  aurum  optimum,  estote  nionile  prctio- 
suo  quod  Dei  verbum  uudire  negligal  et rare  eccle-      stliri)  ut  possjt  jn  vobis  margarjta  spiritualis  includi. 


siain  [rrguentet.  Probal  auletn  Deo  injuriam  irro- 
gare,  sibique  pturima  inferre  delrimenltt,  qui  rebus 
dirinis  opporluno  tempore  non  vacat. 

Salis  ad  correctionem  vestram  arbitror  posse  suf- 
licere,  fratrcs  dileeti,  quod  anteriore  doniinica  pro- 
fceturus  nulla  vobis  sacrarum  Litterarum  spiritualia 
dona  largitus  sum,  sed  tantum  vos  increpans  et  ar- 
guens  pro  peccato  sine  aliqua  prxdicalionis  conso- 
latioue  diniiserim.  Volui  enini  vos  hoc  ipsum  intelli- 
gere,  quam  graviter  peccaverilis,  quod  divina  eloquia 
aadire  minime  meruistis.  H;cc  enim  sacerdotum  vebe- 
incns  et  copiosa  vindicta  esl  indignis  quibusque  littc- 
raruin  civlestium  sacraiucnla  non  credere,  nec,  sieul 


Margarita  enim  Christus  est  Dominus,  quam  nc- 
goliator  ille  dives  in  Evangelio ,  vendilis  oinnihus 
rebus  suis,  cmere  feslinavit,  et  maluit  omnes,  quas 
habehal,  8  s;eculi  ge.nnias  amiltere,  lautimi  utunain 
Christi  enierct  niargarilani.  Unde  et  ego,  fralres, 
pvo  magniludine  quod  admiseratis  delicli,  nolui  vobis 
pandere  evangelic:e  refcclionis  eloquia ;  sed  magis 
ingerere  animoase  indignationis  iujuriani,  et  prius  vos 
veriieribus  spiritualibus  einendare,  ae  sie  margariUe 
ditare  muneribus  :  mahii,  inquam,  peecatnm  vestrum 
incusando  acriter  increpare,  390  quam  leniler  dis- 
siniulando  nulrire.  Qnisi|iiis  eiiiin  Iralrem  non  arguit 
peccaniem ,  quodammodo  bortatnr.  Solo  autem  pu- 


ail  Dominus,  dare  sanetuin  eanibus,  neque  marga-  p  letis  >'  quod  non  tle  anioie  faciam  vos  sepiua  verbe- 


rilasprojieereporeoruinpedibuseoiiculcaiulas(.Hii///i. 
vu).  1'erdit  eniin  cceleslis  margai il;c  graliam  qoisquis 
eam  fcedissimo  peccatori  '  circumdarc  conalur.  Geffl- 
ma  enini ,  sicut  ipsi  scilis,  nisi   auro  nou  couvenit, 

margarita,  nonniai  pretioais  moniiibua  nou  aptator. 

"  lllerque  cod.  S,  CrucJa  ln  Jar.  lupplat, 
'■  Ulerque  cod.  supra  eit. 
■  Ulerque  cod. 
■'  Ulerqna  cod, 
1  Uterqua  eod. 


rando.  Kilius  enini  '  qui  easligalione  di^nus  esl,  plus 
aniaiur,  sicut  aii  Scriplura  sancta  :  Quem  tmm  di/ieii 
Doininus  corripit ;  cattigai  aulem  ontnem  filium  emem 

redpit  (Prov.  ui).  Dicite  mihi  si  non  dolendom  roer  t 

hoc  peccatum,  sie  VOI  saltilis  \csli.e  i lemores  liuie 

1  Cod.  \  .ii.  (eaaaaali 

<  lilein  eod.  Vat.  oimtlil  neculi. 
k  ll.i  cod.  \ai. 
1  Idem  cod. 
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ftltese,  ut  bealissimis  apostolis  Pelro  et  Paulo  hono-  ^  ad  prandium  rogavisset,  propter  accuratas  epulas,  et 


rificcnliam  ininime  a  redderetls,  cum  ipsos  esse  scia- 
lis  doctores  gentium ,  auctores  martyrum ,  principes 
sacerilotum ,  nec  volueritis  eorum  natalem  nobiscum 
festivissimum  celebrare,  atquc  illi  coelesti  interesse 
convivio  in  quo  pro  marlyrum  b  tanta  ketitia  substan- 
tiam  viue  ipse  nobis  Doininus  minislravil '  Vultis  au- 
tem  scire  quantis  bonis  fraudati  fueritis?  Interrogate 
fratres,  qui  tunc  mecum  pariter  adfucrur.l,  quam 
refecti  a  dominiea  mensa  discesserint ,  vcl  quales 
secum  domuni  spirituales  divitias  reporlaverint. 
Uiium  scio,  quod  si  quis  illa  die  honoratus  aut  dives, 
ob  c  natalem  fllii  sui  ad  decimum  usque  milliarium 

»  Cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

•'  Cod.  Val.,  pro  martyrum  suorum. 

1  Vultis  aulcm  scirc  quantis  bonis  [raudnli  (ucrilis  ? 
Jnterrogate,  (ratres,  qui  lunc  mecum  paritcr  affuerunt, 
quain  refecti  a  dominica  mensa  discesscrint,  vel  quulcs 
sccuin  domum  spirituulcs  divilias  rcportaverint. —  Non 
prxlereundus  mibi  visus  est  hic  sancti  Maximi  locus, 
ex  quo  plura  erui  possunt  ad  cognoscendam  prisco- 
ruin  Ecclesiai  lemporum  disciplinam.  Et  quidem  pri- 
mo  sese  oflert  institulio  festivitatis  natalitii  diei,  sive 
gloriosae  passionis  sanclorum  principum  apostolorum 
Petri  et  Pauli,  ad  cujus  celebritatem  lidelis  populus 
cum  episcopo  in  ecclesiam  conveniebat.  Secundo 
ccelestis  meminit  convivii,  seu  inissai  sacrilicij,  quod 
festivis  diebus  solemniter  agebatur,  cuique  Cbrisliani 
interesse  debebant.  Tertio  patet  perspicuum  sagra- 
meiiti  eucharistici  testimoniuni,  in  quo  verum  Jesu 
Cliristi  corpus,  3S1  verusque  ejus  sanguis  conti- 
neulur.  Quarto  docet  sanctus  Maximus  morem  usila- 


ina^quales  mensuras,  absque  dubio  vos  ituros  fuisse. 
Igitur,  fratres,  quotiescunque  martyrum  mcmoriam 
celebramus,  pnetermissisomnibus  sseculi  actibus,  sinc 
aliqua  d  dubitatione  concurrere  debemus,  reddere 
illis  honoriflcentiam  qui  vobis  salutem  profusione 
sui  sanguinis  pepererunt,  qui  lanquam  sacrata  hostia 
pro  nostra  propitiatione  Domino  suut  oblati,  pneser- 
lim  cuni  dicat  ad  sanctos  suos  omnipolens  Deus  : 
Qui  vos  lionorat,  mc  honorat;  el  qui  vos  spemit,  me 
spemit  (Luc.  x).  Quisquis  ergo  honorat  martyres,  ho- 
norat  et  Christum;  et  qtii  spernil  sanclos,  spernil  et 
Dominum. 

•  Cod.  Vat.,  ob  natale. 

d  Idem  cod.  Vat.,  sine  atiqua  dilulione. 

B  lum  episcoporum,  de  quo  pariter  loquitur  Tertullia- 
nus  lib.  de  Corona  militis ,  porrigendi  lidelibus  in 
celebratione  missa;  sanctissimam  eucharistiam,  spe- 
cies  scilicel  panis  consecratas.  Quinto  memoral  ad- 
mirabilem  sacramenti  hujus  efleetum,  cum  accipien- 
tibus  spirituales  divitias,  pleniorem  nempe  gratiarum 
abundantiam  conferat.  Docuerat  pridem  sanctus 
Ambrosius  Exposit.  in  psal.  cxvm  392  Chrislianos 
oportere  jejunos  ad  eucharistiae  saeramentum  perci- 
piendum  accedere,  etiamsi  vespertinis  horis  ut  in 
Quadragesima  missie  sacrificium  protralieretur.  Nihil 
hjc  de  jejunio  a  conimunicantibus  servando  habet 
Maximus ;  sed  cum  Ecclesia  Taurinensis  in  provincia 
Mediolanensi  contineretur,  confltendum  est  eamdem 
sacrorum  adminislrandorum  disciplinam  in  ea  inva- 
luisse. 


SANCTI  MAXIMI 

EPISCOPI  TAURINENSIS 

SERMONES 
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CLASSIS  PRIMA, 


SERMONES  DE  TEMPOHE. 


SERMO  PRIMUS. 

Ante  Natale  Domini. 
ADMONITIO. 


393  Ahsoluta  homiliarum  S.  Maximi  collectione,  alteram  aggredior  sermonuin.  Jam  dixi  homiliam  et 
sermonem  idem  significare,  et  esse  tractatum  de  rebus  sacris  ad  populum  ;  sed  hujusmodi  vocabula  ab  editc- 
ribus  atque  ab  amanuensibus  proiniscue  adhibentur.  At  duo  inquirenda  sunt  :  unum,  quis  sit  hujus  sermonis 
auctor;  allerum,  quis  titulus.  Primus  ex  plurimorum  mss.  consensu  habetur ;  siquidem  cum  velustioribus 
codicibus  Sangallensi  et  Taurinensi  conveniunt  in  sanclum  Maximum  codices  99  Sanctae  Crucis  in  Jerusalem, 
Casinensis  103,  Neapolitanus  biblioth.  Montis  Oliveti,  Ambrosianus  Archivi  imperialis  basilica;,  duoque  Benc- 
ventani,  ut  alios  omitlam.  Quamvis  monachi  S.  Mauri  inler  Ambrosianos  hunc  sermonem  ediderint,  attamen 
melius  S.  Maximo  ascribendum  esse  monuerunt  tom.  II  edit.  Paris.  1690,  pag.  592,  tum  quia  Erasmus 
iilipsum  censuit,  lumetiamquia  stylus  magis  Maximumquam  Ambrosium  redolet.  De  titulo  video  vetustioies 
eodices  perspicuis  verbis  indicare  sermonem  Ante  Natale  Domini  in  pr.eparalionem  ejusdem  habitum  fuisse. 
Ua  legitur  in  Sangallensi  num.  5"2:  Diccndum  ante  Nulule  Domini ;  in  codice  autein  Taurinensi.  cum  hic  sermo 
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icquatur  prknam  homiliam,  qn;e  incipil  LatiHa  qnuiiitt  sit,  quantutqn»  concursut,  ejusque  titulus  sii :  Incipit 
diclum  ante  Nuiiite  Domini ;  huic  serinnni  prxmiltitur  :  licm  et  de  iltu.  Titolunt  alium  exhibcnt  codices  Sanclaj 
Crucis  in  Jerusalem  99  num.  96.  el  Beneventnni,  quibus  memorata  edilio  Parisiensis  conformatur,  hoc  est  : 
l>,-  Natate  Domhri  venitnU.  Tnndem  codices  alii  poal  decimum  sasculnra  exarali,  m  Casinenaia,  Mednlanenato 
l  16,  el  Neapolilanoi  habent  :  ln  dommiea  tertia  Adntntut,  vel  De  Adventu.  Oplime  adnotant  auper  laudati 
Benedictiid  mouachi  ex  eo  quod  in  nonnullis  mss.  legalur  ;  Sequentia  de  Nalale  Domini,  arguendum,  mo- 
rem  esse  Ecclesise  vetuslissimum  Odelcs  excitare  ulaanctis  operibus  el  affeclibus  nataliliam  Domini  solemni- 

talem  pneveuiant;  quod  hoe  cv  seri te,  el  ex  prima  8.  Maximi  homflia  constare  jara  diximus.  Nosepi- 

granhen  Ante  Natatt  Donuni  aaeumpsimua  ex  oodieibus  Sangallensi  at  Taurtaenai,  quoa  majerli  esse  auetori- 

latis  censeamus. 

Au  isKNTUM.— Tolttsest  scrmoiiisaiictor  in  e.rcitumtis  A  CUm  peccamus.    Compeililur  ergo   opcribus   noslris 


C.hristi  liitelibus,  ut  condignit  aetibui  ad  cjtts  Nutulc 
cclcbraittlaiii  sc  prcBpareitt;  vim  faciant  Domino 
ttttmotynii  ci  tucruinis-.spiriiutilcs  ntuculas  abiuamt, 
ul  curnulia  fulgeanl  vestimenta. 

Salis  abundeque  dixisse  me  credo  superiorc  *  do- 
ininiea  quemadiiURlum  compti  vel  nitidi  Nalalem  Do- 

mini  suscipere  debeamoa,  etsuperveniente  festivitate 

ejus  ainbilionc  rctinerc.  b  Retinere,  iiiquam,  ut  etsi 
dies  solemnilatis  iranseat,  apud  nos  tanieti  sanetiii- 
cationis  ejus  bealitudo  permaneat.  H;vc  enini  gratia 
natalis  394  osl  Domini  Salvatoris,  ut  in  fulurum  ail 
IT.edeslinalos  transeat,  in  pra:teritum  rcnianeat  ad 
devolos.  Oporlel  ergo  nos  esse  sanctitate  puros,  niun- 
dos  pudieilia,  nitidos  bonestatc,  ut  quo  diem  1'eslum 


Doiiiinus  ut  nobissuam  niisericordiam  largiatur;  at- 
qne  ideo  jpse  in  Evangelio  sancto  dieil :  A  diebus 
Jounnis  Ilaptista;  regnttm  ccelorumt  cogitur  (Mtilth.xi). 
Qikc  sentcntia  quem  intellcetiim  babcat  videamus. 
Rcgnum  ccelorum  h  nonnisi  Cbristus  est  Dominus, 
qui  regnat  in  ccelis.  Cogi  atitem  vcrbum  tunc  solet 
did,  ciiin  res  aliqua  rarior  assidtia  opcratiune  densa- 
lur.  Ex  quo  ergo  Joamics  Baplista  (Ibid.  m)  Sal- 
vatoris  I  aniiuntiavit  advenlum,  ex  eo  reguiim  ccc- 
lorum,  i  quod  fluidum  ac  remissum  apud  Joannein 
jacebat,  credentium  populorum  ceepit  assiduitale 
dcnsari,  et  k  omiiis  illa  rcgni  rarilas  pncdicationum 
frequenlatioiie  solidari.  Tam  cniiii  rarum  fuit  apud 
Jiukeos  regmim,  ut  Iransirct  ad  gentes  ;  lam  lluidum, 
advenire  propinquius  ccrnimus,  eo  accuratius  ineeda-  pj  U|  remaneret  ad  populos.  Hunc  aulem  tanta  creden- 


iiiiis.  Si  enini  mulierculx  solent  aliqttas  ferias  susee- 
ptur.c,  maeulas  vestium  suarura  aqua  diluere  :  cur 
non  magis  nos  excepturi  Nalalem  Domini  niaculas 
auimnrum  nostrarum  abluamus?  Et  ilkc  quidem  si 
:uleo  infecta;  ct  obscurx  sordibus  fuerint,  ut  maculas 
aqna  non  purget,  addunt  nioliitieni  olci,  saponis  etiam 
nerimoniam  :  nos  quoque,  si  tara  grave  peccattim 
habemus,  ut  i  i  iuiniiiie  solis  fletibus  abluatur,  adda- 
nms  misericordiic  oletim,  c  acrimoniam  jejimii.  Nul- 
Iiiiii  enim  tam  grave  delictuin  est,  quod  non  purgetur 
abslinentia,  eleemosynis  cxstinguatiir ;  ait  enim  san- 
dus  propbela  :  Sicut  uqtta  exstinguit  395  '3'"''»,  ita 
t  lecmosijna  exstinguit  peccalum  (Eccli.  m).  Magna  ergo 
est  eleeniosyna,  qu;c  ardentium  eriininum  globos  be- 


tium  eogiiur  densilale,  ut  solidum  mancat  sinc  line, 
sicut Scriplura  dicit :  Etregni  cjus  non  eril  l'niis(Luc. 
i).  '  Cogiraus  enim  regnum  ccelortim,  et  vim  quodam- 
modo  facimus,  sieut  ait  evangelica  lectio  :  Et  vim  fa- 
cicntes  diripiunt  illud  (Multh.  xi).  Vim,  inquam,  faci- 
mus  Domino  non  "'  compellendo,  sed  llendo ;  non 
provocando  injuriis,  sed  lacrymis  exirando;  non 
blaspbemando  per  superbiain,  sed  per  liumilitatem 
mcerendo.  0  beata  violenlia!  qiue  non  indignatione 
pereutitur,  sed  misericordia  condonatur  :  bcata,  in- 
quam,  violenlia,  qme  vim  patienti  bonilatem  elicit,  et 
utilitaleni  396  tribuit  inferenli.  Mala  res  admittilur, 
et  de  injuria  nenio  causatur;  vis  adniittitur,  et  reli- 
gio  propagalur.    Quisquis  enira  violenlior    Christo 


iievolentkc  su;c  fonte  refrigerat,  et  quodam  irriguo  q  fuerit,  religiosior  n  habebitur  a  Christo.  Aggredinuir 


largitatis  obruit  inecndia  delictorum  ;  d  ut  quamvis 
difensus  Deus,  quamvis  criniinibus  provocatus,  coga- 
tur  liberare  eleeinosynis  qttem  disposuerat  punire 
peccalis.  Cogitur  «  enim  a  nobis  quodaininodo,  dum 
eompellilur  pro  aclibus  nostris  niulare  sententiam.et 
in  iino  eodemque  bomine  nunc  severitate  judicis  per- 
nioveri,  nUnc  patris  pietate  blandiri.  Pater  nobis 
cnim  esl  Detts  cum  bene  agiraus,  judex  noster  '  cst 

•  Codd.  basil.  Mediol.  ct  Mont.  Oliv.,  superiore 
truclntu. 

h  Coil.  ejusdeni  basil.,  In  qiut  etsi  dies  solemnilnlis 
ejus  trunseul,  tipud  nos  tuiiien  suiictilicalto  ipsius,  tt 
beutitiido  permuiicut;  in  (iitttriun  ud  prirdestinutos 
Iritnscttl;  in  pnvterito  rcinuneut  nd  devotos.  Cotttl. 
Urbevet.  et  Casin.  103  legunl  :  ul  in  futurwn  ad  prtt- 
dettmatot,  in  fiiiiirum  iitinscttt  ud  devotot. 

■  Codd.  Casincn.  103  et  Monl.  Olivel.,  iicriino- 
niamgut. 

■'  Codd.  Drbevet.  el  baall.  Mediol.,  et  quanuU. 

•  Cod.  lia-.il.  Mediol.,  Cogitur  tamen  a  mi/',:.s  qucm- 
fidmotlttm  compellitur,  alc. 

1  Cod.  Urbevet.  omiltil  cst. 
t  lod.  Urbevet.,  nm  patUur. 
1  Codd.  Urhevet.  -i  baail.  Mediol.,  rumnum  twle 


ergo  in  itinere  Dominuni,  siquidem  ipse  tvt  via  (Joun. 
xiv,  6),  et  more  latronum  ■  suis  euni  spoliare  niii- 
inur  vesiilnis.  Cupimus  illi  aufcrrc  regnnm,  tlicsau- 
ros,  et  vitain  ;  sed  ille  tam  dives  et  largus  est,  ut  non 
abnuat,  noii  resistal;  el  cuni  omnia  dederil,  nihilo- 
minus  ipse  oninia  p  possideat.  Aggrediniur,  inqiiam, 
illum  ikiii  fcrro,  non  fusle,  non  saxo,  sed  inaiiMictu- 
dine,  bonis  operibus,  caslitate.  II;ec  sane  sunt  arma 

rnm  iioii  ttlind  nisi  C.hristus  esl  Dominus. 

'  Cod.  Monl.  Oliv.,  Salvatoris  tidventttm  pradi- 
ctnit. 

i  Cod.  Mont.  Oliv.,  quod  prius  Ihtiduin. 

k  Cod.  9'J  lcgit  omnU;  edil.  autem  Colon.,  omni- 
bns. 
!>     '  Codd.  basil.  Mediol.  et  Casin.,  Coqitcmus  rtunum 
ctcloriim,  tt  utm  quodammodo  faei  a 

'"  Cod.  I  rbevei.  »  voce  comptlL  ndo,  omiltena  reli- 
qua,  connectit  verba  quse  inferius  Inveniuntnr  :  ted 
ipsi  regnare  debemus  in  nobis,  ut  regnurepossimi  t,  ole. 
Eadem  nmissiu  reperitur  in  coa.  basll.  Mediul.,  et 
prosequilnr  :il>  illis  verbis :  «il  tnim  Ettmtjeaum. 

1   Edit.  Col.  leg  I  /:■:!',■!   r. 

■  Cod.  I  rbevet.,  6o«m  eum  tuit  ipoiiart  nuTliaMatr. 
r  In  edil.  Col  .  iHutideoit. 
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Ddei   nostrs,   qnibus  in  congressioue  certamus.  IU  A  omnes  tltirniienlos  perdunl,  \iyilantes  iiiveniunt;  al- 
aulem  his  arniis  uii  in  vi  infcrenda  possimus,  iinle 


corporibus  nosti  is  vim  quodammodo  faeiamus,  el  cx- 
pugnemus  membrorum  vitia,  ut  virtulum  pncmia 
consequamur;  prius  enim  ipsi  regnare  debemus  in 
nobis,  ut  regnum  possimus  diripcre  Salvatoris.  Ait 
crgo  Evangelium  :  Et  vim  [acienles  "  diripiunl.  Ra- 
ptores  igitur  sumus;  raptores  aulem  nonnisi  b  diri- 
piunt  aliena.  Agnosco  veram  esse  sententiam  :  Cbri- 
stum  enim  Ecclesia  rapuit  Synagoga:,  et  alien;e  gentis 
regnum  vim  facicndo  possedit.  Nam  Salvalor  missus 
sub  lcge,  natus  in  lege,  nutriius  juxta  legem  (Gatat. 
iv),  dum  a  Judxis  negligilur,  a  Genlibus  occupatur 
(Act.  xm) ;  et  dum  a  sacerdotibus  r  perditur,  a  pec- 
catoribus  invenitur;  sicut  ipse  ail  :  Publicani  et 
A  peccalores  prmcedenl  vos  in  regnum  ccelorum  (Multh. 
xxi).  e  Raptores  igilur  sumus.  Mirandum  non  cst, 
quippe  qui  a  tali  auctore  descendimus.  Scriptum  est 
eiiim  de  patriarcha  nosiro  Renjamin  :  Lupus  rapax 
(Genes.  xlix)  ;  rapit  enim  quod  suum  non  est.  Ila  et 
nos  veluli  filii  rapacis  lupi  alienarum  pastorem  ovium 
noslra  intentione  pmeripimus,  sicut  ipse  dicil  :  iVon 
«vm  missus  nisi  ad  oves  perditas  domus  Israel  (Mallh. 
xui).  Rapitur  itaque  Christus,  cum  a  Jndaeis  diinitli- 
tur,  et  ab  aliis  prsedicatur.  Rapitur  Christus,  cum 
occiditura  Judicis,  et  sepelitur  a  nobis.  RapiturChri- 
slus  a  vigilantibus  discipulis,  a  dormientibus  perdilur 
Niarisseis  :  sicut  mentiendo  397  'Ps'  confessi  sunt, 
duni  custodias  ponerent  sepultura,  post  resurrectio- 
nem  Domini  dicentes  :  Quia  discipuli  ejus  nocte  vene- 


que  ideo  Aposlolus  dicit  :  Surge,  qui  dormis,  et  itlu- 
minabit  le  Christns  (Ephes.  v).  Vides  ergo  mortuum 
esse  qui  ita  dormit,  ut  non  custodiat  Salvatorem,  ct 
ideo  illi  Pharisaci,  velut  mortui,  non  potuerunt  ser- 
vare  viventem.  Propterea,  fratres,  non  dorniiamus, 
sed  vigilemus  cirea  ipsum  Dominum  nostrum  Salva- 
torem,  ut,  apposrtis  jugiler  custodiis,  nemo  illum 
auferat  de  sepullura  pectoris  nostri  :  Yenerunt,  el, 
dormienlibus  nobis,  [urati  sunl  eum.  Habemus  eniin 
inimicos,  qui  Cbristum  de  cordibus  noslris,  si  obdor- 
mierimus,  auferre  nitantur.  Unde  pervigili  cura  ser- 
vemuseuminsepulcroaiiimarumnostrarum,  ibi f  per- 
quie^cat,  ibi  dormiat,  ibi,  cum  voluerit,  et  resurgat. 
398  Ergo,  «  fralres,  Natalem  Domini  suscepturi  ab 
rj  oinni  conscientias  nostras  fiece  mundemus  ;  accure- 
mus  non  sericis  vestibus,  sed  operibus  preliosis.  Ve- 
stimenta  enim  nitida  membra  operire  possunt,  con- 
scientiam  ornare  non  possunt;  nisi  quod  majoris 
verecundia;  est  nitidum  membris  incedere,  et  pollu- 
tum  scnsibus  ambulare.  Intcrioris  igilur  hominis 
prius  ornemus  afiectum,  ut  exierieris  quoque  sil 
amictus  ornatus ,  spirituales  maculas  ahluamus,  ut 
in  nobis  carnalia  fulgeant  vestinienta.  h  Ubi  enim 
tenebrosa  conscientia  est,  totum  corpus  ■  subobscu- 
rum  est.  Habemus  autem  quo  conscientioe  maculas 
abluamus  ;  sicut  scriplum  est  :  Date  eleemosynam,  zt 
omnia  munda  sunl  vobis  (Luc.  xx).  Bonuni  eleemosy- 
nsemandatum,  per  quod  manibus  operamur,  corde. 
mundamur;  prastanle  Domino  noslro  Jesu  Christo, 


runt,  et  [urati   sunt  eum,  nobis  dormientibus  (Matth.  Q  qui  cum   Patre   et   Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  :n 
xxviu).  Unde  spiritaliter  intelligimus  quia  Chrislum      sa;cula  sseculorum.  Amen. 

SERMO  II. 

De  duobus  in  lecto  uno  (Matlh.  xxiv). 
ADMOMTIO. 

Ut  ordini,  quem  in  disponendis  homiliis  constituimus,  sermonum  series  conformetur,  orationibus  in 
Natili  Domini  hic  sermo  est  pncferendus.  De  auctore  ejus  sancto  Maximo,  ut  legimus  in  codice  Vali- 
cano  1267,  pag.  13,  unde  est  exscriptus,  dubitari  nequit;  cum  S.  antistes  Taurinensis  de  eadem  Evangelii 
parabola  egerit  in  homilia  hujus  collectionis  secunda.  Titulum  De  Adventu  Domini,  qui  illo  in  codice  ha- 
hctur,  rejecimus,  cum  eo  loci  diximus  ex  Mabillonio,  et  Muratorio  multo  serius  quinto,  et  sexto  sreculo 
invectum  esse  in  Ecclesiam.  Exstat  sermo  in  tribus  aliis  codicibus,  in  Vaticano  Reginae  125,  et  Vatieano 
Palatino  1276,  necnon  in  Vallicellano  n  Augustino  inscriptus,  ut  in  cod.  E  m  Modoetiensi.  Sed  Bene- 
dictini  monachi  congr.  S.  Mauri  inter  Augustinianos  sermones  non  susceperunt,  nec  ejus  in  appendice 
meminerunt. 
Argumf.ntum.  —  Tria  esse  S.  Maximus  scribit  ijenera  D  genera  hominum  hic  videntur  significari.  Unum  eo- 

Chrislianorum  :  atios  csse  in  olio,   alios  in  swculi      rum  qui  otium  el  quietem  ]  diligunt,  neque  negoliis 


negotiis,  alios  Deo  minislrare.  Ex  his  iribus  generi- 
bus  unum  assumi,  et  unum  retinqui :  assumi  eos  qui 
permanent,  relinqui  eos  qui  cadunt.  Ad  tria  genera 
quw  assumuntur,  Noe,  DanieletJob  perlinere. 

Qui  sunt  in  illa  nocte  duo  in  lecto,  et  duae  molen- 
les  in  unum,  et  duo  in  agro,  de  quibus  omnibus  bi- 
nis  singuli  as6umenlur,  et  singuli  relinquentur?  Tria 

•  In  edit.Col.,  diripiunl  iltud.  Codd.  Casin.  et  Ur- 
bevet.,  diripiebant  illud. 

b  Edit.  Col.,  aliena  diripiunt. 

•  Codd.  Urbevet.,  basil.  Mediol.  et  Mont.  Oliv., 
repellitur. 

A  Aliter  legitur  in  edit.  Colon.  et  cod.  Monlis  Oliv., 
Publicani  et  meretrices  pracedent  vos  in  regno  cozlo- 
rum. 

•  In  cod.  Urbevet.  etbasil.  Mediol.  post  illa  verba 
remtum  coelorum  desiderantur  reliqua  usipje  ad  bacc  : 


saecularibus,  neque  negotiis  ecclesiasticis  occupati, 
qux  illorum  quies  lecti  nomine  signilicala  est.  Alte- 
rum  eorum  qui  in  plebibus  constituti  reguntur  a  do- 
ctoribus,  agentes  ea  qure  sunt  hujus  sseculi,  quos  et 
feminarum  nomine  signiiicavit,  quia  consiliis,  ut  dixi, 
peritorum  regi  expedit  eis.  Et  molenles  dixit  proplcr- 

Ergo,  [ratres,  Natalem  Domini  suscepluri,  etc. 

r  Edit.  Col.,  quiescat. 

£  Hic  finem  hahet  sermo  in  cod.  Casin. 

1  Cod.  Urbevet.  addit,  Nihil  autem  prodest  [ulgere 
vcslibus,  et  sordere  flagitiis.  Ita  cod.  basil.  imp.  Me- 
diol.,  et  edit.  Maur.  Ambrosii,  necnon  cod.  Mont- 
Oliv. 

'  Ideni  cod.  Mont.  Oliv.,  obscuntm  est. 

i  Cod.  Vallicell.  n,  ctiguni. 


S.  MAUMl    1  U  IUNENS1S 


55C 


iruiporaliuiii  Begotioram  orbem  atque  circuiiuin.  ,\  rirerun  wntilnnim  quos  soles  Hberaitdoi  Ezeebial 


Quaa  tamen  iu  uuo  Diolantee  ili\ii,  iu  quanlom  de  i|>- 
sis  ivbus  et  negotiis  iBJa  pnBbenl  nalbus  EcclesbB. 

it-iiiiiiii  fiiruiu  i|ui  i)|>fiMniui'  iu  Eeclesiae  miniaie- 
rio.  lanqiiam  iu  agro  Dei ;  ile  qua  agri  cultiira  Apn- 
aiolua  lui|niiiir.  lu  his  ergo  nribus  operibos  bina  suut 

u  riirsus  BBjWOfB  liuiiiiiiuul  iu  singttlis,  Ot  pi'<>  roliore 
su.iricii  viriuiu  discernuiilur.  C.uiii  eiiiin  oiuiics  ail 
Ecelealn  mtmbra  pertlnere  viileautur,  adveniente  ta- 
iiieu  leutalione  triliulatiouis,  399  '''  ev  '"'s  'I'1'  s"nt 
iu  oliu,  e(  ex  illis  (|ui  suiil  iu  aegOtHa  saeuli,  61  fx 
itlis  oiii  Deo  niiuistraiit ,  in  Ecclesia  ali(|iii  |ieriua- 
ueiil,  aliqui  cadunt.  ,Qui  perinaiienl  assuiiiunlur,  qui 
caiiuni  rolinquuntur.  Ergo  unus  assumetur,  el  imus 
relinquetiir.  Nou  quasi  de  duobus  liominibus  diclum. 


|iro|tlieta  ilfiiiinli.il,  Noe,  Daniel  el  Job.  Viilfliir 
cniin  lioc  periine  re  ad  eoa  per  quoe  Eccleaia  regitur, 
sif  iit  pcr  illiiin  aquis  arca  gubemata  est,  qnx  Bguram 
gestabat  Beeleais.  Daniel  400  antem,  qnia  elegii 

c.clibeiu  vitam,  iil  esl  DUptiaa  terrenas  conlcmpsit ; 
ul,  sieut  ilicil  Aposlolus,  sine  sollicitudinc  vivcivt, 
eogilans  quoe  stinl  Dei,  genus  eorum  signiflcal  i,ui 
sunt  iu  olio,  sed  lainen  fortissimi  in  teinpestaliluis,  ut 
possinl  assonii.  Job  aulem,  quia  et  uxorciu  liabuit,  et 
lilios,  et  amplas  lerrenaruin  rerum  eopias,  ad  illud 
gcnus  pertine t  cui  mulendiiiuiu  dcputatum  est,  scd 
tamen  ul  sinl  lortissimi  10  c  tempestatibus,  sicut  fuit 
ille.  Non  aliler  assumi  poterunt.  Nec  pulo  alia  esse 
genera  hominuiii  quibus  J   constat   Ecclesia,  quain 


sed  de  iluobus  generibus  affcclionuin  in  singulis  B  ista  tria  lialjeutia  binas  dillerenlias,  propler  assum- 
generibus  b  trimn  afleelionuni.  In  illa  nocle  crgo  plionem  et  reliclioncm,  quamvis  iu  singulis  iuuliu: 
dixil,  in  illa  tribulatione.  Ad  ipsa  tria  genera  quic  studiorum  voluntatumque  diversitales  ad  concor- 
assuiuuulur  arbitror  perlinere  eiiam  tria  illa  nomina      diam  unitalemque  concurrentes  possunl  inveniri. 

SERMO  III. 
De  nativittite  Domini  I. 
ADMOMTIO. 

Elsi  lerlius  bic  sermo  e  sermonibus  dirersorum  Patrum,  maxime  rero  Augustini,  compilatus  doclissimis  Mau- 
linis  in  edil.  Paris.  Opp.  S.  Ambros.  toni.  1,  pag.  5'Ji,  an.  109l>  viileatur,  nos  lanien  unuin  fuisse  S.  Maxi- 
iiiiiiii  ejus  aiiitorem,  lidenter  defendi  posse  vetermu  codicum  nuuicro  cxisiimauuis.  Jain  vero  pr.eseferunt 
iuscriptionem  hujusmodi  :  Sermo  S.  Maximi  episcopi  unde  supra,  codices  Yaiicanus  1222  pag.  51,  S.  Crucis 
iii  Jerusalem  99  serin.  I"2,  Vallieellanus  vt  pag.  56,  Casinensis  10fj  pag.  12-2  a  tergo,  Lucensis  81,  et  Neapo- 
liiamis  sancti  Joannis  ad  Carbonariam.  Quid?  Nonne  Augtistini  senlentias  sequi,  el  exponere  S.  Maximo  fas 
luil?  ld  dici  quideni  de  Ma.vimo  potest,  qui  posterior  aHate  Aiiguslino  fuit ;  de  Ambrosio  autem,  quem  Au- 
gustinus  audivit,  non  potest.  Niliilo  tanien  iiiinus  idem  sermo  in  S.  Ainbrosii  sermonibus  collocalus  nuiu.  4 
cernitur. 
Ahgimextim.  —  Multiptici  expliculione  a  Maximo  C  &g0  in  nalivitate  Domini  proficit  djes.  Nou  niirum  sj 

ejromanhir  illu  Joannis  Baptistcc  verba  de  Christo  :      pI0ficit  dies  in  qua  novus  jusliliae  Sol  coruscat.  Non 


llliun  oporlet  crescere,  me  autem  minui;  eaque 
perjecte  in  Clirisli  Domininulivitate  adimpleta  (uisse 
deinonstranlur. 


mirum  si  proficit  dies  h  quam  splendidissima  '  lux 
verilatis  illuminat.  Ait  enim  evangelista  de  Cbristo 
Domino  :  Eral  lux  vera  quw  ittuininat  omnein  Itomi- 
nem  (Joan.  i).  lgitur,  si  erat  lux  vera  qua:  illu- 
miiiai  oinneni  bominem,  i  cur  401  """  iHumi- 
naret  niundum?  Atque  ideo  dies  quai  lucem  hu- 
niano  generi  peperil,  prius  ipsa  eidem  lucis  fulgore 
resplenduit ,  et  conclusa  jam  spalia  sua  noclium 
tenebris ,  dominica;  lueis  nilore  discussit.  Occu- 
pavcrat  enim  totam  diem  noelium  longitudo,  nisi  iu 
ipsa  diei  brevitale  k  prx-fulsissel  advenlus  ejus  qui 
orlu  suo  humani  generis  pecealorum  tenebras  discu- 
tit  :  ita  et  diei  nalivitatis  siuc  caligiiiiuii  tcuchras 
oritur,  defecluui  palitur  cuni  ullinius  propheta  gene-  D  ainptilavit,  et  uno  cixlenique  orlu  luceni  parilcr  ia- 


Verum  esl  quod  ail  S.  Joannes  Baptista  de  Doinino 
Salvatore,  dicens  :  lllum  oportet  crescere,  me  autem 
minui  (Joan.  m,  50).  Siqiiidem  boc  prinmm  eliam  ip- 
sis  temporibus  e  approbatur.  Ecce  enim  in  nativitale 
Cbristi  dies  crescit,  el  Joannis  nativitate  decrescit. 
UIo  oriente  lux  profieit,  hoe  naseente  niinuitur.  Ipsa 
eiiim  qiiodammodu  tempora  famulaiitia  partibus  suis  : 
cuni  detriinentum  faciunl,  servus  gignitur;  f  cmn 
aulein  Dominiis  naseitur,  cniisequunlur  augumentiim. 
Profectuni  plane   faciunt  dies  cum  inundi   Salvalor 


ralur.  Scripttmi  est  enim  :  Lex  et  propliclic  usque  ad 
Joannem  (Luc.  xvi).  Atque  idco  neccssc  crat  ut  ob- 
scurarelur  legis  observalio,  6  ubi  evocalio,  ubi  Evan- 
gelii  gratia  refulgebal;  et  cessaret  prophelia  \clcris 
Testamenli,  cuni  Novi  Tcslamenti  gloria  suceedcbat. 

•  Cod.  Valic.  Palal.  omitlit  raroil. 

L  Cod.  Vat.  Heg.  I2N,  iu  siiujulis  ijciicribns  profes- 
sionum.  Cod.  Val.  P.ilat.  cl  \allic.  II,  Ihttm  projes- 
rioman. 

'  Cod.  Vallicell.,  in  tciitutwiiibus. 

d  Cod.  Val.   Palat.,  constcl. 

•  Codd.  Vat.  1222  et  VaHicell.,  approbetur. 
i  Cod.  Vallicell.,  cim  /''».•>  natcitur. 

b  Cod.  Valliffll.  oiniitii  vocea  ubi  evocuti/a. 

><  Supplei  cod.  !M>  s.  Crocia  In  Jer.j  coneordanl 

Co  ld.  Vat.  •4222,  Casin.  el  Vallicell. 


lulit  et  hominibus,  et  diebus.  l'nde  non  est  iiiirum 
si  crescit  dies  qnx  gemino  '  lulgoris  splendore  vesti- 

tur.  Sed  videainus  ailbuc  qvomodo  Pomiiuis  Salvalor 
civscat,  Joannes  Etaptista  iletresial.  ■  Divimus  in 
siipfiioribus  quod  quidein  Joannes  li^tiram  legis  pio- 

1  Cod.  Vallicell.,  lux  rerituiis  illumiit.iril.  Ila  ecun- 

qelista  de  Chritto  ait,  elc.  Cod.  S.  Joan.  ad  Carl 

Ita  enim  evangelista  de  Clnisto  Domino  ttil  .  h'rai  lux 
vera,  elc.  Siergo  erat  lux  qum  itluminal  oimu» 
miiicm,  cur  non  iltuiniiuircl  ct  mumliim  '.' 

i  Ideui  cod.  qui  supra,  et  supcriorei  ruiutas. 

■   Codd.  Vat.  I2li7  et  Casin..  1 0l>,  CJirisit  rc; 
.v(  adventut,qui  ticul  ortn  .  ,.  l.um.rii  geuerit,  ete, 

1  Cod.  S.  Joan.  ad  Carbon.,  gemin  -  /af< 

gore  vtstitur, 

i  udei  C.isiit  addii  Si 
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phetarumque  gestavit ;  nccesse  eral  ergo  ut  deflcerct  A  illi  universa  laniulaiitur.  Cuin  autem  Joannes  conci- 

lex,  Evangelio  coruscante,  ct  minueretur  Judaicus 

populus,  populo  Christiano  surgente.  Quis  enim  du- 

bilat  de  nativitale  Domini  Synagogoe  esse  conventi- 

cula  vacuata,  plebes  multiplicalas  Ecclesire,  et  nii- 

rum  in   modum  quotidie  Chrislum   pcr  Christianos 

suos  crcscere,  Joannem  minui  per  Judoeos ;  nos  diei 

doininici  splendore  fulgere,  illos  obscurilate  noclium 

laborare?Nox  enim  super  Jud;eos  quodainmodo  ma- 

jor  incubuit,   cx  quo  dixerunt  de   nece   Salvatoris  : 

Sanguis   ■    hujus   super  r.os   et  super  filios    nostros 

(Mallh.  xxvn).  Majoribus  plane  suut  noctium  lencbris 

obscurati,  ex  quo  conati  sunt  dicm  verilalis  occidere. 

Hoc  autcm  quod  diciiims,  ut  verius  approbare  pos- 

simus,   ulriusque  nativitatcm   breviter    expoiiamus. 


pjlur,  Zacharias  obmulescit,  solemnis  conliccscit  sa- 
ccrdos,  Elisabetb  maler  absconditur  '■;  significans 
post  orlum  suum  legis  silenlium,  amissionem  sacer- 
dotii,  latehras  Synagog;e.  Duhium  autem  non  est 
c  qiiodJoannes  nalusPharis;cisjustiIiaiii  legis  abstule- 
rit,  d  quod  conceptus  patri  abstulit  vocis  obsequiuni. 
Crescit  igitur  Domiuus  scmper,  Joannes  Baptista  mi- 
niiilur.  Nou  ideoiuinuiiur  quod  meritis  aliquid  dero- 
geiur,  sed,  quoniain  e  Salvator  hisquolidie  accumu- 
lalur,  gloria  illius  minor  lieri  vidctur.  Lucerna  dc- 
nique  vocatur  Joannes,  dicente  Doniino  :  f  Ipse  erat 
luccrna  urdens  (Joan.  v).  Luc  rna?  igilur  obscuratur 
lumen,  cuni  radius  solis  effulgel;  et  defectionem 
quamdam  lampadis  sua?  patitur,   cum  clarioris  lucis 


Ecce  enim,  cum  402  nascilur  Chrislus,  exsullaul  B  splendorc  superatur.  Quis  enimsapiens  lucernamre- 


angeli,  pablores  pervigilant,  niagi  adveniunt,  stella 
pnecedil,  el  cuucta  quae  suut  in  ccelis  terrisque  pul- 
cherrima  ipsi  Doniiuo  deferuntur.  Dcfcruntur  enim 
illi  gloria  per  angelos,  clarilas  per  stcllam ,  religio 
per  magos,  sim;  licilas  perpaslores;  et  quod  apud 
ipsum  soluni  futura  esscul  luec  onmia,  idco  nascenii 


quirat  in  sole  ?  Non  quidem  exslinguitur,  sed  neces- 
saria  non  habetur  :  hoc  est ,  quis  ad  Joannis  pceni- 
tentise  baptismum  veniat,  cum  possit  Salvaloris  ba- 
ptismo  salvari?  Non  quidcni  illud  reprehenditur;  sed 
hoc  magis  utile  ct  necessarium  s  vidctur,  quia  in  eo 
remissio  pcccatorum  tribuitur. 


SERMO  IV. 

De  codcm  natali  II. 

ADMOMTIO. 

403  Quod  monacbi  S.  Mauri  hoc  de  sermone  conjeclantes  opinati  sunl,  a  Maximo  polius  qu;im  ab  Am- 
brosio  prodiisse,  irium  praislantissimoium  codicum  auctoritate,  diclionisque  similitudine  confirmamus.  Pri- 
nius  codex  esl  Taurinensis  euni  inscriplione  :  Item  et  de  Nativitate  Domini  homilia  III;  secundus  et  lertius 
sunt  codices  90  et  99  S.  Crucis  in  Jerusalem  :  De  natate  Domini  nostri  Sulvuloris.  Ojitime  iidem  Bencdiclini 
monachi  cditores  serin.  S.  Ambros.  num.  li,  pag.  597  edit.  Paris.  1090.  sermonem  in  hoc  prsecipue  versari 
dixere,  quod  dies  nalalis  Domini  sol  novus  dicebatitr,  id  cst  novus  annus,  quandoquidem  ab  ea  die  annus  quon- 
dum  incipicbat.  Scribit  clarissimus  Alexander  Politus  in  notis  Hartyrologii  Bomaui  ad  diem  calend.  Januarii, 
vetustissimuni  omnium  Hartjrologiom,  Hicronymi  presbyleri  nomine  iiisigniliim ,  a  die  nalalis  Domini  anni 
initiuin  sumere,  et  Adonis  Martyrologiuni  a  vigilia  Doininic;e  nativitalis.  Ex  lii-.  cognosci  potest,  in  noiiniillis 
Ecclesiis  novum  anmim  a  die  natalis  Doinini  incoepisse;  cum,  ut  inquit  Maximus  noster,  oriente  Sutvatore, 
non  solum  humuni  generis  sulus,  sed  etiam  solis  ipsius  clarilas  innovetur. 

Argoienttm.  —  Solnovus  cur  appelletur  Domini  na-  C  dicm  alieni    lemporis   olficium  niinistravil,  cur  nnn 


tulis  dics.  Novus  est,  et  vetus.  Quid  intcr  mundi  so- 
lem  et  Solem  Christum  intersit. 

Bene  quodammodo  sanctum  hunc  diem  nalalis 
Douiiui  solem  novuni  vulgus  appellat,  et  tanla  id  sui 
auctoritate  confirmat,  ut  Judaei  eiiam  atque  gentiles 
in  hac  voce  consentiant.  Quod  libenter  nobis  ampie- 
ctendum  est,  quia  orienle  Salvatore,  non  soluni  hu- 
mani  generis  salus,  sed  etiam  solis  ipsius  clarilas 
innovatur.  Sicut  ait  Apostolus  :  Ut  per  ipsum  restau- 
raret  omnia,  sive  quw  in  ceelis,  sive  quw  in  terra  sunt 
(Ephes.  i).  Si  enim  obscuratur  sol  cum  Christus  pa- 
litur,  necesse  est  illum  splendidius  solito  lucere  cum 
nascitur.  Et  si  Jtid;cis  niorlem  operanlibus  h  effudit 
lenebras,  cur  non  Marise  parturienti  vilam  exhibeat 


credamus,  quod  sol  quoque  nocturnis  horis  aliquan- 
tulum  adventu  maturiorc  decerpserit  ?  Ex  eo  denique 
factum  pulo,  ut  nox  decresceret,  dum  sol  festinus 
ob  dominica;nalivitatis  obsequiimiante  mundo  lucem 
protulit,  quam  nox  cursum  sui  lemporis  consumma- 
ret.  Quin  potius  ipsam  noctem  fuisse  non  dico,  nec 
aliquid  obscuritatis  habuisse,  in  qna  pastores  pervi- 
gilant,  cxsultant  augeli,  astra  desciviunt.  Nec  mirari 
debemus  quod  in  nativitate  Chrisli  nova  oninia  facta 
sinl ,  cum  novtim  hoc  ipsum  fuerit  quod  virgo  pepe- 
rit.  Si  autem  prseter  soliluin  404  nativitas  exstitit, 
et  prater  solitum  obsequia  sunt  delata,  ergo  orienie 
Domino  pastores  pervigilant,  exsullant  angeli,  sol 
obsequitur,  stella  famulatur.  Et  qtiidem  angeli  vel 
claritalem?  Aut  non  '  credimus  quod  nascente  Chri- rx  pastores  gaudia  sua  voce  vel  sermonibus  pro- 
sto  sol  ad  obsequium  lucidior  advenerit,  cum  magos  sequunlur;  elementa  autem  ista  gaudia  sua,  quia 
ad  indicium  clarior  stella  praccesserit  ?  El  si  stella      voce  uon  poterant ,  oflitio  protcstanlur.  Sol  igiiur 


■  Cod.  Vallicell.,  Sanguis  ejus. 

b  Cod.  S.  Joan.  ad  Carbon.  legit  Etisabeth  mater 
ubsconditur.  Signiftcatur  posl  orlum  Christi  legis  si- 
tentium,  amissio  saccrdotii,  lalebra  synagogte. 

c  Codd.  Casin.  et  Vallicell.,  quin  Jounnes. 

J  Codd.  Vat.  1267  ct  Vallicell.,  qui  conceplus. 

e  Cod.  Vallicell.,  sed ,  quoniam  Salvatoris  quotidie 
accumulatur  gloria,  illius   minor  tieri  videtur  grutia. 


Cod.  S.  Joan.  ad  Carbon.  eadem  habet ;  in  rcliquis 
convenit  textui. 

f  Codd.  99  et  Vallicell.,  Ille  erat,  etc. 

b  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  judicalur.  Item  coild, 
Casin.  et  Vallicell.,  apud  quos  hic  absnlvitur  sermo; 
judicalur ;  ila  etiam  codex  S.  Joan.  ad  Carbon. 

h  Edit.  Colon.,  offundit  tenebras. 

'  Ead.  edit.,  credamus. 
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pneler  con&ueludinem   in  hac  fesliviUle  niatutiuus  \  est,  bic  Crealor  :  lamen  Istuni  mundi  tolem  prina- 


illuxit;  nec  mlrnm  i  si  enim  ad  Jeao  Nave  oratlo- 
•nem  delixus  su-tit  in  ili<\  cur  non  ail  Jesu  Cliri- 
sii  nalivitatem  feslinus  promoverel  in  noclem?  Su- 
lem  igitur  novnm  banc  diem  vulgus  appellat,  et  oum 
dicii  novum,  uiiquc  ei  veterem  esse  demonstrat. 
\i1iiimii  autem  dixerim  hujos  mnndi  solem,  qui  de- 
fcclionem  patilur,  qtii  parielibus  excluilitur,  qui  nu- 
liiluis  obscuratur.Veteremdixerim  Bolem,quivanitati 
subjacet,  qui  correptionem  meluil,  qui  judicium  perti- 
mescil.  Seriptum  esl  enim :  Sol  converttturin  ttnebrtu, 
el  tttiici  in  sniujiiinem  (Joel.  H,  51;  Acl.  n,  20).  Veterem, 
iiiqu:ini,dixei'iniquisceleribusiiitcresllioiiiinuiii,adul- 
lcria  iioii  refugit.liomicidiuin  non  decbnal,et  cuiu  oninc 
genus  liominuni  nolit  essc  incdiuin,  cuni  aliquod  cri- 


quaui  orialur,  adliuc  anto  lurcui  propter  nocessarios 
usus  liiiniiniuu  solcl  liiceina  |ir;cccilcrc.  Ilaliel  au- 
lein  et  Cliiislus  sol  luccriiaiii  suaiu,  qutB  ejttl  pnTIOM 
sit  advciiiuin  :  sieut  dicit  Propbeta  :  Paravi  lucnnam 
Christo  meo  (Psal.  cxxxvm).  Qu;o.  autem  ista  liicerna 
sit,  ostendil  noliis  Doniiniis,  diccns  dc  Joaniic  Ba- 
plisla  :  llle  erat  lucerna  ardens  (Joan.  v).  Ipsc  aiitcm 
Joannes,  ul  pracedens  luccnwc  lumcn  cxiguiim  ail  : 
Ecce  venit  post  me  cujus  non  sum  dignus  solvere  cor- 
riijiam  calceamentorum  ejus  :  ipsevos  baptizabit  in  Spi- 
ritu  sancto  et  iijne  (Joan.  iu).  Sininl  etiam  inlclligens 
lumen  suum  solis  radiis  olTiiscandum,  406  anle 
c  piLcdicit  illiun  :  Iltum  oportel  crescere,  me  autcmmi- 
nui  (Ibid.).  Sicut  cnini  liicernx  claritas  destruitur 


nien  adinitlilur,  liic  solus  in  ctinclis  facinoribus  "  slct.  H  ^tdis  adventu,  ita  et  Joannis  poeiiileiili;e  baplismum 


Ergo  quia  hunc  veterein  esse  manifeslum  csl,  novum 
qucin  nisi  Cbristum  Dominum  rcpcrimus,  de  quo 
scriptum  est :  Orielur  vobis  sol  jiislitia?  (Malach,  iv,  2) ; 
de  quo  etiam  ex  persona  peccaiorum  dicit  propheta: 
Sol  non  est  orlus  nobis ,  el  juslilia'  tuinen  non  tu.ril 
nobis  (Sap.  v,  6).  Hic  cnim  sol,  cum  diaboli  tenebris 
universus  mundus  est  oppressus,  el  caligo  referla 
criminibus  s;vculuin  possideret,  dignatus  est  ultimo 
leinpore,  hoc  est  inciunbente  jain  nocte,  ortum  sux 
nalivitalis  iiifundere.  Primo  qtiidem  aute  lucein,  hoc 
*st,  405  antequain  illuminaret  justiti;«  Sol,velut 
nialutiiium  quoddam  propbetarum  misit  oraculuni  : 
Mitlebam  prophetas  meos  ante  lueem  (Jer.  vn) ;  postea 
vcro  ipse  cum  suis  radiis,  boc  est  cum  apostoloruni 


superveniente  Cbristi  gratia  vacuatum  est.  Videanius 
igitur  bic,  sol  noster  novus  quo  fonte  nascatur.  Sic- 
ut  est  verum  Deo  oritur  auctore.  '  Divinilaiis  ergo 
est  Filius;  divinitatis,  inquam,  incorrupuc  ,  integne, 
illibata1.  Intelligoplane  inysterium;  ideo  enim  fecunda 
nalivitas  per  iinniaculatam  Mariam,  quia  prior  per 
divinitatem  constiterat  illibala  :  cujus  prior  nativilas 
glorinsa  cxslitit,  ejus  secunda  conlumeliosa  non  lie- 
ret.  Hoc  est,  ut  qiiemadinodum  virgo  illum  divinilas 
cdiderat,  ita  et  virgo  Maria  generaret.  Habere  etiam 
apud  homines  patrem  scribitur;  sicut  legimus  in 
Evangelio  dicentibus  Pharisxis  :  Xonne  hic  est  fMus 
Joseph  fabri,  et  mater  ejtts  Maria  (Malth.  xiu)?  In 
hoc  quoque  adverle  mysterium.  Faber  paler  dicitur 


fulgore  resplenduit,  ac  tantim  mundi  caliginem  ve-  C  Cbristus.  Etplane  faber  PaterDeus,  qui  totius  mundi 


rilaiis  luce  discussit,  ut  in  diaboli  tenebras  nullus 
oflenderet.  Ilic  esl  igitur  sol  novus  qui  claustra  pe- 
nelrat,  inferna  reserat,  corda  rimatur.  Hic  novus  est 
sol  i|ui  spiritu  suo  vivificat  mortua,  corrupta  reparat, 
suscilat  jam  defuncta  ;  vel  qui  calore  suo  purgat  sor- 
dida,  exurit  fluida,  decoquit  viliosa.  Ipse,  inquam, 
est  qui  in  cunciis  actibus  nostris  perspicit  omnia 
opcra  nostra ,  et  non  lam  condemnat  crimina  quam 
emendat.  Hic  plane  est  sol  justus  et  sapiens  qui  non 
sine  discretione,  sicuti  •>  islius  mundi  sol,  bonis  ac 
malis  circunifertur,  sed  quod  judicio  veritatis  sancto 
elucet,  occidit  peccatori.  Hoc  autem  inter  ulnimque 
inlercst  solem,  quod  ille  corruptionis  niinister  est, 
bic  xternilatis  est  Dominus:  quod  ille  circa  tcrram 

SERMO  V. 

De  eodem  nntali  III. 

ADMOMTIO. 

407  Longe  plurcs  orationes   de  nalivitate  Doinini,  quam  in   codicc  Taurinensi  continenlur  ,  babuisse 

S    Maxiinum,  cx  eo  consiat  quod  in  eodcin   niiiiiciiis   earuin  55  adiiolalus  rcperialur.  Partem  eaiiini  inler 

boinilias  edidimus;  parlcui  aliani  banc  in  classcin  iiadiiximus;  rcliqu;e  dispersx  sunl,  vel  ab  anli<|uilatc  con- 

gumptse.  Hie  sermo  ab  eodem  codice  Taurinensi  recensetur  num.   i  hoc  tilulo  :  Item  »t  de  nattvilatt  Dowini 

homilia  IV.  Maxinio  ooniiiinaliii  lcstimonio  codicis  011  S.  Crucis  in  Jer.   nuin.   15,  CUJUS  epigrapbo   c>l  :    /' ■■ 

nutivituie  Domini  Salratoris,  et  codicis  Bobiensis.  Benedicliui  monachi   congr.  S.  Mauri  in  edit,   Parhicnsi 


opcra  fabricatus  esl;  est  plane  fabcr,  sed  qui  in  di- 
luvio  Noe  arcam  a  labricare  disposuil.  Faber,  in- 
quam,  est  qui  ordinavit  Moysi  tabernaculum ,  arcam 
testamcnti  instituit,  templum  Salomonis  crcxit ;  fa- 
brum  dixerim,  qui  mentes  rigidas  expolii,  cogitatio- 
ncs  supcrbas  recidit ,  humilia  facta  sublimat.  Hic 
eiiam  faber  circa  arbores  curvo  utitur  ferraniento, 
sicul  in  Evangelio  lcginms,  dieenle  Joanno  :  Jum  se- 
cttris  ad  e  radicem  urboritm  posita  est.  Omnis  arbor 
non  faciens  fructttm  bonum  excidelur,  et  in  ignem 
millelur  (Matlh.  m;  Luc.  ni) ;  ut  uliles  ceoloslis  fa- 
brica»  arbores  in  futuro  componat,  infructuosas  vero 
evulsas  radicitus  flammarum  consumat  iucendio.  Ex- 
plicit. 


*  Ead.  edit.,  slal.  D 

''  Ead.  cdil.  U%\l  jitslus  mitndi  sol,  sed  malc;  codi- 
cea  legunl  istius. 

'  llic  sanc.tus  doctor  usus  cst  verbo  abstracto  pro 
concreto  beus;  ac  si  dixissel  :  D«i  ergo  eei  Fiiiiu, 

BICUl  inlia  dldl  :  «|l  pt.ine  jliber  Pnlcr  Deus  .  hal.ila 

KleriMBgeneraUonts  ratione.  Apud  Psalmistara  habc 


'  Cod.  vero  99  ejusd.  S.  Crncis  in  ler.,  nwwwni. 
"■  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  artam  faMttnk. 

•  Cod.  00  S.  CructS  III  Jor.,  ad  radiics  arborum. 

inns  prmdictom  de  t'.lui^i<>  ;  Domuhu  HxH  <'■■ 

FiUut    mens   es    lu ;    <•<;«    liodie  ijeniti   le  (Ptat,  u  ', 
qUCm     locuin     S.     Mavunus     doctissnuc     illuslnvil 

ccrro.  Sl. 
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Opp.  S.  Ambros.  aiin.  1090  hunc  sermonem  superiori  praposuerunt,  monentes  partem  ejus  ex  Commcnt. 
ipsius  Ambrosii  in  Lucam  lib.  n,  num.  50,  desumptam  esse.  Sed  cum  utriusque  diclionis  formani  seu  cbara- 
clerem  plus  Maximo  quam  Amlirosio  convenire  noverint,  ideo  fassi  sunt,  licere  eos  S.  antistiti  Tanrinensi 
adjudicare.  Nihil  autem  officit  sinceritati  eorumdem,  quod  S.  Maximus  juxta  meniem  Ambrosii  aut  Auguslini 
sacrns  Scripturas  sit  interpretalus;  jam  diximus  posteriores  Patres  a  majoribus  plura  accepisse. 

Aiicumentum.  —  Cantus  angelortini  in  nativitate  Chri-  A  pastoribus  sunt  kctati,  excelsam  vero  Deo  dieentes 


sti  et  Deo  honorem  reprwsenlal  in  cwtis,  et  homini 

bus  pacem  prwsentul  in  terris.  Monstrabatur,  gregem 

esse  popultim,  noctem  swculum,  pastores  sacerdotes. 

Recte  Maria  velleri  comparatur. 

Qua  gratia  vcl  quibus  laudibus  hunc  diem  natalis 
dominici  prxdicemus  prorsus  ignoro.  In  tanta  enim 
festivitate  ad  magniiicandum  Deum  humana  loquela 
non  sufficit.  Nam  si  lunc  cum  nascebatur  Christus 
angelorum  voce  laudatus  est,  qua  nunc  humana  lau- 
dandus  est  voce,  cum  regnat?  Supcrgrcditur  enim  il- 
lius  temporisfestivitatem  no'strasoleninitas;siquidem 
lunc  stupuerunt  illi  tantum  nascentem  Dominum,  nos 
i 1 1 11  iii  suscipimus  nascentem,  resurgenleni  pariter,  et 
regnantem.  Tanto  igilur  fecundior  laudatio  esse  de- 
bel  hujus  temporis,  quanto  sunl  majora  miracula. 
Sed  quoniam  dignani   pradicalionem  exbibere   non  B  ila  silenlio,  ut  oitumejus  sseculum penitus  ignorarel. 


gloriam.  Nam  vieinis  quodammodo  et  junctis  choris 
Dei  gloriam  pradicaverunt.  Unde  et  credo  eosdem 
angelos  in  ejusdem  d  Domini  feslivitate  simili  ketitiaj 
nobiscum  vicinitategaudere.  Nam,  qui  solent  propter 
Cbristi  ortum  alloqui  pastorcs,  non  possunl  propter 
ejusdem  Christi  gaudiuni  non  inquirere  sacerdotes. 
Siquidem  et  quod  lunc  ad  illos  super  gregem  sumn 
vigilias  observanles  nocte  inlempcsta  locuti  sunt, 
hujus  temporis  myslerium  designabanl.  Nam  illo  faelo 
hoculique  nionstrabatur,  grcgem  populum,  noctem 
soeculum,  409>  sacerdolcs  csse  paslores,  qui  jugi 
super  plebem  sollicittidine  vigilanles  propter  Cbri- 
sttim,  ab  angelis  minime  deseruntur.  Ilodierna  igitur 
dic  secundum  carnem  natus  est  Dominus  ila  secreto, 


potesl  liumana  fragilitas,  ad  angeloi  uni  nos  pncconia 
conferamus.  El  quia  merito  eos  aiquiparare  non  pos- 
sumus,  devotione  comitemur;  hoc  est  in  ea  festivi- 
tate,  eadem  qua  illi  laetitia,  nos  sentenlia  persultemus, 
dieentes  :  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  lio- 
minibus  bonw  voluntatis  (Luc.n).  Digna  plane  et 
justa  sententia,  quai  in  itativilatc  Chrisli  et  Deo  ho- 
norem  reprasenlat  in  coelis,  et  honiinibus  pacem 
praesentat  in  terris.  Anle  Salvaloris  eniin  ortum  nec 
coeleslia  reverentiam  deserebant,  nec  lerrena  requiem 
possidebant.  403  Sod  videte,  quid  dicat  ipsa  senten- 
tia  :  Pux  hominibus  bonw  voluntatis.  Non  in  quibus- 
cuiique  honiinibus,  sed  bonoe  volunlatis  honiinibus; 
ut  intelligas  pacein  Christi  non  debiti  esse,  sed  me- 


Ignoravit  enim  sxculiiui,  quia  et  extra  ecoiiscientiam 
palris  conceptus,  et  exlra  naturae  ordinem  naluS. 
Nam  Joseph  conceptum  suscepit  filium  quem  non 
genuit;  Maria  parlum  edidit  quem  sexus  consuetu- 
dine  non  creavil.  Sic  igitur  natus  est  Dorninus,  ut 
ortum  ejus  nemo  futurum  suspiearelur,  nemo  cre- 
dcret,  f  nemo  sentiret.  Queinadmodum  crederent 
hoc  futurum,  quod  posteaquam  factum  esl,  factum 
esse  vix  credunl?  Nam  quod  ila  latcnter  et  secreto 
Salvator  descensurus  esset  in  Virginoni  jam  ante  Da- 
vid  propheta  tcstatusest  dicens  :  Descendet  sicut  pht- 
via  in  vellus  (Psal.  lxxi).  Quid  enim  tam  silenter  et 
sine  strepilu  (it  quam  cuni  imbcr  iu  lanse  vellus  in- 
funditur?  Nullius  aures  sono  verberat,  410  nullius 


riti ;  non  enim  eam  meretur  conditio,  sed  voluntas.  C  corpus  humore  b  repercussionis  aspergit;   sed  sine 


"  Hanc  pastores  ea  nocte  qua  nascente  Domino  super 
gregem  suum  vigilias  observabant  praeomnibus  primi 
audierunt.  Ij»si  Salvatoris  ortum  primi  ante  oinnes 
honiines,  b  intiiiiantibus  c  angelis,  cognoverunt.  An- 
geli  enim  non  regibus,  non  judicibus,  sed  hominibus 
rusticanissLTcculiredemplionem  prius  annuntiaverunt. 
Nec  mirum  si  Christi  gratiam  ante  sciret  innocenlia 
quam  potestas ;  et  |trius  cognosceret  veritalem  sim- 
plex  rusticatio  quam  superba  nominatio.  Quod  enira 
cognoverunt  pastores,  principes  eognoscere  nequive- 
runl;  unde  et  beatus  Apostolus  ail  :  Quem  nemo 
principum  swculi  hujus  cognovit  (1  Cor.  n),  et  reli- 


inquietudine  omnium,  totum  inibrem  per  mulliplices 
effusum  partes  toto  corpore  in  se  trafail,  unius  n:ea- 
tus  scissuram  nesciens,  solida  mollitie  plures  pnvbens 
meatus;  et  quod  elausum  videlur  per  densitatem,  est 
patulum  per  tenuilatem.  Recte  ergo  h  Maria  velleri 
comparatur,  quaj  ita  concepit  Dominum,  ut  toto  eum 
hauriret  corpore,  nec  '  ejus  diseissuram  corporis  pa- 
teretur;  sed  esset  mollis  ad  obscquiuni,  solida  ad 
sanctimoniam.  Uecte,  inquam,  Maria  velleri  compa- 
ratur,  de  cujus  fructu  salutaria  populis  vestimcnta 
texuntur.  Vellus  plane  est  Maria,  siquidem  de  molli 
sinu  ejus  Agnus  egressus  est,  qui  et  ipse  matris  lani- 


qua.  Ergo  iu  nativitale  Domini  angeli  pariter  cum  D  ciem,  hocest  carnem  i  portans,  molli   vellere  cun- 


*  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  legit  :  Iiac  ergo  voce 
prwstillantnt  angeli  in  illa  nocte,  el  paslores,  nascen- 
tem  Dominum  super  gregem  suum  viqilias  observantes, 
p>imi  prw  omnibus  didicerunl.  Cod.  Vat.  cit.,  liac 
ergo  voce  prwsitltarunt  angcli  in  illu  nocte,  qua  pu- 
stores,  elc. 
I     i>  Idem  col.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  nuntiantibus. 

c  Cod.  Vat.,  Ipsi  enim  primi  ortum  Salvatoris  ante 
omnes  Iwmines  nuntiantibus  angelis  cognoverunt.  Unde 
miritm  non  est  quod  redeinptioncm  swciiti  ante  pastores 
ncctili  nicritentnt  scire,  quam  principes.  Non  enim 
angeli  annuntiaverunl  regibus,  non  judicibus ,  sed 
hominibus  ruslkanis.  iVon  crgo  jmn  mirandum  esl , 


si  Christi  gratiam  ante  scire  merueril  innocenlia 
quam,  etc. 

d  Cod.  VallicelL,  tn  ejusdem  (cstivitale  simili  nobis- 
cum  Iwtitia  gaudere. 

e  Cod.  Vat.,  quiael  extra  ordinem  nalurw  conce- 
ptus.  Nam  Josepli  suscepit  fiiium,  quetn  non  genuit. 

1  In  cod.  Vat.,  omittuntur  illa  verba. 

b  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  humore  repercussi  roris 
aspergit. 

b  Codd.  99  S  Crucis  in  Jer.  et  Valic. ,  Maiiam 
velleri  comparumus. 

I  Cod.  Vat.,  nec  ejusdem  scissuram  corporis. 

i   Cod.  Vat.  1267.  Iioc  esl  camcm  gcsluns. 
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clorumoperil  viihieiapeiialoium.Oiiiuc  euiiopeccati  A  guiiie,  M  Dl  »aiiilalem   recipiat,   Chrisli   indumei.io 

\uliiuiCinisii  lana  buiiuuiiiiui', Chri-ii  foveior  san-     vestitm. 

SERMO  VI. 

De  calendis  Januarii. 
ADMOMTIO. 
Viditnus  alihi  S.  Ma\imuui  di>  caleiidis  Januariis  Imiiiiliam  habuisse,   et  quid  titulus  de  caleiidis,  aut  iu 

catendis  Januaiii  imporlei,  exploravimus.  Idera  argumentum  hoc  In  Ber le  proponit  S.  anlisles  Tauriuon- 

gis,  ac  superstiliosos  homines  diem  Ulam  sicul  gentiles  implis  ludls  transigentes  vehcmenter  exagitat,  nnl- 
lamque  bis  partem  cum  Deo  babituros  minitator,  qui  cum  idolorura,  boc  esl  aiaboli,  culloribus,  inlemperantiac 

vanitalique  deditis  consocianlur.  Ex  Iribua  codicibus  magnoe  auctoritalis  hanc  orationem  S.  Ma\i defe- 

reudam  censemus.  Primus  eal  codex  Taurinensis,  uhi  bomiliasde  nativitate  Domini  scqnitur,  cua  titulo : 
llem  dictutn  in  calendUJmmarii,  duoque  alii  sonl  codices  90,  et  1)8  S.  Crucis  in  Jerasalem,  in  ntroque  liac 
prccfixa  inscriptione :  lncipit  de  calendit  Januarti.  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  inter  aermones 
Ambrosianos  ei  hnuc  receperuiit  nom.  7,  quemadmodum  oKm  faetnm  fuisse  noverant ;  sed  sapienler  mo- 
uuerunt,  non  eum  faeile  Amhrosio  concedendum  csse;cum  iu  concionibus,  qus  cerlissime  8.  doctori 
adiuiltuntur,  nu  quam  advereusBoperstitionespiayitatesqBO  calendarum  Januariarum  iuvectus  fuerit;  ex  quo 

argui  poterit  Meuiolano  eas  jam  eliminatas  fuisse.  NihU  igitur  obstal  quin  hunc  seri lera  S.  Maximo 

adiudieemus.  QoJn  imo  perspicna  siyli  ejus  simiUtndo  ostendil  perperam  aliis  luisse  attribuium. 

AKGiMKNriM.  —  Gravifer  S.  Moiimus  onerilur  •./(•- B  liyh.se  Epiphaniam  Domini  procurare,  qui  Jani  ca- 

rosque  /ideles  yentilium  u  feriis  dedissc ;  quodJano  Jendas  quaiitum  in  vobis  est  devotissimo  celebratis? 

Iioiiiini .  itnde  ealenda1  Jtniuiiriiv  appellanlur,  dctule-  ,  ,              .     ,           .  .        .                        ... 

rinl  iLiitmis  obsequium,  Non  X,  autem  genH-  J;llllls  eilim  ll01"°  fui1  u»»'s  «*>'">"»'  «*■*.  quue 

liiim  ait  consorlia    vilaadd  vsse,  sctt  el  Judtrorum;  Ja.iiciilum  Duncupatur,    in  eujus   honore  a  gentibus 

quorum  etium  confiibulatio  est  magiia  pollutio.  calend;e  sunt  Januarix  iiuiicupaUe  ;  unde  qni  calcn- 

Est  mihi   adversus  plerosquc  vestrum,  fratres,  das  Januarias  colit  peccat,  quoniam  bomini  mortuo 

querela  non  modica ;  de  iis  loquor  qui  Dobiscnm  na-  defert  divinitatis  obseqninm.  Inde  cst  quod  ait  Apo- 

lalem  Doiniiii  celebrantes  genlUium  se  feriis  dcdide-  stolus;  Dies  observatis,  et  menses,  et  tempora,et  an- 

runt,  ct  posl  illuJ  cceleste  co.ivivium  superslitionis  »os;  timeo  ne  sine  causa  laboraverim  in  vobis  [Gal. 

sibi  prandium  praepararnnt;   ul  qui  ante  Istificati  rv).  412  Observavit  enim  diem  etmensem  qui  his 

fuera.l  sanctitate  ,    incbriarci.tur    poslea  vanitate,  diebus  aut  non  jejunavit,  aut  ad  Ecclesiam  noii  pro- 

igiioraiites  quod  qui  vuli  regnare  cum  Chrislo  iion  cessit.  Observavit  diem  qui  hesterna  die  non  proces- 

possit  gau  leie  cum  saeculo ,  et  qui  vult  inve.iire  ju-  sit  ad  ecclesiam,  processit  ad  campum.  Ergo,  frat.es, 

stitiaui  deheat  decliuare  luxuriam.  Alia  enim  ratio  omni  studio  gentilium  festivitalem  et  ferias  decline- 

c.t  viisc  ;eterna>,  alia  desperatio  lascivi;e  lemporaHs :  mus,  ut  quando  illi  epulantur  et  keti  sunt ,  nunc  nos 

:;d  illam  viitule  asecnditur,  ad  islan:  |  erditione  tle-  C  simus  sobrii  ,  atque  jejuni ,   quo  iiilelligant  kcliliam 

soenditur ;  atque  ideo,  qui  vult  4H  esse  divinorum  suam  nostra  abslinentia  condemnari.  Mon  solum  au  - 

particeps  ,  non  debeat  esse  socius  idolorom.    ldoli  tem  gentilium,  sed  et  Judseorum  consortia  vilare  de- 

euim  portio  est  inebriare  vino  mentem,  veutrem  bemos,  quoruin  etiam  confabulatio  esl  inagna  pollu- 

cibo  dislendere  ,  sallationibus  meuibra  torqueie,  et  lio.  Hi  elenini  arte  quadaiu  insinuant  se  hominibus, 

ita  pravis  actibus  occupari ,  ut  cogaris  ignorare  quod  doiuos  penetrant,  iiigrediuntur  pnvtoria  ,  aures  judi- 

Deiisest.  Undesauctus  Apostolusluecpr.cYideiisdicit:  cu:n  et  publicas  inquietant ,  el  idoo  magis  pra-valeiit 

Qncc  portiojustitiaciimiuiquitale.'aut  qiuc  sociclasluci  quo  niagis  suut  impudenles.   Hoc  aulcm  non  recens 

cumtenebris?Auiqua!parsfidcncuminlidcli?Qitiuu-  in  ipsis ,  sed  invcteratum  et  originale  maluni  est. 

lem  consensus  templo  Dei  cum  idolis{UCor.  vi)?Ergo,  Nam  olim  jam  et  Dominum  Salvatorem  iutra  pra-lo- 

si  nos  sumus  templum  Dei,  cur  in  lemplo  Dei  colitur  rium  persecuti  suut,  et  praesidis  euiu  judicio  condc- 

fcslivitas  idolorum?  Cur  ubi  Christus  habitat,  qui  est  mnarunt.    ln  pwelorio  ergo  a  Judaeis  i.iiitneiitia  op- 

ahstinentia  ,    lemperanlia  ,   caslilas  ,    inducilur   co-  primitur,  sccrelu.u  proditur,  religio  condemnatur. 

mcssalio,  ebrietas  atque  lascivia?  Dicit  Salvator :  Cum  enim  Cbristus  o.ciUiur,  omnis  in  eo  veritas  et 

yemopotest  duobus  d.nninis  servire ,  hoc  esl  Deo  et  justitia   eondenuiatur,   quoniam   ipse  cst  iiiiiotoi.lia, 

MammomE  {Mattli.  vi).  Qaomodo  igitur  potestisre-  D  religio,  sanctitas,  atque  myslerium.  Anien.  Explicit, 

SERMO  VII. 

De  dic  S.  Epiphania'. 
ADMOMTIO. 
Joannes  Doniinicus  Valarsius  siv.'  quod  otuliccs  n.ss.  non  consuluerlt,  sivc  parom  stmlii  in  rebtis  S.  Maxhni 

•   Looim.hiine  sun.psil  HaxilttHSex  lib.  uu    Kneid.,  Ham  Jam.s  ,.:.ter   l.j.io  S;,..„„..s  ooi„l..hl  mWm. 

v.  rs  5:»:.,  ubi  \  irgihns  Jai.i.in  facit  conditorem  u.-  lanlculum  bule,  IUI  nieral  Satumia  uoim>, 

bis  in  monte  ttana  Tiberim    qui  modo  etiam  Jam-  pfo.     ^  -,    v„til)l,|im  >lHi)l, 

culus    appellatur,  quemad lum   Saturno    inbu.t  s,u... .......  ex  opposito  resuicerei.  Samrma, 

pdinciom  altenos  civiUUs  ...  parle  oppofiia,  oempe  .J  fc  Roma  »     Allli    lu<  ,,,1„j  „„,, 

iii  t.apitoho,  antaquam  Hama  eonderatur;  nkHlum  in  porie  Homw.   Vid.  Pitis.,  iwu.  i  I 

Hi1-.tuol,K,.l,ro;,J..joolisoppida.n1iris  -Itqtat    liom.  .    tt   N...  J....U...    *»"   K«li,  hb.  >U. 

ReltqolaSi  veterumque  v.Jos  ..itmuiiiciita  uu.ruin  tap.  II. 
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dignoscendis  impenderit ,  hunc  S.  antistitis  Tanrinensis  sernioneni,  Maximum  ne  memoraus  quitlcm,  inter 
opera  spuria  llieronyraiana  tom.  II,  pag.  304,  Opp.  S.  Hienm.  edit.  Veron.  1742,  conjecit.  Nostrum  igitur 
est  ut  non  ineruditam  incullamque  orationem  ab  obscuritaie  eruamus,  proprioque  auctoris  nomine  orna- 
lam  iu  lucem  einiiiamus.  Id  ostendunt  pneclari  codices  tres,  nempe  duo  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  el  09, 
ei  Laurentianus  i  Plul.  xiv,  ubi  plane  legitur  post  titulum  :  De  S.  Lpiphania,  sermo  S.  Maximi  episcopi.  In 
codicibus  S.  Crucis  in  Jerusalem  inscribilur  sermo  :  De  die  sancta  Epiphanim ,  quem  litulum  nos  amplcxi 
suiims.  Consnle  ea  imprimis  quae  S.  Maximus  in  homilia  de  Cruce  scribit ;  unde  facile  jiercipies  bunc  quo- 
que  sermoiieiii  eiilem  anctori  essc  iribiiendum. 

413  Argumf.ntiim.  —  Explical  sanctus  doclor  my-  A  Ulrumque  inyslcrium  meum  est;  utraque  f  utilitas 
sierium  diei  S.  Epiphanim;  phtributque  declarat  I1)eacst.  Dei  Filills  non  habebal  neeessarium  ut  na- 
nobis  propcere ,  non  thnslo.  hjus  liumiliins  noslra 

sublimiias  est,  crux  nostra  vtctoria,  patibutum  no-  scerelur,  ni  haptizaretur,  ncquc  ennn  pcceatum  fe- 

ster  triumplms.  cerat  quod   ei  rcmiltcrelur   in  baptismo;  sed  illius 

luimilitas  nostra   sublimitas  csl.    Illius  crux  noslra 

Ilodie  vcrus  sol  ortus  est  mundo;  bodic  in  tenc-  victoria  est;   illius  patibiilum  est  noster  triumphus. 

bris  s;eculi  lumen  egressum  est :  Deus  factus  est  lio-  Gaudcnles   Icvemus  lioc  signum  in  hnmeris  nostris, 

mo,  ul  homo  Deus  fieret;  formaiu  servi  Dominus  vicloriarum  vexilla  portemus,  immortale  f  lavacrum 

excepil,  ut  servus  verterelur  in  Dominum.  Ccelorum  portemus  in  frontibus.   Ciim  hoc  signum  in  posiihus 

cl  habitator  et  condilor  habilavit  in  tcrris,  ut  liomo  diabolus  aspexerit ,  contrciniscet ;  et  qui  aurata  Ca- 

colonus  ternc  migraret  ad  ceelos.  0  dies  omni  sole  pitolia  non  timcnt,  crucem  timent;  qui  conlcmnunt 

lucidior!    0  tcmpus  cunclis  sa-culis  a  expetitum  !  sceplra  regalia;  et  purpuras   Caesarmn,  et  dapes, 

Quod  pr.Tstolabanlur  angeli,  quod  cheruhim  et  sc-  8  Christi  sordes  et  jejunia  pertimescunt.  Denique  in 

rapbjm  et  ccelorum  b  mysteria  nescierunt,  hoc  in  Ezechiel  propheta  (Ezech.  ix),  cumomncsqui  niissus 

nostro  tempore  revelatuni  cst.  Quod  illi  videbant  fucral  angclus  occidisset ,   et  interfeciio  crcpisscl  a 

pcr  specnlum  ,  et  per  imaginem  ,  nos  cerhimus  in  B  sanctis  ,  illi   lanlummodo  sospiles  reservanliir  quos 

veritale.    Qui    loquebatur     Israclirico   populo    per  Tauliltera,   id  est  crucis  pictura  signaverat.  h  Ex- 

Isaiam,  Jeremiam  et  caeteros  prophetas,  nunc  nobis  sullemus  ilaciue,  fratres  carissimi,  et  ad  crucis  simi- 

per  Filinm  loquitur.   Videte  quid  c  intersil  inter  Vc-  litudinem  sanctas  ad  ccelum  lcvcmus  inanus.  Cum 

tus  Testamentum  et  Novuro.    In  illo  loquebatur  per  sic  nos  da;mones  armatos  viderint ,  opprimentnr. 

iiubiliini ;  nobis  loquitur  per  sercnum.    Ibi  Dcus  vi-  Quando  Moyses  (Exod.  xvn)  erectas  habcbat  nianus 

debalur  in  rubo ;   hic  de  virginc  Dens  nascitur.  Ibi  vinccbatur  Anialech;  si  '  paulum  ilhe  conciderant, 

ignis  erat  ponuli  peccala  consumens ;  d  hic  honio  est  convalescebat.  Anlennae  navium  ct  veloium  cornua 

po;nili  peccata  dimittens  ;  imo  Deus  ignoscens  scrvis  sub  figura  nostroe  crucis  volitant.   Aves  quoque  ipsa?, 

suis.  Nemo  euim  potest  peccata  dimittere,  nisi  solus  quando  in  sublimiora  tolluntur,  et  pendent  per  ae- 

Dcus.  Sive  hodie  natus  cst  Dominus  Jcsus,  sive  ho-  rem,  exlensis  alis,  hnitantur  crucem.  Sed  et  tropjea 

die  baptizalos  est  :   divcrsa  quippe  opinio  fertur  in  et  victorije  triumphorum  ornatx  cruce  sunt,  quam 

mniido,  et  pro  traditionum  varielate  scntentia  est  non  solum  in  fronlibiis,  sed  in  animabus  queqne  no- 

nobis,  illud  conslat  ad  liquidum,   quod  sive  hodie  stris  habere  debcmus,  ut  cum  sic  fiierimus  armati, 

nalusest  ex  Virginc,  sive  renatus  in  haplismo,  ejus  calcemus  supcr  aspidem    et  basiliscum  in  Christo 

414  nalivilas  et  carnis  et  spiritus  nobis  prolicit.  C  Jesu,  cui  est  gloria  in  skcuI.i  sa^culoruni.  Amen. 

SERMO  VIII. 

Idem  de  S.  F.piphania  II. 

ADMONITIO. 

415  Codici  Taurinensi,  qui  Maximianis  in  homiliis  hunc  sermonem  septimo  loco  nuraerat,  non  soltim 
consonat  codcx  99  S.  Crucis  in  Jcrusalem,  sed  etiam  Combcfisius,qui  eumdem  sub  Maxinii  noinine  edidit  tom. 
II,  pag.  H-2.  Dilfert  tamen  corum  inscriptio;  siquidem  codex  Taurinensis  habcl :  Item  et  de  eadem  Epipha- 
nia,  etde  baptismo  C.hrisli ;  codex  vero  S.  Crucis  :  De  S.  Epiphania,  ul  et  Combelisius.  Aceuratior  videbilur 
aliquilms  mss.  Taurinensis  lilultis,  cum  vcre  S.  Maximtis  boc  in  sermone  nonnulla  scribat  de  Christi  mani- 
festatione  ,  deque  illius  baptismale.  Sed  ctnn  duplex  illud  mysterium  uno  Epiphanix  noniine  exprimalur, 
eoilcmquc  die  celebrelur,  non  est  improbanda  inscriptio  :  De  S.  Epipliania.  In  codice  Valicano  127(5,  fol. 
105,  a  tergo  ,  is  iilem  sermo  lcgitur  cura  litulo,  alia  quidem  manu  scripto  :  In  oclara  Epiphanim  scrmo  S. 
Ambrosii.  At  non  video  cur  ob  unius  tantum  coilicis  litulum,  alia  raanu  scripium  Ambrosio  nuncupandus 
sermo  sit,  cuin  et  styli  ratio,  et  mss.  ca:teri  codices  Maximum  ejus  fuisse  auctorem  oslendant. 

*  Cod.  i  Plut.  xiv  Laurenl.,  cunctis  sarculis  exspe-  D  Deo  Filius  appellatur.  Quid  hac  humililate  sublimiiis? 
clatum.  Cod.  Vat.,  expectalins.  quidhac  vililate  nobilius?  Inler  publicanos,  et  meretri- 

h  Cod.  Vat.,  et  ccclomm  ministeria  ncsciernnl.  ces,  et  peccalores  ad  lavacrum  venit,  et  sanctiorcsl  ba- 

c  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  Yidete  ipiid  sit  ptizalore  suo.   Lavatur  a  Joanne  in  carne ;  sed  ipse 

inter  velus,  elc.  Joannem  in  splrilu  laval.   Aqiuv  qua:  ca?tera  mundare 

d  Duo  codd.  S.  Crucisin  Jer.  et  Vat.  consueverant ,  Domino  nostro  lavanle,  mundalm  suni. 

e  Idera  cod.  Laurent. ,  utraque  humilitas  mea  est,  Jordanis  fluvius  ,   qui  eo  tempore ,  quundo  poputum 

etc.  Isracl  dux  ad  terram  repromissionis  juerat  excitattis, 

'  Cod.  90  S.  Crucis  i:t  Jer.,  immorlule  labarum.  tunc  totis  si  potuisset  nndis  in  unum  locum  volueral 

*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Lauieni.,  Christiani.  congregari ,  ut  Domini  corpus  altingeret.   Post  ha;e 
'■  Signaverat  cod.  Val.  I2G7;  his  proscquilur :  lla-  codex  rubris  characleribus  habel  verba,  de  eodem 

que,  dilectissimi  fratres  ,  pauca  etiam  de  baptismi  sa-      sermone. 

cramento  accipitc.    Baptizatur  Dominus  a  servo,  cl  a  '<  Coil.  Laurent.,  si  pauktlum  illw  considerent. 
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argi  mimi  u.  -  Chrutui,  n/  Inuiits  maguttr,  doctri-  \  siim  1'atris  (Joun.  i).  Libenter  ergo b  in  sinu  sancto- 

ruiu  requiescit  Dominus,  unde  et  Joanuis  evangelisla 
siimui,  ut  in  cu  nccuniberet,  libeater  elegit.  Sinua 
ergo  iu  qiui  Cnriitui  requiescit,  nou  corporta  gremio 
pRBporalgr,  non  vestimentorum  ambilione  compo- 
uitur,  seJ  cu'libtiuin  virtutuin  colligitur.  Nam  Chri- 
sti  sinus  erat  in  Joanne  evangelisla  lides,  in  Deo 
Patre  divinitas ,  in  Haria  maln  virginilas.  Ihi  sinus 
Christi  cst,  ubi  babitaculiuu  est  viruiimu.  II, i  recli- 
nal  caput  siium ,  ubi  domicilium  cadeslium  invenit 
pnccepiorum.  Nam  ideo  peccatoribus  ct  inliilelibus 
dicit  :  Yutpes  foveas  hubent,  cl  volucres  cceti  nidos, 
1'iliits  autem  hominis  non  habel-ubi  capul  «  reclinct 
(Luc.  ix).  Igilur  Dominus  Jesus  hodie  vcuit  ad  ba- 
piismum,  el  corpus  suuiu  sanctuiu  voluit  aqua  dilui. 


n. im  situiH  iioii  tiun  verbit  iitsiiittiitii  quam  actibu» 
txereuU;  natus  hominibut,  renatut  M  lacranuntii; 
i/n  limi  Chrilti  ut,  ubi  hubituculum  est  virtutum. 

EvaugeUca  Scripturi  refert ,  licui  lectum  nuper 
audivimue,  Domioum  ad  Jonlanem  baplismi  causa 
venisse,  al  inaodem  fluiuinc  mysteriiase  ccclestibus 
conseciari  volui-.se.  Quod  miiari  non  dcbemus,  cur 
lioc  lia|ilisinatis  ipsius  Doiniiius  el  magistcr  feceril, 
i|iiia  ipsc  ait  :  Qni  feceril ,  el  docueril,  ma.vimus  vo- 
cabitur  in  regno  ca-lorum  (Matlh.  v).  Facere  igilur 
priusvoluit,  quoil  faeiendum  omaibui  imperabat,  ut 
bonus  magistcr  doclrinaui  suam  non  tam  vcrbis  in- 
sinuarcl  quam  aclibus  excrcerct ,  ct  ad  linein  nos 
gcslu  pariter  conlinnarcl  cl  sensn.  Iloe  autein  tohnii 


hodicrna  die  gestum  esse  liianilestuin  est.   Quod  ita  B  ,,lcel  mrlasse  aliquis.  Q;ii  sanclus  et,   cur  voluit 


verum  esse  ,  ipsa  possumus  colligere  ralione.  Ratio 
cnim  exigil  ut  posl  diem  nalalis  doininiei,  lieet  in- 
terposilis  annis,  eodcm  tanien  ten.pore,  bxc  festivi- 
las  sequcretiir,  quam  et  ipsam  festiviiatcin  natalem 
appellandam  puto.  Tunc  enim  natus  hominibus,  bo- 
die  renalus  est  sacramenlis ;  tunc  per  virginem  edi- 
tus,  hodie  pcr  niysterium  generalus.  Ita  enim  dispo- 
suit  Dominus,  non  longe  inter  se  bominuin  vota 
dislare,  ut  uno  tempore,  quem  genitum  gralulaban- 
lur  in  lerris,  sanctilicatum  kctarentur  in  eoelis  ;  ut 
qui  parlum  virginis,  angelis  aniiuiiliaiitibus,  posside- 
bant  Dei  Filium  ,  coelis  testantibus  relinereni,  cerli- 
que  essent  homiiies  quia  ipse  essel  Filius  Dei  quein 
virgo   pepercrat ,   Divinitas  agnoscebat.   Novi  eiiim 


baptizari?  Audi  ergo  :  idco  bapti/.atui-  Christus  ,  non 
ul  sanctificelur  ab  aquis,  sed  u;  ipse  aquas  sanclili- 
cct,  et  purilicatione  sui  purilicet  lliienta  quaj  tangit. 
Consecratio  enim  Christi  consceralio  major  esl  ele- 
inenti.  Cum  417  enim  Salvalor  abluitur,  jam  lune 
in  noslrum  baptismum  tola  aqua  mundatur,  ei  pu- 
rificatur  fons ,  ut  secuturis  postmodum  populis  lava- 
cri  gratia  ministretur.  Prxcedit  eigo  Christus  per 
baplismum,  ut  Christiani  post  eum  confidcutet'  po- 
puli  subsequantur.  d  Intellige  ergo  mystcriuin.  lta 
enim  e  et  columna  ignis  prxcessit  per  mare  Rubrum, 
ut  intrepidum  iter  lsrael  lilii  f  s"ubsequerenlur,  ct 
ipsa  prius  per  aquas  «  gressa  est,  b  ut  venientibus 
post  se  viandi  scmitam  prxpararet.    Quod  faciuni. 


parlus  nova  416  merentur  obsequia.   Ibi  cum  se-  C  sicul  APoslolus  dicit  (/  Cor.  x),  mysterium  baplismi 


cuii.hiui  hominem  nascitur,  mater  eum  Maria  sinu 
circumfovet.  Hic  cuiu  secundum  mysterium  gignilur, 
Paler  eum  Deus  voce  complectilur.  Ait  eniin  :  llic 
esl  •  euim  tilius  meus,  in  quo  bene  complucui  (Mallh. 
iii).  Maler  ergo  partui  molli  blandilur  gremio,  Pater 
Filio  pio  tesliuionio  famulatur.  Mater,  iiiquam,  etnn 
adoraiulum  inagis  ingerit,  Paler  coleiulum  gentibus 
manifeslat.  Sinu  igilur  relinctur  a  malre  cum  na- 
scitur,  sed  Palcr  ei  sinus  sui  fotum  jugilcr  suluuini- 
stral.  Legiinus  enim  eum  sine  intcrmissiuiie  iu  Pa- 
tris  grcmio  quiescenlem ,  diccnte  Evangelista  :  Dettm 
nemo  vidit  unquum,  nisi  uniijcnilus  Fitius ,  qui  est  in 


fuil,  ubi  homines  418  nubes  operiebat,  mula  por- 
tabal.  Sed  haec  omnia  operatus  est  Christus  Doininiis 
idem  qui  et  modo,  qui,  sicut  tunc  pcr  mare  filios 
Israel  in  columna  ignis  prxcessit ,  jam  tunc  pcr  ba- 
ptismum  Christianos  populos  in  corporis  sui  colu- 
iima  pr.eeessit.  lpsa ,  inquara,  est  coluuuia.qiuc  lunc 
sequenlum  oculis  liimeu  prxstilil,  mudo  hnein  crc- 
denlium  cordibus  subminislrat.  Tunc  in  '  fluenlis 
undarum  soli  lavit  semitam;  modo  iu  lavacro  lidei 
vesligia  corroboral  :  per  quara  Qdem ,  sicut  lilii 
IsraeJ ,  qui  intrepidus  auibulaverit ,  perseculore.n 
iCgyplum  non  tiraebit. 


SERMO  IX, 

De  S.  Epiphaniu  111. 

ADMONITR). 

llunc  I  primis  ediloribus  Ambrosio  ascriplimi  serraoneiu ,  Erasmus  S.  Maximo  acceptum  esse  referemliim 
duxil.  lude  vcro  nioiiaclii  eongregatioiiis  Benedictinx  S.  Mauri  cum  \\\  appendice  ad  S.  Ambrosii  opcra,  muh.  8, 
rursum  cileiiduin  curassent   boc  lituk)  :D*S.  Eptpkanial,  tuuc  mullo  esse  similius  veri  aoimadvertuat, 

cum  Maximo  |iniius  quara  aheri  cuiqua ise  ittribuendum.  ke  li  sivli  velerumque  codivum  haoeada  ralia 

est,  nabenda  ver  i  e*i  niaxiina,  couliiendum  eiii,  resiitui  oninino  ipsum  Taurineusi  noslro  aiitisliti  oaortara. 
Ac  de  sivlo  quidem  non  e>t  cur  dispulem.  cnm  perspicuum  esse  cuique  possii,qui  hunc  cum  geuuiuii  Maximi 
sermonibus  conferre  non  gravalur.  I>e  coaicibus  non  esl  cur  multis  esse  dispuiandum  putem.  Ilaque  ig  un 
brevibus.  Iu  cod.  1487  Vaticauae  bibliothcc.c  exstat  hic  seruio  ,  cique  hxc  esl  prxfixa   inscriplio  :  EjaOicm 


'  Coil.  Yal.  ontilil  enim. 
b  Cod.  Vat.,  Libenter  ertjo  quiescil  Dominus  in  sinu 
uiin  luium. 

i  Cod.  V.ii.  I-27H,  ubi  cuput  suiim. 

*  Codd.   'J'J  S.  Crucis  iu  Jei.  et    N.ilie.    C27U,  In- 
lelliijo. 

•  Idemcotl.  Vat.,  m  siijnis  cotumna  pnrcessil. 

1  lidcm  cudd.  'J'J  S   Crucil  in  Jer.,  cl  Val.,  sequc- 


p  IVIll.H. 

*  Cod  !'9  S.  Ciueis  in  Jei'.,  eijressu  est. 
L  Cod.  1(1  Laiircui. ,  ii«  htauM  Mfuaafiuui  vcutis 
ministi  iirel. 

1  Codd.  '.»!>  S.  Crucii  in  Jer.  ei  io  lauicni.,  h 
(litc.ibtts ;  cuil.  raroVal.  liW,  /»ii« •  dc  /1«.  ibns  n«- 
duiiim  svlidiivit  seinitum;  nostio  iii  lavocra. 
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unde  tupra.  Is  autem  unde  supra  est  Maiimus,  cui  sermones  qui  pnecedunt  ascripti  suni.  In  codice  Palalino 
Vatic.  liuni.  1257,  is  idem  habelur  sermo  cum  hac  epigraphe  :  De  Epipliunia ,  sermo  5.  Maximi episcopi.  Huic 
consonant  codices  Taurinensis ,  abbalix  S.  Dalmatii ,  Lambacensis ,  el  nonagesimus  nonns  S.  Crucis  in  Je- 
rusalem.  Uaquc  Ceiilerius  in  quarto  ac  decimo  tom.  Ilistor.  gencralis  auctorum  ,  etc. ,  satis  couslare  aflinnat, 
hunc  ipsuin  sernionem  perscriplum  fuisse  a  Maximo. 

Argimentum.  —  Epiphania  Grwce,  Laiine  appuritio.  A  daei,  quem  perspexerunl  oculis ,  palpaverunt  mani- 

bus,  hodieque  non  viileanl.  Requiramus  igitur  quod 


sigiuim  operatos  sit  ut  diviuitatem  suam  populis  de- 
clararet.  Dicitur  hoc  primum  fecisse  miraculum,  ut 
aqiiam  mutarct  in  vinum.  Magnum  plane  signum  ,  et 
ad  Dei  credendam  sufficiens  inajestatem.  Quis  enim 
non  miretur  in  aliud,  quam  erant ,  eleineiila  esse 
translata  ?  Nemo  enim  polest  mutare  naturam ,  nisi 
qui  Doininus  cst  nalui;c.  Credendum  est  jam  ex  hoc 
mortalem  hominem  in  inrmortalitatemposse  converti, 
quando  vilis  substantia  in  preliosam  est  conversa 
substanliam.  Nolo  eniin ,  auditor,  nomina  tanlum 
pcrspieias  vini  el  aquie;  sed  si  vis  h  polentiam  com- 
probare,  virtutem  rerum  aspice.  Tanto  enim  hoc  al- 
tius  nescio  quid  demonstratur.  Nam  cum   Dominus 


Tunc  piiinuiii  tignit  credentitim  cordibus  DeitsCltri- 

slus  iltu.rit;  oppareiis  non  tiiin  oculis  liominum  quam 

saluti.  Mututio  aquai   in   viiiuin,  magnum  plane  si- 

gnum,  ad  Dei  credcndam  tujficient  majeslutcin,  at- 

qtte  resurrccttoitis  mysterium  contiiiens. 

Exsultanduin  est  nobis,  fralres  carissimi,  quod  vn- 
lis  nostris  vota  succedunt ,  et  gaudiis  gaudia  cumu- 
lantur.  Ecce  enini  adhuc  natalis  dominici  solemnitate 
corda  nostra  a  persultant,  et  jam  festivitate  S.  Epi- 
phania?  gloriamur.  Gratias  igilur  agere  debemus  Do- 
uiino,  qui  nos  frequenler  visilat,  et  s;epe  kclilical,  et 
copiosius  rcquirit,  ut  numerosius  benedieat.  Quam- 
vis  igitur  gentilis  (  licet  vane)  numerosa  solemnitate 
Ixlelur  propler  diversitatem  dominorum  suorum, 
lamen  plures  nobis  festivitates  prsestat  unius  h  diei 
visiiatio,  quain  illis  multorum  dsemoniorum  supersti-  r>  aquam  verlit  in  vinum,  non  lantum  hoc  operatur,  ne 
tiosa  prxsumptio.  Nam  sicut  cos  verilate  religionis 
vincimus;  ila  votorum  nuinero  supcramus.  Epipha- 
iikc  ergo  hodie  procuramus  gaudia.  Quoeral  aliquis, 
quid  inlerprelelur  boc  verbuin,  scilicet  quia  Epipha- 
nia  Grasce,  Laline  dicitur  c  apparilio.  Ergo  quia  lunc 
primuni  apparuit  Salvator  d  iu  mundo ,  ipsa  dies  eo- 
dem  vocabulo  Epipbania  nuncupata  est.  Quomodo 
autem  apparuerit,  requiramus;  non  quod  in  mundo 
ante  non  fuerit,  cuni  mundus  per  ipsum  factus  sil; 
sed  quod  tunc  primum  signis  atque  miraculis  cre- 
doniium  cordibusDeus  Christus  illuxerit,  elin  tene- 
brosas  couscieulias  hominum  e  fidei  splendor  adve- 
lierit.  419  Cum  igitur  Deus  ubique  sit ,  et  universa 
possideat,  tanquam  non  visus  antea  apparuisse  di- 


discumbcntibus  desit  '  ebrietas,  sed  ul  credentibus 
l  420  abundct  xternitas.  Siquidem  propterea  in 
mundum  venit  Cbrislus,  non  ut  convivarum  cellaria 
procuraret,  sed  ut  saluti  bomiiuim  providcret,  necut 
hydrias  substanlia  boui  odoris  implcret,  scd  ut  aui- 
mas  gralia  sancti  Spiritus  irrigaret.  Ergo,  cum  ex 
ill.i  vili  aqua  vini  optimi  saporem  voluit  gustare 
k  conviva,  magis  voluit  ex  hac  vili  carne  resurrectio- 
nis  ccelestis  sapientiam  gustare  credcntes.  Nam  hoc 
1  signum  lotumutique  resurreclionis  mysterium  co.i- 
tinet.  Aqua  enim  vilis,  m  pallens  et  frigida  in  vimim 
versa,  scilicet  pretiosum,  u  rubriun  vel  ignitum,  hoc 
signilicat  hominis  substanliam  conditione  vilcm,  im- 
becillilate  pallentem,  morte  °  frigentem  in  resurro- 


cilur.  Apparuitautem  non  tam  oculis  honiinum  quam  q  ctionis  gloriam  commutandam  ,  qux  est   auernilate 


saluii.  Nam  et  si  prius  nalus  ex  Virgiue  oculis  carna- 
libus  v.debalur;  tanien  non  apparebat,  '  quoniam 
virtulem  ejus  adbuc  fidci  acies  ignorabat.  Unde  Ju- 
da.'is  per  prophelam  dicitur  :  Videntes  videbitis,  el 
non  ridebitis  (Isai.  vi).  Hoc  est  Salvatorem',  quem 
ccriierent  oculis  corporalibus,  spirituali  lumine  non 
vidcrenl.  Poslea  enim  quam  k  humauitatem  suam 
inirabilibus  declaravit,  humanis  mentibus  tanquam 
novus  et  inopinali.s  apparens ,  oculos  quosdam  cor- 
dis  infudit,  ut  cognoscerct  sensus,  queiu  non  cogno- 
vit  aspectus.  Unde  fit  ut  nos  Cbristum  Dominum  per 
fidern,  quem  nunquam  vidimus  ,  contemplemur  :  Ju- 


pretiosa ,  gratia  colorala ,  spiritu  immortaliiatis 
ignita.  Hoc  igitur  p  diguum  est  credere,  Dominum 
operari  voluisse,  ut  per  hoc  tcrrenum  signum,  futu- 
rum  jam  lunc  a  sapientibus  ccelesle  mysterium  vide- 
retur.  Nam  si  mirabile  est  utique  qua;  defecerant 
conviviis  vina  supplesse ,  quanto  est  mirabilius  vi- 
tam,  qu«  est  exhausta  ,  hominibus  reparasse?  Et  si 
gloriosum  est  aquam  in  vinum  mulare ,  quanio  cst 
gloriosius  peccata  in  justiliam  commutare  ,  et  mores 
potius  lemperare,  quam  pocula?  Audeo  dicere  illas 
hydrias,  nonsoluin  illi  convivio,  sed  universo  mundo 
pretiosam  illam   ministrare  substantiam ,  nisi  quod 


a  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  corda  nostra  pratsul-  J) 
tanl,  etiam,  etc. 

h  Cod.  10  Laurent.,  prwstat  tuiiiis  Domini  visitatio, 
qitam  illis  muliorum  divmonum  sttperstiliosa  prm- 
titmplio. 

'Codd.  Val.  P267  et  Vat.    Palat.  1257,  apparere. 

d  Cod.  Vat.,  Salvutor  mitndi. 

"  Cod.  Vat.  Palal.,  fides  sphndoris. 

'  Cod.  Vat.  Palat.,  qttia. 

b  Cod.  10  Laurent.  et  99  S.  Crucis  in  Jer.  legunt 
divinitatem. 

h  Cod.  Yat.  Palat.,  Salvatoris  polenliam. 

1  Sanctus  Maximus,  hic  usurpavit  vocem  ebrietatit 


pro  satietate;  inhaeren^Evangclio  Joan.  cap.  n,  nlii 
iegilur  de  convivis  :  Et  cum  incbriati  fuerinl,  id  esl 
saltirati. 

i  Codex  99  SancUe  Crucis  in  Jerusalem  ,  tit  oeter- 
nilus. 

k  Cudd.  10  Laurenl.  et  Vat.  1207,  voluil  guslare 
convivas. 

1  Cod.l.  cit.,  Namlwc  signo  lotum  utique  resurre- 
ctionis  myslerium  continetur. 

m  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  patlida. 

u  Idcm  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  rttbeum. 

°  Cod.  Vat.  Palat.,  frigescentem. 

v  Co  I.  Vat.  Palat.,  Hoc  iuitur  dictum   esl  credere. 
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imliis  inclius  adminislrant.  Conatat  enira  ei  Ipaia  A  hitlsaoclpore;  et,  si  dici  fas  esl,  apml  illos  pertrans- 
vaaculis  iUosl  ausisse  ebrietalem ;  dos  baurire  justi-  iaee  quod  biberaot,  apud  noa  vero  perinanere  quod 
ikiiii.  Illos  percepiaae  vini  eoculum,  noacalicem  aa-     sniiipsiiniis n. 

SERMO  X. 

De  S.  Epipltania  IV. 
ADMONITIO. 

421  In  nonnuBta  mss.  libris  Augustino,  in  Bliia  Ambrosio  bic  quoqnc  sermo  attributua  legitnr ;  qucin 
Mauiiin  in  appendicem  Berm.  ejusdeni  S.  Augustini  suli  num,  I r>7  traduxerunt.  A  nobis  s.  Maximo  ascribilur 
cuin  scriptorwua  duonim  codicum  90  et  w  s.  Crucis  inJerusalem,  de  quorum  Dde,  post  clarissimi  cardinalis 
Besulii  sententiam,  nemo  dubitare  potest.  In  eod.  90  vetulissimo  cst  sermo  41,  et  iu  altero  99  Berm.  51,  iu 

iiiiii  r.l  tiiiilus  est  linjiisiiioili  :  Dc  die  Epiphaniorwtn,  el  dt  Evangetio,  nbi  Dominvs  baptitatut  est,  et  de 
psiilmo  xwin.  Iu  codice  auteni  SangaUensi :  Dtdit  Epipkaniorum.  Si  quis  vero  hunc  sermonem  couferal  cum 
iioiiiiliis  S.  Maximi  deeodem  Epiplianix  myaterio  agentibus,  ideoa  argumcnlorum  gcnus,  eaindemque  dicendi 
rationem  inveniet. 

AbGOUENTUII.  — C.lirisltis  Snlvntor  co  tempore  cogno-  B  enini  Dci    Filius  ad  Joanneni  :  Sine  modo;  sic  enim 
scitiir.qua  a  Joanne  in  Jnrdnne  b,iptizaiiir;  et  a       Oportet  nos  adimplerc  omnem  jttstitiam  (Mallli.  m). 


Deo  t-'ilnis  appeltntur.    In  psul.  RVIll   Cliristi  pra:- 
dicltim  baplisma  (ttit. 

Dies  Epiphanioram  Graco  nomine  sic  vocatnr; 
Quod  cnini  nos  apparitionem  vcl  ostensionem  dici- 
inus,  '■  iil  Gnxci  Epiphaniam  vocanl.  Hoc  autem  ideo 

«  dicinius  ,  quia  hodie  Dominus  uoster  et  Salvalor 
apparuit cl  secundum  carnem  in  terris.  Licet  enim 
oliui  natus  esset  ex  Maria,  et  triginla  •  annomm 
expiesset  xtalcm ;  tamen  ignorabalur  a  mundo.  Eo 
lempore  cognilus  est ,  quo  ad  Ioannem  Baptistam, 
in  in  Jordane  baptizarelur,  advenit :  et  vox  dc  ccelo 
Palris  intonanlis  audita  est  :  Uic  cst  Fitius  mcits  di- 
lectus,  in  quo  mihi '  bcnc  complacui  (Mtittlt.  m).  Qiiem 


Sequilur;  Dotuiiiits'"  majestniis  intonuit ;  quando  Pa- 
icr  Filio  leslimonium  reddidit  dicens  :  llic  cst  I 'iiins 
iiteits  dilectits  ,  in  quo  milii  compiaeui.  Yox  Domini 
confringenliscedrot  (Psnl.  xxvni).  Baptizattisesi  cnim 
Christns ,  et  erecti  prins  atque  sublimes  daunones 
corruerunt.  Succidit  eos  Domintts  quasi  cedros  Libnni, 
et  comminuit  eos  tanquam  vitulos  (Ibid.).  Fraginenta 
arborum  venlilans,  et  calcibus  stirpes  in  diversa  dis- 
pergens.  n  E  contrario  de  Salvalore  qui.l  dicltur ! 
Etdilectus  meus,  sicut  ftlitis  unicoriiium  (Ibid.).  Dile- 
cltis  Doniinus  noster  atquc  Salvalor  °  Filius  Dei, 
unicorniura  ,  lilius  Crucis  dc  quo  dicilur  in  e.tntico 
Abacuc  :  Corntia  in  mttnibiis  ejtts,  ibi  abscondil  [orti- 


Pater  de  ccclis  voce  monstraveral,  liunc  Spiritussan-  C  lutlinem  snam  (llabac.  m).   Poslquam  ergo  dilectus 


ctus  b  verus,  quasi  in  columbam,  ct  super  caput  illius 
sedcns  tactu  u  voluil  demonslrare  ,  ne  quis  alius  Dei 
Filius  pularetur  ex  populo.  Quid  hae  bumilitate 
suMimius?  Quid  hac  vilitate  nobilius  ?  Baptizatur  a 
servo,  el  a  Deo  Filius  appellatur.  Intcr  publicanos 
et  merctrices  el  peccatores  ad  lavacrum  vcnit ,  et 
sanclior  est  baptizatore  suo.  '  Baplizatur  a  Joanne 
in  earnc  ;  sed  ipse  Joamieni  in  spiritu  lavat.  Aqtix, 
i|ux  eaitera  mundare  consueveraqt,  Domioo  nostro 
lavanlc,  422  mundaLc  sunt.  Jordanis  fluvius,  qui 
eo  tcmpore  ,  quando  populum  Israd  i  duxil  Jesus 
Navc,  et  ad  lerram  piomissionis  induxit,  fueral .  ex- 
siecalts;  nunc  totis,  si  poltiisscl,  undis  k  voluit  con- 
gregari,  ut  Domini  corpus  allingeret.  '  Jordanis,  in- 


iste  crucilixus  est,  impletuni  csl  illud,  quod  P  sci|ui- 
tur  in  psalmo  :  Yox  Domini  interciilenlis  flummam 
ignis  (Psal.  xxvm).  Illo  eniiu  bapli/.alo,  el  universo 
imindo,  Christo  lavanle,  mundalo,  gehcnita:  ignis  cx- 
SlinctUS  esl.  42,3  V°x  Domini  concuticnlis  deserlum 
(Ibiti.).  Desena  fuit  Ecclcsia,  qtuc  prius  Rlios 
iion  habebat.  Ad  prccdicationcm  Christi  desei  la  isia 
Gommola  cst,  ct  parturivit,  et  nata  est  in  una  die 
'i  ge;is  lota.  Siniul  illa,  qiuv  aulca  dicebatur  dcscrliuu 
Cades ,  boc  est  deserluin,  siquidcm  non  babucral 
sanclilatem,  ccepit  parere  cervos,  et  sanctoram  suo- 
rum  emiltere  greges,  qui  serpcntcs  ia  terris  inierli- 
ciuiit,  qui  vcncna  conteinnunt  ,  quibus  discurrenli- 
bus,  et  in  toto  orbe  Christi  Evangeliuin  pradicauli- 


quU  ,   reversus    est  rclrorsttm   (Psal.  exiu).   \  iileie,  D  bus  «n  lempto  cjus  omncs  diccnt  glorinm  Do\lbid.). 

Sequitur:  Dominus  dittuittm   inltabilarc  [acit.  Consi- 

deremus  lolura  orbem,  respiciamus  barbaras  naliones, 
Hnmaiimn  quoque  r  luslremus  imperium,  ubique  in 

1  Dterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  rvljc.at.  Codcx 

aiilcni  Val.   Ii67,  loluciit. 

1  ln  utroque  cod.  dcsuut  subsignata  verba;  quem- 
admodum  in  cod.  V  at. 
1    l  terque  cod.  s.  Crucis  in  lor.  addil  Dent* 
"  Uterque  cod.  S.  Crucis  ui  Jer.  et  ?»U,  •*'  >-  twt- 

tiiiiio. 

o  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  V.u..  s.Uvutor 

cst  1'ilius  iiniioiniitin. 

p  I  lerque  c  «).,  dicitur  in  m  i/mn. 
l  lerquc  cod.  S.  Crucis  iu  Jer.,  |MM  '"'"  *»««'  •' 
i//,i  ./.•.'  (/«<r  dii','  dieebatur  dtterlmji  Lttdet,  etc. 

■   Ulerque  n>d.  S.  Cnuis  iu  Jer.  el  \.u.  I 
mommi  qutfte  bmhM  ktttttmttt  kitfttrkm:  ubiuue  t* 

■  .  icilunt. 


lialres,  quomodo  id  quod  iu  Evangelio  lecliim  esl, 
in  vigesiino  ootavo  psalmo  fuerit  anle  prxdicturn  : 
Yox   Domini  super  aquas  (Psal.  xxvm).  Loculus  cst 

4  Cod.  Val.  Palat.,  PrmtmiM   Domino  noslro  Jesu 
CArialo,  ctc. 
,j  Codd.  S.  Crucis  cii.  Aoc  pro  id. 
•  Codd.  S.  Ctinis  in  .lcr   it  Val.  oniiltiinl  dicimus. 

J  ln  utroque  codice  s.  Cracis  in  Jcr.  el  Vat.  dcsunt 
verba  sccunilum  carnem. 
•■  Cod.  Vat..  i '  iriginta  jnm. 
'  ln  ciiild.  s.  Ciucia  in  Jer.  d«e»t  t«M. 
e  Uterque  eodd.  S.  Crucia  in  Jcr.  ct  Vat.,  mnm 

iil  cnlitihbam. 

''  Codd.  cit.  S.  Crucis  iu  Jer.  et  Vat.,  hMtB  qttoqtie 
i/isu  ijluil,  clc. 

'  Cod.  S.  CTUcis  in  .lcr.,  I.arulitr  ab  Joiitinc. 

i  Cterque  cod.  s.  Crneia  in  Jcr.,  ci  Vai  l-i>". 
rfin  Jetut  iii  iciiiiiii  repvomistionit  hiduxil,  expHcttut 

Nl 
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424  nostrum  Dominatn  baplizaniur ;  et  iia  fit   ut  .\  rum ,  et  iinitemur  Salvatorem  noslrum , h  qui  et  ipse 


non  una  aqua ,  sed  quodammodo  fit  diluvium  bapti- 
amorum.  Quaproptcr,  fratres  carissimi,  quoniam  con- 
sumraalum  cst  tabernaculum  (Iioc  enim  psalmi  istius 
tiiulo  proenotatur),  et  quoniam  Ecclesia  vivis  lapidi- 
bus  a  constructa  cst,  afferanius  Domino  filios  Dei, 
afferamus  filios  arietum,  aposlolorum  atque  sancto- 


Pislor  et  Agnus  appellatur,  qui  pro  r.obis  immola- 
tur  in  /Egypto ,  qui  pro  Isaac  cornibus  lenelur  in 
seulibus ,  et  dicamus  :  Dominus  pascit  me  ,  et  nihit 
inihi  deerit.  In  loco  pascua:  ibi  me  cotlocavit ;  super 
aquam  refectionis  educavil  me  (Psal.  xxn).  Cui  est 
gloria  et  impcrium  in  sa?cula  saeculoram.  Anicn. 


SERMO  XI. 

De  baplismo  Cllristi  I. 

ADMONITIO. 


conc.onem  in  S.  Ambrosii  operibus  editani  ad  Maximianos  sennones  traducam,  auctorilate  pcrmotus 
iiio  codicum  S.  Crucis  in  Jerusalem  et  Taurinensts,  sed  etiam  Benedictinorum  monachorum  congrex. 


ilanc  i 
iion  modo  cooicum  o.  urueis  m  «eriuiaieui  ei  iaui-uieusis,  seu  enam  iseneuicunorum  monacnorum  congreg. 
S.  Mauri,  qui  in  pra-fationc  in  serm.  10  append.  operum  S.  Ambrosii  ita  senlire  videnlur.  Inquiunt  enim 
conferenda  esse  quie  idem  S.  Ambrosius  sub  finem  lib.  u  in  Lucam  de  baptismo  Chrisli  deque  teslimonio 
Patris  et  Spiritus  sancti  apparitione  docet.  Cum  autem  Ambrosii  exposiiio  alia  sit  ab  ea  qua?.  hoc  in  sermone 
tradilur,  contra  vero  non  tain  siinilia,  sed  ipsis  fcre  verbis  alibi  dicta  a  Maximo  repcriantur,  satis  evincunt 
non  Ambrosium,  sed  Maxiinum  hujus  sennonis  auctorem  judicandum.  Coinmentaiium  illud  Amhrosii  in 
Lucam  Maximuin  habuisse  pra:  oculis  non  nego,  cum  nonnulla  similia  scribal,  sed  suam  sibi  viam  sternil 
S.  antisles  noster  propriisque  senlenliis  oralionem  instaural.  At  ut  ad  codices  mss.  redeam,  Taurinensis 
sermonem  exhibet  hoc  titulo  :  Item  ct  de  eudem  Epiphnnia,  et  baptismo  Cliristi  liomil.  IX.  Inscriptio  autem 
cod.  90  S.  Crucis  in  Jerusalem  nuin.  42  iia  expriinilur  :  Incipit  tractatus  de  F.pipliania;  in  allero  vero 
codice  99  :  Incipit  de  Epiphania.  Codcx  basilicx  S.  Pctri  10  F  hunc  cumdeni  continet  sermonem,  auctoris 
nomiue  omisso. 
Argimentlsi.  —  Ccelestiu  mijsteria,  quw  in  Christi  ba-  ]}  nos  ulique  qui,  nmltorum  criminum  peccalis  obno- 


plismate  continentur  in  liicem  profert  S.  Maximns 
ad  fidelium  suorum  insti:u!ionem  ,  atque  nonnutla 
S.  Scriplunv  testimonia,  imprimisque  de  columba, 
deqite  Jordune  eonverso  retrorsuin  exponit. 

Pleriquc  in  liac  sancla  Epiphania,-  die  hactenus  a 
Domino  mirabilia  facta  esse  coiumemorant ,  ut  roga- 
(us  ad  nuplias  aqu;c  substanliain  in  vini  speciem 
coinmularct,  ac  liquorem  fontium  in  nieliorcm  asuai 
c  sui  benedictione  transferret ,  d  ministros  hausisse 
aquam  de  puteis,  vinum  iu  hydriis  iuvenissc  ,  alque 
ntiliore  dispendio  perdidisse  quod  deerat  :  luncque 
primum  hoc  mirabili  signo  divinitatis  su;e  declarasse 
virlutem.  Nonnulli  aulem  in  hac  sancta  die  a  Joan- 
ne  bapli/.alum  eum  in  Jordane  testantnr,  •  atque  in 


xii,  opus  habebamus  ut  in  Christi  '  baplismate  pur- 
garemur  :  atque  ideo  venit  Dominus  425  aJ  hiva- 
erum,  non  ut  purificetur  6  jpse  aquis,  sed  ut  nobis 
aquarum  Quenla  purificet.  L  Ex  quo  enim  ille  in 
aquis  se  mersit,  cx  eo  omuiuni  credentium  peccata 
delevit.  Necesse  est  autem  ut  omnium  peccata  dele- 
verit,  qui  omnium  peccala  suscepit,  sicul  ait  evan- 
gelisla  :  Hic  esl  Agnus  '  Dei,  liic  est  qui  tollit  i  pec- 
catum  mundi  (Joan.  i).  Mirum  ergo  in  modum  unus 
mergitur,  el  salus  omnium  reparator.  Adesl  ergo 
Deus  Pater  cum  baplizatur  Dominus,  adest  Spirilus 
sanctus.  k  Yidete  Salvatoris  benevolentiam  ,  quia 
solus  se  in  passione  contumeliis  subdidit  ,  in  la- 
vacro  solus  graliam  non  qusesivit,  '  vult  panicipes 
lavacri  ejus  gratia  inlerfuisse  loquendo   Dcum  Pa-  G  esse  gioriaj.  Adest  ergo,  sicut  dixi,  Pater,  adest  et 


trem  ,  sanctum  quoque  Spiritum  descendisse.  Nec 
mirum  ,  si  in  Domini  lavacro  myslerium  non  defuit 
Trinilatis  ,  cum  noMrum  lavacrum  compleat  sacra- 
mcnlum.  Neque  eniin  poterat  Doniinus  non  primum 
crrca  se  exbibere  quod  erat  postea  humano  generi 
pnecepturus;  cum  omnia  non  sui  gralia,  sed  nostrac 
gratiae  salulis  efficeret.  Aut  nunquid  propter  se  ba- 
ptizari  voluil,  cum  peccatum  non  haberet,  sicut  dicit 
prophela :  Qui  peccatum  non  fecit,  nec  dolus  inventus 
esl  in  ore  ejus  (Isai.  xni ;  /  Petr.  n)  ?  Sed  propter 


Spiritus  sanctus  :  et  quia  Dcus  videri  non  potest, 
Spirilus  in  columba,  Pater  descendit  in  voce  ,  quod- 
que  solum  K  ad  astruendam  fidem  necessarium  eral, 
0  exhibet  Salvatorem.  Fides  enim  nostra  nisi  audiiu 
non  constat  et  visu,  ideo  se  Spiriius  in  columba  ocu- 
lis  subdit,  Paler  iu  voce  se  auribus  subminislrat.  Nam 
nisi  propter  nostram  crcdulilalem  °  ista  lieri  opor- 
tuisset,  potuit  Pater  et  Spiritus  tanquam  invisibilis 
Deus  ad  Verbum  Filiuin  invisibili  prolapsione  descen- 
dere.  Igitur  propter  nostram  fidem,  p  aperto  coclo, 


•  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  exstructa  est. 

h  Cndd.  S.  Crucis  in  Jerusalem  et  Val.,  qui  ipse  et 
Pastor,  et  .\ries,  et  Agnu»  appetlalur. 

>  Cod.  S.  Petri,  snn. 

1  Idcin  cod.  S.  Pelri ,  mtntsfri  haitriunt  aquum  de 
puteis,  viniim  in  hydriis  inveniunt ,  etc. 

'  I.lein  cod.  S.  Pelri,  atque  in  lavacro  ejns  inierfuisse 
loquendo  Deum  Patrem,  sanctttmqite  Spirilum  descen- 
disse.  Nee  mirum,  si  in  dominico  tavacro,  etc. 

f  In  utroque  co.l.  S.  Crucis  in  Jer.  elS.  Petri,  ba- 
plismo  pro  baptismute. 

5  In  cod.  90  deest  ipse. 

b  Cod.  S.  Pelri,  Ex  quo  itle  se  in  aquas  mersit,  e.t 
ro  omnittm  peccala  abtuit.  Necesse  esl  autem  ul  om- 
uiunt  peccata  ditu;ret,  qui  omniiim,  etc. 

Patrol.  LVII. 


'  In  cod.  90  omittitur  Dei. 

>  In  utroque  laud.  cod.  et  in  ccd.  S.  Petri  legitur 
peccata. 

k  Cod.  S.  Petri,  Yide  Salvaloris  benevolenliam,  qiti 
D  solus  se,  elc. 

1  Co.l.  S.  Petri,  sed  vtilt. 

ra  Co.l.  S.  Pelri,  ad  instruendam  fidem  hominibus, 
alijiie  nccessarium  eral  exhiberi  Salvalorem.  Fides 
enim  nostrn  nonnisi  auditii  constat  et  visu. 

"  Cod.  90  S.  Crucis  inJer.,  exhiberel. 

"  Cod.  S.  Petri,  Nam  nisi  propler  noslram  credidi- 
talem  ila  fieri  non  oportuisset.  poluii  Patcr  et  Spirilus 
sitnclus  tanquam  invisibilis  Detts  ad  Verbum  invisibili 
protapsion?  descendere. 

P  Idem  cod.  S.  Petri,  aperlis  ccclis. 
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Spirilus  ad  Chrislum,  Palcr  ail  Filiuin,  vox  descendil  A  ad  arcam  Nne  diluvio   properavil,  lunc  illi  securila- 


i.l  Vcrhum.  Verhiini  cniin  Chrisliis  cst,  de  qno  •  scri- 
liilui'  :  I a  principio  erttt  Yerbitm  (Joun.  i).  llcne,  in- 
quain,  Paler  vox,  ct  Filitll  Yeibuiu  dicitur,  quia  \ci- 
buiu  Donnlsi  de  voca  procedit  Couveniunt  itaquesibi 
vox  el  verhum,  cl  saluli  hoiniiiuiu  prnvidcnt  socic- 
late  myslerii.  Qua  autcin  ratione  Spirilus  sanclus  ad 
Chriatnm  in  apecie  columbte  descenderit,  videamus; 
utruin  sit  aliqua  Blmilitudo  coluiuli;c  vel  Douiini,  sicut 
*•  est  vocis  et  verbi.  Est  plane.  Columbam  426  eium 
etiam  ipsum  dixerim  Dominum,  quia  est  alacer,  mitis 
ei  simplex.  Columba  est,  quia  sanctos  suos c  prseci- 

pil  esse  ut  columbas,    dicens  :  Estote  simptices  sicut 
culumlnv.  Quod  autem  cohimba  Chrklus  sit,  prepheta 

dicil  cx  persoua  ipsius,  describens  post  passioncin 
rediluni  ejus  ad  cccluni  :  Quis  dttbit  milii  peiinas,  el 


lciu  annuntians  olivae  ramo  (Gen.  vm),  modo  lmic 
aie  niilalem  conferens  Divinitatis  '  indicio  ;  tunc  si- 
gniini  pacis  ora  afferens,  inodo  ipsain  paccm  t  Chri- 
sliim  sui  subslantia  supcr  Ciiiidcns.  h  In  Jnrdanc  igi- 
tur  bapli/.atus  cst  Dominiis.  Mulla  mirahilia  in  lioc 
riiiiiiinc  sxpius  facla  esse  Scriptura  coiumcmoral  ; 
inlcr  CXtera :  Et  Jordanis  conversus  '  est  retrorsum 
(l'snl.  cxm).  Puto  i  esse  mirabilius  quod  Domino 
Jesu  Christo  ibi  posito  factura  est.  Antc  enim  retror- 
siim  at|iue  conversic  fucrant,  modo  rclrorsum  peccata 
conversa  sunt.  Kl  sicut  tunc  k  iinpetus  llumiuis  al- 
veuni  sui  cursus  perdidit,  ita  ct  nunc  impetus  pecca- 
toruni  I  doiiiinium  sui  erroris  aniisit.  Quod  quideni 
in  prophcta  Elia  jam  illo  lempore  factuni  pulo.  Sicut 
cniin  Elias  divisionein  lecit  iindanim,  "•  ita  et  Spiri- 


votabo,  et  requiescam  (Psut.  liv)?  Cum  ergo  Chrislus  B  tuaDomini  in  eodem  Jordane  scpaiationcin  opcraius 


Dmiiinus  ^  initiarct  Ecclcsi*  sacramcnla,  e  ccelo  su- 
pciveiiilcoluinba.  lutelligo  myslcriuin,  agnosco  etiam 
sacranientiim.  Columba  eniin  ipsa  est  quie  nunc  ad 
Kcclesiam  Cbristi  in  baptismo  vcnit,  (\ux  quondam 


esi  peccatorum  ;  "  ct  sicut  sub  Elia  fluetiis  primordia 
fontium  dc  quibus  cxicrant  pctiverunt,  ita  ct  subdiri- 
sto  Domino  bomines  ad  originis  sui  infanliam,  de  qua 
fueranl  exorti,  sunt  rcversi. 


SKRMO  XII. 

De  baptismo  Clirhti  II. 
ADMONITIO. 

427  Oplime  meriti  de  S.  Maximo  Martenius  et  Durandus  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  liabcndi 
Minl,  cuin  sermoneni  bunc  el  alios  quinque  iu  schedis  Mabillonii  repertos  publicarint,  nt  dictiim  cst  supra. 
Ilis  acccdit  testinionium  codicis  Sangallensis  num.  87  Maxinio  euiii  tribuentis,  et  cod.  Taurincnsis  num.  43. 
Quamobrem  et  nos  eidem  sancto  prsasuU  sermonem  liujusmodi  ascribimus.  Accedit  hujus  cum  superiore 
connexio. 
Anc.uMKNriM.  —  Cliristus  bfiptizaliir  non  sibi,  sed  no-  C  sterii  proficeret.  Deniquc  Joanni  Baptista»  renitenli  et 

bis.  /n  ipso  enim  pjvinihith  plenilttdo  ernl  trtcrna;-      jicemi  :  F.go  a  te  debeo  baptizari,  ct  tu  venit  ad  me? 


que  possessio  justiiitv.  vi  uiilem  sunctitutis  sua.'  el 
gratitv  miinera  in  nos  derivarent,  baptismum  insti- 
litit,  sitoqne  contuclu  aquas  nniversas  santtificuvit. 

Uetinel  veslra  sanciitas,  fratres,  quod  in  die  festi- 
vissinue  Epiphaniaj  diximus  in  Jordanc  Dominum 
baptizalum,  et  prosecuti  sumus  quod  nostri  magis 
causa  quam  sui  voluerit  hoc  mysterio  consecrari. 
Nostri  plane  causa  lucc  universa  perfecit.  Nani  illi  ad 
quem  profectum  necessaria  cousccratio,  qui  ipse  est 
sacramentum?  Ad  quem  usum  in  eo  mysterii  solem- 
nitas,  in  quo  est  plenitudo  mysterii?  In  ipso  est  enini 
clcnitudo,  sicut  ail  Aposlolus  :  Quoniam  in  ipso  hubi- 
tat  omnis  plenilitdo  Divinilatis  corporaliter  (Col.  u,  9). 
El  iterum  evangclista  :  De  plenitttdine  ejtts  omnes  ac- 
cepimus  (Joan.  i).  Krgo  in  quo  pleniludo  Divinitatis 
erat,  non  indigcbat  ut  sacraineiitoruin  mysteriis  im- 
pieretur.  Se.l  ideo  mysteriuin  iinplere  voluit,  non  ul 
ipse  profeclum  capercl,  sed  ut  nobis  pleuitudo  iny- 

•  Cod.  S.  Pelri,  de  quo  teriptum  est. 
•>  1  ii  eod.  S.  1'ctri  dcest  vox  est. 

c  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  esse  pra-cepit  ut  colitm- 
bas.  Idcin  cod.  S.  Petri,  qui  prosequilur,  dicens  : 
bstote  prudentei  sieut  serpenles,  et  sjm;)/iivs  sicttt  co- 
litmbtv. 

•  Idein  cod.  S.  Pelri,  nuntiare  Ecctesiw  sacramen- 
tttm,  de  caio  supervenit  cotttmba. 

0  Cod.  x  Laiircnt.  Plul.  xiv,  e  caio  superrenit  co- 
tumba,  ctc. 

'  Cod.  S.  Pclri,  Divinilutis  jttdicio. 

•  Idcm  cod.  S.  Pelri,  Cltristi  sui  substantiam. 

k  ldemque  eod.  S.  Petri,  Ita  Jordaiu  igilur    apii 


ait  illi  Dominus :  Sine ,  modo  sic  enim  oportet  nos  im- 
plere  omnem  jitstitiam  (Mattli.  iu).  Implere,  inquit, 
omnem  juslitiam.  Cur  ergo  baptizatur  Dominus?Non 
juslitia  justilicat  Chrislum,  sed  i,sa  justitia  sanclifi- 
calur  a  Christo,  et  semiplena  virlus  ab  eo  impletur 
cui  inesl  plenitudo  virtutum.  Ail  igitur  Joannes  :  Ego 
a  te  debeo  baptizari;  conteslat  ergo  Dominum  non 
sui  causa  essr  baptizatum,  cum  antequam  baptizare- 
tur  ab  eo  se  magis  baptizari  Joannes  espostulabat. 
Demonstral  enim  hoc  diccndo  majorem  gratiam  esse 
in  mystcrio  Domini  quam  in  magistro  mysterii.  Quid 
enim  illi  consecrationis  poterat  tradere,  a  428'l'ro 
sanclificationem  accipere  ipse  oplabat?  Infcrior  enim 
erat  magistcr  meritis  quam  discipulus  sacctitatc? 
Clu  isti  enini  comparationc,  et  magister  imperiius,  et 
juslitia  seiniplena,  el  aqua  cst  turbulcnla.  At  ubi  ba- 
ptizatur  Doniiiius,  bcncdictioni  ejus  et  niagister  pro- 
lioil,  et  juslitia  implctur,  et  unda  purgalur.  PurgaU 

ind/r  Doniinus. 

'  Cod.  S.  Pctri  oiniltil  tti, 

i  Cmld.  I.aurcnt.  el  S.  Polri,  Vitto  antem  esse. 

k  Cod.  S.  Pctri,  Et  sicttt  tttnc  ulveiis  ftuminis  impe- 
tttm  sui  cttrsiti  perdidit,  ita  et,  clc. 

'  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jcr.  Icgil  itt  et  nunc  impe- 
tus  1'eccaturum  lioininum  stti  curstis  ,imt*il. 

•"  fjteraue  eodei  S.  Crueis  in  I«r.  M  eod.  Laurent., 

11«  el  t.lttislits  Dominits  in  eottein  Jurdane  separalia~ 
nem  operaltis  est  peccatorum.  Itte  stare  iltteiita  pratct- 
pil,  hic  crimina;  et  sicut  sub  Etia.  clc. 

"  llic  babet  lincin  scriuo  in  codiec  S.  Petri. 
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cst  enim  unda,  quae  cum  esset  vilis  ct  frigida,  Lene-  A  aquarum  quitlem  llumina  lavanlur.  Sed  el  benedi- 


diclionis  dominicoe  calorc  ditata  est  :  ita  ut  quoe  vix 
antca  mundanas  rerum  maculas  diluerit,  nunc  spiri- 
tualcs  purilicet  maculas  animarum.  Nec  miremini 
quod  aquam,  boc  est  substantiam  corporalem,  ad  pu- 
rificandani  animani  diciinus  pcrvenire.  Pervenitplane, 
pcnetrat  conscienliae  universa  latibula.  Quamvis  enim 
ipsa  subtilis  et  tenuis,  benediclione  tamen  Christi  fa- 
cta  subtilior,  per  occultas  vitae  causas  ad  scelcra  ani- 
ma:  spiritus  rore  pertransit.  Subtilior  enim  est  bene- 
dictionum  fluxus  quam  aquarum  meatus.  Unde  et 
diximus  quod  in  Salvatoris  bapiismate  bcnediclio, 
quse  dcfluxit  lanquam  fluvius  spccialis,  omnium  gur- 
gitum  tractus  et  cunctorum  fontium  venas  infecerit. 
Mirum  cnim,  inquam,  dum,  Christo  in  Jordane  posito, 

SERMO  XIII. 
De  gratia  baplismi. 
ADMONITIO. 

429  Huic  sermoni  proprie  convenil  litulus  De  gratia  baptismi,  qucm  editores,  ut  dictum  est,  perperam 
honiili*  5  de  baptismo  tribuerunt.  S.  Maximus  catechumenos  adhortatur  ut  lavacrum  regenerationis  susci- 
pere  non  morenlur,  ne  benelicio  gratix  ejus  priventur.  Cum  tilulus  specimen  sil  argumenti  oralionis,  haec 
autem  omnis  sit  de  peccalormn  remissione  infusioneque  jnslitia»  per  baplismum  acquirendae,  haud  alia  in- 
scriptio  sermoni  convenire  potest,  quam  De  gralia  baptismi.  llanc  ulique  prae  se  fcrunt  sex  codices  S.  Ma- 
ximo  sermonem  tribuentes,  qui  sunt  Sangallensis  num.  M,  Vaticanus  1267  pag.  158,  Taurinensis  in  quo  est 
homilia  15,  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  num.  1 1  cum  titulo  :  Incipit  de  gratia  baplismi,  et  99  ejusdem  S.  Crucis 
num.  44,  necnon  Laurentiamis  x  Plut.  xiv.  Han;  testimonia  perspicuis  verbis  expressa  si  Benediclinis  niona- 
chis  S.  Ambrosii  ediloribus  affulsissent,  certius  judicium  hoc  de  sermone  pronuntiassent. 

Argumentum.  —  Cutechumenot  hortatur  JfaaxtntM  ut  B  se  magister  excusat,  in  isto  nos  Salvator  invitat.  In 


clionum  fluenta  currcbant,  indc  alvei  gurgeslurbidior 
ferebatur.  Hinc  fons  Salvatoris  purissimus  emunda- 
bat,  et  stupore  quodam  deorsum  ad  Jordanis  origincm 
consecratio  baptismaiis  ascendebat,  et  conlra  aqua- 
rum  fluvium  benedictionum  fluvius  lercbatur.  Unde 
DaviJ  sanctus  arbitror  dixisse  :  Jordanis  conversus  est 
retrorsum  (Psal.  cxm).  In  baplismate  enim  Christi 
retrorsum  Jordanis  non  aquis  conversus  est,  sed  sa- 
cramentis,  et  ex  nalura  sui  originem  benediclione 
magis  quam  substanlia  remeavit.  Dum  cnim  conse- 
crationis  gralra  per  eum  cunctrs  fontibus  circuiufer- 
tur,  videlur  cursum  propriimi  ad  venarum  cxordium 
revocasse.  Explicit. 


gratiam  baptismatis  omni  festinulione  suscipiant,  ut 
possinl  esse  quod  Christusesl;  el  qitid  inter  Joannis 
el  Christi  baplismum  inlersit  dilncide  copioseque 
iocet. 

Quia  constat,  sicut  ante  a  prosecuti  sumus,  Jesum 
Chrislum  non  sui  causa  baptizatum  esse,  sed  nostri, 
debemus,  fratres  dilectissimi,  vobis  catechumenis  lo- 
quor,  graliam  baptisinatis  ejus  omnifestinalione  sus~ 
cipere,  et  de  fonte  Jordanis,  quem  ille  benedixit, 
benedictionem  consecrationis  haurire,  ct  in  eum 
gurgitem  in  quem  se  illius  sanciilas  mersit  nostra 
peccata  mergantur ;  scilicet,  ut  eadem  aqua  quac  Do- 
miiiuin  circumdedit  et  servulos  circumpurget,  quale- 
nus  ex  •>  venerabili  Christi  lavacro  nobis  uncla  sancla 
proticiat,  et  iisdem  vesligiis  atque  mysleriis  quibus 
henedictionem  a  Salvatore  est  muluata,  nos  folu  bea- 
tiore  purificet,  gratiamque  quam  a  Christo   suscepit 


illo  justitia  semiplena,  in  isto  Trinitas  est  perfecta. 
Ad  illud  sanctus  venit,  sanctus  egressus  est;  ad  istud 
peccator  venil,  et  s.inctus  abscedit.  In  illo  430  be- 
nedictio  confertur  mysteriis,  *  in  isto  d  mysteriis  de- 
licta  donantur.  Baptizari  ergo,  fratres,  debemus  eo- 
dem  gurgite  quo  Salvator;  sed  ut  eodem  fonte  mer- 
ganiur,  non  nobis  Orientalis  petenda  est  regio,  non 
lluvius  terrae  Judaicx.  Ubi  enim  nunc  Christus,  e  ibi 
quoque  Jordanis  est.  Eadem  consecratio  qiuc  Orientis 
fluniina  benedixit  Occidentis  fluenla  sanciilicat.  Unde 
ctsi  nomen  forle  fluvio  aliud  sit  de  sscculo,  inest 
tamcn  illi  mystenum  de  Jordane.  Denique  iisdem  sa- 
cramentis  res  agitur  quibus  et  tunc  gesla  est,  nisi 
quod  gratia  pleniore.  Tunc  enim  Trinitatem  carnali- 
bus  oculis  vidimus,  modo  eamdem  Trinilatem  lidci 
oculis  contemplamur.  Tunc  Christum  vix  humanus 
vultus  aspexil,  nunc  eumdem  mens  humana  comple- 
in  Christianos  rcfundat.  Ergo,  fratres,  tingi  debemus  C  r.iitur.  Tunc  Spiritus  sanctus  velut  columbae  spccic 


eodem  fonte  quo  Cbristus,  ut  possimus  esse  quod 
Christus  est.  Nam,  quod  salva  fide  dixerim,  licet  ba- 
ptisniUm  utrumque  sit  Doiuini,  tanto  gratius  puto 
hoc  baptismum  esse  quo  nos  abluimus  quam  ilh:d 
quo  Salvator  °  baptizalur.  Hoc  enim  celebratur  pcr 
Christum,  illud  celebratum  est  per  Joannem.  In  illo 


homincm  circumfudit,  modo  se  in  interiora  hominis 
f  ipsa  virtute  divinitatis  infuudit.  Tunc  Pater  a  Do- 
mino  propter  Filium  longo  auditu  vocis  advenit, 
modo  autcm  dcscendit  ad  nos  Paler  ipse  cum  Filio. 
1'lenior  ergo  gratia  cst,  ubi  Deus,  non  assumpta  spc- 
cie,  descendit  ad  liomincs,  scd  propria  substantia 


a  Cod.  Vat.  1267,  nnte  dies  paucos. 
k  Idera  cod.  Vat.,  ex  venerabilis  Chrisli  lavacro. 
c  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  est  bapti- 
taiut. 
d  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  per  my- 

1  Dislinctio  plane  theologica  gratiic  ex  opere  ope- 
rato,  et  gratiic  ex  opere  operanlis  :  prima  ipsi  sacra- 
mcnti  cfficaci.-e  ctvirtuti  tnbuitiir,  undcdixit  Maximus 


sterium.  Codex  Laurent.  x,  in  isto  per  mystcrium  de- 
licta  donavit. 

«  Cod.  90,  ubique  Jordanis  est ;  iteni  cod.  Laurent., 
ubique  enim  nunc  Chrisius,  ubique  Jordanis  est. 

'  Cod.  Vat.,  in  ipsa  virlute  divinitalis,  ctc. 

de  baptismo,  in  isto  mysteriis  delicta  donunlur;  secun- 
d  i  sanctificalioni  pcr  benediclioncm  elenicntis  colla- 
t;e,  in  illo  benedictio  confcrtur  mystcriis. 


S    MAXl.MI    I  Al  iU.NENSlS 


MO 


«  dMeendere  digmUur  a.l  lilios.  llii  enim  lanquam  a  q»«>(l    loannea  pciierii  Christi  baptismum  cl  noa 


ineredulis  Bdem  miIi  signis  corporalibue  persuadere, 
liic  lanquam  Qdclibus  grotiam  «piriluali  virlute  con- 
ferre.  Pleaioria  ergo  gmtia  e*t  Deuro  videre  ticul 
i'si  Dcus,  (|iiam  \iilere  euin  sic  nt  roquiras  eum.  Ilic 
i-^i  aerfeeta  Triohas,  ilii  adbne  scrolanda  Divinitas, 
PJenior  igitor  e>t  gratia  Denm  propiia  virtute  cogno- 
Beere,  qaam  in  nwumptfl  tpeeu  nupJeui >'.  l.u  iamus 
ergo  ipsi  pro  nobis  quod  Deuin  videmus  feeissc  pro 
nobis,  facianras  circa  nos  quod  licri  ihva  se  431 
Joannes  oplavit.  c  Si  ille,  qui  erat  propbela,  magisler 
el  saiiclus,  Salvaloiis  baplisiiuiin  eonenpivil,  Jquanto 


acceperit,  debemus  animadvertere.  Aii  enim  illi  Do- 
ininus  poslulanii  :  Sine  nwdo,  tic  eiiim  decet  nus 
imptert  onmtm  juttitiam  [Matth.  iu).  Seimus  auleni 
quo.i  Joannes  432  Baptista  typum  legis  gerebai : 
jusiuni  ergo  eral  al  ipae  baplizarel  Dominum,  scilieel 
ui  quemadmodum  secnndnm  oarnem  de  Judxis  Sal- 
vator  esi  genitus,  ita  ct  aecundum  spiriUun  »le  legc 
Evangelinra  nasceretur,  ui  unde  suficeesionem  duce- 
bal  originis,  exinde  et  Iraditionem  eonsecrationis 
acciperet.  Moc  esi  bjiiur  quod  ail  :  Sic  enim  decet 
nos  impkre  omnem  justitiam.  Juslum  enim  erat  ut 


magis  peeealores   nos,    liumiles  el  ignari,  gratiam      mamlata  legis  qu;c  ipse  condiderat  ipse  complerei, 
banc  ilebemus  ambire.  Yideie  miserieordiain  Saha-      sirul  alibi  die.l  :  flfofl  reiii  solvere  legcm,  sed  udim- 
loris  :  hoc  nobis  spontc  defertur,  quod  propbeta  po-      plere  [Ibld.) 
Stulaas  non  meretur  acciperc.  Quid  auteni  capsse  sit  U 

SERMO  XIV. 

De  jejunio  generali. 

ADMONITIO. 

A  clariss.  viro  Joan.  Dominico  Maria  Mansio  Gler.  Reg.  a  Matre  Dei,  postea  patri;c  surc  archiepiscopo  me- 
ritissimo,  erotus  primnm  fuii  bic  sermo  ex  codice  S5  capitul.  eccl.  Lucensis,  edilusque  in  appendiee  opp. 
Siephani  Balusii  lom.  II,  pag.  15-2,  S.  Ifaximi  nomine  insurnitus.  Nns  qualuor  alioruro  codicum  teslimoniis 
permoti,  illius anctorem  S.  Maxiinum  dicimus;  hoc  est  dourom  bibl.  Laurentians  i  Plui.  nrpag.  120 a 
tergo,  secundi  171  bibi.  olim  aedii.  metrop.  eccl.  Florenlinae,  leriii  bibl.  congregat.  Mnntis  Olivet.  Neapol. 
pag.  100  qnarti  tandem  Taurinensis.  Ab  omnibns  S.  Maximus  senuonis  aucior  nuncupatur,  sed  non  omnes 
eumdem  liluliim  habent.  In  eodice  Lucensi  :  De  jejunio  generuli  raseribitur  sermo;  in  reliquis  :  De  Qundra- 
gesima.  Nos  non  quain  pncferimt  reliqui  codices  inscriptionem  suscipimus  De  Quadragesima,  sed  ex  eodke 
Lueensi,  quod  bae  in  coucione  non  de  speciaii  jejnnio  Quadragesimx  agit  S.  Maximas,  sed  generatim  de 
virtnle  meritoque  jcjunji,  ipiod  lamen  quadragesimali  abstineotis  convenire  potest. 

Arguhentuh.  —  De  lnpsu  Attiv  cupidi  sciendi  boni  et      ceplum  nobis  datur  cum  renaseitur,  quale  Adx  est 
mnli.Si  ilte  neccavii  gustmido,  cur  non  ego  vlaceum      v>)f.\um  clml  c,eatus  est.  Dicitur  enim  nobis,  lan- 
ieiunando .'  ln  narudiso  Lcclesia:  consiituti  mitnila-  .       .  ..  .  ,.  ...  .. 

i'J"""""J:        f  :,,„.,;,  .„„.«_*-»,,  qua;n   i.i    delieiarum   paradiso  eonslitulis,  et  super 

ihiii  accemmti  itt  legem  jejunu  consenemus.  '  '  > 

„  l  Domini  fontibus  amcenitate  quiesceniilnis,  ut  ex 

Saspe  intimalum  esl.auribus  veslris  B  lam  de  Scri-  omnium  virtnlnm  fructibus  accipiamus  eflram,  de 

pturis  divinis  qnam    ex  pr.e.licationibus  noslris  pri-  sola  sciendi  boni  et  mali  arbuscula  non  gnstemus. 

mam  in  Adani  fuisse  peccandi  culpam  '  mentis  ille-  Quis  lali  lege  contentus  sit,  uno  abstinere,  nt  pluri- 

cebram,    ct   causain   ddinquentise    cxstitisse   escsc  mnm  delectelnr?  •  Arbusta,  inquam,  sciendi  boni  et 

cupidinem.  Dum  enim  i::ler  tot  paradisi  epulas  pre-  mali  absiinere  prax-ipimur;  quoc  arhoscnla  sil  dehe- 

tiosas  ■  unius  abstinentix  noluit  observare  jejunium,  raus  intelligere.  Nam  utique  si  sancli  disciplinarum 


cunetaruni  dcliciaruin  perdidit  h  voluntatem,  et  aim- 
sil  concessa  dum  concupivit  illieita.  Qui  utique  si 
nnius  cibi  abstinentiam  lolerasset ,  non  tantornm 
honorum  jejunus  '  exstiterat.  Dnde  nos,  fralres,  co- 
gnoscentes  in  auelorc  nostro  delicti  causam,  ampn- 
temus  a  nobis  occasionis  oTfensam.  Et  cupiditatem, 
quam  ille  i  cxlra  mandali  exlendit  lineam,  nos  inlra 


fructibus  saginantur,  qua?  est  arbuscula  interdicta 
ju^to,  nisi  indisciplinatio  s;eculaiis?  Quisquc  post 
acceptam  graliani  gustaverit  de  lasdvia  saeulari, 
accipit  boni  malique  discrimen.  Incipit  enim  soire  et 
433  (lllil1  s>nctitaiis  amiserit  et  quid  perdilionis 
inciderit.  Nonquod  ipsam  nolitiam  bominJ  lignipne- 
slet  guslus,   sed   quod  conscienlia   innocens  eral; 


prmcepti  terminum  leneamus,  nec  paliamnr,  propier  posleaquam  polluta  est,  et  boua  dellet  perdiia,  et 
brevissimi  tempoi  is  indicla  jejunia,  tolius  vila;  nos  niala  ingemiseil  admissa.  Iiumaculala  auiera  vila  ac 
pcrdere  suavilalem.  Si  ille  peecavil  gustando,  cur      seientia  non  leiielur ;  semper  enim  sancta  vel  simplex 


pcrdere  suavilalem.  Si  ille  p^ 
non  ego  plaeeam  jejunando?  Si  illi  esea  exstitit  ad 
mortcm,  cur  non  raihi  abstinenlia  profieil  ad  salu- 
tem?  [nsipiens  plane  o>t  qoi  nec  instruilur  praeceptis, 
ncc  docetur  exemplis.  Videte  igilur,  si  non  tale  piw- 

■  Cod.  99  S.  Ciucis  in  Jcr.,  wd  j  io;>rin  subslaniiu 
diijutintr  vtnirt  tid  litios.  Cod.  vero  90  babelaed  nro- 
pria  subsltinlia  ditjiialur  nd  /i/in>.  ele. 

•>  llic  desinil  sermo  In  cod.  Vat 

«  Cod.  00  s.  Crucif  Bspplet. 

i  ll..v    rliain    liabct    .o.l,\  '''I  S,  CrUCis,  BOd  quo- 

niain  minori  .t  vividiori  cbaractere  -um  contoripta, 
a.lditio  illa  poateriori  tempere  racta  videlur. 

'  Cod.  N.-.ii«   a.l.lii  friUret  cari.HimJ, 


pntat  hoe  solum  in  homine  esse,  quod  puium  est. 
Cxterum  lasehria  male  peritom  reddit  pluriinum  per 
experienUam  peccatorum.  Bonum  est  igimr  ChriMii- 
no  rusticltalem  habere  Banctam,  qnam  noiiiiam  eri- 

I  Idem  cod.,  venirM  pro  meniis. 

b  Idera  eod.,  imiHs  arbutcMla  noJwV  r*j*t- 

iiiHiii. 

II  Ai.,  poIuptateaK 
■   \l.,  eoutttittet, 

i  Cod,  N.'.i|>..  ultra  maiitltii  cxuntlil  tutetnn. 

k  Cod.  Nrap.,  doiniHiei  fa»tit  amamiMt. 

i  id,  Neap.,  IrenariiW.  immam,  tei 
m  ifiim 
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minosam.  *  Arbuscula  in   qua  sciendum  bonum  et  A  tiftcat  civitatem  Dei  (Psal.   xlv).  Laslificatur  enim 


iiialiui),  nolo  talem  peritiam.  Quid  enim  prodcst  scire 
quod  scire  non  prodest,b  quod  nosse  poeniteal?  Ta- 
lem  enim  Dominus  in  Ecclesise  tabernaculo  boniini 
legem  instiiuit,  qualem  in  paradisi  possessione  man- 
davit.  Paradisus  enim  est  Ecclesia  diversarum  virtu- 
ttim,  sive  arborum  amoenitate  protecta,  cujus  e  gre- 
mio  tanquam  lucidissimus  fons  Christus  egrcditur,  et 
ad  inslar  paradisi  veluli  in  quatuor  evangelistarum 
flumina  derivanlur.  434  Fluviis  enim  comparandi 
beali  apostoli  et  evangelistse  sunt,  quia  dociriiias  eo- 
rum  spiritu  totius  plebis  facies  irrigalur.  Nulla  csl 
eiiim  anima  Chrisliana  qua:  de  evangelistarum  sancto 
fontc  non  hauriat.  Velut  flunien  plane  essc  Evange- 


civilas  Chrisli,  cum  in  ea  doclrira:  evangeliea:  cursu 
populus  purificatus  invehitur,  el  quodam  pr.cdicalio- 
nis  impelu  repletur  aula  ejus  con  mercio  sanclitatis. 
La.tifl.cat,  inquam,  Dei  civitatem  evangelici c  sermo- 
nis  impetus,  qui  aliquanta  in  ea  invehit,  aliquanta 
puriGcat.  Invebit  juslitiae  margarilas,  sordes  nequi- 
tisc  circumpurgat.  Ergo,  fralres,  tanquam  in  paradiso 
Ecclesise  constituti  mandatum  accepimus,  ut  legem 
jejunii  conservemus.  Nec  quadraginta  dieruin  conse- 
cratum  numerum  vel  guslu  lenui  violemus ,  quia 
Dominus  non  saturitale  loeditur,  sed  transgressione 
legis  oflenditur.  Denique  Adam  ab  immortalitalis 
gralia,  mox  contra  velilum  gustavit,  et  cccidit. 


lium,  de  quo  et  S.  David  dicit  :  Fluminis  impetus  tic-  B 

SERMO  XV. 
De  Quadragesima  I.  —  De  jejunio  Domini  in  deserlo,  et  quod  non  in  solo  pane  vivit  homo  (Matth.  iv). 

ADMOMTIO. 

Est  hic  sermo  in  appendice  ad  opera  S.  Ambrosii  lom.  IV,  pag.  529,  nunc  vigesimus  septimus,  ac  de  Qua- 
dragesima  undecimus.  Monachi  congregationis  Sancti  Mauii  in  prxfatione  ad  eunidem  sermonem  credibile 
aituil,  et  hunc.  el  eum  qui  proxime  sequitur,  uni  esse  Maxiiuo  tribuendos.  Atque  is  quidem  sermo  de  prima 
lenlalione  Christi  est,  aller  de  seciinda.  Deest  tertius,  qui  erat  de  tertia  :  qua  de  rc  consuli  monachos  eosdein 
volo.  I ii  anliquiscodicibus  duobus  Sancl;v  Crucis  i"  Jerusalem  90  et  99,  horuni  sernionnm,  qui  exslant,  uler- 
que  Maxiini  nomen  pnefert,  ut  etiain  in  Tauiinensi. 


Arcumentiim.  —  Dc  Salvatore  versutia  diaboli  lentalo, 
cum  tlixil  :  Si  Filius  Dei  es,  dic  litpidi  huic  ul  fiat 
panis.  Cernens  esurientem  diabolus,  hotninem  putat, 
dubitut  esse  Sulvatorem.  Atoh  punem  qucm  offcrl 
(iiubolits  accipere  debemus,  sed  qucm  Christus  im- 
periit. 

Meniinisse  debet  vestra  dilectio  hoc  ine  anteriore 
Doniinica  pradicasse,  et  dedisse  rationem  cur  Doini- 
nus  quadragesiinain  jejunaveril,  vel  cur  ipsa  jejunia 
in  deserlo  transegerit.  Diximus  eniin  luec  oninia  ob- 
servasse  eum,  non  juslilicationis  suse  causa,  qui  erat 
virgo  per  omnia,  sed  nostrae  salutis  gratia  :  ut  quo- 
runi  generalio  per  intemperanliam  peccaverat,  per 
abstinentiam  sanarelur.  Videamus  igilur  quid  illo  in 
lcmpore,  vel  in  ipsa  solitudine  geslum  sit.  Dicit  eniin 
evangelista  adfuisse  ibi  diabolum,  et  Salvatorem  ejus 
versutia  fuisse  lenlatum.  Ail  namque  sacra  Lectio 
esurisse  Dominum,  et  dixisse  illi  diabolum  :  Si  Filius 
Dei  es,  dic  tapidi  hitic  ut  fiat  panis  (Matlh.  iv).  Vidcle 
artem  Domini,  d  qua  adversarium  arte  cireumvenil. 
Post  inulla  jejunia  esurire  se  simulat,  ut  diabolum, 


tali,  bumili  atque  csuriente  vincatur.  Cernens  enim 
esurienlem  diabolus  Doniinum,  homincm  putat,  du- 
bital  Salvatorem,  et  ideo  ait  :  Si  Filirs  Dei  cs,  dic 
lapidi  huic  ut  fiat  panis  (Matth.  iv).  0  niisera  Sataioa 
et  exlrema  congressio!  Diaboles  in  deserlo  tentatio- 
q  nis  *  solida  arma  non  invenit ;  deest  illi  de  paradisa 
amcenilas  arborum,  deest  illi  consiliatrix  Eva,  dccsl 
illi  pomorum  speciosa  deceplio,  el  quia  non  invenil 
cibum  quem  '  offerret  esurienli,  postulat  in  cibuin 
saxa  mutari.  Undique  exclnsus,  undique  defraudatus 
ad  pavimenta  se  confert.  Satis  enim  nianifesle  oslcn- 
dit  vastilatem  sibi  e'emi  restitisse,  cum  pulat  propter 
inopiam  rerum  etiam  el-ementa  posse  converti.  Po- 
slulat  igitur  in  panem  lapides  commutari.  Versulus 
et  callidus  scit  quid  petat,  novit  factum  essc  quod 
dicit.  Meminit  enim  in  Veteri  Testamento  silientibus 
aquam  de  lapide  prolluxisse;  vult  ctiam  hic  esurienli 
cibum  de  lapide  ministrare.  Relinet  etiam  c  duritiam 
petrre  in  liquorem  fontium  resolutam.  Cupit  etiam 
hic  asperitatem  saxi  in  panis  dulcedinem  transfor- 


quem  jejunan.Io  jam  viceral,  iterum  esuriendo  435  D  mari.  Suspicabatur  enim  esse  Christum,  qui  lia;c  one 

.,  ,n;,.lt,.t     <,.,,..,  n»:«   :n: i:__j.   ._  •    o ...  . 


sollicitet.  Spem  enim  illi  congrediendi  ex  infirmiiate 
famis  quodammodo  tribuit,  et  dum  veluti  contra  im- 
becillem  congreditur,  gloriosius  superelur.  Hoec  enim 
est  vera  vicloria,  ut,  quia  Adam  immortalem,  glorio- 
sum  et  epulantem  subverterat,  nunc  ab  homine  mor- 

a  Cod.  Neap.  legit  :  Arbusculam,  inquam,  sciendi 
bonum  et  malum,  nolo  talem  peritiam. 
b  ldein  cod.,  et  quod,  elc. 
«  Idein  cod.,  evangelici  flmninis  impetus,  elc. 
d  Qua  advemiriitm  arle;  ita  codex  90  S.  Crucis  in 

1  Christum  vere  esuriisse  ut  boniinem  honiil.  6  de 
Oiiatlrages.  aliisque  in  locis  apertis  verbis  fassus  est 
Maximus.  Hic  autem  dixil  cum  famem  simulasse,  quia 
libenter  et  volunlarie,  non  ex  necessitate,  ut  cajleri 
hoinines  cibo  careulcs  solent.  Animadvertendus  est 
sensus  Maximi  loquentis  de  Cbnsto  ul  de  |  ersona 


rari  soleat  de  natura  saxorum,  sicut  ait  apostolus 
Paulus  :  Dibebant  autem  de  spiritali,  conscquenle  pe- 
tra,  petra  autcm  erat  Chrislus  (I  Cor.  x).  Suspicaba- 
tur,  inquani,  ipsum  esse  Christum,  cum  poslulabat 
ut  de  lapide  panem  facerel;  sed  pulabat  tantummodo 

Jer.,  iioh  [raiide,  ut  reliqui. 

e  Codd.  90  S.  Crucis  in  Jcr.  et  Vat.  1008,  sotida 
arma. 

'  Cod.  Vat.,  o/ferat. 

s  Cod.  Vat.  1268,  Relinet  eliam  ibi  duritiam. 

divina,  qu.-c  humanam  pro  nobis  sibi  sumpseiat  na- 
turani  obnoxiam  infirmitalibus,  et  sicul  si  pati  aut 
niori  noluisset,  nec  passus  nec  morluus  esset,  ut  in- 
quit  S.  Auguslinus,  ita  post  jejunium  in  deserlo  esu- 
riit,  quia  voluit. 
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golum  liomineiu,  cum  esurieutem  videbai.  Salvator  A  Judas  per  bucrcllam  apostolalus  sublimc  deposuit  : 


aiileui  vorsuliain  ojus  iuira  responsioiie  coiidcmnat. 
Nec  facit  quod  ilicil  iliabolus,  ne  vidoatui-  pro  arbi- 
trio  ailversarii  virlulis  sux  gloriam  declararc.  Nec 
tanieu  respoiulit  11011  possc  lieri,  d  iiui  negare  non 
poleial  quud  Mpfl  jam  feceral.  Igitur  ncc  acquiescit 
pclenli,  nec  dcnegal  cxplorauii,  ac  per  lioc  et  poteu- 
tiam  virlulis  suas  suo  rcservat  arbilrio,  ct  vcrsuti  un 
adversarii  divino  confutat  eloquio.  Hespoudii  ergo 
illi  :  JVon  in  solo  pane  vivil  homo,  sed  in  omni  verbo 
Dei  (Muith.  iv) ;  b  hoc  est,  non  in  pane  lerreno,  non 
in  materiali  cibo,  quo  Adam  primuni  homineni  derc- 
pisli,  sed  in  vcrbo  Dei,  436  '"  °.u0  s""1  v'la'  a''" 
nienta  creleslis.  Verbum  aulein  Dei  Chrislus  est 
Doininus,   sicut  evangelisla  dicit  :  In  principio  erat 


e*  quo  eiiiui  buccellain  suuipsit,  jani  aposlolus 

ctrpit  esse,  sed  proditor.  Sic  cniin  scriptum  habes, 
dkente  Doiniuo  :  Gii  iiuinctuin  panem  dedero,  ipse 
me  tradel.  Et  eontinuo  post  bucccllum  introivil  in  itlum 
Salanas  (Joan.  xm).  Non  honus  cihus,  "  posl  qucm 
negatur  boniiiiiis,  post  qtiem  ingrcdiliir  inimicus; 
non  honus  cibus,  posl  quein  Christus  respuitur,  de- 
voralur  Antichrislus.  Non  honus  cibus,  qui  benedi- 
ctione  caret,  malediclione  conipletur.  Illa  ergo  esca 
nohis  necessaria  csl,  qux  vitani  pra-slal,  qux>  ani- 
niam  pascil,  post  quain  sequitur  Christus,  iniiniciis 
excluditur.  lllam  escam  accipere  debcinus,  quain 
Salvator,  non  diabolus  subscquatur,  qua-  perceplinne 
sui  coufessorcin  faciat,  non  proditorem.  Quam  benc 


Veibum,  et  Vcibum  erut  apud  Denm  (Joan.  t).  Quis-  g  aulem  jejiminrum    tcmpore   verbum   Dei  dixit  essc 


qtiod  rclicil,  ttt  ostenderet  jcjunia  nostra  non  debcre 
swculi  actibus  occtipari,  sed  sacris  Litlcris  exerccri. 
Negligit  enini  faniem  corporis,  qui  pabula  lcctionis 
intendit;  nec  ventris  curam  habere  polciit,  qui  ali- 
mentum  verbi  coeleslis  acquirit.  Ipsa  cst  enim  refe- 
ctio  qttic  saginat  animam,  qux  impingual  visccra, 
cum  de  divinis  Scripturis  cibum  eloquii  perennis 
J  acqtiirinitis.  Ipsa  est  esca  qtix  vitain  tvlernani  tri- 
buit,  et  insidias  a  nobis  diabolieoc  tentalionis  cxclu- 
dii.  Quod  attlem  sacrarum  Litterarum  lecliovila  sil» 
Dominus  testalur,  dicens  :  Verba  qua?  tocutat  tt  i» 
vobis  spirittis  el  vita  sunt  (Joan.  vi). 


quis  ergo  verbo  Chrisli  paseitur,  terreiiuni  pabHltim 

iioii  requirit.  Nee  eniin  polest  stcculi  panem  cupcrc, 

qui   \iane  reficilur  Salvatoris.  Habet  enim  Doiniiius 

Euum  panem,  imo  panis  ipse  Salvalor  esl,  sicul  do- 

cuit,  dicens  :  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  ctelo  de- 

scendi  (Joan.  vi).  De  quo  pane  dicit  propheta  :  El 

panis   cor  hominis  confirmat  (Psal.  cm).  Quo  ergo 

mihi  panem  qiiem  oflert  diabolus,  cum  babeam  pa- 

nem  quem  Cbristus  impertit?  Qtto  mibi  tibum  per 

qtietn  protoplastum  dejectum  ntemini?  Esau  primili- 

vis  ftaudatum  vi3i ;  Judam  Scarioth  prodilionis  sce- 

lere  denotalum.  Adam  enim  per  escam  paradisum 
perdidit,  Esau  per  lentem  primatus  honorem  amisit, 

SERMO  XVI. 
De  Qtindragesima  II. 
ADMOMTIO. 
437  in  superiori  admonilione  quid  sentieiidum  sit  boc  de  sermone  ex   Benedictinorum  monachorum 
S.  Mauri  sententia  diximus.  Eamdem  ipsi  in  prolusione  ad  hunc  sermonem  num.  22  et  VI  de  Quadragesima 
ejusdein  edilionis  Parisiensis  confirmaru.nl,   aientes  polius  Maximo  quam  Ambrosio    convenire.  l't    nihil 
qtiod  perlinet   ad  illustraiHlam  verilatem  prcelcrmitlam  ,  duos  codices   pncstantissimos  subjiciam  ,  nempe 
Sangallensem,  ubi  est  sermo  60  et  99  S.  Crucis  in  Jer.  num.  20,  S.  Maximo  suliragantes.  Dum  codices  Casi- 
ncnses  consulereiu,  hic  idem  senno  niihi  occurrit  in  vetuslissimo  ms.  nuin  117,  p.  219,  eujus  codicis  litulus 
est  :  Ilomiliariiim  cum  Vilis  sanctoium,  quarum  multa:  non  sunt  vulguta;;  sine  auctoris  nomine,  sicut  parilcr 
in  cod.  Urbevet. 

Argumentcm.  —  De  Salvatore  a  diabolo  iterum  tenta-  Q  quidcm  in   observatione   habent ,  sed  prosperita- 
to.  Quidjit  snprapinnam  templi  stare,  deque  pimia      tcm  tribuunt   t  et  Salutem.   Vidcamus  igitur  inler 


dejici?  Detis  nullius  est  imtnemor,  sed  tuiic  imme- 
tnorem  itlum  noslri  (acimus,  cum  peccanuts. 

Non  usque  adco  conlrislari  debemus,  fratres,  quod 
in  hisQuadragesimx  diebus  tentatio  nos  tribulationis 
•  advenit,  cum  et  Salvatorem  noslrum  propler  ipsani 
Quadragesimam  videmiis  essc  lentaluni.  Mintts  crgo 
'  dolcre  debemus  servuli,  qui  Dominibabemusexem- 
pluin.  Ubi  cnim  est  similis  cttiii  Chrislo  devolio,  si- 
niilis  est  et  cum  Christo  tcntalio.  Conditioncm  cnim 
nobis  totcrandi  imponit  condilio  jcjunandi.  Credimus 
aulem  quod,  sicut  Salvator  nosler  diabolum,  cum 
tentarctur,  obtinttit,  ita  ct  nos  hostcs  nostros,  cum 
tribulamur,   possc  devincere.  Jcjtinia   eiuiu   Chrisli 


coeleras  tcntationes  qua  Dominus  arte  lassescat ;  cum 
cnim  supra  pinnam  starel  templi  Salvator,  ait  diabo- 
lus  :  Si  Filius  Dei  es,  mitle  te  deorsum  (Malth.  iv),  et 
reliqua.  Vere  diabolica*  fraudis  astntia  consuetudinis 
stiaj  nilitur  argttmento.  Seniper  enim  religiosos  de 
superioribns  dejicere  ad  inferiora  conatur,  et  de  san- 
ctis  ac  venerandis  actibus  deducere  ad  terrena  et 
cccnosa  fcstinat,  ut  qui  stat  purilate  mentis  in  siun- 
niitate  templi  h  projiciat  se  in  profnndum  inferi 
contagione  pecrali.  Nam  ciim  Doniiiniin  de  pinna 
templi  dejiccre  nitilur,  ttlique  de  perfecto  religionis 
culttt  removere  conatur ;  pinna  eniin  loci  san  - 
cti  perfectio  eceteslis  esl  sacianienti.  Hecle  autem 
tcnlari  possunt ,  superari  non  possiini.  Angusiias  **  Dominus  super  pinnaiu  templi  slare  dicitur,  quia  do 


*  God.  Val.,  171110  pro  qui. 

k  Uicrqnc  riul.  S.  liiiuis  in  Jer.  hoee  stipplent,  ciim 
qutbiis  consonal  cod.  Vat.  12HS. 

•  Cod.   S.  Cruois   in  Jer.  h.ee  supplent ;  qua?  I1.1- 
bentur  ctiain  iu  Vat.  1268. 


J  Cod.  99  S.  Crueis  in  Jer.,!iai>imn«i. 

>  I  uil.  C..1MI1.,  i.iiciii/. 

1  Idcni  cod ,/iiiiViv. 

*  Ident  cod.,  ud  Suliitem. 

'  Iilcin  rod.,  peispicial  se  i»  ■>n»/'««i/o  im/«m>k 


6G5 


SER.UO  XVII. 


5CG 


ipso  scriptuni  est  :  Qui  atnbulal  tuper  pennas  ven-  A  scientes  quod  Deus  nullius  est  immemor  :  setl  imme- 


lorum  (Psal.  cm).  Super  pennas  enim  ventorum  quo- 
dammodo  ambulal  Dominus,  cum  super  morum  no- 
strorum  »  alacri  conversalione  433  volatn  incedit ; 
penn;e  eniin  nobis  sunl  boni  mores,  qui  nos  elevatos 
a  terrae  humiliDus  in  cccli  alliora  sustollunt,  et  vo- 
latu  quodam  mentisde  tartaro  tcnebroso  educunt,  et 
ad  paradisi  amcena  perducunt.  Quorum  nioruiii  pen- 
nas  babere  prophela  desiderans,  ait  .  Quis  dubil  milii 
pennas  sicut  columbce,  el  volabo,  et  requiescam  (Psat. 
liv)  ?  Super  hanc  ergo  pinnam  templi  Salvator  siare 
dicitur,  hoc  est,  quasi  in  quodam  templo  fnlci  nosliae 
consistere;  unde  ait  Apostolus  :  Vos  estis  templam 
Dei  viri,  el  Spirilus  Dei  habitat  in  robis  (II  Cor.  vi). 
In  hoc  igitur  leinplo  slans  Doniinus,  nec  recedens,  iu- 


roorem  illum  nostri  tunc  *  facimus,  cum  peccamus.  Cum 
enim  mala  operamur,  avertil  faciem ;  cum  nefantla  lo- 
quimur,  aurem  obstruit;  et  ideo  bonitatem  suam  Deus 
non  tam  ipse  retrahit,  quam  nostra  illum  delicta  reji- 
ciunt.  Aitcnim  idem  Doniinus  per  prophetam  ail  eos 
qui  erant  in  Iribulalionibtisconstiliili :  Nunquid non  va- 
lelmanus  meaeruerevos  (Isai.  lvi)?  el  reliqua.  Vides 
ergo  quoniam  inler  Deum  et  hominem  peccala  sepa- 
rant.  Tolle  igitur  pcccala  439  de  medio,  el  Deum 
libi  proximiini  *  tu  fecisli.  Quomcdo  enim  potest, 
fralres,  oblivisci  noslri  Deus,  qui  etiam  capillos  capi- 
tis  noslri  in  Evangelio  (Mutih.  x)  apud  se  dicit  esse 
numeratos  ?  Si  enim  capillorum  nostrorum  meminit, 
multo  magis  '  noslrarumanimarummeminit.  Pernu- 


crepal  diabolum,  dicens  :  Scriptum  est,  Non  lcntabis  B  meruni  eniin  s  ctirani  circa  nos  sollicitudinemque  co- 


Dominum  Deum  tuum  (Deut.  vi);  hoc  esl,  non  lenta- 
bis  eu;n  quem  putas  lanquam  hominem  ad  inferiora 
pcllenduiu  ;  sed  niagis  tanquam  Deum  ct  Dominuni 
ipsiini  noveris  adoramlum.  In  his  ergo  jejunioruiii 
diebus  tenlainurad  similitidinemSalvaloris;  similiter 
et  nos  hostes  nosiri  de  pinna  teinpli,  hoc  est  de  ob- 
servalione  Quadragesimx  luibare  conanlur.  L  Duni 
enim  terrores  ingerunt,  dum  insidias  parant,  cupiunt 
nos  de  arce  religionis  abducerc.  Dicilur  atitem  c  eis 
a  Doniiuo  :  Non  tentabis  sanclos  viros,  et  famulos 
Dei;quos  enim  tanquam  humiles  conculcamlos  pu- 
tas,  sentics  lanquanislienuoshonorandos.  Sunt  enini, 
sicutdixi,  plerique  fiatres.quoshostes  nostrideperfe- 
clione  religionis  abducunt:  qui,  dum  prxscns  inaluni 
mctuunt, putanl Deum  nostr;e salutis  iimiiemoreni,  nc-  G 

SERMO  XVII. 

De  Quadrugesima  III 

ADMOMTIO. 

Non  ingrata  laboribus  nostris  arrisit  fortuna.  Evolutis  eniin  primuin  bibl.  Laurenliancc  codicibus,  ex  qtiibus 

unum,  vel  alteriini  S.   MaSimi  sermonem  collcgimus;  dum   luslraremus  codiccm  109  bibl.  olim.  nedil.  eccl. 

major.  Florent.  novus  occurrit  hic  sermo,  nomine  S.  Maximi  exoniatus.  Ab  omni  ergo  diseeptaiione  exem- 

pti,  cum  nec  in  Ambrosii,  nec  in  Augustini  sermonilms  reperiatur,  lubenli  aniino  luce  fruendum  dedimus ;  eo 

magis,   quod   legatur  in  codicibus  Vaticano -42-2-2,  pag.    1-44,  et    iv  Plut.   xxxm,  pag.  70  a   tergo,  bibl.   olim 

S.  Crucis  Minor.  Convent.,  nunc  Laurentiano,  qui  S.  Maximi  nomen  inscriptum  prasferunt.  Textus  est  ex 


gnoscimus ;  ncmo  enim  numerat  nisi  quod  vult  dili- 
gentius  custodire  :  nemo  numerat,  nisi  qui  veretur,  ne 
fraudem  absque  numero  patiatur.  Paslor  ut  salvum 
gregem  habeat,  euni  frequenter  h  annumerat  :  440 
denique  Doininus,  qui  est  bonus  paslor,  cum  una  ovi- 
cula  de  centum  ovibus  aberrassei,  recurrens  ad  nu- 
merum,  propriis  eam  ad  gregem  humeris  reportavit 
(Matih.  xvm).  Usque  adeo  '  ergo  babelur  sub  ttitela, 
qui  babelur  in  nuiuero  ,  ut  errans  propriis  apporte- 
lur  humeris,  ne  quid  de  numero  minuatur.  Nolite 
ergo  putare,  fratres,  quod  vel  niinimi  cujusdam 
i  obliviscalur.  Deus  enim  omnium  nieniinit,  omniuin 
recordatur,  tanlum  ut  non  nostris  intervenieniibu? 
peccaiis,  ei  inferatur  oblivio. 


codice  Vaiicano. 

Argumentum.  —  Jejunium  quadragesimule  inslilutiim 
estin  remediumpeccati.  Priinus  homo  Adam  ajusli- 
tia  in  qua  conditus  fuerat  defecit,  riolando  prcece- 
ptum  non  edendi  de  fructu  arboris  scientice  boni  el 
mali.  Reparatur  ergo  culpa  abslinenlioe  virlute  et 
obedienlia  mandali.   Cur    Deus,  qnamvis  bonus  et 


cum  immortalitatis  gratiam  quam  Adam  delinquendo 
perdiderat,  Christus  indulgendo  restituii , '  et  qui  con- 
tra  velitum  comedendo  peccaverat,  hic  secundum 
prceceplum  jejunando  justificet.  Nam  basc  cst  omnis 
causa  Chrisiianitatis  et  fidei,  ut  salvetur  quod  perie- 


m  renascatur.  Nam  primse  utique  generationis  oflen- 
sio  secundte  facta  est  nativitatis  occasio,  et  ex  illiu? 
n  pra;;licaticnis  delinquentia  justilicationis  bujus  ex- 
stitil  gratia.  Non  enim  opus  fuerat  in  homine  renasci 
denuo,  si  quod  fuerat  non  perisset.  Sed  dicit  aliquis 


Reiinet  sanctitas  vestra  anle  dies  prosecutos  nos 
esse  quod  per  hanc  curam  sancta;  Quadragesima:  re- 
paratio  qiu-cdam  humani  generis  agilur,  ul  per  hoc 
sacratissiinum  tempus  k  conditionis  nostrai  fragiliias, 

a  Cod.  Casin.,c«m  super  morum  noslrorum  alacrem 
conversationem  lictus  incedit. 

h  Mem  cod.,  turbare  conanlur.  Cum  enim... 

c  Idem  cod.,  Dicitur  aulem  ei  a  Domino :  Non  tcn- 
ttibis  sanctos,  etc,  putas,  senlies  tanqttam,  etc. 

d  Mem  cod.,  tunc  nos  facimus. 

°  Idem  cod.,  omittit  tu. 

'  Ideni  cod.,  nostraram  meminil  animaittm. 

e  Mem  cod.,  Per  numerum  enim  capillorum. 

b  Idem  cod.,  annttmerat. 

1  Idem  cod.,  Usguc  adco  lutbclur  amo:  pro   illu, 


qua?  lutbelur  in  numero,  ut  errans  propriis  adporlarc- 
tur  humeris. 

i  Idem  cod.  legit  :  cujusquam  obliviscalur  Deus. 
Omniuni  meminit,  elc. 

k  Cod.  169,  olim  tedil.  nietrop.  Eccl.  Flor.,  condi- 
tio  nostne  frugililalis  innovatur. 

1  Mem  coil.,  et  qui  conlra  veiilum. 

mMemcod.,  renascatur.  Iienascatur,  inquam,  tU- 
ntto,  non  nascatur. 

"  Idem  cod.,  ex  illitts  prcevancationis  delinquentia. 


M7                                                   S.  M.vXIMI  TAHtkNENSIs  5CR 

Poluit  Dous  ^ouiini   qiix  per  Adain   cunt  aota  fuc-  A  ricors  largilus  esl  vciiiam,  Nam  quod  mori •,  ilr- 


raui  bJc  indulgere  peccata,  ut  ronasci  eum  domio  ne- 
•mm  ii  '0  esset.  Amli  igitur,  ot  Intellige  ratlonem  i 
Dens,  siiui  soiniiis,  verax  et  JuatM  eat,  nee  polMl 
aliquanJo  inontiri.  Cum  ergo  tdam  plaunaaset,  et  In 
paradiao  leajem  ei  bujusmodi  Btatuisset,  ol  de  ligno 
sciendi  bunum  et  malum  penitus  noo  gustaret,  qua 
Jic "  eiiin  ^nstassot  morte  eum  esse  inoriiurum  ;  igi- 
iur  lioiuo  enm  mandato  hujusraodi  teneretur,  proate- 
riens  mandatiim,  ineiiri  il  in  logcni,  et  inortem  quam 
Deus  pnedixerel  prxvarioatione  qir.esivit.  Ergo  sic- 
nt  diviiniis,  ijuia  iinpos-ibilo  c>t  Divinilalis  slatnla 
eonvelli,  ei  bonio  laqueum  legisincnrrit;  iileo  ci  abs- 
qoe  nativilalc  altera  non  oportoil  iiidulgeri,  quia 
solvi  prsceplorum  ordo  non  poterat,  sed  reuasci 


ereti  prioris  staliiluin  Mt ;  quod  rcsurgiuius,  muneris 
sci|iicntis  cst  Jonmii.  Igitur,  fralres,  vobis  calecbii- 
menis  loquor  :  fcslinate  c  atl  seciinilce  nativilalis 
graliam,  ot  In  vobis  finiatur  Adam,  Cbristns  inripiai : 
vaciietur  iuors,  vila  siioc.odal,  abolcatur  austcrilalis 
senlenlia,  d  innovalionis  gratia  subsequatur  ;  abole- 
turenim  severitas  judicanlis,  •  euni  renovatione  in- 
tcrcedenle  Deum  smiin  seiilentia  non  agnoscit.  Cse- 
leruni  nisi  miitatus  fuerit  velus  bomo  noster,  ct  sc- 
qualur  novain  personam  pecna  pr.ccepti,  nce  eondi- 
tionem  442  niortis  vitare  potcrit,  qui  non  confugo- 
rit  ad  conditionis  auctorein.  Ail  cniin  Cbristus  Domi- 
nns  .  IVisi  credideritis  quia  cgo  sum,  i»  peccatis  restris 
moriemini(Joan.  vui).  'Sic  antcm  credimtisChristiim, 


lioniinem  voluil,  el  alterum   quodannnodo  fieri,    1 1  ;j  sicquc  nos   graliam  fulclilcr   indiiamus,  veruin  esse 


quia  noii  potcrat  legis  niulari  senlenlia  ,  mularclur 
legi  addicta  persona.scilieet  et  in  uno  eodemque  bo- 
inine  allerum  eonditio  stringeret,  alterum  gralia  lihc- 
r.;rot,velustussalisfacerels«verilaii,  novusaccresccret 
bonilali,  qaatenns  et  pneceptum  vim  suam  retineret 
i.i  liomine,  et  boininein  census  aller  erueret.  Qui 
eniin  renascitur  prioris  generationisiinplevitcondilio- 
nem,  441  secumbe  nalivilatis  sumit  originem  ;  qui, 
iiiquam,  renascitur,  linivil  esse  quod  fuerat,  incipit 
esse  quoJ  non  crat,  mortuus  esl  b  antiquis,  innova- 
los  csljatn  fuluiis.  Quam  bonus  igitur  Dominus  no- 
sler;  sie  legem  statuit,  ot  niisericordiam  non omittal; 
sic  miseretur,  ut  legis  statuta  non  violet.  Tanquam 
jnsl  is  enira  exseculusest  senlentiam,  tanquam  mise- 


quod  dicit  :  iVisi  quis  rcnatus  [ucrit  e.r  aquu  (Joan.  iui, 
et  reliqua.  Induainur  ergo  Douiino,'  tam  gratia,  quain 
pr.eccptis ;  mors  enim  eos  non  relinebit,  eum  Adaio 
s  videril,  cum  Cbristo  esse,  qui  vila  est.  Prcccepta, 
inquii,  ejus  anle  omnia  conservemus,  et  prceeipue 
de  jejuniis  Quadragesinia\  Sicut  enini  plerique,  qui- 
bus  eum  bic  jejunandi  sacratissimus  numerus  indici- 
lur,  interpositis  bebdomadis  diviuitus  slatutum  lcin- 
pus  violanl  comcdcndo,  non  inlelligentes  quod  non 
niinoris  praevaricationis  eontra  interdictum  gostando 
rei  snnt,  quam  ille  Adam  qui  contra  vetitum  nian- 
ducavit,  h  sed  illius  prccvaricationes  Chrisli  redcinit 
passio;  istos  quis  redimet,  qui  prcevaricalores  sunt 
post  Domini  passionera  ? 


SEUMO  XVIU. 

De  ijuadragesima  IV. 

ADMONITIO. 

Cum  in  codicc  Taurinensi  bic  sermo  reperiatur  num.  28  De  Quadrajesima,  subsequens  vero  in  duobus  ma- 
niijcriplis  mox  laudandis  rcpertus  ad  hunc  eumdem  releratur,  utruinque  sancto  Maximo  nostro  adjudicavimus. 
Monere  non  omiiiiuius  editores  eximios  operum  sancli  Auguslini  monachosS.  Mauri  in  appendice  sermonum 
etimdem  posuisse  siibuum.  1 45  De  Quadraijesima  iV.colum.  189  edil.  Antuerp.  an.  1700.  nbi  judicium  Ver- 
lini  et  Vindingii  recensentes,  non  repudiandum  dixere.  Lovanienses  dubitarunt  utrum  S.  Augustino  aseiiben- 
dusforel;  et  jure  quidein  ac  nierilo,  cuin  Maximiana  dicendi  ralio  polius  eluceat  quam  llipponensis  epi- 
scopi.  ln  codice  Taurinensi  adnotalur  sermonem  27  DeQuadragesima  deesse. 

Argi  mentim.  —  Merilo  quadrcginta  dicrum  mtmernm  C  quantum  ct  de  corpore  voluptatem  i  depellnnl.  Est 
custodire  debemus  jjttniis,  quem  per  c.n  mpla  iloij-      autem  legitimus  numerus  ille  jejunii,  et  qui  k  in  san- 


sis,  Kliw  Christique  Satvaloris  legimus  consecru- 
tum.  Qui  abstinemus  nos  a  carnibus,  et  jejunamus  a 
cibis,  imprimis  peccaia  [ugiumus,  el  a  vitiis  jejune- 
mus,  bonisque  operibus  serviamtts. 

Omne  vil;e  nostrce  terapus  stadium  quoddam  de- 

lioiiins  putare  viilulum,  et  ad  cceleste  braviiun  tota 

iiienle  coiilendere.  Setl  hoc  pnecjpne  in  Qiiadragcsi- 

in;e  dielius  implendum  ',  qui  abstinentix  acjejuniis 

(letlicali,  tanluiii  noliis   ad  virlutein  auiiiii  ctinferunl, 

»  Cod.  109,  olima'dil.inel.  Ec.  Klor.,  quadtc  tv.ttcm 
yustasset. 

h  Ideni  cod.,  norfMM  est  antiquus,  et  innoratiis  jum 
(uturiis. 

c  Idcni  cod.,  ad  secunda?  nalivitnlis  ivni.ini. 

d  Idcin  cotl..  nutivitatis  gratia  sulnequntiir. 

•  Idcm  cod.,n/'ti/c/iir  euim  sererilus  jndieantis,  enm  n 
■  II  novitate  reversitm  senleiiliamnnii  OgnOtHl,  (  alerum 
nisi  mnliiliis  (tterit  velus  litintn  unsler.  el  sequtitur  »0- 
iiiui  pt  ■rstmiiiii,  nee  jueiium  f-eecati ,  NM  tondilioneiti 
morlis  tihiie  fioleni,  qui  tiiiii  ,  !'ii\iuicnl  t:d  eonditionii 
auttoiitiilcm     \tt  eiiim,  t  li  . 


ctis  celebratur  exemplis.  Moyses  legem  aeeeptnrus 

a  Deo,  quadraginla  dies  alque  nocles  absque  eiho 
potuque  transegit,  ctad  suscipieinlani  Domini  volmi- 
tatem  jcjuniis  pneparatus  esl.  Elias  post  quadraginl.i 
dieruin  jcjunia,  curru  igneo  ad  supren»  culorum  de 
bocmundo  translalusest.  Ipse  quoque  DmvImh  ao 
Salvator  noster  quadraginta  diohus  jojunans  de  dia 
boli  teiitationihus  triuniphavil,  ul  atl  pi.edicalioneni 

f  Idoin  cod.,  Si  iiiilfiu  erediderimiis  V.hiistttm,  si 
ejits  ijratiam  uos  /ic/o/i/or  iiii/iirtiniis,  MflW  est ,  qiiod 
meU  :  nisi  quis,  olc. 

6  Itlom  cod.,  fiim  .li/i.m  vixeril  cttm  Chrisle,  qtri 
vitaesl.  1'rivccfita,  inquam,  cji-s  antc  om/ii.i  ti>'<j  tiv- 
imhs,  et  iiraiimic  dies  jejumi  Quadrjg.  snmr. 

b  Idem  cod..  sed  iltitm  pitii'.<ri.'.iliom-m  Cnnsli  re- 
tleinil  fittssiii. 

■  Edit.  Maur.,  imptendum  cst. 

i   Eatl.  otlit.,  i/.i'ci|imi/. 

'  E*d.  edit.,  ins  tanctit  ectcbrtiiur,  eto. 
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Evangelii  jam  viclor  acccderet.  Merito  vero  eliam  A  lionibus  fralrum  membra  laceiare?  Quid  prodest,  si 

abslineainiis  ab  liis  quae  aliquando  444  licenl,  et 
faciamus  illa  quoe  nunqiiani  licenl?  Deus  enim  illos 


nosliunc  dierum  nunierum  custodire  debemus  jcju- 
niis,  quem  per  talia  exempla  legimus  consecratum. 
Celebremus  ergo  dies  cum  omni  alacrilate  nientis 
443  et  gaudio,  et  eos  omnibus  epulis  el  corporali- 
bus  deliciis  praderamus.  In  bis  cnim  pracipue  diebus 
ad  implendam  Domini  volunlalem  accendamur, 
quando  niaxime  per  abslinenliam  voluplas  carnisex- 
stinguilur.  Tunc  eniin  ad  Doniinum,  et  "  ad  ejus  fu- 
lura  promissa  nienspurior  feslinat,  cumnulla  crapula, 
nulla  cibi  ac  potus  saticlate  crassatur.  Unde  et  Sal- 
vator  in  Evangclio  dixit  :  Attendile  itaque  vobis ,  ne 
gravenlur  corpora  vettra  in  crapulaet  ebrietate,  et  cogi- 
tationibus  swcularibus,  et  supcrvcniat  in  vos  dies  illa 
brepentina  :  titnquam  laqueitscniinsupcrvcniet  universo 


honorat  el  diligit  qui  illicita  fugiunt.  Sic  ergo,  ut 
dixi,  jejunemus  a  cibis,  ut  multo  magis  jejunemus  a 
viliis,  ul  sanetorum  e  morum  uberlatc  saturemur,  ut 
ct  in  fuluro  mereamur  ipsoruni  operuin  relributione 
saliari,  sicut  in  Evangelio  legimus  :  Beati  qiti  estiriunt 
cl  siliunl  justitiam,  quoniitm  ipsi  saturubtintur  (Mattli. 
v).  Ulam  eniin  compcnsationem  magis  eligere  debe- 
mus,  ut  h  cibis  qtiihus  nos  abstinemns,  eos  pauperi- 
bus  ac  debilibus  largiainur;  secundum  illud  quod 
scriplum  cst  :  Beati  qtti  contenli  sunt  esurire,  ut  alii 
reficianlitr.  Satis  Deo  acceptum  cst  munus,  quando 
indigcns  saturalur,  quantlo   nudus  vestilur,  quando 


nmndo,  el   nemo  effugiet  (  Luc .   xxi ).  Sed  et  illa  est  [j  ira  non  perficilur,  et  iracundisc  tempus  non  reserva- 


Quadragesimrc  diebtts  grandis  ulilitas,  quod  dum 
eliam  a  licitis  abstinemus ,  magis  ac  magis  adinonc- 
niur  illicila  vitare.  Qni  enim  abslinemus  nos  a  carni- 
bus,  quibus  aliis  diebus  Uti  licet ;  c  qui  nos  absline- 
mus  a  vino,  quo  inodcrate  uli  licct;  qui  ergo  isla 
vitamus,  qux  aliquando  licent,  iinprimis  peccata  fu- 
giamus,  qtia;  omniuo  d  non  licent.  Itaque  si  voluinus 
jejunare  a  cibis,  anle  omnia  jejuncmus  a  vitiis.  Quid 
enim  prodest  c  pallidum  esse  •  jejuniis,  si  odio  cl  in- 
vidia  liveseas?  Quid  eniin  prodest  vinum  non  bibcie, 
et  iracundix  veneno  inebriari  ?  Quid  prodest  abstinere 
a  carnibus  ad  edendum  creatis,  et  malignis  obtrecla- 


lur,  quando  maluiii  pro  malo  non  redditur.  Tunc 
grata  sunt  Deo  noslra  jejunia,  si  illi  qui  de  neeessi- 
tate  jejunant,  reliciaiitur  a  nobis.  Tunc  enim  illam 
Doinini  sententiam  audire  mercbimur  :  Amen  dico 
vobis,  qiiantliu  fecistis  uni  ex  ntinimis  islis,  milti  fcci- 
slis  (Mallli.  xxv).  0  benignissiinum  Doniinum  ad 
edomaiidam  boiiiinum  avariliam,  qui  sibi  dari  dicit 
quud  vel  niinimo  pauperi  donattmi  fuerit !  Vobis  au- 
tem,  fralres,  prpestel  Doinini  miseiicordia  '  ut  jeju- 
niis  et  elecinosynis,  bonis  operibus  serviatis,  ul  ad 
iclernam  vcram  vilam  vos  perducat  ipse  qui  vivit  ct 
regnat  in  srccula  steculorum.  Amen. 


SERMO  XIX. 
De  Quadragesima  V. 
ADMONITIO. 
Ad  auctorein  snperioris  sermonis  bunc  pertinere  docuerunt  monaclii  S.  Mauri  in  appendice  serm.  S.  Au- 
guslini,  pag.  f 82 edit.  Antuerp.  1700.  Falentur  fuisse  Anihrosio  a  veteribus  ediloribus  attributum,  ejusdem- 
que  Palris  sententias  aliquas  complccli;  attamen  nechtiic,  neque  Augustino  adjudicant,  quia  neulritis  stylum 
in  eo  inveniunt.  Cum  autem  praHer  dicendi  siniilittidinein   appareat  colligatio   cum  superiore   sermone,  et 
accedat  testimonium  codicis  Taurinensis,  ubi  ita  inscribitur  :  Item  de  Quadragesima  scnno  VI,   et  codicis 
etiam  x  Laiirentiaui  Plut.  xiv,  pag.  275,  satis  explorata  est  ratio,  cur  et  hunc  sancto  Maximo  asci  ibamus. 

Arcumentum. —  Caitsam  indicti  a  Christo  jejunii  fuisse  C  niur.  445  S°c'  videamus  quae  causa  ftierit,  ul  ji  ju- 


S.  Maximus  arbiliatur,  ut  imntortalitciiis  gloriam 
qiiam  primus  Adam  per  iiitemperantiam  amisit ,  se- 
ctindus  Adam  Clirislus  per  abslincntiam  repuraret; 
ac  mutta  proferl  dc  Adamo,  de  Chrislo ,  de  Kva , 
de  Mariu  vinjine,  de  descrto. 

Si  bene  retinet  vestra  dileclio ,  fratres  carissimi, 
superiori  dominica  pra?dicavimus  quod  sanctam 
Quadragesimam  ahslinendo  ipse  Dominus  consccra- 
veral,  et  lot  dierum  noctiumque  curriculo  cihiim 
omnino  non  capiens,  unum  ac  solidum  jejunii  i  cor- 
pus  effecerit,  quo  in  totum  non  observare  k  sacrile- 
gum  est  :  ex  parle  violare  peccalum  est.  Hoc  cnim 
facit  causa  salulis  nostrx,  ut  rem  utilem  non  solum 
doccrel  verbis,  sed  etiam  exetnplis  instrueret ;  ut  iis 
quibus  ad  fidem  currimus,  ad  ahstinentiam  gradere- 

a  Edit.  Maur.  omittil  ad. 

b  Ead.  edit.,  dies  illa  tanquam  repentiitu  :  tun- 
quain,  etc. 

r  In  ead.  edil.  omittuntur,  qui  nos  abstinemus  a 
vino,  quo  moderute  uti  licet. 

d  Ead.  edit.,  nunquam  ticent. 

'  Ead.  edit.  inlerjecla  hahet  alia  :  Quid  enim  pro- 
dest  vacuare  corpus  ub  escis,  el  auimam  reiitere  nec- 
catis. 


nia  Salvator  indiceret,  et  ipse  sibi  priinum,  ut  bonus 
hmnani  gcneris  medicus  jejunaret.  Bonus  cnim  me- 
dicus  poculum  quod  a;gro  daturus  est  prior  gustat, 
ul  peritiam  artis  suse  ante  se  '  ipse  demonslret,  ei 
experimentum  a?ger  accipiens  securus  sit  de  poculo, 
securior  de  salute.  Deinde  quo  loci  hoc  ipsum  tem- 
pus  jejunii  procuravit.  Dicit  enim  evangelista  ahsti- 
nuisse  Dominum  quadraginla  diehus  et  noctihus  in 
deserto.  Arbitror  ilaque  causam  banc  esse  jejunii,  ut 
quia  prinnis  Ad.im  in  paradiso  conslilutus  per  intem- 
perantiam  gukc  gloriam  immorlalilatis  amiserat  , 
eamdem  immorlalilatem  secundus  AJam  Christus 
per  absiinentiam  repararet.  Et  quia  ctnira  manda- 
lum  Dei  gustans  de  inlerdicta  arbore  peecatum  mor- 

i      f  Ead.  edit.,  jejunio. 

fc'  Ead.  edil.,  sanctorum  operum. 

b  Ead.  edit.,  ttt  a  cibis. 

1  Ead.  edit. ,  ut  ei  jejuniis  et  eleemosynis  in  4o- 
nis,  etc. 

i   Alias,  tempus. 

k  Cod.  Laur.  x,  lotum  non  observare  sacrilegmm 
est. 

1  Ideni  Cod.  Latueiil.  ipse  in  tc  dcmunstiet. 
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tis  inciderul,  nune  lecundum  mandetum  Dorainije-  A  omnium  malorum  oausa)  rieeal  ct  mulier.  Potorat 


junaiis  vibB  jusliliain  inerorclur.  Iloc  enini  egil  Sal- 

vatcc ,  ut  Uadem  veatigiii    quihus  admiaaa  fucriut 

delicla,  purgciitur,  hoc  cst,  quia  liuiiio  iiiaiiilui •aiulo 
deliqiicrat  ,  corriij.it  iilislinondo  :  \rl  quia  opidando 

iuiilioroiii  cagnoveral,  nuui:  eamdem  jejunando  de- 

spiciat.  Ailaiiiciuiii  Evam  iioiiniM  iulcmpcranlia  pro- 
ourautc  cognovil  '.  Quandiu  auteiu  maiisil  in  illis  in- 
lemerala  paiciUs,  niansit  et  iiiipollula  viiginilas  :  Cl 
ipianiliu  jojunaveriinl  ab  inlordiclis  epulis,  laiuliu  et 
a  pudondis  jojunavere  peooatis.  Fames  cn.m  amioa 
virginitatia  eet,  inimica  lascivtai.  Satnriiaa  vero  cas- 
lilaioui  prodigil,  nutrit  illeeebraiu.  IgilUT,  sieul  dixi, 
lioo  agil  Dominns  iia  prtejudiciis  quibus  hoino  ob- 
noxius  pcooato    fuerat  liborolur.  Propterea  namiiiie 


oniin  Ailain  iutor  illas  paradisi  inconcussus  slarc  de- 
lioias,  si  Eva  ibidein  cuin  diabolicis  •  illeccbris  non 
luiaeek  Ceoveniene  ergoest  deeertum  saluii,  ubi  non 
csl  Eva,  qiuc  poisu.ulet,  non  est  mulicr  i|ua:  blan- 
dilur.  Vidote  rcm  niiram,  in  paradiso  cum  Adain  dia- 
bolus  docortat ,  in  descrlo  ouni  CbristO  diabolus  di- 
mical,  ubique  insidialur  liomini,  iibiqnc  congreditur. 
Sod  ulii  mulierem  iiivenit,  vincit  :  ubi  mulicrrm  11011 
itivenit,  victus  absccdit.  Formam  igilur  dedit  nobis 
Dcus  in  boc  facto,  ul  jejuiiiorum  tompore  tanquam 
dcsortum  babitantes  absliiioamus  rpulis,  voluptatc, 
niulierc,  ne  conjungatur  nobis  Eva,  ne  nos  a  casta 
observatioiiC  illecebrosa  pcrsuasiouc  subvertal.  In 
deaerto  euim  quodammodo  videlur  babitaM ,  qui 


per  oninia  seouinluni  siinililudinem  Adie,  omnia  bo-  y  Qiiadragesinue  tempora  jojunus  cl  caslus  est.   De- 


mincs  pccoata  dissolveret.  Adam  enini  de  lerra  vir- 
gine  nalus  esl,  cl  Chrislus  de  Maria  viigine  procrea- 
tus.  lllius  inalermim  sulum  nec  dum  rastris  scissum 
fueral  ;  islius  inutcrnum  secreluni  nunqiiam  concu- 
pisccnlia  violaluni.  Adam  Doi  manibus  plasinatur  e 
linio,  Chrislus  Dei  spiritu  formatur  in  ulero.  LUerquc 
crgo  orilur  a  Doo  1'alre  ,  uterque  virgino  nasoilur 
matre,  ulcrquc  ,  sicut  cvangelisla  dicit,  Filius  Dei 
est  :  sed  Adani  crealura  Dci  est,  Cbrislus  vcro  sub- 
slanlia.  lloc  ergo  agit  Dominus,  sicul  Adam  secun- 
dus  ,  ut  quod  prior  bomo  manducando  perdiderat , 
lioc  alter  jcjuiiando  recipiat ,  ac  legem  in  paradiso 
abstinonlia  datam  in  descrto  custodiat.  Sciebal  cnim 
prxceptum  Dei  non  unius  loci  legem  esse,  sed  muiuli. 


scrtiim  planc  quoddam  ipsum  corpus  csl  Cbristiani, 
cuin  11011  roplelur  cibis  ,  non  poculis  irrigalur,  scd 
areiitis  inediae  squalorc  negligitnr.  Desertum,  in- 
qiiain  ,  esl  corpus  noslrum  ,  cuni  abslinenlia  mar- 
cescil  calor,  siti  pallor  obdiicilur,  el  contcmptu  re- 
rum  lotius  bomiuis  spccies  inculla  sordescit.  Tunc 
Cbristus  Dominus  babitat  dcserlum  pectoris  nostri, 
cum  noslram  terram  squalidam,  ac  sili  aridam  esse 
rererit ,  seoundum  quod  ait  propbeta  David  :  Sicui 
in  terra  deserta,  et  invia,  et  innquosa,  et  sic  in  sanclo 
apparid  libi  (Psal.  lxii).  Aliler  enim  sicut  in  sanclo 
b  ei  apparere  non  possumus ,  nisi  terra  corporis 
noslri  fuerit  descrla  mundanis  c  deliciis,  invia  dia- 
bolicis  concupiscentiis,  et  inaquosa  libidinosis  illcce- 


446   Non    enim     interest   Divinilatis  mandatum  ,  ^  bris.  Tunc  babitans  Salvator  hoc  descrtum  corporis 


nlrum  domi  an  in  agro  custodias,  cum  ubique  sit 
qui  pnceepit.  In  deserto  ilaque  Salvator  implet  man- 
dattnn  Dei,  et  sibi  Adam  salvaret  errantem,  ubi  fue- 
rat  de  possessione  paradisi  dejoclus.  Adam  enim  ex- 
pulsus  dc  paradiso  inculti  mundi  de-;erta  suslinuil. 
lu  deserloeigo  primuiii  lioniini  salus  refunditur,  ubi 
non  sunt  epulse  ,  ubi  dcsunt  delicioe,  ubi  (quod  c^t 


nostri  oinnes  ibi  diaboli  facliones  exsuperat,  et  sc- 
crelum  ac  securum  a  cogitationibus  saeculi  esse 
suum  facit  babitaculum ,  ut  deinceps  nos  intra  nos- 
melipsos  velut  in  soliltidine  constituli  nonnisi  ccelum 
respieiamus  et  terram,  hoc  est  non  cogitemus  alium, 
nisi  coeleslis  regni  Dominura,  el  lerrenaj  resurrectio- 
nis  auctorem. 


SERMO  XX. 

De  Quadragesima  VI. 

ADMONITIO. 

447  Complures  esse  codices  video  in  quibus  hic  sermo  sancto  Maximo  ascribitur  ;  Vaticanos  scilioel 
ireTTaeW,  1951  et  6*54;  Casinensem  117  pag.  205)  a  tergo,  Laurentianum  U>7  pag.  157  a  tergo  bibl.  oiim. 
sedil.  in  eccles.  Florentinoe,  Vallicellanum  xix,  Lectionarium  Brixionsis  Ecclesiae  pag.  -298,  el  cun  pag.  \M 
bibl.  Sancli  Marci  Veiioliariim.  llis  addi  poteril  codex  Koinigianus,  cujus  monaohi  Sanoli  M.iiin  1 1 .  appi  ndioo 
scrmonum  sanoti  Augiislini  pag.  I8B  edit.  Anlnerp.  1700  dubii  de  anolore  sermonis  ineminorunt.  Cum  igitur 
codici  Taurineiisi  sanctO  Maxiino  huno  sorniuncni  iuim.  "29  oum  tilulo  :  ltem  dt  QtMdr*getm»  asserenli 
plurea  alii  codices  optirace  Bdei  consonent,  jure  ipsi  tribuendua  ost.  Si  quia  vero  dicendi  Ibrmam  serulari  »e- 
lit,  nihil  Maximo  ineonveniens  oflendet;  quin  tmo  ejus  ingenium  in  opiimo  sacrarum  Scrtpturarum  usu  ad 
mirabitur.  Exslat  in  cod.  1'erus.  absque  aucloris  nomine. 


«  ln  edil.  Antuerp.,  insidiis. 

''Cod.  Laurent.,  sicnt  in  tancto  Smrim. 


c  Idcm  cod.,  miinili.nis  dclic  is. 


1  lloc  sihi  vnll  Maxinius  Adamum    el  Evam  pORl       Litl.,  capp.  5  el  I,  et  S.  Thmmim  Sum.  theohg.  i, 
peccatnin  aeu  posl  etum  Iructui  veliti,  coiviise.  Qua     qua-st.  l>7,  ari.  2,  m  i  eJ  M*  >">  MfMfc 
<le  rc  cnifer  S.  AugtntUMlffi  ,   lib.  tx  de  Concsi  ad 
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Ai-gumentum.  —  Sanctus  et  salutaris  Quadragesimx  A 
cursut  e$t,  qno  judex  adducilur  ad  misencordiam, 
peccator  ad  poenitentiam,  justus  ad  requiem.  Mijsti- 
cut  est  quadragenarius  numerus. 

Hos  sanctoe  Quadragesimae  dies ,  fralres  »  caris- 
simi,  debemus  omni  veneralione  suscipere,  nec  lon- 
giorem  numerum  liujus  temporis  fastidire  •  quia 
quanto  plures  h  dies  jejunii ,  tanto  major  esl  causa 
rcmedii ;  quanto c  prolixior  abstinentioe cursus, d  tauto 
redemptio  copiosior  est  salulis ;  quanto  au^lerior 
eura  vulnerum  ,  tanto  medicina  salubrior  esi  pecca- 
torum.  e  Deus  enim,  qui  noslrarum  est  medicus  ani- 
marum,  congruum  lempus  insliluit ,  quod  et  justis 
'  satis  ad  orandum ,  et  peccaloribus  sufficiat  ad  ro- 
gandum,  e  illis  requiem  poslulantibus,  his  veniam 
deprecantibus.  Congruum  enim  leinpus  est  Quadra-  It 
gesimsc,  h  nec  breve  esl  ad  exorandum,  nec  longum 
csl  ad  promerendum.  Quadraginta  enim  dierum  je- 
juniis  qusevis  iniquitas  peccatoris  '  exorari  potest, 
et  quantavis  severilas  judicis  mitigari.  443  '"'  'on_ 
gum  et  faslidiosum  forte  sit  tempus,  qui  nec  orat  de 
culpa,  nec  sperat  de  venia.  Desperatio  enim  nec  con- 
fiteri  de  scelere,  nec  indulgentiam  novil  spcrare  de 
judice.  Sanctus  igilur  et  salutaris  Quadragesimac  cur- 
sus  est ,  quo  i  judex  adducilur  ad  miscricordiam  , 
peccalor  ad  pceniientiam  ,  juslus  ad  requiem.  His 
eniin  diebus  solilo  amplius  et  Diviniias  miseretur, 
k  et  delinquentia  deprecalur,  et  justitia  prome- 
retur.  Patent  enim  omnia  ,  et  cocli  ad  indulgen- 
dum  ,  et  peccator  ad  coulitcndum  ,  ct  lingua  ad 
postulandum.  Salutaris,  inquam,  et  myslicus  est  C 
quadragenarius  numerus.  Nam  primuni  cum  munili 
1  faciem  iniquitas  bominum   possideret ,  tot   die- 


xx.  m 

rum  curriculo,  Deui  effusis  de  ecclo  imbribus,  uni- 
versam  terram  diluvio  superfudit.  Vides  ergo  jam 
illo  lempore  mysterium  in  (igura  dispositum.  m  Nani 
sicut  lunc ,  ita  nunc  quadraginta  diebus  miseretui 
ad  bominem  purificandum.  Quanquam  et  illius  tem- 
poris  diluvium  misericordia  dicenda  est ,  quo  ini- 
quitas  oppressa  est ,  et  justitia  conservala.  Pro  mi- 
sericordia  enim  factum  csl  ■  ut  jnsti  evaderent ,  et 
injusti  amplius  non  peccarent.  Pro  misericordia  plane 
449  °  videmus  illud  fuisse  diluvium  quo,  veluli  ba- 
ptismo  p  quodam,  totius  niundi  faciss  esl  innovala  : 
scilicet  ut  qui  perditorum  hominuui  scelere  sordebat 
ad  crimina,  beati  Noe  habitatione  florcret  ad  graliam; 
et  qui  iniquitalis  eral  i  prostibulum  lunc,  modo  fieret 
domicilium  r  sanctitatis.  Diluvium,  inquam,  illud  hu- 
jus  nostri  fuit  similitudo  baplismatis.  Hoc  enim  tunc 
gestum  est  quod  nunc  agilur  :  hoc  est,  ut,  exube- 
rantibus  aquarum  fontibus,  periclitarentur  vilia,  el 
justitia  sola  regnarel;  mergerentur  in  profundum 
peccata,  sanctitas  vicina  ccelo  portarelur.  *  Tunc 
eniin,  sicut  dixi,  hoc  agebattir  quod  nunc  agilur  in 
Ecclesia  Christi.  '  Nam  sicut  Noe  aqua,  submeisis 
omnibus  vitiis,  peccalorum  adulta  fercbatur,  ita  ba- 
ptismatis  fonle  ccelo  vicina  portatur  Ecclesia,  et  de- 
letis  omnibus  superstilionibus  idolorum,  fides  regnal 
in  lerris,  quae  de  Salvatoris  arca  procedit.  Sanctum 
ergo  ct  sacratum  Quadragesimae  tempus  est,  quod 
stalim  ab  initio  cocpit  inler  justos  injuslosque  discer- 
nere,  bonos  a  malis  quodam  judicio  separare.  Quod 
quidem  simililer  fieri  etiam  in  hac  noslra  Quadrage- 
simae  observatione  perspicimus.  Nam  per  hos  quadra- 
ginta  dies  separantur  mali  a  bonis,  hoc  est  luxuriosus 
a  casto,  a  jejuno  u  intemperans,  a  Christiano  genli- 


•  Cod.  Vat.  2268,  fratres  dilectissimi ,  debetis,  etc. 

hCodd.  H5Venetus  supra  cit.,  Perus.  et  Casin. 
legunt  :  quanlo  plures  sunt  dies,  etc.  Cod.  Vat.  4951, 
quanto  ptures  sunl  dies  jejunii ,  tanto  majores  sunt 
causm  remedii. 

c  Cod.  Vat.  1268,  quanlo  est  prolixior. 

d  Cod.  Vat.  4951,  tanlo  redemptionis  copiosior  est 
tulus. 

e  Haec  verba  desunt  in  cit.  cod.  Venct. 

f  Idem  cod.  Venet.  legit  salis  sit  exorandum.  Vo- 
cem  sit  addunt  etiam.  codd.  Vat.  1268,  6452,  et  Ca- 
sin.  117. 

u  Codd.  Vatic.  1268 ,  6452.  Vallicell.  xix,  Casin. 
el  Perus.  2,  illi  requiem  postulantes,  hi  veniam  depre- 
cantes. 

a  Cod.  Vat.  1268,  quia  nec  breve,  etc. 

1  Cod.  Vat.  1268,  quwiis  iniquitas  peccatoris  dele- 
tur,  el  quantavis  severitas  judicii  mitigatur.  Cod.  Vat. 
4951  omitiit  vocem  qucevis.  Cod.  vero  Perus.  2, 
quwiis  iniquitas  peccaloribus  exoratur. 

i  In  cod.  Venet.  omittilur  judex,  et  legitur  :  quo 
adducilur  ad  misericordiam  peccator  per  pmnitentiam, 
juslus  ad  reqiiiem;  ila  Vat.  4951  et  Perus.  2;  Codd. 
vero  Vat.  6452  et  Casin.  117,  quo  adducilur  ad  ve- 
niam  peccator  per  peenitentiam,  etc. 

k  Cod.  Navarr.,  el  rliligentiadeprecatur.  Remigianus 
vero,  et  deprecatio  justi  requiem  promeretur.  Idem 
codex  Venet.  habet  solito  amplius  et  divinitas  mise- 
retur  deiinquenlibus,  el  deprecatio  justi  requiem  prome- 
relur.  Putenl  enim  omt.iia  et  cceti  ad  indulgentiam,  et 
peccator  ad  veniam,  et  lingua  ad  postulandum.  Codd. 
Vat.  1268  et  Perus. ,  et  ctcli  ad  iitdulgemiam.  Cod. 


Vat.  6152,  et  cceli  ad  indulgentium,  et  peccalum  ad 
confitendtim ,  el  linguce  ad  posttilandum;  cui  conso- 
nant  codd.  Vat.  4951  et  Casin.  117. 

1  Cod.  Urbevet.,  Nam  primum  cum  mundi  fabricam 
iniquitas. 

"  lla  cod.  Venet.,  Nam  sicut  quadraginta  diebus 
tunc  pluit  ad  purgandum  nitindum;  ita  et  nunc  quadra- 
ginla  diebus  miserelur,  ad  liominem,  etc. 

"  Ita  cod.  Venet.;  Val.  4951  et  6452,  ut  et  jusii 
evaderent,  et  iniqui  amptius  non,  etc. 

0  Cod.  Perus.  habet  vidimus  pro  videmus. 
v  Cod.  Vat.  4951,  quondam  pro  quodam. 

D  1  Ita  duo  mss.  codd.;  at  editi  purgalorium.  Renii- 
gianus  autem,  Laurenlianus,  Venetus,  et  fere  omnts 
alii  huc  usque  cit.  mss.,  pyraterium. 

'  Cod.  Venet.,  pielalis  pro  sanctitatis. 

s  Cod.  Vat.  1268,  Modo  enim,  sicut  dixi,  hoc  agi- 
tur  in  Ecclesia  Cliristi.  Cod.  vero  Vat.  4951 ,  Modo 
enim,  dixi  lioc,  quod  nunc  agittir  in  Ecclesia  Christi. 

1  Cod.  Venet.,  Nam  sicut  Noe  arca  submersis  om- 
nibusvitiis  peccalorum,  ita,  etc.  Cod.  Vat.  1268,  Nr.m 
sicut  Noe  salvatur  arca  submersis  omnibus  vitiis  pec- 
catorum,  ita  sblutis  baptismatis  fonte  cceto  vicina  por- 
tatur  Ecclesia,  elc.  Cod.  Vat.  4951,  Sicut  ergo  Noc 
arca,  ita  submersis  omnibus  viliis  peccalorum  bapti- 
smalis  fonte  coeto  vicina  porlatur  Ecclesia,  el  deletis 
omnium  superstitionibus  idolorum,  etc.  Cod.  Vat.  6452, 
Modo  enim  sicul  dixi  :  hoc  quod  nunc  agilur  in  Eccle- 
sia  Chrisli.  Sicut  Noe  arca  submersis  otnnibus  vitiis 
peccatorum,  ita  baptismalis  fonte  caelo  vicina  portatttr 
Ecclesia,  etc. 

u  1 1  Remigiano  ms.  cod.,  prandens. 
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lis;  separalnr,  inquam,  malus  a  bono,  lioc  cnI  pec-  A  suos  in  arca  reccpit,  iia  cl  nos  lilios  nostros  optimiM 


calor  a  juslo,  ili  iliolus   I   saiiclo,    liaTclicus  a   1'ulcli. 

lu-licti-.  enim  bii  omoibui  ad  limlHludinem  diluvii, 
tanquam  in  450  n»uBragia  lecuTi,  aola  ad  inttii 
area  illiua  iu  altum  oum  Bute  virtutibus  elevaiur 
Redesk.  Nam  et  nos,  cisi  peocatores,  ad  imitilioneni 

s.  Noe  aiiiiiiiitiaimis  vnliis  imin.li  futurum  CSSC  CX- 
cidium;  ct  ilios  tintmnmodo  dieimui  "  perieulum 
evasuros,  quos  triplex  area  intra  sc  gremio  religionis 

incluserit.  Triplex  cniin  arca  esl  Ecelesia,  quia  Tri- 
nilatis  conlinct  s:  craiiicntuiii.  Nain  cuin  dicit  Scri- 
plura  bicaincralam  cl  tricamcralam  eam  fuisse,  uli- 
que  dcuioiislrat  triplici  Divinitalis  illain  gralia  essc 
dislinctam.  Annuntiainus  igitur,  sicut  Noe,  uuiinli 
futurum  essc  naulragium,  et  ad  hanc  domum  eonfu- 


in  ista  arOB  lUSCipcre.  Quisquis  cnim  iu  liac  domo 
vult  habltire  nobiicum,  uoster  cst  fllius.  Sed  dicit 
aliquis,  S.  Noc  prscdicationil  voccm  in  Scripturis 
niiiiiinc  ease  descriptim.  Audi  igitur,  Noe  etoi  taec- 
bat  voce,  opcrc  loquebatur;  silebat  lingua,  fabrica- 
tionc  claniabal.  Nain  ulique  eiun  opcrarctur  opus 
novum,  ct  nulli  aliquando  compcrliim,  adinoncbal 
ciiucios  novis  periculis  nova  tibernacula  praparari. 
Loquebatur  ergo  opere  b,  ei  dicebat  illud  evangeli- 
cum  Domini  dictum  :  Si  milii  non  creditis,  operibus 
credite  (Joan.  x),  et  credendo  periculum  evadere 
potcritis,  pra-slanle  Doniino  nostro  Jesu  Christo,  qui 
vivit  cl  regnal  cuin  Patre  et  Spiriln  sancto  in  sxcula 
s;eculorum.  Auien. 


gere  omncs  bomines  admonemos.  Et  sicut  Noe  iilios 

SERMO  XXI. 

De  Quudraqesima  VII. 

ADMONITIO. 

451  Sii|icriorcin  excipit  in  codice  Tauiiiicnsi  bic  seraio,  quo  in  codice  inscribilur  :  Ilem  et  de  Quadrage- 

5IHK1  sermo  XXIX.  Alque  adnolaliim  in  eodein  codice  est,  scriiiones  30,  31,  3"2,  33el  31  intercidisse.  Jam  vcro 

bic,  quein  proxime  damua,  in  appendicem  ad  tomnm  V  operum  S.  Augustini  num.  144  rejectus  luit  a  mona- 

chis  Bene  lictinis  congregationis  S.  Hauri.  lli  neque  Ambrosio,  ncquc  Hieronymo,  neque  Augustino  Iribuen- 

(luin  arhitrantur;  nec  timen  docent cuinam  demum  acceptus  peferri  debeat.  l't  autem  Maximo  aseribamus 

nos  movct  codieis  Taurineusis,  cujus  paulo  ante  meminimus,  auctoritas.  Quanquam  illud  etiam  accedal,  ah 

eo  auclore  hunc  cbmpositum  videri,  a  quo  perscriptus  est  quartns  De  QuatfrageMma.  Qqartum  autem  a  nobis 

cdiium  De  Quadragesima  Ifaiimo  csse  adjudicaiutuin  oslendimus. 

Arguhentiih.  —  Propositis  exemplis  sanctorum  viro-  B  denique  tribus  annis  et  sex  menses  coeliim  i  clausil 
rum  S.  Mtisamu»  fratres  hd  jejunandum  hortatur;      ^jy  Reg.  l).   Ad  hujus  vocem  etiam  siipernum  de- 


sed  ut  jejiinia  plena   siut,  inqiiil,  misericordiie  pin- 
(jnedine  saiiinentur. 

Adest  nobis  venerabile  c  et  medicabile  tempus 
Quadragesimx,  carissimi,  per  quod  jejunanles  pec- 
caioruni  nostrorum  vulnera  curare  debemus.  Quan- 
tum  sit  ergo  bonum  jejunii  d,  exemplis  addiiis  disse- 
ranius.  Muyses  primus  quadraginta  diebus  ac  nociibus 
cum  jejunasset,  legem  Domini  e  meruit  accipere  : 
iinpetraveruiit  enini  uuius  hominis  jcjunia  quod  to- 
lius  populi  saturilas  desperaverat.  Adverlamus  crgo 
quanla  sil  intcr  jejuniuni  et  saturilalem  dislanlia  f. 
Mnyses,  qui  jejunavil,  Domiiiiim  vidit.  Populus,  (jui 
inandueavit  et  bibit,  idola  fabricalus  cst  (E.rod.  xxiv). 
Sed  quid  de  Moyse  et  lsraelitica  multiludine  loqu.ar?  C  sieul  Danicli  in  lacum  leonum  per  Abbacuc  niisit? 


scendit  incendium.  Et  cum  eum  Jezahel  rcgina  vcllct 
occidere,  ct  452  fcssus  sub  arbore  frondosa  jacercl 
in  solitudine,  angelus  ad  eum  mitlitur,  et  dicit  ci  : 
Sume  paululiim  panis  et  aqua'  (III  lieg.  xix).  Videle 
quania  sit  Dei  clementia  erga  jejunantes,  carissimi. 
Non  sufliciebat  quia  angelum  ad  jejunanlem  Dominus 
miserat  qui  eum  ut  cibum  sumeret  L  juberel,  sed 
etiam  pnecepit  ut  longius  fugiat  persequentem.  Ait 
ergo  :  Sume  paululum  panis  et  aqua:.  Quadragiuta 
enim  dierum  jejunio  perreeturus  erat  per  desertum 
usquc  ad  montem  Sina.  Nunquid  enim  Dominus,  qui 
ccelum  ct  I  lerras  fecit,  cujus  omnis  est  creatura, 
non  potuit  in  erenio  per  angcluni  prandium  mitterc. 


Princeps  ille  liumani  generis  Adam  (Gen.  ui),  quan- 
diu  jcjunavit,  6  Domini  servans  mandatum  in  para- 
diso  fuil.  Ebi  vero  comedit,  ejeclus  est  de  paradiso ; 
ct  qui  in  paradiso  Dei  virgo  fuerat,  ejeclusde  paradiso 
cognovil  uxorem.  Semper  enini  jnncia  est  saturilali 
L  luxuria.  Ejecit  ergo  nos  de  paradiso  cibus,  reducal 
esurics,  reducal  jcjunium.  '  Diximus  ijuid  S.  Hoyses 
mcriiit  jejunando,  deinde  et  cunctos  videamus.  S. 
Kli.c  jcjiuianli  eliam   clcinenta   laniuljla  sunt.   llic 


SL'd  sciebal  Deus  prophetam  suuni  lentantem  diabo- 
liini  aliter  superare  non  posse,  nisi  jejunii  erudiius 
insidianlis  inimici  tentamenta  repelleret.  Danicl  quo- 
que  (Daniel.  xiv)  ille  fuluroruni  gnarus,  et  advdiius 
Doniini  conscius,  et  eversionis  Jerusalem  manifestis- 
siinus  pnedicator,  idco  vir  desideriorum  appellalus 
est,  quia  panem  dcsiderii  non  comedit  et  potum  con- 
cupisccntix  non  bibit,  quia  magis  ('.hrislimi  quam 
cpulas  desidcrabat.   Joanncs  quoque  pnccursor  Do- 


0  Cod.  Pcrus.  2,  periculis  ertisnros. 

b  Cod.  Urbevet.,  Loqucbalur  ergo  opere  Domini  rfi- 
f.ii/is  :  Si  mihi  non  creditis,  operibus  credilc.  Ilic  de- 
sioil  scrmo  in  cod.  Lrbcvet.  el  in  cod.  Venet. 

r  Edil.  Maur.,  et  meditinale  Qiuidraiicsimtr  tempus. 

d  Eadem  edit.,  QtumHM  tit  crgo  bonum  jejunii 
qiiaiititniqiic  ijrulnc  ctmjcrtit  brcvi  scrmoitc  Kttmptii 
tidiliiis  tltiscnimitt. 

<  Badem  edit.,  aeciptn  meruit,  ptr  atum  ptfufh 


itnpcruret.  Impetrarcrunl. 

'  Ead.  edil.  addil  inter  iiiidvm  niciaim  et  pulmoncs 
cpuli*  tvstiiaiilcs.  MoytH  crgo,  qui,  elc. 

■  Ead.  cdit.  omiltit  Domitii. 

b  Ead.  c.lii.,  Insciiiti. 

1  Kad.  cilit.,  Mrinwi  «T./ 1,  etc 

i   I  .ul.  nlit.  legil  cltitistt  ;  ad  cujut  voccni,  cic. 

1  K.i.l.  c.lil.,  titliiitnicict. 

1  Ead,  cdil.,  i/«i  ctvlutu  ct  tcmm  (iciat. 
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SERMO  XXIII. 
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mini  locustis  iu  cremo  et  agresti  melie  nutritur,  non  \  lem.  Non  dico  Iicbdomadas,  non  tluplicaia,  non  inul- 


animaliiim  carnibus,  non  volucrum  suavitalibus  pa- 
scitur.  Polerat  uiique  juxta  Jordanem  posiluspiscium 
sibi  exhibere  delicias,  sed  paiiitcntiam  prardicalurus 
a  rigorem  jejunii  excmplo  suo  niagis  debuit  et  faclis 
oslendere  quam  voce.  In  Evangelio  (Matlh.  xvu) 
quoque,  cum  quidam  d.emone  plenus  Domiuo  fuisset 
oblatus,  quem  ppostoli  curare453  nequiverant,  in- 
lerrogantes  audiunt  a  Domino  isliusmodi  genus  non 
pos^e  cjici  nisi  oralionibus  et  jejuiiiis.  Videte  ergo, 
fiatres,  qiianla  sit  jejunmrum  virtus,  ut  id  facere  je- 
junia  valeant  quod  apostoli  nequiveranl.  Omitto  cse- 
tera;  sed  unusquisque  consideret  quanla  sit  inter 
jcjiiniu  n  ct  saturitatem  dislantia,  inter  venlrem  va- 
cuum  et  rcfeitum,   inter  rubentem  faciem   et  ora 


liplicata  jejunia,  sed  vel  singulos  dies  absque  ciborum 
b-nimietate  transeanius.  Cessenl  lavacra,  vina,  vel 
carnes,  non  quod  creaturam  Dei  judiccniusesse  dam- 
nandam  ;  454  sed  qui  1 1I0  anno  nobis  vi\imus, 
saltem  vel  paucos  dies  vivamus  et  Domino.  Sed  jeju- 
nia  nostra,  ut  plena  sint  et  «  sufferta,  miserieordke 
pingucdine  saginentur.  Demus  esurientibus  panem 
nostrum.  Nec  d  putemus  jejunia  sola  suflicere  ad  sa- 
nanda  vulnera  peccaloruin,  ni=i  e  in  niedicamento 
elcemo.ynae  rccrecutur.  Jejunium  ergo  luuni  te  ca- 
stiget,  sed  laetificel  alierum,  el  ita  fructuosac  erunt 
angustisc  tusc,  si  alteri  latitudinem  prajstent.  Sic  je- 
juna,  ut  in  alio  manducante  te  prandisse  <  gaudeas  : 
Hitarem  enim  dulorem  diligit  Deus  (I  Cor.  ix).  Nam 


pallentia,  inter  os  jejunum  et  labia  crapola  dissolula,  p,  manducanlc  paupere  de  bonis  luis,  prandet  Cliristus, 
iilcr  oppressum  cpulis  ct  inediie  tenuitale  vigilan-      qui  se  in  paupere  esurire  lestalur.  Explicit. 

SERMO  XXII. 

De  Quadragesima  VIII. 

ADMONITIO. 

Dolendum  profecto  est,  propter  velustatem  codieis  monasterii  olim  de  Appannis,  majorem  tiuius  sermonis 
paiiem  legi  nullo  modo  posse ;  quare  diversis  in  locis  multis  suis  partibus  diminutuin,  quemadmodum  accc- 
piinus,  edere  eunidem  cogimur.    Inscriptus  ibide.n  est  :  Item  et  de  Quadrugesima  sermo  VII. 

Arci  Nir.NTtM.  —  Ex  his  guce  prmstat  liie  termo  imper-  vatoris  no»lri  exeinpium  addidimus,  qui,  ut  se  ad 

fectus,  novimus  S.  Maximum  Mogsi  et  Eiim,nec  Evangelii  sui  prapararet  pradicationem ,  quadrage- 

non  Jesu  Clirisli  jejunium  prmdicatse,  ut  fideles  ad  «api«  j:»™.  »«„,1 „   _  ,  .    ..       . 

•  ■,„„„nH,,m  inrj,»idr*i  n,ari°  merU111  noctiuiiique  iiuinero  ab  0111111  cibo  abs- 

linuit  atque  potu;  unde  el  de  diabolicis  leiitalioni- 
bus  {Desunt  in  originali  duo  folia ;  d.inde  lioc  sequitur 
(ragmentum). 


jejunandum  incenderet. 


Quamvis  ,  fratres  ,  lolo  vitse  nostrx  tempore  ad 
ccelestem  palriam  contendere  debeamus,  id  lamen 
pra;cipue  in  bis  sanctis  Qiiadiagesinue  diebus  quanta 

possumus 

a  nobis  est  enitendum.  Quadragenaiius  autem  iste 

dieriim  numerus,  ut  pluries  sanctitati  vestrae  inlima-  Q  sequeris,  si 

vinius,  in  sacris  Scripturis  mysticus  est  atque  conse- 

cratus.  Noslis  enim,  ut  sa-pe  diximus,  S.  Moysen,  ut 

scriplas  digito   Dei  labuias   ab  illo  mereretur  acci- 

pere,   quadraginta  dierum  et   nocliuiu   numero  ab 

omni  esca  abslinuisse  et  potu.  Adjecimus  etiani  bea- 

lum  Eliam  post  quadiaginla  dicruin  continuata  jeju- 

nia  curru   igneo  in  coslum  essc  Iranslatum.    Neque 

hisce  tanlum  ,  sed  et  aliis  veleris  legis  exemplis  id 

demonstravimus.  Quinimo  ipsius  Domini  atque  Sal- 


Veiuiii  quid  prodest  bomini,  si  corpus  a  cibo  jeju- 
net,  mens  autem  non  jejunel?  Quid  si  a  cibis  absti. 
neas,  et  illicila  facias?  Si  pupillum,  si  viduam  per- 


Tunc  Deo  grata  ,  atque  accepta  erunt  lua  jejunia,  si 
alienum  reddas  quod  tenes;  si  fratri,  qui  tibi  fuit 
molestus,  ignoscas ;  si  ab  aliena  uxore  abstineas,  si 
pauperibus  de  bis  qu;e  tua  sunt  largiaris  eleemosy- 
nas  Desunt  in  originali  miindecim  linem.)  H;cc  igitur 
vobis  divina  misericordia  concedat,  ut  jejuniis,  elee- 
mosynis,  sanctisque  operibus  xternam  vitam  conse- 
qui  merearaini^  Explicit. 


SEHMO  XXIII. 

De  Quadragesima  IX. 

ADMO.MTIO. 

455^cc,,n'1  nobis  allersermo,  in  quo  vestigia  antiquilatis  codicis  abbatia?  olim  S.  Dalmatii,  ut  pluries  dixi- 
miis,  agnoscuulur.  Plurimis  enim  lacunis  laborat.  In  originali  titulus  est :  Item  etde  Quadragesima  sermo  XII. 

Ai IGI  me.nttu.  —  Disseril  auctor  de  Mogsis  jejunio,  r>  consecraverit ,   quo  pacto  etiam  Moyses  atque  Elias 


monetque  ul  illum  prm  ocutis  habeamtis.  Si  enim 
ipse  justus  et  sanctus  quadruginta  dies  jejunando 
transegil,  midlo  magis  a  nobis  pccculoribus  idem 
jejuniorum  numerus  in  Quadragesima  estservandus. 

Sanclx  Quadragesimffi  dies,  cujus  bodie  curamus 
exordium ,    quomodo    Dominus    Redemptor  noster 

"  Edil.  Maur.  ,  sed  pmnitenliam  prmdicaturus  doc- 
trinam  rigoris  el  jejunii,  excmplo  suo  magis  debuit 
docere  qnam  voce. 

'•  Eati.  edit.  Maur.,  ciborum  luxuria  transigtimus. 


sub  Veteri  Teslamento  sanclilicaverint ,  fratres,  jam 
pluries  vobis  ediximus.  El  revera  illis  in  quadraginta 
diebus,  quibus  Moyses  atque  Elias  in  veteri  lege  jeju- 
nia  sancta  servarunt  ,  veluli  Quadiagesiniani  jeju- 
nasse  ,  alque  adeo  sancli  jejunii  quod  hodie  incboa- 
mus,  veluti  typum  prxligurasse,  sanclilati  veslrje  jam 

c  Ead.  edit.,  etsuffarta. 

d  Ead.  edit.,  Nec  pules. 

e  Ead.  edit.  omittil  in. 

r  Ea  I.  cdit.,  prandisse  le  gaudeare. 


;o 


s    MAXI.MI  TAURl.NENSIS 


f.SO 


alias  ciposuimus A quare  nos,  qtii  terren.i  semper 

Si  enim  Moyses  lsraclitiei  po-      sapimtis,  ad  eudem  lolo  mentis  aflcetu      .     .     .     , 


dc  his   scmper   cogita- 

nius,  de  Dco  vero  nunqnam  liis  sanrlae  Quadragesi- 

nia   diclius  jcjunio 

Vcrum 

qnaro  Mcivms  qiiadragiuta  diorinn  jcjunia  sancta  scr- 
vavil,  ut  logein  Dci.inqtiil  scrmo  divinus,  mcrcrctur 
accipcrc.  (Desunt  liic  in  originali  tria  folia  finis  au- 
lem  ral  hujmmodi.) 

(Eredendo  igilur  ct  lionis  oporibus  CMstantM  in- 
lifcrcndo,  pcriculuin  quod  vidcmus  supeiare  polcri- 
mus,  pr.cslante  Domino  nostro  Jcsu  Christo.  ExpliciL 


puli  dux   atquc  salvator,  qui  vitam  siiam  iiiiinacula- 

t:iin  ila  traiisi-gci ;il,  ul  ineriierit  plurics  cuiii  Diimino 

lnqui  fucie  ad  lacieni,  prout  sulcl  amiciis  iiiin  aiuicn 

siiu,  quarc  nos  456  'I11'  innumeraliilium  dclictorum 

pomlere  premimur  atquc  aporiamur,  jejunia  saucta 

nou  ohservabimus?  Si  illc  qui  justus  erat  atque  san- 

clus   jejnnavit ,  quare  nos,  qui  iniqui  cl  pcccalores 

sumus  ,   id  faccrc   nolumus?  Si  is  qui  erat  liuuiilis, 

mansiietus  ct  castus 

cur   nos  superbi ,   irati ,  cl  incnniiiicntcs  id  f.iccre 

negligimus?  Si  detmun  ille,  qui  Deum  in  omnihus  ct 

supcr  oinnia  toto  uieulis  alTcctu 

SERMO  XXIV. 

Dc  Quudragcsima  X. 

ADMOMTIO. 

Ex  supra  laudalo  colice  monaslcrii  de  Appannis  depromploc  sunt  hac  S.  Maximi  scrmonis  reliquiae ,  litu- 
lus  :  Item  de  Quadragesima  sermo  XII. 

Ahgumemtum.  —  Adhortatur  S.  Maximus  fidelcs,  ul  [5  prii  patrimonii  slipendia  largittir.  Et  tunc  quod 
sibi  jejunia  indicentes,  primum  vinis  renunticnt,  im-  artlolllcr  oplat  *57  certe  obIinere  teri(  fi  ca.  t0 
pleuntiiue  suncttv  mtseratioms  ollicia. 

corpore  animoquc  devolo,  per  sanctx'  observalionis 

Quoniam,  fratres,  hodierna  die  sacratissi:na  Qua-  curani   qtiisqtiis  inccdat.   BBtO,   fratrcs,  sunt  quibus 

dragesima;  curamus  initia,  dc  jejunio  Qiiadragcsimac  homo  el  rcfectus  cibo  freqiienler  impetrat  quod  c.\o- 

cum    sanctitale  veslra ptat,  et  jejunans  majora  consequiiur  prxmia  sancii- 

.     •     .     . lalis.  Talc  jcjtmium  Chrislum  di  lcclat,  ad  qucm  ncc 

(lltcc  iti   originali   omnino  pe-  obtinendse  temporalis  glori:c,  vcl  cumulandi  lantum 

riere,  deesl  prmterea  inlegrum  folium,  nec  aliud  rema-  patrimonium    eupiditas   inanis  accendit;  sed  uigct 

net  nisi  sequens  fragmenlum.)  semper  sincerus  religionis  affectus,  alque  devota  .  . 

ergo  animusprsecipue  amalisjejunct qtiani  etim   fuerint  comitata   458  plemc 

Qui  enim  corpori  suo  jejunia  sancta  devotus   indicit  pietalis  oflicia,  quantiim  ille  valebit,  tanlum  ille  pro- 


priiiitun  vitiis  quibus  anlea  infelix  adlucsil  renuntiat, 
pravie  cupidilalis  fomitem  comprimit,  Satanx  mentis 
impetus  frangit ,  esecam  libidinem  vincit,  avariliae 
faces  exstinguit,  latiusque  bonis  operibus  vim  dile- 
ctionis  exlendit,  atque  in  alimoniam  pauperum  pro- 


liciel;  atque  ila  agendo  praesenlem  Doniinum  semper 
sialim  habebit  atque  propitium.  Imple  ergo  sancuu 
iniseralionis  oflicia,  et  lua  sanctilicasli  jejunia.  Ve- 
sti  ntuluni,  peregrinum  hospitio  conlende  suscipere. 
(Desiderantur  liic  decem  linea*.)  Explicit. 


SERMO  XXV. 

De  Quadragesima  XI. 

ADMOMTIO. 

A  Gennadio  docemur  S.  Maximum  De  jejunio  speciali  Quadragesima;,  et  quod  non  sit  in  eo  jocandum  con- 
<  ionem  habuisse.  Non  eumdem  titulum,  sed  huic  proximum  invenimus  in  duobus  celebratissimis  codi- 
cibus  90  et  99  S.  Crucis  in  Jerusaleni,  prrelixiimque  sermoni  quem  nunc  prodituri  sumus.  Habent  enim  : 
Itcm  sequentia,  et  lempore  jejuniorum  non  luxuriundum.  In  vetusliori  90  esl  sermo  38,  el  in  altero  99  sermo 
56.  Nemo  enim  ignorat  verhum  luxuriare  idem  expriniere  acdeliciisjocisqtievacare.CodexaiitemTaurinensis, 
cujus  teslimonium  in  confirmationein  afferimus  hac  ulilur  inscriptione.  Item  et  de  Quadragesima  serino  X. 
Bcnedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  hunc  sernionem  in  appendicem  serm.  S.  Augiistini  num.  146  edit. 
Antnerp.  1700,  pag.  181,  relulerunt,  nionentes  eiun  in  qtiodam  Remigiano  codice,  et  in  edilioiiiluis  Ambro- 
sio  attrihtii,  et  videri  ipsis  Cxsariiuri  sapere,  ctim  is  acrius  contra  vcnatorcs  exarserit.  At  quamvis  doctissi- 
inorum  crilicorum  senlenliam  plurimi  habere  freqtientcr  pro/esal  simus,  his  tamcn  proofcrendus  nobis  videlur 
pnestantissimorum  codicum  et  Gerinadii  conseasus.  Nihil  autem  moramur,  quod  aiunt  dc  Caesario.  Nam  com- 
plures  de  eadem  re  scriplorcs  cgisse,  satis  cogiiiluin  pcrceptunique  est. 
Argumentum.  —  Inutile  esse  jejunittm  quod  tinimtim  a  C  modemus,  atque  ideo,  fratres  dilecti-sinii,  inspiccre 

perdilione  non  tiberat  S.  Maximut  docel ; 


eosque 
imprimis  repitliendil  qui  tota  die  venutionibiis  dtinl 
operam,  qui  scrvos  flagris  ctrtlunt  ptvnisqne  a/ficiiint, 
qui  iniigis  canum  qunn  MTMrtm  euram  gerunt ;  je- 
juniitm  es&t  ait  salutare  atquc  pcifectum,  si  tinima 
refrenetur  a  viliis,  si  prandia  nostru  fratribus  etpau- 
peribus  erogemus. 

Diximus  superiore  dominica  hoc  essc  lidei  noslnc 
opus  primuin,  ut  horum  quadraginta  dicrum  curri- 
culo  devoiissiine  jcjuncuius,  cl  istant  essc  causam  sa- 
lulis  itoslr.c,  si  hoc  lcuipore  abslineqlLc  npcramrom- 


dehcmus  qu;e  sit  hujiis  foima  jejunii,  ut  respiriamus 
<|tiaula  sit  cjus  ulililas.  Est  enim  inlcrdum  inulilc  cl 
inane  jejuiiiniii,  quod  liccl  venlrcni  ct  oninia  viii  ci  j 
succo  saturilalis  exhaurial,  nun  latnen  acceptimi  c^l 
DflO,  quia  lncnlem  ct  inlinios  sensus  ininime  vinculu 
iiiiqnilatis  evacuat.  Quid  eniin  prodcsl  jejunare  vis- 
ccribus,  cl  luxuriare  vciiatiluis;  abslincrc  cilns,  ct 
crrare  pcccalis;  CDSligare  corpw  iucdi.i,  viniiiii  Rtrle 
iiini  bibere,  el  ebrium  cogitalione  maHgnitatla  nuc- 
dera?  Nisi  tpiod  helltor  eansa  ttl  Mturi  si»c  icunh 
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lcnti,   quam   iniqui  pariter  etjejuni.  lllc  enim  pec-  A '"  his  diebus  scrvo  non  parcit,  minime  respieiens 


care  aliquando  desinit,  qui  ebrius  aliquando  obdor- 
mit ;  hic  autem  errare  non  cessat,  qui  exercilalus 
malo,  jejuniis  semper  invigilal;  unde  inutile  etinanc 
cst  tale  jejunium,  quod  inedia  memhra  debilitat,  et 
animnm  a  perditione  non  liberat,  de  quo  jejunio  dicit 
sanctus  propheta  ex  persona  Domini  :  Vl  milri  jcju- 
natis?  non  tute  jejunium  elcgi,  clicit  Dominus  (ha. 
lviii).  An  putatis  illuin  jcjunare,  fratres,  qui  primo 
diluculo  nou  ad  ecclesiam  vigilat,  non  beatorum 
martyrum  loca  sancta  perquiril,  sed  surgens  congre- 
gat  scrvulos,  disponit  retia,  canes  producit,  saltus 
silvasque  perlustrat  :  servulos,  inquam,  sccum  pcr- 
trahit,  fortasse  magis  ad  ecelcsiam  vcnire  cupientes, 
ct  voluptatibus  suis  peccala   accumulat  aliena,   ne- 


quod  si  servus  est  eondilione,  gralia  tamen  frater 
est.  Etcnim  similiter  Christum  inducit,  iisdcm  parti- 
cipat  sarramenlis;  codeni  qui  et  tu  utitur  Deo  Patre, 
cur  le  non  ulatuiul  fratre?  Sunt  enim  plerique  qui 
de  venalionibus  redeuntes  magis  canum  quam  servo- 
rum  curam  gerunt,  ct  faciunt  cos  juxta  se  vel  recum- 
bere,  vel  dormire,  quotidi  inum  illis  cibum  d  sui  prav 
sentia  ministrantes,  qui  utrum  servi  eorum  fame  mo- 
riantur  ignorant  :  et,  quod  est  gravius,  nisi  diligen- 
(er  his  praeparatum  fuerit,  pro  cane  servus  africilur. 
Vides  enim  in  nonnullorum  domibus  nilidos  et  cias- 
sos  canes  discurrere,  homines  autem  pallenles  460 
ct  lilubantes  incedere.  Isti  ergo  niiserebuntiir  ali- 
quando  pauperibus,  qui  ininime  suis  famulis   domi- 


sciens  reum  se  futurum  lani  de  suo  deliclo  quam  de  [j  bus  miserentur?  Scire  igitur  debemus,  fralres,   hoc 


pcrditione  scrvorum?  Tola  igitur  die  venatibus  im- 
moratur;  nunc  clamorem  imnioderalum  effcrens, 
nunc  sileulium  lalenter  indicens  ;  Ketus  si  aliquid  cc- 
perit,  iratus  si  id  quod  non  habebat  ainiserit  :  ct 
lanto  sludio  gerit,  quasi  ideo  indictum  jejunium  fue- 
ril  nt  venctur.  In  his  ergo  luxuriis,  fiatres,  dicile, 
quis  cultus  sit  Dei,  quoc  nientis  possit  esse  dcvolio, 
qui  propterea  jejunat,  non  ut  Deo  atque  orationibus 
vacet,  scu  ul  tota  die  otiosus  et  liber  proprias  exer- 
ceat  voluptates?  Quamvis  igitur,  qui  ejusmodi  cs, 
459  "ater,  vespere  ad  domum  redea-; ,  qnanivis  de- 
clina:  tejam  sole  manduces,  potes  videri  lardius  re- 
fecisse,  non  tamen  Domino  jejunassc.  Nec  enim  pote3 
viJcri  "  voluptatem  tuam  exercens  feeisse  Doinini 
volinitalem.  Ihec  eniin  volunlas  est  Doniini,  ut  jeju-  q 
nennis  a  cibis  paiitcr  et  a  peccatis.  Abstinentiam  in- 
dicanms  corpori,  ut  a  viliis  magis  aniinam  abslinere 
possimus.  Frenum  enim  cst  quoddam  luxurianlis 
auima  corpus  exhaustum.  Quisquis  enim  jejunatct 
peccat,  lucruin  cscarum  fecisse  videtur,  non  salutis ; 
el  parcendo  copiis  rcplesse  cellarium,  non  mentem 
saginasse  virtulibus.  Nonnulli  autem  b  immemores 
pncceptoium,  ila  circa  servos  suos  et  subditos  sibi 
polestatem  dominaiionis  exercent,  ut  in  his  diebus 
non  dubilent  flagris  eos  csdere,  poenis  afliccrc,  com- 
pedibus  pr;epedire ;  et  si  forle,  cum  ad  reficiendum 
venitur,  tardius  niinister  adfuerit,  statim  eum  verbe- 
ribus  lanciare,  et  prius  se  satiare  servuli  sanguine 
quam  convivii  voluptale.  Horum  talc  jejuiiium  est, 


acceptum  Deo  esse  jejunium,  si  non  soluin  abslinen- 
lia  casligemus  corpora,  sed  eliam  humilitate  animas 
induanius.  Simus  ad  servulos  miles,  blandi  ad  ex- 
traneos,  misericordes  ad  pauperes,  surgentes  primo 
diluculo  ad  ecclcsiam  festinemus,  referamus  Deo 
gratias,  pcccalis  veiiiam  postuiemus,  rogantes  pra- 
teritis  delielis  indulgentiam,  cautclam  futuris;  tota 
die  sit  nobis  assidua  vel  oratio,  vel  lectio.  Qui  litteras 
nescit,  sanclum  virum  perquirens  ejus  confabulalione 
pascatur.  Nulli  actus  sa:culi  actus  Divinilatis  iinpe- 
diant;  non  ludiis  tabulaj  mentem  avocet,  non  volu- 
ptas  canuin  sensus  obdueat,  non  negotii  conipenilium 
animani  aviditale  perverlat.  Quidquid  enini  prxter 
inandaluni  Dei  feceris,  quamvis  abstineas,  non  jeju- 
nas.  Hoc  est  enini  salutare  jejiiniuin,  ut  sicut  absti- 
netur  corpus  ab  epulis,  ita  et  anima  rcfieneinr  a  vi- 
liis.  Illud  eliam,  fratres,  ad  peifcctionem  jejunii  ta- 
cendum  non  est,  ut  qui  abslinemus,  et  miniinc  pran- 
demus  hoc  tempore ,  prandia  nostra  fralribus  et 
pauperibus  e  pnerogemus.  Hjcc  enini  est  vera  jusli- 
tia,  si  te  esuriente  dc  cibo  tuo  pauper  sattnetur,  et  lu 
pro  deliclis  tuis  jejunus  Dominum  roges,  el  ille  pro 
te  satiatus  exorel.  Utrumque  libi  proficiet,  et  lua 
fames,  et  saturilas  mendicorum.  Coeterum,  qui  siC 
abstinet,  ut  nihil  pauperibus  de  suis  epulis  largiatur, 
videtur  qusstum  suum  sibi  fecisse  jejunium  et  nego- 
tiationem  exercuisse  parcendo.  Adhocenim  abstinuit, 
non  ut  placeret  Deo,  sed  ne  amplius  erogaret ;  atque 
ideo  bona  eleemosyna  cum  jejunio,  quasi  non  quod- 


e  quod  ideo  jejunaluni  est,  non  ul  Divinitatis  miseri-  r.  dam  negotialionis  genus  es!,  ut  tam  parce  vivat,  ut 


cordiam  provocaret  scd  ut  clamorem  familiae  inge 
miscentis  effunderei.  Quisquis  autem  cupit  de  Deo 
inisericordiam  promereri,  ipse  debel  prior  esse  nii- 
sericors.  Sciiptum  est  enim  :  Qua  mensura  mensi 
(uerilis,  eadem  mensura  remetietur  (Luc.  vi).  Et,  quod 
magis  dolendum  est,  Christianus  dominus  Chrisliano 
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abstinenlia  sua  mouachos  clericosque  pracedat.  Nisi 
hoc  interest,  quod  illi  hoc  qiuestus  causa  faciunt,  nos 
salulis  :  illi  pecuniie  compendio  animas  macerant, 
nos  propler  animarum  lucrum  nostra  corpora  casti- 
gamus.  Explicit. 


De  Quadragesima  XII. 
ADMONITIO. 

46lSermonem  hunc,  cujus  titulus  apud  Gennadium  esl  De  jejunio  servorum:  Dci  generali ,  in  codiciLus  qui 


"  Edit.  Maurin.,  voluntatem. 

h  Ead.  edit.,  divinorum  immcmores,  elc. 

«  Ead.  edit.,  qu.asi  i.ieo. 


d  Ead.  edil.,  sua  prxsentia. 
*  Ead.  edit.,  erogemus. 
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eiundem  S.  Haiimo  adjudicant ,  Ue  jtmnio  ai  de  Quadmaetima  inscribilur.  Sunt  autem  ii  codicesSangal- 
lensii  num.  61,  6.  Crucia  in  Jerusalem  i)0  serm.  17,  item  s.  Crucis  li'i  serm.  ^7,  et  Taurinensis  aerm.  I  Ue 
Quadrageuma.  Agit  bic  Maximiu  de  recta  jejunandi  ratione  el  tempore,  quo  prajscriplum  eet  jejuniuro,  et 
illud  commendal  jelaniuin  ,  non  quod  aliqai  arbilralu  stm  sibi  eligunt,  sea  quod  veri  lldeles,  boc  ett  Bervi 
Dei,  institulum  in  Ecclesui  pertecle  exsequuntur.  Raec  est  ■mnma  sermonis.  Igitur  Gennadio  consontiunt, 
qui  de  jejuniii  el  dt  Quadra§etima  eumdeni  inscripserunt;  in  ea  enim  jejunanles  iioii  sine  indulgenl  vanilali, 
sed  Deo  per  Ecclesiam  jubenti  obtemperant,  el  tanquam  lamuli  Christum  ducem  el  pneceptorem  imitantur. 
Benediclmi  monachi  congreg.  S.  Haori  hunc  inter  sennones  Ambrosianos  sub  num.  -^»  <it.  edit.  Paris.  an. 
1690  ediderunl ,  multaque  <le  <■<>,  et  piirseriini  de  iiiiiiciipaiiono  Quinquagesimx  iion  ante  saecnhmi  nonum 
usurpata  disseruerunt.  Nos  lide  Gennadii,  el  descriptorum  codieum  Breti,  S.  episcopo  Tanrinensi  hunc  qno- 
que  ascripsimus. 
Ai.i.i  utxusi.  —  Quinquagetimali  improbato  jejmio  A  raciantjejunando,  cum  illis  jejunium  lale  non  prosil  ? 

s.  Maxhmu  urjbii  emtamaaos  reum  ette  qui  te-      Quamvis  eililI,  a|)!lt.jneal  qois  ecitis  diebos,  nuamvis 

qem  lejunn  tpitutraqesimulis  divinilus  ttulam  resetn-         '  .  „ 

titt.  lmprubat  quog'ue  jejui.ium  ilhrttm  ipti  i/t  tjua-      Clborum  dulciora   ahineiita  non   suinal;  non  Uuneii 


draqesima  septem  dies  pranileiit,  et  sepiem  jejuitunt. 
Untte  numerus  quadrayinta  dierum  jejituii  exordium 
ccrpit. 

Noiinulli  r.lnistianorum,  Iratres,  exislimanles  se 
Oivinitalis  pr.ecepta  religiosius  observare,  prailer- 
missa  devotione  Quadragesima; ,  cujus  hodic  cura- 
inus  exordiuin  ,  quimiuagesimain  se  facere  meiiliun- 
tur,  cum  id  neque  divinis  Lilleris  jubcattir,  neque 
iradilum  sit  auctoritate  majornm.  Sola  igitnr  hoc 
faciunt  animi  praesumptione ,  ei  dum  putanl  se  de- 
votius  agcre  ,  superstitiosius  conversantur.  Dicit  se 
observare  Quinquagesimam  qui  Ibrte  Quadragesiniam 


illi  acccpto  ferlur  Quadragesimae  jejunium,  qui  non 
diebus  quadraginta  jejunat.  Pudetdicerc,  scneset 
anicube  Qiudragesimam  laciunt :  juvenes  et  juveu- 

cul.e  non  facitinl.  Uinni  igitur  sollicitudine  teinpus 
sacratissinium  celebremus ,  uon  nnetereat  nos  dies 
absque  jejunio,  non  nos  transeat  una  behdomada 
absque  vigiliis.  llle  enim  facil  Quadragesimain ,  qui 
jejunando  et  vigilando  ascendit  ad  Paselia.  Nam  sic- 
ut  reliquo  anno  jejunare  pnemium  cst,  ita  in  Qua- 
drageshna  non  jejunare  peccatura  est;  illa  enitn  vo- 
lunlaria  suat  jejunia,  ista  necessaria;  illa  de  arbitrio 
veniunt,   ista  de  lege;  ad  illa   iuvitaraur,  ad  isla 


implere  vix  possit.  Bonum  est  quidem  cunctis  tem-  fi  compellimur.  Sed  videaraus  4B3  iste  quadraginta 


[loribus  jejunare,  sed  nielius  QuaJragesiinarajejunare 
cuin  Chrislo.  Hanc  eiiim  Qoadragesimam  nobis  Do- 
minus  suo  jejunio  consecravit.  Quod  dixi  jejunio, 
iioii  jejuniis;  unura  enim  jejumum  Domini  fuit,  qui 
i-ontiniiatis  quadraginta  diehus  et  noctibus  cibuni 
oinniiio  non  sumpsil.  Quisquis  ergo  Cbristianus  con- 
sccraiam  jejunando  non  hnpleveril  Quadragesimam, 
pnevaricationis  et  conlmnacke  reus  tenebitur,  quod 
legera  diviuilus  pro  salute  sua  dalani  prandeudo  ipse 
resciiniit.  Rcscindis  enim  legem  quiexeinplum  jejunii 
doininici  non  cuslodis.  Qualis  vero  autem  Cliristia- 
nus  es,cum,  Dominojejunanle,  lu  piandes?  ■  Qualis 
Clirislianus  es,  cum,  Clirislo  esuiiente,  tu  relicis? 
llle  pro  salule  tua  faraem  sustinct ,  tu  pro  peccalis 
tuis  462J0Junare  forraidas?  Dicile  eiiim  mibi,  in- 
lerrogo  vos,  qui  in  Quadragesiraa  prandetis,  si  non 
inconscientiis  vestris  rei  eslis,  quod,  abslinente  cun- 
clo  populo,  vos  soli  contia  prxceplum  Domini  devo- 
ratis?  Si  non  vobis  rubor  est  cum  exitis  in  publicum, 
ne  quis  vobis  jejunus  occurrat :  aut  si  non  eogilalis, 
cum  ad  ecclesiam  procedilis,  qucmadmodum  pacera 
cpiscopo  porrigalis,  ne  forte  ipsospirilu  osculi  vcstri 
vos  reprobet?  Quod  si  hasc  forle  nou  cogilalis,  forsi- 
lan  vehementer  erratis;  scire  eniin  debctis  ciim  in 
Quadragesimx  diebus  jejuno  pransus  oceurrit,  non 
bene  de  illo  judical  qui  jejunal.  rroc  eniin  ideo  dico, 
quia  audio  coraplures  ,  quod  gravius  est ,  Udeles 
alternis  in  Quadragesiraa  bebdoniadis  abstinere ,  el 
consecraluni  illura  dieruin   uuiueruin  guhe  intempc- 


dierum  sacralissimus  numerus  unde  babere  b  ccepe- 
rit  exordium.  Legimus  pi  iinum  in  Veteri  Teslaraento 
Noc  teraporibus  ,  cum  oinne  genus  hominum  sccle- 
rata  iuiquitas  occupasset,  tot  dierran  nuraero  pate- 
faclis  cataractis  coeli  aquarura  pluvias  delluxisse,  el 
myslerio  quodam  Quadragesiraa2  inundalione  orbi 
lcrrarura  facta  non  tara  diluviura  quara  baptisraura 
conligisse.  Baplisraus  plane  fuit,  per  quod  in  pcc- 
catoribus  iuiquitas  sublata  esl ,  Noe  justilia  con- 
servata.  Ila  ergo  et  raodo  nobis  Dominus  c  ad  in- 
star  illius  teinporis  Quadragcsimam  dedil;  ut  con- 
stituto  dierura  nuraero,  patefaclis  coelis ,  pluvia  nos 
misericordia;  coelestis  irroret,  et  inundalione  fa- 
cta  per  baptisraum  lavacri  salutaris  nos  iinber  illu- 
p  ininel;  el  sicut  tunc  facluni  est  aquarura  Quctibus, 
exstinguatur  nunc  iu  nobis  delietoruin  iniquilas, 
virtutmn  justilia  conservetur.  Ipsa  enira  qmc  sub 
Noe,  et  inodo  vertitur  ratio;  baptismus  enim  pecea- 
lori  diluvium  est,  consecratio  esl  fideli.  Per  lav.t- 
crum  cnim  Domini  salvatur  justitia,  necatur  injusii- 
tia  :  quod  in  uuo  eodemque  facium  videmus  apostolo 
Paulo,  qui,  priusquam  pneceptis  d  spirilaUbus  lava- 
relur,  eral  blasphemus ,  perseculor,  et  Saulus.  At 
ubi  pluvia  supereum  tavacri  eoaleslis  inlluxit,  neca 
tur  blasphemus  ,  necatur  persecutor,  necaiur  et 
S:iulu> ;  viviOcaiur aposlolus ,  vivificatur  juslus,  \im 
lieatur  el  Paulus.  Usque  adeo  auleiu  perdidil  vclerciu 
cmn  actibus  •  suis  hominera,  ut  cum  moruVn  aau- 
t.urt  ei  nomen.    Qiusquis  ergo  iu  bac  devolione 


rantia  violare,  boc  est  prandere  seplein  dierura  cur-      Quadragesimoj  dominica  inandata  servavartl,  neca 


riculo,  et  sepleni  dierura  spatio  jejunarc.  Quibus  boc 
dico,  cur  etiain  per  illos  Mptem  dics  liatulein  sibi 

"  Abest  a  codd.   Vallicellano  cl  Lugdira.,  Qt«i/is 
l"io Iti  prmtdes  t 

'•  Cod.  8'J  s.  Crueii  iu  lar.,  capii. 


bitur  in  eo  diabolica  impioias,  apostolloa  aulem  r<- 
scrv.ibiiur  graUa;  el  succedens  quodammodo  iptc 

«  ln  ood.  '.m  s  Crucis  ta  ier.i  ad. 

''  ld.  cod.,  spirinitiiibits. 
•  Cod.  90  cil,  omltlil  »:<n. 
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silii,  uiorilur  ex  ea  parlc  qna  peccalor  cst,  a  vivili-  A  annorum  tempore  qualiscumque  subslantia?  Intelli- 


catnr  ex  illa  parte  qua  justus  cst.  Videamus  eliam 
si  alihi  in  Scripturis  hunc  myslicum  Quadragesimx 
nUmerum  possumus  invenire.  Legimus  quoil  sanclus 
Moyses  (F.xod.  xvi)  in  eremo  quadraginta  annorum 
curriculo  filios  Israel  464  coelesti  manna  nutrierit. 
Bonus  orgo  numeius,  qui  semper  coelum  aperil :  bo- 
nus ,  inquain  ,  numerus ,  per  quem  justitia  Noe  sal- 
vatur,  ct  Israel  lilii  saginantur.  Unde  et  nos  obser- 
vemus  hunc  numcrum  ,  et  aperianlur  nobis  coali, 
quaienns  et  pluvia  nos  gratise  coelestis  irrorct,  et 
spiritalium  sacramcntorum  manna  reficiat;  instar 
enim  palruin  nostrorum ,  hac  observatione  Qnadra- 
gesimtc  et  justiCcamur  et  pascimur  :  justilicamur 
lavacro,  pascimur  sacramentis.   Sed   dicet  aliquis  : 


gimus  crgo  jejunasse  filios  Israe! ,  quia  cognoscimus 
illis  escarum  copiam  defuisse  et  lunc  sumpsisse  ci- 
bum  quando  largienli  Domino  placuisset.  Satisautcm 
diu  jejunat  qni  cuni  Christi  voluntate  se  reflcit. 
Usque  adeo  vero  abslinentia  filiorum  Israel  in  eremo 
placuit  Salvatori ,  ut  quormndam  eliam  inter  ipsos 
intemperanlia  notarctur;  ita  ut  quisquis  avidior  du- 
pluin  niane  cibum  sibi  collegeral,  bic  hac  injuria 
feriretur,  ut  non  tam  cibuin  sibi  invenirelur  servasse 
quam  vermes  :  scilicct  ut  quia  supra  moderatam 
refectionem  concupierat ,  velut  siimulis  quibusdam 
conscientiie  in  niorem  vermium  b  urgeretnr.  Igitur 
etnos,  fratres,  obseivantes  Quadragesimtc  quoti- 
diana  ct  moderata  jejunia  ,  et  tanquam  in  eremo 


lilios  Israel  in   eremo  quando  nianna  saturati  siinl,  rj  conslituti ,  niliil  deliciarum   SGecuIarium  cogitemus. 


minime  jejunasse.  Ego  autein  dico  illos  nonnisi  ab- 
stinentise  lunc  vacasse,  alque  ideo  coelcstis  alimouix 
gvatiam  meruisse.  1'rimum,  quia  desertum  omue 
jejunium  cst;  quia  anxielas  solitudinis  concnpisccn- 
tiara  repellit  escaruin ;  deinde  in  cremo  unde  accu- 
ratgeepnke?  unde  vina  pretiosa?  unde  quadraginla 


nulla  oos  cupiditatum  corporalium  dulcedo  sollicitet. 
Simus  sobrii,  simus  casli,  habentes  quidem  conver- 
sationem  in  urbibus ,  possideamus  mente  desertura. 

Si  ita  abstinentes  egerimus,  erit  ut  coeleslis  manna: 
reliciamur  alimonia,  et  nullis  vermium  stimulis  coni- 
punganuir. 


SERMO  XXVII. 

De  Quadragesimu  XIII. 

ADMONITIO. 

465  Monachi  Bcncdiclini  cnngrcgalionis  Sancii  Mauri  in  appendlce  ad  exlreniinn  toinum  operum  sancti 

Aiulirosii  serm.   55,  qui  est   17  De  jcjiuiiis  Quadragesimm,   probabile   aiunt  cssc  liunc  sermonem  deberi 

Maximo,  cujiis  et  stylus,  et  in  codice  Itemigiitno  etiam  nomen  noscendum  prirbet.  Remigiano,  qupin  illi  laudant, 

consonat  coriex  Taurineusis,  in  quo  baec  est  cidein  sermoni  pneflxa  inscriptio  :  Item  de  Qittidragesimti  sermo 

XIII.  Habitus  lorlasse  in  dominica  Palmarum  fuit,  ut  eonjeclura  se  iitlem  inonaclii  assecntos  putant.  Nain 

ea  die  in  plerisqne  Ecclesiis  tradi  syinboluiu  competenlibus  consueverat. 

Argumentuh.  —  Jejiutia  tit  Elias  observanles,  adhi-       ficio  totius  nitiiuli  species  innovata  consurgeret.  Igi- 
bitis  precibus  clattsitm  emlum  competenlibus  resere-  G  luret  nos  eadem  qute  Elias  observanles  jeiunia,  ad- 

hibitis  precibus  clausum  coclum  nostris  compelenli- 


mus,  clavem  Petri,  id  est  fidem  sumttmus. 


Propitia  Divinitale,  ccce  jam  pene  transeghnus 
Quadragesimae  indicata  jejunia,  et  pra:ccpla  Cliristi 
Domini  abstinenlix  devotione  complevimus.  Superesl 
liunc,  ut  quemadinodiim  faniuli  ejus  Moyses  et  Elias 
bunc  sacratissinuim  ntiinernm  observando,  grati.iin 
merucrunt ;  ila  et  nos  hoc  ipsum  tempus  custodiendo 
inereamur,  sitque  similis  renumeratio  in  pcrceptione 
prsemii,  quorum  similis  labor  est  in  observatione  je- 
junii.  Elias  enim,  cum  esset  clausuni  humanis  iniqui- 
laiibus  coelum,  et  nulla  inundanis  rebus  riesuperplu- 
viarum  stillarct  ubcrtas,  att|ue  omnia  longse  siccita- 
lis  squalore  languercnl,  el  esset  lames  inagna  uni- 
verso  gencii  bumano,  quoiiiam  eniin  coeluin  pluviain 


bus  reseremus ;  qualenus  illos  lavacri  salularis  imber 
d  illuminet.  Clausum  cnim  illis  est  ccelum,  quandiu 
nontltun  de  coelo  Spirilus  sanclus  adveniens,  eorum 
cortla  4£G  vivificat  :  siccilatem  qundannnodo  pa- 
liuntur,  quia  nontlum  gralia  baptisinalis  irrigantur. 
Laborant  etiam  fame  magna,  quoniam  velut  esurien- 
tes,  coalestia  sacramenta  desiderant.  Reseremus  ergo 
illis  coelum,  ut  adveniente  desuper  spiritali  pluvia, 
eoriun  lerra  lavacri  irr  guo  salielur,  ct  delictorum 
sterilitate  deposita,  incipianl  frucliis  germinare  vir- 
tiitum.  Etenim  coclestis  imber  vitia  peccalorum  di- 
luit,  justitise  incremeuta  pandii,  decutit  ariduin  con- 
cupisceiitiie   pulvcrem,  Iseiiflcat  utileui  castimonhe 


non  dabat,   ncc  lerra   pabulum  gcrminabal,  Elias  ^  puritaicm,  obruit  avaritioe  sordidain  /lccem,  mitrit 


sanclus  reseravit  jejunus  suis  coclum,  terram  oratio- 
nibus  fecundavit  (7/  Reg.  xvm).  Illius  enim  siccita- 
tem  convcrtil  in  pluviam,  biijiis  stcrilitalem  resolvit 
in  partum;  tanta  enim  ejus  preribus  orbeiu  terrarum 
imbrium  largitas  irrigavit,  ut  arida  reviresccrcnt, 
luortua  resurgerent,  languentia  sanarentur.  Et  ita 
rebus  cunctis  fontiuni  qui  lam  meatus  inftisus  est,  ut 
purificatione  facta  per  pluviam  c  omnium  creatura- 
rum  vitia  lavarentur,  atque  inundationis  iilius  bcne- 

a  Cod.  90  cit.,  vivificabilur. 
0  Cotl.  90  S.  Crucis  in  Jer. ,  argueretur. 
'  Cotld.  Lugd.in.  et  Vallicell.,  omniinu  ;  editiones 
Patroi..  LVII. 


sternam  misericordiee  largitatem.  Sicutenim  super- 
veniente  Etisepluvia,  omnc  pabulum  lerra  produxit; 
ila  cl  supervcniente  Cbristi  lavacro,  omnem  jtisti- 
tiam  anima  germinavit.  Et  sicui  illic  pluviarum  fon- 
tes  irrigaverunt  oibem,  ut  viviflcarentur  berbaruin 
mortiflcata  jam  semina  :  ita  ct  fons  baplismatis  irri- 
gat  genus  hominum,  ut  animarum  morlificata  corda 
vivificet.  Iloc  observanliuin  ista  jcjunia  est  meritnm, 
ut  orationibus  eorum  aut  innovetur  mnndus,  aut  fia» 


omnes,  omnia  creaturarum  vitia. 
d  Cotl.  Vallicell.,  imber  mundet. 
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:sn 


ircs  tlonuo  ronasranitir.   Rcscrandum  igltur  compe-  A  w).  Imo  rogerons  Pelram,  ut  ipae  noMa  lanquam 


lcnUbus  noslrla  esi  coolum,  quonlam  adhuc  elansnm 
eat  apud  iKi»;  clausum  est  enim  eo&luro  illis,  quo- 

iii.uu  iiiystcritmi  iiondiuii  pcniilciit  Trinilatis.  ClaUSO 

rniin  sibl  cii  1 1,  guper  coslum  quid  agalur,  Ignorani : 
nee  seiro  p  issunl  qtra  i  .t  Filii  Patrisque  substantia  : 
uisl  prlua  iiiiiiiiIi  oloinenta  transcendciint.  Tiuie 
enim  poteril  quis  Trinitalia  asplcere  ilivina  myste- 
iia,  eum  iuliis  sua  virtute  baboerit  apertos,  smit 
beatus  Stepbanna  martyr  reseravit  siiii  martyriosuo 
>  ii-ln-.,  et  siantem  \idit  ad  dexlram  Salvatorcm,  sc- 
CUndum  quod  ipsn  ait  :  Ecce  tideo  caios  apertos,  ct 
ttantem  Jetum  ad  dextram  Dei  [Ael.  vu).  Ergo  cui 
tiausi  sunl  cceli,  agciulum  est,  ut  aporianttir  il!i, 
qnatenns  supercaiosChristum  possil  asplcera;  4S7 


lioims  janilor  rcgia'  i  uio  lis  aperiat.  Qux  aiiteiu  isla 
Clarts  sil,  diligenlius  rcquiramtis.  Claveni  1'clri,  li- 
ilem  dixeiiin  IVlri,  per  t|iiam  coclos  apcruil,  pcne- 
Iravil  infeiiia  seeiirus,  maiia  oalcavit  inlrepidus. 
Tanla  cniin  npnstnliea'  1'ulei  virtus  cst,  ut  cimcla  ilti 
clenienta  pateant,  lioe  est  non  illi  angelicx  olaudau- 
iur  jantia',  non  perfco  prasvaleanl  488  'artari,  nou 
nqiiariuu  lluenla  suhsidant.  Isla  auteiu  ipsa  cla\is. 
quam  lidem  dicimiis,  viileamus  i|ucinailinodiim  con- 
stct,  ct  qiieiuadmodtim  solidala  sit.  Arbilror  illain 
dundecim  artificnm  operatione  conflatam;  duodccim 
cnim  apostolorum  symbolo  lides  sancta  conccpta  esl, 
qui  vehil  perili  artilices  in  iinum  convcnicntcs,  cla- 
vcm  suo  consilio  coiillaverunt.  Clavem  eniin  quam- 


iiam  quandiu  elausi  sunt  lioinini,  Cliiislum  non  po-  fj  dam  ipsum  symboliim  dixerim,  per  quod  rescranliir 


tesl  videre  rcguanlcm.  Quemadniodum  autem  clausi 
eccli  aporicndi  suut  iuquircrc  oportet.  Puto  atiieni 
a.iler  eos  aperiri  non  possc,  nisi  clavcs  Pctri  apostoli 
sompserimos,  quas  Doniino  largiente  suscepit,  sicut 
ipsC  dixil  :  Tibi  dabo   ctaves  regni  eoelorum  (Muttli. 


diaboli  tenebra',  ut  lux  Qrristi  adveniat  :  aperientuv 
eonscientix  clausa  pcccata,  ut  justiti.e  fulgeani  opera 
manilesta.  lgilur  hxc  clavis  ostcndcnda  csl  fraliibtis 
noslris ,  ut  ct  ipsi  tanqtiam  discipuli  Pelri  iiilerna 
sibi  rcsorare  et  ccelos  aperire  consucscant. 


SEUMO  XXVIII. 
De  Quadragesima  XIV. 

ADMOMTIO. 

^on  alium,  nisi  cpiscopum  Taurinensem  Maximuin  liujus  fuisse  scrmonis  auctorem,  a  monachis  Mauriuij 
in  edit.  Parisien.  operum  sancli  Ambrosii  serm.  18  aiiiniadvorsiim  est  cum  ex  stylo,  tuni  cx  cod.  Sangal- 
lensi,  ubi  scriu.  01  ejusdcm  sancti  Maximi  prx  se  fert  nonien.  Adjungimus  codices  Sanctx  Crucis  in  Jeru- 
salem  00  num.  55,  et  99  nuni.  22,  et  Laureiilianuin  x  Plut.  xiv  pag.  250,  in  quibus  titulus  est  :  De  je- 
juniis. 

Argimentoi.  —  Jcjnnium  esse  veluii  secundum  ba-  Q  Morinmr  ergo  pecealis,  vi.iclicct  per  lavacrum  :  rc- 
ptitmum  probm  S.  ilaximus.  Quemadmodum  enim      gCriClaimi,.  aulc„,  vitx  pcr  spiritum,  siculail  Aposto- 


peccatorum  maculoi  per  spiriiuate  luvacrum  muu- 
duniur,  et  qui  illud  suscipiunt  ad  noram  vilinn  rc- 
nusciintur ;  itn  absiinenliu  conscientiam  a  peccato- 
rum  sordibus  tenjit,  et  copiam  graliai  calestis  imper- 
titur. 

Tcslimonium  perhibet  sanclns  Apostolus  dc  pro- 
plietis  dicens  :  Tempore  acceptabiii  exaudivi  tc,  et  in 
die  salulis  acijuvi  te;  et  subsequitur  ipsc  :  Ecce  nunc 
tempus  acccplabite,  ecce  nunc  dies  salutis  (I  Cor.  vi). 
Unde  ot  ego  teslilicor  vobis,  hos  esse  riies  redem- 
ptionis,  hoc  est  lenipns  coelesiis  quodammodo  mc- 
dieina',  quo  lcmpore  omnium  viiioruiu  nostroruin 
labem  et  universa  vulnera  peccalorimi  sanare  pote- 
riiiuis,    si   mcdicum    aniniarum   iioslraruiu  lidelitor 


Ins  :  Quonium  morlui  eslis  delictis  vestris,  et  vita  ve- 
stra  abscondita  est  "  cnm  Christo  (Col.  Kl).  Conse- 
pulti  cnim  estis  cum  illo  per  baptisinum  in  morlem 
(Itom.  vi).  Occidimur  enini  quodammodo,  ciim  desi- 
iiiuius  osse  quod  fuimus.  Novo  enim  pietalis  generc 
in  uno  eodcmquc  homine  inors  opcratur  et  vita. 
Morimur  enim  b  concupiscentia  peecalorum,  vivili 
catur  ordo  virtutum.  ln  uno  c  namque  eodeinque  ho- 
mine  impius,  et  adulier  oecidiiur,  ut  inisericors  re- 
nascatur  et  castus.  Interimitur  idololairia,  ut  religio 
propagclnr.  Fi  in.caloretebriusexsiingiiitur,  utconti- 
nens  ct  sobrius  procreetur.  Sie  ergo  mortifieat  Do- 
ininus,  ut  vivilicare  laciat  :  sic  occidit,  ut  prosii,  sie 
exnrcmus,  et  pr.ocepta  cjus  tanquani  suscepli  idonei  I)  verberat,  ut  cmcndet.  llxc  csl  igilnr  circa  bomines 


ininiiiie  dispernanms.  Tmic  cnini  langnidus  iogritudi- 
nis  su:e  iiivonil  medieinam,  si  omni  solliciluiline  ntc- 
d iei  inandata  servaverit  :  quod  si  aliud  faciat,  cuiii 
aliud  jnbclur,  incrcsccnte  morbo,  non  meilictis,  sed 
prxvaricator  in  culpa  cst.  Medicus  auleiii  esl  Domi- 
iiiis  inislor  Jcsus  Cbrislus,  qui  ail  :  Eyo  occidnm,  et 
iirificabo;pcrcutiam,  et  sunabo  (Deut.  xxxn).  Occidit 

ciiiin  quodammodo  aalequam  viviflcel  Dominua.  Oc- 

cidil  ciiim  piiiiium  in  nobis  hoinicidia,  ailiiltciia, 
xclera,  fuita  per  baptisinuin,  ct  sic  nos  lanqtiam 
novos  homines  xlernitatis  immoitaliiate  vivilic.it. 

*  Cod.  90  S.  Crucis  in   ler.  ad.lit  riim  Christo   in 
Domino. 

■  i  iid.  01)  s.  Crucia  in  Jer.  Icgit  vMficatur  eeneu- 


suos  ejus  tota  severiias,  ut  in  his  peccata  puniantur, 
aiiinia4S3coiiscrMttir:abstoll;'.iUurdclcst.iiidavitia, 
virlutes  optimx  iiulrianlur.  Usqitc  adeo  aulcm  hac 
pia  d  occisione  Domkii  cemjouis  plerosque  esM  con- 
versos,  in  lantum  ad  melius  profocisae,  ct  sic  de 
pessimis  (liitiiiios  faclos,  ul  eum  videaa  c«>s,  eredaa 
uuiiaios  hiiiiiincs,  cum  iion  videas  inntatas  esse  per 
siinas.  Inlaiiluiu  eniin  in  nobis,  quod  prius  crainiis. 
interimttur,  auferlur,  exslinguilur,  ui  idquod  postea 
siiniiis,  doniio  ronatiiin  esse  iicda  i:us  :  undc  ii.Uim 

i.is  li.c.  Becunda  prioris  \it"  bjmmb  Juh  Wmi  • 

pisceutia  detMeriorum  suiutoium. 
•  Cod.  90  s.  Urucis  In  J.'r-  emiOil  mmaii 
J  Ulerque  <"d  S.  Cruela  In  J.'r.,  o 
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SERMO  XXIX. 


im 


ficat.  Qtiod  autcm  ait  :  F.go  percutiam  et  sanabo  (Act.  A  indolcm  juvcntutis  acquirat.  Et  niirum  in  modum  in 


n),  percutit  plane  pneceptis  suis  Dominus  peciato- 
rcs  ut  sanet;  mandatis  verberat  ut  emendet;  jejunia 
prxcipit,  indicit  conlinentiaiii,  judicium  comminatur, 
et  tristem  gehennaj  nielum  a  excutiens  adhibet  me- 
dicinaro,  ut  dum  futura  pertimescimus,  presentia 
corrigamus.  Sic  namque  Paidum  apostolum  pcrcu- 
tiendo  s;mum  reddidit.  Cum  enim  esset  persecntor 
impius  ct  blasplienius,  et  quidcm  ad  devastandas  Ec- 
clesias  Damascum  properaret,  subilo  fulgoris  ccelestis 
euin  lcrrore  percussil,  ut  evangelici  splendoris  cum 
luce  perfonderet  :  et  carnalium  luiiiinum  orhitatem 
mutavit,  ut  spiiitiialium  ocnlorum  illiiininaret  aspe- 
clum.  Corporis  cnim  debililate  perterruit,  ut  fulei 
dcvotione  '■  salvarct.  Surgcns  ergo  a  terra  Paulus, 


uno  eodemque  homine  deliclis  sanctitas,  iniquitati 
justitia,  senectuti  sticecdit  infantia  :  liovoquc  nalivi- 
talis  genere  alter  esl  qui  renascitur,  cum  ipse  sit  qui 
peccavit.  Sic  nainque  Elias  quadraginta  dierum  ac 
noctium  curriculo  conliuualo  jejimio,  tutius  niundi 
longam  ac  nimiain  siccilatem  mcruil  imbrimn  rorc 
restinguere,  et  arentem  terrarum  silim  coeleslis  plu- 
viac  largitale  pei fundere  s  (///  Reg.  ix)  :  quod  quidem 
in  figuram  noslri  factum  esse  cognosciiniis,  ut  nos 
quoque  liorum  quadraginla  h  circulo  dieriim  spirila- 
lem  baptismalis  pluviam  mereamur,  ut  et  toiius 
mundi  iu  fratribus  noslris  jamdiu  aridam  lerrani 
>  cceleslis  desuper  iniber  infundat,  et  longam  genti- 
liiim  siccitalem  lavacri  innndatio  )  salularis  irrorct. 


cxterioribiis  quidem  oeulis  non  videbat  boniiiies,  non  B  Siccitatem  enim  et  ardorem  anima;  sua;  palitur  quis- 


aerem,  sed  nientis  luminibus  Christum  c  videbat  de 
coelo.  Denique  inlantum  d  ei  proluit  Domini  ista  per- 
cussio,  ut  de  Juda:o  Clirisiianus,  de  blasphemo  apo- 
siolus,  de  Saulo  Paulus  existeret,  et  eo  usque  muta- 
vil  veterem  eum  moribus  hotninem,  ut  eliaii)  mutaret 
et  nomcn.  Ilabentes  igilur  hujusmodi  lm-dicum,  qui 
perculiendo  sanat,  morlificando  vivificat,  siibdamnr 
ei  cum  omni  patientia  ad  curandum,  ut  e  quidquid 
in  nobis  probrosum,  quidquid  delictis  sordiiliiin, 
quidquid  ulceribus  felidum  esse  perspexerit,  incidat, 
ampulet,  cxsecet,  ut,  refectis  omnibus  diaboli  vulnc- 
ribus,  hoc  sohim  faciat  in  nobis  remanere  quod  Dei 
est.  Istud  aulem  pioeceptum  ejus  est  primum,  ut  his 
qnadraginta  diebus  jejuniis,  orationibus,  vigiliisope- 


quis  baplismi  gralia  non  rigatur.  Horuni  quoquo 
dierum  noctiuinque  jejunio  Moyses  sanctus  meruit 
cuin  Deo  loqui,  slare,  et  consistere,  et  de  manu  ejns 
legis  pnccepta  suscipere.  Quamvis  enim  illnni  ab  ob- 
lutibus  Dei  condilio  hnniana  sublralieret,  jejuniorum 
tamen  gralia  proxiniuni  illuin  Diviuitalis  consorlio 
faciebat.  Hsec  enim  in  nobis  vh  tiitiim  porlio  Dei  est, 
ut  jejnnemus  frequenier,  quoniam  semper  Deus  i;so 
jejunat.  In  quocuiique  igilur  plus  operum  suorum 
inesse  perspexeril,  ipsi  magis  familiaris  inlimus  e 
amictis  est,  sicut  Scriptura  dixit :  Et  Motjses  loquebn- 
tur  cum  Dco  facie  ad  faciem,  sicut  quis  loqtiitttr  cnm 
amice  suo  (Exod.  xxxm).  Unde  et  Dominus  Jesus 
Christus  resurrectionis  gloriam  perceplucus,  virtutes 


ram  denms.  Jejuniis  enim  lascivia  corporis  castigatnr,  Q  suas  quadraginla  dierum  nocliiimque  jejunio  dedica- 


vit,  ut  ostenderet  non  panem  esse  vitam  honiiniim, 
k  scd  pitccepta.  His  ilaque  dierum  qtiadraginta  jeju- 
nii  reconciliatur  Deus,  aperiuntur  co^li,  inferna  rese- 
rantur.  Igitur  ct  nos,  fralres  dilectissimi,  jejunenius 
eontinue  et  devote  hoc  spatio  lemporis,  ut  propilie- 
lnr  nobis  Dominus,  pateant  nobis  cceli,  inferua  contfa 
nos  non  '  valeant.  Explicit. 


orationibus  devota  saginatur  anima,  vigiliis  diaboli 
insidi.e  depelluntur.  Deinde  cum  istis  mandatoriim 
observationibus  fnerit  hoc  tempiis  470  impletum, 
tunc  pttrgala  el  faligata  lot  observationibus  anima 
ad  baptismum  veniens  Spirilus  saneti  inundalionc 
reficitur,  et  quidquid  in  ea  diversaruni  segritudiniim 
ardor  exsiecaverat,  ccelestis  giali.t  rore  perfunditur. 
'  Unde  poncns  veteris   hominis  corruplelam  nova: 

SEKMO  XXIX. 

/«  Paschatis  solenmitatc  I. 

ADMONITIO. 

471  Magnus  est  codicum  mss.  et  editorum  eonsensus  in  agnoscendo  Maximo  sermonis  hujus  aticlorc. 

Principem  locum  codici    Taurinensi  dabimus,  in  quo  haec  ipsi  apposita  est  epigraphe  :  Itemet  de  1'nsclia 

sermo  I.  Consentinnt  codices  duo  Casinenses  104  et  cxi,  et  Ambrosianus,  proemissa  hac  inscriplione  :  Feria  11 

Pasciiatis.  Sermo  beali  Maximi  episcopi.  Codex  Cisterciensis  Monlis  Amiata;  idem  confirmat  titnlo  :  In  domi- 

nica  in  octtwa  Puschce,  et  incipit  ab  illis  verbis  :  LaHemur,  fratres  carissimi,  in  Christi  resurreclionis  die,  ele. 

His  addimus  eod.  u  S.  Crticis  Minor.  in  Laurenl.,  Vallicell.  xix,  Ralisponen.  S.  Emmerami,  et  codiees  Vali- 

canos  duos,  1270  et  04-51.  Editores  qtioque  veio  onines  cuin  Aleuino  pag.  197  concordant,  nempe  Cumdius 

tom.  11  pag.  1445,  Combelisius  tom.  V  pag.  475,  Gymnicus,  Galesinius  hom.  III  Paschatis,  et  Muratorius 

lom.  IV  Aneedot.,  Galesinii  lectionem  secuti  sumus. 


Argumentijm.  — Anspicatur  S.  doctor  concioncm suam  D 
a  porlentis  ac  mirabilibus  siqnis  quw  in  Domini  re- 
surreclione  obvenere;  quaz  illam  divinum  opits  mari- 
ma  prccfulgenlem  gloria  demonstrant.  Deinde  vlu- 

a  Cnd.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  incuticns. 

b  Idem  cod. .%  S.  Crucis  in  Jcr.,  sanaret. 

e  Idem  cod.  90  S.  Crueis  in  Jer.  addit  ita  :  videbat 
el  ccelum  de  ca>lo. 

d  Idem.  cod.  90  S.  Crueis  in  Jer.  addit  ei. 

•  H;cc  ex  eodd.  diiobus  eit.  S.  Crucis  in  Jer. 

f  Cod.  10  Plut.  xiv.  Laur.,  L't  deponens  veteris  ho- 
minis. 


rima   congerit   argumenla  ,  ex  quibus  ostendat  in 

Christi  resurreclionis  dic  majorem  in  modum  esse 

exsullanditm. 

Exsultandum  nobis  est,  fratres,  in  hac  die  quam 

*  Haac  supplent  eodd.  cit.  S.  Crucis  in  Jer. 
11  Duo  cit.  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  citrricule. 
1  Hxc  addunt  codd.  cit.  S.  Cmcis  in  Jer. 
1  Cod.  90.  S.  Crucis  in  Jer.,  salttbriter. 
k  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  addunt  hrec  verba  :  setl 
prcccepla. 

1  Cod.  10  Latirent.,  non  prwvaleant. 


R9I 


S.  MAXIMI  TAUMNENSIS 


\m 


i,-,  ii  Dominns  conlinuata  l.ctitia,  el  in  ejus  fesiivitati-  A  'licit  sanctus  ovangclista  (Mutih.  w),  473  dcscen 


•  jugi  gloria  gratulandum.  '■  Nec  quia  nox  sotemni- 
iuti  iotervenit,  gaudia  Doatra  pmcidil :  ■  nec  ojuia 
mix  distiiixii  lempora  veaperlina,  reaurrectionis  lax 
vnia  EBiema  dcscruii.  Nobii  enim  beri  et  bodie J  diei 
niiiis,  difs  Ipse  cst,  ■  quia  sieut  de  Salvatore  beatua 
Vposlohil  '  ait  :  /mmi  Chriitui  hcri  et  hodia  ipta  ett 
I  //<■/'!■.  un).  Ergo  >i  Jesw  ■  Cbriatns  beri  el  hodie 
i|ise  e.st,  Ipse  atquc  idem  nobia  aamper  eal  dies,  u  quia 
iu  ipao  vivinius,  in  Ipao  iiiovcmur  (Aet.  xvu),  in  ipso 
iioi)  iiiorimur  :  iion  iuoriiinir,  iiiqtiain,  i|iiia  sictit  lu- 

<cin  Christi  iuilla  peccati  ineeasit  obscuritas,  ita  ct 
viventcs  '  iiulla  lemporis  abaumil  vetustas.  Lstemur 
orgo  in  )  Cliristi  ios'irroclionis  die;  coniinunis  eniin 
oinnium  ,  coiiiiniinis  est  nostra   l.ctitia.  Cominunis 


dente  augelo,  magno  lerram  iremore  Ibisse  commo- 

lam,  cl  rniulaincnla  ttiiniili  iiiomtciiIiii',  et  perCUSSOS 

pavore  cuatodes,  qui  venerant  cnstodire  mortuum, 

cssc  faclos  nt  murluos.  Ut  mortUOS,  iiii|iiaiu  :  digiium 

nlanc  judlcium,  si,  cuin  justus  resurgit,  peceator 
ciikii  ilur;  ciiui  reviviscit  iiinocens,  r  ejus  inlcrliciliir 
iiiiinicus;  nam  ideo  nec  progredientem  Domlnum 
cernere  potuerunt,  s  quia  criminoaas  mentes  terror 
oppresaeral,  dum  sustinere  fulgorem  resurreclionis 
rulUa  noii  valebant.  Hajore  ergo  sollicituiline  Pha- 
risai  Dominum  cnstodierunt  mortuum,  quam  vivum 
sunt  persecuii;  Biquidem  causa  illos  major  urgebal  : 
intelligebant  enim  facilius  fniase  cum  apud  supcros 
'  despici,  quam  redeunlem  ab  infcris  posse  contcnmi ; 


plane,  quia  omnes  illo  resurgente  resurreximus.  472  B  et  quod  lunc  pnedicans  facile  potuerit  occidi,  nunc 

autem  resurgens  jam  non  possit  "  occidi,  dkeutc 

Apostolo  :  licsiirgens  nulein  jam  non  morilur.  Mors 
illi  nlira  non  dominabilur  (Hom.  vi).  Custodiebaiit 
ergoeum  sollicite  iu  scpulero,  pr;vsertiin  quia  sc  die 
tertia  dixerat  snrrecturum;  custodiebant  »  auicm 
sollicile  in  sepulero,  quia  nccesse  illis  erat  eimi  jam 
non  doeioreni  timere,  sed  judiceni :  judicem,  inquam, 
non  sui  tanlum,  sed  ct  erudelis  seulenthe  su;e,  x  qua 
lilios  posterosque  suos  sceleribus  addixerunt,  dieen- 
tea  :  Sanijuis  ejus  super  nos  el  super  jiHos  noslros 
(Maith.  xxvn).  Crudelis  sub  tali  sententia  Jud:coruni, 
qu;e  facinore  suo  non  soluni  pnesentes  liberos  dain- 
nat,  sed  etiam  non  natos  occidit.  Quantos  enim  bac 
voee  ad  conscientiam  facinoris  vocant,  quos  scientia 


Oinnium  eniin  revixil  saluli,  qui  pro  oiiiniiuii  pecca- 
lis  addietus  esl  passioni.  llesunexil  igitur  Salvalor  a 
iuortuis.  Nova  rcs  el  mira,  sed  liabot  lncc  asscrtio 
veiitatein.  Nam  ut  taccam  prophetarum  oracula,  an- 
gclortim  miiiisleria,  aperla  scpulcri  nenclialia,  ipsum 
Doininuin  posl  resuirectioncui  euin  discipulis  lo- 
(|tientein,  eouveisaiitem,  edentem,  Tliomani  qjuoque 
clavorum  vulnera  etiam  digito  eoiitreclanteui  (Joan. 
xx)  :  ut  b;ec  oninia  pncleiniiltani,  tamen  lidem  no- 
stiam  confu-mat  inipielas  Jii(l;eoium.  Nani  siillicit  ad 
credulilalein  nobis  eoruni  iiiniiuni  cauta  k  crcdulitas. 
Quo  cnim  diligenlius  custodierunt  ttiniiilutn,  eo  con- 
stat  illiim  manifestitis  '  surrexisse;  quo  plures  appo- 
stiere  custodes,  eo  ■  plures  tcstes  reliquere.  Nani  hoc 


procuravit  dirina  providentia,  ut  resurreetioni  non  (J  criminis  non  lenebat!  crudelis,  inquam,  impietas. 


soliim  augcli,  non  solum  discipuli,  sed  et  lestimo- 
niuni  perbilierent,  quod  est  amplius,  inimici.  Liben- 
lius  ergo  n  accipiinus,  quod  eiini  diligentius  °  obser- 
varuiil;  credimus  eniiu  sub  tot  custodibtis  poluisse 
illno  prodire  eitius  quam  perire,  p  et  de  tumulojure 
Domini  progredi  quam  discipulorum  fraude  subduci : 
tania  enim  sollicitudine  sepulcrum  obstruxit  impie- 
tas,  ut  id  r.on  pnevaleret  manus  humana  destruere, 
uisi  sola  virtus  resurrectionis  aperiret.  i  Denique 

"  Cod.  Vallicell.  xix,  jugiter  pro  jugi. 

b  Cod.  Ambros.,  Nee  ettim  quia  nox  solcinitii.tti  in- 
lervcnit,  gandia  nosira  pnvcidil. 
c  Codd.  Vatic  1270  et  6151,  et  duo  Casinen.,  »<■<■ 

ijiiia  obscttritus  distin.vit  lcmpora  vcspcrtina,  ctc. 
''  Idem  cod.  Amluos.,  unus  dies  ipse  csl. 

•  Cod.  Yalliicllan.  xix,  ipda  sic  dicit  de  Salvalo- 
re,  elc. 

f  Edil.  Galcsin.  omillit  ait. 
b  In  cod.  Ainlnos.  deest  Chrittut. 
u  Cod.  Valiicell.  \i\,</«i  si  in  ipso  timnuu,  in  ipso 
vivcmtts,  in  ipso  moriemur. 

•  Codd.  Ainliros.,  -'.  s.  Crui  is  Min.,  et  Vat.  6451, 
ittt  ei  lii enlei  in  <-«  nulla,  etc. 

i  Cod.  Ambros.,  Ltstemur  ergo  i»t  Chritto.  Cod. 
vero  -  <it.,  Lwtetnur  ergo  m  Christo.  Returrei 

dics  cnininiiiiis  csl  ntisira  lnliitn,  clc. 

1  Cudd.  V  ai.  I  27o  <-i  6151,  <  rudeVuat  pro  credutitat. 

1  Cod.  Vat.  1.70  <'i  Casin.,  returrexute, 

"■  CikIiI.  Amliros.,  2  s.  Crucia  Mi ■..  duo  Valli- 

cell.  xi\,  A  9,  ci  Vat.  iii'il. 

"  Ci.dd.  Casin.  104,  el  Vall  rcll.  \iv,  LibtntiUi 
leslcs   ac,  tpiiniis  ,     utii   ctiiit    tliiiijciiiiiis    ntlscivitittnl. 
Codd.  alii,  cxi  C.r.in.  ct  V.iPi,,|'|.  vi\,  itdservarunt. 


y  quod  posteros  ante  in  reatutn  vocat,  quam  z  pr.  - 
dueit  in  bicem  :  ut  prius  ftituris  contingeret  peceare, 
qnain  vivere.  Crucnti  plane  genilores,  qui  ante  par- 
rieidx  facli  sunt  qi<am  parentes  :  et  ante  eos  s 
suos  sceleribus  assttmpserunt',  quos  utrum  Baugui- 
nis  parlicipes  possent  habere,  nescirent.  Non  igitur 
iiiiraiidiim  ost.si  in  Salvatorcm  tam  crudeles  fueranl, 
qui  exstitcrtmt  474  '»  SBOS  postcros  tam  crudeb  s. 
Non  immerilo  in  bac  die  saiictus  David  sine  exce- 

"  Cod.  Aiubros.  legit  aAertNnMnml.  Cod.  2  S.  Cru- 
<'is  Minor.,  aiiservarunt. 

i   Cod.  Aiiluos.,  c  linnulo  Dominttm  protjrcdi. 

'i  Cod.  -1  S.  Crticis  Minor.,    Itcnitptc  tlicit  S.  , ■van- 
getitta  :   Pnusquam  dcsccndcrct  anqclus  mutmo.  olc. 

'  Codd.    Aiiiljros.    cl  Vat.   til.M,  cjtts  iiitcnipilitr 
D  inimiftM. 

s  Cod.  n.  S.  Crncis  Minor.,  i,'mn  inmino.ios. 

1  Cod.l.   V.H.  64.51,  Vallicell.  A  9,  \i\,  et  doo  I 
sin.,  upiid  sitpcros  cum  dcspici. 

"  lidoiu  codd.  n  S.  Crucis  Miuor.  el  Vat.  1270,  j,im 
non  UOSSit  mori '.' 

1  Cod.Casin..  citstodicbunl  <",/t>  ctim,  etc.  CoJ.  Vat. 
I27l>.  cusltidicbiini  eitm. 

1  Cod.  AmiIiios.,  </««  filios  potterot  suos  suis  • 
ribut  addixerunt,  lla  codil.  u  S.  Crncia  Minor.,  Vat. 
1-27(1,  ct  Vallicell.  A  9  habonl  </.«:  in  reliquis 
Bonanl  Ambrosiano.  Codd.  duo  Caain.  et  Vat.tii.M, 
(/««  potterot  1'dios  ni<H,  elc. 

i  Idem  cod.  u  S.  Crucis  Min.,  </"«■  pottem  ..  i«v... 
it  piodinttiit  in  lucemi  cui  ronsonanl  Valliccll.  V 
9.  Ccl.  vero  (.illncll.   v  ■  te\iui 

cst  coulbrmii. 

'  Cod    Vm  ,: 
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SERMO  XXX. 


r;ot 


ptionc  exsullandum  prxcipit  el  hclandum,  in  qua  die  A  475  Dominus,  ut  obliviscatur  liominis,  cl  non  iiie 


lotius  mundi  gaudia  celebrantur.  Omnibus  enim  hc- 
lan.luin  cst,  "  quia  omnibus  prodest;  cunctis  e.xsul- 
t.uidum  est,  quia  cunclis  cst  salulare,  et  idco  non 
adulatoria  est  adhibenda,  nec  fucata  hetiiia.  '■  Quis- 
quis  cniin  in  Chrisli  resurrectione  hctatur,  hetetur 
poiius  quia  in  Chrislo  ipse  resurrexit  :  in  illo  eniin 
nostra  portio,  nnstra  comliiio,  ct  mortem  pertulit  et 
revixit.  Et  licet  c  nobis  adbuc  resolutio  corpusculi 
maneat,  ccepimus  tunc  in  Cbrislo  xlerna  vita  jani 
vivcre;  uiule  quamvis  fragilitatem  nostram  acceleiet 
immalurx  mortis  occasio,  d  in  Salvatore  lamen  di- 
dicimus  prius  resurgere  quam  pcrire  :  ante  enim 
fulurus  bomo  resurrcxit  in  Christo  quam  vitam  sor- 
lirelur  in  sxculo.  Non  enim  tanluni  illi  Dominus  ge- 


mineril  illius  qucm  ipse  geslat;  h  ut  quem  causa  mci 
susceperit,  non  ejus  causa  qiiem  suseeperit,  me  requi- 
rat;  non,  inquam,  tam  immitis  est  Dominus,  ut  nou 
diligat  carnem  suani,  membra  sua,  viscera  sua.  Ail 
sanctus  Aposlolus  :  Nemo  unquam  carnem  siuim  odio 
habuit,  secl  nutrit  el  [ovel  ecim,  sicul  Clirislus  Ecclesiam 
(Epltes.  v).  Niliil  ergo  de  venia  ilcsperemus,  fratrcs, 
niliil  de  odio  timeamus.  Habeimis  prxrogativam  san- 
guinis  noslri  > ;  in  Christo  eniin  caro  nostra  nos  di- 
ligil,  sumus  eniin  meuibra  ejus  et  caro,  sicut  dirit 
idem  bcatus  Apostolus  :  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  meis, 
el  caro  de  carne  men  :  sucramenlitm  hoc  magnnm  cst, 
ego  uutem  dico in  Cltristo  et  in  Ecclesia  (Gen.  n;Ephes. 
v).  Exsultemus  crgo,  fratrcs,  sicul  ait  Scriplura,  in 


nerationi  resurrectionis  prxslilil  gratiam,  in  eujus  B  hac  die  Domini  cxsulteiiius  plane,  quia  ctim  volis 


generationis  lempore  resurrexit,  sed  etiam  secuturis 
postea  populis  boc  providit,  ut  prius  essemus  de  re- 
surrectione  securi  quam  de  morte  solliciti;  et  antc 
cum  Deo  viveremus  in  ecelis,  quam  eum  hominibus 
conveisaiciuus  in  terris.  In  Salvatore  enim  omnes 
resurrexinms,  omnes  reviximus,  omnes  ad  cuelcstia 
iransmigiaviiniis;  est  enim  in  illo  Chrisli  homine 
uniuscujusqiie  nostrum  e  carnis  et  sanguinis  porlio  : 
ubi  ergo  portio  mea  rcgnat,  regnare  me  credo ;  uhi 
dominatur  sanguis  meus,  me  sentio  dominari ;  uhi 
glorificatur  caro  mea,  me  gloriosiim  esse  cognosco. 
Quamvis  f  cnim  peccator  ile  hac  tamcn  coninuinioiic 
gratix  non  diffidat,  quia  etsi  peccata  nos  prohibent, 
substantia  nos  requirit;  elsi  delicta  propria  nos  cx- 


i  Domini  gratulamur,  magis  nostra  vota  curamiis. 
11  Quid  enim  dicit  prophcla?  '  Hwc  csl  dies  quam  (e- 
cil  Dominus.  Bonus  476  plane  dies,  qui  luccm  in- 
tulit  universis,  verum  non  hujus  sxeuli  lucem,  '"  sed 
resurrectionis  xternx;  lux  enim  isla  non  caliginem 
noctis  detulil,  sed  mortis  lenebras  amputavit.  Bonns, 
inquam,  dies,  et  mclior  hic  quain  ille  in  quo  |iriiiiuni 
mundus  enituit  :  ille  enihi  bominibus  ad  laborem 
creatus  est,  bic  faclus  est  ad  quietem ;  ille  inoitem 
meruit,  hic  formiilincm  morlis  evasit;  ille  bonis  ma- 
lisqiiecomniunis  est,  bic  proprius  est  jiislorum  ;  illius 
dici  lux  tencbris  "  scpclitur,  hujus  dici  splendor  eliam 
sepulturas  illuminat ;  ad  postrcmum  illius  diei  lticeni 
niortui  non  vident,  biijus  diei  Iiimen  etiam  defunetis 


cludunt,  naturx  cominunio  non  rcpellit;  nam  8  pro-  C  einicuit,  sicut  ait  propbeta  :  Qici  sedcbant  in  rcgione 


pter  bonitatem  Divinitatis,  peculiarem  nobis  Salvator 
dehet  affectum,  scilicet  quia  sicut  Deus  noster  in  ipso 
est,  ita  et  sanguis  nostcr  in  illo  est.  Misericordiam 
igitur  mihi  debel  prxstare  Divinitas,  necessiltidinem 
exhibere  dehet  aflinilas;  neque  enim  tam  immitis  est 


umbriv  mortis,  lux  orta  est  °  eis  (Joan.  ix).  Lxlemiir 
ergo  in  hac  die,  qu;e  et  vivos  circunifulget,  ct  mor- 
tuos  vivificat,  et  venturos  illuminat,  sicut  ait  beatus 
Evangelista  :  Erat  luxxera  qua:  illuminat  omnem  ho- 
niinem  venientem  in  liunc  mundum  (Joun.  i). 


SERMO  XXX. 

De  eadem  Puschalis  solcmnitaW  II. 

ADMONITIO. 

In  appcndice  sermonum  sancti  Augustini  num.  lGia  Maurinis  hic  sermo  collocatus,  in  codice  Novariensi  2 

legilur  sancli  Maximi  decoratus  noinine  :  eique  oiiinino  ascribi  oportere,  ex  stvlo,  pbrasibus  scnlcnliisi|iie 

plane  cognosccre  cuique  licet.  Exslat  quoque  in  codice  Taurinensi  cum  titulo  :  Ilem  e!  de  Pasclia  sermo  VI, 

cujtis  lectionem  cum  Maurina  supra  laudata  collatam,  ejus  niaxiine  similem  esse  comperimus. 

Arguhentum.  —  Cltristo  Domino  redhivo,  qiiem  figu-  Regi  nostro  gratulemur,  et   vita;  innocentia  varla 

rm  omncs  veteris  (cederis  vromiserant,  creatunv  "p-  r»      eJus  gloria  verfruamur. 
vlauclunt  unitrrscv,  nosqne  qitodanwiodo  cxcitant  ul  Agnus  ille  legalis,  ciijus  immolalione  antiquus  He- 


*  Codd.  Vat.  1270,  6451,  ct  duoCasin.,  quibuscon- 
formis  est  Vallic.  xix,  qui  tamen  babel  quod  pro  qitia. 

L  Cod.  Vat.  6451,  Qttiatnque  cnim. 

«  lidem  cod.  n  S.  Crucis  Minor.,  Vat.  C35I,  et  duo 
Casin.,  Et  licet  nos  adltue...  maneat. 

J  lidem  codil.  u  S.  Crucis  Minor.,  cl  Vallic.  A  9, 
in  Sulvatore  tamen  clidicimus,  etc.  Cod.  Vat.  6451  et 
duo  Casin.  balienl  titnc. 

e  lidein  codd.  u  S.  Crucis  Minor.,  Vat.  1270,  6451, 
el  duo  Casin.,  caro,  sanguis  et  portio. 

'  Ideni  cod.  n  S.  Crucis  Min.,  Quamvis  igitttr  pec- 
cator.  Cod.  Val.  et  Casin.  oniillunt  tamen. 

B  Ita  cod.  Vat.  1270. 

u  Idem  cod.  n  S.  Crucis  Jlinor.  legit :  ut  quem  cau- 
sn  mei  susceperil,  me  requirat,  non  inquam,  etc.  Ila 
rodl.  Vat.  1270  et  6451,  ul  qnem  causa  mci  susccpit, 
iwn  causn  cjus  qxem  susceperit  mc  rcquiral. 


'  Cod.  Vallicell.,  Habemus  prwrogativam  sancjitinis 
nostri  substanliam,  ut  Cbrislo,  etc. 

i  Cod.  ii  S.  Crucis  Minor.,  qitia  cum  votis  Deo  gra- 
tutemur.  Cod.  Casin.  101,  Domino. 

k  Cod.  ii  S.  Crucis  Minor.,  Quid  esl  hoc  quod  dicil 
propheta?  llic  esl  dies  quam,  etc. 

1  Codd.  enim  Vat.  et  Casin.  masculino  genereba- 
bcnt  Hic. 

m  Cod.  Vat.  1270,  resurreclionis  ejus,  elc.  Idcin 
cod.  S.  CrucisMinor.  addit  cjns,  aHerniv,  ctc;  dein.le 
prosequitur  :  exsttltemiis  ercjo,  (ratres,  sicut  ait  Scri- 
vtitra,  in  liac  die  Domini.  Lttx  enim.  ele.  Cod.  Vallic, 
sed  resnrrectionis  wtemw  veram  lucem  denionsliut. 
Lux  enim  ista,  elc 

"  Cod.  Valliccll.  xtx,  repellitur  pro  sepelititr. 

0  Codd.  Vat.  1270,  duo  Casin.  et  Vallicell.  xix,  illk 
pro  cis. 


ro»  S.  maximi  tai  kim:.\sis  IM 

braaonun  popuhu  /EgypUas  servitulis  juguiu  ubjccii,  .\  sicul  mum  quod  m  rebiu  subsistit,  divina  dispeiua- 


tjiiontuJo  mnlliniodis  sacramenlu  reriorew  uinciai 
Eccteaia  nostiam  iu  Ogura  sui  eoulineai,  tunc  potls- 
simnm  Ipsa  rornm  veriiate  probatum  est,  qnando 

Vttscha  noslrum  immotuitis  asJ  l.ltrislus,  i/ni  sicut  uvis 
ud  uccisiuncm  ducltis  csl,  cl  sicitl  tujntts  cuittm  loil- 
tlcnle  se  sine  voce,  sic  non  aperuil  os  smim  (Isai.  1.111, 
I  Cor.  v).  Isie  est  agnos  qui  iu  allari  crucis  bostia 
viva  L>eo  Palri  pro  ttoliis  iu  odorciit  siiavitatisoblalus, 
iiansittiiu  noliis  tlc  regione  nmbra  mortis  ad  lerram 
reprumissionis  palefecit.  lste,  iiiquani,  tjui  siimil  vi- 
ctinia  el  saccnlos,  oinncm  vclerU  sacertlolii  et  sa- 
Criflcil  tttubrain  clara  voce  revelando,  liguris  ct  xnig- 
matibus  fhieiii  impostiil :  novo  auleiti  Eeclesix  populo 
iiovuui  sacerdolium  et  novum  sacrilicium  initiavit, 
ut  vitlelicet  novutn  viiiuni  in  ulics  novos  niilleretur. 
Qtiod  si  grannm  fiuiiienti  cadens  in  terram,  et  nior- 
lutitii  lam  mirahiliter  otiinia  innovavit  (Matth.  ix, 
Joun.  xn),  nuillo  niagis  in  sc  ipso  redivivum  cum  fru- 
ctu  multiplicato  resurgcns  cuncla  fccundavil,  et  11011 
477  solum  spiiitualibus  rationabilis  terra  incre- 
meulis,  sed  el  ipsis  lerrenis  seininibiis  hoc  tenipore 
ampliorcm  pioveiituiii  dedit.  Unde  inotlo  in  gerniina 
erumpeniis  lerrx  tota  bilarior  facics,  a  variorum  fru- 
etuuni  ornaiu,  onineni  hactenus  quasi  mortuani  re- 
runi  naturam  resurgenli  suo  Domino  conresuscitat : 
ubi  arborum  et  herbarum  giata  venustas,  diverso 
quiilem  germiiium  niunere,  pari  tamen  gestu  kvtiti.c, 
singulari  huic  solemnitati  fesliua  occurril.  De  cceli 
autem  nunc  usque  quodain  modo  trisli,  tamlem  vero 


tioue  hoiniuis  imperiu  servit ;  sic  <le  salule  huinana 
oiiinihus  una  exsulliilio  incumbit.  Cum  igilur  pro  ho- 
uiitie  oinnis  crcatura  lanlis  indiciis  suis  gaudia  moii  - 
strct,  coiisequens  cst,  ut  ab  hnminibiis  ipsis  lcsliiuo- 
uia  talis  kelilix  non  desinit.  Praligurala  est  in  prolo- 
plaslo  Adam  Gluisli  resurreclio,  quia sicnt  ille  post 
soporem  suigcns  Evam  de  latere  suo  fabricatam 
uguovit  {Gen.  ix) ;  ita  Christus  a  uinrtc  resutgenscx 
478  vtilncre  laleris  sui  xdilicavil  Knrlotiam  Noe 
quoquc  vir  agrieola  cuni  plantasset  vineam,  et  inc- 
briatus  vino  obdormissel,  discooperlus  jaccret  in  la- 
bernaculo  suo,  et  expcrgcfactus  a  snmno,  lilio  suo 
vcrecundiam  suani  11011  cclanli  maledictum  perpclux 
servitutis  imponens,  Christum  significavil :  qui  vineain 
B  fecit  b  Eeclesiam,  cujus  aniore  poculo  passionis  ine- 
briatus,  et  assumptx  carnis  legmine  nudatus,  a  mor- 
tuis  resiirrexil,  sicut  ait  ipse  in  Canlicis  :  Exspoliavi 
tue  fitiiira  mea  ,  quomodo  indttar  illa  (Cant.  v)?Jon::s 
vero  qualiter  et  ipse  in  se  Domini  mortem  et  resur- 
rectioneni  expresseril  evangelicus  sermo  aperte  dc- 
clarat.  Quia  igilur,  fratres,  omnis  creatura  quodam 
carilalis  oflicio,  nostrx  saluti  congaudct  (Matth.  xn), 
nostrum  est  ex  hoc  nobis  in  usum  vivendi  aliqukl 
trahere  :  ne  communis  omniuiu  Ixlitia  jus  suum  in 
uobis  amiilal,  quos  causx  lolius  summa  in  capitu 
spectat.  Et  primum  quidem  velut  oves  pascux  Do- 
mini,  in  ara  cordis,  igne  carilatis  assali,  nosinelipsos 
olTeramus  bosliam  vivenlem,  sanctam  Deo  placentem 
(Rom.  xu)  :    et  azymis  eonlineiilix  mortificata  jam 


kcta  facie  quid  dicam,  qu;c  aliquandiu  jam  densa  ca-  c  babentes  niembra  nostra  qux  sunl  super  lerrain,  id 


ligine  nubium  adoperla  xris  bujus  spatium  omne  tur- 
bavil?  Et  ecce  repente  quasi  justitia  de  coelo  in  ter- 
ram  prospicientc  mira  serenitas  mundo  arridet,  et  in 
t.nani  kcliliam  ceeli  et  terrx  vota  concurrtint :  ut 
Deuin  et  bominem  Chrislum  communi  e.xsullatione 
excipiant,  qui  coinmiinem  utriusque  paccm  aflerre 
venerat,  et  medium  parieletn  macerkc  solvcns  fecit 
utraque  uiiuni  (Epltes.  11).  Hinc  astrorum  omnitim 
fomes,  splendor  ille  solaris  suam  faciem  admodum 
riigalain  jaiu  jainque  cxpurgal,  et  quasi  rex  conspi- 
cutis  in  diadeinatc  capitis  sui,  in  die  desponsationis 
sux,  el  in  die  kctitkc  cordis  sui,  cxterisque  stellis 
veltit  comiiibus  suis,  largiora  luminis  sui  dona  impcn- 
dit.  Luna  enim  ab  ipso  ortus  sui  die  semper  in  quo- 
dam  sui  dispcndio  posita,  ad  pascbalia  gaudia  plcno  rj  plicit. 
se  luminc  paral.  Et  ut  cuncta  breviter  perslringatn, 

seRmo  XXXI. 

De  eadcm  Paschalis  solemnilale  III. 
ADMONITIO. 
479  Esl  is  sonno  in  Iribtis  vetustissiniis  codit  ilms  insciipiis  sancti  Maxinn  nominc.  Eorum  est  nrior 
abbalix  Sanrti  Dalniatii,  alter  tle  Appannis,  lerlius  Tauiineiisis.  INiltil  autetn  esl  cau>x.  quainobrem  ntihi  ab 
iis  esse  recedendum  pulem.  Eumdem  sermonem  misare  inlerpolavii  ille  nescio  <inis  Serolpelaglaama  seriptor, 
quem  merito  coitciiliinl  uionaclii  Hcnciliclini  in  nionilo  ail  sermon.  '211  append.  ail  loin.  V  oper.  sancti  Au- 
gtistiiii.  Alque  bi  quiilam  illtim  Eausttiin  KeietiM-m  tuisse  suspicanlitr,  verene,  .111  scctis,  11011  laboro. 

rcrissc  tlubilarel.    Tliomat  pttlpando  omnium  /i.lcm 
tonfirmevil. 


cst  fornicationem,  immunditiam,  et  cxtera  vitiorum 
crgastula  declinenius,  et  in  slatione  virtulum  sedein 
nobis  aptemus  :  mortuis  quoque  operibus  obreiuin- 
tiantes,  fructum  optimum  ut  terra  bona  offeramus, 
exemploque  bonx  arboris  in  omni  bonitaleet  justilia 
fructificemus  (Col.  111).  Neveroet  claritas  solis  nostno 
desit  conversationi,  luceat  lux  nostra  coram  homini- 
bus,  ut  videant  opera  nostra  bona  et  glorificent  Pa- 
trem  nostrum  qui  in  ccelis  cst  (Matth.  v).  Si  igitur 
ila  agentes  ultimus  nos  dies  invenerit,  erit  nobis 
quandoque  iu  prxmio  ipsa  corporum  resurrectio,  ubi 
cum  Christus  apparuerit  vita  nostra,  tunc  el  nos  ttppa- 
rebimus  cum  ipso  in  gloria  (Col.  111)  :  qui  vivil  ct  re- 
gnat  Deus  per  omnia  sxcula  sxculorum.  Ameii.  Ex- 


Amsomutui. — .S.  Ma.rimus  ftatm  hortainr  ultxn  i- 
lenl,  1711111  Chrislits  itstpic  ad  iiijcnui  morlem  pcrsc- 
culns,  suas  hostias  stiscilaril .  Cnrncm  ipsc  siitim 
ossatpte  uslendil,   uc  ampliut  quiuputH  cum    ivsiii- 

*  Eilil.  Mauriii.,  vnrio  SMOrum  fructr.um  orntttu. 


Exanltemna  In  Dornlno,  iv.itics,  m  bac  ■raajM 

k  IMil.  M.uiiin.,  liiitvimsituiii. 
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solemnitale,  quam  fecil  Dominus,  qua  divcs  spoliis  A  geiililis,  quodvideas  Chrisluni  fuisse  erucilixiini;  qimd 

inferni,   ct  mortis  tiiumphator  e  sepulcri   tenebris,  objicias  euratinmisse  mori.  Ecce  quem  dicis  timuissc 

quoil  Judaica  obstruxcrat  impietas,  Dominus  noster  niori,quemvidesfuissecrucifixum,suaequideiii virlule 

Josns  Clirislus  mundo  redditus  esl.  Duiu  enim  nior-  illo  e  sepulcro,  quod  custodiemium  voluerat  impiela*, 

lcm  ad  iiiferna  usque  persequitur  ad   paradisi  sem-  vivusprocessit.  Ecce  eanidemcariiem.ossaeadem  ha- 

pilema  gaudia,  quem  creavit  alque    rcdeniit  homi-  bcl.  Audi  illumsuis  diccntcin  disripulis  :  1'alpate  et  ri' 

nem   revocare  dignatus  est.  Ad  inferna  usque  persc-  dete  quia  spirhus  carnem  ct  ossa  non  habet,  sicut  me 

cutus  est  inortem,  atque  eamdem  in  regno  suo  glorio-  vidctis  liabere  (Lnc.  xxiv).Carnem  siiam  ossaque  osten- 

sius  caplivani  fecit,  alque   de  eadem  triumphavit.  dit,  ne  amplius  quis  dubitet  eunidem  e  tumulo  vivum 

Aperta  tunc  sunt  tenebrosa  illa  infernorum  penetra-  processisse,  quj  clavisconlixus  obiit  in  ligno.Palpate, 

lia.    Quod  nunquain  viderat  coeleste  lumen,  ajterna  dicebat,   atque  videle.  Palpate  nempc  inanu  corpus 

nox  inirata  est.  *  Unde  cura  propbeta  ipse  dicere  nieum,  et  videte  me  atque  vulnera  inea.  Palpate 

poterat  :  0  mors,  ero  mors  tuu  ;  cro  morsus  luus,  in-  nianu  atque  videle  fide,  quia  inest  niihi  el  illius  cor- 

ferne  (Osew  xm) !  Nani  quem,  ut  morluum  putabai,  poiis  veritas,  quod  pependil  in  cruce,  atque   mor- 

coacta  est  dimittere,  et  illorum,  quos  ipsa  jam  reti-  tuuui  depositum  fuit  in  scpulcro;  et  proprietas  dei- 
ncbat,  cxperta  est  liberatorem,  b  alque  in  hac  sacra-  15  tatis,  qua  me  niortuuin  atque  in  sepulcro  deposilum 

tissima  resurrectionis  festivilate,  suscitante  se  Do-  suscitavi.  Et  revera  Thomas  dum  dominici   eorporis 

inino,   multa  sanctorum  corpora  resuscitata  revixe-  scrutatus  est  vulnera,  carnemi|ue  palpavit,  veruiu  in 

runt,  atque  sanctam  introierunt  civitalem.  Hostias  ipso  Christo  corpus  agnovit.  Vidil  ergo  beatissimus 

nanique  suas  Salvator  hodierna  die  cum  resunexil,  apostolus,  alque  palpavil;  quod  ipse  tunc  fecil,  cun- 

suscitavit,  ct  quotiescunque  resurrectionis   festiviias  ctis  profuit.  Nani  cum  suam  in  Christi  corpus  exercet 

celebratur,  loties  resurgere  credimus  et  sanctos.  Re-  solitudinem,  oninium  fidein  confirmavit.  ldem  auteir 

surrexil  ergo  Salvator  noster  et  in  mortali  carne,  corpus,  qtiodpro  cunclis  fuit  coiifixmn  inligno,  nunc 

quem   de  Maire  virgine   assumpserat,  «  et  qiuc  pro  ad  Patris  sui  dexteram  regnat  in  coclo.  Et  revera  di- 

480  »°stra  salute  pependit  in  ligno.  Illud  e  sepul-  gniim  erat,  ut  vera  illa  corporis  animique  substantia 

cro  novain  ad  vitam  revoeavit  corpus,  quod  in  sepul-  una  euin  Christo  in  aHernum  cxsultarct  in  coelis,  qu:u 

cro  deposilnin   fuerat.    Idem   corpus  ad  discipulos  terrena  isla  iiiipedimcnta  conculcans  snli  ipsi  servie- 
Buojclausis  introivit  januis.Nihil  ergoamplius  habes,  C  ral  in  terris.  Explicit. 

SEKMO  XXXII. 

De  eadem  Caaciiatis  solcinnilate  IV. 

ADMOMTIO. 
481  Ex  Joannis  Evangelio  cap.  xx  plane  constat  Chiislum  a  mortuis  redivivum  apparuisse  sccuiulo 
apostolis,  ct  Thonuc  incredulilatem   increpasse  :   yoli,  inquiens,  esse  incredulus,   sed  fidelis.    iieati  qui  non 
viderunt.  et  credideruut.  Conciliandus  autem  erit  Maximus,  qni  hoe  in  sermone  fidem  Tlionue,  dcvotionciu- 
que  in  Cliristum  conimendat,  ejusque  vulnera  letigisse,  ait,  non  ut  crederel  ipse;  sed  ut  ab  omnibus  dnbita- 
lionem  de  Chrisli  reditu  ad  vitam  averteret.  Al  si  evangeliea  narralio  perpendalur,  Cliristus  se  gloriosiun 
et  redivivuni  Thoma;  cognoscenduin  pnebuit;  uno  modo,  ciini  januis  clausis  coiam  aposlolis  stelit,  anniin- 
liavilque  eis  pacem;  alio,  cum   nianum  ejus  ad  latus  admovit,  exhibuitque  conlrectanda  vulnera.   Tbomas 
eigo  slaiim  ac  Cbristum  medium  inter  apostolos  aspexit  resuscitatuin  ,  vivumque  honiinem  credidit ,  dc 
cii.jus  divinilale  inslructiis  non  dubitabat,  ejusqiie  fidci  testinioniiini  pnebuit  ipse  Salvalor,  inquiei  s  :  Quia 
vitlisti  me  ,  Tlwma  ,  crcdidisli.  Poslea  vero  lcligit  cl  palpavit  Cliristi  iucmbra,  atque  adorans  exclamavit : 
Dominns  meus  et  Deus  meus.  Fidelem  Thoinam  primus  Cliristi  aspectus  jam  reddiderat,  alque  promplitiido 
ejus  lidei   a   Maximo  cominendatur ;  quod  auteiu  etiani  vulncra  Redeniploris  tetigerit,  et  iu  illa  verba  pro- 
ruperit :  Dominus  meus  et  Beus  tneus ;  overatus  est  nobis,  inquil  Uaximus,  uttangeret,  quod  videbut ;  ut  si 
\orle  incredulus  qnis  diceret,  tunc  ipsius  [uisse  delusos  in  aspectu  Clirisli  ocutos  ,  manus  tamen  illius  lunc  [uisse 
[rusiraias  in  cjusdem  taclu  dicere  non  possct.  Ilis  siuiilia  de  Tboma  dubilanle  babct  Giegorius  Magnus  liom.  20 
in  EvanfJ.  :  ciVoh  lioc.   casu,  scd  divina  dispensatione  gestum  esl.   Egil  namque  miro  modo  superna  clemenlia, 
ttl  discipuhlS  ille  dubitans,  dum  in  matjistro  suo  vulnera  palpuret  carnis,  in  nobis  vulnera  sanaret  infidelitalis.  i 
Et  Augustinus  tracl.  121  docei  vidisse  Tliomam  in  Christn  redivivo,  et  lctigisse  lioiiiiiieni,  sed  reinola  tlu- 
biiaiione  de  corporali  Cbristi  resurrectione,  quam  jam  lcnebat  dedivinUale  confcssionein  edidisse :  Videbat 
milem  Tlwmas  ,  tangebatque  Iwminem  ,  el  conjitebatur  Dcum  ,   quem  non  vidcbat,  neque  tangebat,  sed  per  hoc, 
quod  vidcbnt,  atque  tangebal  ,  illud  jam  remota   dubitatione  credebat;  unde  seqnitur  :  Hespondit  Tlwmas  cl 
di.rit  ei :  Dominus  meus  el  Deus  meus.    lit  vero  hunc   serinoiiem  S.  Maximo  adjudicemus,  nos  permovent 
ircs  codices  Subalpini,  Taurinensis  scilicet,  S.  Dalmatii  ct  monasterii  olim  de  Appannis.  In  codice  Tauri- 
nensi  inscribitiir  :  ltem  et  de  Pasclia  et  de  beato  Thoma  sermo  VII.  Renedictini  inonachi  congreg.  S.  Mami 
hunc  scrmonem  in  appendice  serm.  S.  Augusl.  seeundae  classis  nuin.  161  collocarunt.  Coiiferentibus  tex- 
lum,  quem  exscriptum  habuinius  ex  codice  abbatiie  S.  Dalmatii  ,    ubi  exstat  cum  litulo  :  hem  de  Pascha 
sermo  X,  ct   de  beato  Tlwma  ,  cum  excuso  in  dicta  appendice  serm.  S.  August.  nuin.  102,  pag.  203  edit. 
Antuerp.  1700,  ejus  varielas  constabit. 

Ari.umf.xtim.  — Tlwmas  tactu  Christum  in  ipso  Chri-  Diximus  superiore  dominica,  beatuni  Thoinani ,  ut 

sto  soUicttus  requisivil,  non  quod  de  ejus  dubitaret      Mem  on)llium   credenlium    suo   linnaret  exenqdo, 
resurrectione ,  sed  ul  omnem  ub  incrcdiilis  averleret        ....  .  .  ,  , 

siisptcionem.  Tota  fides  nostrain  resurreclionis  glo-      d(""'"lcl  corpons  post  resurreclionem  membra  pal- 
rio  reponenda  est.  passe ;   atque  ut  cunctorum  ambiguitatem  in  Chrisli 

"  Ex  Cod.  Taurin.,  Vude  versus  cum  proplicia   di-      sima  rcsurrectionis  festivitale,  etc. 
cere  poterat  :  O  ntors.elc.  '   Idcin  cod.,  et  pro  nostra  salule  in  ligno,  illud  e 

b  Ideii)  co:l.  Taurin.,    unde  in  liac  Christi  sacratis-      lumulo  novam  ad  vilam  retocavit. 
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Douiiai  reeurrcclioue  dcpcllorel,  vulnerun  Ipaiui  \  ctalum  ,  in  quo  scripsimua  s.  Tbookam  apostolua, 


ticatrices  scrutari  volui  &o.  Vwuin  ■  •  l  propleru 
i;iiituin  operalus  doo  esl  bealus  aposlolus;  sodQuod 
ipse  curiosius  lunc  fuil,  cunctis  profuil.  Nempe  cuni 
Mi.on  in  uuiverso  ChriBli  acrutaudo  corpore  exercuit 
solticiludinom ,  omnium  Bdem  conOrmavit.  Ecquis 
enim  adhuc  dubilel  rediisse  ab  inleris  Balvalorain, 
quom  iion  taoluin  viditThomas,  sed  et  ojus  membra 
palpavil,  singula  quoque  scrulatus  el  vulnora? 
"  Quamvis  ergo  modkxn  Bdei  sit;  quamvis  imbeciUie 
Cbrislianus  existal  ingenii,  Buam  nunquam  sollicitu- 
dinem  4S2  Tuoiwb  poleril  comparare  inquisitioai, 
alque  adeo  post  cognitionem  alque  conversionem 
nullusausus  essel  petera,  nuUus  exquirere,  ut  ciiam 
laclu  Chrislum  in  ipso  Cluisto  pcrscrutarcliir,  nec 
non  iu  ipso  bomine,  quem  videbat,  bamauum  cor-  B 
pus  curiosius  adbuc  exquireret,  ejusdem  resurrectie- 
ncin,  quain  pro  nobis  ipse  luierat,  injuriu  compro- 
baret.  Bealus  ergo  Thomas,  cum  esset  sanctus,  liJe- 
lis  ct  jusiiis,  lucc  oinnia  soUicitus  requisivit,  non 
qnod  de  ipsius  dubilarct  resuireciione,  scd  ut  oin- 
nem  ab  omnibus  averterel  suspiciouem,  llli  euim 
ad  propriam  lideni  conlirinaiulam  suflecerat  illud 
vidisse  corpus  ,  quod  jam  antea  noverat.  Sed  o;>e- 
ralus  est  nobis ,  ut  taugeret  quod  videbat ;  ut  si 
forte  incredulus  quis  diceret ,  lunc  ipsius  fuisse  de- 
lusos  iii  aspcclu  Christi  oculos,  inanus  tamen  illius 
tunc  fuisse  frustralas  in  ejusdeni  laclii  dicere  non 
posset.  Nam  in  resurrectionis  manifestatione  potest 
quideni  dc  aspectu  quis  dubitarc ,  quod  tamen  non 


ul  cnullrmaHdam  fldem  muniuin,  post  resurreclionem 
dominici  corporis  niembra  palpasse  et,  ad  repellen- 
dam  ambiguilatem  universorum,  vulnerum  ejutcK 
calrices  scrulari  voluisse.  Non  enim  propter  se  tan- 
i ii iii  boc  operatus  esl  beatus  apostoius,  sedquodaibi 
gessil,  cunclis  profecit.  Cum  enim  exercuil  sollicitu- 
dinem,  Bdem  oinnimn  coiiflrmavit.  Quis  enim  Bx  boc 
dubitel ,  rediisse  b  morluis  Salvatorero,  t  ujus  posi 
inferos  pnesentiam  agnnscal  oculus,  atlrectel  ma- 
nns ,  digilus  perscrutelur  ?  Quamvis  igitur  modica: 
fldei  boino ,  quamvis  imbcciUis  ingenii  chrislianus, 
nonquam  sollicitudinem  suam  inquisitioni  ThonKE 
aequiparare  potuisset.  Nunquam  enim  post  agnilio- 
nem,  coiiTersationero ,  loquelam  ausus  esset  pelere, 
iii  eiiam  taclu  Chrislum  perscrutarelnr  iu  ChriBlo, 
ct  iu  ipso  homine  quem  cernerel ,  bomlnis  eorpus 
iaquireret,  ct  resurrectionem  ejua  non  uunmirabi- 
Iiuiii  gloria  'crederet ,  quam  passionis  injuria  coro- 
probaret.  Thomas  ergo  cum  essei  sanclus ,  Bdelis  ei 
jtistus,  h;cc  omiiia  sollicile  requisivit  :  non  quod  ipse 
aliquid  dubilarcl,  sed  ut  omncm  suspicioneni  ii.cre- 
dulitatis  excluderet,  Nam  suffecerat  illi  ad  lidem 
propriam,  vidisse  quem  noverat :  sed  nobis  operatus 
esl,  ut  tangeret ,  qnem  videbat:  ui  si  forte  dicere- 
mus,  delusos  esse  ejus  oculos,  non  possemus  dicere 
maiiiis  illius  luisse  fruslratas.  In  resurreclionis  cnini 
iiianilcstatione  de  aspectu  ambigi  potest,  de  lacta 
iioii  potesl  duliilari.  Constat  cnini  verilatis  ipsius 
lcstimonio  rediisse  ab  inleris  Salvatorem.  Quis  non 
speni  suam  in  Christo  collocel?  Quis  non  tidem  suam 
ponat  in  Doniino  ,  ut  duiii  illimi  ab  inferis,  ipse  rc- 
surgal  a  inorluis?  Dicit  beatus  Apostolus  :  Si  enim 
mortui  non  resurgunt,  neque  Christus  resurrexit  (I 
Cor.  xv).  Quia  ergo  surrexil  Cliristus,  suscitabunlur 
et  mnrtui  :  quia  resurrexit  Dominus,  et  servuli  revi- 
viscent.  Ipse  enim  esl,  sicut  ait  Aposlolus,  primo- 
genilus  ex  morluis.  Sicut  enim  esl  apud  superos 
ideni  primogeniliis  in  multis  fralribus,  ila  ei  ab  iu- 


potest  de  tactu.   Verilatis  enim  ipsius  lactu  teslimo-  C  fe,is  est  primogenitus  ex  dcfunctis.  Priniogenitus 

aiitem  dicitur  quis,  ex  eo  quod  secutuns  alns  priiuus 
gignitur,  ex  inlerni  tenebris  in  lucem  resurrectionis 


nio  constal  ab  inferis  rcdiisse  Salvatorem.  Si  ergo 
Cliristus  resurrexit  spes  noslra ,  quis,  fralres,  433 
se  quoque  non  resurgere  credal?  Si  illuin  a  mortuis 
rediisse  credimus ,  cur  nos  etiam  resurrecluros  esse 
dubitabimus?  cum  dicat  bcatus  Apostolus  :  Si  enini 
niortui  non  resurtjunt,  neque  Cliristus  rcsurrexit  (I  Cor. 
xv).  Cum  ergo  Cbristus  resurrexerit,  mortui  quoque 
suscilabuntur;  qnia  resurrexit  Dominus,  reviviscent 
qiioque  et  servuli.  Ipse  enim,  uti  babel  idem  Aposto- 
lus,  est  primogenitus  ex  inortuis.  Primogenittis  qui- 
dem  ex  mortuis  ,  quia  ijS-i  au  iuferis  priinus  ipse 
resurrexil;  et  ciun  ipso  nos  quoquc  aliquando  re- 
surrecturos  esse  confidimus,  b  Tolam  enini  lidem 
nostiam  in  resurrectionis ,  qux  supervcnlura  est, 


paitus  ediderit.  Partus  enim  dicendus  est,  ubi  per- 
inulatione  qiiadam  anima  lartari  legibus  morilnr, 
ut  redivivo  corporis  usui  renascatur.  Nativilas  enim 
resurreciicmis  apud  superos,  mors  qusedam  est  infc- 
roriim.  1'nde  ipsa  mors  mortein  quodanunodo  pali- 
lur,  dum  ei  in  vitam  defunctorum  multitudo  sulitra- 
bitur.  Nam  sicut  beatus  Apostolus  dicit :  AoWsmiim 
uiitcin  ininiicti  tlcslruetur  mors  (Ibid.).  Et  itcrum  : 
Absorptu  est  mort  in  rictoria  (Ibid.).  Cum  ergo  absu- 
mitur  mors  in  victoria  ,  defoctionis  quadam  sn;e 
ioteinecione  deslruitiir.  Dclectionem  aulein  palitur, 
cuni  poteslas  ejus  cunctis  resurgcnlibus  vaciiaiur. 
Videamus  autem  quid  sit,  quodait,  mortsminvi- 
ctoria  esse  consumptam.  Consunipta  cst  plane  mors 
in  vicloria  sua  ,  dum  Cliristum  inferiii  legibus  subji- 
cicus  ,  ipsa  se,  cum  cuin  vicit,  oluuil.  In  co  euii», 
in  quo  illum,  quein  sc  supeiasse  credebal,  posscdit. 


gloria  debeuuis  rcpouere,  attpie  in  futura  magis  vita  D  ab  co  vicla  est  ,   ciini  resurrexil.   Tolain  ergo  Bdeni 


sperare  de  Domino,  Recte  erge  dixit  bealua  Apo- 
slolus  :  Spes  qiuv  videtur  non  esl  spes  (liom.  vin). 
Spcremus  ergo  iu  aslerna  vita  (Deesl  hic  fol.) 

lltibet  ibi  leclor  scrmoncm  ut  csl  in  uppcntl.  ad  V  tom. 
onernm  S.  Aittj.,  cdit.  inonncli.  congr.  S.  iltiuri. 

Helinel  sanelilas  veslra,  lialres 


iioslram  in  resurrectioiiis  gloria  collocaie  dehenius, 
et  in  futura  magis  vita  sperare  de  Domino.  Sie  enim 
ait  beolus  Apostolus  :  Spai  auttm  t/it<c  MoVtur,  aea 
est  spes  (Iiom.  viul.  ln  liitura  igiluf  Mta  speremus  iu 
Domioo  ,  quaa  soiida  c~t ,  atque  perpelua  :  m  non 
miserabiUores  cunctis  hominibus,  sed  metiores  essa 
possimus  ;  per  Doininum  noslnnn  Jcsum  Cluisluiu. 
tpii  \i\it  el  rcgnat  in  saaula  s;cciiloiuin.  Anie.i. 


superiorcni  tra- 

8RRM0  XXXIII. 

De  etidem  Pnschutis  solcmnihitc  V . 
ADMOMTIO. 
lluilc  sermonein  iiondimi  cdiliiin,  c  codici  piioralus  dc  Appannis  eXBCriplum  ,   nUOC  priimiin  tl.itmis.  ^c 


•  Cod,  Taiuin. ,  Unde  asi  moditt  fidtihomo  nt, 

nrfi  ituiu;  iiiis. 


b  Cod.  Taurin.,  rofmn  c/tim  /idcm  atihata  i»  >e- 
iHrrtrlieaiii  tpi^  ptperetiUtirt  lit,  gVortt  dcbcm.. 
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auirni  in  co  codice  inscriptus  est :  Item  et  de  Vascha  sermo  XII.  Euin  vcro  perbrevem  quidem,  sed  gra- 
vem  serileuliis  a  Maximo  fuisse  pcrscriplum  non  vetnstas  modo  alque  auclorilas  codicis  ejusilein,  sed 
slylus  etiara  plane  conimonstrat  aique  elficit. 

4fJ5  Aik.oif.ntim. —  Chrislus  a  mortuis  redivivus  se  A  fidclis   populus   futur;e  resurreclionis  adiustar  nivei 


ipstiin  pnrbuit  imaginem  nostriv  resnrrectionis  el 
reuovationis  ,  quw  fit  in  bapHsmo.  Exsiiltemus,  nt 
cuiii  ip.so  regnante  ketemur,  si  ab  ipsius  fide  vita 
qttoque  noslra  iwn  discrepet. 

Hodierna  paschalis  solemnitas  ,  tanto  Dei  noslri 
cnn^ecrala  niyslerio,  dominic;e  resurreclionis  virtu- 
lem,  el  per  angelos  indicat,  atque  perapostolos  nia- 
nifeslat,  et  per  universa  credenlium  corda  perennia 
bona  mulliplicat.  Hic  ergo  est  dies  quem  fecit  Do- 
iniiius  ,  sicut  audistis  ,  cunclis  celsior,  lucidior  uni- 
versis,  in  quo  Dominus  noster  ab  inferis  devicta 
nioi  lc  suriexit;  in  quo  sibi  novam  plebcin,  ul  viilc- 
lis,  sanclo  regeneralionis  spirilu  sibi  conquisivit ;  in 
quo  singiilnriim  mentis  gaudio   el  exsultatione  per- 


sui  splendoris  candore   Ecclesiam  fxtificat.  Gratias 

ergo  Domino  nostro  agere  debcmus,  quos  dum  san- 
Cti  Pascha:  gloriosissimam  solcninilatcm  colinius, 
resurrectionis ,  quoc  futura  est,  speciem  jam  videa- 
nius.  Nam  cum  in  futura  sicculi  hujus  consummatiotio 
universum  resurgere  debeal  bumaiimi)  genus,  nunc 
jain  in  baptismo  a  peccatis  ad  vitam  resurgit.  Susci- 
labilur  tunc  Dci  populus  post  soporem  ,  suscilabitnr 
tunc  posl  inlidelilateni ,  a  morlali  tunc  libeialiilur 
COndilione,  nunc  ab  ignorantix,  qua  delinebalur, 
eximitur  cyecilate,  renascelur  tunc  ad  seternilalem, 
nascitur  iuiiic  ad  saluiem.  Lxtemnr  ergo,  fralres,  et 
exsulleinus  in  bac  die,  in  qua  Dominus  nosler  rcsur- 
gens  ciuiclis  paccm  intulit,  oplatam  oninibus  saluleui 
fundit.  Hic  ergo  dics  Cbristi  resurrectionis  xternam  B  detulit.   Lajtemur  quia  illuin,  qui  pro  cunciis  fuerat 


defunctis  vitam  ,  oplatam  peccatoribus  vcniain,  san- 
ctis  vero  iinniarcescibileni  tribuit  gloriam.  Su;e  eiiim 
operatione  virlulis  de  terrenis,  quibus  adh;erenius, 
nos  suscitat ,  in  excelsis  ad  qua:  lendere  deLcmus, 
seinpcr  nos  collocat,  juslos  in  sua  pielale  conslruit; 
in  via  salutis  dubios  conlirniat,  cunclos  vcro  dainnat 
incredulos.  Ad  hoc  enim  Chrislus  Dominus  hodie 
resurrexit  a  mortuis,  ut  fulurx  resurrcclionis  ima- 
ginein,  486  atque  ideo  hodiema  die  viiali  lavacro 


mortuus,  jam  illuni  lesurrexisie  vidcmus.  Exsulle- 
mus,  quia  illum  jam  ad  Patris  dexleram  sedere  cre- 
diinus.  Exsultemus  igilur,  atque  Ixtemur,  resurgente 
Domino,  ut  possimus  cum  ipso  regnanle  l;elari.  Qund 
quideni  niisericors  ipse  pra;slabit ,  si  vitain  nostram 
vcra  non  tantum  lidcs  niuniat,  sed  ut  ab  ipsius  fidc 
vita  quoque  nostra  non  discrepet.  Bonx  igitur  no- 
slra;  conversationis  excmplum  cunctis  ostendcre  stu- 
deanius.  Explicit. 


SEUMO  XXXIV. 

De  eadem  Vaschatis  solemnitate  VI. 
ADMONITIO. 

Ab  optimis  archetypis  exscriptos  esse  sermones  S.  Maximi ,  qui  in  codicihus  Snbalpinis  legunlur,  jam 
vidimus ;  cognosciquc  plenius  ex  sermone  potcst ,  quem  hoc  num.  54  edidimus.  Exslal  in  cndicibus  supra 
lau.lalisde  Appannis  De  Vaschate  nuiii.  C,  et  Taiirinensi  num.  7.  Confer  liuiic  ciun  edito  a  Mauriiiis  in  ap- 
pendice  serm.  S.  Augustini  num.  1(35,  in  Pascha  7 ;  qucm  ad  caleem  hujus  legito ,  si  coguoscere  varietatem 
velis. 
Argumentum.  —  Cnrisii  Domini  gloriosam  resnrreclio-  C 

nem  diversis  in  /iijuris  Veteris   Testamenii  prtesi- 


gnatiim  comprobut  S.  episcopus;  Chrislo  per  omnia 

similes  ,   inquit,  efftciamur,   ul   et  nos  appareamus 

cum  ipso  in  ijloria. 

Insigne  illud  elniaximum,  fratres,  dominicoe  re- 
surrectionis  sacramentum,  quod  divina  providentia 
eliam  in  Jud&orum  venerandis  vobuninibus,  variis 
rcruni  liguris ,  sanctorumque  prophefarura  divinis 
voluit  prsesiguatum  oraculis  ,  hodierna  die  devotis 
auimis  celebramus.  Cur  aulem  ab  ipsius  miindi  na- 
scenlis  exordio,  atque  alias  in  veteri  lege  pluries  id 
Deus  pr;efiguratum  voluerit,  niilla  alia  ex  causa  fuit, 
nisi  ut  ostenderet  quod  per  singulas  niundi  labcntis 
sctalcs  oiunium  spes  sanctorum  ad  illum  continuo 
soluin  lendcret ,   qui  est  exspectatio  oinnium  gen- 


rientis  dcmoiislralur  nascitura.  In  Adjc  aulein  evigi- 
lanlis  aclu  Domini  nostri  a  morle  ligurabatur  resur- 
rectio.  In  Noe  vero  ,  qui  iu  opcre  arca;  ex  ipso  qno- 
quesui  nomine  requiem  in  sanctis  signilicat,  eoquod 
esset  agricola  alque  vineam  plantaverat,  et  vini  po- 
culo  inebrialus  in  suo  sit  dcnudatus  habilaculo,  ejus- 
dem  Hedemploris  noslri  ligura  reprwsentatur,  qui 
lacrymabilis  passionis  suoj  sauguine  adeo  esl  ine- 
briatus,  ut  in  ipso  sui  corporis  indumento  ad  teinpus 
sit  denudatus;  in  resurrectione  autem  sua  evigilans, 
illis,  prout  Noe,  qui  myslerio  passionem  illius  vene- 
ratur,  bencdixit,  irrisoribus  auteni  illius  dedit  niale- 
dictioneni.  Yirga  quoque  illa  Moysis ,  quae  in  terram 
projecta  in  draconem  convertebaiur,  cum  vero  per 
caudam  teneretur,  iterum  redibat  in  virgani,  illa  di- 


tium.  Id  et  si  alias  ex  ipsis  Hebraaorum  voluminibiis  jj  viu;e  majestalis  descendens  e  coelo  poleslas  signifi- 


sanctitati  veslr;e  iiuimaverimus ,  placet  denuo  nunc 
vobis  enunliare.  In  ipso  mundi  nascenlis  exordio, 
cum  maler  illa  omnium  viventium  Eva  de  dormientis 
Ada:  costa  producta  est,  maler  universorum  creden- 
tium  Ecclesia  ex  latere  Christi  in  cruce  487  mo" 

poncre,  atque  tn  (utttro  magis  swcttto  spernre  de  Do- 
tiiuw  :  bic  enim  ail  idcm  beatus  Apostolus:  Si  in  hac 


cabalur,  qu;e  pro  nobis  voluit  esse  mortalis ;  peracla 
autem  assuinplae  carnis  dispensatione  in  virgam  re- 
diit  et  ad  paterna?  majestatis  dexlrain  se  recessit. 
De  Jona  demnm,  4£8  quem  absorptum  piscis  evo- 
muit  ilbesum  ,    evidenlem  habcmus  Domini  ipsius 

vita  tantttm  speramus  ,  miserabiliores  sumits  om.ibus 
Iwmiiiibus.  Exvlkit. 
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sciilcnliain  ,  quod  sicul  ille  fuit  in  vcnlre  ctii  tiiluis  A  tlarti   beiieiliclionem ,   i|ui   in  mysterlo  venerantur 


tiiebui  rt  irilnis  iiotiibus,  ita  forot  boiniiiis  liluis  in 
•ottlc  lernc  [Mullli.  xu).  lsla,  fralrcs,  siuil  saerusan- 
Ola   liujus   iliei    pascbalia  g.iiiilia.  Ilac  ilesiilcrata  et 

pradkata  imkmnii ,  ojua  dm  Beeaper  lotu  animo  ve- 

nerari  ilcliciniis  el  imitari,  sieul  ilicit  beatissiinus  ille 
apostolui  Juaunes :  (.'"•  dieil  se  "'  Chruto  mimere, 
ilibti  situi  ille  iiinbiitunt,  et  ipse  ambulnre  (l  Joun.  xi, 
2).  Cluistus  ei|uitleiu  pro  nobis  ail  lempus  crucilixus 
esl ;  nos  iiuuliilie  el  criiceni  tollere  ,  el  ipsuin  sequi 
lialieinus.  Mortein  illc  ail  liorain  gustavit ;  nos  vero 
scinpcr  tlcliciuus  inembra  noslra,  qu;v  sunl  super 
len  am,  mnrtilicare.  itesurrexit  illc  a  mortuis ,  a  vi 
liis  nos  ilelicinus  resurgere  dieenle  Apostolo  :  Surije 


ejus  pasiionem ,  irrisoribus  aulem  suia  dignam  malc- 

tliclinncni.  Hc  ipio  ealicc  dicit  1'salinisla  :  Cali.i  nieus 
inebriitns   ipiitnt    privclttrtis   cst   (Ptal.     xxu)    :    cl    in 

Evangelro  Dominui :  Calietm  qutm  ileitit  milii  Pttttr. 

nuii  bibiim  illtim  (Jotm.  XVIIl)  ?  Yirga  qiioque  Moysi 
in  lcrraiu  piojctla,  cl  in  ilraconeiii  coiiversa,  eiim 
U  nerelur  per  eauilain,  rOtiilt  ilciuni  in  rirgain ;  qui  i 
iii.i  polestai  divinx  majestalis  de  ooelo  deseendeiis 
ad  lerrain  pro  nobis  voluil  6816  niorlalis;  setl  post 
peraetam  carnii  asiumpUB  dispensationem  ,  reoepil 
se  ad  paternss  dextera  ledera.  l)e  lona  quem  ab- 
sorptuin  piseis  evoinuil  ill.csuin  iu  ariilain,  c\iilcnlcui 
babemua  ipsius  Uumini  senlentiam ,  quod  licul  ille 
fuerit  in  veuire  ceti  tribus  diebua  et  tribus  noctibus, 
ila  liirel  boiiiinis  lilius  in  eonle  terra'  [Mttttli.  Xll). 
Exstanl  ct  alia  ipiauipluriilia  tlc  bae  soleinnilale  so- 
liMiinilaluni  sanela  pravonia,  quibus  onuiilius  aslipu- 
lalur  et  ipsa  leinporuiu  ralio,  qtuc  pasclialein  leriui- 


i/iii  dormis,  et  illtiminiibil  le  Clirislus  (Ephes.  v).   Ipsi 

...  ...,„..  <si    •  .       „  liilin  vernali  tletlieavit  ;equiiiiii  liii,  exspeelato  iliuita 

igitur  per  o.ii.i.a  sim.les  ell.e.au.ur,  ut  cum  Cbnslus  B  x;ll  sul|,u.lllc   ,,rilni  lnvllh  plenllunfo;  ul   licut   al 


appai  uenl  vila  nostra,  lunc  el  nos  apparcainus  CUBl 
ipso  in  gloria,  etc.  Explicil. 

Ex  appendiee  ml  sermones  S.  Augttslini. 

Sacramentiini,  tlileetissimi,  domiuicie  resurrectio- 
nis  ilivina  voluit  proviileutia  variis  liguris  rcriiin  cl 
prophetarum  oracuus  aliquoties  pnesignari ;  quatenus 

per  oinnes  sajeuli  labenlis  aiatcs  oiunis  sanclOrum 
spes  ail  illuin  lentlerct  soliim  ,  qui  esl  exspeetalio 
nnuiimu  genliiini.  Umle  illuil,  quoil  in  ipso  mun.li 
naseentis  exonlio  maier  oinniuni  viventiuin  Eva  tle 
costa  viri  dorniientis  est  producta ,  nialrcin  eretleii- 
liuin  Ecclesiam  ex  latere  Cbristi  in  cruce  morientis 
inoiistrat  exortam ;  sicut  in  actu  evigilaniis  Aiiain 
ligura  est  Domini  resursjcnlis  a  morte ;  unde  tlicit 
Aposlolus  :  Fctcttis  est  primus  liomo  in  nnimnm  vivett- 
tem ,  Secundtis  liomo  in  spiriltim  vivilicunlem  (1  Cor. 
xv).  Noe  vero,  qui  in  opere  artxc  et  ipso  suo  no- 
mine  requiem  Dei  in  sanctissignilieat,  ineovelmaxi-  (]  (Eplies.  v).  Quod  si  modo  carnem  nosiram  pro  viiiis 


b 
infcrioribus  sol  ad  aliuni  proficiens ,  primo  nunc 

adivquat  longiUuliiie  noetes,  luna  eliain  per  diurna 
sua  iucreiiieiita  videtur  esse  plenissima  ;  ita  resurgcns 
ab  iuferis  sol  jyslili;e,  Eeclesiam  ealenus  in  tenebris 
consliuiiani  mio  illusiraiel  luniiiie.  II;vc  sunt  sacro- 
saneta  bujus  diei  pasebalia  gautlia,  b;ve  s;i'culis  om- 
nibus  desiderata  ,  et  praedicata  solemnia  :  qus  nos 
semper  aniino  venerari ,  seniper  opere  pro  modulo 
noslro  jiisluin  est  iinitari,  sicul  tlicil  apostolus  Joan- 
ncs  :  Qui  tlieil  se  in  Christo  mnnere,  debet,  sicut  ille 
nntbiiliivit,  et  ipse  ambuliire.  Et  illc  quitlem  pro  nobis 
atl  teiiipus  crucilixus  ,  nos  quotitlie  cruceni  tollcre 
et  ipsuin  sequi  oporlet.  Mortein  illc  ad  boram  gusta- 
vit ,  nos  seinper  tlebemus  inoiiilicare  inenibra  no- 
slra,  qu;e  sont  super  terrain,  fornicalionein,  iininun- 
tliiiam,  elc.  Resurrexii  ille  a  uiortuis,  resurgere  nos 
jubeiuur  a  vitiis  ,  dicenle  Aposlolo  :  Sitrge  qtti  dor- 
mis  ,  el  exsurge  a  morluis,  el  illiiminabit  te  Clirislus 


me  Retlemptoris  noslri  ligurain  repnesentat,  quoil 
ciiin  esset  agricola ,  vineam  plautavit,  et  vini  poculo 
cbrialus  in  suo  tabernaculo  esl  tleiiutlalus.  Qu:e  res 
ad  illum  proprie  speclat ,  qui  calice  passionis  atleo 
laclus  est  ebrius,  ut  ipso  teginiue  corporis  iiuduretur 
ad  lempus ,  et  staliin  in  resurrectione  evigilans,  illis 


ct  concupiscentiis  crucilixerimus,  coiuplaniaii  eiiain 
siinilitudiui  morlis  cjus  inorlilicatione  vitiorum  liie- 
riuius;  cuin  Cbrislus  appurucrit  vita  nostra,  et  nos 
apparebimus  cunt  ipso  iu  gloria,  quj  euiu  ntn  et 
Spiriiu  sanclo  vivil  et  regnat  in  sxcula  saiculorum. 
Amen. 


SERMO  XXXV. 

De  eadem  Paschalis  solemnilate  VII. 

ADMONITIO. 

489  I"  iisdcm  prnxime  indicatis  codicibus  bic  55  senno  «uio-ou?  sequitur  superioreni ,  inscriptus  :  Ittm 
ci  de  Pasclta  sermo  XIX;  sed  in  cotlice  de  Appannis,  ex  quo  tleseriplus  li.it,  n.agna  ejustlem  pars,  tlcirai  in 
folio,  periit.  Qui  norint,  qua  scribendi  ratione  usus  Maximus  est,  prolecto  bunc  ilem  sernioiiem  illi  esse 
acceptuni  referendum  statuent. 

Argdmentum. —  In  hac  die,  quam   fecit  Dominiis,      beatitutlinis  gaiulia  suinus  revocati.  Qui  vasa  ii-,v  per 
extultandum  esse  S.  Maximus  scribit,  quod,  cum      x&x  pra>varicaiioneni  erainus,   mmc  propter  ipsius 

essemus  vasu  ira'  ner  Ada~  privvnriciilionem,  nronter  .  „ .     .  . 

...     .  .   '  .    '  _   n„t,m  m   ^.n>  lllr.11'1 


Christi  resurrectionem  sanctorttm  cives  cvitsimus. 

Ergo  ,  fratres  ,  redemptionis  OOStraa  non  inunotli- 
tuin  prelium  a  Doniino  Deo  nostro  persolutuin  est. 
Ergo  ille,  qui  pro  morlalium  bominuin  salute,  quos 
treaverat,  clavis  conlixus  pepemlit  in  ligno,  qui  mor- 
lein  tulit ,  quique  in  scpulcro  rcquievit,  ab  inferis 
rcilivivus  surrexit.  Gautle  igilur  et  helare,  Sion,  iu 
b.ie  laoUB  diei  sanctissima  celcbrilate;  iluiu  cnim 
Cluistus  Doiiiiuus  nosler  ex  inferis  rciliit  a.l  superos, 
nos  de  inorle  transire  fetil  ad  vitain.  Qui  enini  pri- 
iniliva  originis  noilRC  culpa  late  atl  inorlein  eraniiis 
tlaiunali,  niine  ipsius  niorle  atl  prislinain  siiinus  inno- 
tcnliain  revocati.  Qui  pcccatis  uoslris  iuleriii  punas 
iiieruerainus ,   sua   in-eliosissiina   morte  nd  xlernx 


rj  rcsurreetionem  sanctorum  eives  evasimiis.  BirablllS 
cerle  Salvatoris  noslri  cbarilas,  qu;v,  ut  inliiiiiiis 
crigerel,  el  lapsns  490ai'  vil;llil  revocarel,  niorleni 
pro  ipsis  elegil.  Quis  ergo  in  lanta  liiijus  tliei  helilia 
non  exsullat?  Quis  in  liac  die  quain  fccil  Doniinus 
continuata  helilia  nen  gautlcat?  Cautlel  etvlum,  lcna 
iiniversa  hvtatur,  duin  ercalorein  retleinploreniquc 
siiiiiu  e\  inferis  inorle  tleviela  reileuuteui  inliictur. 
Angelorum    univers:.    uiulliliitlo    l.etatur  ,    quoin.iiii 

iiicrni  Regis  sui  morte  cuncta  diabolloa  fraudis  csi 

superala  malili.i.  Sul  cliaui  ipge  l.elalur,  lugubrosque 
illas  tencbras,  quibus  iiiiivcisiiiu  iiniuiluin  Douiino  el 
ercalorc  stio  tlcliintio  obduxerat,  teUoribuS  ra.liis 
biHlierna  tlie  rulilat.  Cautle.inuis  BTgO,  el  nos,  li  iies, 
alque  l.ticuuir  in  bac  ilic  qii.nn   lc<  il    DomJnua,   qui 
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cum  essenms  longc,  facti  suuius  prope,  qnique  iu  _\  a  lartari  igne  atque  ab  aeternse  moriis  pccnis  fneri- 
fjiisdcmresurreclionenoslrajquoquecaroisaliquando  imis  liberati,  vilam  noslram  ila  c«mponamus,  ul 
fulurani  speranius  resurreclioncui.  Recle  aiilein  gau-  ad  icternam  ilkim  palriam,  quam  Salvator  nosler 
(lebimus,  fratres...  (Deesl  folium ;  deinde  ila  concludi-  liodie  nobis  apernil ,  pervenire  valeanius,  ipso  adju- 
lur : )  Cuiu  ergo  fralres  nullis  pracedcnlibus  mcrilis      vante,  eic. 

SEIUJO  XXXVI. 

De  eadem  Pasclialis  solcmnilale  VIII. 

ADMOMTIO. 

Ex  latebris  anliquissiini  codicis  Anibrosiani  liunc  5(>  sermoiieiu  primns  omnium  cl.  Muralorius  ernit, 
simulque  cum  aliis  mullis  tom.  IV  Anecdol.  publicavil.  In  codice  Taurinensi  saape  laudato  ideni  scrmo 
S.  Maximo  ascribiiur,  alque  est  de  Pascba  prinius.  Klsi  in  codicibus  Laiirenlianis  39  Plut.  xvn,  el  iv  Plut. 
xjtxin  bibl.  olim  Miuor.  Convcnt.  prau  sc  ieral  Augiistini  noiuen,  Maurini  tamcn  eum  neque  in  Augustini 
sermonibus,  neque  in  appendice  collocarunl.  lu  cod.  Valicano  1-27(1,  pag.  10,  S.  Ambrosio  supponitur. 
Anonymus  vero  esl  in  codicibus  Lrbevetato  nag.  121,  Valliccllano  xxv  pag.  8,  et  A  9  pag.  17,  d  cod.  174, 
olim  aedil.  eccl.  nictrop.  Florcnt.  in  Laiircntiaua.  Fragmunluni ,  quod  in  liicein  eniitlinius,  exslat  non  in 
Laurentianis  modo  codicibus,  sed  etiain  in  laudaiis  Vaiicanis,  Urbevelanis  alque  Yallicellauis.  At  nulla  est 
iu  fragmenlo  earum  reruin,  qux  in  serinone  lcgiinlur,  colligalio. 

491  Abguhentdh.  —  Explicat  ac  mirifice  illustrai  B  gmis  una  dies  c»se  vidcalur.  Unde  ait  sanctus  pro- 


Muximus  nosler  illa  Scriolurw  loca  :  Jesus  Chrisnts 
lieri  et  liodie  ipse  esl :  Filius  mcus  es  tu  :  ego  hodie 
genui  te.  Probat  autem  ex  illit  Chrisii  diviniialem, 
wlernitatem,  lumenque  indeficicns  supernw  clarilatit; 
cujtis  cum  liomines  purticipes  fecerit  Doinim  resur- 
rectio,  id  maximi  guudii  nobis  est  causa. 

Non  minus  etiam  nunc  Isctari  debemus,  fraires, 
quam  besterno  faetali  sumus  :  licet  enim  prx-tcriia 
tenebrosa  nox  intercesserit  gaudiis  noslris,  eadeiD 
tamcn  dies  est  sanctitalis;  licet  lempora  lUsliuxcril 
ob»curitas  vespertina,  a  perpeti  taiuen  luce  fulgel 
bealiludo  dotninica.  Cbristus  enim,  qui  nos  illumi- 
navit  hcsterno,  eliani  bodie  nos  ipsc  circiiinfovcl. 
Nam  sicut  dicit  beatus  Apostolus  :  Jesus  Clirislus  licri 
ct  liodie  b  ipse  est  (llebr.  xm).   Ipse  cnim  nobis  dics 


phela  :  Mille  anni,  anle  oculos  tuos,  lunquum  dies  unn 
(l'sal.  lxxxix).  Lna  plane  dies  est  Cbristus,  quia  una 
esl  in  co  diviuilatis  ;vternitas.  Hodie  autem  vocatur, 
quml  eiim  e  nec  vetusta  antiquiiatc  subterlugiuni, 
492  I1CC  lulura  ignoratione  pnclereunl.  Sed  tan- 
quaui  potenlissimuni  lumen  cuncta  conlinct,  univcrsa 
cognoscil,  ct  veluti  in  prajsenli  habens ,  piissidel 
uiunia;  quia  apud  euna  nec  praelerita  labuntur,  nec 
luiiira  '  cclanlur.  ■  Quo  autem  tenipore  dictuni  fi  est 
Filio  :  lujo  liodic  rjenui  te ,  scire  debenius,  non  illo, 
ipio  ex  Maria  virgine  secundum  carnem  natus  est, 
iicque  illo ,  quo  scciimlum  divinitatem  cx  Dei  Patris 
ore  processit,  sed  illo  tempore  quo  a  inorliiis  resur- 
rexit  :  sicul  enim  apostolus  Paulus  ait  :  Iiesitscitans 
factus  est.   Ipse  nobis  hodie  genitus  est,  seciinduin  C  Dominum  Jesum  Chrislum,  sicut  scriptum  eslinpsal- 


quod  ait  David  ex  persona  Dei  Patris  :  FUius  mcus 
es  /n,  ego  hodie  genui  te  (Psal.  n).  Ilodie,  inqiiil, 
genuite;  hoc  esl ,  non  quod  in  dic  ille  genuciit 
Filiuin,  sed  quod  ipsum  Filium  velut  dicm  lucemquti 
genueril.  Ergo  cum  Christus  c  unigciiiius  hodic  genc- 
ralur,  intelligitur  in  nativilale  Salvatoris  non  tam 
hominem  natum  esse,  quam  lumen,  quod  fulgeat 
cunctis,  luceat  universis.  Hodie  autem  dicitur,  quod 
vclut  praesens  et  indeficiens  lumen  cuncta  J  Sfecul) 
perpcti  luce  contincat,  ct  pro  ipsa  perpctuitale  ful- 

"  Codd.  2  et  i  Plul.  xxxm  bibl.  olim  S.  Crticis 
Minor.,  elc,  perpetua  tamen  luce  ct  (ulget  .  .  .  nos 
ipse  circumfiidil.  Ita  etiam  cod.  172  bibl.  olim  aedil. 
cccl.  Flor.,  el  cod.  59  Plut.  xvn  bibl.  Laurent.;  cod. 
autem  Vat.  1270,  perpetua  tamen  luce  fulgcbit  bcali- 
ludo,  etc. 

b  Cod.  Vat.  1270,  ipse  idem  in  swcula. 

c  Conveniunt  omnes  pnecitati  codd.  :  Ergo  cum 
Cliristus  gignitur,  liodie  generatur,  ut  inteltigas  in  na- 
livitate  Salvatoris,  etc. 

*  Idem  cod.,  lumen  cuncla  swcula  jugi  ac  perpetua 
luce  conlineal.  Cod.  Drbevet.,  continuat.  Cod.  Vat. 
1270,  continuet.  Cod.  Ambros.  apud  Muraloriiiin 
Anecdol.  tom.  IV,  pag.  7,  lumen  cuncla  swcultt  per- 
peti  luce,  elc. 

•  Cod.  2  bibl.  S.  Crucis  Miuor.,  nec  vetustw  anti- 
quitatis  subterfugiunt. 

1  Cod.  Vallicell.  A  9,  celabunlur. 

1  Alibi  hoc  Psalmisloe  loco  ustis  esl  S.  Maxinms, 
ui  xternam  Verbi  genei ationcm  ptobarct ;  attt  Chri- 


mo :  Filius  meus  es  tu,  cgo  Iwdic  genui  te  (Act.  xui,  32). 
b  Hccte  ergo  lunc  bodie  dicitur,  quando  de  infero- 
rum  lelra  nocte  ad  superos,  vclut  prteclaruni  lumen 
emicuit.  Uecte  dies  dicitur,  cujus  '  Jud;eoruin  actio 
lenebrosa  obscurare  non  poluit.  Ncc  poluit  plane 
iiiclius ,  i  nisi  hodie  lumen  accipere,  qui  oninibtis 
(lcfunclis  el  diem  reddil  et  salutem  ;  k  qui  vetuslale 
lioiniiies  morte  resolulos  bodiern33  vit;c  pr.esentia 
suscilavil.  Lsetemur  ergo ,  et  exsultenius  in  hac  die, 
in  qua  nobis  Dominus  lucem  iuttilit,  salulem  iiitulii, 

e  Ita  cod.  2  mox  cit.,  et  cod.  Anibros.  apud  Mura- 
n  lor.  ibid.,  dictuin  sil  Filio. 

v  h  Codd.  Vallicell.  A  9  et  Urbevel.,  Recte  ergo  ho- 
die  vocilatur,  quando  de  inferorum  letra  nocte  aa  supe- 
ros  vehit  prwclarum  lumen  emicuil.  Rccte  dics  diciinr, 
cujus  verilalem  Judworum  faclio  tenebrosa  obscurare, 
elc.  ln  codd.  Val.  1270,  Urbevet.  et  Vallicell.  pro  factio 
legitur  fraus. 

■  Omnes  cit.  codd.  cum  Ambros.  apud  Murat., 
cujus  veritalem  Judworum  fuclio  tenebrosa,  etc. 

i  Codd.  citl.,  nisi  nomen  accipcre.  Cod.  Ambros. 
ibid.,  nisi  hodie  nomen,  etc,  el  diem  reddidit  et  sulu- 
lem.  Cod.  Vat.  1270,  «isi  hodie  nomen  acciperet. 

k  Cod.  59  sttpra  cil.,  codd.  2  et  i  S.  Crucis  Minor., 
qui  veluslatem  liominis  morte  solulus  hodicrnw  ritw, 
clc.  Cod.  Ambros.  apud  Murat.,  qui  veluslale  liomincs 
morle  resolutos  liodiernw  vitw,  clc. 


slum  Dominum,  ctiam  in  quantum  esl  homo,  Filiuia 
Dei  ostendcret. 
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iutultl  pacem;  paccm,  iuquam,  imliU  Cbrislus  resur-  .\  ingredbnor,  secunda  coalestibus  pnsparamur,  Sicut 


gens  iniiiiii,  quia  ei  passurus  pacem  proditori  "disci- 
piiln  iinii  negavit,  aut  quemadmoduBa  oompltJCUttir 
conlltentea,  qui  sic  osculalus  6Bt  deneganlem.  Oaeu- 
liiui  auiem  iliud  Judas  lacbariolh  nolo  exislitneliB  a 
Domino  nisi  de  charilate  dalum,  *  et  ante  aciebat 
illiiiu  proditorem  futurum.  Sciebat  plane  anioris 
pignus;  at  Ideo  niin  negavit;  pietatte  enim  genua  eat, 
non  uegare  eztrema  oacuia  periluria,  el  his,  (inos 
dileximus,  uliioium  persolvisse  solaiiuin.  Simul  etiaro 
i|>Mi  dilectionis  oflicio  cum  vohut  emendare,  ut  ad- 
nionitus  pietate  ooo  desereret  amantem,  non  traderet 
osculaiilein  :  atquc  493  '''00  i|,ISh'  od  juilicittm 
iudao  illml  osculum  datum  est,  ut  si  emendaret,  esset 
pacis  vinculum  discipulo;  si  iraderet,  esset  sceleris 


autem  pnBsenlis  temporis  festa  nos  admonent,  sic 
illc  qui  pro  iiiiiiuli  salule  congressus  h ,  sicutde  for- 
lissiuio  Sauison  legimoe,  plures  Inimicorum  '  mor- 
iiuis  Interfecit,  quam  vivus  occiderat.  Refertautem 
et  traditio  Bmculorium  lilterarum  hoc,  quemdam  in 
i  exercilio  usque  certamiois  babuisseboc  genuavir- 
tutis  acroboris,  ut  quotiea  virium  suarum  amicam 
ct  nutricem  lerram  494  impulaji  adveraarii  eonti- 
gisset,  de  solo  surgens  magis  ac  magis  in  edverearium 
pravaleret,  ac  sic  dejectio  proatrati ,  oecasio  ttebat 
iriumpbi.  Dabal  enim  ei  quodammodo  inlirmitas  for- 
liludinem,  lapsus  palmam,  ruina  victoriam.  l'uio 
1  hsec  illi  ooelesti  aihlets,  qui  coirtraJacob  legitur 
fuisseluctatus,  lotum  hoc  illi  jostius  aptari  posse; 


lestimooiomproditori.  AitergoDominus:/tu/o,  oteu/o  ijaestimo  haec  illius  personse  verius  convenire.  Quia 


l'itium  trudis  liominis  (Jonn.  xxn)?  Ubt  est  sttlililitas 
fartioiiiiin,  ubi  latentes  doli?  Ecee  ileprelicndilur  ne- 
qiiilia:  ouine  seerelum,  et  proditur  proditor,  anle- 
quamprodat:  Osculo,  inquit,  Filiuin  hemnu  tradis? 
lioe  est,  amoris  pignore  vtilmts  infligis;  offieio  chari- 
latis  sanguinem  fundis,  mortem  Irrogas  pacls  indicio  ? 
Rogo,  qux  ista  dilectio?  Osculum  porrigis,  et  minaris? 
Non  sunt  ista  oseula,  sed  venena,  per  qu;e  servus 
domiiuini,  diseipulus  niagislrum,  eleclus  prodil  au- 
ctorem. 

Codicis  Laurenliuni  (ragmentum. 

Liclemur  ergo  et  exsultetnus  in  liac  die,  carissimi, 
qttani  annua  devotione  veneramur.  Siettt  nobis  c  in 


cum  tempore  in  arena  iitundi  cutn  pttlilico  boste  co:t- 
llixit,  qtti  ad  boc  '  gcssit,  ut  gloriosius  surgeret,  a  1 
boc  cecidit,  utomnes  levaret,  qui  adversarium  ■  el- 
fusiis  obruit,  proslraltis  elisit,  jaccntemquc  boini- 
iiem  dejectus  crexil,  "  morteinque  ei  dum  suceum- 
beret,  perculit,  ac  mortuum ,  dimi  resurgeret,  susci- 
lavil.  llic  est  ille  angelus,  qui  cttm  Jaeob  noclc  lucta- 
tus  est,  sienl  babemus  in  Gcnesi :  Et  ecce  vir  lucta- 
bulur  cum  cousque  mane ,  et  cum  pranaluisset  Jacol, 
dixitei  angelus:  Dimitteme;  jnm  enim  ascendit  aurora. 
Rcspondit  Jacob  :  Non  dimiHum  te ,  nisi  benedixeris 
milii.  Sic  benedi.rit  °  angclus,  et  dixit  ei  :  Si  contra 
Deum  [ortis  (uisti,  qutinlo  magis  contra  homines  pra?- 
vttlebis;  et  tetigit  angelus  latitudinem  [emoris  V  ejits, 
ftituium  vitam  et  gloriam  pollicelur,  ita  etiam  in  q  ipse  vero  claudicabal  pede  (Gen.  xxxn).  Quid  est  hocl 


pr.elerilum  de  salutis  nostric  tausa  et  occasiones 
nascunlur;  ac  sic  qui  ideo  colilur,  ut  misereatur  jam 
inisertus.  Ab  eo  crgo  facti  alque  reparati  inmc  im- 
pensius  exsultenius  in  beneliciis  suis,  qnia  meliores 
sunt  illi  dies,  quibus  liberamur,  qiiam  illi,  quibus  in 
viuc  hujus  pericula  nascendo  J  perdneimur.  Et  ideo 
lcgimus ,  <7"in  melior  e  RMsericorfltd  tua  super  vilas 
(Psat.  lxii).  Meliores  ergo  snnt  dies,  quibus  ad  ;eter- 
natii  vitain  renaseimur,  qtiam  illi ,  qtiibtts  in  '  bae 
temporali  proireainur.  Siquidem  niajora  simt  dona 
grati;e,  quam  iialttr;e.  In  boc  geniiuo  Dei  nostri  ope- 
re,  ibi  res  virtutis,  bic  niuneris  est.  Ibi  polenlia,  bic 


qui  viiicitur  benedicit ;  et  claudieat,  qui  se  vicisse 
credebat.  In  Jacob  ergo  Jud.-eorum  populus,  in  angelo 
Cbrislus  agnoseitur;  et  ut  sciamtis  in  eodetn  angelo 
i  Dominum  fttisse,  ita  dicit  ipse  bealus  Jacob  :  Yidi 
Dominum  (ticie  tid  faciem,  et  salva  facta  esl  anima  niea 
(Ibid.  xxxt).  Jacob  ergo  angelo  succumbente  pneva- 
Juit.  r  Pr.cvalnerunt  ad  tempus,  et  in  Cbrisli  passiona 
s  Jud;ci,  iu  illa  refugientes  •  diei  nocle,  et  tola  in 
eiun  impielate  "  ferienles  pr.ivaluerunt ,  quando 
v  crucilixerunt ;  praevaluerunt ,  quaodo  occideruni. 
Ergo  cuni  vieissei  Jacob,  benedici  tamen  se  a  victore 
possc  COgnovit,  diccns,  iVon  dimittam  te,  nisi  bene- 


misericordia  continctur.    Pritna  nativitate  s  letrenis  D  dixeris  mi/ii.Quale  myslerium  in  cerlaminc!  lulinnior 

1  Cod.  Val.  1270,  ud  hoc  cessit. 

'"  Idem  cod.  1270,  effotnu  y>ro  effusus. 

n  lla  cod.  171,  olim  ;edil.  eccl.  Hor. ;  cod.  aiitein 
2  S.  Crucis  Minor.,  mortsafue  tjus  dum  succitmbcict, 
pcicitlit. 

Cod.  Drbevet. ,  m  pro  mom. 

r  Cod.  Vat.  1370  sic  babet;  ejus.  Ipse  veroom'  vin- 
cilur  bcnetlicil,  ct  titiitilictit,  qui  sc  riiisse  credcbul.  /« 
lucob  grga,  etc. 

'i  Cod.  Vat.  1270,  Dciim  juissc. 

'  lmod.  I  rbevcl. nmissasuntqutesequuntur wque 
ad  verba,  quunda  occioVnml, 

•  Cod.  li  i  metrop.  eccl.  Flor.,  ttnimlMMmi. 

I  C.od.  Val.  1270,  in  i//n  refutiicnlcs  dicm  m 

"  Ita  cod.  2  s.  Crucis  Uinor.,  i»  cum  imphiaui  m*> 

l'il'Ht,'S. 

«  Cod.  V.U.    1270  babel,   .iii.i/i.t.riiii.'.  trgo  chm 

ii  tt  v.,.,'/',  etc. 


"  Cod.  Ambros.  apud  Murat.,  proditori  discipulo- 
rum. 

b  lta  cnd.  Ambros.,  cujus  leetio  varia  esl  apud 
Murator.,  nisi  de  charitate  dutum,  nisi  de  affcctu  du- 
tum;  et  ccrte  sciebat  illum. 

c  Codd.  2  et  i  S.  Ciinis  Minor.,  i;i  fiituro  .  .  .  in 
pratlerito  dt  suluiis  nostrat  eauta  et  occasiones  niiscun- 
lur. 

''  Cod.  171,  piottiiiiinur. 

«  Concordant  omnes  citatl  codd. 

f  Coil.  Urbevet.,  in  httc  tempora. 

t  C.od.  2  S.  Crucis  Miuor.,  1'riiiin  ntiticit,itc  tcnciiii 
in  iittltiiiitr,  sctitnilii  citicsiibiis  prwporamvr. 

'■  l.lrin  cort.  2  s.  Crucis  Mtnor.,  congressnt  est, 

■  Cod.  ~i  s.  Cruiis  Minor.  melius,  morieM  inter- 
(ccil. 

i  C.o.l.  2  Sanclai  Crucis  Uinor.,  in  txtrcitaliont 
Utuqut,  etc. 

k  l,i  cod.  V.it.  1270  videlur  ubrasa  \"v  ill.i  :ac. 


G09  SERMO  XXXVII.  GIO 

xstiinalur,  ci  aJ  conferendam  benediclionem  idoneus  A  generis  mullitudo  ost. «  Quid  est,  inquam,  £93q"od 


iino  pedc  claudicabat?  boc,  quia  de  J;icob,  id  est 
Judxorom  genle,  Chrislo  resurgeiite,  pars  credidit, 
pars  in  infldelitalc  permansit ,  et  a  justiliac  ac  vitae 

semitis  claudicavit.  Quod  autem  dicil  ipse  angelus  : 
Dimitte  me,  jam  enim  nscendit  aurora,  boc  indirahat 
posse  eum  d  a  morlc  vinci ,  non  posse  retineri.  Seil 
post  illain  e  fugatam  luce  passionis  noctcin  proniit.it 
illieo  essc  reddendam  resurrectionis  auroram.  Qoi 
vivit  et  regnat  in  siccula  sxculortun.  Amen. 


invenitur.  Apcrlc  Cbristus  adversarios  benedixit  , 
quando  ct  pro  inlerlicientibus  495  supplicavit, 
dieens  :  Dimittc  illis,  Pater,  qttia  nescittnt  quid  (aciunt 
(Luc.  xxui).  »  Benedixit  viclus,  qui  libcrat  passus; 
intervcnil  reus,  absolvitque  dauinatus,  b  quia  ct  si 
adversarii  resipiscant,  redemptionem  iribuii  interem- 
ptus.  Quid  illud  etiani  cst,  quod  posl  illam  collucta- 
lionem  Jacob  benedictionem  accepii,  et  claudus  ince- 
dit?  Sic  enim  ail :  Et  tctigit  anqelus  lalilndinem  femo- 
rw  ejus,  et  claudicabat  pede.  Latitudo  femoris  Judaici 

SERMO  XXXVII 

De  eadem  Paschatis  iolentnitate    IX. 

ADMONITIO. 

In  Anccdolis  Muratorianis  primum  in  lucem  prodit  hic  scrmo;nec  S.  Maximo  assertus,  nisi  unius  ms. 

Ambrosiani  aucloritate  buc  usque  fuii.  INunc  pncler  codicem  Taurinenseni,  in  quo  est  senno  9  cum  litulo  : 

Item  et  de  Pascha,  duos  codices  Casinenses  aflerimus,    nempe   502  pag.  7  a   tergo,  et  505  pag.  71,  qui  et 

S.  antislitis  Taurinensis  nomcn  et  inscriplioneiii  De  Pasclmte  prseferunt.  Quamvis  hujusmodi  lcstimonia  salis 

sint,  ut  S.  Maximus  cjus  auctor  habealur,  si  quis  lamen  dubitet,  is  aninuim  ad  dielionem  et  ad  similia  qu;c 

alibi  idem  scripsit,  advertat.  Nec  Ambrosio,  nec  Aiigustino  usquam  attributus  legitur. 

AnciMENTUM. — ExChristi  resurrectione  ostendil  Mn.xi-  B  jacercl.  Quod  vero  annuntialur  Filius  Dei,  natus  est 


mus  [uisse  in  eo  dupticem  naluram,  duplicemque 
operationem.  Passus  enim  est  Chrislus,  et  morluus 
ut  homo,  resitrrexil  ut  Deus.  In  carne  assttmpta  tota 
refulsit  divinilas,  el  cttm  divinitate  caro  sttam  copu- 
Utvil  injirmilalem. 

Veneranda  passio  Salvatoris  nostri,  atque  ab  inleris 
ejus  mirabilis  reditus,  atteslalur  divinam  illi  liuma- 
namque  fuissc  substanliam.  Quis  enim  dubitet  inefla- 
biliter  cinn  Filiuin  Dei ,  Gliumque  csse  bominis,  qui 
potuit  et  niorlem  perpeti,  ct  mortc  devicta  semel- 
ipsum  suscitare  de  tiunulo  ?  Nam  suscepta  carne  de 
virgine,  ne  quam  in  lide  noslrae  conlessionis  nebulam 
paleremur,  tolo  pranlicationis  siue  tempore  verum 
se  rcvelabal  Deum ,  perfectum  oslendebat  et  houii- 
nem.  Flebat  quippe,  ut  nostro  dolore  mcerens,  sed  ut 


de  virgine ,  tanto  in  niiraculo  non  debet  bumana 
fluctuare  fragilitas,  quia  stupenda:  huic  novitali  Deunt, 
cui  oinne  opus  possibile  est,  confilemur  auctorem. 
Bealus  namquc  David  omnipotentiam  Dei  S.  Spiritu 
revelanle  decantal,  dicens  :  Omnia  qiuvciinque  voluit 
Dominus,  fecil  in  ccelo  et  in  terra  (Psal.  cxxxiv). 
Qui  ergo  fecil  qua:  voluit,  fecit  ut  virgo  conci- 
peret  ;  qui  fecit  omnia  qu;c  voluit ,  fecit  quod 
nobis  '  subveniret.  Omnia ,  inquit  ,  qtue  voluil 
Deus ,  fecit.  Voluil  ex  niliilo  formare  munduni?  fuil 
497  e' ,a,n  magni  opcris  elleclus  in  Verbo.  Vciluil 
boniinein  figurarc  dc  pulvere?  Virtus  lantK  non  de- 
fuit  volunlati.  Vnluil  inler  ipsa  cceli  terra'que  piimor- 
dia  virili  de  corpore  cduccrc  feminain?  c  lalcre  mox 
sua  virtute  potens  miseratus  csecorum  tcnebras,  huic  G  Adse  maler  bumani  generis  Eva  processit.  Voluit  dc 


necdum  formalos  faciebat  oculos,  illi  rcddebat  amis- 
sos;  navigans  cuin  discipulis  suis  somno  homiiiis 
donniebat  in  puppis,  sed  consci;c  majestatis  imperio 
insurgeiiliiim  fluctuuni  nioles  minascesquc  venlos  se- 
rena  protinus  tranquillitate  coinpescuil.  Moriturum 
se,  ut  temporalis  viuc  homo  sxpissime  tesiabatur, 
sed  ut  «ternus  Deus,  refugo  in  corpora  vitali  spirilu, 
ad  kieem  mortuos  redire  prxeepit.  Ut  filio  hominis 
ingerebantur  convieia  blaspbemantium,  scd  ut  ignara 
inortalitas  inostensam  credendi  disceret  veriiatem, 
quasi  unicnm  Filium  suiim  Pater  allequebatur  e  cielo. 
Si  ergo  credis,  o  homo,  indigna,  qux  peitulit  Chri- 
slus,  cur  non  magis  credis  miranda  qua:  prastilit? 
Ita  sane  incomprebensibrliter  caro  in  Deo,  et  in  carne 


viro  et  femina  ulriusquc  scxus  honiines  nasci?  Icgc 
voluntatis  ejus  replevil  orbem  jussa  fecundiias.  Vo- 
luit,  ut  dictum  es(,  virginem  parere?  et  obumbra- 
lione  majestatis  cjus,  nullo  virginei  pudoris  damno, 
Christus  processit  ex  M;iri;i.  Et  inde  csl  quod  philo- 
sophi  gentium,  prudentesque  niundi,  qui  omnia  sibi 
propria  volunt  disceplaiione  constare,  dum  lerreno 
sensu  divina  discutiunt,  sapientia  sua  desipientes  ad 
plenitudinem  non  pervcniunt  veritatis.  Qui  hanc  igi- 
lurdesudant  habere  doctrinam,  ut  quod  ipsi  advcr- 
tere  nequeunt,  superbo  tumentes  spiritu,  Deum  aul 
non  recle  velle,  aut  non  posse  contendunt.  Qui,  ut 
ait  Aposlolus,  dicentes  se  esse  sapientes  slulti  facli 
sitnl;    et   iterum,    evanuerunt   in  cogitationibits  suis 


Deus,  ut  neqne  Deum  ab  homine  passio  separaret,  d  (Rom.  i).  Quis  enim  itademens  in  illo  conceptu  vir- 
neque  per  hominem  Deus  bumanis  passionibus  sub-      gineo  semcn  quxerat  humanum,  ubi  agitur  coelcsle 


a  Cod.  Vallicell.,  Benedicit  viclus,  qui  liberal  passos, 
intervenit  reos,  absolvitqite  damnalos;  qiiia  et  advcrsa- 
riis,  si  resipiscanl ,  redemptionem  Iribttil  interemplus. 

b  Cod.  Urbevet.  conformis  cst  lexlui,  praeterquam 
in  liis  verbis,  qttia  el  adversariis  si  resipiscant,  elc. 

c  Cod.  Vat.  1270  legit  :  Quid  cst  lioc  qitod  pedc 
claudicat?  Iioc  esl  qnod  de  Jacob.,  id  esl  de  Jitdceoriim 
gtnere,  Christo  retmrgente  pars  credidit,  pars  in  infi- 


delitate  remansit,  et  a  justiliw  semitis  ctattdicavit;  cum 
quo  codice  convenit  Urbevet.,  sed  addit,  a  ji  stiute 
ac  vita1  semilis. 

d  Cod.  17inietrop.  eccl.  Flor.,  amore  vinci. 

e  Codd.  Vat.  1270  et  Urlicvct.,  Post  Ulam  fugam 
lucetn  jiassionis  nocte  promiltit,  elc. 

f  Cod.  Casin.  505,  nobis  oinnibus. 


Cll 


S.  MAXIMI  TAUIUNKNSIS 


»1« 


inysleriuni?  Oii.inta  veeordia  in  illo  nitfwH  generc  ,\  se  inviceni  impari  poleslatc  dislarc.  Misit  Pater  pru- 


geucralila*  uiorlalis  oblcndiliir,  ut  opere  Oiiinipo- 
lenlis  pro  vila  pcrciiiiliuiii   parliis  salularis  ellloriiit. 

Scii  forlasseperAdusoccarrU,  eldicil :  ncino  unquara 

il. i  Ml  natlis.  Ncnni  rcvrra,  ipiia  iiullills  pralcr  '  liauc 
caro  niiila  iiiin  Dco  M,  Quid  iiiiassuui  dubilas?  qui 
solus  ileilit  liniiiiiiiliiis  nasri  pcr  conjiiges,  solus  voluit 

piinlirc  ile  virgine.  Mirabiiiier  naiuscst  Cluistus,  et 
olistinaliiiiie  perliila  iiiui  crcdis  DeuniYQuid  laccres, 
si  coiniiiiini  ossel  lcgc  conceplus?  Iuanis  ergs  et 

Miillu  causatiu  cst,  iiiilliiin  ita  fuisse  natiiin,  qui  sa- 
«laiiieiiliiin  reeuiiil:c  viigiuis,  ipiod  unicimi  Uci  est 
opus;  neqiie  liabcre  anlc  se  potuit,  nec  post  se  rcli- 
ipiit  cvcuipluni.  Uudc  ct  tu,  fraler,  si  sa[iicnter  in- 
coniprclieiisa  riinaris,  quuii  singulare  pcrvides,  crede 


priuui  Filium,  non  a  sc  discedcntem,  sed  ad  nos  no- 
slra  pro  saluie  vcnienlciii.  Ycnil  autcin  Uci  Filius, 
iioii  utinittentistantuiii  Patriscxscqucreluriuiperiuin, 
sed  ut  coiniiiiiiieni  prragerel  volunlatcin.  Venit  Uci 
Filins,  non  qui  de  luco  transirct  ad  locuni,  scd  iu  lucu 
i|uo  vcllet  propositi  sui  muiius  iiupleret.  Et  revera 
Uciiiii,  eiiiu  uliiipie  seinpcr  sil,  atipic  umnia  greinio 
innjcstatis  su:c  inuludal,  illuc  lameii  ire,  aut  vcnirc 
i  reditur,  ubi  se  revclarc  dignalur.  Il:cc,  frater,  nisi 
lidc  scquaris,  nulla  inundani  seusus  ratiune  conci- 
pies.  Tantuin  cnini  aliest  ab  operibus  Uci  intelligcnlia 
inorialis  ingcnii,  quanluna  distare  potest  aba-teni- 
laie  iuoilalilas.  Sed  opliina  homini  ralio  est,  ul  in 
liis  quoe  non  pntesl  inciile  complecti,   ccdat  inentis 


iliviiium.  Uenii|ue  ciun  a  discipulis  suis,  quis  essel,  g  auctori.  Scire  crgo  debemus,  carissinii,  quia   nativi- 


el  ab  bouiinibus  crederetur,  Salvalor  inquireret,  bca- 
ti»inius  tunc  Pctrus  sacrata  voce  rcspondit  diccns  : 
Tu  es  C.hristus  Fitius  Dei  vivi  (Mtitth.  xvi).  Ecce,  fra- 
tres,  loquitur  lingua  boininis  qtiod  cor  boniiiiis  igno- 
iniiat.  Loquilur  apostolus,  quod  non  ineditatione  di- 
dicit,  sed  revelalionecognovit.  Unde  eniin  sciret  lcr- 
rcnus  inorlalisque  bonio  incomprehensa;  gcnerationls 
arcaniiin,  nisi  et  1'alcr  ipse,  cujus  verus  eral  Filius, 
non  rcvelasset  e  ca>le  ?  ut  ait  ad  illum  Uominus  : 
licutus  es,  Simon  Bur  Joiat,  quia  non  caro  et  suiujuis 
revelavit  493  ''!">  sed  Pater  meus  qui  in  ccelis  cst 
(Ibid.).  Quod  enim  piiccipuus  apuslolorum  Kcdem- 
ptorem  omniuni  vivi  Uei  Filium  dicit,  paternx  in  eo 
deilalis  substaiitiam  confitelur;  quod   cuindcm  Cdiri- 


tatem  passionemque  dominicam  uon  nobis  ejus  de- 
dit  conditio,  sed  volunlas.  Soslri  niinirum  exrgil 
causa  ncgolii,  Cbristum  Uominuin  pudorem  vcntris 
non  declinarc  fcminei,  sordcntein  pannis  infanliam 
perpeti,  crescentem  per  moras  exspeclare  pueriliam, 
coiivalcscentem  teinporibus  agere  juvenluteni,  et  cum 
omni  patientia  Judaici  furoris  injurias  cxdesque  pcr- 
ferrc.  Neque  vcro  superUu;c  voluntatis  erat,  aut  va- 
ciuc,  ut  Uei  Filius  per  tantarum  dedccora  passionuni 
materia  huinanilatis  moreretur  in  terri  ,  qui  4S9 
ccelesti  in  regno  patema  deitate  vivebat,  nisi  nasci 
illuui  rcmeJii  nostri  neccssitas  llagitasset.  Quid  Ueus 
adcarnein?  quid  innnaculatus  ad  crucem  ?  quid  xter- 
iius   ad   mortem  ?  Essent  quideni  Dei  Filio  verba  ac 


sium  prommtiat,  matcrni  inesse  corporis  asscrit  ve-  p  vulnera,   omniaque  illata  passionis  opprobria  repu- 


ritatem.  Sic  revera  beatissinius  Petrus  ulramque  in 
Christo  iialiirain  sub  una  est  appellalione  coniplexus, 
ul  iueflabilis  mysterii  sacramentuni  brcvissimo  ser- 
mone  delibans,  neque  gemiuala  dividerel,  neqnc 
uniia  confunderct.  Ut  autem  plenius  advertereiiius  in 
Salvatore  neque  a  Ueo  lioniinem,  neque  Ueuni  ab  bo- 
mine  separaiuluni,  ait  gloriosissimus  niagister  lidei 
Paulus  apostolus,  dicens  :  iWisit  Deus  Filium  suum 
(ticlnm  ex  mntiere,  factum  sub  leije  (Gal.  111).  Non 
utiquc  factus  Cst  Filius  Dei  ut  initterelur,  sed  ad  i.l 
quod  missus  cst,  lilius  factus  cst  boiniiiis.  Salva  eniui 
divina  proprietate  natur;e,  naluram  in  sc  suscepit 
liuinanam,  nun  facla  cunfusiunc,  sed  uiiilione  per- 
fccla.  Misit,  iuquil,  Filium  suuin,  misit  nou  crcalurali 


tan.ia,  nisi  universa  qiue  passus  esl  resurrcctio  mux 
secuta  curasset.  Quis  ergo  ila  desipiens  retraclando 
decolorare  pr;csumat,  quod  crucilixus  est  Cbristus, 
qui  tol  virtutibus  tamisque  miraculis  mirabilior  faclus 
est  sua  passione?  Quis  illi  triduanam  exprobrarc  au- 
deat  500  sepulturam,  cujus  cuni  seiupilcrno  Palrc 
permanens  xternilas  pr;cdicatur?  Imo  quis  non  loto 
stupore  miretur  inferna  illuin  fuisse  dignalum,  qui 
virtute  propria  et  ad  vitain  potuit  redire  post  uior- 
lein,  et  cuduin  *  non  dubilavit  ascendere  post  infc- 
ros  ?  Et  i.leo,  fratres,  illud  iinum  nobis  est  salutare, 
ut  inelientes  nosmctipsos,  et  pceloris  noslri  angu- 
sta,  qu;e  ultra  modum  sc  offi  ruut,  eastigaiiles,  veii 
Uei,  quibus  potcntiam  probamus,   sequaiuur  iu   OM- 


condilioni  subjcctum,  sed  naturali  carilale   concor-  p  nibus  voluntateni,  qui  vivit  el   reguat    in  sa-cula  M> 
deui.  Ipse  enini  Uoiniiius  ait  :  Eyo  ct  Vater  unum  su-      culoruui.  Aiiien. 
mus  (Joan.  x).  Qui  ergo  unum   sunt,  iiou  pussunt  a 

SEKMO  XXXVIII. 
De  eatlem  Vasclmtis  talmiudtttt»  X. 
ADMOMilO. 
lliinc  quoqiie  ediluni  a  Muratorio  sermonein  exbibenl  veieres  codices  Ires  Tatuinensis  eiiin  lilulo  :   llcm 
i  Casineusis  508  pag.  15,  et  Ralisponensis  Sancli  Einmerauii.  In  bi>  duobua  posteriorilmn 
■ii  i  'onceptis  vcrbis  liabctur,  sed  in  codice  Vaticauo  (iiM,  pag.  -21,  idem  tenuo  describi 


de  1'uscha  sermo  X 
saneli  Maxnni  noiiu 
lur,  oniSM  ainlons  uoininc 

Aitr.UMi.NTiisi.  —  In  resnrrectione  Cliristi  unuin,  inquii 
S.  Maximus,  aique  idivsum  (ucttim  Ml  q  iiii/iiuii  c<c- 
iMtibut  ulque  terrenis.  Omiicmdicm  Dnminus  dcdit, 
sed  hunc  vaschatis  festivilutis  svccialiler  fccil,  qui 

•  Cod.  Catln.  508,  prmttt  hunc 


perpi  lilfl    (utijciis    iiiminc  victssiindinem  non  reciml 
tcnebittium.    Cicd.Uiltitc    recttc   /idci    mtistcrii    kj 

mohuu, 

ln  pasiiiaii  reslivilate,  Iratns  Mrissiul,  qua  Uomi- 

>•  Cn.l.  C  imii.,  iioii  dttbitatur  nuci:d< 


C!3  SEHMO  XXXIX.  CU 

iiiiin  noslnim  rediisse  ab  infcris  exsuliamus,  est  nobie  A  ul  omni  morlis  d  Iristissimre  moerore  detorso,  ct  pra> 


gaadium  commune  cum  ccclo.  Lsetantur  enim  angeli, 
iiiimicum  Domini  sui,  et  lyrannum  ccclestis  iniperii 
legitimi  alque  aeterni  Regis  virtute  «  delelum.  Mor- 
tales  eliam,  infirmique  homines  glorianiur  munere 
dominicie  passionis,  diaboli  tandem  servilute  depo- 
sita,  in  libertalem  nos  vivendi,  atque  in  jus  paterna: 
pietatis  esse  revocalos.  Iloc  est  nimirum  illud  quod 
ait  lieatus  David  :  Loetenlur  coeli  et  exsullct  terra 
(Psnt.  xv).  lliiuin  profecto  atquc  id  ipsum  lactum 
est  gauilimn  ceeleslibus  atque  lerrenis,  b  quia  unus 
iilemque  cst  Dominus,  qui  vicit  in  terris,  et  qui  re- 
gnat  in  coelo.  Et  iterum  idcm  :  flic  esl,  inquit,  dies 
qttem  fecil  Dominus;  exsullemus  et  Uviemur  ineo.  Sic 
dicil  :  Hic  est  dies  quem  [ecit  Dominus,  quasi  sil  ali- 


senlis  viloe  fcetiliam  pncdicet  el  lutune.  Exsultcmus 
crgo  nunc  redempti,  ut  postea  possimus  gauderesal- 
vati.  Exsultemus  resurgente  Domino,  ut  possimus 
eodem  regnante  lictari.  Et  recte  gaudebimus,  fratres, 
si  nos  veree  fidei e  munera,  ct  prjestila  iam  reilem- 
ptio,  et  resurrectio  promissa  hctificel.  Cur  autem, 
carissimi,  de  Omnipoleiilis  beueficiis  ambigamus? 
Nimquid  sine  causa  honio  est  factus  ex  femina,  qui 
incomprebensibililer  de  Deo  natus  est  Deus?  Nimi|uid 
fiustra  vagire  in  cunis  voluil,  qui  terrilicis  toiiilnium 
suorum  vocibus  lerram  coclumque  tremefacit?  Nun- 
quid  incassum  flevit,  qui  a  nativitale  501  csecnm 
novis  oculis  spulainenti  sui  virtule  dilavit?  Nunquid 
otiosc  polatus  aceto,  cibatus  est  felle,  qui  vaslissima 


qtiis  dies  quem   non  fecerit  Deus?  Omnem  quidem  B  i"  crcmo  sitientibus  de  petra  rivos,  et  esurientibus 


iliem  Dominus  dedil,  sed  bunc  specialiter  fecit,  qui 
peipetuo  fulgens  lumine  vicissitudiiiem  non  recipit 
tenebraruiu.  llic  est  dies  qui  discussa  scelerum  nube 
caliganlibus  mortalium  oculis  lucem  peipcluitatis  ir- 
railiat.  Hic  est  dies  quo  vitsc  Dominus  infenium,  soc- 
vienlem  c  niortera  ajlernoe  noclis  horrore  terribilcm, 
nova  improvisaque  majestatis  sum  claritale  detcrruit. 
Erstillemtis,  inquit  seimo  propheticus,  et  Uvtemur  in 
eo;  quasi  non  sufticeret  dixisse  exsultemus,  nisi  ad- 
jicerct  et  kelemur.  Sed  idcirco  prophclica  priescicn- 
tia  spirilualium  nobis  gaudiorum  verba  congeminst, 


de  ccelo  poluit  manna  praibere?  Nunquid  inanis  ejus 
esl  passio,  qui  f  in  investigabili  voluntatis  sux  se- 
creto  de  ccelestibus  descendit  ad  crucem?  Et  ideo, 
qui  ciassitudine  carnalis  502  ingenii  passionum 
cjus  mysteria  comprehendere  non  valemus,  creduli- 
tate  reclx  fidei,  qua;  praeslitit  teneamus.  Tenebimus 
autcm  capiemusque  dona  gloriae  ejus  si  vitam  no- 
stram  fides  muniat,  et  a  fide  vita  non  discrepet.  Et 
sicut  ille  nobis  voluit  placere  moiiendo,  ila  nos  ge- 
stiamus  ei  non  displicere  vivendo;  ipso  pncstanto 
qui  cum  Patre,  etc. 


SERMO  XXXIX. 

ln  eudem  Vaschtttis  solemnitate  XI. 

ADMONITIO. 

Auclorciii  hujusce  sermonis,  qucm  amanuensis  codicis  Valieani  6451,  pag.  21,  ignoravil,  nos  tulo  snflici- 
inns,  Srium  codicum  auctoritate  innniti.  Ili  simt  Ambrosianus,  a  quo  deprompsit  viilgavitque  Muiatorius 
tom.  IV  Anecdot.  serm.  G,  Taurinensis  cuni  epigraphe  :  Item  et  de  Pasclia  sermo  XI,  et  Casinensis  103, 
pag.  13.  Ante  Muratorii  editiooem  eumdeni  Dublicarat  Cumdius  lom.  I  Bibliolh.  PP..  pag.  164. 

Argimextum. — Nobis  pr&cipue  Imtandum  est,  Christo  C  venit  exsullare,    qiiorum  causa    Unigenitus  Dei  et 
resurgente,  qnibus   novi   mijslerii    sacrumento  ycc-      ipse  Deuj   humanum  induit    carnein,  quatenus  per 


cala  tollantur,  cwlum  datur,  reddilur  paradisus. 
Penilenlis  in  cruce  lalronis  jides  unirerso  hominum 
generi  profecit.  Oratio  Christi  pro  suis  inlerfeclori- 
bus  exponilur. 

iustissime,  fratrcs,  generali  bodie  gaudio  mundus 
cxsullal,  qiKindoquidem  reverlente  a  moiluis  Christo 
cunctis  ubique  moitalibus  spes  orta  est  resurgcudi. 
Et  necesse  est  ut  creatuiarum  Doniino  triumphanle, 
iUustrata  per  eum  creatura  keletur.  Gaudel  itaque 
coelum,quia  vidct  jamditi  peccatis  sordentem  terram, 
Domini  sui  cruore  purgatam  ;  gaudet  multittido  coele 
stis  exercilus,  quia  conlliclu  Regis  stti  omnis  iniinici 
principis  debellata  militia  est.  Gaudet  eliam  sol,  quia 
lugubres  illas  lenebras,  quas  Domino  morientc   per- 


carnem  hominis  veniret  ad  crucem,  per  crucein  su- 
sciperet  mortem,  permortcm  spoliaret  infernum.  An 
non  IaHandum  nobis  est,  quibus  novi  h  myslerii  sa- 
crameato  peccata  tolluntur,  coslum  datur,  reddittir 
paiadisus?  Denique  latroni  tunc  in  cnice  pendcnti, 
cum  fnlem  ejus  nec  stia,  nec  Christi  piena  turbaret, 
ait  ipse  Dominus  :  Amen  dico  libi  :  llodie  mecumeris 
in  paradiso;  dicebat  enim  Iatro  :  Memento  mei,  Do- 
miuc,  '  cum  rencrisin  regnum  luum  (Luc.  xxiii).Quain 
mira  Iikc  fides  est,  fratres,  ut  lalro,  qui  vitam  nou 
merebatur  babere  pr.Tsentem,  inter  supplicia  sua 
spcm  perpetuilatis  assumcret,  i  eamqtie  sibi  a  Cru- 
cilixo  crederet  posse  praestari!  Et  quani  juste  tacia 
luleral,  lictioribus  radiis  et  perpeti  graliilalioue  |)  promissionis  munus  latro  lidelis  accepit,  qui  lunc 
c  compescit.  Inler  ista,  carissimi,  prsecipue  nos  con-      rcgnum  confessus   est  Christi,  quanJo  k  et  aposloli 


*  Cod.  Vat.,  dejeclum. 

h  Idem  cod.  Vat.,  quiu  umis  idemque  est,  qui  vicil  in 
lerris  et  qui  reqnat  in  coelo.  liic  est,  inquit,  dies,  quein 
fecit  Dominus ;  exsttUemus  et  ta;temur  in  eo.  Sic  dies 
dicit :  Hic  esl  dies  quem  fecit  Dominus,  quasi  sit  aliquis 
ilies  quem  non  feceril  Dominus. 

c  Idem  cod.  Val.,  swvientein  morte  ac  tetrcc  mortis 
uorrore  tcnibilein. 

d  IJcmcod.  Vat.,  K.'  omni  morlis  horrore  deterto. 


0  Cod.  Casin.,  si  nos  vera?  ftdei  munere. 

f  Codd.  Vat.  et  Casin.,  m  investigabilis  rolunt/Hii 
stta;  secre.to. 

6  Cod.  Vat.,  compensat. 

b  Codd.  Vat.  et  Casin.,  quibus  novi  mtjsterio  sacra- 
menti. 

1  Iidem  codd.  Vat.  et  Casin.,  dum  veneris. 
j  Cod.  Vat.,  cum  sibi  a  Crucifixo. 

k  Idcm  cod.  Vat.  omittit  et. 


S.  MAXIMl  TAUIUNENSIS  fiic 

o  oimii.i  latronia  anlMCla  a  <i,iis  revora  do  petitionia  cunctetur  cfleetu,   ulii  re- 


■II 

iiubabanlui'!  Aique  i<J 
Mwlfirn  miiiis  mertlura  confessionia  abaoivil,  el  quid- 
i|uiil  loaga  auate  deliquerot,  brevissiino  terraone 
delevit.  »Nee  latrodnii  ewa  ni  apud  Deum  tanguis 
damnavit,  qula  Cluisti  uuoguineB3  regnum  credidil 
ewe,  mni  pcsnam.  Quod  f.icuuu,  cariasimi,  univerao 
'•  liiiiniiiiiin  generi  profocuse  non  dubium  est.  Nam 
i|uis  ili-  l)i'i  graUe.1  absoluto  latrone,  deaperet,  si  ia- 
iiii'ii  ■npplieantani  preees  lalronis  credulitas  subse- 
i|iiaiiu •'!  Baberaus  el  aliml  c  magnifleum  dotDiniGse 
pietatis  exemplum,  quo  omnem  morlifera  deapera- 
lionis  forinidinein  depoiieiiles  de  iuellabili  Redeiu- 
(iioris  nostij  indulgeiilia  conlidanius.  C.uni  eiiim  cou- 
ilcmnatus  ''  ab  iinpiis  pendSTOt  Chrislus  in  CTUee, 
furorque  Judaicus  ilbulerel  Crueifixo,  oiiinipotenleui 


ineilitiiu    niiseris   boiiiis  poscil  a  bono?  cSesciitnt,  ill- 

quit,  quid  faciunt.  Scicbant  quidem  Judoii  sanguinem 
se  Fundere  innocenlis,  sed  nesciebant  peccaia  om- 
iiiiiin  illo  cruore  ileleri.  Scichaul  acerbissimo  se  cru- 
i  i>  Bupplicio  punirc  Cbrisluin,  scd  ncsciehant  Dei  ¥i- 
liiiiu  triiunpliarc  per  cruccni.  Si.iebaul  k  eiun  csm' 
iiiorituriun;  sed  rcJiuirum  a  morUiis  ignonbaiit. 
Uiule  egregie  504  ;l  Domino  dictum  est  :  Na$ciunt 
quid  (aciunt.  Nesciebant  profeclo  Judaei  illa  h  sua  im- 
pietaa  quantae  csset  ministeriuro  pieiatis.  At  vcro 
Doiniiius  virtiilis  sua^  sibi  conscius,  errores  niisera- 
tus  biuiiauiis,  pleiiissimc  sciens  supplicia  illa  quas 
quantaque  gaudia  Bequerentur,  cmciligcutium  faci- 
nus,  ct  inter  tormcnta  bcnignus  absolvii,  inorlcmqiic 


1'atrem  pro   inlciTecloribus  suis   ipsa   inler  vulnera  B  suam  vitam  voluit  csse  occisoriun,  et   ilainnalionem 


'  pius  suflragalor  orabat,  dicens  :  Pater,  dimitte  503 

iltis:  nesciunt  tpiid  (acittnl(Ibid.);  el  cum  in  inanu 
essei  ejus  vivoruin  mortuorumque  judicium,  veniain 
lanien  r  pereuntibus  precabatur;  sed  ea,  ut  arbitror, 
ratione,  ut  indubitauter  ostenderet,  et  se  ejus  lam 
iicfarium  rekxare  delictum,  et  a  suo  illos  Palre  non 
osse  damnandos,  quibus  ipse  parcebal,  si  lamen  ad 
nomen  Christi,  repudiata  perlidia,  convenirent.  Nam 


fieri  voluil  occidenlium.  Rcdiens  autem  ah  infcris 
sic  suos  requisivit  apostolos,  ul  inesse  sibi  et  poten- 
tiam  divinitalis,  el  veritatem  carnis  ostenderct.  Kt 
ideo,  fratres  carissimi,  Cbristo  a  mortuis  resurgente 
ketemur,  carnemque  illuni  suam  ab  inferis  rcv.icasse 
credamfls,  ut  possimus  ct  apostolicx  gratis,  et  do- 
niinica:  resurrectionis  desiderabile  consorlium  pro- 
mereri  '. 


SEHMO  XL. 
De  eadem  Paschatis  sotemnitate  XI]. 

ADMONITIO. 

Pereleganlcm  liunc  sermonem  de  Paschate  cum  reliquis  S.  MaxinYi  primus  ex  codice  Ambrosiann  in  luceni 
protulit,  ut  comperium  est,  Muraiorius.  Fidem  tanli  codicis  et  editoris  augemus  leslimonio  cod.  Tauri- 
neusis,  ubi  exstat  iiiscriplus  :  Ilem  dc  Paschu  sermo  XII.  Ipsa  scrmonuni  series  ab  tino  fonle  cumdcm  ina- 
narc  oslcndit. 

Abgimentiiii. — Sanclus   Ma.vimns    explieat   quomodo  C.  buinani  generis   labenlem  renovat   senecliitem,  di- 


sempef  novus  credendiis  sit  Dei  Filius;  deinde  dis- 
serit  de  musterio  illins  liitinilitutis,  de  crucc,  de  no- 
mine,  de  resurreclione. 

Annua  quidem  nobis,  fralres  carissimi,  doniinic.e 
resurreclionis  festivilas  redil,  sed  ubi  religiunis  Cot 
verilas,  noviim  seinpcr  esl  lidelibus  sacrainenluni,  ut 
ail  bealissimus  Paulus  :  Veteru  transierunl,  (acta  sunl 
omnia  nova  (II  Cor.  v).  Nec  iininerito  senipcr  novus 
credendus  est  Dei  Filius,  qui  nullam  sentit  pneter- 
euntiuni  teniporuin  vctustatcm  ;  novus  quippj  cst, 
fratrcs,  in  quo  nulla  a-lalis  inulalio  esi,  ike  aliquando 
alind  novil  csse,  quani  uatus  esl.  Deus  enim  proce- 
dens  de  Deo,  ut  nalivilalis  non  babet  lciuptis,  ita 
linein  iion  potOSl  babeie  vivcndi,  ut  ail  ad   eum   glo- 


cente  bealo  David  :  EmitteSpiritum  titum,  et  creabun- 
tur,  et  renovabis  faciem  lerra;  [Psat.  cui).  Reuovalur 
niinirum  facies  leme  honiinis,  cum  votusta  diaholi 
captivit.Ue  deposita,  uovuin  novi  Regis  induit  libei •• 
talem.  Ipsius  nainque  Domini  senlentia  esl,  dicentis: 
Si  vos  Filiits  liberaverit,  vere  liberi  eritis  (Joan.  vn)  l.l 
recie,  carissimi,  solus  Dei  Filius  peccatores  liberal, 
quia  solus  liber  esl  a  pcccalo,  ut  ipse  de  se  leslari 
dignatus  est  per  prophetam,  diceas  :  Factu»  s  m 
liomo  sine  adjntorio  inter  mortuvs  liber  ( l'sal.  LXXXVIl). 
Sine  adjutoiio  utique  tunc  vidcltir  ellcclus,  ciiiu  ^.r- 
viendi  in  eum  acciperet  feror  Judaicus  uotestatem, 
Evslitil  vero  inler  inorluos  liber,  quia  inter  nmnes 
mortales  solus  causas  moriendi  noa  balmit.  Propler 
riosissimus  palriarclia  David  :  7«  auteni  idem  semper  Q  quoil  et  victa  per  cum  UI0I9  letineie  euin  noii  potuil 


et,  et  aifti  tui  nnn  de/icient  ',1'sat.  ci).  El  non  soluin 
bpse  boiuo  Christus,  qui  cum  Dao  factua  est  uaum, 
seroper  est  novus;  sed  semper  videri  datur,  spiritua- 
I i iin)  aqnnrum  femenlo,  et  cmlestis  Qdei  iiulrimenlis 

«  I.U-ni  idI.  Val.,  Kec  latrocinium  stti  npud  Patrem 
tttiuiuinis,  elc. 

b  Idem  cod.  ?at.,univer«o  fiumano  geniri. 

<■  lilem  eod.  Vat.,  Ilabeiiiits  et  tilntd  permagnificum 
dominictr,  elc. 

''  lcleiii    ro.l    Val.,  ctiiiilemiiatus  ChriilUI  tib  li 
penderel  ili  cruce. 

•  Idameod.  Vat.,  illis ;  quia  neteiuntquidfaciunt; 

tl  cum  iii  iiutiiu  ejus  essel,    etc. 


resnrgentem.  Videte  autem,  carissirai,  qnanluw  sit 
in  Cbristi  humilitau  myaterium,  qui  cum  aiieriius  sit 

ab  rleino,  et  Doiniiius  uuiver-it.ilis,  servoruui  lamen 
Siioriiin  perlici.it  bbcrlalem.  Caudel    injiuiis,  eisul 

I  Cotlex  Valican  ,  veniam  lamen   peccanlitm 
cabtitiir;  sed  ea,  ut  arbitnr,  rarioue,  ut  wdi;bn,n:  er 
ostenderet,  et  u  eit  tunt  nefarium  rwaaaaw  rfahVlHW. 
Unifermis  esl  cod.  Casinenait 

b  Cod.  Casin.,  Scietant  cnim  mur. 

II  ( ii.l.  Vat.  omiltil  sua. 

'  Idem  cod    Val.,  (Jtti  cttni  Patre.  rl  SviWM  «iin.  W 
'.inl  et  ret)imt  111  stvcula  saculoruin.  Amcn. 
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lat  opprobriis,  5£5  omnisque  ci  triumphus  in  cruce  \  506  hostia  vili  aliqua  atque  consucta  mortc  suc- 


esl,  admirandoqiio  romedii  genere  diabolnm  palicndo 
superat,  ct  hominem  moricndo  vivificat.  Quae  omnia 
pro  nobis  Unigenitus  Dei  pietate  aggressus  est,  virtute 
suslinuit,  humilitalc  perfccit.  Ait  de  hac  humilitate 
Isaias  prophcla  :  Sicut  agnus  coram  tondente  sc  sine 
voce,  sic  non  aperuit  os  suum  in  humilitate  sua  (Isai. 
liu).  Quam  spcciosa,  fratres,  comparatio  ista,  atque 
accommoda  veritati !  Sicut  enim  cum  tondetur  agnus, 
ncscit  reclamare  tondcnli ;  ita  cura  crucifigeretut 
Clirislus,  non  restitit  vulneranti.  Spoliatur  agnus,  et 
silet ;  occiditur  Chrislus,  ct  tacet.  Silenlium  agni,  la- 
nigcro  detonso  vellere,  hominem  vcstit.  Taciturnitas 
Christi  cunctis  credentibus  scterna!  salulis  indumenta 
pnclexit.  JVon  aperuil,  inquit ,  os  in  humilitate  sua  : 
id  est,  quod  inter  opprobria  et  maledicta  tacuit  Cbri- 
stiis,  non  fuit  miseriae,  sed  virtutis.  Tali  enim  pro- 
posito  Dei  Filius  mundum  redempturus  advenit,  ut 
supcibos  humilitale,  contumaces  roodestia,  maledi- 
ccntessilenlio  triuinpbaret.  Itasane,  et  legitur:  Cum 
malcdiceretur,  non  maledicebat(I  Pelr.u).  Nec  dubitan- 
dum  h.ec,  fratres,  quia  maledicere  vera  benedictione 
scicbat  :  neque  enim  terrenis  moveri  poterat  malc- 
dictis,  qui  benedictiones  venerat  pncstare  de  coelo. 
F.l  lecte  Sapientia  Dei  Cbristus  nulla  malediccnlibus 
malcdicla  referebat,  quia  onine  iualediclum  patienlia 
rcpercussum  in  suum  redit  auclorcm.  Humiliavil 
ilaque  se  Christus,  ut  ait  Apostolus,  factus  obcdiens 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis  (Philip.  n 


cumbcret ;  sed  ut  Dei  atquc  hominum  mcdialor  in 
mcdio  cceli  et  terroe  susceptse  morlis  perficerct  sa- 
cramcntum.  Auclor  itaque  vitae  nostra  conditione 
cst  mortuus,  ut  nos  illius  privilcgio  viveremus.  Crn- 
cifixus  ergo  est  Dei  Filius,  non  ul  crux  Chrisluui 
fcedaret,  sed  ul  sacramento  Christi  crux  noslra:  fieret 
insigne  vicloriae.  Denique  nos  omnes,  qui  Chrisli 
confessione  gaudemus,  crucis  signaculo  gloriamur. 
Neque  vero  Christiana  quis  polest  militia  censeri, 
nisi  lideli  manu  vexillum  erexerit  Crucifixi.  Ob  hanc 
crucis  mortem,  sicut  legilur,  exaltavit  omnipotens 
Chrislum  suum,  nomenque  illi  super  omne  nomen. 
dcdit.  Dedit  illinomen  super  omnc  nomen,  cum  di- 
tioni  potcstatique  ejus  ccelestia  tradidit,  munduin  ct 
B  inferna  subjecit,  ut  ait  ipse  Salvator  :  Omnia  mihi 
tradila  sunt  a  Patre  meo  in  ccelo  et  in  terra  ( Malth. 
xi).  An  non  videtur  tenere  super  cuncta  dominatum, 
an  non  habere  principalum ,  quem,  sicut  legitur, 
creatura  omnis  flexo  curvata  genu  tremit  et  suspicit 
imperantem?  Denique  nonnullae  jam  gentes,  cum  in- 
ler  se  diversitate  vivendi  et  linguarum  varielate  dis- 
sideant,  in  confessione  tamen  Christi  uno  pariter  ore 
concordant;  et  licet  aliqui  ex  eis  suasione  pessima 
de  ejus  a  nobis  discrepent  dcitate ,  nobiscum  tamen 
ct  passum  illum,  et  rediisse  a  mortuis  confitentur.  Et 
idco  nos,  dilectissimi,  resurrectionemChristi  regnmn- 
que  credenles  ,  castis  mentibus  et  sancla  devotionc 
kctemui',  quatenus,  quod  universitas  credil,  nosquo- 


Usque  ad  mortem   se  crucis  humiliat ,  ne  ccelestis  C  que  non  discredere  fide  et  operibus  approbcmus. 

SERMO  XLI. 

De  eadem  Paschatis  solemnilate  XIII. 

ADMONITIO. 

Oplimus  in  critice  magister  Muralorius  unius  codicis  Ambrosiani  teslimonio  innixus,  hunc  sermoncm  a 

lcuebris  erulum  S.  Maxiino  asseruit,  ct  cum  aliis  ejusdein  auctoris  publicavit.  Hic  idem  in  codice  Tauriueitsi 

legilur  inscriplus  :  De  1'aschasermo  XIII. 


Aiigcmentlm.  —  Isaitr  primum,  deinde  Davidis  lcsli- 
moniis  propositis  copioscque  explicatis,  nos  quoque, 
ail  sanclns  Maximus,  religiosa  Deo  noslro  gaudia 
de{eramns,  atque  Pascha  in  azymis  sinceritatis  cl  ca- 
slilatis  celebrenms. 

Prophetarum  prsecipuus  beatissimus  Isaias,  qui 
mysteria  nalivitatis,  resurrectionis  dominiea;  intona- 
vit,  ail  inter  caitera  :  Lwtare ,  ccelum,  et  exsultet 
terra ;  erumpant  montes  jucundilatem,  et  colles  jusli- 
tiam,  quia  misertus  est  Deus  populo  suo ,  et  humiles 
populi  sui  consolulus  est(Psal.  xcv).  Hoc  prxconium, 


regnum  universitatis  accepit.  Lostare,  inquil,  cwlum, 
et  exsultet  terra.  Exsullat  nimirum  humani  gencm 
terra,  qua;  sanguine  Agni  coelestis  aspersa  non  soluni 
redditur  paradiso,  sed  regnatura  cum  Domino  voca- 
lur  ad  coelum.  Exsullet  et  caro  nostra,  quoe  vere  est 
terra,  quoniam  glorificata  per  Christum  socieiatcni 
Divinitatis  emeruit.  Erumpant,  ait,  montes  jucundita- 
tem,  et  colles  justitiam.  Hos  montes  collesque  qui 
excitantur  ad  gaudia,  patriarchas  dici  non  inconve- 
nienter  accipimus,  sicut  et  in  David  sancto  legimus: 


fratres,  ad  hos  quammaxime  perlinere  dies,  festivi-  ■*  Illaminans  tu  mirabiliter  a  montibus  wlernis  (Psal. 


latcmque  prccnunliare  paschalem,  et  ex  ipsius  lectio- 
nis  advertimusserie,  et  ex  consequentibus  edocemur. 
Rccte  igitur  nunc  coelestia  in  omnem  Ucliliam  provo- 
cantur,  quando  Unigenitus  Altissimi,  contritis  inferni 
porlis  dejccloquc  diabolo ,  moeslissimis  mortalibus 
gaudia  beata;  perpeluitatis  invexit.  Quomodo  507 
auleiu  poterat  non  gaudere  ccelura  cum  videret  Do- 
ininum  suum  peracto  salutis  nostra  pra^Iio  ad  sedem 
majestatis  su»,  et  ad  dexleram  Palris  seilere  victo- 
rein?  Gaudet  ccelum  quod  Dominus  suus,  proposilo 
palcrnx  vohintalis  impleto,  ac  triumphi  sui  merito, 
P*trol.  LVII, 


lxxv)  ;  et  alibi  :  Montes  exsultaverunl  ut  arietes ,  ct 
colles  sicut  agni  ovium  (Psal.  cxm).  Nec  immerito 
justi  quique  montes  nuncupantur  et  colles,  qui  lerre- 
na;  conversationis  humilia  relinquentes,  ad  superiora 
coelestis  vita;  fidei  suse  verticem  sustuleruut.  Juslis- 
sime  itaque  vcnerabiles  patriarch*  assumere  jucun- 
ditatem  sermone  prophetico  commonenlur.  Quorum 
proles,  id  est  Chrislus  Dominus,  mortis  su:c,  resnr- 
rectionisque  mysterio,  etiam  prateriti  sneculi  Palribus 
vilam  refudit  amissam.  Jucundanlur  oinniniodis  pa- 
triarchse,  quorum  de  germine  nalus  Dci  Fdius  uai- 
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veraam  mundi  laelem  diabolicis  dudnm  hnpietadbus  A  stus,  si  sobrlus,  si  jnsius,  si  paciflcus,  si  plenus  frn- 


lordldatam,  immaculad  508  corporis  sui  novo 
cruore  deterstl.  Et  iilco.  fratres,  quia  helari  ccBlom, 
exsultare  lerram,  montea  collesque  gaudere  co^imis- 
liiniis,  uos  qiioque  peltgloaa  Deo  noatro  gauilia  dcfe- 
laiiuis;  celebremus  Pascba  Dominl,  ut  aii  Apostolus: 
Kon  i/i  ftmunto  maliiiir  ei  nequitice,  ted  ln  uzijmis 
lincerilatis  »  et  castitalis  (I  Cor.  v).  Cclcbrahis,  fra- 
lcr,  Pascha  iu  a/.yinis  sioccrilalis  et  castitatis,  si 
scnsus  lui  redofentes  domlnlcum  panem,  nullo  vRio- 
rum  fcnnento,  nulla  diaboli  aspcrsione  coalescanl. 
Celebrabis  Paacba,  et  claritatis  ejus  splendore  fulgc- 
bis,  si  in  corilc  tuo  iiulkc  tencbrx  cogilationis  adul- 


terns  caritatlt  adveneria.  Nemo  enim  poteat  vita 
Inemendablli,  eorde  imposnitens,  etcum  diabolo  scc- 
lcrimi  lialiere  consnrtium,  et  ciim  ChristO  sanelitaiis 
celebrare  niysterium.  Deponamus  itaque  mnnc  ini- 
qultalls  feriiicnlmn,  ut  pnssinms  vere  participes  Im- 
]u8  esse  lxtltis,  ad  quam  pcrSpiritumsanctum,  vnce 
prophelica,  ninntcs  convocantur  et  colles,  ail  quam 
eiiam  coslum  invitatur  ct  tcrra.  Quis  cuim  ita  sensu 
hebeti  slupct?  Quis  ita  mcrsis  in  terram  oculis  lene- 
brosa  incnte  cxcatus  cst,  qui  non  liscc  totius  orbis 
vola  oiimi  cuni  exsiillatione  concelebret,  in  quibus 
remissio  peceatoriiin,  regenerationls  gratia,  redemp- 
lionis  myslcrium,  rcsurrcctionis  gloria,  cl  spcs  icler- 


lerx  tanti  sacrainenli  lumen  obseurent.  Celebrabis 

Pascha  in  a/ymis  verilatis,  si  ad  Ecclesiam  Dei  ca-  B  nitalis  arridel? 

SERMO  XLII. 

De  cadem  Paschaiis  solemnitate  XIV. 

ADMONITIO. 

Nc  eadem  scribendo  nostris  Icctoribus  molesli  simus,  monitos  eosdem  volumus,  bunc  ct  qui  sequilur  ser- 
iiiiiiieiu  43  exscriptosex  Ambrosiano  codice,  vulgatos  a  Muralorio  tom.  IV  Anecdot.  luisse,  exstareque  in  lau- 
dato  codice  Taurinensi  nuin.  20,  et  adnotari  deesse  senuones  21,  i%  iZ,  ii  et  23. 

mnioderatis  disceptationibus  suis  partus  feniinei  de- 


AncuMENTUM.  —  llumanw  sapicniiw  ausus  divina  per- 
scrutanlis  mysleria  refellunliir,  et  quidquid  contra 
Christi  nativttdtetn,vit<B  ralionem  ,  icjnominiosamque 
ejus  morlem  ,  opponebant  ethnici,  graviler  re[u- 
talur. 

Redeinptiouis  nostrx  mysterium,  fratres  carissimi, 
quod  de  ccelo  veniens  salutem  nostram  operatur  in 
lerris,  lanta  se  majeslate  tanlaque  dignatione  cir- 
cumfert,  ut  virlus  ejus  et  veritas  occulta  sit  perfidis, 


spiciunt  vilitalcni ;  nos  vero  illuminati  lide  virginalis 
uteri  suspicimus  sacramentum.  Christus  eniin  Deua 
ac  Dominus  noster  ita  iu  semetipso,  quod  liabcbat  do 
Patre,  et  quod  de  matre  sumebat,  ineffabili  societala 
devinxit,  ut  incarnationis  ejus  profunduin,  repulsa 
procul  sapientum  prudentia,  simplicitas  inspicerct 
parvulorimi.  Denique  ut  ad  sequenlia  vcniamus,  ri- 
manifesta  credentibus.    Ut  enim  quod  est  sanctum  q  dent  gcntcs  quod  crucilixus  est  Cbristus,  non  intcn- 


fidelibus  innolescit,  ita  rem  (idei  videre  non  potest 
perfidia.  In  exaininandis  nanique  ccelestibus  rebus 
omni  sapientia  infatualur  liumaiia,  atque  omne  cor 
inortale  torpescit,  ut  ail  gloriosissimus  doctor  Paulus 
apostolus  :  Sapientia  liujus  mundi  stullitia  est  apnd 
Deum  (I  Cor.  v).  Ipsc  etiain  Domiuus  ac  Salvator 
nosler  niundi  bujus  sapientiam  reprobans  dicebat  : 
509  GratUis  tibi  ago,  Pater,  quia  ubscondisti  liac  a 
sapientibus  et  prudenlibus ,  et  revelusti  ea  parvulis 
(Hatth.  xi).  Discite  ilaque  per  ha;c,  fratres,  sacra- 
menta  vitie  nostrse  non  pbilosopbicis  assequenda  do- 
ctrinis,  sed  parvulorum  simplicitate  credenda,  quia 
profundo-illo  Dei  nostri  inagnoque  judicio,  quod  sa- 
pientibus  conditur,  parvulo  rcvelatur.  Parvulus  eniin 


dentes  quia  per  crucem  illius  mundus  intreinuil, 
clausus  est  dies  et,  quod  iiullis  antca  coutigit  sa;- 
culis ,  cceli  Dominuin  inferna  viderunt.  Adjiciunt 
eiiam,  dicentes  :  Quomodo  Christus  vester  ul  Deus  a 
vobis  colitur,  qui  tiniuit  mori?  Si  ergo  nosti  quia 
mori  timuit  Christus,  cur  ignoras,  non  ignavijr,  sed 
mysterii  fuisse  quod  timuit?  Tiinuit  quidem  Chrislus, 
sed  ut  timere  aut  vellet,  aut  posset,  510  l'e  nostri 
illud  corporis  infirmitate  suscepit.  Inde  eiiim  tinmit 
unde  et  esurivit,  unde  tristis  erat,  unde  dormivit, 
undedoluit,  unde  flevit.  Quod  hoc  rei  est?  Vides 
Clirislum  liinentem  niori,  et  non  as|dcis  eum  triimi- 
pliali  manu  captivx  morlis  spolia  dctralientem?  Vi- 
des  quod  timuit  inorteni,  et  vidcrc  dclrcclas  quod 


dicitur,  non  cui  a;tas  sit   imperfecta,  sed  qui  mysle-  r^  mortuuni  suscitavit?  Qui,  peragratis  inferis,  sibimel- 

riis  nescitcontraire  dtvinis.  El  recte  parvulus  nuncii- 

palur  qui  voluntati  Dei  sui  non  parat  argumcnla, 

sed  lideni.  Absconditur  ergo  sapienti,    ne  nianifesta 

videat,  quod  superbe  et  imprudenter  elatus,  \ilus  sc 

sapere  quam  Dcum  posse,  contendit.  Et  ideo  quic- 

stioncs  sxcularis  sapientix  refulantes,  lcncamus  li- 

(lcni  qux  parvulis  revelalur,  incunctanter  credentes 

npcrationc  ccelcsti  virgincm  concepisse,  atquc  cdito 

lilio  virginem  inansissc  post  partum.  Nec  diiliitcmiis 

eum  r.atum  do  virgine,  quem  sola  digne  potuil  par- 

turire  virginitas.  El  hoc  est,  carissimi,  inqtio  a  inundi 

I.  ujtis  sapienlibus  discrepamus,  quia  illi  in  Cbristo 


ipsi  vitani  reddidit  post  sepulcruiii  ?  Noli  ergo  illum 
despicere  moriiiuiii,  qui  sepuUtiram  suani  resiiirec- 
lionc  glorilicat.  De  matrc  ciiim  traxit  quod  morlciii 
susccpcrat;  a  Palre  detulit  qttod  niorluuiiisuscilarct. 
Surgcns  autcm  ab  iufcris,  ul  ostciidcrctsibiiiics.se 
suscitati  sui  corporis  vcritaicin,  ait  ad  discipiilos 
suos,  dicens  :  Patpate  et  videte,  qnia  spiritus  twnnm 
et  ossa  non  licibct,  sicut  >iitelis  me  liabere  (Luc.  v\i\V 
Ossa  sua  ostcndit  el  carncni,  ut  ntillus  ambigcrcl  lp> 
stini  rcdiisse  de  tuuitilo  tpii  clavis  fucial  lraiisli\ns 
iu  ligno.  1'alpate,  inquit,  et  videte  :  id  Mt  |>al|i.ile 
nianii,   vidclc   li.lc,  quia  incsl  imlii   Ct  coipons  mci 


•  Vulgala  lcgit  et  veritutit. 


C2I 


SERMO  XL!H. 


022 


vcriias,  ct  proprielas  tleitalis.  Spirituscarnem  et  ossa  A  qui  in  co-pore  meo  clavorum  vesligia.non  milii,  sed 


uon  habel,  sicul  me  vidclis  liabere.  Id  est,  non  est  na- 
tur;e  ut  spiritus  vel  ossa  possil  liabere  vcl  carnem  ; 
ineo  vero  mysterio  factum  est,  niea  Patrisque  mei 
virltilc,  ut  el  caro  mea  in  spirilu,  el  spiritus  in  carnc 
seniper  milii  inseparala  constarent.  Vitlete  ergo,  vi- 
dcle,  quia  ego  ipse  sum,  quiclavis  lanceaque  trans- 
fossus  morlcin  timcndo  non  limui,  qui  vulncra  mca 
non  medicinalis  artis  industria,  sed  moriendo  curavi, 


vestra;  fidei  reservavi.  Volui  enim  salutaris  illius 
passionis  in  me  non  delere  memoriam,  ut  in  cordihus 
vestris  resurrcclionis  meae  veritas  pcrmaneret.  Et 
ideo,  fratrcs,  lionoremus  Domini  morieiitis  mystc- 
ritim.ut  possimus  gloriam  resurgenlis  acciperc.  Ve- 
ncrciiiur  crucifixum,  ut  mereamur  eum  videre  re- 
gnantem.  Elcgit  enim  mori,  non  ut  illum  sibi  vin- 
dicaret  infernus,  sed  ut  morluos  a  mortuis  libcrarct. 


511  AncuMEiNTUM. —  Christi  humilitat  miris  cerlisque 
iltustrala (uit divinitatis  splendoiibus.  Ulraquenatura 
quod  proprium  erul  in  eo  etjit,  ut  huntatia  conditio 
divina;  serviret  dispensutioni,  ct  fortna  deilalis  Fi- 
lium  homiiiis,  nempe  Christum,  aquulem  Deo  de- 
monstruret. 


Supernx  volunlalis  ac  dispositionis  profunda ,  Ira- 
tres  carissimi,  nisi  de  lidc  seqttamur,  inlelligentia  in- 
terturbalur  liumana,  ct  in  magnitudine  opcrum  divi- 
norum,  nisi  omnipotcntis  Dei  lerrcremur  arbitrio , 
mortalis  ingcnii  ralio  velut  infirina  suceumbit.  Et 
ideo  qux  Dcus  agit,  non  sunt  rimanda  verbis,  scd 
dcvotione  crcdcnda.  Nam  in  Cbrislum  Dominum  no- 
struni  ila  Dei  hominisque  sacramenta  concurrunt, 
ut  sub  quodani  geminse  aelionis  officio,  el  iu  majestale 
ejus  humilitas  fulgeal,  et  rcgnet  in  humilitate  maje- 
slas.  Erat  quippe  ipse  Clirisltis  sub  unitale  subslanliai 
diversae,  per  mysteria  redemptionis  nostrsc,  homo 
polens,  cl  humilis  Deus ;  sed  secundum  propositum 
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De  eadem  Paschatis  solemnilale  XV. 

injurias.  Inde  etiam  erat,  quod  dum  intcr  concertan- 
tcs  Judxos  dc  ipso  Domino  populorum  ferveret  di- 
versa  sentenlia,  alter  illum  despiciebat  ut  hominem, 
_  altcr  mirabatur  ut  Dcum.  Inde  erat  tit  alii  illum  cru- 
cifigcrent,  alii  adorarent;  sicut  el  latrones  illi  pariter 
crucifixi,  unus  illuin  tanquam  consortem  supplicii,  ut 
pcrfidus  increpabal,  alter  ut  Deum  sentiens  precaba- 
tur.  Et  ideo,  fialres,  quia  erat  lunc  simul  in  Chrislo 
et  regnantis  dominatio,  el  minislerium  servientis. 
Nam  cum  in  forma  Dei  csset,  ut  docet  Paulus  apo- 
slolus,  formam  induit  servitutis.Erat  revera  in  forma 
Dci  Christus,  cum  aquam  in  vina  vcrtendo  creatura- 
rum  se  esse  dominum  revelabat.  In  forma  Dei  erat, 
cum  proccepto  ipsius  de  obsessis  corporibus  ac  ve- 
tustis  e  sedibus  reclamantes  dscmones  pellcbantur. 
Erat  in  Dei  forma,  cum  mediis  in  fiuctibus  unda  so- 
lidata,  ncctamen  sine  timore,  venerandis  cjus  vesti- 


giis  serviebat.  In  forma  autem  servi  crat,  cum  iiineris 
glorix  suai  humilitas  Dei  homo  est ,  et  potentia  ho-  p  faligationc  lassalus  veltit  requiescens  super  os  putei 
minis  Deus  csl.  Humilis  sane  dicitur  Deus,  ubi  pra-  sedebat.  Formam  servi  agebat,  cum  in  eum  insul- 
rogalivam  proprise  divinitatis  inclinans  cruci  suum      tantes  impii  sordidissimi  oris  sui  sputamenta  proii- 

cerent.  Servi  formam  susceperat,  cum  faciem  suam, 
quam  intueri  credenlibus  pavori  erat,  a  palmis  et 
ictibus  ludentium  non  vertit,  et  quod  his  qui  vere 
sunt  servi  perpeti  eral  turpissimum,  etiam  scapulas 
suas,  quibus  noslra  venerat  peccala  portare,  verbc- 
rantium  manibus  inclinavit.Quasi  servus  utique  erai, 
cum  salutare  ipsius  caput  inimicorum  contexta  nia- 
nibus  spinea  corona  foedabat.  Itaque,  fratres,  cum 
unus  idemque  Dei  Filius  mira  fecerit,  flenda  pertulc- 
rit,  uuus  idemque  erat,  et  servus,  et  dominus.  To- 
tum  enim  ut  dominus  poterat,  et  totum  patiebalur  ut 
scrvus.  Sed  jam  videamus  quibus  potissimum  virtu- 


corpus  afligi,  mundo  ipso  lugente,  permisit;  et  po- 
tens  est  honio  in  Deo  suo,  cuni  verbi  ejus  imperio 
inlkniilates discedunt,  sanitateslangueiitibtisredeunt, 
immundi  fugiunt  spirilus,  et  angcli  obsequuntur.  Ita- 
que  cum  novi  hominis  hiijus  sit  tanta  potentia,  de- 
bcmus  adverterc  quia  omnis  illa  Dei  humilitas  digna- 
tionis  est  pictas,  non  deletio  poteslatis.  Pcr  hoc  ni- 
mirum  sacratissimum  incarnalionis  mysterium,  ita  in 
unum  Dominum  unamque  personam  caro  convenit  ct 
Verbum,ut  etDcus  pularelurnatiis  e  femina,  ethomo 
credaturvenisse  de  coolo,secundumquod  ailSalvator, 
diccns  :  Nemo  ascendit  in  cmlum,  nisi  qui  descendit  de 


ccclo,  Filius  hominis,  qui  in  coclo  est  (Joan.  m).  Qmrso  ~  libus  quibusque  gradibus  ille,  qui  scrvus  erat  Deum 


nunc  quomodo  ante  passionem  suam  Chrislus,  cum 
nccdum  glorificalus  properasset  ad  Patrem,  in  ccelo 
cssedixit,  ascendisse  etiam,  vel  descendisse  de  coclo? 
Quomodo,  fratres,  nisi  quia  erat  filius  hominis  qni 
Fiiius  Dci?  Ncc  possumus  seorsum  aut  hominem  sine 
Deo,  aut  Deum  sine  bomine  conftteri.  Nonne  vhletur 
cojlum  iraiiscendisse  homo,  quando  in  utero  virginis 
unitus  est  Dei  Verbo?  Et  tuuc  512  descendisse  de 
co^lo,  quando  nihd  sibi  de  genuina  majeslate  sua 
vindicans,  bominem  suum  pocnali  tradidit  passioni? 
Atque  ideo  in  coelo  erat  Christus,  cum  potestate  coe- 
lesti  miranda  faciebat ;  erat  niliilominus  et  in  terris, 
cuni  mitis  et  humilis  terrenas  jier  impios  patcrctur 


se  esse  stiis  discipulis  confirmavit.  Primo  omniuni 
fidelissimi  centurionis  necessariiim  famulum,  cum 
leihali  urgeretur  incommodo,  rogatus  ab  ejus  do- 
mino,  absens  absentem.ut  vere  Deus,  missa  sanilale, 
curavit,  el  a'grotum  illtim,  quem  paulo  loi  gius  dc- 
cumbentcm  513  corporaliter  non  videbat,  deitatis 
sum  oculo  visitavit.  Denique  miseranda;  vidux  uni- 
cum  fdium,  cum  jam  sepeliendus  lecto  porlaretur 
ad  lumulum,  jussione  vivificantis  imperii  suscilalum, 
vila;  simul  ac  matri,  medias  inicr  lurbas,  ct  moric 
ipsa  tcste,  restiluit.  Post  h.cc,  sacerdotum  principe 
pro  salute  fili;e  suai  supplicantc,  ipse  qui  vitam  na- 
scenli  dcdcrat,  dcfunct*  puelkc  auiuiam  proprium 
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tndiixit  iii  corptts.  Ac  ne  de  iniraculis  recenlioris  obi-  A  redilti  ab   inferis  disputarct,   qui  probabalur  tauu 


lus  apud  iinpios  culludii  remaiieret  ulla  liupicio,  et 
piilarciilur  uou  esse  morlui  lam  vclociler  suscilali, 
ad  beali  Lazari  pergitur  sepullurani,  qui  quatridua- 
nus,  el  feiidus,  vinculis  iusupcr,  ut  inoris  cst,  col- 
ligatus,  51&adpra'ccptumCliiisli  vocantis  cxsilicns, 
factus  cst  continuo  Domino  suo  in  colloquio  parli- 
ccps,  ct  in lBtHHMl  socielate  conviva.  Qiuv.  oninia  fa- 
cta  sunl  idcirco,  carissimi,  ut  iiemo  pcuilus  de  cjus 


gloria  suscitassc  defunilos.  Kl  idco  cretlaiiius  Uomino 
Deo  noslro  tam  slupcnda  mirabilia  facieiili.  Aiiicuius 
cum  tam  magna  nobis  benelicia  coiifereutcm ,  susci- 
lanlein  mortuos.  Vencreniur  ab  iiiferisresurgciitem; 
colamus,  adoremus  etiam  ad  Palris  dcxtram  cons  - 
ilfniein,  alque  omni  dcvotionc  vivorum  morluoruiii- 
que  venliiro  jutlici  serviamus,  qui  cum  Palre  ct  Spi- 
rilu  sanclo,  ctc. 


SERMO  XLIV. 

De  Asccnsione  Domini  I. 
ADMONITIO.       . 
llujus  ilem  scrmonis  auctorcm  cssc  Maximum  iion  stylus  motlo,  verum  ctiam  cotlieuni  auctoritas  ostendii. 
Alque  id  quideni  ultro  eoncedil  Muratorius  una  fielus  lide  codicis  Ambrosiani.  Nos  vetera  inoiiiiinenla  ver- 
santes  Ambrosiano  consonare  coinpeiiiniis  eod.  Tauiineiisem,  in  qno  idem  sermo  inter  Maximianos  esl  De 
Ascensione  Domini  sermo  XI,  et  cod.  Casineiisem  108,  pag.  70. 

Arcumentum.  —  Elevatio  Christi  ad  rtr/os,  qua  eapti-  g  Cbristus  ascendit,  ct  bomincm,  quem  invidia  mali- 


vam  duxit  capliiitatem,  id  est  justos  a  lartarea  libe- 
ratos  potestate,  secum  coluvredcs  fecit  cirlestis  reijni, 
magna  nos  dcbct  afficere  voluplate,  cum  et  Doininnm 
ad  eelemam  rcmeasse  gloriam  intueamur,  et  nos  de 
ea  bene  sperare  jubeamur. 

Religiosis  admotlum  gaudiis  devolaquc  loetitia,  fra- 
tres  carissimi ,  hodierni  myslerii  nobis  est  celebran- 
da  fcstivilas,  quia  Christus  Dominus  noster,  cui  inlcr 
primordia  congressionis  sua;  tentator  ille  dicebat  : 
Si  Filius  Dei  es,  dic  ut  lapides  isti  panes  fiant  (Matlh. 
iv),  ccelum  hodic  penetrans  omnem  credenlem  vivi 
lapidis  conflrmat  niunimine ,  et  cceleslis  panis  refec- 
lioue  vivificat;  et  tolius  doli  artifex  explorabat,  di- 
cens  :  Si  F ilius  Dei  es,  mitte  te  deorsum;  non  solum 
deorsum  non  corruit ,  sed  sumptis  ajternae  gloriai 


gnanlis  inimici  prima  illa  paradisi  habilalione  depul- 
sum  b  projcctumque  in  hanc  mundi  labcm  fccerat 
csse  peregrinum,  angelicain  palria  collocavit,  et  pa- 
radisi  exsulem,  civem  ccelcstium  fecit.  Propter  qttod, 
carissimi,  immensa  nobis  est  gratulatione  ketandum, 
quia  quos  tcntator  elisit,  Salvator  crcxit,  el  tpjos 
peccatnm  diaboli  vinxerat,  Chrisli  gralia  liberavit  ; 
sicut  ait  bealissimus  Paulus  apostolus  :  Vbi  abunda- 
vil  peccalum,  superabundavit  et  gratia  (Rom.  v).  Vcre 
superabundans  gratia,  qux  delcto  homini  mortem 
transfudil  ad  vitam,  et  pcenam  verlit  in  prxmium. 
Nam  quod  revera  potest  majus  esse  prxruium  pecca- 
tori,  quam  quod  ejus  causa  Unigenitus  Dei  induit 
carnem,  crucem  515  perlulit,  sepulturam  dignalus 


pennis  victor  ajmuli  sui  volavit  ad  ccelum  :  Ascendit  Q  est ,  infema   non  horruit ,  damnatoque  ipso  auclore 


enim,  sicul  scriplum  est,  super  clicrubim,  et  votavit  : 
tolavit  super  pennas  venlorum  (Psal.  xvn).  El  cui  lunc 
diabolus,  si  ab  eo  esset  adoratus,  regna  et  potestates 
saiculi  proinittebat,  spreta  vanitate  tentantis,  domi- 
natum  mundi  et  sempiternum  coeli  accepit  impe- 
rlum,  ut  ipse  ait  :  Omnia  mi/i«  tradita  sunt  a  Patre 
meo  in  cotlo  el  in  terra  (ilalth.  xi).  Nec  immerito  bea- 
lissimo  remuneratus  est  regno,  qui  legitimi  regis  ani- 
iiiiini  gerens  tyrannica  promissa  despcxit.Magnis  igi- 
tur  approbalis,  incomprehensisque  miraculis,  myste- 
ria  nobis  Chrisli  virtutesque  succrescunt.  Nam  quem 
maternus  utcrus  in  usum  prasenlis  vitic  humana  per 
incrcmenla  produxit ,  ingenito  confcederatus  Patri 
dcxterx  ejus  perpetuus  dominator  assedit;  et  quem 


delicti,  susceptum  hominem  portavit  in  cceluin?  ia- 
tendite  itaque  ,  dilectissimi,  '  quia  plus  profuil  ho- 
mini  culpa  quam  nocuit ;  nam  qui  pravariealionis 
humiliatus  lege  captiva  diabolico  jugo  colla  subjece- 
rat,  omnia  lyrannicaj  captivitatis  vincula  a  Dei  Filio 
captus  evasit.  Sicut  ait  dc  ipso  Domino  Redemplore 
nostro  venerandus  David  :  c  Ascendens  in  altum  ca- 
ptivam  duxit  captivitatem,  dedit  dona  Iwminibus.  Qnid 
ergo  prodest  nobis  si  captivitatem  nostram  captivam 
sursum  Dominus  duxit,  et  quod  captum  a  diabolo 
crat,  non  sinerel  esse  captivum?  Per  ouinia  nobis 
prodest,  carissimi,  et  imvstiniabililer  prodest ,  quia 
in  captura  diaboli  dura  est  servilus,  et  beata  in  Chri- 
sti  caplivitale  liberlas.  Nec  dubium,  quia  oinnis  cap- 


terris  persequenlunt  vox  iinpia  n  blasphcmat,  obsc-  D  lus  a  diabolo,   traditus   inferni   tenebris  scinper  in 


quentium  nunc  angelorum  laudatio  indcfessa  concc- 
lcbrat ;  stcut  scriptum  est  :  Laudalio  ejus  manct  in 
sa-culum  su-culi  (Psat  cxx).  Laetemur  itaque,  fratres, 
el  exsultemus  in  Domino,  quia  hodio  cccli  alia  Irans- 
ccndens  ad  palcma;  sedis  incogitabilent  majestalem 

"  Cotl.  Casin.,  blaspliemabat. 
11  lclcin  cotl.  Casin.,  cjcctumqne. 

1  Hifc  scriptn  per  einpbasini  sunt,  coqiio  spcilant 
iiin>  illud  qitbd  iabbali  samti  die  canit  Ecclesia  :  0 

(elix  culpa,  etc.  Lntiineraiis  vero  Maxiinus  pr;eclara 
lifiiclicia  qu;i'  tllnisli  ri-Mirrfclio  luuiiinibiis  conliilit, 
nuiisque  ledciiqilionis   perfecil,  ostendere  vuluit  ja- 


luctu  est,  et  in  lumine  cceleslis  regni  Chrisii  captivtts 
exsullal.  Ail  ergo  beatus  David  :  Cupliium  duxit  cap- 
tivitatem,  $\fi  dcdil  donn  hominibus  Vidcte  et  ad- 
vertile,  quant  nos  expediat  Christi  64M  captivos,  qui 
captis  suis  nou   solum  ;vlernam  tribuil  libe rtatcin , 

•  Pgal.  i  xvn,  .l.iiYMiis/iiii  nllum,  cepisti  captirifleir , 

acccpisli  donu  iu  lioininibus. 

ctuiaiii  ab  Originali  dcliclo  nubis  illal.ini,  p«r  abiiu- 
dantiorem  donorum  copiara  reparaUm  luisse.  Simile 
quidpiam  scripBit  S.  Ambroslus;  eumde  Theodosio 

AugUStO  Bgerel  epitt.  I>».  divit  O  beatum  mcnda- 
ciitin,  qUQ  acqMirilHT  sibi  atiorum  absolulio,  sui  aratml 
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seJ  el  ineflabilia  coeleslium  raunerum  duna  largitur.  A  guum  hor,  fralres,  quia  ipse  Dominus  ait  :  Jngnm 
Ideoque  alio  in  loco  palriarcha  decantat  :  Converte,  meum  suave  est,  et  onus  meitm  leve  (Matlh.  xi).ldcirco 
Domine,  captivitatem  noslram,  sicttt  torrens  in  austrum  disrumpentes  iufidclitatis  vincula ,  et  projicienles  a 
(Psul.  cxxv).  Converte,  ait,  non  averle,  id  est  prec-  cervicibus  nostrisjugum  diaboli,  omni  cum  devotione 
sla,  Domine,  ut  qui  jam  dudnm  capti  a  diabolo  sumus,  colla  nostra  dominico  subdanius  imperio,  quia  ma- 
tui  landem  mcreamur  esse  caplivi.  Seimus  enim  quia  gnam  credentibus  confert  Evangelii  jugum  et  Christi 
diaboloessesubjectum  peramara  conditio  est  et  inex-  captivitas  suavitatem.  Qui  cum  Patre  et  Spiritu  sau- 
pleta,  -  libi,  Domine,  servire  jucunditas.  Nec  ambi-      cto,  etc. 

SERMO  XLV 
De  eadem  ascensione  Dommi  II. 

ADMONITIO. 
Prxmillilur  hic  senno  superiori  in  codice  Taurinensi,  in  quo  est  decimus  eorum  qui  De  ascensione  in- 
scribontur.  Nos  seriem  Muralorianam  sequi  maluimus,  ut  qux  codici  Aiubrosiano,  e  quo  idem  descriptus  fuit 
senno,  plane  respondeal. 

Argu.mf.ntim.  —  Sicut  de  coelo  venisse  Rcdemptorem  peccato  dominante  capliva ,  illic  vivendi  accipercl 

credendum  csl,  ita  eudcm  fnlcs  nos  persuadel  ettm  B  libertalem,  quo  culpa  transire  non  possit!  Ascendit 

ud  cadum   remigrass:.  Maqnt  faciendus  est  redilus  «•■•»«;  j  •_■ 

Domini  ad  sedem  glorhv;  et  valde  eliam  nos  conso-  erg°  ad  Palrem  Salvator,  ut  et  lpse  debito  potiretur 

tiilur  parta   (eticitas,  quod  inter  ccelestes  incolas  imperio,  et  nobis  a:ternitalis   517  promissae  spes 

Uiristus  hominem  coopiuverit.  integra  permaneret.  Nec  dubitandum,  fratres,  de  hoc 

Ilodierni  diei  festivilatem,  fratres  carissinii,  my-  Domini,  quem  prxdicamus,   ascensu.  Nam  si  Elias 

slerium  nohis  dominicx  Asccnsionis  instituit,  ul  Uni-  quondam  Dei  famulus  ob  castitatis  et  fidei  merita 

geniium  Dei,  quem  pro  redemplione  oiimiuiu  ad  ter-  curru  flammeo  et  equis  igneis  usque  ad  ccelum  cst 

ras  venisse  gaudemus,  pro  xternitate  nostra  ccelum  elevalus,  cur  non  lota  devotione  credamus  Christum 

Ixlcmur  ingressum  :  nam  hoec  est  veritas  fidei  salu-  nostrum  ccelos  supergredi  potuisse,  qui  sempiterni 

laris,  ut  cujus  passionem  credimus,  gloriaiu  non  nc-  Patris  ct  Verbum  est  et  voluntas?  '  De  hoc  nempe 

gemus.  Nec  niagni  sane  miraculi  res  est,  quod  ad  dictum  est  per  Spiritum  sanclum  :  Regna  terroe,  psal- 

coelum  redit  qui  venit  e  ccelo,  sed  quod  honiinem,  lite  Domino,  qui  ascendit  super  coelos  ccetorum  ad 

quem  suscepit  e  terra,  pervexit  ad  Patreni.  Ait  bea-  orientem  (Psal.  cu);  et  ilerimi  :  Dominus  in  ccelo 

lissimus  David  :  Lwtentur  cceli  et  exsuttct  terra  (Psil.  paravit  sedem  suam,  518  et  regnum  ejus  omnibtts 

xcv) ;  quod  eum  de  sacramento  Christi  cecinisse  non  dominabitur  (Psal.  cn,  19) ;  et  alibi  :  Dominus  ascen- 

dubium  est  :  nam  exsultal  terra,  qu;e  regnare  suum  G  dit  super  calos,  et  tonat.  Aut  quomodo  polerat  non 

videt  in  cccleslibus  Redemptorem  ;  betatur  ccelum,  in  coelum  recipi,  qui  humaiium  genus  vocabat  ad  ccc- 

quia  et  Deuni  suum,  quem  habuit,  non  amisil,  et  ho-  lum?  Exsultemus  itaque,  dilectissimi,  et  Letemur, 

minem,  quem  non  habebat,  accepit.  Gaudet  lerra  quia  ibi  esse  nostrum  novimus  Redeinptorein,  unde 

Filium  Dei  descendisse  de  ccelo,  sed  non  niinus  ex-  cuncta  et  prospicere  possit  et  regere,  et  quia  illic 

sullat  ceelum  Filium  hominis  ascendisse  de  terra.  ereplum  ab  inferis  liomincm  collocavit,  ubi  non  ar- 

Sedit,  inquit,  ad  dexteram  Patris.  Quam  necessarium  bor  scientise  boni  et  mali  morlifera  poma  prxlendat, 

erat,  carissimi,  ut  caro  hominis,  qu;e  jamdiu  erat  sedsalutarisacsimplicis  bonitalis  iuhabitat  plenitudo. 

SERMO  XLVI. 

De  eadem  ascensione  Domini  III. 

ADMONITIO. 

El  styli  ratio,  et  codicum  veterum,  Taurinensis  eumpriinis,  auctoritas  effecil  ut,  Muratorio  assensus,  hunc 

eliam  sermoneni  S.   anlistiti   Tauiinensi   atlribuendum   esse  judicarem.  Est  vero  is  in  eodem   Taurinensi 

eodice  inler  S.  Maxiini  serniones  De  ascensione  sermo  XIII,  queni  qutdem  ex  Ambrosiaiio  codice  expressum 

traustulil  idem  Muiatorius  in  IV  touiuni  Aneedot. 

Am.i  mi;nti'm.  —  Gloriosa  Domini  ascensio  novnm  lie-  D  ejus  magnitudo  declaral,  qui,  suseepto  adversus  mun- 

titi.c   rationem   suppeditat.    David  vaticinatus   esi  &  principem  prxlio,   pugnando  in  homine  et  vin- 
l.nristum  cautcas  tntcr  virtutes  recipiendum.   V  <;rti«  .  .       ,  ,.  , 

prophetica,  aiiaque  Scriplurcc  toca  doctis  commen-  c™do  Per  homraem  incolam  coeh  terrxque  dominum 

tvriis  itlustrantur.  fecit.  Qui  eliam  corpus  illud  humilitatis  nostrx,  quod 

Quanlus  et  quam  investigabilis  sit  in  operibus  suis  fragili  sumpsit  e  femina,  variis  persequentum  objecit 

Unigeuilus  omnipotens  Dei  inelfabilium  niysleriorum  injuriis,  cruci  etiam  pennisit  afligi ,  elevalis  iclerna- 

•  Cod.  Casin.,  tibi,  Christe,  servire. 

1  Quod  Paulus  in  I  Cor.  i,  2i,  dixit  :  Xpiarov  esoO  proxime    indicatum   Apostoli,  Dei  virlus  et  Dei  sa~ 

SOvautv,  /ai  6so0   troyiav,   Christum  Dei  potestatem  pienlia  per  quaindam  upprubationem.  Yirlus  quidcm, 

seu  virtutem,  el  Dei  snpienliam ;   hoc   Maximus   sic  in  quantum  per  eum  Pater  omnia  operalur  :  t  Omnia 

accepit,  ut  Chrislum  Palris  csse  voluntatem  et  verbum  per  ipsuin  faeta  sunt  (.loun.  l) ; »  sapicntia  rero,  in  quan- 

scripserit.  Cum  enim  onmipotens  voluntas  Dei  sit,  lutn  ipsum  Verbum ,  quod  est  FHiits,  niltil  esl   uliud 

poleslaleni   viitutemve  Patris  ,   voluntatis  expressit  quum  sapieniia  genita,  vel  conccptu  :  <  Eyo  ex  oie 

vocaLulo.  Dicitur  uutem,  inquit  S.  Thomas  in  locum  MHaimi  prodivi,i  etc.  (Eccks.  xxtv.) 
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libus  portis  secum,  el  iu  sc  liodic  cvexil  ad  1'aireui.  A  Dominus.  Forlis,   non  quia  inimicos  suos  polcnlcr 


Deulque  beato  David  inslrucnto  cognovimus,  cnllo- 
i|ueulibus  inier  M  virtulibus  ceeli ,  hxc  prxdicta 
nnii  t.ilibiis.  Ait  euim  :  Tollite  portas  principes  vestri, 
et  elevamini,  porta?  alernulet,  et  introibit  Itex  gtoria; 
(l'sal.  ixiii).  Kccle,  carissimi, xlcrnalesetevaix  sunl 
piiit.i',  quia  gloriosissimo  Kegi  el  xternilatis  Do- 
iuino  mirabilis  ad  superna  parabatur  ingrcssus.  An- 
nunliatur  ergo  per  patriarcliam  euuidemque  prophc- 
tam  elevatas  xternales  porta> ,  ut  adverlauius  prx- 
eunte  illuc  Cbristo,  ccelum  jam  patcrc  mortalibus. 
Patebunt,  dilcclissimi,  porlx  illx  lidelibus,  ct  sein- 
per  patcbunl ,  quas,  devicla  morte  Iriumphaloquc 
diabolo,  ad  Palrem  pergcns  pncvius  Salvator  aperuit. 
Mirantibus  autem  et  pcrcunctantibus  quis  esset  istc 
Nex  glorix,  ita  prolinus  respondclur  :  Dominus  (or- 
lis  el  potens,  Dominus  potens  in  prartio  (Psal.  xxni). 
Ideo  ergo  potens,  quia  foitis.  Et  ita  revera  est  prx- 
dicauda  potentia,  qux  non  alienis  fulta  virtulibus, 
sed  sua  sibi  per  omnia  potestale  subsistit ;  qux  a 
Domino  et  Redemptore  nostro  non  ambitione  pnc- 
sumpta  est,  non  munerum  redempla  commereio,  non 
ulla  adulatione  quxsita,  sed  pcrfecta  et  simplici  vir- 
tule  possessa.  Nam  quod  Palri  obediens  fuit  usque 
ad  mortem  crucis,  sicut  ait  Apostolus  :  Dedil  illi  no- 
men  quod  est  super  omne  nomen ,  ut  in  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur  ccetestium  ,  terreslrium  el  infer- 
norum  (Philip.  n).  Hic  enim  cum  dicit :  Dominus  for- 
tis  et  potens  ,  non  gemina  Clirisli  a  Patre  potenlia  , 
sed  invicta  novi  hominis  fortitudo  laudatur.  Neque 
vero  magnum  erat ,  fortem  dici  illuru ,  per  quem 
crcala  suut  oiiinia,  ct  qui  omnipotens  ab  Omnipo- 
lente  processit.  Fortis  ergo  ct  polens  iu  prxlio  519 


occidit,  sed  quia  pro  uobis  palicntcr  occisus  est.  Po- 
tcns,  quia  iutcr  opprobria  ct  supplicia  passionimi 
t.ini  r  sibi  virtulis  conscius  ut  iiiiiiistcrium  rcdcm- 
plionis  implcrct,  suam  noluit  ostcutare  polcntiaui. 
(.iiiii  eniin  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbilratns 
eslessese  a'qualem  Deo,  sed  semetipsum  exinanivit, 
(ormum  servi  suscipiens  (Philip.  n).  Forlis  ilaquc  po- 
tcns  csl  et  gloriosus.  Fortis,  dum  a  diabolo  iu  con- 
grcssione  non  vineitur.  Potens  ,  dum  subjiigalurus 
mortem  infenii  clauslra  disrupit.  Gloriosus,  dum  im- 
maculato  sanguinc  suo  captivitatis  nostnc,  chirogn- 
pho  cx  lege  deleto,  ad  sedem  patcrnx  gloriic  cimciis 
coelorum  virtutibus  adorandum  asccndit.  Qux  igilur 
est  liujus  profunditas  sacramcnii,  quam  imperscru- 
tabilu  divinx  opcrationis  arcanum,  quod  is  qui  ame 
sxcula  prodivit  a  520  Patre ,  ille,  qui  in  line  tem- 
n  porum  processil  ex  femina,  unus  faclus  est  Deus? 
1  Atquc  hoc  idco,  ut  cum  essct  Unigcnitus  indivisus 
a  Patre  habcret  homo  in  Unigenito  Dei  paterna  cum 
iminorlalitate  consortium.  Propter  quod,  fratrcs,  sic 
Dominum  ascendisse  confiteamur  in  coelo,  ut  non  nos 
sine  codem  relictos  esse  credamus,  quia  ipse  sub 
momcnto  ascensionis  sux  ait  apostolis  :  Ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus  in  consummationem  soe- 
cuti  (Matth.  xxvm).  Nam  qui  ita  descendit  a  Patre, 
ut  apud  Patrein  iuseparabilis  remanerct,  sic  nimi- 
rum  de  terris  ascendit  ad  ccelum,  ul  non  relinqueret 
mundum.  Est  enim  hxc  omnipotenlia  Deo  nostro, 
est  hujusmodi  ejus  et  lam  indclinila  potestas,  ut 
eum  pro  immensitate  sui  omnis  ubique  habeat  crea- 
tura  prxsentem.  Cui  honor  el  gloria  in  sxcula  sx- 
culorum.  Ameu. 


SERMO  XLVII. 

De  eadem  ascensione  DominilV. 

ADMO.NITIO. 

Nunc  primum  hic  scrmo  in  lucem  prodit,  quem  e  vetuslissimo  codicc  monasterii  de  Appannis  deseri- 
psimus.  Est  autem  lam  similis  oratione  ac  stylo  Maximi  sermoni  ous  reliquis,  nihil  ut  optari  possit  similius. 

AnciUENTiM. — In  triumpho  Christi  ascendentis  incce-  C  est  initiata,  quia  per  beatissimam  illam  Chrisli  car- 


lum,  non  tam  spectanda  est  ejus  humanitatis  cceiestis 
regni  wterna  possessio,  quam  comparata  nobis  ejus- 
dem  beutitutis  hceredilas.il ic  totius  dispensalioiiis 
divinw  esl  flnis ,  ad  quem  omnes  conatus  nostri  sunl 
dirigendi. 

Discessurus  e  regione  ista  umbrx  mortis  Dominus 
noster  Jesus  Christus,  ut  suos,  quos  antea  in  (ide  di- 
lectissiraos  erudierat  apostolos,  dc  uecessaria  sui 
absenlia  9olarelur,  Spiritum  sanctum,  cui  cum  ipso 
ct  Patre  unum  atquc  idcm  velle  est  (  Desunt  in  ori- 
ginali  quindecim  linea;  consumptis  litteris.)  Dc  spolia- 
tione  sua  dolct  cura  suo  principc  tartarus,  de  sui  au- 
tem  damni  rcslauratione  Ixtatur  universus  coeleslis 
exercilus.  Hodie  caro,  quam  in  lerris  Spiritus  saucli  |i  educati  tcniporalem  ipsius  visionem  jam  non  ultra 
operante  virtute  o  Virginc  matrc  assuinpserat,  ad  appeterent ;  sed  quo  eos  ipse  pra-cesserat  tota  cum 
Patris  dextcram  est  collocata  ,  eidemque  omniiim  animi  coiiicntioiie  illuui  scqui  siuderent.  Ergo  cum 
coeleslium  spirituum  sunt  curvalx  natura\  Hmlie  temporali  ejusileni  viduati  siimis  pra-senlia  ad  .ilci - 
uova   ill.i  via  ite  qua  olim  diccbat  Apostolus,  nobit      uaui  cjusdem  visionem  tota  iiilcutioiie  icsiiiieinus. 


nem  xternus  ille  cceli  aditus,  per  quem  nulla  prius 
caro  transierat ,  nobis  est  deseratus.  Hodie  ille  liber 
quera  nerao  nisi  Agnus  poluit  aperire,est  rcseratus ; 
quoniam  in  illius  morte  ejusdem  sunt  libri  rcvelata 
sacranienta ;  el  ea  qux  in  lege  et  prophetis  de  eo 
scripta  inveniuntur,  consummata  dispensalioite  ma- 
jestatis  ejus,  hodicrna  die  eompleta  sunt.  Descendit 
primo  Christus  ut  nostrx  consors  fieret  naturx  ; 
ascendil  imnc,  ut  sux  nos  coniparlicipes  elVnciet 
glorix.  Defcendens  mirabih  conversationc  visibilis 
miraculis  Ixtavit  inlantes.  Ascendens  dcdit  dona  ho- 
minibus,  quibus  in  lide  erttditi,  atque  in  vii  ile  robur 


*  Qiiemadiiiiiiliini  li.ec   Maxitni  verba  in:ellij;einl.i 
siut,  coguobci  cuin  cx    tJUt  cjusdciii  saucli  cpiscnpi 


locu,  luso  ei  s.  riiom.  3  parl,  SumutH  Ibeuh») 
quse»t.  10,  ail.  li  cl  7,  facilc  uOlOrit» 
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eidenique  ciim  Psalniista  dicamus 
metiw,  quazsivi  vultum  luum ,  vultum,  Domine,  requi- 
rum  ;  ne  avertas  faciem  tuam  a  me  (Psal.  xxvi,  8). 
Neque  enim  tota  humauitatis  Christi  sanclissima 
dispcnsatio  aliud  intendit,  aliud  exigit,  nisi  ut  ad 
superna  nos  dirigat,  quatenus  expleto  mortalitatis 
nostrx  tempore  ad  sui  manifestam  521  D0S  perdu- 
cal  visioncm,  atque  xlerna  vullus  sui  gloria  nos  sa- 
tiel;  testante  Aposlolo  :  Vidcbimus  eum  tunc  sicuti 
est  ( /  Cor.  xm) ;  atque,  ut  Psalmisla  ait  :  Suliubor 
cum  apparuerit  gloria  lua  ( Psul.  xvi ) ;  illisque  in  x- 
ternum  fruemur  bnnis,  qitx  oculus  non  vidit,  nec  au- 
ris  audivit,  nec  in  cor  liominis  ascendit,  qitw  prtcpttra- 
vit  Deus  diligcntibus  se  (I  Cor.  n).  Qux  quidem  bona, 
qiiaiitum  in  xnigmalc  poterat,  David  ille  sanclus  ad- 
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7'ifri  dixit  cor  A  plo  spem  noslraiK  confirmarct,  eo  secuturam  esse 


aliquando  universi  gregis  humililalem ,  quo  suuut 
credit  prxcessisse  pastorem.  Sic  cnim  ipse  eliam 
Dominus  promisit  apostolis  522  su's>  «licens  :  Ubi 
fuerit  corpus ,  ibi  congregabitntur  et  aquilce  (  Mallh. 
xiv).  Aquilas  enim  sanctas  vocat,  qui  cupiunt  dis- 
solvi  et  esse  cum  Christo.  Illa  enim  aquilarum  fertur 
esse  natura,  ut  cum  ultra  maris  undas  odoratu  suo 
cadavera  scnliunt,  eo  celeri  volatu  se  conferant  ad 
suam  csuriem  saturandam.  Hxc  autem  aquilarum 
esuries  desiderium  sanclarum  signilicat  animarum, 
quo  caput  suuin  extra  mundi  lurbines  jam  in  summa 
quiete  constitutum  lidei  naribus  senlientes,  dulcis- 
simx  spei  volatu  prxsentix  conditoris  sui  vellent 
assistere,  ejusdemquevultussatietate  gaudere.  Palris 


niirando  intuebatur,  cum  diceret  :  Quid  milii  est  in  B  sui  dexlra  regnare  credamus,  alque  ad  euin  quasi 


geminis  virtutum  alis,  caritale  et  spe,  semper  tenda- 
mus.  Ut  vero  euin  eo  el  nos  quoque  xlernam  possi- 
mus  regnare  vilam,  nos.  (Desitnt  in  originali  quinqne 
lineee.)  Utacunctis  vitiis  emiimlali,  habitaculum  Dei, 
qui  semper  in  nobis  mancat  effici  mereamur.  Ex- 
plicit. 


ccelo,  et  a  te  quid  volui  super  lerram  ( Psal.  lxxii  )  ? 
Nam  ccelestis  glorix  magnitudiiicm  nec  dicendo  ex- 
plicare,  nec  cogitando  sufficiebat  comprehendere. 
H;ec  igitur  non  taiitum  csuriamus,  cademque  sitia- 
mus,  quoniam  ad  hoc  pontifex  summus  pro  nobis 
prxeursor  sancta  sanctoruin  ascendit,  atque  ad  dex- 
lcram  Patris  sui  sedct,  ut  meinbrorum  siioruui  exem- 

SERMO  XLVIII. 

De  Pentecoste  I. 

ADMOiNITIO. 

Sequuntur  de  Pentecoste  scrmones  octo,  quoriun  priores  sex  ex  codice  Ambrosiano  descripsil  vulgavltquc 
Mnratorius;  seplimum  autem  et  octavum  iionduin  editos  ex  codice  olim  abbatix  Sancti  Dalmatii  exscriplos 
damus.  ili  omnes  in  laudalis  codicibus  sancii  Maximi  ornanlur  nomine,  cujus  et  dicendi  copiani,  et  stylum 
tognoscere  quisque  potest.  Sed  hic  primus  legitur  etiam  in  codice  Taurinensi,  de  Penlecoste  X  VIII. 

Argumentum.  —  Spiritus  sancti  divinitalcm  prwcipue  rcm  celehramus  adventum,  ut  ejusdem  se,  qua  Dei 
probandam  assumii  S.  MiLvimus;  ad  qttem  fincm  ut  Q  Filius  erat  voiunlalis  ac  deitatis  oslenderet,  redcm- 
vuim  swi  apermt,  metntmt  citm  tn  omnwtis  repara-  _,    .    . 

ptos  Christi  sanguine  majestalis  su.c  virlule  supple  - 

vit,  ut  qui  in  ulero  beata;  Marise  corpus  novi  honii- 

nis,  salva  ejus  virginilate,  formaverat,  apostolorum 


tionis  nostnc  mijslcriis  suis  supernis  muneribits  ad- 
ftiisse.  Cumque  certum  sit  in  divinis  omnin  nb  uno 
fontc  proficisci,  ubi  communiu  sunt  mnncra,  commu- 
nis  ctiitm  dcbct  cssc  natura,  ac  proiiale  voiunlus  et 
bcncfitcntitt.  Neque  discrepmttitim  aut  disparitatcm 
difcrsti  grulitiritin  geiteru  iiiilucunt,  cum  uitus  et  idem 
sil  omnium  largitor  Deus. 

Quanta  sit  omnipoienlis  Dei  cura  de  salute  morta- 
lium ,  ipsa  solemnitatum  nostrarum  frequenlissima 
sacramenta  declarant.  Nam  primo  oinnium,  ut  in  coe- 
leslem  gloriam  nalura  transire  possit  lnunana,  mor- 
lalis  hominis  corpus  substanlia  divina  suscepit,  alque 
ul  in  hanc  tantam  beatitudinem  mystici  nos  lavacri 
gratia  praepararet,  totius  flucnta  inundi  suo  Dominus 
baptismale  consecravit,  et  benedictio  sacri  corporis 
ejus  cunctis  ubique  aquis  regenerandi  tribuit  potesla- 
tem.  Denique  ut  diabolum  ipsum  noslrx  salutis,  sux- 
que  volunlatis  inimicum  justus  Dominus,  justo  certa- 
niine  triumpharet,  crucifigi  se  ab  eo,  sua,  Patrisque 
sui  volunlate  permisit,  ut  imniaculati  passio  fieret 
damnatio  persequentium.  Morieiido  etiam  Christus 
sese  mortalibus  adxquavit,  ut  superala  morte  vitam 
inortalium  repararet.  Cceli  nihilominus  alta  conscen- 
dil,  ut  spem  credenlium,  quam  blanda  promissione 
nutriverat,  mirabilis  ascensus  sui  prsemisso  confirma- 
ret  exemplo.  Sed  quia  h;ec  omnia  specialiler  quodam- 
inndo  per  Unigenitum  Dei  munera  nohis  delata  vide- 
bantur,  Spirilus  quoque  sanctus,  cujus  hodie  saluta- 


quoque  ejus  et  corda  ccelesti  vigore  linnaret,  et  lin- 
guas  novo  ditaret  eloquio,  quatenus  idein  Spiritus, 
523  *|ui  redeniplioni  ouinium  Christum  femineo 
mirabiliter  a  ventre  produxerat,  proestita  varietaie 
linguarum,  cunctis  eum  gentibus  per  aposlolos  prx- 
dicaret.  Quis  non  advertat,  carissimi,  Unigenito  Dei 
et  Spiritui  sancto  concordem  in  omnibus  voluntatem, 
quandoquidem,  quos  Christus  elegit  in  terris,  Spiri- 
tus  visitaret  e  coelo?  Et  ideo  quorum  unam  videnius 
in  apostolis  graliam,  unam  necesse  est  credamus  et 
in  deitatc  virtutem.  Sic  revera  apostolorum  pectora 
j)  Paraclelus  adimplebat,  ut  et  Christi  prxsentia  non 
deessel;  nam  quoruin  indivisa  sunt  munera,  est  uli- 
que  inseparata  divinilas.  Quod  vero  ingrcdilur  Spiri- 
tus  in  quos  habilat  Chrislus,  non  cis  ad  deitatis 
crestit  augmentum,  sed  ad  iidem  proficit  unitatis. 
Potuit  niiniiuni  Dei  Filius,  qui  creaverat  usum  lo- 
quendi,  discipulis  suis  diversitatem  dare  linguarum, 
sed  reservala  virtus  est,  per  queui  verus  esse  Deus 
eliam  Spiritus  probaretur.  H;ec  namque  est,  ut  credi- 
mus,  incomprehensse  dispensatio  Trinitatis,  ut  cuin 
omuia  siniul  Paler,  el  Filius,  et  Spiritus  sanclus 
ejusdem  deitalis  effectu  inseparabiliter  operentur, 
quxdam  taiuen  specialiter  a  singulis  tiibuautur.  Nam 
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pro  remedio  viuc  noslrce  Pater  nobis  largiius  est  Fi-  A  videalur  in  altero,  sed  ut  advertas  inscrutaliilia  lil.i 

esse  qnas  Dei  sunt.  Perspice  llaqoe,  frater,  iirofuiida 


Iiuiii,  Filius  regeneralionis  pruistitit  gratiam,  virtu- 
leiu  Spiritus  iniiiislravil;  sicut  doctrina  patriarclue 
psallenlis  aiinuntiut,  cuiu  dicit  :  Verbo  Domini  ca>li 
firmatt  sunt,  et  Spiritu  orii  ejus  oiimis  virtus  eoriim 
(Psal.  xxxu).  Quam  necessarie  autein  dedil  aposlolis 
Spiritus  scire  gentium  linguas,  ut  veritatem  salutaris 
lidei  oiimis  per  eos  possel  audire  genlilitas.  Sed  quod 
pnestat  Spiritus,  priestat  el  Pater,  qui  tolum  cum 
Patre  habcl,  qui  lotus  semper  a  Patro  procedit.  Et 
quod  pnestat  cuiu  Patre  Spiritus,  pr&stat  et  Filius, 
quoniam  de  eodem  Patre  natus  cst  Filius,  a  quo  pro- 
cedit  el  Spiritus.  Ait  enim  Cbristus  :  Omnia  uiuv  lia- 
bet  Pater  mea  sunt  (Joan.  xvi).  Si  ouinia  quie  liabet 
Paler  Filii  sunt,  ergo  et  quod  Spiritus  habel  cum 
Patre  el  Filio  commune  est.  Et  ideo  quorum  in  no- 


Patris,  nisi  Filiuin,  qui  de  ipso  est,  ct  Spiritum,  qui 
ab  ipso  est,  scirc  ncniinem  posse.  Nec  coneris  iiiicn- 
dere  quod  nulli  est  videre  conccssum.  Credere  enini 
sibi  id,  quod  cst,  justum  cst ;  non  boc  ipsum,  quod 
est,  qualiler  est,  investigare  periuissuni.  Acceperuut 
ergo  apostoli  per  Spiritum  sanctum  diversitatem  lin- 
guarum ;  sed  unus  Deus  est,  quem  loquuntur.  Et  ob 
boc  ceeperunt  varietalem  linguaruin,  ut  diversitas 
Gentium  sermone  multimodo  Gdei  disceret  unitalem. 
Denique  ut  leclum  est,  disserenle  beatissimo  Petro, 
tria  mittia  hominum  crediderunl  (Acl.  iv).  Nec  incre- 
dibile  sit  lioc  nobis,  quia  idem  Spiritus  et  apostolorum 
erudiebat  linguas,  ut  crcdenda  loqucrentur;  et  ut 
pradicantibus  apostolis  crederetur,  audientium  pe- 


inine  nulla  divisio  est,  una  eorum  in  omnl  operatione  B  ctora  idcm  Spirilus  prxparabal.  Qui  dabat  loquenti- 


et  voluntas  credenda  est  et  potestas.  Sic  igitur  in  suis 
lidelibus  ccelcstia  Trinitas  peragit  sacramenta,  ut 
qiumvis  discreta  videalur  operatio,  indiscretum  ta- 
inen  probetur  imperium.  Una  itaque  Filio  ac  Spiritui 
524  sancto  cum  Palre  est  deitas,  qua  sicut  de  Deo 
nasci  non  potuit  nisi  Dcus,  ita  dubium  non  est  esse 
Deum  qui  procedit  a  Deo.  Qualiter  autem  ab  uno 
eodemque  Patre  et  Filius,  qui  erat,  natus  sit,  et  Spi- 
ritus,  qui  natus  non  est,  procedat,  ipsi  soli  Divinitati 
notura  est,  quoe  ut  est  sola,  se  novit.  Nemo  enim,  si- 
cut  lectum  est,  nori*  Patrem,  nisi  Fitius  (Luc.  x). 
Quod  ergo  novil  Filius,  novit  et  Spiritus,  cui  cum 
Filio  et  Patre  ununi  nomen,  ac  una  est  deitas.  Qui, 
ut  ait  apostolus  Pauius,  scrutalur  atiiiudines  Dei 
(I  Cor.  n).  Scrutari  autem  dicitur  Spiritus  allitudines 
Dei,  non  ut  ipse  quasi  occulta  sibi  ac  abdita  rimari  C 

SERMO  XLIX. 

De  Pentecoste  II. 

ADMONITIO. 

525  I'1  codice  Taurinensi  bic  sermo  inter  homilias  sancti  Maximi  20  numeratur,  edilusque  ex  codice  Am- 
brosiano  a  Mabillonio  et  Muralorio  locis  supra  indicalis  fuit. 


bus  sensum,  prxstabat  audientibus  iniellectimi,  ul 
non  dubilatur  unius  esse  virtus  in  orc  loquenlium,  cl 
in  corde  credentium.  In  bis,  carissimi,  opus  quideiu 
visibile,  sed  invisibilis  operator;  manifcstus  virlutis 
effectus,  sed  eflicienlis  occulta  majestas.  Rectissiine 
igitur  victoriam  fidcmque  Christi  Spiritus  annuntiat, 
qui  advenlum  ejus  promiseral  per  prophetas,  qui  euni 
virgineo  in  utero,  qui  baptismo  ejus  cum  tcstimonio 
pater.ix  vocis  adfuit  in  coliuuba.  Credentes  itaqua 
Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum  unius  seuiper 
esse  voluntalis,  et  operis  vinculo  etiaui  Chrisliauai 
pacis  uniti  in  prscepta  divina  viUe  nostraj  seinitas  di- 
rigamus,  ut  plenitudinem  gralix  Dei  ac  visitatiouem 
Spirilus  sancti  sanitale  lidei  et  actuum  noslroruin 
conversatione  merearaur,  etc. 


AnccMENTTM.  —  Sancti  Paracleli  divinitatem  ite- 
rum  probal  Uaxinuis,  quod  iiise  venerit  lestis  et  an- 
nuntiator  hominibus  glorice  Cliristi  apud  Patrem. 
Neino  enim,  ait  S.  episcopus,  divinum  aperire  pote- 
rat  secretum,  nisi  qtti  particeps  Divinitatis  descen- 
disset  de  ceelo.  Deinde  docet  mansurum  Spiritttm 
sanctum  in  cordibus  pacem  et  concordiam  ditigen- 
libus. 

Post  festivitatem  dominicx  Ascensionis,  fralrcs 
carissimi,  sancta  Pentecoslis  hodie  mysteria  cclebra- 
inus,  ut  sicut  l.ctati  suraus  ccelura  pro  nobis  ascen- 
disse  hominem,  ita  nunc  exsultemus  nostri  causa 
Spiritum  sanctum  descendisse  de  ccelo.  Perrexit 
Cbristus  ad  Patrem,  Paracletus  venit  a  Patre,  ut  non 
ambigamus  oninia  nobis  salutis  xterntc  munera  om- 
nipotentis  Palris  disposilione  et  voluntate  conferri, 
a  quo  Spiritus  venit,  et  ad  quem  Filius  vadit.  Ascen- 
dit  ergo  in  coslum  uovus  homo,  ut  per  ejus  gratiam 
venire  ad  tcrras  Spirilus  dignaretur.  Venit  e  coelo 
Spiritus  sanctus,  ul  regnare   cum   Patre  Chrisitiiii 


l) 


mortalibus  nuntiaret.  Nam  quis  alius  habitantibus 
terram  divinum  poterat  aperire  secretum,  nisi  parti- 
ceps  Diviuitatis  venisset  e  ccelo '?  Lectum  itaque  est, 
ut  audislis  :  Et  dum  complerentur  dies  Pentecoslis, 
erant  omnes  unanimes  simul  in  eodem  loco  (Act.  n). 
Et  post  pauca  ait  :  Repleti  sunt  omnes  Spirittt  sancto, 
et  cceperunt  loqui  variis  lingitis,  prout  Spiritus  dabat 
eloqui  eis.  Erant  ergo  unanimes  apostoli,  et  repleti 
sunt  Spiritu  sanclo.  Ad  R  unanimes  venit,  concordes 
visitat,  paciGcos  luuncratur,  et  libenter  venerabiliuui 
apostoloruin  526  replcvit  corda,  quorum  jara  pe- 
ctora  auctor  et  magister  Chrislus  habitabat  :  Sedit- 
que,  ut  audivimus,  Spiritus  sanctus  supra  unuiiuiuem- 
que  eoittm  (Act.  u).  Advcrtite,  carissimi,  quia  paciG- 
corum  pcclus  sedes  esl  Dei,  ut  ait  boatus  DtvM  :  el 
fuctus  est  in  pace  locus  ejits.  Nee  dubitaiiduiii  aposlo- 
los  invicem  erga  se  uiianiniitatis  gratiam  eaatodhadi 
quibus  transilurus  ad  Palrem  pnedlxeral  Clirislns  : 
ln  hoc  cognoscent  omnes  qtiia  discipttti  mci  ciitts,  u 


Apud  Miiraloiiuni,  uiinriimui. 
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itileetionein  liabueiitis  ad  invicem  (Joan.  xni).  Et  ilc-  A  Huni  a?lernilale  inysleriiim.  Expcdit,  ait,  robis,  ut  ego 


runi  :  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  meum  relinqtio 
rvbis.  Non  est  ergo  imruni  si  in  pectoribus  aposlolo- 
rum  dileclio  mutua  et  pax  Cliri>li  Spiriliim  sanctum 
deleclabal.  Legimus  etiam  in  Evangelio  Salvalorem 
dixis^e  discipulis  suis  :  Ego  rogabo  Patrem,  el  utium 
Paraclclum  dabil  vobis  (Joan.  xiv).  Et  ileruin  ait  : 
Nam  si  ego  non  abiero,  Paracletus  non  reniet  ad  ros ;  si 
aulcm  ubiero,  mittuin  iltum  ad  ros.  Quis  itaque  pole- 
rit  impune  non  credere,  vel  sanctum  Spiritum  esse 
Ueum,  qui  per  Dei  Eilium  pnedictus  advenit,  vel 
Cliristum  Dominum,  cujus  salutare  proinissum  Pater 
sempilemus  implevit?  Magnum  lioc,  fratres,  incom- 
prcliensumque  est  sacramentum,  cum  de  terris  ad 
coelum  vadit  homo,  qui  Deum  nobis  ad  terras  mittat 


vudum  (Joan.  xvi).  Quam  mirabile  lioc  noslrse  salutis 
527  esl  muuus!  ut  sicut  expedit  vobis  Christum 
venire  de  coelo,  ita  illum  expedierit  el  redire.  Expe- 
divit  illum  venire,  ut  suum  pro  nobis  sanguinem  da- 
ret;  expedivit  nihilominus  et  redire,  ut  suum  nobis 
Spiritum  largiretur.  Repleti  sunt  ergo,  ut  lectum  est, 
Spiritu  sancto,  et  cceperuul  loqui  rariis  linguis,  prout 
Spiritus  dubat  etoqui  itlis  (Act.  n).  Varietas  ista  lin- 
guarum  Divinitatis  annuntiat  unitatem.  Diversus  qui- 
dem  et  multiplex  sermo  prodibat  a  singulis,  scd 
unus  in  omnibus  loquebatur.  528  Sonat  Hebr.eus 
linguam  quam  ante  non  didicit,  ut  possit  fidein,  quam 
ignorabat,  audire  gentilis.  Nec  mirum,  carissimi,  si 
apostolis  suis  Christus  per  Spirilum  sanclum  lingua- 


e  coclo.  Ei  est  revera  Iwec  pax,  et  consonantia  Deita-  B  rum  notitiam  dedit,  qui  claudis  gressum,  ca;cis  ocu- 


tis,  ut  elChristus  annuntiaute  Spirilu  nascerelur,  ct 
Spiritus  Cliristo  promittente  descenderct.  '  lnvicem 
se  loquuntur,  invicem  se  mitlunt,  invicem  sibi  obe- 
diunl,  quia  non  est  in  eis  aul  velle,  aut  posse  diver- 
sum,  et  unum  semper  cum  Patre  agunt  pro  inorla- 


los,  mutis  poluit  reparare  sermonem.  Et  ideo,  fra- 
tres,  non  dubilemus  de  his,  sed  tota  cuin  devoliona 
credamus,  quia  et  Deo  oninia  sunt  possibilia,  et  nc- 
ccsse  crat  ut  novam  lidem  nova  loquendi  miracula 
confirmarent. 


SEKMO  L. 
De  Pentecoste  III. 
ADMONITIO. 
Exstat  is  sermo  uon  modo  in  Ambrosiano  codice,  sed  cliam  in  Taurinensi,  in  quo  homilia  21  habetur 


mimero. 

AiiGiMiiNTiJsi.  —  Patris  asterni  clementiam  merito  ef- 
[erl  Maximus,  quod  cum  ei  parum  risitm  fuisset, 
dedisse  hominibus  Filium  redemplorem,  etiam  Spi- 
ritum  ejus  in  illorum  corda  effudit ,  stipernisque 
muneribus  cumulavit.  Linqtturum  dottum  dutum  apo- 
stolis,  nora:  legis  prwconibtts  cleganti  oratione  pro- 
scqttitur. 

Manifestum  est,  fratres,  cunclisque  perspicuum, 


mur,  converti  in  lenebras  solem,  nisi  cum  Christut 
transit  in  inortem ;  aut  convcrti  in  sanguinem  lunam, 
nisi  cum  sancta  Ecclesia  pro  contessione  Christi  sui 
variis  passionibus  cruentatur?  Traditur  morti  Cliri- 
slus,  non  ut  in  corruptione  remaneat  sepullur.c,  sed 
ut  post  inferi  lenebras  lulgentior  elucescat.  Vexatur 
Ecclesia  manibus  cruentorum,  non  ut  inter  supplicia 
qnanta  omnipotenti  Deo  Patri  de  universis  sit  cura  C  pwnasque  deficiat,  sed  ut  per  multimodos  victoria- 


niortalibus,  cui  parum  fuil  unicum  morti  Filium  tra- 
didisse  pro  nobis,  nisi  in  corde  Udelium  suorum  eliain 
munerum  plenitudinem  effudisset,  sicut  dictum  est  a 
Domino  per  Prophetam  :  In  norissimis  diebus  supcr 
serros  et  ancillas  meas  effunduin  de  Spiritu  meo,  el 
dabo  prodigia  in  ccclo  sursum,  et  signa  in  terra  deor- 
tum.  Sot  conrertetur  in  tenebras,  et  tuna  in  sangiiinem 
(Joel.  n).  Dat  profccto  Dominus  prodigia  in  coelo, 
cum  in  nativitate  Christi  nova  Chaldieorum  oculis 
stella  praefulget,  et  in  passione  ejus  repentina  obscu- 
ritate  fuscatus  sol  meridianus  occumbit.  Dat  signa  in 
terra,  cum  ipsa  terra  inconsuetis  molibus  contreiui- 
scit,  cum  rupta  in  partes  saxa  dissiliunt,  cum  etiam 
sepulcra  refundunt  luci  corpora  defunctorum.  Sot, 


riun  titulos  in  omnem  pukhritudineni  cruore  trium- 
phantium  martyrum  decoretur.  Ha;c  vero  omnia 
agit  et  perlicit  una  et  eadem  gratia  concordanlis 
Christi  et  Spiritus.  Christus  utique ,  qui  servoium 
suorum  pectora  in  omne  patiendi  desideriuni  spe 
perpelua;  retributionis  incendit.  Spiritus  nihilominus 
vigore  virtutis  divina:  in  conlemptum  mortis  creden- 
tium  corda  confirmat.  Et  idco  poslquam  Doniimis 
rediit  victor  ad  Patreni,  suumque  se  recepit  in  re- 
gnum,  paterna  secum  gratia  largienlc,  dedit  aposto- 
lis  suis  Paracletum,  quem  promi»it,  ut  fidem  quam 
in  eis  ipse  plantaverat,  veniens  desuper  Spiritus  cu- 
stodiret.  Descendit  ergo  in  apostolos  Spiritus,  pro- 
mittente  Christo,  ut  appareat  unam  eorum  esse  in 


inquit,  convertetur  in  tenebras,  el  luna  in  sanguinem.  D  omnibus  indissolubilem  voluntalem.  Quam  congrue 
Quid  aliud  est,  carissimi,  si  spiritualia  contemple-      autem  ipsa  se  Divinitas  altemo  tcstimonio  humanis 


1  S.  Maximus,  qui  in  pnecedenli  sermone  invictis- 
simis  ralionibus  ostendit  redemptionis  nostnc  opus 
ad  totas  tres  Personas  esse  referendum,  hic  iterum 
eaindem  confirmat  veritatem,  desumens  rationem  ab 
uuione  voluntatis;  cum  eadem  sit  in  omnibus  pro 
niuiuli  salute.  Si  vero  agatur  de  aclionibus  ad  intra, 
ul  aiunt  theologi,  docet  S.  Thoin.  I  part.,  qua;st. 
io,  art.  8,  in  divinis  distinguendam  esse  Personam 
iniltentein  et  niissam.  Non  est  missus  Patcr,  quia 
ingdiitus  ;  missus  tumeii  est  a  Palre  Filius,  quia  ab 


eo  genitus;  missus  etiam  et  Spiritus  sanctus,  quia  a 
Palre  Filioque  procedit.  Non  quwtibet  Persona  mittit, 
inquit  S.  Thomas,  sed  solum  illa  cui  coneenit  esse 
principium  iltitis  Personw,  et  sic  Filius  mittitur  tunltim 
a  Patre,  el  Spirilus  sanctus  a  Putre  el  Filio.  Cum 
autem  Maximus  hic  totus  sit  in  cominendando  nos- 
traj  reparationis  mysterio,  in  quo  tolic  tres  divin;e 
Persona'  operata;  suut,  dixit  :  Invicem  se  millitnt,  in- 
vicem  sibi  obcdiunt,  qttia  non  csl  in  eis  aul  vclle,  uut 
jwsse  diversum,  ctc. 
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iumtU  lenalbut,  cun  ChrUtui  prmuunliat  Spiiituin  A  daja  perogrinus  audirol,  ci  vir  GalikBut  arcana  ccsli 


veiilurum  essa  da  cealo,  ai  regnerc  ia  ccelo  Cbristum 
Spiritui  itteiuUur!  0<iis  aiiiciii  dubiict  vocem  eaia 
voriaaiuiam,  el  ejaa  anj  pargM  td  bobuub,  et  illius 
qul  vanil  deccolol  itcpteti  itaque  lunl  bodie  apoalo- 
li,  tii  teclum  est,  SpMm  leaila, tt eotptnutl  loqui 
tariit  limjuis,  proitt  Sptrinui  rfaftol  eloqui  <is  |.ln.  n). 
IIUis  niininiiii  replevil  Spirilus,  quorumcorda  sdveo- 
iui  cjus  sunguis  ei  doctrini  Cluisii  purgaverat.  Et 
Ii.it  prima  luit  Spiritus  advenientia  alilitai,  m  hi  viri 
i|in  iu  saiutiui  iioivemerum  genttum  529  iueraat 

iuiliiiati    sernione   oiiiniiuu    lnquerculur.   Tunlaqiiu 

Paracleti  gratia  aposiolorum  et  lingHnm  replevii  ei 

pectUS,  ut  nec  virlus  verbis  eoruin  ileessel,  nec  ver- 
ba  virtuli.  Neque  sauc  csl  atiud  in  iliviuis  huinanis- 


iioi»  solum  decore  Grxci  Romanique  scnnonis,  scd 
eliam  stridulo  niurimire,  gcmcnliqHC  conalu  auiibus 
b.irbaris  loqiicrelur  ?  Olim  uaiiiquc  tuiii  cuelum  ire 
riinleiideiis  turreiu  sil>i  coustruerol  tiiiiiiana  in .vsum- 
plio,  nec  coiituuiax  haberet  conatus  eflaclnm,  unius 
530  scrnio:iis  consorliuiii,  imuiissa  suhilo  lingua- 
rum  varielate,  divisuui  est,  ut  duiii  alter  alleriiui  nou 
inlelligil  colloquenlem,  omnia  itla  protinns  impieta- 
tis  fabrica  Bolverelur.  Nunc  vcro,  ubi  Deus  Iminini 
ad  coouun  parat  asceasum,  prteconibus  tantiu  gratiic 
cuuct  iruui  datur  perilia  linguaruni,  nc  cujus  geniis 
lioiiiiucm  (am  liiagnum  Dci  possit  latcre  promissuiu, 
sicut  anle  nuilta  BSeeull  propbctioo  sermone  diclum 
est  :  A'on  sunt  loqueUv,  ncque  scrmones,  quorum  rion 


qiie  rcbus,  quod  ila  liominem  faciat  gloriosum,  quani  g  audiantur  voccs  corum  {Psal.  xviu).  Fnde  iiianilcsluiii 


saucti  sermoiiis  perfectio,  et  cudesiis  forlitudiuis 
plenitudii.  Loquebantur  ergo  apostoli  per  unum  Spi- 
riium  variis  linguis,  ut  iu  uuaiu  Christi  lidem  gen- 
liiini  varielas  convcniret.  Uude  diibium  non  est 
lanctum  hunc  Spiritum  Deum  esse  eum  Patre  ct  Filio 
eonftlen  lum  :  nam  quis  hsec  alius  ageret,  uisi  Deus, 
iit  Romanus  botuo,  Parthus  quoque,  et  Medus,  et 
Phrjgtus,  omnisque  barbarus  liuguam  suani  iu  Ju- 


est,  carissimi,  omiiipolcnlis  Dei  Filium,  qui  univer- 
saruin  veritate  liuguarum  &-iern%  salutis  voluit  mys- 
lerium  pnedicari,  nou  uuius  taiitum  Judxi  populi, 
sed  omnium  vcnisse  lioiniuum  rcdemploreni.  El  ideo, 
fratres,  quia  bonilas  Chrisli  nulluni  vult  perire  mor- 
laliuui,  ab  ouuii  nos  impudicilia  et  iniquitatc  niunde- 
mur,  ut  in  adjiiloriuni  vilie  nostr.c  qiioque  benignis- 
simus  Dei  Spiritus  corda  illuminarc  dignclur,  etc 


SERMO  LI. 

De  Pcn:ecoste  IV. 

ADMOMTIO. 

Nou  soluin  In  codice  Ambrosiano  hic  quarlus  de  Penlecosle,  et  quintus  qui  sequitur,  scd  ctiam  in  Tauri- 
liensi,  De  Pcntecoste  Iwmilia  XVlll  ct  XXIIl  leguntur. 


Aui.imkntcm.  —  htsi  Vnitjeniti  Dci  et  Spiritus  sancti 
bcneficia  distincta  esse  ridemiis,  eadem  tamen  est 
titriusque  votunlas,  unum  proposilum  uiuttnque  con- 
silittm,  ut  Christus  Spiritum  rcpromittal  liominibus, 
et  Spirilus  annuntict  Christum  ,  ipsos  Particlctus  p 
itlustrct  quos  Stttvalor  elctjit.  Divino  ertjo  cultu  lutnc 
Spiritum  veiicrcinur. 

Qiianla  pro  salule  niortalium,  fralres  carissimi, 
(iitinijiolenti  cura  sit  Deo,  quove  dignationis  affeclu 
perieula  miseratus  humana,  diaholicam  vaeuaverit 
potestaiem,  hinc  plenissimc  ct  sine  duhio  possumus 
ictimare,  quod  et  Filii  sui  sangiiine  ad  fidem  nos  veri- 
latis  altraxil,  et  Spiritus  sancti  visilatione  concessa, 
iredeniiuni  eorda  lirmaverit.  Chrisiiis  enim  nos  ad 
vilam  redemil,  erigit  ad  virtuteni,  ut  gratiani  quam 
Filio  tradente  suscepinius,  Spirilu  ciisiodienle  servc- 
mus.  Videmus  quidem,  carissiuii,  Unigenili  Dei  et 
Spirilus  sancti  suh  dispen-alinne  nivsterii  henelicia 
esse  dislincla,   sed  eaiiidem  iu  utroi|ue  viiluntatein 


vcrittilis,  qui  a  Patre  meo  proccdil,  ille  testabilur  dt 
me  (Joan.  xv).  Alternis  mmirum  se  invieeni  lestimo- 
niis  pracdicant,  qui  indiscreta  se  novcrunt  majesiaic 
regnare.  Denique,  ut  manifeslius  cognoscauius  nulla 
cos  penitus  divisione  sejunclos,  ipsos  Paraeletus  vi- 
silat  et  illustral,  quos  niysteriis  suis  531  idoneos 
Salvator  elegil.  Pro  omni  quidem  hominum  genero 
Doniinus  Jesus  pependit  in  cruce,  sed  non  ouinibus 
ejus  illuxissel  Evangeliuni,  nisi  Sphiliis  sancli  dono, 
dum  aposlolis  vaiiarum  linguarum  scienliani  Irihuil, 
Doininica  passio  ad  universaruiu  genlium  uotitiain 
pervenisset.  Partlii  enini  et  Medi,  vel  ElamiLi-,  et 
ca-ter;v,  sicut  lecliim  est,  naliones  propriis  apud  Ju- 
da-am  audiunt  linguis  Dei  magnalia,  et  viue  su;e 
remedia  prxdicari.  Ouis  igbur  hJBC,  nisi  vere  ouini- 
|nHi'iis  Deus,  iinplere  potuissel,  ut  fer.e  nienles  reli- 
giusain  discerent  sanclitatein,  el  cu-leslein  susciperet 
barharus  sermo  iloctrinain.'  532  Divino  trgo,  fra- 
atque  uniini  pietalis  advertinius  sacrainentuin.  Chri-  r,  tres,  cullu  venerennir  luiiic  Spiiituni,  cui  plena  re- 


slus  nainqiie  pro  salute  nostra  de  feniina  uascilur, 
sed  lioininem  ipsiini  Spirilus  cooperatur  in  Virgine, 
sicul  dictum  esl  ad  healani  Mariam  :  Spiritus  sttiutus 
siipervcniet  in  le,  ct  virtus  AllUsmu  obumbrubit  tibi 
(l.itc.  i).  Bapliaatur  elkun  pro  nobia  in  lordane  Filius 
Dei,  scd  ad  glorilicanduin  cjus  haplisiuiun,  adest  de 
culis  SpirilU!  sanctus  in  columba.  Dsque  idflo  autem 
iiniiui  esl  illis  proposiluin  iiiidiiii] iif  ■  onsiliiuii,  ul  et 
Chriilui  Spiiiiuiu  repromillal  bominibaa,  ei  Spiritus 
aiinunliet  C.lirisluin ,  diceole  H.iuiino  :  (.'nni  ivimi/ 
faratlitttt,  quem  ttjo  mitlt  vobu  a  Patrt  Spiritum 


generandi  virtus,  el  ptvcala  reiniltendi  polestas  esl, 
sicut  inslruil  Douiiiius  discipulos  suos,  dicens  :  Itc, 
daetit  omnes  tjciites,  bc.ptizautes  etts  in  nomine  Ptitrn 
cl  bilii,  ct  Spiritus  smuli  (Mtilth.  xvm) ;  el  alihi 
Aceipile  Spiritum  sanctum  .  quorttm  rcmiscntis  pec- 
ctiin,  rtmitta  mnt,  ct  quontm  rctuutcritis,  daaaala  sunt 
(Joan.  \\).  Quis  igltur  lam  demena  haM  ambigal 
etse  Deum,  cui  cum  Patre  et  Filio  iuseparabilis  gto- 
n.i  et  uomen  eal  indiviaum,  qui  dotttiualioao  oaa»> 
iuiiiii  ei  peccanlis  luperbiam  puiui,  el  bumililaMw 
cuufllenlli  abioIvH,  cu. 
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Aiicumentum.  —  Spiritum  Paracletum,  qui  Filhtm  Dei  A  ditectus,  in  quo  bene  complacui  (Malth.  xvn).  Alquc 


pro  redemptione  mundi  renlurum  repromisit,  ipse 
liedcmptor  a  Palre  mittendum  discipulis  suis  an- 
nuntiavil.  Personarum  esl  indiscreta  majestas,  sed 
dislincta  proprielus.  Quis,  nisi  forte  im^iius  hajreli- 
cus  aut  pcrfidus  Judwus,  duvilel  Spirilum  sanclum 
esse  Deum. 

Ab  inilio  sceculorum,  fratrcs  carissimi,  perpatriar- 
chas  ac  prophetas  Filium  Dei  pro  mundi  redemptione 
venturum  sauctus  nobis  Spirittis  repromisit  :  ipse 
cnim  illum  suscepta  novi  bominis  carue  de  Virgine 
nascituriim,  injurias  ab  impiis,  probra  cruceinque 
passurum ,  resurreetionem  quoque  ejus  ab  inleris 
anle  multa  annorum  millia  propbctavit.  Quo  com- 
plelo,  per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  per- 
feitoquc  mysterio,  apostolorum  ojus  cortla  niirifico 
majestatis  sux  illuminavit  advcntii,  ut  cujus  huinili- 


ha?c  idcirco  sanclarum  Scriplurarum  testiinoniis  edo- 
cemur,  et  personarum  nobis  indiscreta  quhlem  maje- 
stas,  sed  dislincta  proprietas  revelelur.  Nam  quanlum 
ad  Deitatis  pertinet  unitatem,  in  Verbo  Patris  con- 
sensus  esl  Spiritus,  et  in  sermone  Spiiitus  vohmtis 
est  Patris.  Quis  enim  Spiritum  sanrtum,  nisi  forte  aut 
impiiis  lixreticus,  aut  perlidus  Jud;eus,  diibitcl  esse 
Deum,  sine  quo  nec  baptismatis  perflcilur  sacramen- 
tum,  nec  remissio  tribuitur  peccatorum?  Quis  illum 
ila  demens  abnegat  Deum,  in  quem  blasphemasse 
ita  est  iinpium  atque  morliferum,  ut  blasphemaiilis 
peccatuin  nulla  venia  subsequalur,  pronuntianle  Sal- 
valore  nostro  ac  dicente  :  Qui  dixerit  vcrbum  in  f'i- 
lium  liominis,  remittclur  ei;  qui  autem  m  Spiritum 
sanctum,  non  remittetur  ei  ncque  in  lioc  sivculo,  neque 
latem  prius  passionemquc  cecinerat,  nunc  liiuntphato  R  in  [utnro  (Matth.  xn).  Hic,  inquam,  Spiritus  sanctus 


diabolo  et  morte  devicta,  xlernam  regni  ejus  gloriam 
pnedicarel.  Quem  lamen  Paracletum  ipse  Redemptor 
noster  anle  non  multos  dies  venturum  esse  de  ccelis, 
et  a  Patre  niiltendum  annuntiavit  discipulis  suis.  At- 
que  ita  lit,  ut  dum  Spiritus  Christum  iiuigenituni  Dci 
Patris  prophelat,  et  duni  Christus  a  Palre  venturum 
Spiritum  repromitlil,  mutuaque  invicem  se  allesta- 
tione  pnenuuliant  unum  csse,  unum  vclle,  et  unum 
scmper  posse  credantur.  Hic  cst,  carissimi,  Spiritus 
sanctus  qui  secretioiis  operatione  myslerii  uterum 
Virginis  ccelesti  fecunditate  ditavit.  Hic  cst  Spiritus 
qui  baplisma  Christi  Doniini  nostri,  in  spccie  colum- 
b;e  visus  quidem  a  Joanne,  sed  tacitus  visitavil,  nec 


procedens  a  Palre,  promissus  a  Filio,  dona  glorirc 
sure  iu  apostolos  Christi  est  dignatus  infundere,  ita 
ut  passiones  regnumque  ejus  omnium  gentium  ser- 
mone  loquerentur.  Hac  profeclo  dignalione,  ut  quia 
omne  hotninum  genus  vocabatur  ad  vitam,  dispensa- 
tioneni  mysleriorum  Dei  totus  ubique  mundus  audi- 
ret.  Quanti  illud,  Iratres,  miraculi  fuit,  quod  Hebracus 
homo  subito  erumpens  in  verba  nou  sua  de  niagna- 
libus  Dei  instruebat  Graicum,  docebat  Romanum, 
533  alloquebatur  jEgyptium,  alque  omnes  barbaras 
nationes  propriis  earum  linguis  informabat  ad  fidem! 
Et  ideo,  carissimi,  omnipotentis  Dei  misericordias 
iinploremus,  534  ut  et  nos  <k  Deo  annuntiare  qu;e 
digna  sunt  valeamus,  et  vos  ea  quie  dicuntur  audire 


suarn  credidit  necessariam  vocem,  tunc  cum  Paler 

ipse  loquerelur  e  ccelo?  dicens  :  Tu  es  Filius  meus  C  et  intelligerc  debita  veneratione  possilis,  elc 

SERMO  LIII. 

De  Pentecoste  VI. 

ADMOMTIO. 
Hic  sermo  postremus  est  in  codice  Taurinensi  :  De  Pentecoste  liomilia  XXV 11.  Ibi  adnotalur  24,  25  et  26 
uomilias  deesse.  Nobis  jueimdissiinum  fuit,  quotquot  Muratorius  ex  codice  Ambrosiano  hausit  publicavilque 
sancti  Maximi  sermones,  aliorum  quoque  codicum  auctoritate  eidcm  sancto  epiicopo  Tauriuensi  a  nobis 
adjttdicatos  fuisse: 


Argimentum.  —  De  gratia  bonitatis,  quain  nobis  Deus 
creando  vel  regenerundo  tribuit.  De  conreptinne  na- 
livilateque  Cltristi.  De  virgine  matre  Maria,  de  ejus 
sponso  Joseplio.  De  Sjnritu  sancto.  Iltinc  csse  Deum, 
unamcjue  esse  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancli  vo- 
lunlatem ,  sanctus  Maximus  ditucide  copioseque 
ostendit. 

Inxstiuiatae  bonitatis  est  gratia,  fratres  carissimi, 
quam  nobis  omnipotens  vel  creando  potenter  tribuit, 


nativitas  peccata  suscipit,  ista  deponit.  Ibi  nascendo- 
morimur,  hic  vivimus  moriendo.  Denique,  ut  hanc 
Christus  nobilitatem  generi  prastaret  humano,  ser- 
vilis  pro  nobis  partus  indigna  suscepit,  et  si  conce- 
ptione  dissimilis,  simili  tamen  ralione  nasccndi.  In 
quo  quidem  conceptu.quamvis  Pater  a?ternus  adfue- 
rit,  tamen  neque  Matri  lex  mulala  est  paricndi,  ne- 
que  nascenti  puero  defuit  vagitus  infantix.  Tenuit 
vel  regenerando  clementer  indulsit.  Creando  namque  D  nimirum  suo  Patcr  in  Filio  geminoe  sttbstantiae  vir- 


pr.estitit  ut,  vivificato  in  homine  pulvere  operatione 
mirabili,  nos  omnes,  qui  non  eramus,  essemus ;  rege- 
nerando  autem  contulit  ut  ea  quai  prinia  nobis  na- 
tttra  non  dederat,  nativitas  secunda  confertel  :  qua; 
utique  secunda  nativitas  per  baptismatis  saciamenta 
servos  gignit  in  filios,  et  ccelum  fidelibus  pollicelur. 
Nobilis  quidem  prima  illa  hominum  creatura;  haec  vero 
subsequens  non  solum  mysleriorum  putitate  nobilior, 
sed  el  beati  Spirilus  couscciaiione  cceleslis  est.  llla 


tutem,  quatenus  majestate  virtutis  ejus  veneranda 
Puerpera  unum  eumdemque  Christum,  et  ut  Deum 
conciperet,  et  ut  hominem  pareret.  An  non  ille  Dci 
Filius  videtur  esse  conceptus,  ubi  carnali  ccssanto 
gcrmine,  et  bomo  creditur  virgineo  formatus  in  ute- 
ro,  et  Detts  non  dubitetur  esse,  qui  nalus  est?  Mira- 
bilis  partus  Matris  intacta?,  sed  multoest  mirabiliits vir- 
ginitatem  parienti  mansisse  post  parlum.  Nam,  quotl 
niiiuiii  sil  dicluin,  caro  nata  de  carne  inviolata  ua- 
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luralis  puduris  claustia  ser\.i\it.  Ihec  vcro  litin  san-  A  dislaulia,  scd  in  operalione  distinclio.   Ail  nanii|ii 


eia  (amque  magnlOca  fecll  llle  Deus,  cni  oinnia  ccaii 
tei  i-.i-iiuo  opera  pjro  voluntale  polestatiB  iiub  reipon- 
dcnt,  cni  uicomprehenaa  hoora,  non  in  labore  vel 
opere,  soil  in  jtissioiu'  consislil.  Qui  tit  novuiii  daret 

virgmi  partmn,  illa  rgit  virtute,  qua  cuncta  feeit  ex 

niltilo,  tlivini  naini]iie  csse  0|>eris,  quod  iiiuiulo  liuic 
fccuiulilas  virginalis  illuxil,  Gabricl  angelus  niissiis 
.i.l  M.u  i.iin  revelavit,  ilieens  ad  eain  :  Si>iritus  siih- 
clus  supervcnicl  in  le,  et  virtus  Altissimi  obitmbrubit 
libi,  idcoquc  ei  i/uoit  nuscctur  ex  tc  sanclum  vocabilur 
FilitU  I>ci  (Luc.  i).  Seil  et  venerantlo  illi  Joseph  di- 
spensatione  cuelcsti  semper  sponso ,  nee  unquam 
marito,  beala  Maria  iiitaininati  venlris  sui  servans 
ineorriijta  signacula,  non  filiuin,  sed  Doiiiiiiuin  par- 
lurivit.  Cui  Joseph  dictuni  esl  ab  angelo  :  Qttod  in 
tilcro  liubct  Mtiria  dc  Sjiiritu  sunclo  cst  (Multh.  l).  Et 


de  eo  Christus  discipulis  suis  dicens  :  Cttm  vcneril 
Vurticlelus  quem  tgo  mittum  vobis  a  Pulre,  Sviritus 
vcrittttis  ipti  11  Polra  meo  proccdil,  ille  leslttbitur  de  mc 
(Joun.  xv).  Ilein  de  se  ipso  ail  Salvator  :  F.go  tutn 
via,  veritas  et  vita  (Joan.  xiv).  Ego  suin,  iut|iiit,  ve- 
ritas;  si  ergo  Filius,  i|hi  veritas  esl,  Spiritmn  asserit 
esse  veritalis,  quis  illiiiu  negare  poteril  Dcum,  nisi 
tjui  verilati  tle  verilate  non  credit?  Itaquc  Spirilus 
veius  est  Deus,  quem  Cbristus  et  a  Palre  proceilere, 
ct  a  se  iiiiiteiuliiiii  pari  professione  tcstalur.  Millii 
autein  Dei  Filius  Spiriluni  Palris  sui;  niitlit,  uon 
quasi  obedienlein  prxeeplo,  sed  niysterio  concor- 
dantcin.  Et  ob  boc  ipse  Spiriltis  procedens  a  Patro 
legitur  missus  a  Filio,  nc  aut  aliud  csse  quam  Pater 
rst,  aut  quulquam  536  diversum  vellc  quam  vult 
Filius  crcderelur.  Propler  quod,  fralres,  sine  cuncta- 


i.leo  boc  ipsuni  in  aures  patriarchx  vox  angelicx-  at-  B  lione  clareseit  unam  esse  Patris,  et  Filii,  ct  Spirilus 


leslationis  intonuit,  ne  forte  tanto  miraeulo  slupenlis 
juvcnis  aniinum  sinislne  suspicionis  inaeula  vulnera- 
ret,  et  leniineam  putaret  culpam  ubi  salutare  nobis 
inystcrium  nascebatur.  Nec  poterat,  fratres,  aliter 
sponsus  ille  inuoceus  atque  sollicitus  tanlam  fruclifi- 
cantis  uteri  credere  novitaleiu,  nisi  eidem  pariturx 
sponsx  pudicitiam  virginalem  niissus  ab  allo  prxdi- 
cassel  asserlor.  Sanclus  itaque  Spiritus,  sicut  legitur, 
in  ulero  Virginis  llnigcnito  Patris  univil  bominis 
carnem,  univit,  non  arlilicis  ligurantis  ingenio,  sed 
majestate  fornianlis,  quein  Spirilum  vere  esse  Deum 
virlus  et  veritas  535  nov'  operfe  atlestatur.  Nam 
qtiomodo  in  illa  salutis  nostrx  fabrica  idein  in  con- 
ceptione  Cliristi,  ubi  Paler  non  deerat,  ubi  inerat 
Filius,  ubi  caro  nostra  divino  consortio  jungebalur, 
idem  Spiritus  velut  auctor  asseritur,  nisi  esset  illi 


sancti  vohinlatem.  QiiaiiJoquidem  ct  Filius  mittit, 
quod  Patris  est;  et  Paler,  quod  suum  cst,  impcrlit, 
ul  a*  Filio  dirigalur.  llic  igitur  Spiritus  unum  ciun 
Palre  ac  Filio  redemptionis  peragcns  sacrainentum 
universarmn  gentium  linguis  majestalem  Chrisli  mit- 
lcnlis  annuntiat,  non  ut  snpenori  ofiicium  deferens, 
sed  imperium  conrcgnantis  insinuans.  Qui  idcirco 
apostolis  dedit  varietatem  linguarum,  ul  per  eos  do- 
ctrina  salutaris  lidei  populorum  omniuin  penetraret 
audiltim.  Erat  revera  ipse  Paracletus  in  sermone 
inultiplex,  omnipotens  in  virtute,  diversus  in  linguis, 
et  unus  in  onmibus.  Miralur  omnis  audilor  os  gentis 
extranex  non  extraneum  proferre  sermonein.  Stupet 
et  ipse  qui  loquitur,  ab  ore  suo  non  sua  verba  pro- 
cedere.  Et  perinde  facliim  est,  ut  dum  sermo  varius 
unam  per  inullos  loquilur  fulem,  ad  unius  lidei  so- 


cadem  cum  Patre  el  Filio  el  in  i.atura  poteslas,  et  in  q  cielatemgentes  dissonx  convenirent.  Et  ideo,  fralres. 


volunlate  comtniiiiio?  Videlis  itaque,  fratres,  quia 
cooperator  Dei,  nisi  Dcus  csse  non  poterat.  Erat 
ctiim,  ut  cst  Spirilus  sanclus,  et  indivisus  a  Palre, 
et  iuseparatus  a  Filio,  quibus  utiquc,  sicut  sacra 
leclionis  lidelis  sermo  nos  cdocet,  non  est  in  virtute 


Aiic.umkmijm.  —  Eamdem  rem  aijit  sanclus  Ma.rimits 
in  utriiqiie  concione;  nempc  cretlendum  esse  ad  Pa- 
trem  rcvera  pervenisse  Filium,  cum  vidcmus  in  san- 
ctos  apostotos  dcsceiidissc  Puriuiititni.  Itique  des- 
cendit  iit  illos  Spiritus  sanctits,  juxtii  Cliristi  pro- 
missioncm,  ut  cos  docerel  omnem  verilatcm. 


Notum  vobis  omuibus  est,  fratres,  qtianta  sit  bu- 
jiisce  diei  vcncraiida   solcmnilas,  quihiisqiie  gaudiis 


dedinantes  vana  mundi,  el  brevissim*  bujus  vilx 
oblectamenta  calcanles,  illum  jugilcr  sapiainus,  atque 
ipsum  sempcr  loquamur,  qui  morlalibiis  ca-losiia  sa- 
pere  et  tcrrenis  loqui  divina  concessit.  Cui  honor  el 
gloria  in  sxcula  sxculorum.  Amcn. 

SERMO  LIV. 
De  Pcntecoste  VII. 

cendissc  Paraclilum.  lllum  utiqtie  in  ca>lis  regnantcin 
esse  non  dubitamus,  quando  eutn  sacratissiiua  Spiii- 
lus  sancti  niunera  donare  videnius  in  terris.  Viclor 
certe  ad  dexterain  Palris  jam  sedet,  diini  uti  \ictor 
dona  largilur.  Unde  et  Salvalor  tliaboli  viclor  pOfil 
trininpbiim  discipulos,  quos  ah  illius  caplivilalc  libe- 
ravii,  eliam  Spirilus  sancli  bencdiclione  dilavit.  Li- 
beravit  auiiin  nus,  cuni  adresurgeadna  perse  tpsaai 


lanta  a  cunctis  sii  celebranda  festivitas.  llodie  enun 
Salvaloris  nostri  illa  esl  implcta  proiuissio,  t|tia  in 
apostolos  Spirilum  sanclum,  tluiii  Ipse  in  oa'los  as- 
ccmleret,  se  dixcrat  csse  missiirtim.  Proiniscrat  eiiim: 
Cirmaufaffl  tuunitn  nd  Patrent,  miitum  vobit  Para- 
tliium  Spiritum  vcritutis,  el  ipsc  vos  docebit  omnia 
(Joun.  xvi).  Crediimis  ctiim  ad  Palrem  rcveia  perve- 
uissc  Filiuiu,  cuin  videmus  in  sanclos  ipOSlOloi  des- 


D  larlara  nobis  occhulit ;  dilavil  nos,  cuiu  ad  regiian- 
diiui,  pcr  Paraclilutn  nobis  cirleslia  resrr:i\it.  THM 
eniin  a  niorte  advitam  rciucaicdidicitiiiis;  iiuhIo  au- 
tein  e  terris  ad  OCSlOS  doceniur  asrcndrrr .  suul 
scriplum  est:  Itlc  vos  doccbil  omnia  [loan.  \\\)  Qind 
vero  doccl  illc  Spiriius  HM«I  UtiM*  BM  UwM 
nn\it  doccrc,  tptod  sancliini  csl.  Quid  nobis  C.n.uli- 
lus  nisinual '?  lllud  uliquc,  quod  du.il  Sal>.tlor    Uuttu 
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hnbeo  vobis  dkere,  sed  non  polcslis  portare  modo.  Cum  A  accipere.  Si  nunc  cum  suis  voluptalibus  alquc  con- 
renerit  illc  Spiritus  reritalis ,  ipse  ros  doccbil  omnia.  cupiscentiis  nuindun)  dimitiimus,  similem  qunque 
(Joan.  xvi).  Bonus  ergo  magister  est  Paraclilus,  quia  Paraclitum,  sicuti  apnsluli,  veritatis  nempe  Spirilum 
docet  qux  Cliristus  dicomla  scrvavil.  Hoc  eniin  docet  habebimus,  quem  iniltet  nobis  Pater,  quoniam  non 
Spiritus  sanctus,  quod  Dominus  docendum  babere  cst  acceptio  personarum  apud  Deum  :  ergo  si  legein 
se  dicil.  Optimus  plane  magister  est,  qui  praeeplorum  Domini,  qiirc  est  immaculala  et  conveitens  aninias, 
exsecutor  esl  Salvatoris.  Necesse  cst  igitur,  ut  illi  implere;  si  mandata  super  mel  cl  favum  dulciora  per- 
unius  sil  substanlix  natura  cuin  Cliristo,  qiicm  vide-  licere  sliiduerimus,  ad  xternam  illam  patriam  quam 
mus  unius  cum  Cliristo  esse  doctrin;c.  Atque  ideo,  nobis  ipse  Deus  pncparavit,  perveniemus  ;  qnod  ipse 
carissiini,  ab  omui  nos  emundemus  inquinaniento  proestare  dignetur.  Explicit. 
carnis,  ut  Spiritum  sanctum  et  nos  ctiam  mereamur 

SERMO  LV. 

De  Pentecosle  VIII. 
Feslivissimam  illam  hodierna  die,  fratres,  cclebra-  bantur  apostoli,  prout  sanctus  ipse  Spirilus  dahal 
mus  solemnilatcm,  qua  Dominus  nosler  Jesus  Chri-  eloqui  illis ;  ut  in  unani,  eamdemque  lidcm  omninni 
slus  cum  ad  Palrem  morte  devicta  gloriosius  rediis-  „  genlium  coadunaretur  universitas.  Parlhi  enim,  Medi 
set,  qucm  antca  apostolis  suis  sanclum  promiseral  cl  Elamikc,  el  reliqiuc,  sicut  lectum  esl,  nationes 
Spiritum  paterna  secum  gratia  id  largienle  ipsis  con-  propriis  apostolos  audiunt  colloqucntes  sermonilius 
cessit,  ut  lidcm,  quam  antea,  dum  ipsc  in  terris  vcr-  Dci  magnalia.  {Desttnt  in  originnli  quindecim  linece, 
sarctur,  prxdicaverat,  solidarel  i!le  alque  muniret.      churaclcre  omnino  dclcto.) 

Descendit  crgo  hodierna  die  in  apostolos  divinus  ille  Etsi  enim  eliam  ipsi  in  hac  sanctissima  die  con- 
Paraclitus,  dum  complerenlur,  ut  antea  lcctuin  est,  gregentur  in  unuin ;  etsi  ca  quoe  dicimus  et  ipsi  au- 
dics  Pentecosles,  atque  omnes  essent  unanimes  si-  diant,  ad  judicium  tamen  audiunt,  nisi  rcsipiscant. 
niul  in  eodem  loco.  Siinul  igitur  erant  apostoli,  cum  Ecquid  enim  ipsis  prodcrit  arrectis  audirc  auriluis, 
descendit  in  illos  Spiritus  sanctus  supra  unumqucm-  quod  corde  respuunt,  ejusdemque  sancti  Spiritus  no- 
que  eorum.  Venitergo  divinus  ille  Spiritus  in  unani-  hiscum  diem  celebrare,  cujus  lumen  aversantur.  Vos 
mes;  descendit  in  concordes   alque,  ut  lectuni  est,      autem,  fratres,  niembra  corporis  Christi.viva  sinccnc 

repleli  sunl  aposloli  Spiritu  sancto  ,  et  caperunt  toqui      unitalis  germina,  hunc  diem  semper  celchrate 

variis  linguis,  prout  Spiritus  dabat  eloqui  illis  (Acl.  i).  Hoc  enim  cliam  minc  in  vobis  impletur,  quod  illis 
Spiritus  ille  qui  discipulorum  corda  mentesque  re-  diebus,  quando  in  apostolos  sanctus  descendit  Spiri- 
plevit,  a  terrenis  illecehris  illa  omnino  mundavit.  C  tus,  pr.csignabalur.  Nam  sicuti  tunc  quisquis  in  so 
Ignis  ille  coeleslis  velerisconcupiscentise  pravacuneta  descendentem  illum  obtinuil  Spiritum  ,  ut  etiam  si 
consiimpsit.  Lillgux  illae,  quibus  sanrtorepleti  Spiritu  unicus  homo  omnium  loqueretur  linguis;  ita  et  nunc 
loquebantur  apostoli,  fuluram  in  gentibus  designa-  pcr  omnes  gentes  linguis  omnium  ipsa  loquitur  veri- 
banlEccIesiam.  Et  cceperunt  loqui  variis  linguis,  prout  tas.  Explicit. 
Spiritus  dabat  clnqui  illis.  Variis  ergo  linguis  loque- 
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SERMO  LVI. 

In  nalali  S.  Agnetis. 

ADMONITIO. 

537  Tillemontius,  tom.  V,  pag.  341 ,  Maximo  nostro  hanc  panegyricam  orationcm  adimendam  censet, 
biraque  congerit  sux  opinionis  aigumenta.  Primum  ex  silentio  Baronii  et  Bollandistarum,  qui  de  martyrio 
i.  Agnelis  agentes  hiijusce  seimonis  non  meminerunl ;  dcinde  testimonio  utitur  monachorum  Bcnedictinorum 
congreg.  S.  Mauri,  qui  hunc  sermonem  S.  Ambrosio  attrihutum  in  tribus  codicibus  mss.  se  reperiisse  lestan- 
tur,  el  tanquam  inedilum  suhejus  nomine  vulgarunt.  Tertio  loco  slvlum  a  Maximiana  puritale  et  elegantia 
discrepantem  dicit.  Postremo  de  aliquarum  vocum  barbarie  queritur,  de  qua  orationis  auctorem  insimulat; 
quare  concludit  opellam  illam  sequioribus  sasculis  condilam  verisimilius  esse.  His  breviter  respondeo.  Et 
quidcm  adpriuium  dicam,  argumentum  negativum  juxla  critice  canones  nihil  concludere  ;  potcit  enim  Ba- 
ronius,  qui  nonnisi  ciica  annum  1560  Annales  Ecclesioe  scribere  coepit,  lmnc  Maximi  sermonem  Coloiiisc 
an.  1535  cum  reliquis  editum  ignorare;  quemadmodum  Benediclini  monachi  S.  Ambrosii  editores,  inullo 
Baronio  posteriores,  ejuseditionem  ignorarunt.  Eadem  impressio  Coloniensis  ipsos  Bollandislas,  quamvis  illa 
in  provincia  versati  fuerint,  fugit;  ac  proinde  niirum  non  est,  si  S.  Maximum  inter  Patres  qui  de  Agnetis 
martyrio  egerunt.  siluerint.  Quod  spcctat  ad  tres  codices,  quibus  Cdentes  Benedictini  monachi  sermonom 
bunc  Ambrosio  tribuerunt,  illud  aio  :  sex  mihi  suffragari  codices,  nempe  Vat.  1023  pag.  132,  169  pag.  113, 
Cl  174  pag.  139  bibl.  olira  cedil.  eccl.  metrop.  Flor.,  tv  Plut.  53  partis  sinistrai  bihl.  olim  Minor.  Convcnt, 
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uunc  ln  Laureoliana,  eodci  LncenslB  pneterea  B5,  ol  Casinejuis  144  pag,  2*3,  qni  omncs  ooneeptts  verbis 

s.  Naximum  anclerem  Inaoribuni.  Hanc  autem  oratkmem  eoueetorea  omnes  l liliaruin  et  sermonmn  huc 

naque  s.  antiatiti  nostro  dederuBt,  et  ttuinartus  in  admonilione  ad  Aota  martyrii  S.  Agnetis,  pag.  tOledit. 
VeroQ.  an.  1751,  baec  de  Uaxinii  homilia  in  laudem  S.  Agnetis  habet  :  Fusiut  etiam  ejhu  martyrtum  expohit 
S.  Maximm  epitcopm  Taurinensii  in  homtia  quam  de  ejut  lauaHbut  scriptit.  Secunda  Igitur  Tillemontii  ohje- 
ctio  concidit  omnino.  Neque  potior  eat  terUa.  Nam  ea  dissimiiStnde  styli  quam  TSIemontius  se  animadvcr- 
tisse  sciiiiit,  milia  est,  noatre  quidem  judioio.  lis  enim  eadera  est  ornata  Bplendetque  oratio  qua  in  csateria 
quisque  Crequenter  oernere  poleril.  De  vocibus  barbaris  nua^  postremo  locoTUlemoiitius  opponit,  hoe  dicara 
breve  :  Uaximura  nonnisi  verbnm  sutarroab  Bicronymo  anle  osltatum  nsurnasse;  in  reliquis  purd  usus  rst 
l.aiino  sermone.  Quare  sl  Hicronyraum  nemo  barbare  scripsisse  accusabit,  eo  quod  voces  aliqoanda  ininus 
Latinas  asHrpaverit;  nec  S.  Maxhaus  eodem  de  viiio  insimtuandns erit.  Argumcntis  Tilleinontii  jam  excussis, 
nihil  e.st,  arbilror,  causas,  curistcrmo  adimendua  esse  Uaximo  videatur. 

Am.i  mi.mi  m.  —  Beata  Agnet  mirifite  laudibut  a  son-  A  divinia  539  Lineris  biformalx,  Saram,  Rebcccam , 


e:o  Maximo  eferlur,  quod  per  vestiyia  Matrit  viryi- 

nis  uil   cicleslem   thuliimtim   pervenil,   eotilemneiido 

mtuitlt  divitius,  extecrando  eorais  coneupisceiitius, 

et  sotuin  Christi  putcliriluitincin  udamando. 

Cum  in  toto  mundo  virgineus  flos  Maria:  immarccs- 

cibiles  coronas  iimeetat,  et  sceptrigcram  pudoris  au- 

lam  iinmaeulato  conservet  afleetu ;  eo  usque  integri- 

las  pcrscveravit  ad  palmum,  ut  in  puellis  tropacum 

sancliiatis  arriperct,  et  pcr  vcsligia  Malris  virginis 

ad  eoalestem  thalamum  perveniret.   llinc  cst,  quod 

anuulo  fulei  Agnes  se  asserit  subarralam ,  et  clamal 

»  se  amore  constrietani.  0  quain  imilabilis  viigini- 

bus  virgo,  h  cui  tradiJisti  amoris  excmplum !  0  quam 

sanctum  pecloribus    virgincis   tribuisti    responsum, 

contemnenJo  mundi  divilias,  exsecrando  carnis  con- 


Rachelera,  Annani,  Susannam,  Sephoram,  imitentur 
uxores  :  Christi  vero  virgines  solam  Virgincm  Ma- 
liein  f  virginis  luminis  subsequaiitur.  Hiijus  pcdisse- 
qua  Agnes  beatissima  ilc  sc  inagimm  pudicitix  cxci- 
lavit  cxcmplum,  cur  viigiuitatem  prtctulil  vitai ,  om- 
nemque  se  amorem  tcrrenum  pcr  amorcm  coelcstcm 
expellens,  tropxum  crucis  Christi  arripuit ;  et  tam 
contra  libidines  quam  etiam  coulra  univcrsa  suppli- 
cia  fide  potius  armata  quam  ferro,  fortiter  dimicavit 
ct  vicit.  Aspicit  denique  blandienlem,  ct  rcnuit  :  mi- 
nantem,  ct  despicil  :  e  incemlium  altcndil,  et  ridct. 
Nescit  aliquid  amare,  quod  trausil;  ctdum  nimis  vir- 
giuitatem  diligit,  nec  ludibria,  ncc  flammas,  ucc  sup- 
plicia,  nec  eaniilices  mctuil  :  poslrcmo  ucc  gladium 


cupiscentias,  et  solam  Christi  pulchriludiiiem  ada-  B  h  furentis  persecutoris  expavil.  Compcllitur   virgo 


niaudo !  Aceedite  ad  puellam  ,  puelUe ,  et  diseite  iu 
annis  inlanlia:  53g  quales  in  pectorc  suo  circa  amo- 
rcm  Christi  c  flammas  ineendcrit.  Dicit  se  amatori 
suo  scrvare  fidem,  et  ejus  corpus  concupiscere  so- 
lucu,  qui  pro  amore  d  omnium  morlis  non  rccusavit 
interilum.  Discite,  virgines  Chrisli,  amorem  in  puella 
ferventem,  et  omues  mundi  divilias  velul  stercora 
recusantem.  Ideo  cnim  sanctorum  pcr  littcras  tra- 
duntur  exempla,  ul  unusquisque  pro  qualitate  sexus, 
et '  pro  xiale  annorum  nioilum  sui  propositi  teneal, 
etsicut  per  virginem  virgines,  ila  et  per  conjugcm 
conjugesvinceresaiculura  proChristi  amore  studeanl, 
ac  repugnalione  animi  mundi  dulcia  recusantes,  et 
cjus  non  rccusantcs  auslera,  ad  deleclaliones  perpc- 


oriiaineiita  suscipcre  corporis,  sed  renuit;  quouiam 
jam  susceperat  mentis ;  '  et  quia  non  de  elegantia 
corporis  humani  placcre  studebat,  quia  limebat  de 
foeditate  aninue  Domino  displiccrc,  i  dabat  inlerius 
per  fidem  suai  mentis  candorem  alque  pulchrituJi- 
nem  aninue,  quam  cxcolebat ;  el  quantum  sciebat, 
quod  animam  suam  pulchram  faccrct,  k  tantum  in 
sua  caine  eiubescebat  se  esse  formosam  :  tantumque 
studuitdisplicere  carnalibus  in  carnisaspectu.quantii 
Chruto  •  inslitit,  ct  ejus  angelis  coraplacere.  Tuiba- 
turjuvenis  a  puella  contemptus,  et  se  muneribua 
complacere  posse  existimaus,  aurum,  gemmas  coii- 
geminans,  vestes,  m  pncdia  pretiosa  convectal.  Sed 
quia  Christi  caritas  pretium  pccuniarmn  non  habet, 


tuas  et  ad  gaudia  seterna  perlingant.  Ha;c  diccnles  C  virgo  sacratissima  in  suo  gradu  osqee  ad  sanguinis 

non    vituperamus  conjugum   casla  commercia ,  seJ 

virginum  perscverantiam  adornamus  ;  non  enim  vir- 

ginitas  malis  rebus  superponcnda  est ,  sed  est  rebus 

optimis  pneferenda.  Qua:  enim  numdis  mundlor,  et 

sanctis  sanclior  esl,  non  indigel  malarum  reruin  vi- 

liipcralionc  laudari.  Sequautur  ilaque  sancla  conju- 

gia  patriarcliaruin   conjuges  in  religionc  posiLc,  ac 


•  Cod.  Vat.  L2G7  sub  noinine  Ambrosii,  se  amori 
Cliristi  conscriplam.  Lcgit  Calesinius,  umore  smmsi 
coitstrictiim. 

'•  l.lrm  Galcsin.,  lui  anwiis  iraitidisti  excmiilum. 
CoJ.  Vat  ,  HU  Irtiiliilisli  iimoiis  evemplum. 

'  Idcm  Galesin.,  flammis  accendil. 

d  IJciii  Gatesin.,  Iiominum. 

"  Cod.  Val.  174,  pro  proprietale  annoruin,  clc. 

'  Galeain.  oinittii  virginiit 

«  (Jalesiniis,  incendium  inlendil  «I  videl.  ()<>J.  mto 
4  S.iucl.c  Ciucis  Minor.,  iucendium  ulleiutil  el  tir- 
riilel. 

L  Ita  etiam  coJ.  4  S.  Crucis  Uinor. 


effusionem  permansit ;  quoniam  suo  illani  sanguinc 
subarraveral  Christus.  Ad  concupiscenlcm  igitur  rc- 
vertitor  census,  et  incoucussa  virginitas  Christo  se- 
mcl  oblata  pcrdmal.  Discite,  virgiues Chrisli,  iiorina; 
puellaris  exempia,  et  oblata  sub  spccic  pietatis  mu- 
nuscula  viroium  tota  intentione  rcspuite,  ct  quasi 
rabidi  canis  morsu  omni  cmn  gaudio  rccusate.  ■  A 

'  Codd.  171,  el  Vat.,  et  idem  non  deeteganlia  cor' 
poris  hon.iui  placere  sludetiul,  BlC. 

>  Galesinius   lc^it  :    dabat  intut  i>cr  fUbm  snai 

mcnii  candorem,  pulcliritudinem  excolebat  tntmtr,  ete. 

U     k  Uein  Galesin. ,  tantum  in  corpera  tnbtteebed 

se,  elc  IJein  coJ.  Val.,  lonlmn  n  sua  ftetk  eruhes- 

cebat. 

'   Co.l.  Val.,  quano  Chrislo  insliluit. 

■"  Ualesin.  Icgit  prsrmia  pretiota,  noa  fnriliti. 

"  Idem  G.il.sin.,  I  quo  rcceiiens.quo  limciis  ll.itm; 
iioii  ucciniiis  quo  diUgat    munilum    Codll.  t.iincii.  l"t 

ct  i  s.  Crucis  Min  .  t  ,/Ki'  iitm  receperit,  quod  l 
Ihuin  itt-ii  aceipiat,  quod  ditigasmuu9% 


Ei5 

qim  non  540  receperis  quod  limcas  Dei ,  uon  accipias  A 

quod  diligas  niundi  :  accipe,  aaccipc,  virgo,  sed  quod 
aiuon  eelerno  proflciat.  Quotiescunque  ab  hoinine 
consccuta  fueris  censum,  sic  accipe,  ut  te  b  Christi 
spoiisam  agnoscas.  Videt  ille  intus  in  mentc  quid 
facias,  et  quain  cxpetenler  cjus  virgines  comileris, 
allen.lit.  Vidcte  ergo  quomodo  sequitur  Ag.ies  Ma- 
rian;,  per opprobria.  Nullum  potuit  penilus  forinidare 
siipplicium  ;  cui  eliani  lupanar  turpitudinis  locus  el- 
licitur  orationis;  el  ubi  diabolus  ei  ignoniiniam  cor- 
ruptionis  praparaveral,  illic  cam  percipcre  fecit  Do- 
minus  coronam  su;c  virginitatis  ct  pahiiam  ;  sed  hoc 
cst  in  suis  sedibus  hostes  vincere,  captivam  duclam 
virgincm  c  ad  penetralia  rcgis  libidinum,  ipsum  re- 
gem  a  virgine  quam  captivaverat  vinctum;  et  victum 
cum  virginis  triumpho  exire.  Nam  qui  tenueral,  ten- 
tus  cst ;  qui  traxerat,  tractusest;  qui  occidere  sc  j{ 
putaverat,  occisus  est.  Denique  ut  probemus  diabo- 
lum  a  virgine  d  tunc  fuissc  victum,  illius  juvenis  fa- 
ctum  ad  aniiuum  rerocemus,  quein  conlra  Agnetis 
infantiam  sic  armaverat  ininiicus,  ut  nudam  faccret 
trahi  e  ad  lupanar  perrulgus,  sub  roce  prxconis  du- 
cis  populum  ad  libidinem  inritantis.  llunc  ergo  du- 
cem  fuisse  diaboli  ncmo  esl  qui  dubitet ;  et  victo 
duce,  populum  esse  superatum  omnibus  notum  cst : 
6uperalis  autein  cum  suo  duce  populis,  lyrannuni  te- 
neri  captivum  onmibus  patet.  Constat  autein,  diabo- 
lum  superatuni,  quotics  conlra  virginein  arma  f  ar- 
ripuil.  Nani  exspoliata  rirgo,  crinibus  legilur;  et 
nudata  ab  hominibus  malis,  s  resticbatur  ab  augclis 
bonis;  ct  damnata  in  proslibulo  turpitudinis,  in  grc- 
mio  apparuit  caslilatis.Eflieiluroratorium  angeloruin 
locus,  qui  perditarum  fuerat  animarum ;  ct  ubi  sem-  C 
pcr  naurragarcral  castilas,  illic  est  coronata  rirgini- 
tas.  Denique  populos,  quos  prscco  ad  libidincm  inri- 
tarcrat,  rirgou  ad  castitatem  obtinuit :  et  quos  ad 
eam  diabolus  inquinatos  induxit,  illa  a  sc  mundos  eje- 
cit;  onmes  nainque  singillatim  ingressi,  unus  allerum 
suslinehat  541  ingressum,  '  quem  egressuni ,  dum 
non  crederet  ninndum,  se  exhibebal  iininundum  :  sed 
ingressus  ad  libidinem,  ad  adorandum  Dominum  me- 
ritis  rirginis  tenebatur ;  et  exibat  inde  Dei  servus, 
qui  diaboli  fuerat  servus  intus  ingressus ;  et  tot  facti 


SEUMO  LVI.  f.ti! 

sunt  Christi  cullorcs,  quot  diabolus  corruptores  so 
pulaverat  virginis  invcnisse.  Ucmansil  itaque  juve- 
nis  i  qui  reprobationis  hiijus  auctor  exstiterat  :  qui 
se  pulabat  defensorem  virginis  superare,  hic  splen- 
doreni,  k  dum  provocarct  ad  l  luxum,  vitam,  quam 
vidchatur  habcre,  amisit:  et  inoitem,  quain  quacre- 
bat,  invenit.  Succcdunt  ridcntibus  lacryma;,  et  insul- 
tantibus  finem  ni  lamcntationcs  imponuut.  Atlendit 
virgo  lugcnlcm  judiccm,  el  quein  minantem  ante 
contempserat,  nunc  deprecanlem  exaudit.  Illico  igi- 
tur,  ut  ccepit  orare  pro  niorluo,  et  a  inorluis  excitat 
salvuin,  qui  morti  fueral  depnlatus;  et  ad  gaudiuni 
evocat,  qui  fuerat  pnccipilatus  in  luctiun.  Nam  qui 
inccstus  fuerat  mortuus,  castus  exsurgit;  et  fit  prac- 
dicator  caslimonioe ,  qui  persecutor  exstiterat  casii- 
lalis.  Ad  hxc  sacrilegi  conturbantur  in  lemplis,  et 
Christum  "  ista  miracula  facienlem  non  tiinenlcs, 
excitant  seditionem  ignobilis  rulgi ;  ut  ratio,  qu:e 
suadcbat  lineni  seditionum,  clamoribus  pulsa,  locum 
in  incnlibus  huininum  invenire  non  posset.  Pater 
vero  suscitaii  lilii  tribtis  abscessil,  et  (ut  legitur)  lur- 
bis  fureniibus  vitiatuin  dereliquit.  Virgineo  ilaque 
corpori  strideutes  °  prxparantur  flamnue,  sed  cor- 
pus  ,  quod  incendia  libidiniun  siiperaverat ,  refrige- 
rium  542  m  niediis  flammis  invenit :  et  qu;c  ad 
boc  focos  ingressa  fucrat,  ut  arderet,  cecpit  per  san- 
ct.un  rirginitateru  algcre,  p  ut  disceret  rirginilas 
llainmas  sibi  et  inccndia  penitus  doininari  non  posse. 
Ncc  illos  periisse  acslimes,  quos  pro  noniine  Christi 
consumpsit  incenilium.  Nam  cuin  lcgeris  Eliam  igni- 
bus  raptum,  et  pueros  tres  in  mediis  9  ignibus,  nulla 
ralione  consumptos :  aut  quia  Laurentium  craticula 
'  coi.sumplum  rccolis,  et  Agncm,  sicul  Theclani  flam- 
marum  globos  erasisse  cognoscis,  nullam  in  his  su- 
spiccris  rarietatcm  fidei  tuncfuisse;  una  eteniin  fides 
sanctos  Dei  in  passione  exercuit,  et  diverso  gencre 
gloriarum  reddidit  utroLiquc  viclores.  Nam  qui  con- 
suinptus  est  niartyr,  exsultat;  et  qui  evasit  victor, 
exsullat;  s  et  Isaiam  sectum  inartyrem  fecit,  et  Da- 
nielem  leonum  rabiem  morsusque  conlemnei.tem, 
probatissiiniiiu  Deus  confessorem  ex]iressit :  quo  fa- 
cto  utrosque  diaboli  ostendit  esse  victores;  unus 
enini  morilur,  et  triuinphat,  alius  evadit,  et  regnat. 


a  Apud  Galesin.  et  in  c.it.  cod.  non  repetilur  ac- 
cipe. 

b  Duo  mox  citati.  codd.  Laurent.,  sic  accipe,  ul  te 
iponsam  Christi  esse  cognoscas. 

c  Cod.  Val.,  ad  penetrabilia  rcgis  libidinum,  ipsum 
regem,  quieam  captivaverat,  vinccre,  el  victo  cum  vir- 
ginilatis  exemplo  exire.  Nam,  elc. 

d  Galesin.,  a  virgine  ista  lunc,  etc. 

•  Coil.  4  S.  Crucis  Min.,  ut  nudam  [aceret  tralri 
per  plateas  ad  lupanar,  etc. 

f  Cod.  Vat.,  corripuit. 

s  Cod.  4  S.  Crucis  Min.  etGalesin.,  veslitur. 

h  Cod.  Vat.,  ad  captivilateinobtinuit. 

1  Idem  cod.  Vat.,  quem  egressum  dum  crederent 
immundum,  se  exhibebat  mundum. 

i  Idem  cod.  Vatic,  qui  probationis  hujus  auctor 
txstitcra!. 

k  Cod.  174,  dum  provocaret  audacter. 

1  Cod.  Vat.,  Iiic  splendorem  dum  provocaret  ad  lu- 


ctum,  vitam,  tptam  videbatur  habere,  etc.  Galesin.  le- 
gil :  liic  dum  splendori  cozlesli  non  cessil  dans  liono- 
rem,  vitam,  quam  vidcbatur  habcre,  etc. 

ni  Cod.  174,  finem  Itinientatio  imponit. 
n      "  Galesin.,  hccc  mirabilia  [acientem  contremiscunt : 
excilanl  sedilionis ,  etc. 

°  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.,  pra'pararunt. 

p  Idem  cod.  4  S.  Crucis  Min. ,  ut  disceretur,  virgi- 
nitalis  flammas  sibi,  et  incendia  penitas,  eic. 

t  Galesin.  legit  in  mediis  flammis. 

1  Cod.  4  Sanctai  Crucis  Min. ,  aut  quia  Laurcntittm 
craticula  sitsceptum  consumplum  recolis.  Galesin.  vero,. 
aut  dum  Laurcntium  craticula  assutitm  recolis. 

3  Galesin. ,  et  Isaius  sectus  martgrem  se  fecit ,  et 

Daniel contcmnens  probalissimum  Dei  conjes- 

sorem  expressit.  Textus  autein  noster  conforinis  e-_E 
leclioni  tum  cod.  174,  tum.  cod.  4  S.  Crucis  Miuor.^ 
ttiui  etiam  Cod.  Vat.  12G7. 


cyj  S.  MAXIMl  EPISCOPI  TACMNENSIS  T.iH 

Venl  jam  virgo  a.l  Quttamm  quem  quaV.sti ;  et  aja  A  aaqul  veeiiguim;  babebuni  cnlm  locum  coronam  iu 
auuuc  ipoaal  gladium  pereuaMria  admille;  ut  apon-     aelo,  qum  lecum  anperavcrint  inimieum  in  nnmilo. 
uui  le  virgiuittt  immaeulata  eomprobet  Chrfaul,  ct     Nam  sicuttibi  Haria  veitlgia  proaequenti  parliclpatio 
iiiariyivm  conntaM  probata  eonaigoet  «  Felix  ea*     Bten»  raaooerationii  apparuit,  •  ita  his  imiiauti 
tarva  viigiiumi,  qiiibus  Uudium  cst  lu.e  conleaaioni8      bus  a-terna  credimus  gaudia  non  neganda  °.  » 

SERMO  LVII. 
In  nativitute  S.  Joannis  llaptistw  1. 
ADMONITIO. 
543  Anliqiiissimam  MU  in  Eccleaia   instilulionoin  dioi  feiti  in  honorom  nalivitatis  S.  Jnannis  Baplisfce 
arguunt  eruditi  scriptorea  ex  aerm.  89i  Augualini  in  feslivitale  ejuadem  S.  Praxursoris,  ubi  ait,  <«m  «  m«- 
iurum  tradilione  nueepute,  Ex  i|iio  Augustini  loco  cruitur,  niulto  antc  concilium  Agathense  iniliovi  asculi 
lialiitiim  S.  Joannis  nalaliliiim  ilion. ,  ut  opinatus  csl  Thnmasinius  lih.  v  deCcleb.  Foslor.,  cap.  5,  coli  COS- 
piaae.  luter  pneclpuai  vero  celebntatea  liic  dies  baberi  ab  Eccleaia  testatur  S.  Bernardua  episl.  174  :  Quce 
canerorum  non  nativitatsm,  scd  norlem  snuctorum  iiulicni,  ct  pnvtlicat  pniiosam,  tingulari  tptaaam  exceptione 
festis  prmitat  gaudiis  ,  veiicinturqiie  ipsius  nalatem  ,  de  quo  nuiitiiintc  auaelo  tmgulariter  legitur  :  ct  multi  in 
naiiritiitc  ejus'  gaudebunt.   Primum  bunc  lermonem  Muralorius  cx  couice  Ambrosiano  cxscripsit  et  pu- 
blicavit. 

AticoiKNTUM.  Lirtnndum  csse  de  Joannis  Baptista  B  sua  gloriosior,  qua  dum  cjus  dilTertur  fccundiias, 


nativitate  S.  Maximus scribit,  qv.od  prtvdcstinntus  a 
lleo  pradicaturus  udvinit,  Atjnum  l)ei  llcdcmpto- 
rem  nostrum  adesse.  ISoiiniitia  ndttit  de  parentibus 
ioannis  Zucliariit  et  Elistibclh. 

Religionis  dcvolionisquc  nostroc  ratio  exigit,  fra- 
tres ,  u t  bodie  dc  bcati  Joannis  Baptista?  naiivitate 
l.cleniur,  qui  pnvdestinatus  a  Dco  liumani  gcncris 
hetiliam  et  cocli  gaudium  prxdicalurus  advenit.  Ilic 
cst,  de  eujus  ore  adcsse  Uedemplorein  nostrum, 
adesse  Agnum  Dci,  nova  voce  nnm.lus  audivit,  qui 
cl  tcstis  ,  desperantibus  de  successione  parentibus, 
pcr  angelum  prout  lanti  mysterii  indubitalus  ct  nun- 
tius  esset ,  mittitur  nascilurus.  Quis  aulem  pruden- 
lius  non  credat  euni  divina  annuntiasse  mysteria ,  in 


dono  partus  unius  honorcm  lolius  postcritalis  obli- 
nuit.  Quse,  dum  velut  infructuosa  viro  suo  usqnc  in 
xtatem  ultimam  congemiscit,  suhito  non  sibi  tantmn 
filiuin  ,  scd  uniYcrso  mundo  salutis  a-leiiuc  nunliuni 
parlurivit,  ct  hujusmodi  nuntium,  ut  priusquam  pro- 
diret  cx  utero  ,  privilcgio  jam  futuri  ininisterii,  ma- 
lernxlingux  prophetalem  spiritum  propinarcl,  alquc 
os  Zachaike  palris  ,  quod  incredulitas  clauserat  , 
pncdicti  pcr  angelum  nominis  sui  virlutc  rcserarcl. 
Conticuerat  cnim  Zacharias,  non  ut  mutus  rcmane- 
ret,  sed  ut  divinitus  ci  loqucndi  usns  redditus,  coe- 
leste  testimonimn  prophctico  perhiberel  infanli.  Ideo 
autein  sacerdos  qui  oniversx  plebi  loquebalur,  ob- 
muluit,  ut  quia  publica  erat  tacitumitas  sacerdotis, 
quo  procreando  curani  pervideret  fuisse  ccclestem?  Q  ad  totius  populi  notiliam  sacraUe  nativilalis  mysle- 


Qui  cum  necdum  cssct  filius,  imperfectusque  in  utero 
geslarctur,  prxrogativa  lamen  indulue  sibi  graiire 
geterfto  gaudio  visccra  matcrna  supplevit,  et  felici- 
tatem  duduni  slerilis  ventris  ante  partum  suum  beata 
mater  agnovit.  Aitenim,  sicut  lcctum  est,  Elisabeth 
ad  Mariam  :  Ecce  ut  facta  est  vox  satulis  tuiv  in  auri- 
bus  ineis,  exsultavit  iu  gaudittm  infans  in  utero  meo. 
Et  unde  hoc  inilii,  ut  Mater  Domini  mei  veniat  ad  me 
(Luc.  i)?  Non  miruni,  dilectissimi ,  si  anus  hxcpne- 
scientix  ditata  est  mu:iere ,  qux  Altissimi  Dei  crat 


rium  perreniret,  et  non  credere  ei  nullus  auderet. 
Quem  jam  nascituiuni  dubitaverat  pater,  vindiclam 
tacitiirnilatis  incurrit :  ait  enim  Evangelista  de  eo  : 
Non  erat  ipse  lux,  sed  ul  testimonium  perltiberet  de 
lumine,  ut  omnes  crederent  per  illum  (Joan.  i).  Non 
crat  quidem  lux,  scd  erat  totus  in  lumine,  qui  lesli. 
monium  meruit  vero  lumini  perbibere.  El  ideo,  fra- 
tres,  ob  bonorem  heatissimi  Joannis  hunc  nativiiatis 
ejus  diem  omni  cuni  exsullatione  eelebrenius,  qui  ad 
propellendas  mundi  tcncbras  sempilcrnum  coeli  lu- 
men  et  anle  onines  agnovit,  ct  primus  ostendit. 


paritura  prxconcm.  Facla  csl544aulem  sterilitale 

SERMO  LVIII. 

De  eodein  S.  Joanne  Daptisla  II. 
ADMONITIO. 
545  Erutus  cx  codicc  Ambrosiano,  ct  editus  a  Muratorio  tom.  IV  Anecdol 

AnGiiMEMTCM. — Joannes  ,  misstts  a  Deo  nunlius  ad-  D  Multis  magnisque  virtulibus  ,  fralres  carissimi, 
VOMM  Christi  ,  ejitsque  saUitiJertv  reparationis,  ab  Deus  ac  Duininiis  nosler  concurroiitium  ad  so  nonu- 
IDM  natntliite  miisterus  omntbus  consecrandus  erat.       ,  ,.  ,  . 

/V  Zacharice  silentio  ,  deqite  Joannis   nondum  nati       lorum    tBOBM,  hdomqiio  conl.rmal  ,   q.n   ..loilorum 
virtule  snncttts  Muximus  tlisscrit.  suorum  non  soluin  laudabiliin  vitani,  sod  oliain  na- 


"  Cod.  Vatic.  1187,  Eclix  cnterva  virijiuum,  quibus 
ititdium  est  tmv  scqui  con(essionis  coronam  in  coslo, 
qntv  teeum  tuperaverint,  ctc. 

b  Galesin.  lo^it  ita  cis  te  imilantibns. 

c  Codex  4  Siimt.o  Crueji  Hinor. ,  ct  Galeain., 

Itaqite  ,   o   splcndidu   C.liristo  ,   pulclira    Dci  Eilio,  et 

1  Non  Galeainii  editionem,  ind  Parlilennm  Mauri- 

lioill.u  soouti  siiuiiK,  nu;iin  eiM  onu'.nlatioirill  novi- 


cmnibus  anqclis  ct  urtiianijclis  tjrnla ,  ut  nostri  mcni- 
nisse  digneris,  quibus  possumus  precibus  cxoranms . 
ul  nobis  llU  tribnat  peccutorum  iinliiliiiiiiiiiin  ,  qui  tibi 
luorttm  omniiiin  taborum  uuilidit  |i«l»m»i,  </»i  iv./imI 
ciim  1'alic  <l  Spirilti  saiiito  :  quiti  ipsi  cst  lionor, 
laits,  ijloiin  ct  potcstnsiit  Uteukt  sivcidorum.   \mcii. 

iiiiis  ,  collatii  pmcltatia  codleUun  Laurenliauii ,  ai 
quibus  aliquaa  varlaniee  decerpalmua. 
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livitaicm  fecit  essc  mirabllem ;  sicut  de  beato  Joaime  A  Nec  mirum  si  hxc  tam  stupenJa  miracula  per  illius 

ruerita  provenerunt ,  quem  tanta  Dei  comitala  ebt 
gratia  ,  ut  de  adventu  Christi  mensuram  lrumana: 


Baplisla  decursa  Evangelii  lectione  cognovinius ,  cui 
lanta  indulla  est  pracrogativa  nascendi ,  ut  prophc- 
ticis  atque  evangelicis  prxnuntiaretur  vocibus  nasci- 
turus.  Aul  quoniodo  non  omnibus  erat  mysteriis 
consecrandus,  qui  veniebat  pro  redeniptione  defi- 
cientis  mundi  sacramentorum  Dominum  revelare  ? 
Concepit  ergo  eum,  sicut  audislis,  de  justissimo  viro 
senissirna  et  sterilis  femina ,  ut  ex  multiplici  despe- 
ratione  el  nascentis  pueri  gloria  ,  et  potentia  ope- 
rantis  Dci  magnilicenlior  appareret.  Hie  est  de  quo 
prccdictum  legimus  per  Prophetam  :  Vox  clamantis 
in  deserto  (Isai.  xl,  Luc.  lrr).  Et  ideo  Zacharias  sa- 
cerdos  sub  sententia  angeli  increpantis  obniuluit ; 
quia  promissi  magnitudine  conturbatus  futurum  se 


conceptionis  egressus  intra  viscera  adhuc  matenra 
gauderet.  Ait  enim,  sicut  audivimus,  Elisabelh  ad 
Mariara  :  Ecce  ut  (acta  esl  vox  satutis  luce  «'«  auribus 
meis,  exsullavit  iu  gaudium  infans  in  ulero  meo  (Luc. 
i).  Tanta  cnim  illum ,  etiam  cum  formaretur,  jam 
virtus  agebal ,  ut  ad  documentum  coelestis  mysterii, 
quod  prsedicalurum  se  hunrano  generi  sentiebat,  na- 
livitatem  suam  prophetalibus  indiciis  praveniret. 
Quid  ergo  niiraniur  si  Joannes  venierrtem  Christum 
ad  baptismum  suum  absque  ulla  hxsitalione  cogno- 
vit ,  si  cum  necdum  ipse  prodiisset  in  Iucem,  virgi- 
nali  eum  in  utcro  adesse  prsesensit?  Quoe  vcro  etrm 


patrcm  annuntiatce  vocis  esse  non  credidit.  Quod  B  intra  alvum  malernam  exsultatio  commovisset ,  cla- 


quidcra  magna  Dei  dispensatlone  factum  esse  per- 
sprcimus,  ut  universa  Judoeorum  plebs,  dum  causarn 
lanti  silentii  percuirctatur,  procreandi  pueri  discerct 
vcrilatem  ,  et  sanctae  conceptionis  secretum  niagni 
pontificis  taciturnitas  publicaret.  Indicitur  ergosilen- 
lium  palri ,  ne  prxco  cotlestis  Verbi  per  silenliunr 
nasceretur,  quanquam  altioris  in  hoc  mysterii  ar- 
cana  pandantur.  Nam  in  illo  silenlio  sacerdolis,  ad- 
veirtante  utiqueChristi  gratia,  et  severilas  antiqux  Ie- 
gis  obmutuit,  546  cl  r'lus  omnis  carnalium  conticuit 
vietimarum.  Sed  taruen  ne  quid  in  beato  Joannc  non 
esset  mirabile,  linguam  patris,  quam  concipiendus 
vinxerat.nalus  absolvil,  ut  beatissimussenex,  qui  inler 
officia  veterum  traditionum  usum  sermonisamiserat, 


rissima  postmodum  voce  testatus  est  dicens  :  Ecce 
Agnus  Dci ,  ecce  qui  to'tlit  peccata  mundi  (Joan.  n). 
Propter  banc  vocem,  carissimi,  omnia  illa  qu:c  au- 
dislis  in  Joanne,  pncmissa  sunt  sacramenta,  propter- 
ca  illius  gloriosa  conceplio  et  vita  est  laudabilis 
procparata  ,  ut  de  ore  tam  sancto  absolrrtionis  suai 
vocem  niundus  audiret.  Quam  pulchre  autem  Chri- 
stum  Dominum  nostrum  agni  vocabulo  nuncupavit, 
cujus  solius  sanguine  placandus  erat  Deus,  et  uni- 
vcrsa  redimenda  morlalitas !  Dignum  crgo  est.fratres, 
ut  pro  honore  tanti  viri  devolissimis  senrpcr  festivi- 
talibus  exsultemus  ,  qui  uno  pariter  tcstiinonio ,  et 
prsesentiam  Domiui  prodidit,  ct  imminenlis  ejus  re- 
media  prophctavit. 


innovata  per  filium  voce,  nova  myslcria  pradicaret.  G 

SERMO  L1X. 

De  eadcm  nalivitate  S.  Joannis  tiaplistw  III. 
ADMONITIO. 
547  Ex  vctere  codicc  bibliolh.  S.  Emmerami,  hic  scrmo  nunc  primum  in  lucem  prodit. 

mater  Domini  Salvatoris  malrcm  visitat  Proecurso- 
ris  !  0  quam  bealissimae  matres  beatissimorum  par- 


/VncrjMEriTUM.  —  De  beatm  Mariw  Virginis  et  Elisabeth 
occursu  alque  sululatione  ;  de  Joanne ,  qui  ab  Isaia 
vox  clamanlis  in  deserto  appellalus  est.  Quid  sit 
pararc  viam  Donuno,  el  rcctas  (acere  semitas  ejus. 


Beati  Joannis  Baplisla;  veneranda  festivitas  ,  Ira- 
Ires  carissimi ,  per  universum  mundum  hodie  a  fide- 
libus  celebratur,  qiri  hoc  prophetica  dignilate  pro- 
meruit,  ne  a  laudibus  ejus  sileret  lidelium  posleritas, 
cujus  a  Deo  dicatur  ipsa  nativitas.  In  tantum  autem 


vulorum  sanctissinwe  nutrices !  0  gloriosum  proeconis 
oflicium ,  qui  intra  viscera  materna  adhuc  conclusus 
ad  fulurum  jam  Salvatorem  mundi,  quein  adhuc  ser- 
nrone  non  poterat,  spiritu  lamen  prophetico  revcla- 
bal ;  ncc  enim  poterat  veteri  sub  lege  ordinem  suum 
natura  mortalis  servare ,  quando  per  novam  divini- 
tatis  gratiam  novum  saluti  hominum  mysteriuni  pa- 


specialis  in  eo  prafulsit  electio,  ut  ex  juslissimis  D  rabatur.  Hic  est  enim  Joannes  qui  ab  Isaia  propheta 


ortus  parentibus  antea  mereretur  annunliare  Domi- 
num  hujus  mundi  Salvatorem  venlurum,  quam  na- 
scendi  haberet  inilium.  Denique  Elisabelh  sancla  et 
:uius  niulier,  cuni  propter  sterililalem  diffrsa  de  frlio 
a  sene  jam  raarito,  angclo  pnemonstrairte  ,  concipe- 
rct,  visitanle  se  caslissinia  virgine  Maria ,  quoe  etiam 
ct  a  Spirilu  sancto  ,  angelo  diclante  ,  conceperat  in 
utero  Salvatorem  ,  in  ipso  salutationis  occursu  dice- 
bat :  Benedicla  tu  intcr  muticres,  et  benedictus  fruclus 
vcntris  lui :  ecce  enim,  ut  facla  esl  vox  salulationis  tua 
in  auribus  meis ,  exsullavit  in  gaudio  infans  in  utero 
meo  (Luc.  i).  0  quam  dignus  et  felix  sanctarum  oc- 
crrrsus  feminarum  !  0  qiiani  sancta  salulalio,  Yirgo 
Patrol.  LVII. 


Vox  clamanlis  in  deserto  (Isa).  xl)  vocabatur,  qui 
rccte  vox  dicitur ,  quia  enim  intonante  praeconio  sa- 
cramenta  548  redemptionis  humansc  surda  jam 
dudum  ab  omni  audilu  bono  ccepit  audire  morlalitas. 
Nos  ilaque,  carissimi,  audiainus  quid  ad  profecluni 
omnium  nostrum  Salvatoris  nuntius  pr.edicabat :  Pa. 
rate,  inquit ,  viam  Domino,  rectas  (acite  scmitas  cjus 
(Luc.  m).  Vere  dignus  beatus  Joannes  qui  in  semi- 
las  rectas  male  viventium  dirigeret  pravilalem  :  quid 
eniin  cst  parare  viaui  Domino,  nisi  venienti  de  coelo 
Judici,  purgato  a  vitiis  per  confessioncni  ct  poenilcii- 
liain  pectore ,  simplicis  cordis  habitaculum  Domiiro 
pr.vparare  ?  Quid  csl  rcctas  faccrc  seinitas  Dei  no- 
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itri,  nlsi  ul  lales  actuum  nmtrorum  nobii  vlai  mu-  \  dlgna  paenilentia,  el  eonfessione  verachfslma  itiajlu 


iii.iiniir,  pei  quaa  ambulan  propitiui  Dominoi  ad 
iius  venleni  dcicctctur .'  Ille  viam  Domino  buo  par.it, 
i|iu  luxuriantis  carnls  Buaa  respueni  volunlatea ,  solu 
mentia  »isi  Dominj  pneceptit  adhsrem  vigore  se 
rastitatii  <'i  eoutioentto  acclngit.  Optimam  parat 
Deo  viam,  qni  malignis  resistens  cogitalionibus  mnn- 
iiu  corde  et  casto  corpore  ante  Deum  lemper  innl- 
lilur  mccdere.  Noa  ergo,  fratrcs,  quandiu  in  desi- 
dcriis  carnis  et  cupiditaUbus  inhseremua  terrenis, 
\i:un  Domino  secundum  prophetica  moirita  non  pr.c- 
paramtis.  Propter  quod*  revertentes  ad  baptismi 
prxcepta  Joannis ,  paremns  in  nobis  Domino  viam 


liilu  ,    qu.c    lccimus,    cl    clecniosynis ,  61   paupcrum 

i in. i  sulliiiia  cstcrisquc  operibus  JQiUlige  et  pietatis, 
quatanoa  videns  in  nobii  Dominui  iUnera  bona  vo- 
liiniaiis,  ovicutaa  tuas,  muliii  jam  laborilius  ei 
trlbulationJbm  leisai,  de  aerumnon  liujus  saiculi  viia 
lecum  ad  xtcrna  gaudia  provehere  dignelnr,  utsicui 
1'r.ri  uiMviis  Domini  luulic  naUvitate  gaudemus,  ita 
de  reconciliatioue  nostra  cum  Deo  Palre  nmtro  la> 
lemur,  hnc  opcrante  ci  rargiente  Domine  nosiro 
.le*u   ChristO,  i|ni   cum   CiKcterno   1'alrc    el   Spiiilu 

sancio  \i\ii  ci  rcgnai  Deus  per  omnia  ixcula  sieiu- 

Innmi.  Amcii 
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549  S.  Ma\iino  liie  qtioque  si-rnii  ascrihitur  in  laudato  codice  S.  Kinmcraini  ;  nc  praHerea  in  I.aurc"- 
ti  iiui  r>;i  1'lut.  wii,  in  iiuario  liililiotli.  nl.in  S.  Crucis  Minor.,  et  in  174  bibliutli.  quondam  asdiUiuu  ecelcs. 
iiiajor.  1'lorciiiin.,  fol.  224,  a  lecgo. 

Ar.i.i  \n\ir\i. —  D*  Jounne  BaplisXa  mnjore  caHem  B  '  ut  sacri  tcxtus  Evangclii  probal  :  Fuit,  inquii. 


proploiis,  ex  pureniibus  senibus  iiuio  ;  4e  Zaeharia 
taeerdote  ttt  v!.ce  Abia  obmutescente;  de  uustcritate 
ittiv  Joumtis,  de  ejusdem  baptitmo  atque  marturio; 
de  ratione  digne  celebrandi  totemnia  1'racursoris. 

Sancli  pracursoris  Domini  Joannis  BapUstse  nati- 
vitaiem,  qnam  hodie  celebrat  sancta  nniversalis  Ec- 

clesia,  fratrcs  carissimi,  multis  iiiodis  anlea  sancli 
prephetx  Domini  pntiiuniiaverant.  Quod  divinse  pie- 
t.itis  providenUa  gcslum  ilebemus  inleUigeie,  ut  qui 
major  cxleris  esse  debebat  propheUs,  ipse  etiam  ma- 
juri  pnc  cxlcris  prophetix  spiritu  "  honoiarelur  : 
quia  prophfitae  ofBdnm  est  ventura  dicere,  non  etiam 
ilemonslrare ;  Joannes  denique  idco  major  erat  cx- 
teris  propbetis,  quia  el  Doniiiumi  Salvalorem  annun- 


550  '"  Aiebui  llcroilis  regit  Jmlic,  id  cst  lempore 
nativitaUs  Cbrisli  appropinquante,  sucerdos  quidam 
noinine  Zacliiirins  de  vice  Abia  (Luc.  i).  Scd  iiiinc 
primimi  dicendum  est  de  Abia,  el  postea  capliuii  or- 
dinem  sequi.  Nam  David  cuni  de  struclura  teuipli,  el 
de  cjus  tractaret  atque  dispunerel  oflicio,  omncin 
progeniem  filiomm  Aaron  in  partcs  divisit  viginli 
quatuor,  et  de  singulis  partibus  singulos  clegil  pon- 
lificcs  qui  vieissiin  per  ordinciii  ministrarent  f  in  sa- 
crario  lcmpli ;  ca  lamen  promissioiie,  ut  si  quis  pon- 
tilicum  vita  decederet,  optimm  in  ea  parte  ad  sacer- 
doliiim  eligerelur  SUCCessor.  In  qua  etiam  divisione 
Abia  isle,  de  cujus  vice  ct  gencratione  Zacbarias  ori- 
tur,  octavo  loco  pusilus  inveniebalur,  etuxor  Zucltu- 
tiavil  venluruni,  el  adcsse  monstravit.  Hac  quoque  (]  riiv  de  filiubus  Aaron,  cui  nomen  Elisubelh.  Erml 


ratione  sicut  de  ipsius  Dnmini  adveutu,  ila  ct  de 
pr.reursoris  ejus  nativitate  antca  pruplictalum  cst, 
11  ut  is  qui  nova  vcncral  nimtiare,  et  poenHentiam 
pr.cdieaic,  nemo  inauditam  a  sxculis  talem  pranlica- 
lioiicm  sua  pcrfidia  poluisset  rcjicere,  sed  ut  crcdi- 
liilius  fterel  omnibu  auJientilms  pnedicationis  ejm 
onicium.  Digimin  cnim  c  esl  ut  qui  Itegcui  oimiium 
rcgum,  et  Douiiimm  dominorum  non  solum  nuniiare, 
sed  eiiani  denionstrare  venerat,  dissimili  cliam  c.rie- 
ris  procrcatione  nasccretur.  Nulli  J  eiiim  duliium  cst 
ipiiu  in  scnibusjani  frigcsccrel  cniicupiscenlia  car- 
nis,  '  nec  ullra  sexagcsiinum  a-talis  aiiuuin,  ct  scni- 
bus  jam  ab  oiimi   lascivia  carnis  libcris  nasceliatur, 

"  Cod.  50  sup.  cit.,  ornarclur. 

b  Codd.  l"l  cit.  et  50  Laur.,  utejut  qui  nova,  etc. 

'    Idem  cod.  50,  [>i,jnum  cnim  ernl  ut.  clc. 

■'  Idein  cod.  50,  Sulli  dubitim  est  i/mo.7  in  scnibus 
j  ini  refrigetcat. 

•  Cod.  174,  »('c  h/(i'<i  tejcagetimum  astatit  annum, 
/hissc  jliiot  procreari.  Joannes  utxlem  utiru  modum  n  i- 
ntrm  c.v  tenibui  jtm  ub  emni  ordiue  nateitur.  ibla 
i|i(i/'|ic  temporieut  ttavid  icijis  summiis  pontifex  eret. 


cnim  ambo  jusii  anie  Deum,  incedentet  in  omnibus 
mandalis  el  justi/icalionibus  Domini  sinc  q-.icrela,  ct 
non  erat  itlis  jilius,  et  quod  esset  F.lisabclh  slerilis.  et 
ambo  processissent  in  diebus  suis.  Fuclum  cst  aul,  m 
t  ul  Zacharias  in  ordine  vicis  st«r  ingressus  sanclutt- 
riitm,  ttt  incentum  paneret;  et  subite  angelus  Domiui 
iipptiruii  ei,  dicens  :  Nt  litneus,  Zuclmria,  qnoniam 
e.ratidita  est  orutio  tua,  ct  tixor  ttiu  F.timtbelt  puricl 
tibi  ftliiim,  et  vocabis  numen  ejut  Jonnnem.  Zacliarias 
hoc  amlito  contremuil;  ct  quia  jam  senex  erat,  ct 
uxor  ejus  nonagenaria,  non  credebat  lieri  proptec 
s  'iicctiitciii,  quod  angl  lus  proaiiscral  per  vcrilalcm  ; 
et  quia  non  credidit,  Ideo  miitus  pennansit,  usque 

D  Nmtt  cum  Dnviil,  ctc,  structtira  templi,  elc 

1   Idcm  cod.   174,  iiiinislruicnl  tn  sacriliew  lcntpli ; 

M  tamen  proviswuc,  m  si  quis  pontificum  vita  t\ 
ici.  opiiinunt  in  ea  pnrle  u,l  tacerdoHum  etiijcrent  suc- 
ccssorcm.  Iluic  lcclioui  conlurmis  csl  lci  li»  cod.    59 
l.aiircnl. 

Cod.  50  lcgit,  Factum  ettemtem,  cmn  Zuchmiui 
in  onliitc  ricis  stnc  ingressut  ntet  MNcntariiim,  ut  n- 
censiim  poneret,  subito  engetut  appurcrci  1 1. 


1  s.  Haxhnm,  ui  omnibni  tUnlia  aanctaiu  admi 
rahileinque  Juaiiuii  Baptistos  nativllalein  aiinuiiiia 
ici.  ab  .ciaic  parenlmn  jaiu  niiulum  provecti 


rationem ;  dixitque  ergo  bm  laatMa,  priucipUi  BtkpM 
|.ci(  .iiiic  caruisse,  mm  auleiu  cmicuiiisvontia,  ikem 
pit      ilerio  scfliccl  laudabili  Blioi  procreauui. 
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dum  jam  octavus  dies  csset  nativitatis  Joannis.  Hic  A  auduc  salulis;  multi J  enim,  ut  sanarentur  a  languo- 


palam  inteltigendum  est  quod  Joannem  obsecratio 
creavit  patris,  non  voluptas  etiam  matris  :  contra 
impossibilitatem  corporis  ,  contia  sterilitalem  visce- 
rum,  Zacharise  precibus  uterus  Elisabelh  intumescit, 
"  et  concepit  non  natura,  sed  551  gratia  '.  In  mense 
aulem  septimo  a?quinoctio  autumnali  conceptio  est 
S.  Joannis  in  utero  malris  sua:.  In  mense  autem 
primo  alterius  anni  in  xquinoctio  vernali  conceplio 
esl  Domini  Salvatoris  in  utero  Virginis  matris.  0 
pneco  Doniini  Salvatoris,  quam  mirabilitor  nalus,  et 
quam  justis  eliam  parenlibus  ortus,  et  quod  membra 
corporis  offerre  non  poterant ,  gratia  concesserat 
Salvaloris !  et  qui  malrem  sterilem  fecundabat,  patris 
niuti  etiam  linguam  solvcbat,  b  et  slatim  in  pncco- 


ribus,  quia  Joannes  multa  signa  faciebat,  multi  eum 
552  Christum  esse  credebant;  quibus  tamen  ipse 
dixit  :  Non  sum  ego  Christus,  sed  prxcursor  sum 
Christi.  Simililer  aulem  anno  trigesimo  nalivilalis 
Christi  vcncrunt  ambo  ad  Jordanem  Christus  et 
Joannes,  et  baptizatus  est  Christus  a  Joanne,  non 
quotl  ipse  pro  peccalo  aliquo  indigerct  bapti7.ari ,  sed 
ul  Joannes  baptizaret  eum,  et  ille  suo  nobis  baplis- 
mate  et  aquam  sanclificaret,  et  exeniplum  omnibus 
daret  baplismi,  sinc  quo  ncmo  salvus  esse  prcevalet, 
et  ut  nullus  tam  dives  aut  prapotens  fuisset,  ul  dedi- 
gnaretur  a  servo  baptizari,  cuni  Christum  audisset  a 
servo  suo  baptizatum  Joanne.  Baplizato  aulem  Jesu, 
stalim  ut  ascendit  de  aqua,  aperti  sunt  ci  cceli,  et 


nium  Salvaloris  eruperat.  Juslus  cnim  ex  justis  pa-  p  Spiritus  sanctus  in  spccie  columbaj  vcnit  et  mansit 


renlibus  ortus  etiam  justitiaj  operam  in  seniclipso 
monslrabat,  et  qui  parare  viam  Domino  in  cordibus 
lidelium  veneral,  recte  etiam  pcenitcntiam  peccalo- 
rum  agere  prsedicabat,  austcritalem  eliam  vilae, 
quam  in  aliis  pradicavit,  ipsc  in  sua  conversatione 
inonslravit  :  Erantque  vesSmenta  cjits  de  pilis  cume- 
lorum,  et  zona  petticea  circa  linnbos  cjits;  esca  aulcm 
erant  locustw  el  mcl  silvestre  :  rinum  ct  siceram  non 
bibit,  et  omne  immunitum  non  manducavit  omnibus 
diebtts  vitw  suw  (Marc.  1).  Anno  autem  trigesimo  a 
nativitate  ccepil  baplizare  venienlcs  ad  se,  el  pranli- 
care  populo  baptisnium  pocniientkr-,  ul  per  pcenilen- 
liam  et  confessionem  peccatoruin  digni  existerent  ad 
percipiendam  reniissionem  peccatorum,  quam  quia 


supcr  eiim,  et  vox  Patris  de  ccclis  audita  est,  dicens : 
Ilic  cst  Filius  meus  ditecttts ,  in  7110  mihi  bene  com- 
ptactti  :  ipstim  audite  (Luc.  111).  Quod  ul  vidit  et  au- 
divit  S.  Joannes,  statim  turbse  qune  c  aderal,  digilo 
Dnuiinum  inonstravit,  dicens  :  Eccc  Agnus  Dei,  eccc 
qui  tollit  pcccata  mundi  (Joan.  1).  Ecce  quem  omncs 
prophetse  procdixerunt  venturum ;  ecce  quein  ego 
vobis  promisi,  per  qnem  non  solum  remissionem  pec- 
catorum,  scd  eliam  a?ternam  vitam  et  immortalila- 
lem,  simulque  gaudium  et  bealitudinem  percipiatis 
xternam,  si  crcdideritis  in  cuni.  Talibus  '  enim  gc- 
stis,  dum  eniteret  bealus  Joannes,  Herodes  rex  su- 
pradictus  fratri  suo  Philippo  lulit  uxorcni,  et  sibi  in 
conjiigiuin  copulavit.  Quem  cum  bcalus  Joannesinde 


dare  non  potuit  suo  baptismate,  tamen  praedicabat  C  corriperet,  capite  iruncato  martyrium  feltciler  con- 


eum  esse  ad  nos  venturum  cito  Cbristum  Dominum 
Salvatorem,  de  quo  et  ipse  Joannes,  ct  omncs  in 
eum  credenles,  et  in  hominc  ejus  baptizali  non  so- 
lum  remissionem  peccatorum,  sed  ct  vitam  essent 
perccpturi  acternam.  Cur  aulem  baptizavit  Joannes, 
cum  remissionem  dare  non  potuit ,  nisi  ut  proccur- 
soris  c  ejus  ordinem  servaret,  ct  sicut  Dominum  Sal- 
vatorem  et  nativitate  ct  oflicio  proedicalionis  pra> 
ciuTebat,  ita  ctiam  baplismum  Cbristi  suo  baptismo 
proccurreret  ?  Nam  per  praedieatiouem  suam  nmlii 
conversi  sunt  ad  Doininum  agentes  pocnilentiam  de 
peccalis  suis,  et  crediderunt,  si  quando  Christus  vc- 
nissel,  quem  Joannes  venturum  procdicavit,  reniis- 
sionem  peccatorum,  et  vitam  percipere  scinpilernam. 
Ei  ideo  multi  venientes  ad  baptisma  Joannis  verbum  D 

SERMO  LXF. 
ltem  in  natali  S.  Joannis  Baplista'  I 

ADMONITIO. 


sunimavit.  Quaproplcr,  carissimi,  si  digne  tam  san- 
cli  Domini  proecursoris  volumus  solemnia  celebrare, 
debemus  nos  saixtis  bonorum  operum  meritis  ador- 
nare,  in  jejunio  et  castitate,  in  continentia,  in  humi- 
litatc  viloc,  in  mansuetudine  et  sobrietate,  in  vigiliis 
ct  orationibus,  in  eleemosynarum  largitale,  n  in  pa- 
tientia  et  confessione  criminum,  in  oinni  inslaniia 
boiiorum  operum  h  morlificare  dcsideria  camis,  et 
animas  nostras  mereamur  in  ;elenia  vita  salvare, 
auxiliante  nobis  sanctis  suis  precibus  beato  Joanne, 
ct  ad  omne  bonum  studium  adjuvante  Domino  no- 
slro  Jesu  Christo,  qui  cum  coaHerno  Palre  et  Spiritu 
sanclo  unus  Deus  vivit  et  regnat  in  ssccula  sxculo- 
rum.  Amcn. 


553  Pnrclarus  hic  quidem   scrmo  S.  Maximo  inscriplus  legitur  in  codicibus,  quos  vidimns,  tribus;  in 
171,  olim  bibl.  aedil.  metrop.  eccl.  Florentm.,  iu  59  Plut.  xvn  Laurentiano,  et  in  Vaticano  1060,  pag.  42. 


"  Codd.  174  et  59,  et  concipit,  non  nalitra,  sed  gra- 
lifl  ortus,  ul  tptod  membra  corporis  o/jferre  non  pote- 
ranl,  gratia  concederel  Salvatoris.  In,  etc. 

b  lidem  cod.  174  et  59,  ul  stalim  in  prwconium 
Snlvatoris  erumperet. 

c  lideni  cod.  174  et  59,  prwcttrsionis  sttw  ordi- 
nem,  ctc. 

d  Iidem  cod.  59  el  174,  mulli  et  una  sanabanltir  a 


lanquoribus  suis,  quia  Joannes  mulla  signa  [aciebat, 
et  in/irmos  sanubal;  el  ita,  cttm  lanlu  signa  (aceret, 
mtttli,  etc. 

c  lidem  cod.  174  et  59,  slaiim  turbw  quw  adc- 
rant. 

f  Idem  cod.  29,  Talibus  igitur. 

b  Codd.  174  et  59,  m  pwnilenlia, 

h  Iidein  codd.,  morlificentits. 


1  Id  cst,  non  ex  consucli*  naiurce  viribus,  sed  ex  ccelrsli  bcnedictionfe  cffcctu. 
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\iu.imimim — f.iiii/m'  niii/idi/iii  withitutim  Jvunitis  A  coiisiiiuit?  Lex  tnim  et Ptopfietat,  ut  Veritas  ait,  «a- 


Jlupiisite  mu.i  oeeurrit  nutnitus  CAriilt.  Joannet  ud 
cnnii-tittiiiit  oriijiiiiile  peccatum  circumeitione  non 
equit.  Qitomodo  itutis  mtiticrum  iimi  sitmujorJotiiinc 
l\aplisla!  1'titru  dc  Elia  et  Elistvo  Jouitncs  ex  ore 
stiiitmti'  Yeritalis  ttniitiitits. 

Iloriicrua   festivilas,   dilcciissimi,   toto    terrarmii 
oibe  eoupiooa  mcntes  noMna  eo  clarius  Bploodore 

quoilaiu  nov;e  lucis  irradial,  qoo  et  primorriium  00- 
BtnB  rericniplionis  ac  veri  luiiiiiiisortuiii  ul  recolanius, 
invitat.  Cui  cuiiu  nieililanti  nalivitatciii  Joannis  non 
niox  occurril  nativitas  Chrisli?  pr;cserlim  cuin  uas- 
cciuli  Joaiinem  ilc  palre  sene  ct  sterili  iuatre  niilla 
alia  exslilerit  causa,  nisi  ul  iiiirabililer  ualus  pr.cce- 
derotsingularitei  oasciluruni ;  anticug  videlicct  Spon- 
6UU1,  fainuliis  Dominum,  vox  Verbuni,   lucenia  So- 


qtte  utl  J-ounnem  (l.ttc.  xvi).  Joaiuies  cuiiu  islc  cuiii 
Domino  eireiniieisionein  quidem  in  sua  carnc  susce- 
pil,  scil  suscipicns  termiiiavit.  Et  ideo  i|iii  uova'  gra- 
Uce  i>i;cco,  et  magniflcus annuntiator  enituit,  ad  eva- 
dendnm  originale  peccatum  circumcisione  non  cguit; 
seri  eiiin  supra  legein,  supra  liuiiiana'  coiiditionis  or- 
dinein  eleclio  divina  provcxit.  Cui  ctiam  tanli  bono- 
ris  collata  cst  gloria,  ul  nalivitali  cjus  ipsa  Dei  Ccni- 
trix  intcresset,  ejusquc  principiuni  lalens  in  UtCTO 
inuiidi  Conditor  sua  prsesenlia  dcdicaret.  Testatur 
boc  Lucas  evangelista,  ciim  dicit  :  mansil  iiutcm  Ma- 
riu  citm  illa,  videlicet  Elisabclh,  qnasi  mensibiis  tri- 
btts;  el  revcrsa  est  in  itomiim  situm  (Lttc.  i).  A  con- 
ceptione  quippe  Domini  usque  ad  nalivilatem  bcaii 
lcm,  pr.ecoJudiecni,  salvatus  pr.ecurreretSalvatorem.  B  Joannis  tres  mcnscs  sunl.  Nolebat  ilaqtic  H aria  disce- 


Tcslalur  ct  ipsc  Joaimcs  lianc  esse  sui  advcnlus 
causam,  non  ut  simpliciter  venirct,  sed  ut  Doniinmn 
ad  su.v  manifeslatioiiis  indicium  praveniret.  Post  me, 
ii;quit,  rcnil  rir  i/«i  onle  me  (actus  est,  qttia  prior  me 
erul,  et  ego  nesciebam  ettin;  sed  ut  maiii[estettir  in  Is- 
rael,  propterea  veni  ego  in  aqua  baplizans  (Joan.  l). 
rr.evenit  eum  naseendo,  pnedicaudo,  baptizando, 
nioriendo,  postrcmo  et  ad  inferos  descendendo. 
Pr.vcessil  itaque  Doininum.prcecessil  et  scmetipsuni. 
Ante  enim  quam  conciperetur  iu  utero,  paternum  os 
iucredulitas  clausit,  quod  ipsc  antequani  loqueretur 
expressionc  sui  nomiiiis  mirabiliter  reseravit.  Plane 
cucn  needimi  posset  liominibus  verba  depromere,  po- 
tuil  exsultando   latenlem  iu  utero  Virginis  regem 


dere,  donec  grandsva:  puerper.e  ministorium  seduli- 
i.iiis  impcndcret,  et  qiue  gestabat  in  aula  sui  corpo- 
ris  regem,  cerneret  anleire  pr.econem.  Fclix  parlus, 
qnem  illa  lux  excipit  quce  illiuninal  omiicm  liomincm 
veiiieiitem  555  m  mlnc  munduin.  Sed  dum  ha>c  lo- 
quinuir,  repenle  qu:vstio  nobis  oboritur,  qu;v.  dubie- 
tatem  inferre  non  sine  causa  videatur.  Testatur  enim 
Dominus  quia  inlcr  natos  mulicrum  non  surrexit 
niajor  Joanne  Baptista  (Luc.  vn).  Exclusit  itaque  ma- 
jorem,  non  negavit  asqualem.  Hinc  est  quod  ad  Za- 
cbariam  angelus  dixil  :  Ipse  pratcedet  ume  itlum  in 
spirilu  et  virtute  Etitv  (Ibid.).  Par  ergo  Eli;e  Joannes 
videtur,  in  cujus  spiriiu  et  virtulc  asseritur  venturus. 
Praesertim  cum  et  alibi  ipsa  Vcritasdicat :  Eliusjum 


cceli  maternis  visceribus  nuntiarc.  Spirilus  cnim  san-  C  renit,  et  non  cognoventnt  ciun,  scd  [ecerunt  in  eum  qittv- 


ctus,  qui  eum,  anlequam  vitales  auras  carperet,  ani- 
niavit,  ipsuui  quoque  niaterni  pudoris  liospiiium,  in 
quo  dcgcbat,  implevit.  1'nde  Elisabelh  :  Ecce,  inquit, 
ut  [acta  esl  vox  salutationis  tuw  in  aitribus  meis,  ex- 
snltavit  in  gaudio  injans  in  tttero  meo  (Luc.  i).  Ubi 
qiixrendum  est  quomodo  lieri  potuit  ut  in  554  CIIIU 
Spiritus  sanclus  sua  dona  diffunderet,  cuni  juxta  ri- 
tu-ii  conditioiiis  human.v  ariliuc  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  existeret,  et  neciliiin  originalis  peccati  vincu- 
lum,  percepta  legalis  observaiilitvcircunicisione,  sol- 
Visset.  Cum  per  Moysen  divina  vox  dical :  Masctilus 
cujits  pra?pitlii  caro  circumcisu  non  fuerit,  pcribit  ani- 
mn  illa  de  popitlo  suo,  "  qitia  pactum  meum  irritttm 
(ccil  (Gen.  vn).  Sed  uotanduni  est  quia  Spiriltts  sancti 


citnque  voltierunt ;  et  si  vullis  scire,  Joannes  est  Elius 
(Mattli.  xvu).  Sed  ecce  e  diverso  illud  occurrit,  quod 
Elisxus  duplicem  Eli;v  spiritum  juxta  luoduni  su;c 
petiiionis  accepit.  Ubsecro  ut  fiat  spiritus  ttius  duvtcx 
inmc(JV  Heg.  n).  Qood  si  etiam  Etisxus  duplioi- 
ter  antecellit,  asquatem  Elise  Joannem  quomodo  uun 
superat,  quo  intcr  natos  mulieruni  tnajor  nenio  sur- 
rexit?  Verumtainen,  ut  solvatur  quwstio,  ponderan- 
dus  est  sensus,  ut  quod  duruni  in  verbis  exterioribus 
sonat,  de  pia  intentione  procedere  diseretio  sobrie 
scnlientis  intelligat.  Durtim  quippe  qnod  Elis;vus  du- 
plicem  niagistri  spiritum  pctiit,  cum  non  sit  discipu- 
lus  supra  magistmm.  Sed  ex  pura  ineiite  petitio  ista 
processit,  quia  non  lerrcniun  aliquid,  sed  spiriluatem 


atia  lege  non  slringilur,  necessitatis  vinculo  non  D  gratiam  postulavit.  Unde  et  Elias  quasi  subindigiia- 


tenetur;  sedsicut  ubi  vult  spirat,  sic  et  quibus  vult 
gratis  sua  dona  dispensat.  Nam  el  Cornclium  cenlu- 
rioiiem,  antequain  baplismi  susciperet  layacruni,  in- 
spiravit,  et  in  quosdam  adbue  genliles,  loquenle 
Petro,  non  solum,  ut  Scriptnra  (Act.  x)  testatur,  ce- 
cidit,  scd  cliam  ut  linguis  loque.rcnlur,  iiistruxit. 
Uuid  ergo  iniruni  si  bealum  Joanucin  atttc  lcgalis 
inaiiiliiti  qiiodcunqiie  reincilimn  Spiritus  satictus  iiii- 
plevit,  qiiem  ipsius  lcgis  el  proplictariun,  ac  lolius 
Velertl  Tcsttiinenti  liniileni  quemdain,  alque,  ul  ila 
loquar,  inlransincabilein  tcriuiiium  providentia  dtmia 

•  Cod.  Vat  ,  tjuonlam  pactum  meum. 


tus  iiicaula  diseipuli  verba  redarguit  cum  ail  :  Hm 
di/Jicilem  postulttsti.  Siniplicitalem  vcro  pi;v  iutcnlio- 
nis  a>piciens  pnvslo  siilijungit  :  Attamen,  si  vidcris 
me  quatido  lollur  a  te,  crit  qitod  petisti  (Ibid.).  Non 
videlicet  duplicilas,  quain  incauliis  serino  prufudit, 
scd  donum  spirilus,  quod  lnumli  ac  sincer.i  b  sua 
inetis  inlcnlione  qu;esivit.  Iloc  ilaque  inodo  nequa- 
quaui  Joaiiuem  sitpcr.it  Elisa-us,  sictil  BOC  inajnr  c^i 
quain  Elias.  Vcriiiulanicn  si  sacr.e  liisloria'  lenoieui 
inspiviauiiisililigeiiter,  uberiorvin,  si\e  i  l.u  iuieiii  Kli- 
s.euin  qiiam  Eliain  in  iniraculuriiin   fuissc  \  nliililuis 


'■  Cod.  Vat.  omillit  HM, 
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inveiumns.  Illc  nimirum  xivens  dcfuiictuni  pucrum  A  manrc,  niliil  rcligionis,  nihil  perfcctionis  ultra  pro- 


vila:  reslituit;  iste  morluus  mortuum  suscitavit.  Illo 
prophetante  hydria  farina;  et  lieilus  olei  non  dcfecil; 
iste  obsessas  et  afflictoc  civitati  protinus  in  diem  alte- 
rum  incrcdibiles  liostilium  caslrorum  copias  obtudit. 
Atque  ut  brcvi  concludani  cuncta,  Elias  duodecim, 
Elis«us,  ut  Scripturse  vcritas  tradit,  viginti  quatuor 
miraculorum  signis  cnituit,  qux  videlicet,  quia  fasti- 
dium  devitamus,  hic  cnumerare  postponimus.  Quo- 
modo  igitur  hujus  mc  nodo  quxslionis  expediam,  ut 
prolata  de  magniludinc  Joannis  non  vacillet  scntentia 
Veritatis,  qua  dicilur  :  556  nalis  muiierum  non  esse 
majoreinJoanne  Baptisla?  Nam  si  majorest  Elisicus 
quam  Elias,  ergo  major  cst  ct  Joanne?  quod  fieri 
iinpossibile  est.  Sed  notandum  quod  aliud  est  ma- 
gmnn  quid  agere  in  signis  miraciilorum,  aliud  ma- 
gnuin  esse  excellentia  meritoruin.  Nain  si  de  mira- 
culis  agitur,  ntnlum  fecissc  miraculuin  Joannes  in 
Scriplurarum  paginis  invenitur.  Sed  nunquid  proptcr 
hoc  infimus  erit  omnino  sanctorum,  quia  nulla  tra- 
ililiir  signa  fecissc  virtutuin.  Elisams  ergo  major  est 
quam  Elias  in  exhibilione  signorum,  qucm  tamen  ne- 
qnaquam  superest  in  cinnulo  nicritorum.  Ita  ct 
Joannes  par  quidem  est  Eliae,  quia  sicut  ille  prxco 
fulurus  cst  judicis,  ita  et  hic  prxcursor  faclus  est  Rc- 
demptoris;  scd  major  Elia,  quia  quein  dcinonslravit, 
cliam  baptizavit.  In  illo  denique  baptismatis  sacra- 
incuto  Jordanis  unda  inagis  est  lola  quam  lavil :  cx 
qua  insuper  vini  sanclificationis  omnis  ubique  terra- 
rum  aqua  conccpit.   Ulic  bcalus  Joanncs  vocem  Pa- 


greditur.  Cujus  incomparabilis  vila:  scricm  non  bi- 
storiographus  quispiam  post  cjus  obittim  texit,  6cd 
archangelus  ille  pnccipuus  antcquam  conccptus  esset 
in  utero,  sicut  Domini,  sic  et  hujus  opera  miranda 
narravit.  llujus  sane  pneconium  non  assertione  ve- 
ridici  cujuslibet  hominis,  sed  ex  orc  ipsius  simimre 
didicimus  Veritatis  :  et  ille  est  assertor  et  laudator 
Joaimis,  qui  cunclis  cceleslihus  ac  lerrenis  laudatur 
ct  bcnedicitur  creaturis.  Ab  illo  denique  verbo  Joan- 
nis  sunt  deprompta  prxconia,  per  quod  fundata  est 
arida,  movcntur  sidera,  condita  557  sunt  elcmenta. 
Enimvcro  quantoe  magnificcnlix  cst  ab  illo  mereri 
gloriam  laudis,  apud  qucm  summa  fclieilas  a  cst  ut- 
cunqtic  probari !  Ait  enim  :  Quid  exislis  videre?  Pro- 
B  plietam?  Dico  vobis  et  plus  quam  proplielam  (Mallh. 
xi).  Sed  quia  propheta  intcr  caiteros  homines  egrc- 
gius  est  et  insignis,  qui  nullum  in  communi  hominum 
gcnere  habens  ;cqualcm  etiam  prophetce  pr.cponitur, 
restat  ul  jam  non  homo,  sed  aagelus  nuncupetur. 
Unde  et  subdit  :  Ilic  est  enim  de  quo  scriptum  esl : 
Ecce  mitto  angctum  meum,  qui  prwparubit  viam  ante 
faciem  tuam  (Marc.  1).  Scd  et  in  supposilione  sua 
melius  bealus  Joannes  ostcndilur,  quanlum  cseteris 
hominibus  prxferatur,  de  quo  Dominus  :  Qui  autem, 
inquit,  nrinur  est  in  regno  ccelorum,  major  est  illo  (Luc, 
vn) :  quia  nimirum  Redcmptor  noster,  qui  Joaime 
minor  cst  in  terra  pcr  accessum  succedenlis  actalis, 
in  coclo  inajor  cst  per  seternae  privilegium  majesta- 
tis.  0  fclix  ista  dejectio,  quando  homo  558  ^eo 


tris  audivit,    Spiritum   sanctum  in  columbse  spccie  C  SUpp0nitiir,  a  Crcatore  crcalnra  prscecditur,  cxiguus 


(liMcndenlem  aspexit,  tremcndum  angclis  Dei  Fi- 

lium,  suis  nianibus   iiiclinaltim  aquis  intinxit.  Illud 

r  iui  fundamenlum  ct  origo  baplismatis  rebus  osten- 

dit,  quod  Vcritas  postmodum  discipulos  agcre  vcrbis 

virlule  plcnis  elocuit.  Ile,  inquit,  cloccle  omnes  gen- 

tes,  baplizanlescos  in  noininc  1'atris,  etFilii,  el   Spi- 

rilussancli  (Multh.  xxvm).  Illic  rcs  maiiifesta  et  non 

vcrba;  hic  vcrba,  cl  res  vcra,   scd  occulta.   Joanncs 

ilaque  luimanorinn  limes  est   ineritorum.  Quanlum- 

cunqne  eniin  aposlolici  senatus  excellat   auctoritas, 

quantunieunque  vel   patriarchaium    fides    iu   divina 

agnilione  proficiat,  vel  prophetaruin  oracula  ad  rese- 

randa   arcana  mysteria  convalescal ,   quantumlibet 

certe  cumulelur    triumphantiuin    gloria   marlyrum, 

quamlumvis  effloreal  vernans  pudicilia  virginum,  vel  D  inlperuu 

in  vcrbis  viine  se  exerceat  lingtia  doclorum,  citra  me-     Amen. 

lam  Joannis  oninia  cohibentur,  nihilque  virtutis  hu- 

SERMO  LXII. 
Item  de  nalivitate  S.  Joannis  Baplislm  VI. 

ADMONITIO. 
Hunc  ex  codice  Ambrosiano  a  Muratorio  editum  sermonem  in  codicc  quoque  Casinensi  105,  pag.  Ib9, 
S.  Maximi  nomine  ornalum  lcgiinus. 


ab  immensilatis  gloria  superatur!  Major  esse  Jnannc 
Cliristus  in  ccelo  dicilur,  ubi  a  cunctis  angclicx  di- 
gnitalis  virtutibus  adoratur,  cui  chertibim  et  scra- 
phim  humililer  procidunt,  cujus  principalus  ct  pote- 
statcs  imperiuui  conlremiscunl,  ctijns  denique  vul> 
tum  desiderant  angeli  prospicere,  Joanni  se  perlii- 
bet  in  ccelesti  dignitate  prnsesse,  in  eujus  planc  con- 
spectu  omnes  gentes  quasi  stilla  stint  situliv,  et  juxia 
prophetse  (Isai.  xl,  17)  vaticinium,  quasi  nihilum  ct 
inane  rcputalic  sunt,  beato  viro  se  non  dedignantur 
in  comparatione  prseponere,  ut  inveiiiatur  homoapud 
Deum  pro  mcritorum  excellenlia  ([uasi  lociim  com- 
parationis  habcre.  Qui  autem  auctor  est  celsiludinis 
ipse  faetus  est  magister  huniilitatis.  Ipsi  gloria  el 
ct  niodo  et  amodo  in  saccula  sajculorum. 


Argumentim. — Joannis  Baptista,'  conceplio  alque  na- 
tiiitas  neganclam  non  esse  nativitatem  Dominicnm 
edocel.  Joannes  inter  natos  mulierum  rcre  est  ma- 
jor ;  quia  Dei  Filium  ul   prophela  prwloquilur,  ul 


prKcnrsor  anteverlit,  ut  baptista  suscepit,  ut  testis 
ostendit. 

Concrptio  atque  nativitas  venerandi  Joannis  Ra- 


a  Cod.  Vat.,  csl- impclrare  vcniam  pielutis?  el  ab  illo  prmferri  kominibus,  a  quo  gtoriosum   est  utcunque 

1 1  clhi ri  ? 
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plisi.e.  iiii.v  iiuiic  evangeliea   leclione    deeursa    esl,  \  Mariam  ilicens  :  Ea  quo  faettt  est  vox  d  satittis  tuce  in 


nalivitalein  doiiiinicani,  cujus  sccretuiu  iiiens  liuiiia- 
na  non  conciiiit,  lestaiur  esse  cretlibilem,  et  friiclus 
svnilis  venlris  edocel  leeuiulilaloin  virginalis  uieri 
noii  negandain.  Nain  quis  revera  renual  credere  na- 
livilalem  nascentis  Chrisli,  quandui|uideiii  de  velu- 
>lis  parenlibus  procedit  desperala  successio?  lbi  de 
seuibus  prophelicus  edilur  puer ;  bic  vero  de  virginc 
Uoniinus  nascilur  propbctaruin.  lbi  disceplatio  de 
sonecla  duorum  esl;  hic  autem  de  unius  puelta  vir- 
ginitaie  miraculum.  Nec  •  sane  niirum  si  illa  sterilis, 
et  h;vc  virgo  concepit,  quia  tbi  salutaris  mysierii 
nuntius,  bic  ipsiim  vit;e  nottra  mysterium  nasccba- 
tur.  Ibi  temporalis  lucerna  resplenduit,  bic  sol  per- 
petuitaiis  illuxit.  lude  Joanncs  propbeta,  et  plusquam 


uitribus  meis,  exsultaiil  Ifl  tjniiitiiim  infttns  tn  utero 
meo  (Luc.  i).  Intendite,  lialres,  <|iiaula  bealis  illi- 
malribus  collata  siinl  inunera,  (|iiibusque  uiiraciilis 
parilunc  feinin;e  decorautiir.  Infans,  inquil,  exsulta- 
vil  in  utero  matris  su;o;  exsullavit,  ul  pariter  et  suum 
uierilum  el  virginei  ventris  gloriam  revelaret.  Nam 
inspirante  Dco  anilis  ille  uterus  sensit  advenlasse  do- 
iiiinicum  venlrem,  novoque  gaudio  icorlalibus  nun- 
liat,  quantam  mundo  kcliliam  Cbrislus  nascilurus 
inferrel.  Quis  non  stupeat,  fralrcs,  quod  inler  my- 
steria  redemptionis  buinaiKC,  mirantibus  malribus, 
iiondum  nala  gaudeat  infantia?  Nascitur  inter  bax 
Joannes  et  Cbristum  nalivitate  priecedit,  qiialenus 
Domino  suo,  qucm  inlra  materna  viscera  per  gaudia 


prophela  legitur  nalus ;  hinc  aulem  novus  hoino,  et  \>  celebrabat,  exhiberel  560  rainulaiilis  obsequiiun. 
plusquam  bomo  salus  omnium  Cbristus  advenit.  Plus  Hie  ergo  esl  Joannes  de  quo  diclura  est  a  propheta  : 
tilique  esl  quam  propheta  Joannes,  qui  et  lucem  inun-  Yox  ctamantis  in  deserlo  :  Varate  viam  Domino  (Isai. 
.lihujiis  ab  aliis  prophetatus  ingreditur,  elChristuni  XL).  Clanmbal  in  soliludine,  utcorda  mortalium  in- 
Dominum  materno  propbelal  iu  utero,  eumdemque  'credulitatis  squalorc  deserta  uhertate  prophelici  ser- 
celebrato  ejus  baptismo,   non  solum  ore  pnedicat,      monis  excoleret.  llic  esi  angelus  missus  anle  faciem 


sed  eiiam  ad  pleiiitudiuem  teslimonii  circumstanti- 
bus  populis  veluti  digito  monslrante  consignat  di- 
cens  :  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qtti  tollit  peccata  mundi 
(Joan.  1).  Plusaulem  quam  homo  est  Chrislus,  Lquia 
idcm  ipse  Verbum  et  caro  unus  est  Dominus,  atque 
unus  idemque  celernus  et  novus  est;  stenms  a  Deo, 
novus  a  femina.  Ibi  incomprehensibililer  genilus  ab 
ingeuito;  hic  mirabiliter  nalus  e  virgine.  Ibi  paterna 
majestale  editus;   hic  Spiritus  operatione  formatus. 


Christi  qui  populorum  pectora  moiiitis  vilw  sanclioris 
instructa  Salvatoris  adventui  doctor  sollicitus  pne- 
paravit.  Ilic  esl  ille  Baptista  qui  Dominum  siium  o'i 
hoc  baptizare  meruit,  ul  sese  magis  dilui  baptizati 
sui  virtute  sentiret.  Hic  est  pixcco  regni  xterni  qui 
terris  adesse  Agnum  Dci,  ipsuiuque  niundi  peccatmu 
tollere,  sua  quidem  lingua,  sed  Deo  loquente  elaina- 
bat.  Hic  est  pronuntiaiite  Doniino  inter  natos  inu- 
liernui  inajor;  et  vere  major,  quia  Dei  Filiuni  ulpro- 


Ibi  simplex  in  Geuitore  natura  est ;  hic  geinina  in  C  phela  pneloquitur,  ut  prxcursor  anteverlil,   ul  Da- 


Hedeinptore  substantia.  559  Ibi  totus  impassibilis  a 
Patresuo  Dens  est;  hicautem  tantumpiocessit  a  matre, 
ul  etpati  uon  possit.  Pati  enim  poterat.sicut  et  passa 
esi  caro  nata  de  carne,  et  pati  nou  poterat  Deus  na- 
tus  in  carne.  F.didit  namque  nobis  per  uteruin  virgi- 
nis  Deus  cainem,  et  caro  Deum.  Nec  ambigenduin, 
Iratres,  si  ille  Deus  poluit  esse  quod  voluit,  qui  r  oin- 
nia  quod  voluit  fecit.  Neque  cunctanduin  si  Dei  Fi- 
lius  poluit  homineni  sibi  sociare  passibilem,  quem 
polerat  passionis  triumpho  impassibilitatis  gloria  co- 
ronare.  Si  novum  fuit  quod  Deus  est  natus  in  lerris, 
multo  magis  est  novum  quod  homo  regnat  in  coelo. 
Quibus  inspeclis  perfectam  gloriosissimi  Joannis  Ba- 
plislx  beatitudinem  comprobamus,  qucm  in  lantain 


plista  suscepit,  ul  lcstis  ostendit.  Et  post  omnia,  biu 
est  ille  quem  nulla  indumentorum  obleclante  molli- 
tie  cameli  texta  de  pilis  asperior  lunica  vesliehat,  ne- 
que  ulla  voluptas  epularum  suavior,  aut  edacis  guke 
tentamenla  capiebant,  sed  tanquam  vere  censorem 
faucium  suarum,  et  jejuni  ventris  dominum,  per  de- 
serta  gradiens  arida  locusta  pascebat.  Mel  etiaiu  sil- 
vestre  legilur  manducasse,  ut  advertamus  euin  non 
cibo  humana  sollicitudine  praparato,  sed  paslu  siin- 
pliei,  et  illaborata  vixisse  substantia.  El  haM  ideo, 
ut  arbitior,  fralres,  ne  assortorem  justitia;  a  pr.vco- 
nio  veritatisaut  speciosior  veslis  abducerei,  aut  de- 
lectatio  depravaret  escarum.  De  hac  profeelo  niagna- 
nimitate  descendit,   quod   dum  llerodem  regein  de 


sublimitatem  dignatio  coelestis  evexit,  ul  mysterium  D  concubilu  fratenuv  conjugis  confideniei-  incusal.  uet 


salutis  nostrK  terris  cceloque  mirabilis,  et  necdum 
natus  prophetare  merueril,  et  nalus  ostendere.  Erat 
cnim  tunc  Joanncs  dispensatione  divina  acerbus  ad 
parlum,  maturus  ad  graliam  ;  nam  qui  nativitalipro- 
pri;e  nedum  vidchatur  idoneus,  orlus  dominici  faclus 
est  idoneus  praidirator;  cunique  naturali  lege  tuluin 
adhuc  hominem  venter  maternus  inchnlerel,  jam  ta- 
inen  spiritum  nnscituii  (ilii  l:eta  matiis  lingua  pimle- 
bat;   ail  enim   Elisabeth,   ul  lecliuu  est,  ad  beatain 


gloriosam  subire  morlem,  nec  mundi  liuein  spei- 
nero  fonniilavit.  Neque  trislis  hanc  vilain  reliquil, 
quia  semper  custodiens  prophelalein  rigoieiii  nun- 
quam  pcnitus  fueral  fallacis  BncuJj  suavitate  inolli- 
tiis.  Propter  quod  palienlissiine  pi-.i -cepio  regis  iu 
justi  capite  truncatiir  in  carcere,  qui  loilissiiui  i'bi- 
tus  prtemio  remunerante  ccelostis  imperil  rej; 
capul  se  suuin  recepltiiuiii  noveial  elsalulcin. 


•  C.od.  Casin.  nmitlit  vocem  sanc.  •   .UeiU  COd 

''  Idcm  cod.,  quia  ipnint    V.rdiiiu  et  caro  uiiits  nt  *  Item  cod. 

Uominut,  atqut  ttmif,  idemqut  atttrnut,  ttnowtttt. 


,  omittii  qtttV  votttil  fftil. 

,  satulalionis,   elc.iii  tjuuido. 
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SKHMO  LXIil. 
Dc  nativitate  S.  Joannis  Buptisttv  VII. 
ADMONITIO. 
561  ln  S.  Dalmalii  8»pe  a  nobis  laudalo  codicc  hic  scrmo  psae  se  fcrt  S.  Maxiuii  noincii  cum  titulo  : 
Itcm  etde  S.  Jonn.  Bupt.  Iwmil.  111. 

AnciMF.vri  m.  —  S.  Joannet  Uaptista  progenie  incly,-  A  vcnier  iniuinuii.  Jbannes  concipitur  ulero  scnissimo, 
tus,  nativitate  mirabilis,  atque  in  vitu  el  merte  jlo-      parri  s  qUam  nunquam  habucrat ,  proles  conceiliiur. 


riosissiiuus;  ptusquam  propfteta,  et  vox  cluinuntis  in 
deserto;  qaai  vu.v  etiam  iuinc  cunctis  quat  (acienda 
qmvtjtic  [ittjicndu  sinl  proclamat. 

Sancli  Joannis  Haplislse  hodicrna  die,  fratrcs  ca- 
rissiini,  natalcin  cclebranles,  cxsultcnius  atque  kele- 
inur  iu  Dominn,  illum  in  vclcri  lege  nalum  csse  ho- 
ininein  piogenie  inclylum,  nalivilale  niirabilcm,  al- 
que  in  vila  el  inorle  gloriosissimiiui.  Ipse  cnim  est  illc 
pra-eursor  Joannes  qui  Salvaloiem  sa:culi,  etsi  adbuc 
matiis  in  utero  lalilanlem,  cliain  ipsa  maleriio  clau- 
sus  iu  sinu,  exsultando  salutavit,  sallibusque  annun* 
liavit  pra!sentem.  Nalus  vero,  atque  inter  lcnebrosa 
dcserti  lalilans  gloiiosus  promulgat,  vei;icnlibus  ad 


Elisabetli  autem  vacuaiur  ulerus,  ct  malrem  se  kcla 
niiiatur.  Exsultal  Zacliaiias  in  gaudio;  cl  cum  de 
pucri  nomiiie  apud  proxiinos  esset  contcnlio,  dum 
tabulis  patcr  styluni  ligit ,  ut  pro  arbitrio  nati  pucri 
nomcn  dcsciibat,  quod  sermone  explii  are  non  potc- 
rat ,  in  voccm  subito  linguam  resolvil ,  lilterasque 
sermone  prsevenil,  et  qucm  slylo  Joanncm  sciibcrc 
volebat,  loqucndo  testalur.  Quid  ergo  mirum  si  illum 
plus  quani  propbctam  Cbristus  prredical?  Quis  cnim 
propbetarum  nascendo  voccm  ,  ct  populo  restituit 
sicerdiilcm?  Eigo  ncc  miium  si  de  sc  postca  dixc- 
ril  :  Eijo  sum  rox  cltimuntis  in  deserto  (Luc.  iu).  Hoc 
est,  non  vox  tantum  qu;ie  audienlium  valeat  aurcs 
se  populis  sccurus  pradicat ,  confidciitcr  ostendit.  I)  penclrare,  sed  et  claniantis,  qua1  nenipe  audieiiium 


Isle  esl  illc  clarissimus  Cbristi  Daplistaqui  advcnien- 
tcs  ad  sc  populorum  luibas  lanta  alacritale  exagilat, 
tit  ncc  riiarisajormu  supcibiam  ,  ncc  scribaium  in 
lege  Domini  impeiiliam,  nec  vilioruin  omnium,  qui- 

bus  perlida   illa   gens declaiare   recusat. 

Ilimc  ncc  impierum  regum  minae,  ncc  luxuriantis 
aukc  plurima  commoda,  ncc  sacerdotalis  gcncrissu- 
perbia  a  veritate  diccnda  probibcre  potuerunt.  Vere 
igitur  Cbrislus  Dominus  dixit  essc  plus  quam  pro- 
pbctam.  Natus  eniin  pnctcr  comniunem  liominum 
nalivitatcm,  illuni  quidcm  obsccratio  sancla  creavit, 
non  vero  voluptas.  Nam  cuin  materni  titeri  aniiia 
viscera  fi  iguissent ,  el  fessa  jam  corporis  membra 
nullam   amplius   fccundilatis   gratiam   sponderent , 


corda  conculiat  alque  in  viam  salulis  adducat.  Quai 
cquidem  vox  cliam  nunc  cunctis  proclamat.  Atqiic 
etiani  vobis,  fralres,  quaj  facicnda,  qux-quc  fugicmla 
sinl  pcr  liumililalcm  noslram  semper  amumtiat  : 
Parate  viam  Domini,  rectas  (acite  semitas  ejus  (Ibid.). 
Ei go  viain  Doinino  pararc  jiibemur,  nostia;  cquidem 
lidei  purilate,  qua  non  tantum  idoloruin  vana  atqua 
superstitiosa  figmenta  adversemur,  sedetin  fratribus 
ea  dctcstemur  et  corrigamus.  Ipsius  quoque  menlis 
castitatc,  qua  ct  fratribus  miscreamur,  euiictis  quai 
sua  sunt  restituendo ,  nullis  advcrsando ,  errantcs 
corrigendo,  singulis  demuni,  quanluni  per  nos  licel 
benefaciendo.  Ergo  juxla  venerandi  Daptisla;  moniia, 
sempcr  vivamus,  Deum  semper  exorantcs,  ut  iu  bo- 


contra  impossibilitatem  scnilis  corporis  et  sterilita-  CI  nis  operibus  feliccm  perseverantiam  nobis  cuslodiro 
Icni  5S2  visccrum,  Zacliariai  precibus  ,  Elisabelh      concedat.  Explicit. 

SEHMO  LXIV. 
Jn  nathitute  S.  Joannis  Duptisttv  YIIJ. 
ADMOMTIO. 
563  "oc  fragmentum  sermonis  ex  eodem  codice  S.  Dalmatii  exscribendum  curavimus. 


llodie,  fratres  ,  beatissimi  Joannis  Baptistse  nata- 
lem  dcvotissimis  festivitalibus  celebramus,  cujus  non 
solum  fuit  vita  laudabilis,  sed  et  mirabilis  ipsius  na- 
tivitas  exstitit.  Natus  est  enim  dc  slerili  femina  ex 
scnili  et  ventre  procedens,  ille  est  Cbristi  Baptista 
Jnannes  de  quo  sciipliim  est  :  Ego  vox  clamanlis  in 
dcscrto  (Luc.  iu).  Clamavit  equidem  in  deserto  Joan- 


nes,  ut  infidelis  populi  durissima  564  corda  ad  pce- 
nitenliam  excilaret.  Clainavit ,  ut  illum  a  pcssima 

inlidelilate  sua clamabat  alque  diccbat :  pa- 

rate  viam  Domini,  reclas  (acite  semitas  Dei  nostri 
(Luc.  in).  (Deest  (olium.)  Ergo  ad  tenipus  cum  ipso 
babitemus  in  boc  sxculo  ,  ut  cum  ipso  in  aHcrnum 
esse  possimus.  Explicit. 


SERMO  LXV. 
De  nativitale  S.  Joannis  Buptislm  IX. 
ADMONITIO. 
Cinn  bic  quoquc  sermo  in  codicc  S.  Dalmatii  S.  Maximo  ascribatur,  a  monacbis  vero  Maurinis  in  appcnil. 
serm.  S.  Augustini  num.  197  collocrlur,  cuindem  rios  S.  Maximo  potius  quam  Augustino,  ut  in  Bom.  Brev. 
ad  diem  -l  Junii,  asciibendum  esse  ju.licavimus. 

Arir.tiMF.NTijM.  —  Vnins  Jonnnis  nntivitas  cclcbralur.  J)  nullius  hominum  nativitalcni  legirims  celebrari,  nisi 
Veteris  ille  Testamenli  fiqura,  vo.v  ckmunlis  in  de-  solius  riirisli  Baplisix  joannis.  ma  in  aliis  sanctis 
serio,  id  cst  m  lioc  nuiiiuo ,  anlc  tliristiiin  pronus-  . 

sus,  attpte  «d  ejus  simititudinem  sunctificatus.  electisque  Dei  cobttir  dies  ,  qua  illos  post  lot  con- 

summationem  laborum ,    devictumque  mtindum  iti 
Po=t  illimi  sacrosanctum  Doininici  natalis  diem      peipctuas  ajtcmilates  prxseus  Lacc  parturit  vita.  in 


m 
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aliis  vcro  onnsumniala  uliimw  diei  mcritu  celebran-  A  penitus  bonorum  opcrum  jucundilalem  aderebai  , 


tur.  lu  Cluisli  aiileiu  sauctissiuio  Daptisla  Joanne 
eliam  priina  dies,  atque  ipsius  qiioquc  luiniinis  inilia 
ivlcbraitlur  ;  quia  per  liunc  Douiinus  ailveiilum 
miiiiii  ,  ne  illum  subito  hoinines  insperatiim  non 
agnoseerent,  voluit  cssc  testalum.  Joanncs  aulein 
Veteris  Testamenti  ligura  fuit,  alque  in  sc  forniain 
pr.ctulit  legis;  ideoi|iie  Joannes  pnruunliavit  Salva- 
torem ,  sieut  lex  gratiam  pra-cueurrit.  Quod  vcro 
nondum  natus  de  secrelo  materni  utcri  proplietavc- 
ril,  el  expcrs  adliuc  lucis,  jam  tcslis  luerit  veritatis, 
boc  fuit  qiiod  sub  velaminc  latens  litlcnc  ,  et  Ke- 
demptoreni,  qui  jain  advenerat  spiritu  pradicavit,  et 
nobis  Dominum  nostrum  de  quodam  veluti  legis  utcro 
proclamavit.  Ergo  quia  ludei  a  venlre  ,  hoc  csl  a 
lege,  qiite  Cliristi  gravida  eral ,  crravcrunt,  erravc- 
nmt  a  vcntre,  locuti  sunt  falsa  {Fsat.  i.vu).  Iileo  /ii<r 
tenil  in  testimonium,  ut  tcslimonittm  perhiberet  de  lu- 
mine  (Joan.  1).  Quod  aulem  Joannes  poenali  consli- 
tutus  cst  in  carcerc  ad  Christum  discipulos  suos  or- 
dinat,  lex  ad  Evangclium  mundum  traosmitlit,  quce 
quidcni  lex  juxta  typum  Joannis  veluti  ignorantise 
elausa  carcere  in  obscuro  et  occulto  jacebat,  alque 
Judaica  cttcitate  sensus  intra  lilteram  tenebatur  In- 
clusa.  1'nde  et  de  hoc  beatus  Evangelista  ita  prolo- 
quitur  dicens  :  Ille  erat  lucerna  ardens  et  lucens 
(Ibid.).  Spiritus  nempe  sancti  igne  succensus  ut 
muiuio  ignorantke  nocte  occupato  lumen  salutis  os- 
tenderet,  et  quasi  inter  densissimas  delictorum  tene- 
bras  splendiilissinium  justitise  solem  lucis  suse  radio 


uullum  gratia:  spiritualls  lumen  acccpcrat.  Mittitur 
ergo  Joanncs ,  qui  prophetica  atque  apostolica  prx- 
dicatione  pcenitciiliam  annunliando  rudem  campum 
proscinderel,  fecundarct,  et  excolcret,  alque  ad  ma- 
luram  frugem  ,  hoc  cst  ad  regeneralionis  graliam 
pramararet.  Jam  vero  quantx  illud  est  gloike,  quod 
Zacliari.e  sacerdoti  seni,  atquc  Elisabcth  sterili  lilius 
a  Gabriele  proniillitur;  ab  illo  nann|ue  angelo  a  quo 
beatissrm.-e  Marix  nativitas  Domini  nuntiatur ,  el 
quasi  cx  aliquo  similis  Domino  pramiltittir  lilius  stc- 
rilis  ante  liliuin  Virginis,  nescio  quid  majus  miracu- 
lum  in  ipsa  nalivitatc  dcclarat.  Insperala  prole  mu- 
neratur  slerilitas,  quia  novo  partu  eral  ditanda  vir- 
ginitas.  Ante  Christum  Joanncs  promiltitur,  quia 
B  Vctus  Testamentum  ante  Novnm,  ut  dies  diei  cruclat 
verbum.  Piccmiltitur  ergo  lucerna  ante  solem;  ante 
Dominum  servus;  amicus  ante  sponsum;  pra?co  anlo 
jmlicem;  vox  ante  Vcrbum.  Atque  ideo  de  se  beatus 
dicit  Joannes  :  Eyo  vo.r  clamantis  in  deterio.  Se  eniin 
566  d'c''  esse  vocem ,  quia  Verbi  annuntiator  erat 
et  prxdicator.  Adliuc  enim  in  utero  m.itris  sux  Spi- 
ritu  sancto  est  rcplelus  et  ipsius  nativitatem  prophe- 
tando  pravenit.  Ad  similitudincm  Domini  sanctifi- 
catus  fuit ,  antequam  natus  intra  materna  viscera 
exsullans,  atque  Salvatoris  adventum  ore  malcrno 
protcstans.  Vere  autem  erat  lucerna  ardens,  in  quo 
tam  singularis  gralia  divina?  dignationis  effulsit ,  ut 
jam  jamque  adfore  reilemptorem  sanclce  suai  Geni- 
tricis  voce  narraret,  et  per  eam  veluti  quamdam  ve- 


dcmonstraret.   Dicebat  enim  de  se  ipso  :  Ego  vox  q  ritalis  '  nondumin  lucem  prolatus  Chrislum  prxsen- 


clamnntis  in  descrlo  (Luc.  m).  Clamabat  equidcm  in 
deserto  Joannes,  boc  est  in  gentili  et  indocili  populo. 
Vacua  enim  timore  Dei  pectora,  atque  Spiritu  sancto 
carentia ,  squalentis  eremi  deserto  comparantur. 
Desertus  enim  erat  hic  muiulus  ab  omni  fulei  liuio- 
risque  Dei  cultura,  atque  peccatorum  spinis  obsitus, 
tauquom  ager  incultus  565  squalebat ,  nullamque 


tem  ostenderel;  idoneus  equidem  Veteris  Novique 
Teslamenti  mediator,  et  gloriosi  Agni  dignus  osten- 
sor,  qui  Dominum  suum  sc  annuniiarc  uno  lempore 
meruit  et  videre.  Ergo,  fratrcs,  hnjus  tanUc  diei  so- 

leinnia  celebrantes (Oblitteratm  linetB  quindecim 

desiderantur)  peccata  nostra  deflendo,  eademque  jeju- 
niis  atque  eleemosynis  plurimis  redimendo.  Explicit. 


SERMO  LXVI. 

7k  natali  sanctorum  aposlolorum  Petri  ct  Pauli  I. 
ADMONITIO. 
Sexagesimus  sextus  hic  sermo,  ac  praUerea  07, 68  et  (>9,  qui  sequuntur,  cx  laudato  codicc  Ambrosianoex- 
scripti,  editi  primum  tom.  IV  Anecdot.  a  Muratorio  fuerunt. 

AnctMENTiM.  — Ecclesiarum  principcs  ulqite  glorio-  D pta»  '"  cruce  est  ?  Elegcrunl  itaque   Eeiiesiarum 
autmM  ffttre»  nostros  Petrum    et  Paulum,  pro      prineipes  ob  honorem  iidei  palientcr  •eoautbejre, 


Christo  obiisse,  nobis  Iwtundum  est.  In  iis  gemina 
Ecctcsiw  [ormit  /iguratur  ;  i«  Petro  simplicittts  com- 
mcndittur,  in  Paulo  doctrina,  ut  advertumiis  in  Ec- 
clesia  Dei  el  siientiam  esse  necessariam, et  simplici- 
latcm  esse  dileclam.         ■ 

Nccessarie,  fralres  carissimi,  de  venerabilium  apo- 
stolorum  passionibos  atque  obitu  patrum  noslroriini 
aiinua  fcstivitate  hclaniur,  quia  liducia  Cluisliana'  li- 
dei  crcdimus,  eos  tormcnlis  suis  indeptos  esse  glo- 
riam  cl  pcrpeluitatem  vivendi  vita  WU  (ine  qua;- 
sisse.  Quis  enini  dubilet  illos  suo  regnare  cum  Do- 
inino,  qui  scquenles  ejus  vcsligia  iiioileni  moiiendo 
vii ■eiiiiit,  aut  quiiinodo  non  maiiilestiitn  est  apud  il- 
Iiiiii  regem  in  i  ruiialiluis  essc  vicloriaui,  oui  liiinii 


quos  auclor  vila  praMiiisso  su;e  mortis  exemplo, 
niortem  docuil  noit  timere.  LaUemur  ergo  el  exsul- 
lenius ,  gloriosissimos  patres  nostros  obiisse  pro 
Chrislo,  quia  qui  primitus  pro  aHenio  ipso  cruoiis 
sni  censu  vilam  sibi  niercatui'  a-teniam.  .Eternilalis 
enim  mcrcatus  agitur,  ubi  non  peeunia'  quantitas, 
sed  sangnis  fidelis  in  pretio  est,  ubi  sie  moi-s  adiinit 
vitam,  ul  illaltS  inorti  iniinoilalis  vila  suecedal.  Kt 
ideo,  fralies,  eui  amore  Chrisli  exOBU  esl  iiiundus, 
inuiiiliiiii  iioii  invitus  amitlit,  sieul  dieebat  be.iii-M 
nuis  Patllus  :  JWi/ii  lirere  i.Viriidij  est,  el  mori  lucrum 
(Pltilip.  i).  Quam  piilehre  ail  et  mori  lucrum  !  Qva 
niaui  qui  Cluisto  vivtt,  U  pro  Chrbti  Iioiioic  uioria- 


'  llit  alijua  vox  dooate  videlur  qii.e  ail  vtritatis  coinpleuieulum.  Etur. 
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tur,  cceli  sibi  regiium  damno  prxscntis  lucis  acqui-  A  Paulum,  unum  piscantcm,  alium  perscquentem.  Ei 


ril.  Mori  nainque  pro  Christo  regnare  cum  Christo 
cst.  Qui  religiosam  mortem  in  lucrum  sibi  reputat, 
ostcntlit  sc  morte  sua  prolioerc,  non  perire.  Nam  et 
Domiuus  et  Salvator  nostcr  ait  :  Qui  perdiderit  ani- 
mam  suam  propter  me  667  invcnict  eam  (Matlli.  \). 
Quid  hoc  est,  carissimi,  qua  ratione,  amissa  semel 
aiiima  suo  poterit  ah  hoinine  reperiri?  Poterit,  fra- 
trcs,  poterit  non  ratione,  scd  fide.  Potcrit  sine  du- 
bio,  quia  resurreelionis  benelicio  reparato  corpori 
anima  servata  reddetur.  Quod  enim  Dco  possibile 
cst,  facere  homini  non  est  impossibile  cogitare,  ut 
ait  fulurorum  conscius  Paulus  apostolus  (/  Cor.  n)  : 
Ncc  oculiis  vidit,  nec  auris  audivit,  et  in  cor  hominis 
non  ascendit,  qtuv  prxparavit  Deus  diligentibus  eum. 


Pctro  quidem  regni  sui  claves,  Paulo  verhi  sapien- 
tiam  dcdit.  Nec  incredihile  hoc,  quoniam  qui  aquam 
produxil  568  e  pctra,  Ecclcsiam  fundavit  in  Petro. 
Qtri  adorare  compulit  magum,  perseeutorem  doeuit 
praidicare.  In  his  duobus,  carissimi,  quantum  exiguis 
seniirc  fas  est,  gemina  Ecclesi;c  fonna,  et  hiimani 
generis  diversitas  liguratur.  Pelrum  namqiie  com- 
inendat  siniplicilas,  Pauliim  doctiina  sublimat,  ut 
advertamus  in  Ecclesia  Dci,  ct  scieniiam  esse  neces- 
sariam,  et  simplicitatem  esse  dilectam.  Simplicila- 
tem  autem  dieo,  non  illam  qmc  ignavise  stupore  tor- 
pescit,  sed  illam  qua;  vigilantcr  incemlens  prodesse 
aliisnoverit,  noeere  ipsa  non  possit,  ut  inuno  eodem- 
que  sit  honiine  caulo  simplicilas,  ct  benigna  pruden- 


Dicendo  ergo  Dominus  :  Qui  perdideri t  animam  stiam  J$  lia  secunduni  illud  quod  dicluni  est  :  c  Estole  ergo 


propterme,inveniet  eam,  ostcndil  in  illo  adventussui 
gloria,  in  quo  omnis  hoino  suhstanliai  sua;  slatum 
vilamque  recipiet,  aninwnostroc  corporisque  consor- 
tiuai"  formandum  ;  homo  cnim  anima  el  corporecon- 
stat.  Unum  sine  altero  disjuncta  ac  dissipata  nalura 
cst.  Si  removetur  corpus,  amittit.  Cum  ergo  dici- 
tnr,  Qui  perdideril  animiim  suam,  inveniet  eam  (Matlh. 
x) ,  revelatur  nobis,  cum  sccuiidum  Dci  noslri  lidcle 
promissum  renovabitur  miindus,  et  animam  corpori, 
ct  corpus  anima:  esse  reddendum.  Ideo  ct  Salvalor 
dicebat  :  Notite  limere  eos  qni  occidunt  corpus,  ani- 
muin  autem  non  possnnt  occidere  ;  sed  polins  eum  li- 
mete  qni  potest  animam  et  corpus  pcrdere  in  gchenna 
(Ibid,).  Itaqtie  potestas  disperdend;c  aninix  ostemlit 


astnti  ul  serpenles,et  simplices  nt  cohtmbw  (Mattli.  x). 
Nam  simplicitaiem  Petri,  et  vigor  vivacissimse  incn- 
tis  armabat,  ct  spirilalium  consiliorum  providentia 
niunicbat.  Simplici  utiqne  prudcntique  corde  Petrus 
crat,  cum  incarnalionis  dominico  saoranientum  non 
inquirendo  confessus  esl,  sed  credendo,  dioens  :  Tu 
es  Cliristits  Filius  Dei  viri  (Mattli.  xvi).  Qua  confes- 
sione,  carissimi,  et  profuit  universis,  ul  simplex,  et 
opiniones  non  recte  credcnlium  repulit  ut  astulus. 
Igitur  doclrinae  gralia  ccelum  Paulus  ingreditar,  siiu- 
plicilalis  merito  aperiendi  coeli  Pelrus  accipit  pole- 
slatein.  IIsc  nobis  idcirco,  carissinii,  ut  intelligamus 
a  fide  Dei  noslri  nec  doclos  repelli,  nec  siniplices 
rcfulaii.  Quantum  autcm  fidci  vcritas  hahcl,  inanife- 


in  Christo  reparandi  hominis  potestalem.  Ncc  mirc-  C  stum  est  omnibus,  simplicitatcm  Petri  liabuisse  Pau- 


nnrr,  earissimi,  si  perfidiam  ssevienlis  srtcnli  Paulus 
gladio,  Petrus  cruce  damnarunt,  quoruin  Doininus 
ipsuni  mundi  principem  niirabilibustciTiiil,1,  incicpa- 
tionibus  arguit  ,  passionibus  triumphavit.  Invcnit 
quippc.  in  eis  diaholus,  quod  possit  occiderc,  non  ta- 
nieii  invenit  quod  posset  tenere  capiivum.  Et  quid 
inirum  si  perimitur  gladio  servus  occisi  ?  Quid  nii- 
runi  si  in  crucc  tollilur  discipulus  Crucifixi  ?  qui  se- 
cuti  sunt  palientis  exemplum,  consecuti  sunt  regnan- 
lis  imperiuni.   Assumpsit  crgo  Christus  Petrum  ct 


hini,  ipsique  Petro  Pauli  prudcnliain  llOB  deluissc. 
Nain  ulruiiiqiie  idcin  spiiitus  edocebal.  llac  ratione, 
carissimi,  et  Paulus  pefcra  est  Cbristi,  cl  vas  electio- 
nis  cst  Peirus.  Uierque  enim  Velut  ccelestis  lapis, 
fortiludinem  piscslat  infirmis,  uterque  vas  electuiu 
siliciitibus  fidem  Christi  ab  iclerno  fonte  vilalis  po- 
culi  fluenta  prolundit.  El  ideo,  quia  una  illis  fidcs, 
una  ghnia,  uiius  victricis  passionis  est  dies,  una 
ulruiiiqiic  dcvotio  populorum  oiuiiiiim  plena  confes- 
sionc  veneratur. 


SERMO  LXVII. 

De  eodem  natali  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  II. 

ADMONITIO. 

569  Etsi  in  codicc  Valicano  1269,  fol.  77,  a  tergo,  S.  Leoni  Magno  hic  sermo  ascrihalur,  Ballerinii 

lanicn  fralres,  viri  doclissinii,  eum   non  esse  in   sernionibus  ejusdein  sancti  docloris  mimcraiidiim  judi- 

carunl.  Quainobrem  hunc  quoque  S.  Maxinio,  ut  in  codice  Ainbrosiano  legilur,  seculi  clar.  Muraloriuin 

atlribuimus. 

Arguuentdm.  —  Palemo  apostolorum  sanguine  Ecclc-  0  ris  lacte  nutrilur;  ita  tunc  Ecclesije  consurgcntis  in- 
sia  convaluit.  Clirisliamr  jidci  regiium  mundanis  do-      fanlia  pate,.ni  sanguinis  uberlate  convaluit.  Nam  cx 


minatiir  imperiis.  Pctrus  onuii  finnior  petra  passits 
esl,  ut  paslor  pro  commissis  sibi  ovibus.  Cavcndum 
cst  ne  quid  virtuli  prndentiivqne  nostrir  urrogemus. 
Cttr  Paulus  sese  privilegio  gentium  tuebalur? 

Exsullemus,  fratrcs,  cl  glorieniur  in  Doniino  Dco 
noslro,  qnia  apostolorum  nalalis  Ecclesi;e  cst  nulri- 
mcnluin  :  sicut  eiiim  parvulus  quisque  malcrni  ube- 

"  Cod.  Ambrosianus  recognitus,  consorlium  refor- 
inandum. 
1  Cod.  Auibros.  recognitus,  incrcpalionibus  urguit 


quo  benedictionem  fecundi  cruoris  sterilis  terra  sus- 
ccpit,  innuinera  exiude  per  universum  nuindimi  mnl- 
titudo  crcdcnlium  pullulavit.  Quis  ita  dciuens  Chri- 
stiana;  fidei  inesse  abnegct  verilatem,  quam  tristili;e 
non  fatigant,  snpplicia  non  conturbant,  ncque  ullus 
corporea;  mortis  tcrror  inclinat?  Cui  etiam  in  scnipi- 

mirabilibus  tcrruit. 

*  Vulgala  hahcl,  Etlote  ergo  prudcnles  sicut  scr- 
renles,  etc. 
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urniiii»  gauoiuiu  perteqaenlum  lorntonla  proQcituU,  A  ctt  </»«  m  non  m  (Joan 

uujiu  regnuu  per  BJteruan  invietamque  potentia.a 

uiundania  dominatur  imperiis.  i  i  autem  pleniua  anV 

vertamus,  quaata  sii caBlestia  regai  lerreniqee dustan- 

ii.i,  docunwnia  aobu  deprasentibuscapiamui  e\cm- 

plis.  Ecce  regea  praleroantii  bajas  loeculi  devotionen 

orga  n  mililum  Buorum  i»  bae  tanlum  vita  bonori- 

bus  muneriausque  oouservanl,  nibil  penitue  baben- 

les,  quoil  poeaent  suis  eibique  prastare  posi  inortcm. 

Christus  autem  rez  ompion  saeulorum,  electee  suos 

labore,  nnditate,  lame,  cruciatibua,  morte  insnper 

remiltil  affligi; a  quia  pntestaa  ei  cst  siisciiare  deAm- 

cium,  spoliatiiin  pncsonli  vita  regrri  sui  luce  vestire, 

ei  remota  lege  moriis,  perpetuilatem  dare  mortaii. 

Qiuid  autem  aonnunquam  a  fldeliboa  viris  regnm 


(i<!S 
IXl),  lloc  csl  ilicerc  :  (  iiiii 
csscs  jimior,  Pcirc,  inaiius  571  '<-  propriaj  minislo. 
rin  suecingens  luaui  scqucharis  in  oiniiilius  volunla- 
leui.  Cum  aulein  senticris,  inaniis  tc  cingct  cxlranea, 
et  ilucct  i|uo  tii  non  vis,  ac  juventutis  tim  libcrlalcm 
niulaliis  iu  serviliuin  senectulis.  Ducet,  inquil,  le  qno 
tu  noii  vis.  Nonquam  nnlebat  1'ctrus  pali  pro  Domi- 
no  suo,  cui  ante  jain  dixeral  :  Animam  meam  prv  le 
puntim  (Jtuin.  xiu).  Volebat  quidcm  ul  devolus  innri, 
sed  quia  velut  ullro  inorli  sc  ingerebal,  quaindain 
pnesumeiilis  liabere  vidcbatur  audaeiain,  nain  qui  ul 
inliriuus  inori  non  vull,  et  idcin  ut  conforlatus  a  Deo 
non  refugit  passioucm,  parilcr  in  seinctipso,  et  tre- 
pidai  carnis  ostendit  alTccluni,  ct  lidelis  aniini  implel 
offieium.  Igitui'  ulii  apostolus  sponle  niorli  sc  ollcre- 


pramii  renuuntur,  qnod  cis  abonunata  sunl  omnes  B  bal,  ibi  tinuit  mori,  el  ubi  neleas  esl  dnelas  ad  eru- 


wculi  dignitatcs,  quod  ul  vaiuiin  rcspuunl,  quidquid 
illis  liic  mundiis  obtulerit  prcliosuin,  spes  illa  oiuni- 
modis  facit,  (|uia  per  graliam  570  Cbrisli  sui  poliora 
sibi  quandoque  pnestanda  lides  servala  pr.csumit. 
Qais  iion  siupcl  in  volunlate  Cbristi  esse  hoc  lam  mi- 
rabile  sacramentum,  qui  sanctis  suis  sicsua  promiltit 
priciuia,  ut  cis  tiirineiita  pra>miltal,  sic  futura:  vit;e 
pr.cdicat  carilatcm,  ut  pra'scntein  doceat  non  amari? 
Ilic  religionis  est  veritas,  ubi  trislitia  gaudium  gignit, 
ulii  inops  nudilas  ineorruptioiiis  veslimenla  piictexit, 
decoriari  gloria  ((orte lcgenditm  ubi  dedecorari  gloria), 
ul>i  cxuri  refrigerium,  ubi  occidi  triumphus  est.  Ibvc 
esl  mors,  carissimi,  si  modo  lidem  nostram  sancti 
Spiritus  erigat  et  confirmct  auctoritas,  quam  pueri 


ceni,  non  liuuiit  cruciligi,  quia  illic  liumana  faligaba- 
tur  iiilirmilas,  liic  cecleslis  Spiritus  fortiludo  vinee- 
bal.  Omnis  eniin  noslra  devotio,  si  quasi  suis  viribus 
lidal,  conlinuo  ut  infirma  lassescit.  Si  vcro  quis  pre- 
ce  supplici  divinaj  gralia:  boni  sui  propositi  commcn- 
det  eiTecluni,  nulla  illum  cogent  s.uculi  hiijus  adversa 
nulare.  Cavendum  itaque,  fratres,  nc  quid  virtuli 
prudenliaeque  nostra  de  his  qua;  rccte  gerimus,  arro- 
gcmus,  docente  Domino  apostolos  suos,  ct  diccntc  : 
Qiii«  sine  me  niliil  poteslis  (ncere  (Joan.  xv).  Qua  sen- 
tentia  proemonente  ab  ipso  nobis  speranda  sunt  om- 
nia.  Cuncta  ciiam,  qux  prospere  vcuiuul  illius  repu- 
landa  muncribus,  sine  quo,  ut  ipse  dicit,  uullum  pe 
nitus  votorum  nostrorum  possunnis  habere  succes- 


non  renuunl,  juvenes  non  declinant,  maturiores  eli-  C  sum.  b  Denique  quomodo  prxsumpsit  Pelrus  dicere 


gunt,  senes  ainbiunt,  feiuinx  non  paverunt.  In  pas- 
sione  eniin  marlvrii  ulii  lides  firmior  regnat  in  homi- 
ne,  sicul  s;rpe  jam  factum  est,  nec  «tas  illa  se  sub- 
traliit,  nec  sexus  excusat.  Ibi,lralres,  ibi  pralenditur 
inlirmitas  corporis,  ubi  fides  non  habet  firmitalem. 
Ilen  gloriosissimus  Petrus  slabilitate  lidci  sux  omni 
linnior  petra,  duiu  Cliristi  crucem  prxdicat,  suain 
vicit;  nec  tiinuit  crucifigi,  quia  Crucilixum  limuit,  ct 
ainavit.  Passus  ergo  est  Pctrus,  ut  optinnis  servus 
pro  Domino,  ut  fidelis  discipulus  pro  magislro,  et  ut 
pro  comniissis  sibi  ovibus  pastor  electus,  illius  ad 
mortom  seculus  vesligia,  cujus  semitam  sequebalur 
ad  vitam,  et  quia  consiiiiilcm  rcgis  sui  subiit  passio- 
r.em,  eoelestis  regni  clave  susccpla,  siniiliiudincm  re- 


Domino  :  Animam  meam  pono  pro  te  (Joun.  xiu) ;  non 
longe  post  puellsc  interrogclioiiem  linbatus  respondit, 
nescisse  se  hominem.  Propter  quod  flevit  amarissi- 
me ;  et  ubi  ait  Christus,  Petrum  ducendum  esse  quo 
nollet,  ibi  victoriam  triumphalis  passionis  obtinuit. 
Non  ergo  est  reprehendemlus  apostolus  si  pro  Christi 
honore  animosius  optabat  et  mori,  quia  prasuMplio 
illa,  quaj  de  572  fervore  lidei  vcnit,  elsi  laudabilis 
non  videtur,  magnam  tamen  liabct  ad  Doniinum,  ex 
ipsa  conscientia?  sikv  dcvotione  fidueiain.  Vcriini  pro- 
pter  cautelam  ftdelium  suoriun,  nostraque  infirmila- 
lis  perfugium  diccbal  Salvator  discipulis  suis  :  Si  MM 
pertacuti  (itcrint  in  civitule  istit ,  (iigile  in  utium 
(Matth.  v).  Iloc  est  diccre  :  Declinale  quidem  passio- 


gnantis  suseepil.  Aul  quoniodo  ille  vitae  propriie  time-  D  ncm,  nc  forte  per  lormenta  vincamini ;  capli   lamcu 

ret  occasum,  qui  probavcrat  Cliristiim  suuin  rcgnare 

posl  mortein?  Quomodo  refugeret  crucem,  qui  in  cor- 

pore  hiimiin  sui  redeuntis  a  mortuis  bealx  crucis  si- 

gna  cognoveratTQnOmodocrnciflgentnn  vulncra  re- 

cusaret,  qoi  Etedenptorem  nnndi  clavorom  vestigia 

portasse  secuni  scicbit  ad  Patrcm?  Illc  pro  suo  Dn- 

miiio  obituin  formidarcl,  cui  ipsc  vitflB  anctor  et  mor- 

tem,  ct  genus  mortis  prasdenlix  suse  ore  pncdixentT 

ita  ilic.cns  :  Cum  esses  junior  cingebaa  te,  et  ibus  qut) 

lolcbus ;  ciim  (ii((:'in  seniicris,  uliiis  te  prwcitiget,  et  ilu- 


1  Cnd.    Ambros.    rccogmlns,   gmire    guiu  potcsius 
ci  csl,  clc. 

b  Cod.  Ambros.,  Befndt  luando prttitimpill  Ptttui 


noliie  cedere  persequenti ;  voki  cnim  scrvos  meos 
norten  nec  exspectare,  aec  timere,  quatenos  hnesse 
vobis  sapientiam,  nec  daesse  Bdiam  stultuapenecntor 

agnoscal;  ipiia  moilciii  non  vilarc,  ciun  |>ossis,  tc- 
nicritalis  est  vilium,  perimcnti  aulcm  non  cedcic 
loriiuulo  credentis  esl.  Habet  hoc  ratio,  el  viuus  U- 
dci  oostra,  ut  in  confessione  Chrlstiani  nomlnis  nec 
Optemus  morlcin,  ncc  liincainus  occidi.  SIc  llle,  vas 
clcciionis,  gloriosisslmus  Paolus,  ne  a  genllllbus  vel 
virgis  macularetur,  clamabal  oivem  m  eaae  Roaaa- 

dictrt  Domiuo  :  Anmam  m«am  poiuur  prti  u- . 
Ivngepotl  pucllic  iiucmujiiiioiic  titibattis,  cii 


l'C'J 
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num,  ct  injurtam  corporis  sui  srccularium  legum  pra>  A  el  dc  mulicre  divinante  Pilon  probavil  cjectus.  Scd 

seripiione  submovit,  ereplumque  se  de  perieulis  ac 

mortibus  scripla  exsultatione  gaiulcbat.  Quod  si  ut 

curiosus  inquiras  cur  privilegio  gentiumsese  tuebatur 

Apostolus,  scito  hoc  apostolici  fuisse  consilii,  ut  illos 

(pii  Dei  nostri  reverenliam  non  babebant,  propriis 

eorum  legibus  territos  conlutaret,  nec  daia  sibia  Do- 

mino  potestate  voluil  in  eos  exerccre  vindictam,  qui 

se  missum  ad  salutcm  noverat  persequentum.  Naru 


lamen  ubi  dispensatione  dominica  tenipns  ei  passio- 
nis  advenil,  conlidenter  gentili  ferro  fidelia  eolla  sub- 
jecil,  ct  qui  duJum  verbera  respuebal,  gladium  non 
refugit.  Ilicc  cnim  sancta  perfectaque  mensura  cre- 
deudi,  lncc  irreprebensse  devotionis  est  sanitas  in 
ccrtamine  lidei,  et  nolle  mori,  et  patienter  occumbe- 
re,  quia  Deus  noster  non  morlem  noslram  requirit, 
sed  illani  menlcm  quam  mors  superare  non  possit. 


qtiid  virlus  possit  apostoli  sensit  niagus  ille  ciecatus, 

SERMO  LXVIII. 

De  eodcm  nataii  sanctorum  apostolorum  1'etri  el  Pauli  III. 

ADMO.NITIO. 

573  Anonymus  hic  sermo  est  in  codieibus  Valicanis  530,  1 209,  4951,  el  Regina;  &35.  Iiiscriptus  atitem 

sancto  Ambrosio  apud  Gillolium  ntiin.  07   legitur.  Nos  sanclo  Maxitno  cnmdein  csse  ascribcndinn  volumus  ; 

quod  non  modo  in  procclaro  Ambrosiano  codiee  ejus  ornatur  noiniuc,  sed  eiiani  in  veteribns  atque  prsestan- 

lissimis  cotlicibus  duobtts  Sancta-  Crucis  in  Jcrusalem  90  serm.  2,  et  'J9  serm.  51,  et  in  cotl.  Bibl.  olitn  Mi- 

inir.  Conveut.  in  Laurentian.  iv  Plui.  xvu,  quo  in  postremo  inscripti'0  esl  hujusiuodi  :  De  sunctis  upos.olit 

Petro  et  1'auio  sermo  sancli  Maximi  episcopi. 

Aiicumentiim.  —  De  tiso  vasis  pleni  qnadrupedibus  ac  B  argento  :  ut  qui  propler  Christum  argenti  speciem  cl 


volatilibus  S.  1'etro  oblato,  <pio  diversarum  gen- 
tittm  coitgregutio  collecta  in  unu  Ecclcsia  demon- 
slrutur. 

Natalem  bealissimorum  apostolorum  Petri  et  Pauli 
hotlie  celebrantes,  fratres  earissimi,  diversis  epulis 
nos  rclicere  debenius,  et  tanlam  feslivilatem  magna 
ciim  helilia  cclebrare.  "  '  Quis  cnini  laliuin  viroruin 
stilemnitatein  non  magna  cum  helitia  celebrarel?  * 
Quis  eniin  in  taliuin  virormn  soleiiinitatc  non  magnos 
sihi  exhibeat  apparatus,  ut  quo  plus  expcndcrit,  plus 
se  apostolos  amare  confirniet  ?  Verumtamen  non 
opus  est  proprio  sumptu  ad  refectionem  nostram. 
Nam  natali  suo  S.  Petrus  ipse  nos  rcficit ;  est  eniin 
omnibus  copiis  refertum  vas  cjus,  quod  illi  de  ccelo 


rcftitassct,  per  Christum  argenti  nitore  °  dilarelur. 
Pransuro  igiltir  Petro  deSunt  coquoruin  apparalus, 
desuut  obsequia  faiiiulorum  ;  setl  qtioJ  cst  '  inelius 
ministeiia  divina  non  desunt,  et  utiliori  s  cominiita- 
tionc  sancto  viro,  quod  deest  in  lerris,  abundat  h  in 
coelis;  ut  se  reficiat  enini  Pelrus,  non  cellarium  sol- 
licite  reseratur,  sed  ceelum  ipsum  protinus  aperitur  '. 
Legimus  in  Scripturis  (111  Beg.  xvu)  saitclum  Eliam 
in  deserlo  corvis  ministranlibus  pastuin  ;  qtianto  mc- 
litis  Pelrus,  cui  non  parvam  cscani  i  lerrena  avis 
porrigit,  si'd  integrum  convivium  inullitiido  angclica 
subininislrat  I  Post  orationcm  ergo  csurit  Pelrus. 
Miraiidmii  cur  sanctum  virum  post  oralionein  famcs 
seqsalur,  cuni  soleat  fames  oratione  depelli,  el  esu- 
esurienti  delatum  est.  Igitur  qui  esurit  sicut  Petrtis,  C  riens  aninia  k  nonnisi  observationibus  saginari.  Sed 


reficilur  ipse  cum  Petro.  Ut  quid  ergo  pra:paremus 
nobis  propriinn  pranditim,  cmn  apostolico  ferculo 
saginemur?  Cur  nobis  inquiramus  terrenas  epulas, 
cuin  ccelestes  copias  habeamus?  Dicit  cnim  S.  Lucas 
in  Actibus  apostolorum  (Cnp.  x,  xi,  etc),  post  ora- 
lioneni  esurienti  Pelro  circa  horam  sextam,  aperto 
coelo  vas  quoddam  splendidtim,  velut  linleum  fuisse 
delatuoi,  in  quo  erant  oninia  b  quadrupedia  lerrae  et 
volalilia  cccli ;  et  dixisse  Dominum  ad  eiun  :  c  Petre, 
surge,  immota  el  manduca  (Act.  x).  Ecce  Petrus,  qui 
574  mc'1  anm  •  Aurum  et  argentum  non  esl  mihi 
(Act.  in),  nunc  convivii  ejus  vasculum  splendidius  esl 


puto  Pclruni  post  oralionem,  non  cibum  esuriisse 
bominum,  sed  salutem  ;  nec  inedia  vexalum  csse 
corporis,  sed  inopia  credenlitun  htbotasse.  Cum  enim 
Jtidaicns  populus  perfidus  et  ingratus,  illo  pradican- 
te,  Christo  non  crederet,  fameni  qtioil.ininiodo  Pelius 
sui  oflicii  suslinebat.  Famem  enim  patitur,  qui  mini- 
nie  fiuclutn  sui  laboris  assequilur.  t  In  ccenaciilum 
igitur  ad  oralionem  festinus  ascendit.  Bene  ait,  in 
coenaculum  ad  oralionem  ascendisse  Pclrum,  quia 
omnis  sanctus,  quando  orat  relinquens  575  humi- 
lia,  vel  ten-ena  in  altum  mentis  extollitur,  et  in  su- 
blime  suspensus  rapitur,  "'  el  cogilatione  sancta  coalo 


0  In  uiroqtie  codice  S.  Crucis  in  Jerus.  verba  inter  D      '   Cod.  Vat.  1951  post  vocem  aperitur  Iegit  Post 


asleriscos  posita  desunt  omnia.  Desunt  etiam  in  Va- 
lic.  1209. 

b  Cod.  Vat.  Pal.  495,  guadrupedia  et  reptilia,  el 
volatilia  cie.H.  Cod.  Vat.  559  pro  repentia  habet  rep- 
titia. 

c  Idem  cod.  Vat.  539,  Surge,  Pctre,  macta  el  man- 
duca. 

A  Codd.  Vat.  1209  el  559,  refutavit. 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  1209,  el  Reg.  539, 
ditutur. 

I  Sed  quod  est  multo  meiius.  Ila  codd.  559  et  495, 
qtii  lamen  pro  ministeria  legit  mgsterin. 

K  Cod.  Vat.  1209,  communione. 

II  Idem  cod.  Vat.  1209.  in  coslis.  Ut  rcficiatur  enim 
Pstrus,  ctc. 


orationcm  ergo;  reliqua  qnre  interponunlur  omittil. 

i  Codd.  Vatic.  1209,  559  et  1277,  tetra  pro  ter- 
rena. 

k  Cod.  Vat.  495,  non  cibo,  sed  obsccralione  sagi- 
nari. 

1  Cod.  Val.  4951  ita  hunc  locura  exhibet:  In  ctr- 
naculum  lgitur  ab  oratione  festinus  asccnitit,  quia  om- 
nis  sanctus,  quando  oral  relinquens  linmilia  tcrrena,  in 
altum  menlis  extollititr,  et  in  subtime  suspensus  ra- 
pitur,  ut  cogitatione  sancta  cwlo  vicinior  efficiaiur, 
atgitc  ibi  esuricnti  illi,  lioc  esl  in  cordis  sni  sublimiori 
loco,  velut  divina  voce  dicente  iili  :  tu  Jttdaos  solos 
esuris.  etc. 

m  Cod.  i  S.  Crucis.  Min.,  eic,  ul  cogitatwne  san- 
ctu  calo  vicinior  efficiatiir. 
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viiimis  efllcitur.  Atque  ibi  ewrlentl  illi,  hoa  eal  ooft-  A  eal  omnlnm,  Quamvis  cnim  coipora  passionc  oma 


siiu,  uiterraptua  tomen  non  '  est  ordo  vivcndi ;  igi- 
Inr  cnim  at  Deo  gratiaa  agunt,  ct  laudes  Salvatorl 

rcferunl ;  nisi  <|uo<l  rcsolula  nicnibrornm  sarcina, 
magis  «  aillKL-rcnl  Cliristo;  sicnt  ail  1'anlus  apoatO- 
lus  :  Dissolvi  et  csse  eirni  Christo  quanlo  inclius  (Plii- 
tip.  i) !  Non  ergo  dicenda  cst  mors  qna  intervoiiiciite 
caremus  pcrsecutorc,  ct  Clirislo  neciiimir.  Non  csl 
planc  diceiula  mors  qUBB  Chrislo  morliiiim  socians, 
lncrum  cllicit  morientis,  sicut  ait  beatus  Apostolns  : 
Mihi  enim  vivcrc  Chrislus  est,  ct  nwri  tucrum  (lbid.). 
llla  autcm  vera  fc  mors  quae  cliam  vivcnlcni  boini- 
ncni  pcecatorum  morte  '  constringit ;  quia  quamvis 
viverc  videtur,  seelaribus  tanicii  snis  morli  i  videtnr 
addictttS,  sicul  ait  Apostolus  de  illa  deliciosa  vidua  : 


lauli  in  eoidis  sui  siililimiori  loco  pro  salnte  Judaici 
pnpiili  ollerlur  vas  diversoruni   generum  aiiiinaUhus 

plonnin,  *  velul  Divinitatodieeiile  iiii  :  Tu  in  Judawa 

soliisosuiis  ;  eeee  lauien  lidei  tiiie  eiinetaruni  geiitiuin 

divereitaie  refloio.  Nam  ullqw  L  dtveraa  animalia 

tollecta  in  iino  vaseulo,  diversaruiii  genlium  congrc- 
galio  collccla  in  mia  El clesia  denionstratur  :  qiue 
Ecclesia  iu  illius  c  vasculo  splemliilo,  diini  iioii  ha- 
bet  maciilam  neque  rugain,  linlci  nitorc  resplendet. 
In  i|oa  priinum  aniinal  L>eo  cx  gentibus  ccnlurio 
Cornelius  iimnolaliir.  l>c  lioc  ergo  vasculo  suo  liodio 
nos  reflfiit  1'etrus  ;  ciiui  enini  viilemus  geiililiiini  lur- 
bas  ad  lidem  Chri-,lianilalis  aceurrcrc,  simul  cum 
apostolia  gratulamnr.  Non  enkn  mortui  sunt,  qiiorum 

576  J  euraiiius  natalcm  liodie,  e  scd  renati  vivunt  JJ  Rmc  autcm  vivens  morlua  est  (1  Tim.  v). 
plane,  quia  participes  ellecti  sunt   Chrisli,  qui  vita 

SEKMO  LXIX. 
Dv  eodem  nalali  sanclorum  apostolorum  Pctri  el  Pauli  IV. 
ADMONITIO. 
Qimd  dielimi  est  supra  dc  utililatc,  quam  cx  miillorum  codicum  mss.  collalioiie  comparavimus,  ut  scri- 
pta  ab  imperitia  amanuensium  diversis  auctoribus  snppoaita  dignosccrcmus,  bic  clarius  paiebit.  Ilunc  enim 
sermonem  iluo  CodicCS  Yalicaui,  1369  el  1277,  sanelo  Ambrosio  tribuunt;  altcr  vcro  Valieanus  1951  S.  Au- 
gusiiiKi,  bai  epigiaplie  insignilum  :  S.  Aiuptstini  sermo  diccndus  in  [eslo  sanctorum  Petri  et  Pauli,  eodex 
Vallicellamis  A  9  saiieliim  Leoneiii  Magiiuin  auetorein  appellat.  lnccrtum  ergo  csset  liac  in  divcrsilatc  jmli- 
cium,  nisi  phiriinoruin  niss.  conscnsuin  in  Mavimiiin  baberemus.  Codici  cnim  Ambrosiano  qualuor  accedunt 
testimonia,  iluorimi  seilieet  codieum  90  ct  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  duorumque  Casinensiuiii  102  el  305 
S.  Maxiino  sulTragantium.  Cum  vero  nec  Ballerinii,  nec  Caceiarius  suis  in  edilioiiibus  opp.  S.  Leonis 
Magni  liunc  scnnoiiein  colloearinl,  nec  monacbi  S.  Mauri  inler  gcnuinos  S.  Augiisiini  serniones,  scd  in 
appendicem  sub  num.  201  iraduxerint,  de  hisce  Pairibus  esse  qiucstio  non  dcbet.  Dubilarant  iidem  Bemv 
dictini  iiionaehi  in  eadein  appemlice,  an  lorte  Ainbrosio  ascribendus  esset;  veriun  cum  in  ejus  eilitione  auni 
1690  eiiiiiilein  pneiermiserint,  ab  bnjusmodi  opinione  recessisse  videnlur.  Ascribe  idus  ergo  S.  Maximo 
bie  seimo  jure  cst,  conlra  edilionen»  Parisienseni  opp.  S.  Amtirosii  an.  15G9,  ubi  sub  uuiu.  08  serinonuiii 
coHocaius  iuii. 

577  Argumemtum.  —  Pelri  vtrlus  vi  omnem  terrum  C  in  omnem  terramm  miraoms  Pelri  virtus  dilTusa  csl, 
diffusa  , ist ,  tt  1'uttli  F.phtoturum  verba  in  fines  orbis      e{  jn  fines  orbis  ternc  Epislolarum  Pauli  verba  pone- 


tciriinim  pcnclraritnl.  De  clattdo  snnato  a  1'etro,  dc 

Paulo  cusc  clccdonis,  deque  utriusque  apostoti  mar- 

lyrio. 

Noiiim  vobis  omnibus  est,  fratres,  ct  universo 
mundo  notissimum,  quod  beatissimoruiii  Petri  ct 
Pauli v  natalis  esl  boilie,  nec  aliqiiam  partein  orbis 
lalere  >  potest  tanla  devotio :  siquidcm  cuin  de  bis 
dicai  David  propheta  :  ln  obumdi  lerram  exiiit  sonus 
eorum,  elin  fuies  orbis  terrw  verba  eorum(Psal.  xviii); 

■  Iileiu  eml.  S.  Crucis  Min.,  ctc,  vclut  divina  voce 
dieente  ilti :  Tu  in  Judteos  solu.i  esuris,  ecce  fames.... 
refieitnr.  Codd.  1277  et  Val.  Reg.  539,  velut  divina 
vocc  dicenle  illi  :  Fu  in  Judicos  solos  csttris,  ele. 

>■  Cml.l.  Val.  1209  et  539  Reg.,  pcr  divcrsa,  ctc. 

c  blem  eoil.  Val.  1209,  quic  Ecclesia  iit  ilUtts  ra- 
scuti  splendidissimi  specie  dum,  eie.  Cod.  vero  Vai.  D 
4951,  (/»«'  Ecclesiam  illius  vuscuJi  sptendidum  mo- 
dinn,  non  habcns  maculam  neque  riujtiin,  lintci  nitore 
respiendet.  ln  quo  primum,  etc. 

"  Idem  eod.  Val.  1951,  quortim  eolimiis. 

•  Cod.  eill.  S.  Crneis  in  Jcr.,  scd  rcnuii.  Vintnt 
pl.inc,  qitiit  participes,  ele.  lla  et  eod.  Val.  1209,  qui 
omiltit  verba  otli  ri'«  cst  oinniiim.  Cod.  Vat.  1951, 
scd  rcnati.  Vivunt  plane,-  cte.  Quamvis  cnim  corpora 
pussioiii  ccsscnt ,  inlcrntptiis  tuntcn  ROfl  csl  viijor  vi- 
icndi.  Juijitcr  cniin  ct  Deo  tjrulius,  ele. 

i  CikIiI.  s.  Crucia  iu  Jer.,  estorde  dvtndl.  lugtitr 
enim  ci  Deo,  etc.  Ita  ctioild.  1  cil.  5.  Crueis  Minor., 
Vat.  1209,  1277  cl  Vat.  Reff.  529. 

n  Cod.  Vat.  4951,  Hini/is  lurrcnt  Christo,  ctc,  dis- 
tulti  ct  ciim  Chrislo  cssc  mittto  nu/iiij,  elc 


tranuit.  CJuis  enim  non  audivit  quod  prinnini  "  bcatus 
aposlolus  Petrus  sedenli  ad  speciosam  portain  icmpli 
elaudo,  °  et  ex  matris  aaoe  ventre,  olim  jam  dcbili, 
peduin  reslitueril  lirinilateir,  p  ut  quod  natura  mimis 
conliilerat,  aposlolica  gralia  repararcl?  Cuin  cniiii 
1  claudus  ille  stipem  rogans,  aliquid  pecunia'  sc  ab 
apostolis  crederel  recepturum,  ail  illi r  apostolus  l'c- 
trus  :  Aii/eiiditu  daanan  non  habeo ;  scd quod  habeo, 

b  llic  fmeni  habct  scrino  in  codd.  Vat.  1951,  ct 
Vat.  Rcg.  539. 

»  Cod.  Vat.  1209,  vera  esl  mors. 

i  Codd.  citt.  S.  Ciueis  in  Jer.,  roiis/rini/it.  I3«i 
qitamvis  viiere  lidcatttr,  ctc  Cod.  Yat.  1209,  moiti 
jum  vidclur. 

k  Cml.  Vat.  1369,  nalalilia  esse  hottie. 

<  Cod.  Yal.  0451,  potuil  pro  potesl. 

m  Uterque  cod.  S.  Criicis  in  Jcriisalcm  :  MiraOirwm 
Pe>ri  virliis  e$L  ct  in  /in.s,  ele.Codd.  eliain  Yat.  1200, 
1277,  1951  et  6451.  Cod.  vero  Vallic  A  9,  iiiiruti/iuin 
Pclri  virtus  iiiidila  est. 

"  lucodd.  s.  Crucis  in  Jer.  omittuulur  verba^aalM 

ODOSfoJlM. 

o  Cod.  Vat.  6451  ctJ951,  ct  c.r  matris  stur  otun 
vcnlrc  jam  ttcbiti,  peditm  rcslitucrit  liiuiitutciii. 

v  Cod.  Casin.,«l  qnod  iu:li,  elc 

q  Cml.  S.  Crucis  iu  Jcr.  cl  alii  cill.  eodd  ,  Cum 
ciiim  iiiVm  cluudits  sliucni,  elc 

'  lu  eo.l.l.  S.  Cnuis  iii  Jer.  el  iu  Vat.  IIN  vleol 
vox  apostolvs. 
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Itoc  tibi  ila  :  In  nomine  Domini  nostri  Jcsu  Christi  iV«-  A  lieet  in  singulis  fuerit,   tamcn  '  quanla    referta   est 


zarcni  surge  et  ambuta  (Act.  m).  Beata  plane  largitas, 
quaipetentiargentumquidem.noncontulit,  sedcontulit 
sanitatem  !  Beata  largitas,  qux  de  thesauris  a  aurum 
non  protulit,  sed  b  protulit  medicinam !  Beatus  est 
ille  claudus,  qui  dum  stipemqua?rit  pecunke,  divitias 
incolumitatis  accepit.  lloc  enim  ab  apostolis  donatum 
iutTuit,  quod  nullis  tliesauris  a  medicis  redimere  po- 
tuisset.  c  Primum  ergo  signum  mirabilium  suorum 
Petrus  (ecit,  claudo  pedum  restituendo  vesligia. 
Diximus  frequenler  ipsum  Petrum  pelram  578  a 
Domino  nuncupatum,  sicut  ait :  Tu  es  Petrus ,  et  su- 
per  hanc  pctram  a-dificabo  Ecclesiam  meam  (Mattli. 
xvi).  Si  ergo  Pctrus  petra  est  d  supra  quam  a:diuca- 
tur  Ecclesia,  recle  prius  pedes  sanat,  ui  sicut  ia  Ec- 


gratisj  sanctitate  ?  Nam  Petrus  crucis,  sicul  Salvator, 
exitnm  i  tulit,  et  dominicse  devotionis  sirailitudine  k 
nec  in  morte  disceptus  est;  scilicet  ut  quem  imitaba- 
tur  fide,  imilaretur  et  passione.  De  Pauli  vero  cer- 
vice,  cum  '  eam  persectitor  gladio  percussisset ,  dici- 
tur  fluxisse  magis  lactisunda  quam  sanguinis;  et  mi- 
rum  in  modum  S.  Apostolum  baplismi  gratia  in  ipsa 
579  csede  exslitisse  splendidum  polius  quam  cruen- 
tum.  Qme  quidem  res  in  S.  Paulo  stupenda  non  cst. 
Quid  enim  inirum  si  abundat  lacte  m  uutritor  Eccle- 
siae,  sicut  ipse  ad  Corinthios  :  Luc  vobis  potum  dedi, 
non  cscam  (I  Cor.  hi).  Hicc  est  plena  repromissionis 
illa  lerra  quam  patribus  nostris  promisil  Deus,  di- 
cens  :  Dubo  vobis  terram  fluentem  luc  el  mel  n  (Exod. 


clesia  lidei  fundanienluni  contiuet,  ita  et  in  liominc  B  iu).Non  enim  de  liac  terra  locutus  estqiKC  mananti- 


membrorum  fundamenta  confirmet  :  recte,  inquam, 
priiniiin  in  Christiano  pedes  curat,  ut  jam  non  trepi- 
dus,  nec  imbecillis  possit  supra  petram  Ecclesix 
stare,  sed  robustus,  et  fortis  inccdere.  Ubi  autera 
verba  Pauli  non  legunlur?  Quis  locus  ea  litleris  non 
inscribit,  corde  retinet,  conversatione  custodivit? 
Qui  Paulus  a  Domino  vas  eleclionis  esl  noniinatus. 
Bonum  vas,  in  quo  pretiosa  mandatorum  Cbrisli  pra> 
cepla  conduntur  :  bonum  vas,  de  cujus  plenitudine 
subslanlia  vilaj  populis  semper  erogatur ,  et  plenura 
est.  Optima  apostolorum  nomina,  pclra.et  vasculum 
nccessaria  doinui  Salvatoris.  e  Domus  enim  pelrarura 
fortitudine  conslruitur,  utililale  vasis  omatur.  Pelra 
ad  furaitatem,  ne  labantur,  sustentat  populos ;  vas  ad 


bus  aquis  ccenuni  involvil,  lulumque  periniscet ,  sed 
de  illa  lerra  Pauli,  et  similium  Pauli,  qme  jugiler 
purum  suavcque  dislillat.  Quoe  enim  Pauli  °  epistola 
non  mel!e  dulcior  est,  lacte  candidior  ?  Qua;  episto- 
lae,  tanquam  t  ubera,  Ecclesiartim  poptilos  iiutriunt 
ad  salulem?De  cervice  ergo  Apostoli  i  pro  sanguine 
lac  manavit.  Legimus  r  in  epistola  ipsius,  quonium 
caro  et  sanguis  regnum  Dei  non  possidebunt  (I  Cor.  v). 
Jam  igitur  Paulus  possidct  rcgntim,  580  qnoniam 
8  caret  sanguine,  qui  iinpedire  dicitur  l  regnaluros. 
Adl.uc  ergo  Paulus  in  terris  positus  u  etiara  in  regni 
cceleslis  substantiam  transformatur.  v  Ideo,  fialies 
carissimi,  quotiescunque  martyrum  "memorias  cele- 
bramus,  pratermissis  omnibus  soeculi  aciibus,  sine 


custodiam,  ne  tententur,  operit  Christianos.  f  Exi-  C  aliqua   dilatione  T  concurrere  debemus   ad  domuni 


tus  vero  eoruni  de  hoc  sasculo  quam  beatus  fuerit, 
nemo  est  qui  nesciat.  Nam  prima  ha;c  e  in  illis  beati- 
tudo  est,  quod  ambo  una  die  passi  esse  noscunlur, 
scilicet,  ul  quos  una  Ddes  servitio  devinxerat,  una 
dies  martyrio  coronaret.  h  Deinde  ipsa  passio,  divcrsa 

aCod.  Vat.  aliqui  auivm,  alii  argeutum  ponunt;  in 
rcliquis  conveniunt. 

'■  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  omittunt  protulit,  et  ha- 
bent  sed  mcdicinam. 

«  Aliter  habetur  hic  locus  in  cod.  S.  Crucis  Min. 
in  Lauren.  scil.  Primum  ergo  sitjnum  mirubilium, 
quod  beatus  apostolus  {ecit,  claudo  pedum  reslituisse 
vesligia  dicimus.  Audistis  (requenter  ipsum  Petrum, 
etc.  Ita  etiam  Vat.  4951,  qui  tamen  habet  diximus 
pro  dicimus. 

d  Cod.  Vatican.  4951,  super  quam  pelram  adifica- 
tur,  etc. 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  4  S.  Crucis.  Min.  in  r* 
Laur.  habet  :  Domus  enim  jorlitudiuis  petra  constitui- 
tur,  utilitate,  etc.  Codd.   Vat.  6451,  4951  et  1277, 
Domus  enim  [ortitudine  petrce  constituitur. 

•  Cod.  Vat.  1277,  Introitus  vero  eorum,  quam  bea- 
tus  fuerit,  nemo  est  qui  nesciat,  etc. 

b  Cod.  S.  Crucis.  Minor.  in  Laur.,  Nam  prima  hwc 
illis  beatitudo  est,  elc. 

h  Cod.  Vallic.  A  9,  Deinde  licet  ipsa  passio  diversa 
iii  singulis  fuerit,  etc.  Cod.  vero  Casin.,  Deinde  licet 
ipsa  passio  diversa  in  singulis  (uerit,  tamen  wquali  e(- 
(ecta  est  gratia;  sanctitate.  Cod.  Vat.  r>45l,  tamen 
aqualis  referta  est  qralia  sanctitatis. 

'  Cod.  Vat.  0151,  tanta  pro  qiunUa. 

j   Idem  cod.  Vat.  6451,  esinitn  perlulit. 

k  lidem  codd.  Vat.  6451  et  Ca:-in.,  nec  morle  dis- 
crelusest.  Cod.  Yat.  i%\ .  nec  mortc  deceptus esl.  Cod. 


Dei,  rcddere  illis  bonorificentiam ,  qui  nobis  salutem 
7  effusione  sui  sanguinis  pepererunt,  qui  tam  sacra- 
tam  hostiam  pro  nostra  propitialione  Domino  se  ob- 
tulerunt;  pra-serlim  cum  dicat  ad  sanctossuos  omni- 
potens  Deus  :  Qui  vos  honorat,  me  lionorat,  et  qui  vos 

Vat.  1277,  nec  morle  discerptus  esl. 

'  Cod.  Vat.  4951,  eum  pro  eam. 

m  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  in  Laur.  ita  habet  : 
Quid  enim  minim,  si  abunde  lacte  nutrilur  Ecclesia 
sicut  ipse,  etc 

"  Idem  cod.  S.  Crucis  Minor.  in  Laur.,  Dabo  vobis 
terram,  lacle  el  melle  mananlem. 

0  Cod.  Vat.  1269,  Qua?  enim  Pauli  Epistota;  melte 
dukiores,  lacte  candidiores. 

v  Codd.  Casin.  et  Vat.  6451,  optimaubera. 
t  Codd.  Vallic.  A  9  et  Casin.  102,  apostoli  Pauli. 
r  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Legimus  in  ipso,  elc. 
"  Cod.  Vat.  1277,  caret  et  sanguine. 

1  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  legunt :  rcgnaturo.  Ita  et 
codd.  Vat.  6451,4951,  et  Vallic.  A  9,  regnatu- 
rum. 

u  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  10  Laur.,  et  jam  pro 
etiam. 

f  Hic  ab  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  fmis  mipo- 
nitur  sermoni ;  reliquus  sermo  in  illis  deesl. 

1  Cod.  Vat.  4951,  memoriam. 

r  Idem  cod.  Vat.  4951 ,  concurrere  debemus;  red- 
dere  itlis  lionorificentium,  qui  nobis  satutem  pro  effu- 
sione  sui  scinguinis  pepererunt,  qui  tanquam  sacra  ho- 
stia  pro  nostra  propitiatione  Deo  sunloblati;  prwser- 
tim,  etc. 

z  Cod.  Vat.  1269,  per  effusionem  sui  sangui- 
nis,  etc. 


C75  S.  MAMMI  I.PISCQPI  TAUIUNLNsls  '''7i; 

tpcrnit,  me  spernrt  (Luc.  x).  Qtiisqius   ergo  lionorat  A  •&»,  spernit  Dominum  noslrum,  qiii  vivil  el  rcgiiat 
inailyres,  bonoral  el  Cbrisluin ;  61  qui  _pemil  sau-      cum  Palre  el  Spirilu  saneto,  elc. 

SEKMO  L\X. 

De  nalali  S.  Laurcnlii  lcviltv  cl  marlijris  I. 

AHMONITIO. 

Sanclis  Ambiosio  el  Atigustiuo,  iu  veteribm  «pp.  hoi tiin  1'alruin  editionibus,  liimc  sermonem  allriliiilum 

videmus;  in  eodice  Casinensi  i  ti,  fol.  105  i  lergo,  tancto  Leoni;  in  cnJicibus  vero  Urbevelano,  et  Vaticanls 

duoluis  li(S9,  el  \l~il,  oeinini ;  ii  nou  modo  in  nraeclarissimis  Ambrosianu  el  Sancla  Crnoia  in  Jnnnwlani  9o 

ei  99,  sed  cliaiu  in  Laurenlianis  duobos.  iil  cst  r>*.i  Plul.  ivii,  el  174  Uibl.  olim  _Edil.  eccl.  melrop.  Florent., 

ae  pnBterea  in  Vaticano  6451,  in  Vercellensi  titi,  in  Mediolanensi  bibl.  imperial.  basil.  Sancti  Ambrosii  pag. 

_M4,  in  Chisiano  Ki  pag.  8,  iii  Pariensi,  in  Casinensi  IM  pag.  lox,  et  in  Passionario  Lucensi  p.  f,  S.  epi- 

gcopo  Taurinensium  ktauuto  Buucupaluui  logimus.  Huic  igitur  euinJein  inscribeudum  esse  exisiimavimus; 

ejusque  fraginenluin  non  lum  editum,  ez  laudalis  Laureutianis  codicibus  inscripUuo ,  ad  vulgatum  attexuimus. 

Aki.i  miniim.  — Manditm  itiiivcvsum  sauctiis  l.aurcii-  dem  Doniiuo  :  Nescitis  qitia  veni  ignem  mitlere  '  in 
tiut  pauione  tua  iUuminai  it,  qui  longa  ct  multiptici  terram ;  ci  guid  volo,  uisi  ttt  accemltitur(Luc.  xn,  10)? 
nanta  crucioftlt,  non   miuori  qitain  trcs  pttcri    in  ca-  n  . 

'  ■  /  i    ;     ,,..;•„.  ,„,/„..    ./    /i,„,,„,    „  "' Quo  igne  succensi,  Ama btis  el  C  eop bas  t  lxerunt  : 

imno  ii/his  iitiittsi,  glena  prw(erenttitt  cst.  uc  inttiti-  jj 

tionc  iiturtijrum  coijilcniiis. 


Bcalissimi  Laurenlii  inartyris,  cujus  natalein  bodie 
celebramus,  passioiiem  a  nosse  vos  credo ;  et  quanla 
in  persecutione  perlulerit,  dileelionem  vestram  scire 
posse  iion  dubilo.  u  Tanta  eniin  marlyrii  ejus  gloria 
cxstitil,  ut  passione  sua  muiidtim  illuininaveril  uni- 
versum.  Uluuiinavil  plane  c  iiiuuclum  Laureiilius  eo 
lu.niue  quo  ipse  succensus  est,  J  et  flaniinis  ipias  ipsc 
pcrtulil,  oiiiniuin  Cbristianorum  corda  calefecil.  Quis 
cniui  lioc  exemplo  e  nolit  pro  C.liristo  ardere  cum 
Laiwnlio,  ut  possit  a  Cliristo  cum  Laurenlio  coro- 
nari?  f  Quis  nolil  ad  lioram  b  581  sustinere  Lau- 
rentii  ignem ,  ut  a-ternum  gebennx  non  patiatur 
incendium?  L  Beati  igitur  Laureiuii  cxcmpln  provo- 


_Vohmi'  cor  nostium  arttciis  crat  in  nobis  ",  rfimt  logue- 
rctur  ntibis  in  via,  et  °  aperiret  nol>i_  Scripturas  (Luc. 
xxiv,  32)  ?  Iloc  igilur  igne  ctiam  bcatus  Laurentiu  i 
acceusiis  Baniroarum  r  non  sentit  incendia,  t  ct  diiin 
Cliristi  anlet  desiderio,  persccutoris r  pcena  non  ardet. 
ln  (|uantuin  euim  in  illo  llilci  ardor  '  fcrvet,  in 
lanluin  supplicii  tlamma  frigescil.  Corporali  eniin 
beatus  Laurenlius  '  laborabat  incendio.  Hinc  amore 
Clirisli  succenditur,  inde  persecutoris  flamma  lor- 
queiur;  sed  divinus  Salvatoris  ardor  niatcrialciu 
lynnoi  u  cxslinguit  ardorem.  Quamvis  eniin  *  in 
favilla  inembra  solvantur,  lidei  lamen  lorliludo  non 
solvilur  :  x  corpus  quidem  delrimentum  sustinet, 
sed  lucruiu  '  salutis  acquirit.  '  INon  enim,  fratres, 


caniiir  ad  niartytiiim,  accendiniur  ad  iidem,  incales-      j,ealus  J.aurentius  cila  vel  simplici  passione  perimi- 


ciuius  ad  devolionem.  '  Etsi  nobis  persecutoris  ilaiu- 
ina  deest,  liJei  tanien  flamma  non  decst.  i  Non  ar- 
demus  quidem  corpore  pro  Clirislo,  sed  ardemus  af- 
feclu.  Nou  sulijicil  ntilii  persecutor  igueni,  L  sed  sug- 
gerit  ntilii  igaem  desiderkim  Salvaiotis.  Esse  autem 
S.ilvatoris  ignem  legimus  in  Evangelio,   diccntc  eo- 

«  Cod.  Farfen.,  ros  nosse  credo. 
1  ldem  cod.,   sancta   ejus   martijrio  gloria    exsti- 
lit. 


Llein  coil.,  Illiiininavit  plane  Lattrenliits. 

*  Cotl.  Yaliean.  121)9,  Ittittu  cititn  martgrio  ejits 
gloria  e.vstilit,  ul  passione  smt  liiitntliim  plmtc  Latircn- 
iiits,  eo  lumiiie,  quo  ipse  succcnstts  csl,  et  flummis  qitas 
ipse  pertuitt,  etc. 

*  Idein  cod.,  0«is  enim  hoc  e.remplo  nollet  pro 
Cliristo  ardere,  el  citin  Ltuticiilio  corontiii'.' 

'  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  itt  Laurenl.,  ad  horam  ry      s  Cod.  Farfen.,  in  i//o  /irfei  nrrfor  (nent. 

i  Luureniii  iqne.  '  Codd.  !)!>  S.  Crucis  in  Jer. ,  10  Laur.,  Yat.   et 


tur.  Nain,  qui  582  1,'adio  percutilur,  semel  mori- 
tur,  qui a"  flamiiiarum  cainino  inergitur,  uno  impetu  li- 
beratur ;  bic  autem  longa  et  mulliplici  poeua  crucia- 
lur,  **  et  mors  ei  non  desit  ad  supplicium,  et  desit  ad 
linem.   Dicitur  enim  ab   illo  srevissimo  perseculoie 

in  nobisin  via,  cum    averiret  nobis  Scriptttras. 

0  Cotl.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  adaperirct  nobis  Cliri- 
sti  Scripturas. 

p  Codd.  10  Laurent.,  Farfen.  et  Yat.  IMS,Ma 
sensit  incendiitm. 

i  Cod.  Irbevet.,  et  dnm  Cliristi  urdet  dcsidciium, 
persecutoris  flammtim  non  scnlit. 

'  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  in  Laurent. ,  el  cikM. 
174  cil.  Farfen.  et  Yat.,  persecttloiis  panttm  non 
senlil. 


«ii  i.iiurciiiii  ii/ 

e  Cod.  Farlen.,  Qiiis  no//e/  udi(n'  Liiiiren/ii  igne,  ut 
a-lcrnitm,  clc. 

11  ldem  cml.,  Bcali  Laurcniii  excmplo  provoaimur 
e.vemplis.  1'rovocumitr  ad  mtirtgriiim,  clc. 

1  Idein  coil.,  et  in  nobts  pertet  iiliunis  flaiuma  non 
dcesl,  non  ardcinus  quidem  corporc  pro  Cltrisla,  u  d 
iii ■■dcmus  tijfiitu. 

i   Coil.Casin.  \0i,  Sunc  nos  ardcmus. 

k  Cod.  171  Bibl.  3)dU.  eed.  Flment.,  el  codil. 
Farfen.  el  Urbev.,  scd  sujjicil  mi  ,i  tttsiitciiitin  Sal- 
i  aloiis. 

(  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  el  eod.l.  Yal.  I  -201» .  C.t- 
sin  ci  l  rbevel.,  nptr  tcrruin. 

m  Ciul.  S.  Crncis  Miiiur.  in  I.miii.,  ttii.Ci.n_j  i//i  tlno 
discipttti  Amitlitts,  clc.  Co.ld.  Farfen.  el  Yal.   I.H19  I, 
glllll  :  C'»o  '"i   i/»o    discipuli  igiic  sinccsi  di.icrttiil. 
Noniic  iur,  etc. 

u  Cod.  Y.tt.  \iW,  Nonntcor  iwstium  ardem  mt 


Casin.,  tuboral. 

u  Cotl.  4  S.  Crucis.  Minor.  in  Lattreitt.,  hirBWHI 
rcslniiiiicbttl  iiitlorcm;  eod.  vero  171,  c.tstintjucbal. 

*  Codd.  99  S.  Crueis  in  Jer.,  el  10  L aurent.,  in 
[avillitin. 

x  lilcm  cod.  S.  Crticis  in  Jer. ,  eotporit  tptidem  rfi1- 
tiinieiitum  sitsiincl.  Il.i  el  cocl.  17»,  UHW  lcitio  COU- 
liiiiialnr  ex  codd.  Farlensi,  Val.  el  Casin. 

]    Ccnl.  Casin.  103,  lucrum  tricriuv  salttlis. 

■  Cod.  Faifiit.,  Non  cnim,   frntret  .  bcnius  l 

rctiliiis  brcvi    vcl    timilici  pciimtlitr    MtiM.   Nam    c/m 

qlttditi  pcrculitur,  seiucl  iiiontiir ;    qitt    iu   fl.niiiiiiritin 

ciiin  no  mergitur.  Codd.  Vat,  19BI  ci  l  rbovet.,  bicn, 
vcl  nmplici  pattione  premttur. 

i«   Cnil.  t  a-tn..i/i  fl.iinnitt  caiiiiiiitin  ineitiilur. 

t>>>  Cod.  I7l.il/  inori ./  iioii  dtsii  «c/  tuppncwm,  nb 

tlcsil  ud  fldcm.    C>J     l.ulcii.,    cl    mots    non  liettt  ud 
siipplicium,  6le. 
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lix'0  illi  "  conliuuata  poMia,  ut  ardenlium  exposita  \  sccutoris  llanimas  vicit,   osteiulil  nobis   per  ignem 


inole  carbonuni,  insuper  >■  ferrea  ciate  dislenluin 
leuta  llaiiuua  consumeret,  ut  non  lani  iiiflaimnando 
cilo  «  inlcrinierel  hominem,  quandiu  exurendo  tor- 
queret ;  ita  ut  cum  unum  latus  exustum  perseculor 
cerueret,  aliud  lalus  ignibus  objiccret  exurendum. 
Legimus  Ananiam,  Azariam  et  Misaelem  beatissiinos 
pueros  a  rege  in  camino  ignis  inclusos  in  poenaruiii 
suaruin  deanibulasse  llanmiis,  ct  igneos  globos  pedi- 
bus  conculeasse  (Dan.  111).  Unde  et  beatus  Lauren- 
tius  non  ininori  d  gloria  est  prajferendus;  c  siquidem 
illi  in  poenarum  suarum  flammis  ambulanl ,  liic  ct  in 
ipso  suppliciisui  ignc  discunibit;  illi  vesligiis peduin 
«  conculcaverunt  incendia,  isie  lalerum  suorum  dif- 
fusione  rcstinguit.  llli,  inquam,  stantes   «   in   poena 


fidei  gehenmc  incendia  superare,  °  et  amore  Cbristi 
diem  judicii  non  limere.  Nos  vero ,  fralres  dilectis- 
simi,  si  ad  consortium  sanctorum  marlyrum  perve- 
nire  volumus ,  de  imitatione  marlyrum  cogitemus. 
p  Debent  enim  in  nobis...  aliquid  de  suis  virtutibus 
recognoscere,  ul  pro  nobis  digneniur  Dominum  sup- 
plicare.  Si  enim  tormenla  quae  sancli  mariyrcs  pcr- 
tulerunl  suflerre  non  possunius,  conlra  nialas  concu- 
piscenlias,  ipsis  inlercedcnlibus,  i  repugnemus.  El 
quia  non  desunt  quotidiana  peccata,  r  non  dcsunt 
etiam  quotidiana  584  remedia.  s  Non  se  credat  ali- 
quam  fclicitalem  vel  aliquod  vcrum  gaudiuin  in  hoc 
sieculo  possidere.  Beatitndinem  hic  pncparare  po- 
tcsl;  possidcre  non  potest.  l  Duo   sibi  lempora  or- 


clcvalis  manihus  orabant  Dominum;  hic  auleni  pro-  u  dine  suo  succedunt.  Tenipus  flcndi  et  tempus  ridendi. 


stratus  in  sua  pocna  toto  corporeDoininum  b  deprcca- 
batur.  llei  iim  beatus  Laurcnlius  '  in  dorsuin  supinus 
verlitur,  ct  renes  ejus  ignibus  exuiuntur ;  ut  imple- 
relur  psalmi  prophetia  qu;e  dicit  ex  persona  Lauren- 
tii  :  Proba  mc,  Domlne,  et  tenta  me;  i  ure  rcncs 
meos,el  cor  meum  (Psal.  xxv).  k  Duplici  se  ulique 
postulat  583  i$°e  comburi.  Nam  si  de  uno  ct  solo 
iniindi  igue  loquerclur,  sufficerct  rcnes  tanlum  cxu- 
rendos  incendiis  obtnlisse.  Cor  aiitem  '  nisi  Cbristi 
flaniina  iion  urilur  ;  atque  i.!co  ad  compaiandani  dc- 
votionem  suam  geuiinum  sibi  ignem  poslulat,  ul, 
luctamine  habito,  m  ostendissct  plus  posse  amorem 


Nemo  se  circnmveniat,  fratres,  non  est  in  hoc  mundo 

tempus  ridendi.  Scinius  enim  quod  oninis  homo  gau- 
dere  desiderat ;  sed  non  u  toli  ibi  quxrunt  gaudium, 
ubi  oportet  inquircre.  Verum  in  hoc  mundo  gaiidium 
iioii  fuit,  ncc  esl,  nec  esse  polerit.  Si  enini  ipse  Do- 
niinus  in  Evangclio  discipulos  suos  adinonet,  diccns: 
ln  iniindo  pressuram  habcbitis  (Joan.  xvi).  El  iterum  : 
Mitndus  autcm  gaudebit,  ros  autcm  contristubimini. 
sed  tristitia  vcstra  verletur  in  gaitdiitmvestriun  (Ibid.). 
Ita  sic  in  hac  vita  cum  laliore  et  dolore,  quod  bonuin 
est  auxilianle  Doinino  faciamus ; v  ut  in  futuro  sau  ulo 
bonoruni  fruclus  colligcrecum  gaudio  ct  exsnltatione 
possimus,   pr.cslante    Domino    nostro  Jesu  Christo, 


Chrisli  qiiam   poenam  lyranni.  "  Ilonoiemus  igilur, 

fialres,  beatum  Laurcnlium,  qui  diim    lide  sua  per-  C  qui  vivit  etregnat  in  soccula  sxculorum.  Anien. 

fERMO  LXXI. 

De  eodem  titiluli  S.  Lmirentii  levitcv  et  marlijris  II. 
ADMOMTIO. 
585  l"  codicihus  quatiiorbibl.  Laurentianrc  iioiiduni  editus  hic  sermo  sancto  Maximo  inscriplus  legitnr, 
id  est  in  59  Plut.  xvn,  pag.  171,  in  173  et  174  bild.  olim  aedil.  melrop.  eccles.  Florent.,  et  iv  Minor.  Cnn- 
vent.  Plut.  xvn.  Exslat  quoi|ue  in  cod.  Casinen.  100,  pag.  13(i,  cum  inscriptione  bujusmodi  :  ln  niitivilttic 
sancli  Lniirenlii  marttjris ,  sermo  sancti  Maximi  cpiscopi.  His  ergo  conlirmati  perspicuis  testuuoiiiis  in  lucein 
proferre  non  dubitamus. 

scriptnras.  Atque  ideo,  etc. 

■»  Codd.  10.  Laur.,  et  4  S.  Crucis  Minor.  in  L.  Ic- 
gnnt  :  «/...  oslendat  in  se  plits  posse,  elc.  Ita  etiam 
codd.  1277,  41151,  Casin.  et  Vallicell.  A  9,  ut  luclmni- 
nis  liabittt  ostendtit,  in  se  plits  posse  amorem  Cltrisli, 
qitam,  etc. 

n  Cod.  Farfen.,  Oremas  igitur,  [ratres,  beutiim  Lau- 
rentium.  Cod.  Urbevet.,   Oretnus  igitur,  fralres,  bea- 


«  Cndd.  i  S.  Crucis  Minor.  174,  elFarfen.,  htec  ilit 
constitiila  pana. 

t>  Cod.  174,  insitper  eumferreo  crate,  etc. 

«  Plane   etiam    in    reliquis    respondet  cod.    10 

L:illl'. 

d  Cod.  Urhcvet.,  non  minori  Iwtitia  el  gloria. 

e  Codd.  Farfcn.,  et  Casin.,  sicut  eniin  illi  in  pccna- 
rum  suariim  (lainmis  deambulubant ;  si  isle  supplicii 
sui  igne  discumbit  :  illi  vesiujiis  pcdiun  conculcabanl  i«  titm   Laiirenlium,  qui    duin  fidem  siiatn   perseculoris 


iitcendia,  isle  Ittterum  suoriiiii  diffusione  reslriiigit. 

'  Codd.  10  Laurent.,  et  duo  citl.  S.  C;ucis  in  Jer. 
conculcanl  incendia. 

eCodd.  S.  Crncis  in  Jer.,  Vat.  1209,  1277  et  Ca- 
sin.  Illi,  iiiipiam,  stantes  in  pccnis,  inanibus  etevulis 
Dominum  adorabuiit. 

•>  Codd.  duo  S.  Crucis  in  Jer.,  et  cod.  S.  Crucis 
Minor.,  Doiniiuttn  deprecatitr. 

'  Codd.  duoS.  Crucis  in  Jer.,  et  codd.  10  Laur., 
Vat.  1269,  1277,  et  Casin.,  Ilerum  ergo  beuliis  Lttu- 
rcntius  c.rnsfis  laleribus,  in  dorsum  ,  elc. 

j  Cod.  Farfen.,  ure,  inquit,  renes  meos,  el  cor 
meitm.  Ita  Cass.,  omissa  priori  parte. 

k  Cod.  Val.  4951,   Gemino  se  igne  posltilat  aduri. 

1  Codd.  Casinen.  102  et  109,  nisi  ab  spirituali  non 
urititr.  Codd.  duo  S.  Crucis  in  Jer.,  el  codd.  Yalic. 
12(.9,  ctCasin,  hic  repetunl  verba  snperius  allata  : 
Sitnt  Amaus  cl  Cleophas  dixerunl  :  ISonne  cor  nos- 
trnm  ardeiis  erat  in  via,  cum  aperirel  nobis  Doininus 


flanuna  non  vicit,  ostendat  nobis  per,  etc. 

u  I ii  cod.  Farlen.  h.-ec  desunt. 

P  Hic  desinit  in  cod.  10  Laurent.  pr.escns  sermo, 
et  in  cod.  Vat.  1277.  Quod  sequitur  fragmenlnm  eru- 
tum  est  ex  codicibus  Laurentianis.  iloc  idem  frag- 
mentuiu  habetur  in  codice  Farfensi,  in  Vat.  1209,  in 
duobns  Vallicell.  xxv,  et  A  9,  in  Casin.  109  et  111, 
et  Urbevet. 

i  Cod.  Urbevet.,  pugnemus. 

T  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  in  Laur.,  ncn  desinl 
qttotidiana,  Ctc. 

s  Cnd.  Farfen.,  Nemo  se  credat  aliquam  felicitatem, 
attt  aiiqua  veru  tjaudia  possidere.  Bcatitudo  prapuriiri 
potcst,  possideri  non  polest. 

'  Idein  cod.,  Dtto  si  tetnpora  ortline  siiccedunt. 

"  Ideill  cod.,  sed  tton  loli  ibi  qutcrunl  gaudium,  etc. 
el  Urbevet.  deinde,  ubi  oportel  inqttiri. 

»  lliic  nsque  idcm  fragnientuin  iu  codd.  l.aur. , 
sed  in  Farfensi  additur. 
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Aki.i  MENTUH.      Smuiin  Lntirentiin  Kcctcmc  liomaiuv  \  scal  lidcui  noslram  omm  verilalc  subiiixam.  Cujus 
HH/iiiins,  indigena  mariyr,  ttditque  apotlolieai  ar 


ckiaHaconui  a  tanclo  Maxiuto  appeltatur,  tjuique 
mitericoriiia  erga  pauperet,  forlitudo  ,  alqiu  mariij- 
rimn  eleganur  detcribitur. 

Quamvis,  Iratres  caris&iinii  paa&ionem  ona  In  pnD- 
seuti  die  de  perfldia  saeculi  iriumpbavil  universua 
nobia  cun  alnpnal  muudua,  prmcipuo  uuuen  gaudio 
virluten  autritii  aai  Ecciesia  Rnmana  miralur.  De- 
bet  eniin  gaudere  pra  c.ctcris ,  qus  lanlo  nobililata 
aanguine  peculiarem  quodammodo  indigeoa  marty- 
ris  poaaidel  digoitalem.  llic  igilur,  dum  iu  sede  apo- 
stolica  archidiaconalus  fungeretur  officio,  et  perdere 
eum  \asa  ccelestibus  dicata  myslerue  avarus  perse- 
cutor  urgeret,  egeaorum  multitudine  congregata  ili- 
visit  tnisericorditer  vir  fldebasimus  i|tio<.l  rodigere  in 


lain  teeura  poasesaio  est,  ul  furenlam  ridcat  muu- 
cliim, d  iii  dc  ipsis  corporia  sui  aapplictfa  glorietur. 
1  Kxuiiiur  pro  vcri  Dei  asserlione  Laurenthtt,  e* 
iluiu  mundanas  pariter  sustinel  flammaa,  perpetuuni 
sihi  gehenna  reslinguil  incendium.  0  cuuctia  Odeli- 
inis  optabiUa  crucialua,  quo  illa  omnii  trciucndi  ju- 

iliiii  |xi'iia  (lissolvitur !  0  ignis  dcsiilcrabilis,  quo 
piis  incntibiis  scni|iilcriiiiin  refrigeriuui  compaialiu  ! 
Decoloratur  quidem  ignibus  caro  Laurentii,  scil  ani- 
tua  inarlyris  dccoralur ;  labcfaclalur  corpus ,  sed 
spirilus  cunvaleacit,  et  membrorun  conuptio  taelan- 
tem  aniinaui  traiisiniltil  ail  Douin ,  ul  corpus  quud 
lormentis  pro  veritate  qoii  cessit,  privilegio  victricis 
aniiiKe  gloriosius  reformaret.   Sed  videamua  uunc 


prxdam  sacrilegus  ambiebai ;  inuliiii<j tic  vir  Bingula-  jj  qua  fidei  patienlia  S.  Lanrentiua  Oaninamn  pertulit 


ns  iiiipern  inotus  atque  impetus  ■  exigere  potesta- 
tiim  ,  ipiam  veueranda  miiiisteria  iinpiis  per  ciini 
oeulis  proderentur.  Ouo  religiosissimo  facto  ejus, 
iinmoderata  mox  erudelitale  furor  gentilis  iucanduil, 
raplumque  conlinuo  craticuls  b  subjeeit  iguibus  su- 
perponi ,  ut  vigorem  devoUc  nieulis  ustione  eorporis 
approbarcl.  Neseit  enim  fidclissimum  pcctus  morlali 
incendio  cedere ,  quod  in  omneni  fortitudinem  sa> 
culi  c  jam  spiritus  fervor  aceenderal.  Quid  forlasse, 
Pagane,  desaivis  !  Quid  meditaris  inania?  Ignis  tuus 
non  esl  LaurenlH  poena  ,  sed  lumcn.  Flamiua  lua, 
qiw  eum  cruciari  pulas  ,  cxaminalio  verilatis  est, 
roii  niiscratio  Christiani.  Natn  (pjod,  fratres  caris- 
sinii ,  talia  pcrpcti  servulos  suos  polestas  586  ^i" 
vina  permiltit,  majestatis  lioc  aeternas  est ,  arcanum- 


crucialus.  Ilie  igilur  dum  mulliplicato  ignc,  canden- 
tis  ferri  aduslione  perfringitur,  ct  dum  diro  adus 
supplicio  deficere  jam  puUtlur,  subito  indignantis 
ridenlisque  proropit  in  vocem  :  Versate  me,  inquit ; 
rex,  manduca,  jan  coctum  cst.  Quo,  quxso,  erude- 
lissiuius  lortor  pudore  confusus  cst ,  cum  inler  sup- 
plicia  eonstituli  bominis  non  solum  nulla  lionoratus 
cst  prcce,  sed  correplionc  insullantis  cst  increpalus! 
Et  quanlo  cum  Laurentius  ludibrio  deputavil,  ut  cutn 
sibi  escan  opimo  subtraxcrat  prandio,  cibum  adu- 
sli  sui  corporis  cxbiberet!  ILcc  sunt  ergo,  fratres, 
Laurentii  nierita,  liax  marlyrii  ejus  gloria.  Dilaut 
pauperes,  sacramenta  f  non  perdidit,  insullavil  igni- 
")tis ,  et  niundum  victor  rclinqueus  persequentis  iu- 
saniam  triumphali  vocc  damnavit. 


que  consiliuni  ,  quatenus  omnis  infidelilas  recogno-  C 

SERMO  LXXII. 
De  eodem  natali  S.  Laurentii  levila;  et  marlyris  111. 
ADMONITIO. 
5S7  Nec  liunc  qnidcm  lypis  vulgatuni   luisse  intelligo,  quem  cx  codice  Valicano  Ottoboniano  106  ex- 
scripsi,  quod  priuius  aliorum  "irium  sancto  Maximo  atlributoruin  prx  se  fcrrct  ejusdein  nomen. 

Ar.GiMEMisi.  —  In  sanctis  marttjribus  claritts  ftilget      terribilem,  sed  multis  fecisset  imitabilem.  Si  ergo 


iinwr  quo  Detts  jiroximusqiie  ditigitur.  Mirubiti  fuit 

Laurcntitis  furtitttiline   de  Cliristi   umorc  concepta. 

llierosoltjma  clari/icata  a  Stephano  ,  lioma  a  Lau- 

rentio. 

Cum  omnium  ,  dilectissimi,  summa  virtutuni  et 
totius  plcnitudo  jusliti»  de  illo  amore  naseatur  quo 
Dciis  proximusque  diligilur ;  in  nullis  profecto  bic 
amor  sublimius  excellere,  clariusque  fulgcre,  quam 


nullus  bonus  sibi  soli  estbonus,  nec  cuiquam  sapicnti 
sibi  tanlum  est  amica  sapientia ;  et  lucc  verarum 
natura  virliilum  est,  ut  multum  a  tenebroso  abdueat 
errore,  qui  earum  clarus  est  Itimine,  ad  erudiendum 
Dei  populum  nulla  est  ulilior  fonna ,  quam  niarty- 
riim  invicta  patienlia;  facilis  ad  exoranduni  fit  ratio 
eflicax  ad  suadenduin.   Validiora  lamcn  sunt  exem- 


in  beatissimis  marlyribiis  invenitur;  qui  Domino  Jesu  D  p|a  quam  verba,  el  plus  est  opere  docere  quam  voce. 

Cliristo  pro  omnibus  bominibus  niortuo,  propinque 

sunt  imilati ,  taiu  ardore  caritatis  quani  opcre  pas- 

sionis.  Quanvia  ciiim  illi  dilcctioni  qua  nos  Domiuds 

rcdeinit   uulla   cujusi|uam  benignilas  possil  a*quari; 

quia  aliud  esl  pro  justo  mori  bomincm  ,  sui  neccssi- 

tate  moriturum  .   aliud  pro  impiis  occumbcrc  a  dc- 

bito  inortis  alicnuin.    Mulliim  tamcn  uuiversis  liomi- 

nibus  ctiam  marlyres  conlulcriinl ,  quorun  forlitu- 

dinc  ila   cjus  largitor  usus  csl  Doiuiniis,  ul  picnain 

inoriis  ct  airocitatcm  crucis  nullis  iion  vellet  cssc 

•  Cod.  Casin.,  excipere. 
1  l.teui  cod.,  lubjeclit  jubci  ignibus  supcrponi. 

•  Ideiu  cod.  oiiullil  jam. 


In  quo  excellentissimo  genere  docirinx  bcatus  mar- 
tyr  LaHreniiiis  ,  cujus  passione  dies  bodiernus  illu- 
strisest,  qua  gloriosa  polleal  dignitate  cliani  peiM 
culorcs  ejus  senlirc  polucriinl.  Oiiani  illc  niirabili 
fuit  aniini  forlitudine  de  Clirisli  principalilcr  amore 
eoncepta ;  qute  non  soliun  tpsa  non  ccdcrct ,  wd 
etiam  alios  exemplo  sua'  toleranlia'  roborarel !  Cuui 
cnim  furor  Geutilis  in  leclissima  qu.oque  ChrisU 
incmbra  sa-viret ,  ac  ptaacipne  608  588  *  1  ■  * ■  ordiius 
crant  sacerdoialia  inpeteret,  u  leviiamL.i'r.cniiiiui, 

d  Idcin  cod.,  el  tte. 

'  flciii  Cod.,  h.xurilur  ergo. 

1   Idciu  Cod.,  non  prvitiUtl. 
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SEUMO  LXXIT. 


(5S2 


uii  non  solum  ministerio  sacramenlorum,  sed  eti;mi  A  soruiu  alterna  mutationemcrobrorum  ficrel  ^ruciatus 


dispensaiione  ecclesiasticae  substantiae  prxeminebat, 
impius  persecutor  cfferbuit.  Duplicem  sibi  proponit 
pr.r.dam  de  uno  viro,  quem  si  fecissel,  sacnc  pecu- 
ni.-c  tradilorem  faceret,  etiam  vcr;c  religionis  exsor- 
lem.  Armatur  itaque  gemina  face  liomo  pecuni;c 
cupidus  et  verilatis  iniiniciis  :  avaritia  ,  ut  rapiat  au- 
ruin  ;  impietalc,  ut  auferat  Cliristnni.  Posiulat  sibi 
ab  immaculalo  sacro  pncsule  opes  ecelesi:istira,=, 
quibus  avidissimus  inliiabat  inferri.  Cui  lcvita  castis- 
simus  ubi  eas  repositas  baberet  oslenilens,  numero- 
sissimos  sancloriun  paoperum  obtulit  greges,  in  quo- 
riim  viclu  atijue  vcslilu  inainissiliiles  comliilcrat 
iacullates.  Qu;c  tanto  integrius  erant  salvae,  quanto 
sanctius  probabantur  expensx.  Frcmit  prtedo  fru- 


seliemcnlior,  et  pocna  produclior.  N.liil  oblincs,  ni- 
bil  proficis ,  sneva  crmlelitas;  duni  Laiireniius  in 
coelis  alleviatur,  lu  delicis  flammis  tuis.  Supcrari  c :- 
ritalis  Clirisli  llamma  non  potuit,  ct  segnior  fuit  ignis 
qui  foris  ussit,  quam  qui  intiis  accendit.  Sxvisli,  pcr- 
sccutor,  mariyri ,  ct  auxisti  palmam  dum  aggcras 
poenam.  Nam  qnid  non  ad  victnris  gloriam  ingeniinn 
luiiin  reperit,  quando  in  honnrcin  transierunt  Iriun- 
pbi  etiani  iiistrumenta  supplicii?  Gaudeamus  igilnr, 
dilcctissiini ,  gamiio  spirituali  de  felicissimo  inclyti 
viri  fine.  Gloriemur  in  Doinino,  quod  mirabilis  in 
589  sanctis  suis  ,  in  quibns  nobis  prxsidium  con- 
stiluil  et  exeiiipluni.  Atque  ila  per  universiini  uiuii- 
diim  clarilicavit  gloriam  suam,  ut  a  solis  ortu  usi;t:e 


siraius,  et  in  o>lio  religionis,  qu;c  talein  divitiarum  Ii  ad  occasura  leviticorum  Imninura  luinina  corusca- 


iisiiiii  instituissel  ardescens,  direplioncm  llie.auri 
polioris  aggrcditur,  apud  quem  nullam  denariorum 
subsianiiam  reperisset;  illud  deposilum ,  quo  sacra- 
lius  erat  divc^,  auferrct,  icnuntiare  Laiirentiura  ju- 
bei,  ct  soiidissimaui  illain  lcvitici  auinii  foriiiiulinem 
diris  parat  urgere  suppliciis;  quorum  ubi  prima  non 
obiiiient,  veliementiora  succcdunt :  laceros  artus  et 
inuita  verbcruni  sectione  concisos  subjecto  prxcepit 
igne  torreri ;  ul  per  cratem  ferream,  qu.-c  jam  de 
fervore  conlinuo  viin  in  se  babcret  ureudi.  eonver- 


rent,  cl  quam  clarificala  est  Ilierosolyma  a  Stcpba- 
no,  tam  illustris  fieret  Roma  Laurentio.  Cujiisora- 
lione  et  palrocinio  ailjuvandos  sii.e  cessatione  5SQ 
conlidimus,  ut  quia  oniues,  sicut  Apostolus  ail,  qui- 
cunque  pie  volunt  in  Chrislo  vivcre,  perseculiotiem 
patiunluTjCorroboreniur  spiiitu  cariiaiis,  e.l  ad  supc- 
randas  omnes  lenlationes  constanlis  fulei  conslanlin 
inuniamur.  Pcr  Dominum  noslrum  Jesum  Clirislum 
viventem  ct  regnantem  cum  Patre  et  cum  Spiritu 
sancto  in  siccula  sxculorum.  Amcn. 


SERMO  LXXIII. 

De  eodem  nuiali  S.  LaurenHi  tevitcc  et  martyrh  IV. 
ADMONTTIO. 
In  rodicilnis  Valicauis  6451  p:ig.  I5S,  et  6454  pag.  ~>i>o,  inque  Casinensibus  100,  102  el  109  foi.  S7,  brcvis 
Iiic  serino  sancii  Haximi   oroatur  noiniiic.  Ex  ipsa  autcni  scribendi  raiione  non  alium,  ui  i  Maxiniuin  cjus 
auciorein  fuiss.',  coguosci  plane  posse  putainus. 

589  Ar.cusiExn  m.  —  Fidelissimns  marlijr  Luuren-  C  mare  quis  valeal?  Qui  in  tanta  aecrbilale  snpplicii, 
lius  divino  igne  accensus,  mortules  flummas  paliemer 
sustinuil  ac  jortiter  vicit,  gerninato  quodam  supplicio 


nec  impiis  oculis  sanctx  Ecclesi;e  publicavit  secrr- 
ttim  ,  nec  Redcmptoris  sui  nonicn  coactus  cst  difli- 
teri.  Perspieile  aulem  in  quam  cxsecrabilem  cruilelis 
animi  ferilatem  persecutor  exarscrit,  qui,  quasi  bu- 
mani  corporis  uslioni  sola  sufficire  flamma  non  pos- 
sit,  qux  subjectis  ignibus  inar.iescens  minislrum  Dci 
velicmcntius  cruciaret,  ct  sub  unius  t  irmenti  specie, 
geininato  quodam  supplicio,  bealis-imiim  niarlyrem 
cl  ignis  lorqueret,  et  ferrum.  Se.l  terrenum  pe:;itus 
tabescit  inceudium,  ubi  fervore  sancii  Spiriius  coele- 
stis  animus  incalescit.  Nec  candenli  viuciti.r  ferro, 
(|ui  in  adjutorium  agonis  sui,  ferri  invocat  Creato- 
rcm.  Atque  ita  contigit,  ut  de  inusitatis  tormeutis 
nova  Cbristiano  milili  victoria  nascerctur.  Nec  nos 


et  igms  cl  fern  turlits. 

Cum  iniiunierabiliiiin  virtutibus  marlyrum,  fralres 
carissimi ,  gentilis  sxpe  vicla  fuisset  impietas,  cun- 
clisque  pcenarum  generibus  exbaustis  ,  populum  Dei 
videret  non  solum  non  posse  superari,  sed  suis  cflici 
suppliciis  fortiores,  furoris  sui  facibus  acccnsa  flani- 
mis  aggredilur  bcalissimum  vexare  Laurentiiini.   Sed 
invenit  in   eo   igncm  durissimus  persecutor,   qucm 
mortalis  vincere  fianmia  non  possit.  Ille  enim  lide- 
lissiini   martyiis  peclus  acccuderal,  tie  quo  dicebat 
Dominus  :  Itjncm  veni  mitlere  interram,  et  quid  volo 
nisi  ut  acccndaiur  (Luc.  xn)?   Usque  adeo  autem  vir 
forlissimus  llammas   illas  patienter  suslinuit  et  for-  j)  movcat,  fratres,  quod  laiitiiin  in  sanctos  Dei  genlili- 
tiler  vicit,  ut  iasanienle  carnilice,  totusque  aduslus      bus  licct,  quibus  ob  boc  potestas  ista  permitlilur,  cl 
membris,  nec  Cbristum  negavcrit,  nec  cceleslibus      dum    crudelius   saviuni,    gloriosius    in  inarlyribiis 
sarrata   mysteriis  vasa  prodiderit.    In   qua  re  qu;c      triumphenlur. 
mentis  ejus  confidentia,  qui  vigor  aninii  fuerit  xsli- 

SERMO  LXXIV. 

De  sttncto  Cypriauo  I. 

ADMONITIO. 

Primiun  bunc  dc  sancto  Cypriano  scrmouein,  secuiidum  et  lertium  primus  omnium  cx  pncclaro  Amlno- 
siano  codiee  cl.  Muratorins  exscripsit ,  atque  iu  Anccdot.  loino  IV  vulgavit.  Nullimi  ex  iis  ullo  alio  in  i:o- 
dice  inquiremlo  comperire  fas  nnbis  fuit.  Qiiamobrem  poslrcmum  Patavinara  Aiiecdntonini  Muratorii  sdi- 
lioncni  secuti  sunius.  llunum  anima ■Ivcrtinius ,  quidpiam  spcciate,  nt  Gennadins  testatur,  de  sancio 
Cypriano  sanrlnm  Mnximmn  scripsisse;  qund  de  hoauliis  diiabus  pag.  -255  el  seq.  imjus  voluminis  e.lius 
yquc  ac  dc  liisce  sermoiiibus  rtici  potesl- 
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591  Ani.i  mi  \ 1 1  m.  Mcmo  iamtan  l/ Cypriam  JTe-  A  variaram  scinper  virlulum  esl  la*lata  Ihesauro.  Kee. 
r/nia  ro/ii  ,  eui  n  non  diiiimi  rfoclr/im  </  imn  longui- 
n.'  tilormiiti.  (  ompluret  fidelium  mortem  Cyprinnut 
doeuii  >toit  timere.  Ad  ouuietn  tunrfi  Corne/ti  noc 
mfficil  laudem  ,  (/»ui/  opoifo/iVani  MoVni  s«o  crtiore 
(iV.(inii'ii\ 


Non  initnoiito,  frnires  carlssiml ,  gpeciaU  quadam 
lelchrilate,  Irequenlissimo  concursu,  beatissimo  mar- 
tyri  Cypriano  prxclpua  eihibetis  obsequia,  qneui  et 
;ul  siiuiiiii  sacerdolii  apicem  prxrogaliva  vilx  pra> 
cedenlis  evexit,  et  ponliflcii  ejus  Ddele  minisleriuin 
ad  painuun  marlyiii  Bublevavit.  lustura  revera  dig- 
niiMi(|iie  esi  kl  merooriam  confcssionie  cjus  devo- 
tiore  colat  Christi  honore  Eoclesla,  eujns  non  minns 
doclrma  quam  sangnine  glorialur.  Quid  enim  apud 
ecclesiasticoa  viros  martvrc  sanclius?  doclore  cla- 


Incongrue  iillusditissimus  ac  spiendidusdicilursermo, 
cujus  tanio  luininc  pra'fulgiduni  radiavlt  eloquium, 
ut  inier  iniquorum  iniuas  pcrsequcntiumque  lerro 
rcs  Ddeles  crlgcrcl ,  conflrmaret  dubios ,  incredulos 
conlutarct.  Nequc  eniin  ullo  avocari  polerat  inelu 
quominus  illam  docerel  Odem  i  ro  qua  de  Christi 
promissione  secnros  non  rormidahat  occldl.  Qitu 
auteiu  Odci  ejm  confldcntia  fuit  el  virliilis!  Qiinnta 
conslantia!  qui  non  sotum  semetipsuin  contra  impc 
luin  sxculi  vigore  generosx  mentis  armavit,  sed  coni- 
plures  fldelium  spem  fulurx  beatilu.tinis  aslruendo 
mortem  docnit  non  timcre.  Unde  apparet,  carissimi, 
quanla  inler  angelicos  choros  nunc  clarilale  res|tlen- 
deat  i|ui  et  propria  passione  est  rairabilis,  et  aliorum 


rius?  sacerdote  sublimins?  Prefiora ,  inquit  bealns  B  confessionibus  gloriosus.  Tanla  enim  ejus  fueruiit 


David  ,  iii  contpectu  Domini  mors  sanctorum  eji:s 
[Ptal.  cxv).  Qoanta  ergo,  fraircs,  a  Odelibus  hic 
•  riicratione  est  honorandus  ,  cujns  non  soluin  in 
rorspectn  Domini  pretiosus  occasns,  sed  sub  abun- 
danlia  fldei,  et  vita  locuples  fuit.et  sermoditissimus? 
Ilccte,  nt  reor,  ejus  vita  locuples  prxdicatur,  5^2 
i.ijus  sancla  coavcrsatio  bonormn  copia  raorura,  et 


spiritaiium  ornamenta  verborum,  et  eoelesiimu  sen- 
lentiarum  censura  tain  vchcinens ,  ut  credenliuni 
incnies  plus  ejus  adhorlatio,  quain  sxvienlis  inimici 
gladius  permoveret.  De  beato  autcm  Cornelio  quid 
egd  mcraorem?  cui  ad  omiiem  Imc  sufflcil  laudcin, 
quod  apostolic.mi  sedcm,  quam  merilo  indeptus  csl, 
venerandi  cruoris  niuuere  decoravit. 


Akgumkntum.  —  In  libris  S.  Cijpriani  adverlitur  quan 
ta  in  illo  fuerit  castitatis  purttas,  sanctitas  bonilatis 
Sfleimagnitndo.  Inonmcm  terram ejus sonus  cxiii! 
Vere  spirituults  ille  magister  el  meiliciis,  tpicm  mcn 
tis  termonisque  perfeciio  clarum  swculo  et  coelo  rcd- 
didit  tjoriosuni. 


SERMO  LXXV. 
De  eodem  S.  Cypriano. 

suscepta  pro  Chrisli  noinine  passione,  caleavit;  atqua 
ita  factutn  est,  ut  onmem  lidclesn  ad  subeunda  pro 
religione  lormenta  non  soliiiu  sanciorum  adhort.i- 
lione  verborum,  sed  fortissimo  :angiiiuis  sui  provo- 
caret  exempln.  Vere  bic  ab  omnibus  ac  toto  orbe 
venerandus,  qui  tota  perfectione  divinx  virtulisopus 


Quanti  merili,  fralres  carissimi,  beatus  Cyprianus, 
quaulxque  sit  gtorix  ct  venerabile  ejus  martyriom,  ^  ct  asseruit  cl  implevit. 


rt  nola  omnilms  doclrina  leslalur.  Ncc  enim  extra- 
ueis  egel  landibus,  quem  apud  omnes  homines  ma- 
gnifieenlia  proprii  sernionis  illusirat.  Denique  ut 
tantus  ad  noslrara  qnoqne  perveniret  a-iatem,  ailmi- 
randa  eloqnentia  ejus  monumenla  fecerunt;  nam 
(Iikii  ereditos  sibi  populos  in  observantiam  coelestiom 
maiidaiorum  solitus  magister  erudit,  soam  ad  poste- 
ros  vitam  OJemque  traiisinisit.  Quod  ita  esse  oiimis 
mccum  studiosus  .igiiosc.il,  quoniam  inlibrisqjus 
advertilur  quanta  in  illo  fueril  castitatis  puiilas, 
sanetitas  bonitatis ,  Qdei  raagnitudo.  Nam  dum  pcc- 
cauiium  viiia  severa  objurgation*  castigat,  dnm  san- 
ctorum  nierita  digna  laude  proseqoitur,  eoaiesiem 
iuessc  cordi  suo  aperil  dlscipliuaui.  Unde  liie  sine 
ilubio  cx  illis  e-t  liatiii.us  de  quibus  dictuni  est  per  ^  pantis  limjux  censora  terrerel.  Sie  acninoniaiusuam 


5  3  Sitbjiiimiis  liic  fragmentiim  nlterius  sermonis 
S.  ilaximi  de  S.  Cypriano,  qnod  a  iluralorio  ritlijn- 
lnm  reperi.ur  posl  sermonem  5  de  S.  Ltmrctitio  , 
Anecdol.  lont.  IV,  pag.  65. 

custodivit,  pacem  verbis  suasit,  parcm  corde  serva- 
vil,  omniaque  vilia  sancto  ore  respuil,  ii.enle  sa;> 
cliore  daninavil;  sic  pullulaiites  diver>orum  sieleiinu 
sentes  acntissimo  lingox  sux  muomm  dntnruil.  ut 
inagis  ea  inculpabilis  vitae  integrit  iie  trunc.irei.  Eml 
eliam,  ut  vere  spiritualis  magistcr,  anuirus  viliis, 
virtulibus  blandus,  et  tranquillitatem  peccataris  sui 
medicamento  acrioris  remedii  coodiebtt,  m  quos 
liouiiatis  cjus  clemeniia   luiiume  coercebat,  iaere- 


prnplietain  :  lu  imincni  tcrrtim  c.ii.if  souus  eoriim .  cl 
in  fmcs  orbis  terra  verba  eorum{Psut.  ivui).  Exivit 
lltique  iu  onineni  lcrraiu  soims  licalissiiui  Cypriaui, 
quoi.iam  sub  universo  coelo,  et  passionis  ejus  inno- 
tuit  gloria ,  el  clarissimx  lingux  ejua  luba  peraonuiC 
Kt  vere  lubx  Bormoids  ejus  clai  gor  Increpuil,  eum 
Eccleeiam  Dei  spirilali  prolio  decerlantem  adversus 
miiias  lerroresquo  gentillum  Bonitu  cosloslis  eloquii 
accendit,  ct  ue  viderelur  plebem  Dui  io  contemptum 

pr.eseiilis  viUB    eioqUCIH)   m:i" i -  qiiam  I'  rlis  armari', 

iiiiiuiem,  quaiu  prxdicando  doeucral  non  iunoiidam, 


udmixUB  lenitatis  dulcedine  molliebat,  ui  sxpe  snlel 
mida  ferventior  aqux  frigidx  stillicidio  lemperari. 
Nonuullos  saue  animo  doriores  armati  oris  tui  BalU" 
liferis  jaculis  sauciabat,  ul  quibus  cura  placida  p 
esse  noii  polcrat,  spirilalia  vulnera  subvenirenl.  li 
liue  peritissimi  more  medicl,  qui  cum  m  enrpere 
li.uiiiiiis  lelhalia  allius  ulcera  repereril  dosedisse , 
594  cum  bonua  atque  opluma  ah,  rewt  isattinpta 
rrudclitate,  ferro  aggrcdiiur  noslas  eraorlu»  i  iruii 
doiecare  putrcdincs,  et  summam  uedoodi  .utcm  aua 
parcit,  ul  parcat;  irascltur,  ul  inccurral,  e>  pfa 
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n.gioii  sui  ncoossitate  sxvitiam  prsjtendit,  ui  sanet;.A  nwua  sibi  a  Domiuo  Doo  suo  muiliplioi  viriuuun 


n.iin  et  sapientissimus  Saloinon  ait  :  ■  Suaviora  mnt 
vulnera  amici  quam  voluntaria  oscula  inimici  [Prov. 
xxvu).  Hoec  vita,  hic  animus  bealissimum  Cypriamini 
et  sacerdotio  provexit,  et  martyrio  consecravit.  H;ec 
illum  mentis  sermonisquc  perfectio  clarura  s:cculo,  et 
cmlo  reddidit  gloriosum.  Preliosa,  inquit,  in  oenspe- 
cttt  Domini  mors  sanctorum  ejus  (Psal.  cxv).  Recte, 
fratrcs,  venerabilis  Cypriani  pretiosa  mors  facta  est, 

SEUMO  LXXVI. 
De  eodem  S-  Ctjpriano  III. 

AiieiiHENTUM.  —  Nonnultis  sacrorum  liibtiontm  testi-      Tanta  enim  lliesauri  hujus  est  copia,  ut  et  totum 
moniis  propositis  atque  expticatis,  rursumaS.  Matri-     conseqnatur  aceipiens,  et  qui  dederil  nil  amillat,  iu 


suarum  pretio  comparavit.  Vcrc  proiiosa  niors  ejns, 
eiijus  connncrcio  hajreditatein  silii  cceli  et  rcgnuui 
einit  aMernuui.  Et  ideo,  carissimi,  tam  niagniCcum 
hoc  martyriuui  ejus  omni  cum  devotione  et  reveren- 
lia  celebremus,  quia  ad  omncm  illam  gloriam  vita 
l.icuples,  lingua  dili-sima  el  inors  pretiusa  subliniat 
in  Christa  Jesu  Demino  nosiro,  qui  cum,  etc. 


nto  upte  copioseque  S.  Ctjpriuniis  Ittuilulttr. 


modum  lucernse  arJentis,  qu;c  cl  fl.immam  suam  ad 


Quanla  sit  Christianae  Hdei  inagniliido,  qu;cve  (idu-      motfe  sju;  lampadibns  prastat,  el  ipsa  nihilominus 


cia,  hinc  vel  maxime  nos  discere  oportet,  quod  iittra 
miranda  ccelestium   promissorum  munera  votivum 

nobis  oritur  gaudium  de  niortc  snnctorum.  Nec  eniin 
naturic  nostra;,  scd  religionis  cst  ratio,  quod  occasus 
liominis,  ubi  Deus  est  causa  moriendi,  infldelium 
contristat  menlcs ,  et  pectora  Christiana  l;clifieat. 
Ideo  denique  peremptornm  martyrum  obitus  in  Ec- 
clesia  Dei  velul  genuinus  natalis  excolitur,  quia  novo 
nascendi  ordinc  a;l  novara  coeli  vitam  morte  partu- 
rienle  nascuntur.  ln  bujusmodi  enim  morte,  qu.c  pro 
verilale  salularis  iidei  venit,  quia  vivo  ac  vero  cre- 
ditur  Deo,  spe  sxculi  mclioris  pulsa  procul  affecla- 
4'ione  carnali,  luclum  non  babet  paler,  nec  matir 
inclainat,  lilius  suspiria  cousolatur  sua,  mocrorem 


sine  damno  traditi  luminis  perseverat.  Novi,  fratres, 
novi  miraculi  rcs  est,  quas  babeas  dare,  ct  eadem 
dando  non  amiltere;  totum  transfundere,  et  nulliuu 
i-o.itire  defectum.  Propter  quoil  beatissimusCyprianus 
cunclorum  est  lidelium  devotione  celebranduB,  qui 
largiendo  popolis  qu:e  habebat,  ac  reiinenilo  qu;e 
dcderat,  laudabilem  vilain  suam  et  clarissimo  srr- 
nione  extiilit,  et  pretiosissimo  sanguinc  eonsecravi  , 
<|uatenus  universo  orbi  sequentis  lidem  virtus  pa- 
tientis  ostenderet.  Reetissime  de  hoc  dicilur  illud 
Davidicum  :  Osejtts  medtlabittir  snpientUtm,  et  liitgua 
ejtts  loqttclur  jitdirium,  et  lex  Dei  ejtis  in  corde  ipsh.s. 
(l'sul.  xxxvi).  Er;:t  utique  in  perfcctione  saccrdolii 
ejus  cor  sanclum,  os  sapiens;  terribilis  niinirum  eral 


fraler  repellit,  tristitiam  maritus  abjural,  et  dilecti  ^  Cypriani  lingua,  qu;c  et  inleg.italem  pectoris,  cl  illa 


conjiigiis  calcat  uxor  affeeluni.  Cedil  nainquc,  eedit 
tcrreni  amoris  calor,  ubi  Chrisliani  meniein  flanmia 
divintc  caritatis  accenderit.  IIoc  profccto  igne  suc- 
census  ardenlissimiis  Cyprianus  saeerdolium  vitam- 
que  suam  in  passione  conlempsit,  ut  jam  eum  passio 
gloriosiorem  Chrisli  redderel  sacerdolem.  Quid  hoc 
inagnllicentius  viro,  cujus  non  minus  mors  est  ad- 
miranda  quam  vita?  Fuit  enim  ci  iideli  in  sermone 
confessio,  et  mirabile  in  confessionc  martyriuni.  Fuit 
in  eo  cordis  ac  lingme  simplex  conseirsus  alque  in- 
divisa  societas;  nam  quidquiil  ori  ejus  cordis  ipsius 
Spiiitus  intulisset,  hoc  cunctis  audientibus  saneta 
ejus  lingua  dietabat,  ut  ait  Salvator  :  Bonns  Itomo  de 
bono  thesatao  cordts  sui  proferl  bonn  (Muttli.  xu).  El 


innipolentis  Dei  tremenda  judicia  pcceanlibus  inge- 
rehat,  qui  se  ita  totum  sancto  in  sermone  fundebat, 
ut  nibil  penilns  in  secrelo  sui  pccloris  relinqiieret 
quod  laleret.  l.alct  autem  inlra  semetipsum,  lalet 
perilus  qiiisque,  nisi  sapicntiam  ggg  conlis  cjiis 
docta  dieendi  lingua  prodiderit.  Quid  non  illo  viro 
praecipuam,  quiil  non  mirabile  in  cujus  ore  sapien- 
lia,  in  cujus  liiigi!:i  jmlicium,  in  eujiii  corde  lcx  Dei, 
qu;c  justiti;e  mater  est  pernianebat?  Nec  otiose,  ca- 
rissiini,  consequens  psalmi  ipsius  ordo  sublexuit, 
dicens  :  El  non  sitppiantabuntur  gressus  ejtts  (Ps::l. 
xxxvi).  Non  sunt  revera  Cypriaui  supplantata  vesti  - 
gia,  quia  iii  ejus  corcle  lex  Dei  viget.  Qui  in  orc  ac 
liugua  sua  cceleslem  sapientiain  divimimqne  judicium 


quis  potest  habere  bonum  mortali  in  eor.le  thesa.i-  D  meditatur,  gressus  ejus  lapsuni  sentire  non  possun 


rum,  nisicujus  pectus  Christus  inhabitat,  sicut  docuit 
gloriosissimus  Paulus,  dicens  :  llnbemus  thesaurum 
istum  in  vusis  fictilibus,  ut  siiblimitas  tirtulis  Itei  sit, 
et  non  e.r  nobis  (II  Cor.  xvni).  llic  est,  fratres,  bo;ii 
cordis  thesaurus,  qui  sei  vorum  Dei  os  bonum  et  lin- 
guam  divitem  facit.  Ilic  est  thesaurus  ciijus  protio 
omnis  (idelis  beatam  sibi  paradisi  sedem  et  regnum 
niercatur  leternum.  Hoc  thesauro  venerabilis  595 
Cyprianus  unumquemqiie  credcntem  proflua  linguaa 
su:c  largitate  ditavit,  nullam  lamen  ipse,  dum  legilur 
omniliiis,  divitiarum  suarum  sentiens  paapcrtatem. 


Aut  quod  in  illo  unquam  peccati  tcmpiis,  quodvc 
momentum  diabolica  poiest  reperirc  subreptio,  cujus 
os,  eujus  lingna  per  omne  spalium  noclis  ac  diei  vo- 
luutatem  Dei  et  sapit  et  loquiiur,  secundum  illud 
quod  diclum  est  a  propbeta  :  Kt  in  leije  cjus  medita- 
bititr  die  ac  nocte  (Psnl.  xxvn)  ?  Credile,  fralres,  quia 
nuiiqiiam  iuler  adversa  hujus  sxculi  inovebiintur  pe- 
desejus,  cujus  pcclus  a  Iramite  vcr:c  fidci  non  dcrli- 
nat.  Et  quia  o.nnium  virtutum  gencra  beatissimus 
Cyprianus,  ul  sacerdos,  ut  juslus,  ut  sapiens,  possi- 
debat,   inconeusso  pede   eonsislcns   uioveri   sua  iu 


*  Vulgata  :  Uel.ora  sunt  vulnera  diligenth  qnam  fraudiilenta  osculu  odientis. 
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pusslona  iion  poluil,  Ei  Imh  nl  quod  ali  omnl  eo-  a  n«»s  Deo  vlvere  et  pro  Deo  morl  non  solum  seriiMiu 
ileinque  vlro,  el  inoffensam  reclc  vivendl  regulam,      docuit,  sed  et  opere  conflrmavk. 
t-i  rortisslmum  martyrii  tonemuiexemplum.  lUeenlm 

SERSIO  LXXVH. 

De  eodem  S.  Cypriano  IV. 

ADMOMTIO. 

Ilimo  ledrnua  germonem  in  codidbua  Sanctn  Crucia  in  Jcrusalcin  90  nnm.  s,  et  fl!)  num.  77,  atqne  in  Lau- 

rcnliano  x  IMui.  uy  pag.  380,  sancti  Maximi  adnotaln  nnmiue.  In  hoc  autem  postremo  codice  poat  sermonem 

iiiiini  exslare  ( idem  vidimiu,  cujus  initium  est  :  Sancli  Cypriani  fettiviiaiem  (quem  nos  s  cuti  eilitores  in 

Jiomiliis  numeraviraus)  cum  inscriplione  bujusmodi :  Item.  tequentia,  connexie  Maximi,  Quare  non  assentimur 
billolio  hunc  ipsum  sermonem  sancto  Ambrosio  ascribenti,  edil.  Paris.  I5G9  opp.  S.  Ambros.,  nuro.  77>. 

uvam,  feeit  autem  spinat;  rion  justitiam,  sed  clamorem 
{Istti.  v).  Quam  dura  conditio,  ut  possessio  quas  Do- 


AflGUHBNTUM.  —  Cum  saiicltts  Cyprianut  ptissus  sit 
tempore  rimlemiariim,  Unpinguavit  itlu  noi,  inquil 
Mtuimus,  ei  refecil  mttsiti  murtyrii  sui.  l)e  mutlo 
tjuod  refieil  ei  inebrial  Christianum;  qua  niusio  re- 
l>ltii  ttfiosloH,  ebrlt  et  sobrii.  NonnuUa  de  uva  dc- 
quesptnit. 

Ante  ilies  cum  bealissimi  martyris  Cypriaoi  ccle- 
braremus  natalem  ,  suavissimc  in  ejns  festivitate 
jiicundati  sumus,quia  cum  hoc  vindemiarum  in  tem- 
nore  passns  est,  tanquam  ct  nos  de  vindanua  dulces 

et  varios  IVuetus  ex  ejus  passione  a  collegimus.  Im- 
pinguavit  enim  nos  et  refccit  musto  martyra  sui.  Est 
1'niin  miisiimi  quod  relieit  et  inelirial  Chrislianum, 
sed  ebrieias  illa  UKigis  sobrimn  facit  :  qui  enim  in- 
ebriatur  coelesii  gralia,  exsobriatur  sarcina  peccato- 
iimi.  Hoc  namque  niusto  repleti  sanoti  apostoli,  sicut 
ait  Scriptura  (Act.  n),  alienis  linguis  Dei  magnalia 
loqoebantur,  ln  quo  facto  pariter  ebrii  esse  videban- 
lur  et  solirii;  ebiii  enim  597  piiialiantur,  quod  in 
iis  loqnela  praiter  naturam  alte  personabat ;  solnii 
eiant,  qiioil  juxta  consueludinem  mentis  Deiim  de- 
votione  taudabaat,  Quoil  quidem  non  elatione  aliqua 
aut  irapudenlia  contigit  ut  viri  sancti  pcregiino  ser- 
inone  loquerentur,  sc  I  providentia  Divinitatis  factum 
pst;  iit  quia  ad  magnillcandura  Deum  una  loquela 
non  sufflcit,  per  plures  liuguas  mentis  devotio  sol- 
reretur.  Jucandati  enim  suintis,  quia  de  vinea  Do- 
niini  Saliaoth  fruclum  refectionis  accepimus  :  Yinea 
niiin  Doiniiti  Sttbtwlh  (Isai.  v),  sicut  dicit  prophcta, 
iloinus  hrael  esi ;  quse  domus  noa  sumus.  Secnnduai 
lidem  enim  Israelita?  nos  sumns;  umle  dicit  Aposto- 
lus  :  Qui  ex  fule  sntt,  hi  /ilii  sunt  Abruluv  (Gul.  111). 
Quoniam  igilur  nos  sumue  Israel,  vinea  Doraini  su- 
miis :  videamus  diiigenler  ne  ex  palmite  operis  nostii 
non  nascalur  dulcedinis  nva,  sed  fellis;  ne  dicalur 
nohis  quod   Jmhris  diclum  esl  :  Siistinni,  ul  fticrct 


miiio  siin  suavilatis  fruclus  aflerre  ilelmii,  spinaruin 
illimi  asperitate  compunxerit,  '■  boe  esi,  suseipere, 
spiuarum  eum  coronavernnl  passione.  Quaa  corona 
quidem  ]uanlum  in  Judaeis  esl,  eral  corona  virtH- 
iiim.  Dnde  ait  Scriptura  saucta  :  VidVruni  i><  tptem 
compunxerunt  (Jonn.  xix).  Igitur,  liatres,  videle  ua 
et  voliis  dicatur  :  Siisliniii  ut  faceret  uvam,  fccil  au- 
lem  spiuas  ;  538  n,l;ls  Doinino  Jmhci  cruentis  im- 
posuerunt  manibus,  nos  iniquis  sensibusapponamus, 
el  compungamus  cum  non  asperilate  scntium,  sed 
opcrum  pravitate.  Simt  eniin  spin:e  cordis,  qmv  vcr- 
birm  Dei  etiam  vulnerare  consuevennit,  de  quibus 
meminit  in  Evangelio  (Mattk.  xin)  Satvalor  dicens, 
seminaniis  semeii  cccidissc  inlcr  spinas,  et  crevisso 
eas,  et  sulTocasse  quod  satum  est.  Quoe  auleni  spiiiaj 
sini,  ipsc  prosequilur,  dicens,  utique  esse  sollicitu- 
dines  iiuiinlaiias,  quae  ciun  crcscunt  in  rordc  hominis 
mandata  Salvatoris  in  eo  suflbeani.  Qnis  enim  un- 
quara  sollicitus  i!e  mundo,  potuit  sollicittis  esse  da 
Clnisto?  Ouis  ihiin  lucris  domus  suse  providet,  utili- 
laiilms  EeclesiaB  potuil  providere?  Unde  ail  Aposio- 
lus  :  Qiti  sine  uxore  esl,  sotlicilus  esl  qutv  sunt  Do- 
mini,  qnomodo  plttceal  Deo;  qui  aulem  cttm  ttxore  est, 
sotltcllus  est  qua'  sunt  mitndi,  quomodo  plticeat  uxori 
(I  Cor.  vn).  Ergo,  fiatres,  videte  ne  vinea  vestra  nou 
uvas,  se.l  spinas  faciat,  ne  vindcmia  vestra  non  viiumi 
afferat,  sed  acetum.  Quisquis  enira  vindemiam  legit, 
et  pauperibus  non  largitur,  ille  acetum  colligit,  non 
viiimn.  Qiiisi]uis  inesses  recondii,  ct  indigentibua 
11011  minislrat,  iste  11011  alimonhc  fructus  reposuit, 
scd  Irihulos  avarilkc  congrcgavit;  nam  proplerea  ait 
Scriptura  de  terra  nostra  :  Spinas  et  iribulos  germin*~ 
bit  libi  (Ccn.  111). 


SEKMO  LXXVIII. 

De  nttlt.ti  stimiorum,  prtccipue  S.  Cijpriani. 
ADMONITIO. 

Kxsiat  hic  qnoque  sermo  in  eodice  Ambrosiano  sancto  Maximo  inscriptus,  atqne  u  Muratorio edilut :  0,110111 
discrepare  a  sermnne  tributo  sancto  Auguslino  in  comm.  plurim.  martyr.  Rom.  Ui"\.,  si  utrumque  tonferas, 
plano  cognosces.  Ulerque  a  Maurinis  in  appendice  serm.  S.  August.  eollocalur.  Leouit  nomine  iu  utitmet  wB« 
1  oiiilnts  antiquit  idem  scrmo  editus  fuit,  necnott  in  tfoniihmio  1'auti  diaconi  editiouit  Batileentit  an.  I  W6,  ul 
a  Balleriniis  aniinadversum  est  tom.  1  opp,  Bancti  Leonis,  pnn.  r»S7  edit.  Venet.  au.  1753.  Ai  lii  non  esst 
Leoni  Iribuendum  judicarunt.  Itaquecum  aon  lantum  in  Ambrosiano,  sed  etiam  in  Casinenaibus  codicibui 

»  Cod.  00  S.  Crucil  in  Jer.,  eoltigimui,  D  coronaverunt  pattione,  qum  coron*  quitlcm.  quanlum 

>>  Cod.  00  S.  Crucis  in  Jer.,  hoc  ett,  ctnn  Jutltri      iuJvdtvitesl,  eral  injuriarum  conhmtlia,  quautumut 
debuerinl  Satvatorem  devotioue  tutcipere,  tpinarvm      Domtno  eral  eoronarirtutum.  Cemmtngunt  enimJuekti 
m  m  coronaverunt  pattione.  Cod.  vero  00  ilera  S.  Cru-      DomiiiMin,  ttmu  coronanl;  compunguut,  dum  i-in.i/i- 
cis  in  Jerwalmi  :  ftoc  eit,  inni  Judwi  Salvatorem  de-      gunl,  t  ntle  mi  Seriplurm,  ete. 
budrini  toia  fide  devotloneqne  tuicipere,  «rnitflrtim  #nm 


C8'J 


SERMO  I.XXYII.' 


fiyo 


100  fol   10  a  lorgo  ct  117  fol.  61  a  tergo,  nomcn  sancti  Haximi  pra:  se  ferat,  buic  auclori,  non  aulen  atit 
Augiisiino,  aui  Leoni,  ut  in  codicibus  Laurenl.  i  IMut.  xiv  pag.  51,  Valic.  1207,  Basil.  S.  Pelri  105,  legimiis, 
i-sse  aUribucndum  arbitramur.  Illud  animadvertimus,  in  liis  codicibus  tituluui  sermonis  csse  hujusmodi  :  J)e 
SS.  Jnnocentibus ;  de  nalule  sanclorum  Innocenlium. 
rog  Argumentuu. Martyres  non  pcena,  sed  causa  A  qua  ofleruntur  liostia1,  in  qua  Dominus  est  sacrn'os 


just.ficat.  Recte  super  uilare  justorum  ammai  rcamc 
scunt,  quia  sub  altare  Domini  corpus  offertur.  Itiler 
rwteros  sub  ara  Dei  sanctus  Cyprianus  as  istit,  q:ii 
martyrio  perfunctus  in  sacerdolio  prcc  cateris  y.lura 
conscripsit. 

Quotiescunque,  fratres,  sanctorum  a  marlyria  cc- 
lehramus,  toties  laudes  Salvaloris  b  dicimus;  et  (|uo- 
tics  eorum  asserimus  passioneni,  loties  Cliristi  glo- 
liam  praedicamus.  Non  enim  suspicimus  quod  passi 
suut,  sed  propter  quem  passi  sunt  admiramur.  Igitur 
noii  poena  in  laude,  sed  (ides  c  in  honore.  HagniRca- 
mus  ei-go  niartyres  d  non  quia  gravibus  subjacuere 
euppliciis,  scd  quia  justitiie  cau>a  eadem  loleravere 
supplicia.  Nam  plurimos  sceleratorum  pejores  poenas 
vidiinns  esse  perpessos,  sed  nihil  ei>  prosunt,  quia 


sicut  scriptum  est :  7"n  es  saccrdos  in  mtenmm  lecmi- 
ditm  ordinem  Melchisedech  {Psal.  c.w).  Becle  ergo  stih 
ara  martyres  collocanlur,  quia  supcr  arani  Gbrislus 
imponitur.  Recte  suli  altarc  justorum  animse  requie- 
scunt,  quia  super  altare  Domini  corpus  offertur. '  Nee 
imnierito  illic  pio  '  justis  viudicta  sanguinis  postula- 
tur,  ubi  ctiam  pro  peccatoribus  Cluisti  sanguis  effun- 
ditur.  Convenienter  igitur,  ct  quisi  pro  quodam  con- 
sortio  ibi  marlyribus  sepullura  dccrela  est,  uhi  mois 
Doniini  qnotidie  celebratur,  sicui  ipse  ait  :  Quolies- 
cunque  luvc  fecerilis  ,  mortcm  mcam  annuntiabilis, 
douec  veniuin  (I  Cor.  xi).  Scilicct  i:l  qui  propter  mor- 
tcm  ejus  mortui  fucrtmt,  sacramenli  ejus  mystcrio 
quiescant.  INon   immerito,  inqnam,  velnt  eonsoriio 


martyres  causa  justificat,  •  sceleralos  conscieiilia  sna  B  quodam  i  illic  occisi  cst  lumulus  constitntns,  u!ii 


dainnal.  Suiiuno  igitur  et  pracipuo  loco  propler  li- 

ilcin  habendi  sunt  hcati  martyrcs.  Videte  autem  qiicm 
f  iidem  locuin  apud  bomines  mereanlur,  qni  apud 
Dcum  locuin  s  suh  allare  mernerunt  Dicit  enim  sa- 
cra  Scriplura  :  Vidi h  subius  aram  Dei  animat  oeci- 

sorum  propler  veibum  Dci,  cl  pioptcr  testimonium  quod 
babebant,  el  clamaveruitl  (Apoc.  \i),  et  reliqua.  Sub 
arn,  inquit,  Dei  animas  occisorum.  Quid  revercntius, 
i;ii  d  bonorabilius  dici  potest,  600  quam  suh  illa 
ara  requiesceie  in  qua  Deo  sacrilicium  celebratur,  in 


occisionis  dominicx  membra  ponuntur,  ut  (;uos  cimi 
Christo  nnins  passionis  causa  dcvinxeral,  unius  ctiani 
loci  religio  copularet  k.  Legimus  plcrosque  justornm 
Abralue  sinihus  refoveri,  nonnullos  paradisi  ainonni- 
talc  '  tetari;  nemo  tamen  melius  prxler  martyres 
nicruit;  hoc  cst  nl  requiescere,  uhi  et  boslia  Clirislus 
est  et  sacerdos.  Scilicetut  ct  propitiatioiiem  dcohla- 
tione  liosti;«  conseqiianlur,  et  benedictionem  n  per- 
fimrtiniiciiique  saccrdotis  °  cxcipiant.  Inter  cxtcros 
igitur  mariyres  quos  sub  ara  Dei  r  consisterc  (Jf)l 


a  Cod.  Vallieell.  A  10,  sanciorum  martyrum  cele- 
bramus  diem. 

i-  C.ikUI.  Vat.  18(57  et  Vallie.  A  10,  edicimus. 

'  Cod.  S.  Petri  105  C,  sed  /ides  est  in  liomine. 

J  Cod.  Vallicell.  A  10,  Magnificumus  ergo  martij- 
res,  sed  pnvcipue  illus  qui  nascenle  Christo  nd  regna 
nerpetua;  felicitatls  pervenerunt.  Cod.  autem  Vallicell. 
It  5  concordat  in  reliquis,  sed  solum  addit  nasceiife 
Vlirislo,  ia  ipso  e.rordio,  dcinde  videte  uitteiu,  elc. 

e  Cod.  Vat.  1265,  scrlcs:os. 

'  Cod.  S.  1'eti-i  I05C  omittil  iidem. 

s  Cod.  Vallicell.  A  10,  sub  altario. 

°  Codd.  S.  Pelri  105  C  et  Val.  1107,  sub  ara 
Dei,  elc,  el  ctamabant.  Cod.  Vallicell.  A  10,  sub  al- 
Utre.  Dei.  Mcin  cod.  Vallic.  B  5,  et  clumubant  :  Viu- 
dica,  Doiiiiuc,  tanguinem  nostium,  qui  pro  te  effusus 
esl  super  lerram.  Sitb  ara,  etc. 

'  Codd.  Vat.  1-207  el  S.  Pelri  105  C,  justi  vintli- 
clam  saiigitinis  posluluut. 

i  Cod.  -I  S.  Crucis  Hinnr.  in  Laurent.,  illic  occisis 
et  tumulus  constituitur,  ubi,  ctc.  Item  cod.  i  Laur.; 
Cod.  vero  S.  Pelri  502  C,  iVon  immerito,  inqittiin, 
consortittm  quoddnm  illis  occisis  el  tumitlus  conslitui- 
btr,  elc. 

k  Coil.  Vallicell.  B.  5  post  vocem  copularet  babet : 
sic  Clnistus  ttil  :  Puler,  volo  ut  ubi  eyo  sutn,  ibi  sit  el  y.  qiti 
minisler   nieus.    Legimits  plerosque,    ctc.   Cod.   Vat.       toi 


1207,  Legimus  enim. 

1  Cod.  S.  Pelri  105  C,  Uetari.  Xemo  tumen  nieHits 
praster  martyres  meruit  ibi  requicjcere,  ubi  et  ho- 
s:ia,  ete. 

m  Cod.  iS.  Crucis  minor.  et  t  Laurcr.t.,  Iioc  est  ibi 

1  Quis  liine  iion  perspiciat  fstem  esse  Haximum 
divinx  tradilionis  qn;c  est  dc  Missse  sacrificio  deque 
reali  Cluisti  in  Eucbarislix  sacramento  pncsenlia? 
Quo  porro  seusu  S.  doctor  el  cffundi  sanguiiiem  Chri- 
sti  iu  alta''i.  ct  mcinbra  Cbristi  idlaii  iniyonl  dixcrit, 


reqmescere. 

"  Cod.  Vat.  1207  ct  S.  Petri  100  C,  functionemqite 
sacerdotis  accipiant. 

0  Coil.  Laurcnt.,  aceipiant. 

p  ln  codd.  Laurent.  moxcill.  nulla  lit  mcnlio  de 
S.  Cypriano,  sed  ambo  sermonein  aduectunt  sanclo- 
ruin  Innocentiuin,  ut  seqnitur  :  Consistere  pradicu- 
mus  elium  bea!os  illos  infanles  lactentes,  qui  pio  Cl.ri- 
sio  primitias  marlyrum  noa  loquendo,  sed  morieudo 
confessi  coronas  mciueritiit.  Neque  enim  dubitandum 
est  cos  in  martyrio  pree  coeteris  exorare,  qui  iu  marly- 
rio  prtecesserttnt.  Dicititr  erqo  illis  vindiclam  postulan- 
tibus.  Cod.  auieiu  Valic.  1207,  consislere  prajdicanms ; 
eliaiit  beiitas  illos  choros  infantium  lactentium  ilichniis, 
qiti  pro  Christo  primiticv  martijrum  facti,  eiim  utm 
loqnendo,  scd  morieniio  confessi,  coronas  meruerunt. 
!Seqttc  enim  dttbilunditm  eos  in  marlyrio  plura  prtli 
catcris  e.xorare,  qiti  martyrio  cwteros  prwcesserunt. 
Dicitttr  ergo  illis  vindictam  postulantibus  post  dulum 
munus,  ul  quiescant  atque  sustineant,  donec  comptea 
tur  numcrus,  clc.  Cod.  S.  Pelri  105  C,  consislcre  pr&- 
dicamits  etiam  bealos  iilos  infavtes  laclenles,  qiti  pro 
Chrislo  printilitv  martyrum  non  loqttendo,  sed  niorien- 
do  confessi  sunl,  coronas  meriierunt.  Neque  cnim  dubi- 
laiidum  es<  eos  in  mariyr'o  plura  prtv  avleris  exoruic, 
murtjrio  prw  cceleris  prwcesseruut.   In   reiiquis 

iformis  est  Vatic.  1267.  In  ulroque,  ut  quis.|iii! 
videt,  de  sanclo  Cypriano  nibil.  Ilis  adde  codicilius 
codices  Vallicell.  A  10  et  B  5,  in  quibus  ne  verbuiu 
quidem  de  S.  Cvpriano.  Cod.  auteni  B  5 eonforiiiior 
cst  cod.  S.  Pctri. 


ncmo  est  orlbodoxorum  qui  ncsciat.  Ilaque  non  iqins 
ut  in  iis  explicandis  opcram  c^  c  consumciiilain  (ui- 
tem.  Coufer  lom.  II  opeiis  :  dc  lu  Perpituile  dc  la 
[oi,  etc,  touchant  Ceucltaristie;  lib.  tn  seqq.,  cap.  b' 
seqq.,  pag.  507  jcii»,.,  cdit.  Paris.  an.  1072. 
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S.  MAXr.ll  TAURINEN3IS 


m 


nr.edicainus,  atiam  uoatiii  Cyprianus  assistit,  ut  cun-  A  quonuun  proptcr  nos  martyrum  vindicta  dilfertur. 


ctoruiu  vindictaui  faeuodia  uberioro  prosoqultux,  Ne- 
ijue  1'iiiiu  dubitandura  est  eun  in  martyrlo  ptwa  pra 
cuitcris  exorare,  <|ui  in  sacerdotio  pra  cictcris  plura 
conscripeit.  Et  Ucet  cmn  ootnibua  stolaaa  sptendidB 
rerauneralionii  aceeperit,  tamen  fortaase  etoqai  mi- 
niis  eeeeai,  qua  pbie  se  lalelUgii  promcreri.  Dioiuir 
ergo  LUia  viBdietam  poatulanUbm  poat  datuin  munns, 
ut  qviescanl  atque  suaiineast,  donee  impleatur  nu- 
incnis  cmutervorom,  ct  reriqoa.  Vi  letis  £02  C,'S5° 


Diimi  ciiini  iuis  retardamus,  horum  sanguii  tnullui 
eei.  Sed  lioc  eontigit  noitra  desldia,  qui  non,  sieui 
diguum  est,  religiosa  vivimue,  qui  non  pie,  sicot  con- 
gruit,  operamur.  Nam  si  bouorum  opcrum  ad  Dcum 
justitia  nostra  praecederet,  jam  conservonnn  nume- 
rus  qui  exspeclatur,  essct  impletus.  Nolli  aulem 
dubium  est  vindictam  post  jodiciuni  martyres  perce- 
pturos,  qui  etiam  posi  jodicium  prxmiis  cadestibus 
honorantur. 


SERMO  LXXIX. 

I)e  S.  Machabcris  I. 

ADMONITH). 

De  SS.  Macliilucis  g  sancto  Maximo  conscriptns  primus  omohim  el.  Muratorins,  quos  in  codice  Ambro- 
si  iiki  legit,  bosce  seiioinies  vulgavit  iltios.  hosilciu  oos  iu  qpaluor  Casinensibus  codicibus  inqulrendo 
eniiipeiiuius  saoeto  Maximo  ooociipatos  ;  iu  coil.  100,  io  112  fol.  73  a  tergo,  in  147  fol.  117  a  ter- 
go ,  et  118;  ac.  pnelerea  in  Laurentianis  duobus ,  iv  Plut.  xx,  ot  cix  xiv.  bibl.  olira  eccl.  metrop. 
rlorent.  Alium  dc  Hnchabxis  sermonem  saocto  Leoni  atlributnm  Ballerinii  in  appendice  serm.  sancti  Leo- 
uis  retolerinit. 

Aogimfxtim.  —  Vna  in  Maehabttk  fides,  mutUpUx  B  cutor  b  a  primiore  natu,  ut  io  prn?ccpta  soa  seoioruoi 
in  mgulu  tiaruit  (orftotdo,  qum  eortm  pnvcla-  Sllpi)iici0  subsequentium  animos  inclinarct.  Sed  quod 
re  qeslu  describciulo   S.  Mu.iimiis  laudul ;  Uiadat      .  ,  „  „  .      . 

iinpios  argumentatur  ad  metum,  fratnbus  proficit  ad 


qudque  eorumdcm  matrit  Feticitaiis  [onitiiilinem. 

Quid  priiooni,  cari  simi,  dc  Mnehabaeis  frairibus, 
qiiorum  bodie  natalis  est,  aggrediar  pradieare?  Qno 
me  ■  in  laudcs  eoruin  sermone  eircumferam,  qooruio 
mibi  iusignia  nierita  nec  explieare  possibile  est, 
li  nec  scqui  prnbahilc?  L'l  eiiim  una  resplenduit  in 
nmuibus  fides,  ita  mulliplex  claruit  io  singulis  forlitu- 
do.  Vcre  venerabilea,  •  atque  ore  oomium  celcbran- 
di  fratres,  apud  quos  in  verbis  confcssio,  et  trioin- 
plms  est  in  virtole.  Ili  igilur,  duoi  illicitis  vesei,  et 
eommunieare  prohibitis,  metu  regio  et  tonnenloruui 
acerbitate  coguntur,  una  sibi  d  omncs  moriendi  vo- 


exeiophim.603'utclligit  uiiusquisque  eorura  '  possa 
ea  et  debere  se  vincere,  qu;c  vigore  germanx  men- 
tis  et  fraterna  fuerant  religione  calcata.  Sed  quid 
potissimuni  de  venerabili  eorura  matre  sermonis  uo- 
stri  mediocritas  prosequetur,  cui  de  tam  numerosis 
orbitatum  lnctibus  gaudia  votiva  nascuntur,  qua?  tot 
funeruni  exsultavit  i  tornientis,  quot  pignoribus  ke- 
tabatur  ?  k  Egit  beata  Felieitas  geminam  quodammo- 
do  malrem  ;  nani  quos  lege  corporea  pneseoti  fude- 
rat  vita\  fortitudine  spiritus  peipetuis  sieculis  pariu- 
rivit.  Quis  non  iiiortalium  miretur,  fratres  ',  cujus 
non  conlreiniseat  aflectus,  totis  niatrem  trepidasse 


luntaie  succcdnnt,  quia  (imnibus  erat  post  obitimi  C  visceribus,  nc  quis  Glioruiii  suorum  iu  tam  magnilico 


spe;  una  vivendi.  Quam  spccioso  aulem  judicio  lau- 
dabilique  cnnstanlia  poreioas  earnes,  quic  coelcsti 
limc  inlcrdiclu  babebantur  iinmundse,  eonlingcre 
perhorrcscuiit,  quorum  devolio  e  ad  ininiaculaii  se 
Agni  prxparab;it  advenium!  Rapitiutiir  ergn  fortissi- 
mi  juvenes,  ad  ioiqoa  et  vetila  variis  nieiiibrorum 
iruciatibus  irapelluntur.  Persisliini  tanien  viriliter, 
ncc  furori  '  tyrannico  ccdiint ;  nl  oiiniipolenlis  Dei 
ilispensationc  mirahili,  quos  carnis  generalio  Icmpo- 
rales  mortalesque  ediderat  fralres,  scternos  faeeret 
1'oeoa  germanos.  Quis  revera  non  tota  admiralioae 
suscipiat,  quod  pro  auctorilate  «.livinfc  lcgis  pinri 
sapientiam  prarfierunt,  adolescentes  tormentn  noo 
inetiiuiit,  s  juvcues  ct  munera  regia,  et  vitae  ipsius 


conllictii  aot  timeret,  aut  non  nicrerctur  oceidi?  Al- 
qoe  inter  illa  peremptorum  funera  parvulorum  ma- 
terno  in  pectore  non  sohun  iiullus  trislithc  gemitus 
fuit,  sed  ullra  feraineoc  pietatis  alTectuni  exsultavit  de 
eorimi  victoria  mater  mirabilis,  quos  se  sciebat,  ooo 
iiiiiius  fi.le  iiuiiisse  quani  laele.  Transit  ergo  nativi- 
l.itis  ordo*io  ordioem  passionis,  ut  juslissiioa  604 
niartvrii  regola,  tramite  quo  eos  iiiundos  acceperal, 
Iniiisoiitlereotiir  ad  ctcluni.  0  novuni  pielatis  atle- 
Ctum!  torqueutur  filii,  el  mater  exsultat,  atque  ita 
sc  in  eonspeetu  Domini  veraa  matrem  credidit  ap- 
probandam,  si  inter  tam  funcsta  supplicia  numcrus;v 
soboKs  Bua&,  inllexo  peclore  et  siccis  oeulis,  astitis- 
set.  Imo  sibi  ipsa  eongaudal,  qood  alacritatcm  iiieo- 


blandiinenla  coiilcmiinot  J  Incipit  argo  aitifex  pcise-  D  lis  SU83  suis  in  pignoribua  rccogooscit,  el  quod  ei  lali 


'  Oniiies  citt.  eodd.  oniiltuntvoces  in  taudes  eontm 
r<  iinone. 

i'  Codd.  174  yEdil.  ecel.  Flor.,  et  Casin.,  nec  reii- 
rere  probabite. 

'i  Cod.  iv  1'int.  w  Law.  pag.  87  a  tergo,  al  eod. 

171   cil.,  atque   lionore  omni  eelebrniuti,   clc    Codd. 
Casin.  loo,  1 19  el  I  »7,  alqa»  omniwn  cetebrandi  tau- 

ilibrs. 

J  Cndd.  Casin.  omitlunl  omn«*. 

'  Idcin  cml.  Caain.,  ud  iminueut  itiim  se  pratpttm 
l"i"l  aiUentitm  '.  I>u\nitnlnr  jortissimi  jitrencs,  et  ad 
Utiqua  tt  vtiiia  uuriu  vtrborum  cruciatibus  impelhin,- 


titr,  eic. 

f  Cod.  171,  nee  (itrori  tiiiuniti  eoiiceduut. 
i  Codd.  Casin.,  juvoutt  mmera,  etc. 

h  Iidcm  codd.  (iasin.,  a  priore  nalo. 

1  C.ihIiI.  Casin.,  M  OtSUta  tlebere,  sen  rincere. 

i  Codd.  174  ei  Casin.,  quet  tot  futumm  ttttuliavit 
trinmpMs,  quoi,  ete. 

k  Codd.  CasJn.,  Egil  beuta  (emimi  MtNMM  qUOduMt 
iiuhUi  muter,  itl  111  Itue  iiumientuneu  ritu  lilws  uinitU'- 
rel,  tl  i'i  trtcina  eos  suscipcict  sine  /ine  eulitros.  .\df* 

qnot,  atc. 
|  Udcra  (.0.1,1.  6asln.,  (ratrH  r«rw«i«4 
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morle  praraitlere  contigit  fili.is,  ul  nihil  bibi  de  eis  \  transirct.  a  Nec  requiremlitm,  fratres,  yua  polissi- 


nium  |)a!iia  gloriosissimmn  cluuscrit  iliem;  cum  om- 
nia  i|ii.e  audivimus  supplicia  filioruin,  inateriia  lorse- 
rinl  viscera,  ct  sola  acrius  sensejit  quidquid  singuli 
pertulerunt. 


vindicaret  infernus.  Sed  post  luec  omnia  stupenda, 
imdier,  eaileni  qua  Glii  c<mlessioue  defuncta,  secura 
subsequitur  quos  tain  devota  pnFluisit.  Juslissiinuin- 
que  in  conspectu  Domini  fuit,  ut  tot  marlyrum  nia- 
ler  de  lioc  niundo  11011  sine  marlyrii  consecralione 

SERMO  LXXX. 

De  Machaboeis  11. 

ADMONITIO. 

605  Nnn  iw  Cnsiiiensibus  modo  codicibus  qualuor  mox  laudatis,  et  in  Amluosiano  secundus  liic  sermo 
de  Hacnabaeis  sancto  Maximo  inscriptus  legitur,  sed  eliam  in  Vatic.  Oiol,  fol.  15-1  a  tergo  his  verbis  :  Ser- 
mo  suncti  Mnximi  episcopi  calendis  Augusli  sanctorum  Machubworum. 


AltGUHENTUM.  —  De  a'ternitutis  gloria  sccuros  Maclia- 

basos,  ferro,  flammis,  variisgue  supiiliciis  cruciutos; 

nec  instantis  tnatris  inclinat  affectio,  nec  matrem 

morieutiiim  frangit  turba  natorum.  Yere  gloriosis- 

sima;  mutieris  incomparabilis  fides. 

ITnum  esse  spirilum  Novi  ac  Veteris  Testamenti, 

etiani  b  Hachabaeorum  magnanimitas  (idesque  decla- 

rai,  qui  de  acternitatis  gloria,  Deo  promiltente,  secu- 

ri,  crucnti  regis  stnvitiam  pia  niorie  vicerunt.  Nam 

Dominum  nostrum  Jesuni  Christum,  quem  tesiiinonio 

Evangelii  omnis  pene  de  coelo  credit  venisse  gentili- 

tas,  nasciturum  in  terris  esse  de  virgine  universa 

diidum  per  legem  atque  prophetas  Judiea  discebat. 

Et  inde  • ,  earissimi,  quod  Hachabaei  fratres  pro  re- 

vereniia  legis  paterniB  anlc  se  passionibus  subdide- 

runt  quaui  legis  Dominus  patcretur.  Inde,  quod  prius 

despexerunt  mortem  quain  d  per  Christum  vincere- 

iur  infernus.  Inde,  quod  antea  pro  honore  Redcin- 


perfidorum.  f  Agitur  igitur  cum  eis  ferro,  flainmis 
variisque  suppliciis.  Huic  capui  cute  nudalur  ,  buic 
B  lingua  pncciditur  ;  frigilur  ille,  manibus  pedibusque 
truncatus.  Sed  inter  tain  funestas  torquentium  manus 
neu  filios  instantis  matiis  inclinal  afTectio,  nec  ma- 
treni  niorieiiluin  frangil  lurba  nalorum.  Alque  ita  iu 
genuanis  pueiis,  et  muliere  senissima  eadeni  nro 
lege  Dei  fuere  vota  moriendi,  ut  et  ipsa  videatur  li- 
lios  spiritu  inagis  gcnuisse  quam  carne,  et  illi  ;csti- 
mentur  non  tam  lactis  substantiam  de  malre  suxissc 
quain  fiJci.  Quis  non  periidorum  fideliuraque  miretur 
quod  seuissiina  mulier  tot  dulcium  pignorum  non 
congemiscit  interiuim?  Quis  non  obstupescat  quod 
de  tam  cruJelibus  filioriim  suppliciis  furenli  regi  l.ela 
mater  6  insultat,  illiusque  potius  persecutor  magna- 
niuiilale  torquctur,  quem  '■  ineJitatioiie  iinpia  cogi- 
tabat  aut  pnevaricatione  polluere,  aut  orbitate  dam- 


ptoris  proprium  dcderunt  sanguinem,  quam  suum  C  nare  ?  Nam  quod  supra  omne  miraculum  cst,  juniori 


pro  eis  cruorem  Redemptor  efiunderet.  Quis  autera 
dubitet  tam  innuinera  munJi  pneseniis  mala  ncc 
adire  eos,  nec  tolerare  potuisse,  nisi  lide  plenissima 
de  bonis  fuiuri  sxculi  credidissent ?  Nemo,  fralres, 
nemo  tyrannum  spemit,  nisiquispelegitimi  impera- 
loris  erigilur;  nemo  niortem  praefert  vitoe,  nisi  qui 
vitain  crcdit  csse  post  mortcm ;  nemo  lormenta  vo- 
lens  perpetitur,  nisi  qui  speral  prscmia  post  tormen- 
la.  Igitur  cum  Antiochus  in  scrvos  Dci  eflramata  src- 
viret  iusania,  septem  germanorum  religiosissiraum 
cYiorum  ad  suuin  jubet  tribunal  cum  £06  niatre  per- 
duoi,  ut  aut  illa  tani  nuuierosa:  prolis  cruciala  sup- 
pliciis  vincerelur,  aut  si  quein  forte  cx  pueris  pro- 
prius  noii  terruisset  inleritus,  niors  fraterna  lurba- 


lilio  maler,  quem  a  rege  suscepCral  inclinandum,  sk 
ait  :  1'eto,  fili,  '  ul  condignus  fratribus  tuis  effcclus 
suscipias  mortiin,  ut  in  illa  misericerdia  Dci  cum  fra- 
Iribus  luis  te  recipiam  (II  Mac.  vn).  Vere  gloriosissi- 
nia;  inulieris  incomparabilis  fides !  Astat  in  conspe- 
ctu  rcgis  secura  de  morluis,  607  Irepida  de  vivcn- 
te.  Sciebal  enini  hnnc  se  soluni  filium  perdiluram,  si 
solus  limuisset  occidi.  Sed  non  degener  juvenis,  qui 
fralruin  agones  patieuter  a-pexcrat,  matrem  libcnler 
audivit,  eltorquenlem  regem  non  solum  non  inctuit, 
sed  digna  feruin  increpatione  castigat.  Et  bene,  ca- 
rissimi,  mirabilis  feinina,  ccrla  de  filioruni  trimupho, 
certa  de  relribulione  coelesti,  insultabat  rcgi,  exsul- 
tabat  in  Domino,  qme  se  tiinc  magis  credebat  beatius 


ret.  Sed  erravit  insanus,  virtulem  rcligi  nis  ignorans,  J)  i  parturire,  cum  viderel  lilios  suos  gloriosa  ad  Dciuu 


ia  qua  e  esl  illa  vcl  niaxime  pietas,  Deum  fratribus, 
Deum  liliis,  Dcum  pr.etulisse  parcntibus.  Pnccepit 
crgo  eos  contia  decreta  cceieslia  mandneare  carnes 
porcinas,  recusanlibus  adbibel  diversa  gener.i  pcena- 
rum.  Scd  nesciunt  corda  fidclium  voluntalibus  cedere 


morle  proccedere.  Et  supplicia  603  qnideui  multi- 
plicabat  Antiocbus  :  sed  fidelis  anus  pro  illa  lcinpo- 
ralium  pcenaruni  niultitudine  triuraphantium  parvu- 
loruin  pnemia  numerabat  xterna,  post  quoruin  oc- 
casuni  inter  Julcissima  corpora  dcsiderato  ipsa  obi- 


"  CoJ.  i  Laur.,  Nec  reqmrendus,  fralres,  qui  po- 
tissimiim  pcenas  gtoriosissiiuus  cl  tuserit  dies,  cum,  etc. 

•"  Codd.  iv  Laur.,  Casin.  el  Yal.,  Machttbivorum 
[ralrtim  maqiiauiinitns,  elc. 

'  Cndd.  i,  174,  et  Casin.,  V.t  indc  est,  carissimi. 

d  Codd.  Val.  ct  Casin.,  a  Cltristo  vincerelur  infer- 
nus. 

"  Codd.  Casin.,  in  qua  itla  csl,  rel,  elc. 

f  IiJciu  codd.  Casin.  leguut  :  .iiyif.u  ilaque  cum  eis 


ferro,  fl/tminis,  oariisque  suppticiis.  Iluic  caput  denit- 
ilutiir,  Imic  lingna  praciditur,  frigitur  illc,  munibus  hic 
pedibusgue  truncatur,  etc. 

k  Cod.  iv  Laur. ,  furenli  reiji  hvta  m.iler  instiltans. 
etc. 

h  Codd.  Val.  6451  et  C.ibin.,  quem  persecutionc 
impia,  clc. 

'  Cod.  Casin..  nt  dignus. 

i  Cod.  Vat.  Gi51,  parluriri. 


1    B  S.  MAXIMI  T.URINKNSIS  CflG 

ni  ei  opiabili  D.la  deuubuil '.  Neque  nllls  lerreba- A  pidab&t  occidi,  qun  ad  illam  lotinabat  vltnm,  ..I 


c|ii:un  sna  noveral  pignora  prxmisisse. 


tur  ill.i  luppticiis,  qn>B  iniiiiia  jaiu  tormenlorum  gc- 
ncra  vloeral  in  viseeribiM  lUlonnn.  Neque  euim  trc- 

SERMO  LXXXI. 

De  SS.  martyribut  Atexundro,  Martyrio  et  Sisinnio  /. 

ADMO.MTIO. 

Aueioriiaie  oodicis  Ambrosiani  sancto  Haximo  Ben ics  <le  tanetii  martgribui  AlexanHro,  Martyrto  et 

Sisiimio  iribuii  Huratorius,  <|ui  sci|iiuiiiui',  duos.  Ilos  deinde  Gallandius  tom.  ix  Bibl.  veter.  Patrum  pu- 

l.licavil. 

ABGI  mimhi.  —   /)<■    rintsis   ob   qnas   SS.    martyret 
.U.ihik/ct,   Martyriiu,  elowa  -Utnntui  « <  ui  <!<•- 


beant   veiteratione  eoli,    deque 
iius  Maximui  proponit. 


■orttm  pasnone  san- 


Cuin  omiifs  beatos  martyres  quos  nobla  tradit 
iullquilas  bonoriflcenlia  digna  mireraur,  pneeipue 
mieii  sanctos  Alexandrmn,  Hartyrium  et  Sisinnium, 

i|iii  lemporibus  nostris  passi  suni,  debemus  lota  ve- 
ncratione  soscipere.  Nescio  qno  enim  pacto  majoram 
circa  eos  habemus  affectum,  quos  conscientia  novit 
propria,  quaui  quos  docel  historia.  Illos  enim  exsli- 
risse  martyres  leetione,  istos  oculorom  conteinpla- 
lione  eegnoseimus.  Illorum  paseiones  tama  nuntiante 
condiscimus,  istorum  suppKcia  vuiius  testimoniocon- 
linemus.  Hajorem  ergo  aHectum  ibi  debeo,  ubi  cre- 
liiilitatem  mcaiu  hortatur  opinio.  Majorem,  inquam, 
atTeclum  illic  debeo,  ubi  per  ea  qua?  vidi,  eompellor 
«ievotius  crcdcre  eliam  illa  t\nx  non  vMi.  Nam  cum 
atidila  aliquaula  uiilii  iinpossibilia  viderenlur,  ceepi 
ea  credere  pottrisse  fieri,  dum  siinilia  lacia  esse  con- 


tio,  sed  Ebristiana  dcvotio.  Nam  i  niii  in  AnauniiG  re- 
gtone  proprio  sumptu  Ecclesiam  eoustruentes  ejus 
sancio  altario  prauiderent,  siquidem  unus  ex  bis  dia- 
conaluB,  duo  dciicatus  offlcio  fungerentur,  et  ejus 
regiouis  bomines,  apud  <|in>s  Cbristianum  nomen 
cognitnm  antea  non  fuisset,  assueto  sacrilegio,  quod 
liislrum  dicuut ,  loca  vellcnl  universa  polluere,  ac 
sancti  viri  arguereol  eos,  erroresque  coium  manife- 
stantcr  ralionabili  casligalione,  convincereiit,  tunc 
ilii  inebriali  plus  furore  quam  vino  rapuerunt  eos, 
et  aede  crudelissima  sauciarunt,  ita  ul  unus  ex  liis 
post  multa  supplicia  semivivus  exspectarei  ac  vide- 
ret  sua;  mortis  cxitum ;  nani  destructa  Eccleskc  fabri- 
ca  pyram  de  ejus  trabJbus  eonstruentes,  llammisbeata 
corpora  tradiderunt.  Vere  beata  corpora,  quic  non 
ad  pcenam  idoli  funestus  ignis  assumpsit,  sed  ad  re- 
quiem  dominicx  domus  609  sancta  flamma  susce- 
pit.  Sancta  plane  tlamma,  qux  ideo  suscepit  niariy- 
res,  non  ul  eos  noxio  ardore  consumeret,  sed  ut  ab 
his  manus  sacrilegas  prohiberel.  Tali  autcm  incendio 


r _.., „ „  ...„,.„  ^„  ..„„       _-         -  „ 

spexi.  Et  ideo  lemporis  nostri  passio  hoc  nobis  pne-      beatorum  consecrata  sunt   viscera ,   non   crcmata. 


siiiit,  ut  pr.eseniem  conferre  gratiam  et  lidem  pras- 
lerilam  confiiniaret.'  Supradictos  igilur  lieatos  viros 
tola  debemus  veneratione  Buscipexe,  primum  quia 
dics  vhae  nostrse  pretioso  sanguine  suo  illustrare  di- 
gnati  sunt;  deinde,  quod  pr.erogalivam  nobis  apud 
Deum  non  mhlimam  contulerunt,  oslendentes  qualis 
esset  a'tate  nostra  in  Christianis  li.les,  de  qiiorum 
consortio  existere  martyresmererentur.  Tertio,  quod 
Hdcin  iam  sanclae  conversationis  fuerint,  ut  coronam 
inartyrii  lempore  pacis  inveneiiut.  Cum  enim  nullus 
rcx  persecutor  urgeret,   nullus  sacrilcgus   tyraiinus 


Convenit  liuic  passioni,  quod  ait  Apostolus  :  lpse  au- 
tem  salvus  erit,  sic  tamen  qaasi  per  ignem  (l  Cor.  111). 
Salvi  enim  isti  facti  sunt,  dum  venerabilis  confessio- 
nis  sunt  incendio  concremali.  610  H*c  ergo  tola 
causa  passionis  est,  fratres,  propter  quam  morti  ad- 
dicti  sancti  viri  cursui  similes  esse  casteros  horlaren- 
lur  :  nam  exhortatio  illorum  in  tantum  profecit,  ut 
illis  e  sxculo  recedentibus  fides  eorum  rcgionis  ip- 
sius  loca  universa  pervaserit.  lla  Christus,  ubi  liinc 
in  irihus  martyribtts  persecutionem  passus  est,  nunc 
illic  piuriiuis  Christianoruin  exsultel  in  populis. 


insisteret,  fecit  cos  confessores  non  publica  persecu- 

SERMO  LXXXII. 
De  iisdem  SS.  martijribus  II. 
Argumbntum.  —  Sanctos    Atextindrum  ,   Hartijrium  D  nain   rapli  sunt,  quod   increparentur  sacrilegi,  quod 
alqiieSisinniitm  fecit  martijres retitjiosa devotio',  quod      CAmsliani  devolique  non  essent.  Pacis  ergo  leini>.ne. 


non  dissimittarinl  homiiies  tuslro  superstitioso  dedi- 
los,  sed  eosdem  coustamer  increparint.  Exemptum 
tanclorum  viroruin  imiteinnr.  Nam  si  videntes  hoc 
tacemus,  reos  uos  dissiinultilionis  ussensit  coniiiven- 
tiaque  stuttiiinus. 

Anle  dics  rum  sancloiuai  Alezandri,  Mailyrii  et 
Sisinnii  natalein  feslivissin.e  curaremus,  boe  praii- 
puc  in  eorum  passione  laudavimus,  quod  dum  sacri- 
lcgis  rcsistunt,  esse  marlyres  nieiuenint,  et  diun  eo- 
ruin  superstilionibua  contradicunt,  palmam  juslilim 
kuiiI  adepti.  Non  enun  ea  cton  morli  addicti  Bunl  ab 
bis  qui  Christlanl  essent,  ■  '.l  propterea  magis  ad  pm- 

1  llic  dcsiiiil  serino  juxta  leUtun  COdicll  Amliro- 
siani.  scd  linein  iiubis   pr.e.lanl  auibo  Codicei  Lau- 


qtio  nullus  rex  persecutor  urget,  aanetos  vcro  niar- 
tyres  fecit  non  publica  perseculio,  tad  religiosa  dftVO» 
tio.  Non  eniiu  liinuerunt  salulis  prnpri.e  subiie  di- 
scrimeii.dinusaluticiipiunt  providere  iniiltormu.Nani 
cum  pef-picennl  in  regione  sua  gentiles  bumines 
assuelo  sacrilegio,  quod  luslriun  vocanl  luneslis  nr- 
cuiiionibus  loca  universa  polluere,  et  innoeeatee 
quoaque  vel  absentes,  si  non  conscientia  vel  e_wu- 

\enlia  maeulare;  maculal  cniin  coiinivcntia  euin  qui, 

cum  eootndicendo  prohibera  poluil  ae  leret,  ul  Be- 

rel  quasi  dissiniulandn  permisit.  laun  igimr  tHM  heaii 

icnliani,  Valicanus  6451,  el  l.a.inensi-. 


BOT  SEUMO  LXXXIII.  •»» 

viri  cernerent,  inercpaverunt  eos  constanter,  iideli-  A  tur  sanctitate  multi,  ila  unius  sacrilegio  plurimi  pol- 
icr  objurgarunt,  et  lioc  pnesliterunt  ut  ibi  martyres 


lierent,  et  persecutores  suos  Cliristianos  eflicerent. 
Ergo,  fralres,  quia  babemus  exemplum,  imitemur 
sanctos  viros,  si  non  passionis  martyrio,  vel  certe 
Cbrislianitatis  oflicio.  Et  quia  audivimus  lustrum  a 
nonnullis  sacrilegis  mitti  solere  exemplo  sanctorum, 
objurgemus  impios,  castigemus  errantcs;  portio  enim 
marlyrii  est  fecisse  quod  marlyres.  Cscterum,  si  vi- 
denics  hoc  taeemus,  silentes  et  patimur,  rcos  nos 
statumius,  si  non  opcratione  sceleris,  attamen  dis- 
simulationis  assensu.  Nam,  sicut  obviare  sacrilcgiis 
contradicenlem  justilicat,  ita  dissiinnlare  qiue  videris 
maculat  reticentem.  Solent  eniin  pleriquc  miseri  di- 
cere  :  Nescio,  non  jussi,  eausa  mea  non  est,  non  me 


luunlur.  Et  ideo  inaluin,  quod  licet  ab  altero,  te  ta- 
men  scienle  coimnittitur,  tangit  le,  dum  tua  con- 
scientia  tenelur  inclusum.  Nescio  autem,  fratres,  quid 
illud  sit,  quod  Dei  prxcepta  tam  dissimulanter  exse- 
quinuir,  qui  quod  priucipes  sseculi  jusserint,  omnes 
sollicile  obaudiunt,  omnes  eorum  vigilanter  jussa  cu- 
stodiunt.  Deus  prrecipit,  et  ad  ejus  praecepta  dormi- 
mus.  Quoties  mandavit  idem  Deus  idolorum  sacrile- 
gia  deslruencla,  et  nunquam  ad  banc  partem  sollicili 
essevolumus?Semper  dissiuiulaviinus,  semper  spre- 
vimus.  Poslea  nos  adnionuit  imperiale  pncceptum. 
Videte  quanta  Divinitatis  sit  derogatio  haec  liunianiu 
potestatis  adjectio.  Aut  quid  de  nobis  judicatur,  qui 
quam  religiose  vivere  non  devotioue   cogimur,  sed 


tangit.  Sed  hsec,  ut  dixi,  loquitur  miser  quisque  vel  g  lerrore.  Principes  quidem  tam  boni  Chrisliaiu  leges 


pro  religione  promulgant,  sed  eas  cxsecutores  nou 
exerunt  competenter.  Et  ideo  exuto  a  culpa  principe, 
exsecutor  remanet  in  reatu,  qui,  si  acrimoniam  legis 
exercet,  et  ipse  peccato  absolvitur,  et  pro  salute 
mullorum  asterna  mercede  donabitur. 


trepidus;  negat  enimse  jussisse  fieri,  qui  noluit  ju- 
bere  ne  fieret.  Nani  utique  maluni  quod  de  consue- 
tudine  vcnit.cum  non  coerceatur,  admitlitur.  Causa, 
inquit,  mea  non  est.  Falleris  et  ignoras  :  nescis  quia 
Dei  causa  cunctorum  est,  et  quod  ab  uno  peccatur 
iu  pluribus  vindicatur.   Nam,  sicut  uiiius  sanctifican- 
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611  Nihil  est  causac  cur  hunc  sernionem  sancto  Maximo  non  esse  acceptum  referendum  putem.  Tam  enim 
estorationeac  slylo  cxlerorum  sancti  antistitissennonum  similis,  ut  nil  desiderari  siimlius  posse  videatur.  Quo 
magis  iu  seuteutia  confirmor,  quod  lninc  item  cum  sermonibus  aliis Maximi  in  veten  codice  biblioiheca:  Me- 
dke;e  Laurenlianas  num.  i  Plut.  xiv  pag.  144  integruni  exhiberi  cernain  praeferentem  Maximi  ejusdem  nomen. 
Hunc  ipsimi  serinonem  inlerpolator  nescio  quis  veterum  inonuiiienlorum  ausus  est  in  partes  disearpere,  m- 
deque  sermones  de  sancto  Eusebio  suo  arbilratu  conflare  duos,  quos  inter  Maxiinianos  edidtl  Muralorius, 
quosque  ego  censui  in  appendicem  nostram  rejiei  oportere. 
Argumentuh.  —  Qum   specialiter  Machabaiis,  et  qum  C  tutem  nec  minie  mundi  a  Deo  suo  revocant,  nec  re- 

beato  Eusebio    jiiertt   cuusu  eertatidi.  Singulorum      g;a   hlandimenta  seducunt.   Itaque  primus  ex   illis 

martyrmm,beatumeEuSebiipassiodescribUY.Non     d  disposilione  jnsliti*  patestram   certaminis 

impar  est  Eusebtus,  qut,  perpdta  confutata  Anano- 


rum,  nd  Deum  i>ost  lormeiitti  migraml. 

Ad  celebritatem  praesentis  diei,  Iratres  carissimi, 
oinni  nos  cuni  alacritate  coucurrere  devotio  gerainae 
nos  fcstivitatis  invilat,  quani  nos  habere  nianifesttini 
esl  de  Machabaeorum  triumpho  et  vicioria  conlesso- 
lis  (7/  Mach.  vn).  Est  namque  nobis  super  Macha- 
ba;os  gauilium  generale  cum  caiteris,  et  per  bealum 
Eusebium  domestkxe  gratulationis propiia,  peeuliaris- 
que  lautitia  est ;  et  licet  diversis  teniporibus,  diverso 
ulique  agone  confiixeriiit,  unus  tanien  in  illis  spiritus 
diinicavit.  Quis  eniin  dubitet  unum  in  illis  sensuni, 
u.  am  mentem,  unum  fuisse  spirituin,  cum  illi  pro 


cu:lestis  ingreditur,  ut  qui  aHate  prxiret,  passione 
pneeederet,  etnascendiordo  teneret  iu  fratribus  ordi- 
nem  triumphandi.  Hic  igiiur  gl2  primajvus  e  Ira- 
tribus  sartagine  succensa  frigi  jubetura  rege,  sed  re- 
frigeralur  a  Deo ;  manibus  pedibusque  truncalur,  sed 
niultum  de  sui  inlegratione  securus,  quod  pro  illius 
ha;c  se  noverat  lege  pati,  pcnes  quem  solum  esse 
credebat  formandi  reparandique  corporis  potesta- 
tem  :  ob  hoc  nimirum  fortissimus  juvenis  loto  cor- 
pore  membrisque  conciditur,  ut  advertal  praestanle 
Deo  tot  se  martyria  habere  quot  membra.  Privatur 
alius  lingua,  aiius  capitis  cule  nudatur,  ut  pcenarum 


Domini  legesint  passi,  bic  pro  ipso  Doinino   protu-  D  diversitas  varietatem  gigncret  praemiorum.  Freniit 


leril  passionem?  Diligentius  nune  iulendalniis,  caris- 
simi,  qu.e  specialiler  Maehahieis,  qu;e  bealo  Eusebio 
fueril  causa  certandi.  Igitur  cum  apud  vetusta  saieula 
in  servos  Dei  diabolic;c  invidioe  facibus  gentilitas  ac- 
censa  ferveret,  et  Antiochi  praecipue  feroeissitnum 
pectus  impia  suppleret  insania,  Macliabaaos  fralres, 
eorumque  religiosissimani  nialiein  raptos  ad  fcrale 
jubet  trihunal  ailduci,  qualenus  cos  metu  moriis, 
lerrore  poenarum,  oblalionibus  muneruni,  in  suuin 
iransire  suaderet  erroiem.   Al  devolissimam  juven- 


ergo  in  omnem  sa;vitiam  sanctorum  viitutibus 
exacerbata  crudelitas.  Lassescunt  lanistaj  manus, 
cruenti  labescunt  oculi,  atque  ipsa  jam  sibi  impietas 
erubescit,  conversoque  ordine  quaesiionis  geinit  lor- 
tor,  et  tortori  suo  tortus  insultat.  Cresis  itaque  per 
hiec  prostratisque  a  sex  fralribus,  septimus,  qui  et 
juaior  exaniinandus  ingerilur  :  quem  rex  ille  lyianni- 
cus  tot  ac  talibus  expensis  fruslra  suppliciis  niollis- 
sima  nititur  allocutione  mulcere.  Promittit  opes,  of- 
fert  honores,  suasque  insuper  amicilias  pollicetur,  si 


*  Edil.  Muralor..  rex. 
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possjl  a  puero  hnpelrara  pcilidiani.  Scd  conalautia-  \  diondique  aalielaa,  nec  bealissimorum  laiuon  Maclia 


timuaadolesceiiB  regom,  ei  reglsdona  despiciens,pa- 
radlaum  cogitalione  doambulaus,  el  coaluin  menla 
percurrens,  suppllciaBlblcenauil  cotnmodiora  quam 
munera,  elegitque  mori  pro  Dao  quun  vivere  cum 
tyramio;  nee  aane  ponrantenn  regia  inclinare  pro- 

mlaaa,  n (raterna  lonnenta  non  flexerant.  Imo, 

iii  <-\ii M-.  docuit,  Qdeliasimus  puet  ln  ea  magii  parte 
videbatur  torqneri,  quod  tardiua  torquebaiur.  Inler 
ista  inatcr  egregia  de  cruciatibus  lliorumdivinitua 
Inspirata  gaudebat,  eerta  lol  se  decorandam  coronia 
qnot  funera  pertulissel  Ib  filiis.  Quia  hasc  andiena 
non  iiiiuiiir .' oi>  bonorem  Dei  matarno  in  poctore 
genuiuas  lepescit  affectua,  fide  natam  Bnperatur,  el 
buo  mnlier  (brtior  sexn  aoeet  filios  613  amaie  snp- 


Ixo  >iiiin  tilenlio  cst  pnetereunda  victoria ;  qaia  el  ip- 
sns  bic  idem  dlea  ereptos  Boeculo  magno  cum  triam* 
pho  tianMnisii  i,i  i .i.iimi.  Ki  quamvls chonia  illcfor- 
tisMimis  ail  Doiiin  siiiiin  intor  lormenla  transiarit, 
non  lomen  Empareal  Eusebius,  qid  eonfutala  parhVMa 
ad  enmdem  Diiiin  victa  posl  tormenta  migrarit.  Ki 
ut  maiuTeslius  advertamus  Euaebii  614  inierion  m 
noii  fuisse  vidoriain,  illi  veteri  pro  lege  cctiaront, 
liic  novo  pro  Evangelio  militavil,  uii  pro  pneeeplis 
qnidem  l>ci  snbjacuere  suppliciis ;  Euaebiaa  anteu  pru 
Daitalis  ipsius  veritate  conflizit  Itestiturunt  ilii  An- 
liocbo  regi,  ne  illicitis  lunc  camibna  resoerentnr;  ob- 
stilil  tste  iliaholo,  ne  lia-retiei  sermonis  fennenlo  pa- 
nem  nobis  dominienn  maeularet.  ExsulternnsHaqoe, 


plicia.  Prteraissis  igitnr  ad  Denm  pignoribua,  ipsa  B  fratres,  Deo  nostro  agenies  graliam,  quia  anb  bae 


eiiain  spreto  mundo  gloriosfeaima  morte  Bueeambit. 
Ei  dignnm  revera  arai  ui  nmter  atartyrnm  vitam 
martyrio  terminaret.  ' 

Post  isia,  dileetissimi,  racenseamna  nunc  prout 
posstimus,  quoo  beatissimus  palar  noster  Eusebius 
pro  lidci  defensione  pertulerit,  ul  advertanns  qnan- 
tus  eiim  labor,  quxve  merila  ad  lanlam  baito  cont's- 
sionis  gloriani  provevciunt.  llie  igitur,  ut  relatio  pa- 
terna  nos  inslruit,  bac  nnslra  raptus  ex  urbe  Scvllm- 
polim  diicitur,  ibique  irticidaiidus  tradilur  Arianis. 
Non  est  ineognitam,  fratres,  qnantan  possit  exer- 
cere  neqtiitiam  inimico  sasviendi  permissa  libertas. 
5  Nam  ti t  passionum  ejus  sequeotia  decnrramns,  di- 
citm  post  illum  velut  propheticum  scalarum  tractum, 


prsesentia  diei  devotione  gamina  festivilate  hatamor, 

Euscliii  quippc  suseipientes  triuinplium,  et  victriciom 
Hachabaeorum  tormenta  mirantes.  An  non  mirabiles 
Hachabni,  quos  iiativitatissusap.issioiilEque  eonsor- 
lio,  et  aptid  sasculnm  liiisse  fratres,  et  in  coclo  vidc- 
liius  esse  germanos,  qui  pinguissiino  egregUO  matris 
ab  ubcre  el  snbstanliam  vivendi,  et  vincendi  snxero 
virtiitem.  In  lantain  enini  perfeclionem  lacleet  ser- 
mone  adolevere  materno,  ut  inseparabilis  esset  et  iu 
corde  eorum  sapientia,  et  in  corporc  fortitudo.  Deni- 
que  Antiochus  leelissimos  juvenes  fide  propria,  el 
malerna  adhortalione  conslantes,  uta  reverentia  pa- 
tenue  legis  averteret,  non  acerrimis  terrerc  suppli- 
ciis,   non  magnis  potuit  avoeare  promissis.  Tautus 


lale   illi  ab  Arianis  supplicium  constitutiim  csse,  ot  C  enim  in  membris  eortun  vigor,  tantus  in  pectore  spi- 

in  superioribus  doinus  arctissimum  ei  cubieulum  pra- 

pararent,  tam  breve,  lam  lunnile  taiiii[iie  depre  siim, 

ut   non    tam    caperet  boiiiinem  quam  lorqueret,  et 

hospilium  Ariamnn  essct  magis  poena  qnam   requies. 

Feruni   enim  adeo  angustum   illud  fuisse,  ui  in  eo 

martyr  jaeens  non  poaset  pedem  pmlendera,  stans 

iioii  valerel  caput  erigere,  sed  essct  semper  contra- 

cltis,  inclinus  el  humilis,  et  nihil  aliu  1  praster  fidei 

spirituin  libciuni  gerans.  Torpabanl  quidera  uno  In 

locoejus  defixi  pedes,  scd  paradisuin   lidei  gressibus 

ainbulabat,  jacebat  in  eo  dcpressuni  caput,  sed  Cttri- 

stiis  in  eo  caput  erigabat.  Hasc  igitur  beatus  martyr 

in    h.crclicoruin    paticbatur  hospitio,  non  quod  isla 


ritus,  lanta  eral  in  responsione  doctrina,  ut  et  sper- 
nendo  poenas,  el  confutando  perfidiam  inpii  regis  et 
terrorem  vincerent  el  furorem.  Venerabilis  aulein 
inaicr  confcssione  partli  ei  consimili  morta  deluncta, 
hclior  ad  pignora  sua  de  hoc  stfculo  profecla  migra- 
vit.  Nce  miruni  si  sasviliam  regis  in  senietipsain  ma- 
gnanimiter  peiitilit,  qnae  tam  fortiter  cam  poluil  el 
in  filiis  sustinere.  Vere  bcata  mulier,  atque  oimiiiim 
prosequenda  prseconiis,  quam  pro  Bde  Dei  sui,  tt  iu 
occasibus  filiorum  nulla  earnis  fregit  afleelio,  el  a 
lormentis  proprii  corporis  neesexns  revoeampotuit, 
nec  senecta.  RtBC  ergo  sunt,  carissinii,  diei  hujiis  gau- 
dia  votiva  ftdelium.  lhrc  semper  beato  Eusebio  et 


deberentur  martyri,  se.l    quod   lalis   sit   hospitalil.is      gloriosissiniis  Machahans  cxhibeatniis  i.hsequia.  i]ii«s 
Ariana,  ut  ejus  habilaculuin  po-na  sit  carccns,    i  D  j„   .,ieiiiiiiii   regiiuin  leinpus  (piidein  diversum,  scd 


lides  eadem  el  dies  una  provcxil. 


huinanitatis  hospitiiiin.  El   (piaiKpiain  de  suavilate  * 
geslorum   ejus  nulla   sit   invieeni  nobis  dicendi  au- 
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615  1'ra'ccs-it  Minatoiiiim,  et  Benedietinoa  mohactma  eongr.  S.  Manri  in  judiclo  hujus  sermonia  claris- 

siiiiiis    cardinalis   llaronius,  qul  in   imlis   al   Marur.d  ^iiim  lioiiiaiiuin,  ubi  V  non.  April.  uicinoriaiii  agit  de 

sanctis  inaiiyribus  Havennatcnsibus,  docel  sancluiii  Maxinuun  ejus  aucloicni  essc  aguoscenduiu.  t.iiin  auleiu 


1  Editio  Vcmi.,  pag.  1,'iU,  juxla  edit.  1'atav.  Anc.- 
dot.,  Muiai.ir.  iinn.  iv,  pag,  85,  n.i  pmaequilur : 
Vuai  is/.i,  fratre»,  guod  tt  numi  concupitcit  smnuM, 

OtC,   ipi.c   oniiiia    ilcsiiul  iu  ,it.  cod.  I.aiircnl.  Iisquc 

ad  iil.i  veiha  :  u  quibu  separabatut  Eutebiut:  Inclu- 

.iH'. 


1  (Jsque  a.l  Ikc.  verba  i  twvitutH  permiut  Ukertut, 
eouconlal  codes  cum  ediiionibus,  >c.l  qun  aoquuiilur 
oiuiiia  alicua    inil. 

'  h.t  quauquaut  ./.■  tuavitate,  cic.  Hasc  el  au|M>riora 
occurrunl  iu  scrmoiubus  r>  cl  l  dc  S  Eusebio  in  ap 

pcildiccill  l.i.ili . 
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tam  eximiorum  virorum  sententisR  utriusque  codicisS.  Crucis  in  Jerusalem  90  et  90,  etcnd.  Sangallensis  ac- 
ccdani  sulliagia,  eo  tutius  eidem  S.  antisiiii  Taurinensi  contra  codicem  x  Laurenlianum  Plut.  xiv,  et  edilio- 
nem  Parisiensem  Gillolii  nnm.  serin.  73  Ambrosio  asserentes,  a  aobis  a^crihitur.  Titulus  in  cod.  S.  Crucis 
99  serm.  79  'e>i  :  ln  natale  sanctorum  Cantianorum;  in  90  vero  serni.  13  :  De  natale  sanctorum  Canti,  Can- 
tiani  et  Cantidnilke;  qui  idem  exstat  in  codice  Sangallensi  serm.  15. 

ABGUMENTUN.  —  llis  a  Chrislo  concessum  esl,  ut  qui  A  quadriga  sicut  illum  evcxil  aJ   rcquiem,  ita    et  lios 


eranl  consuiujutnitaie  fratres,  fierent  etiam  suncti- 
tate  germani.  Uistoria  martyrU  eorttm. 

Hodie  beatissimorum  Canti,  Canliani  et  Canlianil- 
Ise  natalis  esl.  Quain  bene  et  jucunde  tres  marlyres 
uno  pene  vocabulo  nuncupantur.  Nec  niirum  "  si  si- 
milcs  sunt  nomine  qui  sunt  similes  passione,  si  una 
est  illis  apiul  liomines  appellatio,  quibus  apnd  Deum 
una  estvocalio.  b  Dniier  enim  vocatisnnt  aDomino, 
iion  interposito  lempore  aliter,  et  aliter  passi,  sed 
oinnes  eodem  ictu  pariter  martyrium  pertulerunt. 
Quod  quidem  illis  c  parenliva  quadam  a  Christo  af- 
fectione  concessum  est,  ut  congruerent  merilis  qui 
vocabulis  concordabant;  et  qui  erant  consanguinilaie  marlyrium  ciiius  pervenirent ;  non  ut  latitarent,  sed 
frutres,  lierenl  ctiam  sanctitale  germani;  et  quurum  ut  Chrislianos  se  cunclis  transeuntibiis  inanifcslins 
inembra  miius  corporis  subslanlia  vegetabat,  eorum  B  approbarent.  Cxierum  occullius  inter  plures  in  civi- 
aniinas  ejusdem  lidei  confessio  coronaret.  Referl  au-  tate  latere  potuerant,  lutius  per  diversa  singnli  fuga 
teiu  de  beatis  supradictis  historia,  quod  lempore  pnesidium  commendare.  At  vero,  ubi  quis congre- 
passiouis,  cuin  eos  persecutor  inquireret,  ascenso  galione  habita  stralis  vehiculis  appnralu  disposito  per 
vehiculo,  junctis  mulabus  eos  secedere  voluisse,  et      aggerem  publicura  egreditur,  illic  non  fuga  dicenda 


portavit  ad  gloriam.  Etquamvis  illa  ignea  quadriga 
fuerit,  luec  lamen  inferior  non  babe;iila  est,  quia  illa 
unuin  geslavit  prophetam,  hsec  lies  inarlyres  sus- 
tenlavit.  Sed  dicet  aliquis  :  gloriosius  est  geslari  qua- 
driga  ignea  quam  terrena.  J  Non  boc  plane  ilefuit 
sanctis  viris  :  nam,  sicut  Eliam  ignea  qnailiiga  porta- 
bat,  iti  ct  martyres  fides  ignea  jam  ferebat.  Ferebat, 
inquam,  illus  Christus,  qui  Imiieii  est,  quj  ignis  esl, 
de  quo  scriptura  est :  Domiiws  r.osler  iijnis  consumem 
est  (Deut.  rv).  Ergo  cum  bcatos  de  quilms  loquimur 
persecutor  urgeret,  vehiculum  conscemlerunt  Qua 
causa?  ut  fugerent?  absit.  Mon  ut  fugerent,  sed  ut  ad 


cuiii  non  longe  ab  urbis  mcenibus  iter  agerent,  unum 
animal  <lc  subjunctis  subito  corruisse,  atque  ita  illos 
a  persccutoribus  comprehensos  tentos  ad  pamara. 
Quod  lactum,  quam  gloriosum  sit,  et  a  Divinitate 
dispositum,  debemus  advertere.  Nam,  sicul  Elias 
ctirru  applicito  quasi  ascendil  ad  316  cirlmu,  ita  et 
isli  veliiculo  aduioto  ad  martyrium  pervcnerunl;  et 


esl,  sed  profeclus  est.  Sancti  enim  viri  boc  faeto  ve- 
lut  in  triumphali  curru  posili  conteslabantur,  dt- 
centes  :  Ecce  persecutor,  ecce  proiciscimur,  ecce 
pnecediinus,  quid  resides?quid  moraris?  sulisequere 
nostra  vesligia ;  nolumus  eniiu  videri  invili  iluci  ad 
posnam  ,  qui  praecedere  nos  profitemur  ad  gto- 
riani. 
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617Nunc  priinum  in  lucem  producimus  huncsermonem,  quem  ex  codice  pervetusto  bibhotheeac  eniincn- 
ii>sinii  Francisei  Xaverii  de  Zelada  exscripsimus.  IpsumS.  Haximinomen  in  frontedefeit, nec  snbestdubitandi 
loeus  qniu  idem  ejus  auctor  exsliterit,  cuni  ipsi  annexa  reperiatur  homilia  in  natali  ejusdcm  S.  Slephani 
leviix  el  marlyris,  quara  suo  leco  edidimus.  Jara  diximus  banc  fuisse  inferioris  sevi  amanuensium  imperi- 
tiain,  ut  vcl  ex  pluribus  oralionibus  unam  coufecerint,  vel  nnam  plures  in  lectiones  diviserint. 


ARGiMr.NTiisi.   —  Omni    Ecclesix  beatus  Stepkanus  C 
itnliis  esl  ad  projectum .  qui  adlmc   laicus   diaconii 
meruit  electionem ,  et  levila  marlijrii  meruit  princi- 
patum. 

Hesiemo  die  natalem  babuimusDomini  Salvaloris.» 
llodie  sumniK  devotionis  veneramur  S.  martyris  Ste- 
phani  passionem.  Resterno,  quo  rediminiur  ad  prse- 
mium ;  bodierno  ,  quo  provocamur  ad  exemplum. 
Bene  crgo  hesternae  solemnitatis  festivilas  hodierna; 
convicta  est,  ut  illa  eredentes  eveheret  ad  vitam  ; 
hrec  conlitentes  duceret  ad  coronam.  Omni  ergo  Ec- 
clesise  bealus  Stephauus  Q\Q  datus  est  ad  prufe- 
ctuin.  Adhuc  laicus  diaconii  meruit  electionem,  et 


levita  martyrii  meruit  principatum.  In  plebe  adhuc 
posilus  erat,  sed  tam  viriuiibus  emitiebat;  huinili 
erat  loco,  scd  celsus  lide;  discipulus  erat  ordine  , 
sed  factus  est  niagister  exemplo.  Scriptum  est  au- 
lem  de  eo  in  Aclibus  aposlolorum,  quod  ad  ministe- 
rium  viduarum  sit  ab  apostolis  deputalus.  Iu  hoc 
autem,  quod  prscpositus  esl  ministerio,  testimonium 
meroit  sanctissimaa  casiitatis.  Beatus  ergo  erit,  fra- 
tres  carissimi,  qui  hurc  sectatus,  qui  hunc  iiniiatus 
fueril,  et  pudicitice  palmam,  et  martyrii  consequetur 
coronam.  De  quo  et  lectio  apostolorum  Actuum, 
quai  hodie  nohis  lecta  est,  ete. 


«  Ita  supplent  citt.  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  el  x 
1'lut.  xiv  bilsl.  Laurent. 

*>  Iilem  cod.  x  Laurent.,  Unanimiter  enim  vocati 
suut. 


c  Idem  cod.  x  Laurent.,  Quod  quidem  illis  paren- 
lina  quadam. 

»  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  ct  x  Laurcnl.,   Nee  lioc 
plane,  ctc. 


'»o  s.  MAXIMI  TAUIUNENSIS  7dl 

SERMO  LXXXVI. 

De  Mtali  SS.  murttjritm  I. 

ADMONITIO. 

r.isi  Maurinl  honc  sermonem  in  Amhrosianis  umn.  (»1  sdit.  opp,  s.  ArabrosU  Paris.  1090  namerenl  vorl 

lamen  esse  similius  arbilrantur  S.  Maxiinuiii  eju>dem  raisse  auctorem.  Jam  vero  generalem  esse  honiilhm 

aiimi  de  iii  artyribus,  i|ii.r  aGctinadio  landalur,  legilurqne  nuin.  13  in  Sangallensi  codice.  In  vetustis  codi 

.  ibns  s.  Cructs  in  Jciu-.al.Mii  0U  el  D9  pitB  se  ferl  idein  Berino  s.  Maiimi  iuscriptnm ien.  Quamobrem  nihil 

moraraui  posterioruiu  lemporum  amanuoiiscs,  m  codic.  Vatic.  1309  pag.  ^u,  ei  Laurenl   37  IMni   xvn  naa 
15»,  euiudem  sancte  Ambrosio  asc  ibenles.  A  Muralorio  tom.  IV  Anecdot.,'pag.  20,  cum  titulo  •  De  nataH 
Miaioriuii  mtaiyrum,  edilum  fuisse  aniinadvertimns ,  cujus  inilium  est   :  Sicut  scimus,  fratres    votu  temvet 
Domini  ttqwtwr  [ettmtat  lermtomm.  In  codicibus  Urbevet.  el  iv  bibl.  Minor.  Gonvenl.,  nunc  in  Laurenl 
legitur  i.lciu  scnn.i  siue  uoiniue  aucloris. 

Am.i  mi-mi ih,  —  Roturroetionit  dominiav  oterian  &  A  ad  vilam  :  notas  eniin  mihi  fecit  vias  vilx  cum  ma 
Maxtmus  cvm  -SN.  martyribut confert.  Plurimi  jor- 


m.ss.',  adjungit ,  ex  murttjribus  cum  Domiuo  resitr- 
ecttonem  corporatiter  contecuti  sunt. 

i 

Dignum  et  congruum  est,  ■  fralres,  ul  posl  Isbu- 

tiam  beali  Pascha',  i|iiam  in  Ccelesia   celcbraviimis  , 

gaudia  nostra  eum  martyribus  conferamus;  et  eis 

nimmilicums  dominicx  resurrcclionis  gloriam,  i|iii 
consortes  sunl  dominicse  passionis,  Qui  enira  socii 
miiiI  conlumclia',  ilebent  el  participes  esse  b  r.clilia"; 
ila  enini  tlieit  beatus  Apostolus  :  c  Sieut  soeii  pas- 
siontim  eslis,  el  resurreclionis  erilis  (II  Cor.  i  ) ;  d  Si 
lolerabimus  ,  inquit,  et  conregnabimus  ( //  Tim.  u  ). 
^iui  ergo  loleraverunt  mala  propter  Christum,  de- 
bent  el  gloriam  habere  S19  cum  Chrfelo.  Aunun- 


dneiiit  liilem,  misericnrdiam,  justitiam, k  caslitaiein  ; 
bis  enim  pervonilur  itinerilius  a.l  salutem.  Et  licet 
nos  ■  sui  resolutione  eorporis  morlis  uiiibra  cireiim- 
ibt,  lamen  gressus  soos  vita  non  deserit,  sed  inter 
ipsas  medias  inferni  leges  iiicunetaiiter  Cb/isti  virtu- 
tibus  ambiilaiuus.  Unde  ait  S.  propheta  :  Nem  eisi 
itinbnlavero  in  niedis  umbroe  mortis,  non  timebo  mulu, 
qtionium  tu  meeinn  es  (  Psttl.  xxu).  Quod  nianilcslins 
Dominus  ail  de  Qdeli,  dicens  :  Qui  atifm  eredit  m 
me,  "  non  morietur;  et  licet  morialur  viret  (Joan.  xi  ). 
Ergo,  fratres,  cum  SS.  martyribus  Paschae  "  Do- 
mini  gloriain  conferainus.  Coiiferaniiis,  inqnam,  el 
licet  iuelius  noverint  omiiia,  lamen  nosillis  pnedi- 
cemiis  iiuema.linodimi    de  sepuleri  gremio   resur- 


tienius,  iuquam  ,  sanctk  raartyribus  »  dominici  Pa-  B  rexerit  ad  superos.  Illi  nobis  revelent  quo  pacto  °  de 

sclue  gratiam  :  ut  dum  sepullune  illius  pi-.vdicanius  inferi  promndo  remeaverit  ad  620  sepulcrum.  No- 

rcscrata  elaustra,  et  horuni  sepulcra  reserentur;  dum  tum,  inquam,  nobis  iaciant  quemadmodum  in  exa- 

corpus  illius  morliium  dieimus  tepentibus  venis  su-  nime  jam  corpus  et  frigidum  sese  calor  insinuavc 

bito  viguisse,  horum  quoque  meinbra  jara  frigida  im-  rit,  spiritus  ingesserit ,  sanguis  infudtril,  el  gelaUs 

raorlalitatis  calore  foveantur;  eadem  '  ratio  raarty-  hmnore  venas  pristini  vigoris  pulsus  agilaveril.  No- 

res  et  suscitat,  qme  et  Dominum  suscitavit.  Nam  si-  tura,  uqnatfi,  nobis  faciant  qnemadmodum  organmu 


tut  viam  passionis  ejus  experti  sunl,  ita  t  experiun- 
tur  ct  vitaj;  scriptum  est  enim  in  psalnio  :  ISutas 
milti  fecisli  vias  vila?  ( Psal.  xv) ;  boc  ulique  in  re- 
surrectioue  ex  persoua  dicitnr  Salvatoris,  h  quidum 
post  morteni  ab  inferis  redit  ael  superos,  incipit  no- 
lam  babere  viain  vit.-e,  quie  ante  babebalur  ignota. 
Ignota  enim  eratanle  '  Cliristuin  via  vila>,  quia  nul- 
lius  adbuc  resurgenlis  fuerat  temerata  vestigio;  at 


corporis  dissipatuni  in  priorem  siatiim  nerYorum  rur- 
sus  coaplaverit  resoluta  compago ,  et  haimoniani 
viscerum  jam  sileniem  in  veterem  eonceiilum  spiri- 
lus  vivilieans  animadvertit.  Sacerdoles  ergo  pr-.c.li- 
cent  qii;e  Salvator  post  resurieclioneiii  niirabilia 
gessit  ad  superos.  Martyres  revelent  quanla  iu  ipsa 
niorte  refrigeria  operatus  sit  in  defunetis  P, 

Vota  semper  Domini  subsequilur  feslivilas  servu- 


ubi  Dominus   resurrexit,  nota  facta  solo  atlrila  csl  C  lorum;  et  gaudium  palrisfarailias  li.leliuni  sibi  hvlilia 

comitatiir;  scilicet,  ut  quein  subseculi  siuit  similitis 
dine  passionis,  eum  comitentur  et  gloria  resurre- 
clionis.  Comilantur  autem  el  gloria  resuri  ecliunis  , 
iliccnte  ApOStolo  :  QttoU  si  soeii  ptissiomtm  eslis,  tt 
resurreclioiiis  eritis  ( II  Cor.  i).  l\sl  ergo  SS.  marlv- 
ribus  cumCliristo  in  ejus  resurrcilione  societas?  tsi 
plane,  quia   clsi   iiondmu  surrexeranl  corpore,  sin- 


|  liiriiiinruni,  de  quibus  S.  evangelisla  ait  :  Miiltormn 
corpara  sanctorum  i  resitriexentnl  ciim  eo,  et  introie- 
rititt  in  sanclam  civitatem  (  Mtilllt.  \xvn).  Unile  cuni 
Dominus  in  resurreclione  sua  dizerit  :  Notas  inihi 
fecistit  vias  vittr,  possumiis  ct  nos  jain  dicere  Do- 
iniiio  :  iiotas  fecisti  nobis  vias  vil  e.  I|>se  enim  nobis 
iinlas  fecil  vias  vil.T,  qui  nobis  semitam  manifestavit 

■  Cod.  Urbevet.  sic  legit  :  Dignum  et  eottgnam 
tst,  qaudia  nottra  cum  ttnutit  marlyribut  conferamut. 

k  l.lcm  eo.l.  Urbevet.,  ette  glorkt. 

c  Cod.  Vat.  (ii.'il,  ^i  sofii   p«ssio««m  cslis   ;  ita 
eritis  et  resitrreetionis. 

d  Cod.  Urbevet.,   si  toleramus,   inquit,  et  conre- 

fJltlllllllS.  .. 

•  l.o.l.  Val.  Q4SI,  ilominictr   resurrectionis  tjloritr. 
1  Cod.  U9  S.  Crucis  iu  Jcr.,  c(/i/<'»i  ciian   tjraiia 
matturtt, 

■  Cod.  Vat.  fiJM,  crpcrienlur  etvittr. 

'•  Idein  c.ni.  \ai.  lil.M,  quod  tlnm  />ns/  morlm. 
i  Uodd.  00  s.  Cruci«  m  Jer.,  Val.  IS00,  et  84SI 


ttnte  Clirisli  ailventiim  via  vila\ 

i    blcm  co.l.  Val.  1-21.' i,  stinv.ivrMiif. 

k  1'lcm  co.l.  Val.    ISIM,  curitalem  pro   eastilult  m. 

1  Idcm  COd.  Vat.  6451,  /.'/  ticet  nos  in  resolutioite 
corporit,  elc 

01  Idem  Cod.  Vat.  GiM  ,  non  morielttr  in  aiernum, 
el  titcl  innritlitr,  viril. 

"  lilcinc.nl.  lilM,  ivsiinv.-lioiiis  glorium  confe- 
ruintts. 

0  l.lcin  c.i.l.  G4SI,  de  inferni  /ii.i/uii./h. 

t  lhc  prosequitur  cod.  S.  Crucia  MiMr.  in  l.au- 
icnl  ,  oiiussis  primik  verbis  I  Suul  tamtts. 


SERMO  LWWIl 


Trfl 


nwerunl  certc  jam  merito;  si  nillmc  non  surapsernnl  \  moniimeiita  constructa,  quemadmodum  prodireexin- 


membra,  sumpsere  jam  graliam  ' ;  si  nondum  libe- 
rati  sunt  ab  inferis ,  liherati  suni  a  peccalis  :  Ikcc 
esl  enim  prima  resurrcctio,  peccatorum  evasisse  te- 
nebras,  lucem,  possidere  jusiitiic.  Veruratamen 
eliam  fortasse  plurimi  ex  iisdem  beatis  martyribus 
cum  Domino  resurrectionem  corporaliler  vel  conse- 
quanlur,  vel  fuerint  cnnsecuti.  Nam  si  legimus  in 
priniflc  resurrectiniiis  folivitate,  suscitaute  se  Dn- 
miiin,  mulla  sanctorum  corpora  suseilala  revixisse  , 
ct  introiisse  insanctam  civitatem,  cur  non  quoties- 
eunqae  resurrectionis  ejus  feslivilas  celebratur,  to- 
lies  resurgere  credamus  et  sanclos-  *!  Ubi  enim  vu- 
lorum  jugis  est  solemnitas,  gralia  jugis  est  et  dono- 
rum.  Sed  fortasse  quis  dicat  :  sepulcra  clausa  sunt, 

SERMO  LXXXVII. 

Item  de  natali  SS.  martyrum  II. 

ADMOMTIO. 

lidem  doctissimi  Maurini  pncfal.  ad  liune  sermonem  iiiun.  CO  edit.  opp.  S.  Ambros.  mihi  auctores  sur.t, 
ne  aut  scripioribus  codicnra,  aut  Roraan.  Breviar.  assentiar,  eumdem  S.  Ambrosio  Lribuenlibus,  ln  codicibus 
Sangallensis,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  et  99  S.  Maximo  ascriptum  legimus.  Unus  codex  Urbevelamis 
iiouien  S.  Gregorii  Magni  exbibet. 

Aiu.i  jiF.NTLii.  —  SS.  martyret  etsi  voce  tacent,  fuclo-  B  et  supersliliosa  jactatin.  Melius  ergo  docemur  faclo 
nun  tamen  virtute  nos  edocent ,   mariyrii  pnssione 


dc  potuerunt?  Ut  taceamus  quia  oinnia  possibilia 
sonl  Dco,  et  clausis  turauii  penclralibus  possit  spin- 
tale  621  corpus  educere;  ut  h;ec  oinnia  pncter- 
niiltam,  Joannis  lamen  apostoli  babemus  exemplum, 
quem  tumulus  susceplnm  claudere  potuit,  cnstodire 
nnn  potuit;  nam  dopositum  corpus  perdidit,  non  as- 
sumpsit.  Hic  enim,  clau^is  liiniu  i  foribus,  gratia  rc- 
surrectionis  622  ablatus  est,  ut  constaret  sepul- 
tura,  nec  invenirelur  sepultus.  Deuique  cum  sacer- 
dotes  bonorandi  causa  corpus  inquirerent,  reserato 
aditu,  tumulus  non  potuit  reddere  quem  suscepit. 
Hostias  ergo  secum  suas  Salvator  SUSCitat,  cuin  rc- 
surgit. 


nos  pertuadent.  Vietoria  ett  martyris  judicium  per- 
scquentis. 

Si  quantum  me  necesse  est  dicere,  et  vos  oportet 
au.lirc,  lantum  prosequi  corporis  mei  posset  infiriiii- 
i.is,  profeeto  omnes  excusati  essemus,  scilicet  ego 
itisiuuando  pracceptum,  vos  exsequendo  niaudatnm. 
Sed  quoniam  irabecillitate  percellimur  quominus 
qu.iiitiim  oporlet  dicere  valeamus,  excu>at  nos  men- 
tij  devotio,  quos  non  excusat  pncdicalionis  oratio  : 
boc  est,  si  a  lamlibus  Domini  lingua  cessamus,  mira- 
bilia  tamen  ejus  fulei  opcribus  approbemus.  Si  non 
loquimur  verbisejus  gloriam,  faetis  exsequamur  ejus 
gratiam,  quoniain  dictis  facta  priora  sunt.   Nam  Do- 


quam  voce.  Denique  SS.  martyres,  etsi  voce  tacent, 
faclorum  virtute  nos  edoceut;  elsi  lingua  silent,  inar- 
tyrii  passione  persuadent.  Unde  quamvis  diserMis 
orator  facundia  sua  me  doceat,  id  tamen  quod  utile 
est  niihi  melius  disco  exemplo  sanctorum  quam  d  as- 
sertione  verborum.  Citius  raihi  pcrsuadent  oculi , 
quod  cernunt ,  quam  auris  potest  insinuare,  quod 
prceterit  :  e  auditui  cnim  cito  snbripit  oblivio,  oculo- 
rum  autem  historia  semper  inspicitur.  Quis  enim 
non  omnibus  horismomentisque  conspicial  quemail- 
modum  tunc  beati  niartyres  propter  nomen  Clni  li 
diversis  subjacuere  suppliciis,  et  de  ipsis  poeais  quo- 
daminodotriuinphabaiil?Quantoeniin  plura  palieban- 
lur,  tanto  se  virtuosissimos  esse  credebant.  Victoria 


miniis  iu  Evangelio  ita  dicit :  u  Qui  fcceril  et  docuerit,  Q  eniin  est  martyris  judicium  pcisequentis,  sicut  scri- 


liic  magnus  voccibitur  in  regno  cmlorum  (Matth,  v). 
Vides  ergo  quoniain  prascedit  factmn ,  doctrina  sub- 
sequilur  :  siquidem  benefacere  prima  doctrina  esi. 
Cessantibus  enini  verbis,  hoc  ipsuin  docet  horainem 
opus  optiuium ,  duni  videtur.  Quod  etsi  voce  aures 
non  excitet ,  virtule  tamen  corda  corapungat.  Quis 
cniin  bonum  factuni  vidcns,  b  non  gaudens  imitelur, 
ac  veluti  tacito  magistro  utens  ejus  exemplo  doceatur? 
Dietis  igitur  facla  pnceedunt;  imo  sine  factis  dicta 
nibil  prosunt.  c  Nam  iileo  ct  Dominus  iieri  voluit, 
sicdoceri.nesinebonoopereverboruin  inutilis  esset, 


plum  est :  ut  vincas  cum  judicaris  ( Psal.  l).  Cum 
judicatur  enim  martyr  et  coudemnalur,  tunc  vincil 
alque  prosternit.  Tali  enim  judicin  non  est  addiclus 
ad  inortem,  sed  absolnliis  ad  requiein.  Ac  per  hoc 
manifestissima  ratione  vicisse  esl,  non  perlisse.  Con- 
slat  igitur  SS.  marlyrts  plus  passio.  e  docere  quam 
voie.  quanquam  et  ipsa  passin  sii:e  vnee  non  sit. 
Legimus  enira  animas  eorum  de  sub  ara  Dei  clamarc, 
vel  dicere  :  Quousque  sanctus  et  verus  non  vindicat 
sunguinem  noslrum  (Apoc.  xvi)?  Nam  el  Dominus 
dicit  de  sanguine  Abel  ad  Cain  :  Vox  sanguinis  frairis 


"  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer. ,  Qiii  fecerit  et  docuerit  fj  fteri  voluit,  et  sic  dicere,  ne  sine  bono  opere  verborum, 
sic,  magnus  vocalilur,  ete.  ldem  cod.  99,  Qui  fecerit      etc. 

d  Idem  cod.  Urbevet.,  qumn  diserlione  verborum. 
e  Ideiu  cod.  Urbevet.,  Auditum  enim  cito  obrepit 
oblivio  :  oculorum  liistoria,  etc.  Cod.  90  S.  Crucis  in 
Jer.  ita  legit. 

5  Fuil  sane  peculiaris  quasdam  Maximi  opinio,  in 
annua  dominie;c  Resiureeliouis  snleninitate  corjio- 
raiem  quorumdam  sancloruin  manyrum  resune- 
ctioneui  renovari. 


sic,  et  docuerit  sic,  etc 

b  Uterque  cod.  S.Crucis  in  Jer.  et  cod.  Urbevet., 
ut  non  gaudeal,  miretur,  imitelur,  ac  veluli,  etc. 

c  ldem  cod.  Urbevet.,   JSam  ideo  Dominus  antea 

1  Dixit  S.  episcopus,  martyres,  qui  nondum  resur- 
rexerunt  in  inferis quideui  rctineri,  hocest  in  tuiiiu- 
lis,  sed  tamen  a  peccatis  liberos  fore.  Hoc  aiitem  in- 
telligendum  est  de  corpnribus,  non  antem  de  aniina- 
biis  iiiunortali  biee  ab  obitu  fruentibus. 


7,17  S.  M.VXIMl  TAl  UINENSIS  7,  S" 

itti  cttmul  ad  uu  {<-en.  iv).  Clamaro  igilur  dicilur  \  doni  Qdem  atquo  innocenliam  suaui  sensibui  nostrii 
saugub,  qui  innoeeni  eflusus  est,  noe  tam  voce  quam     ipsa  passlone  eommeudant.  Explicit. 
causa.  Bic  ei  sanctorom  martymm  aninuB  clamant, 

8BRMO  LXXX.VIU. 

Itcm  de  nalali  SS.  m.utijrum  111. 
ADMONITIO. 

623  I"  codice  Chisiano  sig.  liu.  C  vm,  pag.  237  a  tergo,  hunc  sermonera  invenimus  S.  Uaxinin  nostra 
altruTutum.  Eumdem  emendatlorem  dederunl  cod.  monaslerii  Soblacensis,  Leclionarium  canonicorum  Eccle- 
m;i'  Patavuue,  duoqne  Hirviaiia  :  iinimi  Eccleeia  Velitrensis,  alteruro  ad  usnm  Ecclesiao  Gallicanav  Quarc 
lns  coufirmali  lestiinoniis  in  publieam  lucem  sub  ejusdem  S.  aotistilis  nomine  emittere  non  riubitainus; 
quanquam  aliqui  codices ,  ui  Vaticanus  1-73  pag.  -0  a  lergo,  Ba6ilicae  S.  Pelri  duiii.  6  A  pug.  i.">o,  el 
Urbevel.  pag.  "2u,i,  Ainbrosio  vel  Auguslino  ascrmant.  Diclio  quidem  a  Uaximiana  oralioue  absimilis  non 
videlur. 
Aiigumemum.  —  Venerari  oportet  in  SS.  murtijntm  JJ  ccssores  habcrc  mercamini.  Ha?c  csl  enim  SS.  mar- 

gtoriafidm  nostrum;  muter  umumm  martyrii  fidet      tyrllm  gloria)  quorulll  et  sj  rer  uiiiversum  munilmn 


cutliulica  est. 

Uecle  ac  ex  debito  Ecclcsiic  beaiorimi  martyrmn 
celebrant  insignia,  qui  illnminantes  virtute  Bdei  soae 

iiiiiuineiabiles  populos,  soli  quiriem  illatam  sibi  scn- 
seruut  niortem,  sed  non  soli  morlis  sua;  beneficia 
possedcrimt.  linmensa  enim  Dei  nostri  pielas,  imilti- 
plex  ad  bonilatem,  tft  artifex  ad  salutein,  proponens 
anluam  virtntuni  »  palinam,  raros  appelitores  iuve- 
nil,  sed  preliosam  in  paucorum  Iriuniphis  plurimo- 
ru. n  commodis  prospicit.  Illorum  siquidem  mcrita 
noslra  vull  esse  sulTragia,  simulque  dum  nobis  lideni 
vei.un  duro  b  martyrii  agoue  commenilat,  alllictio- 
nein  prjecedentiimi  iiislructionem  eflieit  poslerorum. 


semiiietur  in  eineribiis  poTtio ,  iiianct  tamen  intcgra 
in  viitiiiilms  plenitiulo.  Veneremur  ergo  h  inter  lan- 
tos  Cliristi  milites  litlcm  nostram.  Mater  nainquc 
■  marlyrii  lides  catholica  est,  in  qua  i  illc  illuslris 
atblela  subscripsil  sanguine,  et  morte  juravit.  Ualer, 
iuquam,  marlyrii  lides  est.  Veneremur  crgo  in  Banclo- 
ruiii  iiiaityruui  gloria  flilem  nostram.  Quouiodo  Ddeiu 
nostram?  Ab  illis  enim,  dum  niorlis  toloranlia  imlii 
bilanter  cxcipilur ,  spes  imiiiorialiialis  evidenlcr 
asserilur.  Nunquam  eniin  banc  vilam  constant,  r 
expenderent,  nisi  esse  k  alterain  uicomparabililcr 
bealiorem  perfecta  definitione  sentirent.  ln  sanctis 
itaqne  praconiis  veritatis  et  passionis  magnanimitas, 
Qoaiilaeslcircanos  Dei  nostri  sollieiludo?  Illosexa- fj  '  et  rationis  auctoritas  esl;  prompti  enim  pereunt, 


min.it,  ii t  nos  crudiat;  illos  conterit,  ut  nos  acquiral, 
coriimque  cruoiatus  nostros  c  coululit  esse  profectus. 
Merito  crgo  eos  colimus ,  u  qui  pcriculis  nostris 
pugnaut,  et  noslris  ulililalilius  inililaiit;  qui  pcr  lucis 
vil;vque  conteniplum  edoceiiliiosquantuni  Deo  noslro 
deboanms  aflcelum.  Noveriinus  itaque,  c  quud  non 
sine  magno  discriniine  de  religionis  verilate  dispula- 
mus,  quain  tantoruin  sanguine  couliriualam  videmus. 
Magni  periculi  res  est,  '  si  post  proplietaruni  Q24 
oracula,  post  aposlolorum  test  monia,  post  marlyi  u:n 
vulnera ,  velercni  lidem  quasi  novellani  diseulere 
pnesumas,  et  posl  taui  manilestos  duces  in  errore 
pcrmancas,  ct  post  morienlium  sudores  ofmsa  tlispu- 
tatione  e  contendas.  Veneromur  ergo  in  SS.  maiiv- 


in  melius  reparandi ,  quibus  per  anguuias  tribulatio- 
nuni  aperitur  exitus  ad  m  hanc  pleniludinem  gaudio- 
rum.  Cruentas  inipio  ex  ore  respuunt  625  senten- 
tias,  audilu  repudiant,  refugiunl  officio.  Itaque  impc- 
tmn  passionis  magnanimitaie  provocant,  humililato 
doclinant.  '  lncumbonle  perseculionis  furore  adliuc 
catecbumcni  animum  ca>lo  prmparant,  regeiieraniur 
niorte,  dainnatione  solvuntnr,  gladio  consecrantur. 
Ilinc  n  inlelliganuis  quaiUuin  valuerit  ad  auferenduni 
niundi  peccatum  passio  Uedemptoris.  Eccc  innoeen- 
tiam  et  vilain  probatur  conferro  niors  bomiiiis;  liinc 
inlelliganmsquantuin  in  omnium  profueritsaera  niors 
Fiiii  Dei.  Ecce  proprium  cl  orginale  deliclum  laval 
sanguis  limnaiius,  el,  qiiod  plus  est,  iiemo  jam  lollil 


rum  gloria  lidem  noslram,   congratulemur,   dileclis-  D  quod  baptismo  SUO  cruor  •   ille  contuKiil.    Posl  ni- 


simi  1'r.Uies,   inagwe  lidei  noslrx,  per  quam,  diim 
cxsules  prollua  caritato  suscii>itis,  ipsos  oliaiii  inter- 

°  Cml.  Vat.  1273, pn/mnm  ruro  uppetitore  prc.iosam 
in  paucorum  triumpltis  piurimorum  commodis  prospexit. 
Co,l.  Urbevet.,  ud  prerioaoni  in  tummtrum  tiiumphis 
morlem  plurinionim,  etc. 

b  Codd.  S.  1'elii  A  !',  Domino  inartyiii  agonem 
commcnilat. 

c  Cod.  llrbevel.,  vult  essi  profeetut. 

d  Cod.  Val.  1273,  i/ui  suis  periculis  pugntiui,  cl  no- 
nlris,  etC. 

•  Idcm  c,»l.  V.it.  I27r>,  ijiiia  pio  ipiod. 
i  l.lcin  COd.  Vat.,  nl  H  post. 

i  God.  s.  Petri  \  i)>cimteimu». 

'>  c.,1,1.  Urbevet.,  in  tanle  ChriHt  miliic  fulcm. 

'  Co,l.  Vai.,  :I/«i<t  namque  marlyrutn  ftdet. 

i  c.iiil.  s.  Petrl  A  ;>,  etcod.  Vat.,  \»A  muttret  athte- 

*  lluc  osqus  codex  Chisianut,  \;uiis  In  loi  is  cmen- 
ilaiur  a  cod.ce  Sublacenii,  qui  pergit,  ui  delncopi 
holmlur.   Videntur  lamcn  ai>  ologantia  ol  nili  !a  locu- 


torem  nea  baptismi,  post  collatum  nobis  pta  regeae- 

ralionis  candorem,  poslacquisilam  iudiimcnli  miplia- 

tai  subscripserunt  sanguine,  morte  jurairrunt. 

k  li Ii-iii  COd.  V:il.,  ttli   m. 

1  Iilem  c.1,1.  Va\.  1875,  ct  resurrectionis  auctor. 

1,1  Cod.  s.  Pelri  ooiittit  kme;  deinde  :  Cmentai 
impto  c.v  <>i,'  lententius  respuunt,  manu,  aiulitu  rtpu- 
ili.iit,  refugiunt  ofRcio.  Cod.  Vat.  l-27r>,  teitientiat 
retpuii  m.inn,  icpmtiiuit  auditu,  refugii  oficio.  Vliaue 
impctum  pattionis  humititate  decmunu.  Incitmlictue 
persecutorit  furore  adlutc  calechumem  martijrcs  mi- 
wum  ca-lo  pratparant,  elc.  llic  iitlettigamu*. 

"  God.  Drbevet.,  Ilinc  mtrltigitur,  etc. 

o  Idem  od.  Urbevet.,  cruor  itte  conmlii.  Cod.  S. 
r,'lii  A  !),  ipwd  baptiiato   stto  cruor  itte  coiitiilcnt. 
.\ns  potl  ori^inati  peccati  expiationem,  pos'  colt 
iiobis,  elc 

lione  S.  Maximi,  qux  scquiintur,  nimis  alicna  ,  unUo 
dubitaudum  cst  au  ipse  sii  auctur. 
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SERMO  LXXXIK 
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hs  angelicam  dignitalem  ■   in  peccaioruin  relapsi  Aspectum;  sicut  quodam  loco  vox  testalur  angelica 


eoeno,  iu  criminum  volutahro  revoluti  niveum  vesti- 
nientiiiii  teiris  iiiiquitalum  ac  libidinum  contagiis 
sordidamus,  el  b  liolosericam,  in  qua  sigillum  divi- 
iiic  iniaginis  acceperamus  impressuin ,  maculis  mor- 
lifera  corruptionis  inflciraus,  et  post  singolarem 
Domini  nostri  indulgentiam  inuovata  fuedamus,  in- 
tegra  rescindimus,  expiata  violamus,  repetentesopera 
iion  '  jam  uiulis  purganda,  scd  flanimis.  (1  Felix  liic 
talis  baplismus,  quo  omiie  delictum  ita  a  catechu- 
meno  exiit,  ut  rediie  jam  non  possit;  quo  sic  e  de- 
licta  sua  solvil ,  ne  ullra  credilorem  limeret ;  quo  in 
se  lioslium  peccata  lidesolvit,  fiue  daiuuavit ;  per 
queni  baplismum  innoccntiam  devolione  qmesivit, 
perseverantia  invenit,  raorte  servavit.  '  Qulc  cum 
ila  sint,  carissiini,  licet  R  quisque  tantus  Christi  te- 
stis  pretiosus  sit  confessione,  pretiosior  cst  tamen 
sanguine,  crudeli  vulnere  speciosior,  ct  tincta  vcste 
h  candidior,  licet  in  quacunque  pcculiaris  pulelur 
privilegio  sepulcri ,  sed  '  noster  atque  omnium  62t» 
cst  coinmunione  sullragii  (sic).  Neque  cniin  praedicfx 
illius  urbis  cariias  proflua ,  et  fides  avara  laiitum  ci 
i  derogavit,  diun  sibi  arrogat,  ut  soluni  inlra  meenia 
sua  patroni  illius  benelicia  inclusa  esse  k  crediderit. 
Non  clamlitur  locis,  '  qui  duTunditur  meritis.  Invo- 
casli  ubique  iiiartyrem,  ubiquc  exaudil  ille,  qui  ora- 
lur  in  martyre.  Moderante  itaque  eo  qui  peusal  vota 
tua  et  dispcnsat  niunera  sua,  in  tantum  vicina  prx- 
senlia  m  efficacis  pnebebitur  advocati ,  in  quantuin 
fucrit  lides  devola  suscepli.  Oralio  enim  qux  caslila- 


Et  cum  tu  ,  iui|iiit,  orares,  cyu  obtitii  orationem  tuam 
in  conspectu  claritatis  Dei  (Tob.  xn).  "  Beata  aninia, 
carissiini,  ciijus  votum,  cujus  compunclionis  incen- 
sum,  cujus  supplicationis  liolocaustum,  nulla  in  inli- 
delitate  funiidum,  nullo  carnalis  illecebne  fetore 
pollutum,  nulla  sanitia  °  cruentum,  iiulla  odii  siinul- 
tate  maculatmn;  sed  fide  igneum,  conscienlia  nili- 
(lum,  sinceritale  cordis  odoriferum,  concordia  ctca- 
ritate  perfectmn,  usque  ad  Dei  vulium  per  coelestiuni 
nuutiorum  dcfertur  obsequium.  Qu;e  cuni  ita  sint, 
lionoremus  p  sanctos  martyres,  principes  lidci,  in- 
tercessores  mundi,  prsecones  regni,  cobajredes  Dci. 
Quod  si  dicasmihi:quid  honoras  in  carnejam  resolu- 
ta  atque  consumpta,  de  qua  jain  iiulla  Deo  cura  esl? 
j.  Et  ubi  est  illud ,  carissimi,  quod  ipse  4  loquiliir  per 
prophelam  :  Pretiosa  in  conspeclu  Domini  mors  san- 
ctommejus  (Psal.  cxv) ;  et  ilerum  :  Milii  aulem  r  nimis 
lionorali  sunt  amici  titi,  Deus  (Psal.  xlix).  Honorare 
debemus  scrvos  Dei,  quanlo  magis  amic*s  Dei ,  de 
quibus  alio  loco  dicitur  :  Dominus  s  custodil  omiim 
ossu  eorum;  iimim  e.v  liis  non  conterclur  (Psal.  xxxm). 
627  Honoro  crgo  in  came  marlyris  exceptas  pro 
Chrisli  noiuinc  '  cicatrices.  Honoro  pro  confessione 
Domini  a  sacratos  cineres.  Honoro  in  cineribus  se- 
niina  seternitatis.  Honoro  corpus  quod  mihi  *  Deiiiii 
nicum  oslendit  diligere,  quod  ine  propter  Deum  do- 
cuit  morlem  non  timerc.  Cur  autem  non  623  '">- 
norem  corpus  illud,  fiJeles,  quod  reverenlur  et  <l;e- 
mones,    quod  afflixerunt  in  supplicio  sed  gloriflcant 


tis,  justitix  eleemosynaruinque  opeiibus  adjuvalur,  „  in  sepulcro?  Ilonoro  itaqne  corpus  x  quod  Clirislum 
excedil  niundum,  penetrat  paradismn,  evolat  usque  honoravit  in  gladio,  quod  cum  Christo  regnat  in 
ad  ipsum  summx  majestatis,  angelo  olferente,  con-      ccclo. 


SERMO  LXXXIX. 

Item  nalali  SS.  pluriiiiuiiim  martijrttm  IV. 
ADMOMTIO. 

A  Benedictinis  monacbis  congreg.  S.  Uauri  codices  Lateranenses  basilicae  Conslantmiana;  in  prsefatione  ad 

homilias  S.  Gregorii  Magni  in  Evangel.  nuin.  10  edit.  Venet.  an.  1709,  tom.  V,  pag.  13S,  commendantur. 
Nos  etiam  pro  nostra  Max  mi  colleclione  eosdem  codices  consuluimus,  nec  inutilem  iuipendimus  operam! 
Incod.  enim  sig.  L  A,  pag.  152,  anle  nonnullos  sermones  ejusdem  S.  episcopi  jam  editos,  bunc  nonditm 
inipressuin  invenimus.  Est  vero  Ikcc  illius  inscriittio  :  lncipiutti  sermones  S.  Maiimi  episconi.  In  natale  pht- 
rimorum  martyrum. 


a  Codd.  Urbevet.  et  S.  Petri  A  9,  ih  peccatorum  cte- 

num  relapsi,  et  in  anliquo  vriminuin  loliitabro  resolitli. 

b  Idem  cod.  S.  Petri  A  9,  et  obsericam. 

"  Idem  cod.  S.  Petri  A  9  omittit  jam. 

A  Cod.  Yat.  1273,  Felix  liic  tali  baptismo,  qno  omne 
tlelictum  ita  ab  eo  exil,  ut.  Cod.   Urbevet..  qui  oinnc 
delictum  ita  ab  eo  exuit,ul  jam  redirc  non  possit.  lluc 
I  usque  codex  S.  Petri  A  9. 

'     c  Cod.  Vat.  1273,  debila  pro  delicla  solvit,  ne  ultra 
creditorcm  teneret. 

t  Hic  claudilur  serino  in  Biev.  Velitr. 

s  Cod.  Vat.  1273,  liic  pro  quisque. 

h  ldem  codd.  Vat.  et  Urbevet.,  caudidior.  El  licet 
quacunqiie  urbe  pecutiaris,  etc. 

'  Idein  cod.  Urbevet.,  nostri  tamcn,  atque  oinnium 
est  commiine  su/fragium. 

j  Cod.  Vat.  1273,  derogavcrit. 

k  Idem  codd.  Urbevct.  ct  Vat.  1273,  credat. 


1  Codd.  tum  Vat.  tum  Urbevet.,  quod  dijfundilnt 
merilis. 
m  Mem  cod.Vat.,  efficacius. 

,:  Cod.  Urbevet.,  Beata  esl  cniin,  carissimi,  oralio 
cujus  votum,  etc. 

0  Idem  cod.  Urbevet.,  cruentatum. 

r  Cod.  Vat.  1273,  honoremits  beatos  martijres. 

1  I  lem  cod.  \al.,quod  ipse  veritas  loqitittir. 

r  Idem  cod.  1275,  nimis  pro  valde,  ut  m  textu.  Cod. 
Urbevel.,  milii  autem  valde  lionorificandi  sitnt. 

s  Iiiem  cod.  VaL  1273,  custodil,  inquit,  omnia  ossa 
eorinn,  et  unitm. 

1  Cod.  Urbevet.,  cicalriccs.  Ilonoro  viventes  nienw- 
ria  perennitate  virtutis.  llonoro  pro,  elc. 

u  Cod.  Vat.,  Sucros  cincres. 

T  Cod.  Urbevct.,  Deus  niriis. 

x  Idem  cod.  Urbevet.,  quod  Christits  lionornvit  i:i 
gladio,  quod  ciun  Cluisto  reqnabit  in  coelo. 
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AH<irut:.>Ti)i. Si  j'«iti»  Domino  iastantur,  injutti  ACiirisii  laeil,  aJraoncns  Apostulug  m  pnufcramui 


carilalem  Chrisli  mundn.  Quantas  angustias  paiiun 
lur  qui  voluni  rapere  res  alicnas.  An  perseeuiio,  ait? 
et  i | >>~:i  iion  rrangit,  avaritia  terrelur.  Avarusrapit,  ae 
timel  pronam,  ac  asstual  in  rapina  :  multi  eoim  rauicni 
patiunlur,  iiimi  acquirunl  et  iacinnl  lucra;  quiLus 
l  rxcipimus  jejunare,  ei  excusant  de  stomacbo.  Vacct 
illii  tota  die  Boiidos  ennraerare,  ct  jejuni  dannlant. 

Ai ditas?  ut  quiil  dicara  dv  nudilate?  Quotidie 

negotialores  dc  naufragio   nudi   cvadunl,  cl  ilcriim 
navigant  ad  periculuin.   Unde  quolidie  perielitaiitur 


non  mteerunt  /iiMii  «isi  i«  »<BCuU>,    Curitus  (./nis.i 

RMiMfo  fnmfenmdu  ttt;  ttigtneUuju»  martyrunt  cau- 
» i,  h  mUmiu  atrvtmrt  «d  mtrtmrtm  puimum. 

Ciiin  difls  ss.  in.iiiuiiiii  esl,  undo  i>oiius  aliquid 
delectel,  ni><  de  gloria  ipsoruin?  Adjuvet  nos  Doini- 
nus  niaiiyruin ,  i|tna  ipse  esl  Dominus  noster.  Vo- 
cctn  niatiyrum  aii .licli.unus  paulo  anlc  licalo  apo- 
siolo  pnadicaole,  ac  diceute  :  Quis  nos  ttporabit  a 
carilatt  Cluisti?  Isia  c^t  voi  marlyruin.  Tribulatio? 
amjustiu  ?  ptrtteatiot  <m  [ames?  n»  muiitas?  an  peri- 
cutum?  iiii  i//n(/iiis?  .Sicin*  irrtpitua  est :  fiuu  fnoptiT  bomines?  nisi  propler  divitias acquiremlas?  Nac  gla- 
te  tnoriificiiniur  lotu  die,  dtputati  siimtis  velut  ovet  06-  dius  proliilicl.  Ca,  itale  crinicn  cst  faUilas;  ct  laincn 
tirioiu*.  Sed  in  liis  omnibus  superamut  ptr  tum  qui  629  OBmmimiilur  hsreditas.  Si  ergo  hoc  merelur 
dilexil  nos  (liom.  mii).  II  cc  esl  vnx  inaiiynnn,  oinnia  temporalis  cupiditas,  qnare  non  nierealur  Chrisli 
superare,  cl  de  se  nihil  prxsumere.  Illnm  dillgere  B  haeredilas?  Avarus  dicerel  in  corde  suo,  qui  furte 
qui  glorialur  in  suis,  ut  qui  gloriatur,    in  Domi.io      non  diccret  in  liagua  sua  :  Qtiis  nos  scparabit  a  cupi- 

ditale  tua?  Tribulatio,  an  angustia,  an  pcrscculio? 
Possunt  et  avari  dicere  auro,  Propier  le  occidiinur 
loia  die.  Ojitiine  ergo  sancti  martyres  ilicuiit  in 
psalmo  :  Juilica  tne,  Deus,  et  discerne  eawum  neam 
ile  tjente  non  sancla,  ub  homine  iniquo  (Psul.  ilii). 


glorielur.  Noveraut  el  illi,  quod  nos  cantaviraus 
paulo  anle  :  I.atumim  in  Domino,  et  exsullale,  jusli 
(Ptal,  x\xi).ln  Domiiio  l.elainini  et  exsullale.Si  jtisti 
in  Do.niliO  hiiantur,  injiisli  vcro  non  novctiiiil  laiari 
ni>i  ia  sxculo.  Sed  ipsae  suni  primx  aciesdebellandx: 
primo  vincendx  sunt  deleclationes,   el  postea  dolo-     Disccrne,  inquii,  tribulalionero  nieam;  tribuknturel 


res.  Quouiodo  polest  superare  inunduin  su'\icnleiii, 
qui  iioii  jiotest  fugare  blaiidientero  ?  Blandilur  hie 
inundus  pollicendo  honores,  divitias,  volupiates. 
Minaiur  hic  muudus  intendendo  doiorcs,  egestates, 
luiiuiliaics.  Qui  non  conteinnit  quod  pollicetur,  quo- 
muiio  superare  potest  quod  roinalur?  Habcnt  delccia- 
lionein   snani   divilhe,   quis   nescil?  Scd  plus  babct 


avari.  Disccrue  angustias  nieas;  paliunlur  angustias 
et  avari.  Disecrne  persecntiones  meas,  paiiuntur  ct 
avari.  Disccrne  lamem  meam;  pro  auro  acquiren'o 
csuritiut  ct  avari.  Discerne  inorleni  nieam ;  pro  aui  o 
moriuntur  el  avari.  Qui.l  cst  disceme  causam  raeani  ? 
Propter  le  niorlificabimur  toia  die;  illinon  proptcr 
le.  Siroilis  peci.a,  630  sed  discreia  cau  a.  Ubi  ergo 


dclectare  juslilia.  Sed  delectent  divili;c  iiiiii  juslilia,  C  Jiscreta  causa  ,  certe  est  victoria.  Si  crgo,  carissiroi, 


ubi  lalis  arliculus  tcnlationis  accideril,  ul  riuo  vcniant 
in  tentalione  divili.e,  ct  juslilhv,  Ul  non  DOSSis  tilru;ii- 
i[tie  babcre  xqualc.  Sed  si  miseris  mamiiu  ad  justi- 
tias,  pcreant  divithv.  Sed  si  niiseris  inaiuiin  ad  riivi- 
lias,  necesse  cst  ut  amittas  juslitiam.  Modo  clige, 
iiiorio  pugna.  Moilo  viricanius ,  si  non  sinc  causa 
catiiasli  :  Lalamini  in  Domino,  et  exsultale,  jusli. 
Modo  vide.nntis,  si  non  sine  cansa  cantasli  :  Quu  nos 
teparabil  u  caritate  Cliristi  (Hom.  vui)?  Et  quidcm 
prxlerinisii  omnia  quibus  biauditur  mundus.  Quare? 
Quia  ceiiaiiiin.i  uiaiivrum  pronuuliabat.  llla  ccrta- 
iiiiua,  ubi  vicerunt  persecutiones,  famem,  sitim,  ege- 
stalem,  igiioiiiiniam,  ad  exlrciiium  timorcni  morlis, 
liostcui  novissimuro.  Scd  vidcie ,  fralres    lotron  ars 


soleronitalem  niaiiyrinn  ainamus,  aniemus  in  cis  nnn 
passiones,  sed  causas  passionum.  Nam  si  aniaremus 
passiones,  roullos  inveuluia  suuius  qui  pejora  patiuu- 
ttir  in  causis  nialis.  Sed  causas  attendainiis.  Cruccm 
Christi  attcnditc  :  ibi  erat  Chrisliis,  ibi  el  latroncs. 
Siroilis  poena,  sed  dis.-iinilis  causa.  1'nus  lalro  crcdi- 
ilit,  alius  blasphcniavil.  Dcuiinus  tanqtiam  dc  tribu- 
nali  intcr  arobos  jtidiravil  :  illuni  qui  blaspbemavil 
in  tartariun,  alitmi  in  paradisuin  scciim  consliluil. 
Quare  boc?  Quia  etSI  ;vqua  paiia,  sed  iiiij  ar  ertl 
causa.  Eligite  ergo  iiiaiiynim  causam,  si  vnllis  pcr- 
venirc  atl  inaiiyiiini  p.ilmani.  Per  Dominum  noslnuii 
Jcsum  Cbristum,  cui  csl  gloria  in  sxcula  s;etutoriun. 
Amen. 


SERMO  XC. 

Ihni  i/c  imtiiti  SS.  plurimorum  martijrum  V 
ADMD.MTIO. 


ln  eodem  cod.  Lateran.  fol.  cxcrv  a  tergo  bic  itcm  exstal  sermo  S.  Maxiroi  inscriptus  ;ioininc ;  eaib  tilulo 

/».■•  im/i//i  ;i/iiriiiuiniiii  mur(ifri<i». 

AitiiiiMrNTiM.  —  Vere  Im^iiu'  dicendi  sunl  marfurn, 
if.ii  iiiiiiiolaiit  Dco  lacri/Ertum  landis,  tt  morum 
mors  pretiosa  est  in  contpoelu  Domi„i. 


Gaudere  el  exsultare  debemus,  tratres,  qola  fcsti- 
viiati  nostne  accessit  mngna  restivilas,  et  toUi  noslra 

Votil  SUIll  ciniiiilalt.  C.au  liinn    ctciiiin    ni:c;ntiin    BSl 

ciiin  tuperveniente  nobis  nalaii  martyrum  superve- 
ncrii  ci  laoerdos,  Quod  quidem  ilivina  providenlia 

laeluni  |ml",  .it  uuia  ;  roctiian.l.c  ci.inl  !io . ti.e  S.dva- 


D  tnris,  occurrit  ponlifex  Salvatmis,  scilicei  glortam 
prxdicationis  eorum,  quia  explicare  unus  aon  suiii- 
ceret,  vel  aller  impleret;  quatenus  el  martyrea  oma. 
retnbsrquio;  sc.l  el  vestram  sanclitatem  traelalihus 
iiisinieici  ct  benedictionibus  permulceret.  Ci-.iinl.ni- 
riuin  ergo  c^t  c.i  hclaadnni,  quod    hostiai  su»s  ('Itii 

s i iis  \oliicni  gemino sacerdni orelaadart;  ul  quan- 

tum  eoruin  ageretur  in  Deuui  glorla,  tanlum  ipsorom 
meritiun  laudaivtur  iu  plcbc  ,  i.l  quta  proDOMlw  bo- 


■H5  SF.UMO  XCI.  '■<* 

noianliir  in  eoelis,  copiosins  magnilieareiitiir  in  tcr-  A  quit,  m  conspectu  Domini  mors  tanctorum  ejtis  (1'snl. 


ris.  Vcre  hoslix  dicendi  martyres  ,  qui  Deum  nobis 
sua  passione  placavcrunt ,  et  tanquam  accepta  liba- 
mina  mortc  sua  propitiaiioncm  nobis  Domini  contu- 
lcrunt.  Est  planc  in  martyribus  bostia  ,  non  illa  qua 
muliim  animal,  sed  illa  qua  lidelis  simplicitas  conse- 
cratur.  Non  illa,  inquam ,  est  hoslia  qusc  mccsto  af- 
fectu  in  terra  niergitur,  scd  qu;e  alacri  sensu  elevatnr 
in  ccclum.  Est  plane  hoslia,  sed  non  in  illo  qui  altare 
prnfanalurus  oflert ;  sed  in  eo  qui  scieiis  se  immolal 
probaturus.  Unde  ait  propheta  :  Immola  Deo  sacrifi- 
cium  luudis  (Psnl.  xlix).  Sacrificium  laudis  est  vere 
martyrium.  Et  quod  laudant  angeli,  laudant  populi, 
laudat  etiam  ipse  qui  patitur.  Intclligit  eiiim  ejus 
gloriam;  nam  nisi  intclligcns  ejus  laudem,  gloriam 


cxv).  1'reliosa  sanc toruni  mors ;  vila  certe  pretiosior 
cst  corum.  Si  prcliosa,  inquit,  mors  sanclorum,  viia 
vilis  cst  peccatorum ;  et  quorum  vita  vilis  cst,  mors 
sine  dubilatione  etiam  turpis  est.  Unde  et  illi  inter 
peccatores  Domiuuni  depulantcs,  dicebant  :  Morle 
turpissima  condemneinus  eum(Sap.  iu).!gnari  justilix, 
ct  inimici  veritalis,  lucem  cuni  lenebris  condemnare 
conati  sutit.  Morte  turpissima  eceli  lcrra;quc  condilo- 
rem  Dominum  peremerunt,  quia  cum  sceleralis  iu 
paiihiihiiii  cum  suspenderunt,  eo  quod  ct  turpis  mors, 
et  formidolosior  pccna  &cleris  viderctur  pocnis.  Cujus 
docunieiitum  beali  martyres  imilati  suiit,  atquc  ejus 
vestigia  ultro  secuti.  632  Facta  est  autem  morsDo- 
niini  gloriosa,  et  in  conspeclu  ejus  cunctorum  sanclo- 


atque  virtutem,  ntmquam  se  libans  formidantibus  |J  rum  prcliosa;  et  quorum  hodic  una  cum   ponlifice 


aliis  immolarct.  Et  ideo  velut  ipsi  martyri  dicitur  : 
Immola  Deosacrificium  laudis;  hoc  eslvelut  si  dical: 
In  leiminola  ipse,  ipsc  sacrifica;  esto  tibi  ipse  etsa- 
cerdos  el  boslia,  et  devotione  mcnlis  corporis  tui 
animam  offcr  funclione  pontilicis;  adducat  ad  Dci 
aram  liJes  Chrisliani.  Nam  Christiani  licet  membra 
sternaiitur  in  terra,  spirilus  tamen  ipsa  morte  con- 
Becratur  in  coclo ,  ct  vita  pncstalur,  ubi  iiitcritus  ad- 
bibetur.  Unde  ail  sanctus  propheta  :  Pretiosa  in 
contpeclu  Domini  mors  sanctorum  ejus  (Psal.  cxv). 
Preliosa  plane  mors,  qux  631  'ucro  immorlalitalis 
nuodam  honoratur;  de  qua  etiam  dicil  beatus  Pau- 
lus  :  Mihi  vivere  Cliristus  est,  et  mori  tucrum  (Plii- 
tip.  i).  Lucrum  computans  quod  pcr  martyrii  mortem 


advenicntc  devota  annua  fcsta  celebramus.  0  felix 
hodierna  cclebritas,  qux  pontificalc  meruit  babere 
obsequium.  Hodie  nobis  geminum  solcmnitatis  claiu:i 
gaudium ;  et  dc  sanctorum  patrociniis,  necnon  et  dc 
adventu  hujus  pontificis.  Igilur,  fratrcs,  keteniur  iu 
Doinino,  qui  nobis  immensa  su;c  pietatis  clementia 
tanta  impciidcre  dignatus  cst  benelicia,  ut  qu:e  [Forte 
qusc  redundat],  eoruiii,quorum  lxtamur  Iriumphis.ir- 
radiemurexeinplis,ul  quorumgaudcmusmcrilis,  suh- 
levemur  prsesidiis.  Annual  nohis  immcnsa  Divinilas, 
ut  mundo  corde  casloque  corporc  et  almam  fcstivi- 
lalem  hujus  diei  valeamus  recolerc,  ct  sacra  mystcria 
dc  manu  sacerdotum  culniinis  illibato  orc  pcrcipcrc, 
proestanlc  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Palrc 


Iragilitali  in  eo  succedal  xternitas  ,  internecioni  vila  q  et  Spiritu  sanclo  vivit,  ct  regnat  in  siccula  saxulo 
proveniat,  lcntaliones  juslitia  finiantur.  Pretiosa,  in-      rum.  Amcn. 

SERMO  XCI. 

Item  de  nalati  SS.  plurimorum  martijrum  VI. 

ADMOMTIO. 

Praslal  hic  sermo  S.  Maximi  nomcn  in  cviu  codice  bibliotbccrc  S.  Marci  Venetiarum,  quo  ex  codice  cum 

descnbi  curavunus.  Atque  ut  acceptum  hunc  item  esse  sancto  eidem  antistiti  arbitrainur,  nos  planc  cmifirmat 

non  modo  duoruni  prxterea  non  minus  vetcrum  codicum  aucloritas,  verum  ctiam  slyli  quo  perscripUis  ctt 

ralio,  qu;c  tani  siinilis  Maximianaiest,  ut,  nostro  quidcm  judicio,  nibil  similiusexpeti  possc  videalur. 


\rgumentum.  — ■  Robusta  fide  ad  acjonem  passionis 
martyres  congressi,  in  ipsa  morle  coiisecpiunlur  per- 
petuam  hwredilatem.  Martyrium  est  indutgentia 
criminum,  virtutum  caput,  occasio  justititv,  domini- 
cw  passionis  imitatio. 

•Corona  univcrsorum  martyrum  fulget,  atqueeorum 
quorum  natalis  victricis  gloriae  celebratur,  qui  ro- 
busta  fide  ad  agonem  passionis  congressi  sunt ;  certo 


tucrum  (Phitip.  1);  triumphantes  in  Christo  sua  d  pec- 
cata  Iucrantes.  Quanquam  qui  in  illo  patitur,  omniuo 
non  moritur ;  e  confessio  enim  mors  non  esl ,  sc 
luiercdilas  vitoe.  Martyrium  est  igitur  indulgentia  cri- 
minum,  virtutum  caput,  occasio  justitisc,  dominica; 
passionis  imitalio.  0  felicissimi  martyres  renuntian- 
tes  sscculo  !  Maluerunt  novissimo  meliores  e-se,  quam 


scientes,  quod  iu  omnibus  Christus  palitur,  et  quod  D  primo;  quorum  denique  consummatiojuslum  initium 


ad  regna  ccelorum  slalim  cum  exsultatione  corporis 
transferantur ;  et  cum  gentes  horreant  in  tegritudine 
mortem,  ii  in  ipsa  morte  consequaniur  perpetuam 
hacredilatcm  ,  per  passiones  vero  b  translationem 
magis  esse  credunt  quain  finem.  H:cc  est  arcana  sa- 
pienlia,  quae  in  electis  tuis,  Domine,  non  persuasione 
colligitur,  sed  a  tuis  martyribus  de  fonte  divino  vir- 
lutis  hauritur ;  c  quia  bene  vivere  Cliristus  est,  et  mori 

■  Homiliar.  basil.  Lateran.,  Coronam  universorum 
martyrum  (ulgere  videmus.  Vox  lncc  vidcmus  esl  su- 
perposila  niinori  quideui  charactere,  sed,  ut  videtur, 
eadem  inanu. 

l' (^od.  Lalcr. ,  Irttnslationes  crcdunt  csse ,  quam 
Patrol.  LVIl. 


facit.  Divino  tuo  nutu,  oinnipotens  Deus  ,  gloriosis- 
simi  martyres  Chrisii  testes  esse  meruerunt;  victo- 
riam  quoque  meditati,  confessi  Christum  in  flagcllis, 
in  carceribus,  in  ergaslulis,  in  solitudine  ;  justorum 
enim  comes  semper  debet  esse  confcssio.  0  inclytx 
animse  bcatorum  martyrum  et  gloriosa  victoria ;  inlcr 
quos  et  devtitissima;  feminse  siniul  saeculum  et  sexum 
vicerunt,  prxdiantes  cnm  diaholo,  fortiores  viris  lor- 

jinem. 

c  Idem   cod.   Laler.  ,  rpiibus  vivere   Cliristus  est, 
ct,  ctc. 

d  Ideni  cod.  Lateran.,  tua  mortc  lucrantes  peccala. 

1  ldcm  cud.  Laleran.,  Cgnfessionis  enim  mofs,  ctc, 
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qinnlihus  cxsliterunt,  033  earninei  gratias  •  agcn-  A  elisos,  cum  Jam  amotos  eonstantcr  634  eli.li  (*ic). 
lcs   sxvienli!    Al»    «nuiilius    eniui   li.lcni    exspcclal      Voluisli  ciiim  li iucin  non  lunttiin  de  diaboli  pntcs- 


Bwlpntani  Bmi  Mgh  pti  nioiicin.  Sad  diabo- 

lus,  i|iu  ciiii!iii'iiii's  cnlit,  ciironas  jnn-slat  invitus. 
rVit  moilfNi  b  qoi  lios  oui.lit,  it  tliim  Dei  servos 
viucerc  (iintciulit,  conlcinuilur  ipse,  1I11111  sa>vit.  Li- 
be  alitas  eigo  lua  (sic),  l>oniinc  Dcus,  liactcnus  no- 
bjg  uiuityria  pmposuil,  ut  adversarius  °  (|uodam  (sie) 


potes- 

talc  crucrc  per  lideui,  scd  inculcatorcin  (sic)  cjus 
iiiici -liccre  |>cr  viiiitiem.  Ut  qui  gaudemus  Cbristi 
saiiguine  mortui  facilius  liberali,  dicentcs  maiiyi  ia , 
in  Chri.-.to  postca  triuinplicinus  coronali.  l'cr  Cluis- 
luin  Doinmum  noslruni,  qui  vivit  el  rognal  in  sacula 
sxculoruiu.  Aincn. 


SEHMO  XCII. 

ltem  de  nntali  SS.  plurimorum  martyritm  17/. 
ADMONITIO. 


Exslal  luc  qttoque  scrmo  S.  Maximi  inseriptus  nomine  in  Vcncto  co.lice  S.  Marci,  cujus  memini  admniir- 
tione  supcrioic.  Ncquc  vcro  quin  ei  sanclo  antistili  tribuendus  sil,  dubilare  sinit  lluens,  gravis,  omata 
th-leciuquc  sciilcnliaruni  iustrucla,  uuo  vcrbo,  Maxiino  plane  digna  oratio. 


AnccMENTtm.  —  Suhalor  noster  nos  docuit  terrorcs, 
el  perseattioncs ,  ct  tribulationes  fortiter  spcrnere. 
ilorcs  sempcr  in  melius  commutare  dcbemus;  et, 
sicut  purticipcs  Christi  nominis  sumus,  sic  imitato- 
res  siinus  el  operis.  Martyrcs  fortiler  rcstitcrunt 
pagano  sa>vienti,  tu  riijilunier  resiste  diabolo  sedu- 
ccuti,  Clirisli  (retus  uujiilio. 

Domino  Deo  nostro  laudes  l.cti  canimus,  dum  san- 
clorum  martyrum  fcsta  cclcbramus ,  quos  divina 
auxiliante  gratia  roboratos  audivimtts,  et  in  tormen- 
tis  inviclos.  Dedit  enim  illis  virlutem  et  consolalio- 
nem,  qui  prior  et  pro  illis ,  ct  pro  nobis  subirc  di- 
gnatus  cst  passionem,  et  dedit  cis  cxsuliationem  co- 
piosam  ,  illis  in  ccelis  promittcndo  mercedem  ;  al 
iiunc  cuin  lectio  Evangelii  legeretur,  audistis  conso- 
lationcm,  eis  Doininum  dicentera  :  Cu»t  aulem  audie- 
rilis  bella,  et  opinionem  bellorum,  ne  timuerilis ;  opor- 
let  enimlwcficri,  sed  nondumfinis  (Luc.xxi).  Praemo- 
nuit  ergo  Dominus  et  Salvator  noster  discipulos  suos, 
et  pcr  eos  nos  docuit  secundo,  lerrores  et  persecu- 
tiones,  divcrsitatemque  tribulalionum  a  persequcnti- 
bus  irrogatas  forliter  spernere,  et  vitx  xterua;  con- 
solalione  refoveri.  El  quia  nobis  sxpius,  peccatis 
nostris  exigentibus,  contingunt,  ideo  mores  el  con- 
versalionein  nostram  semper  in  melius  commutare 
debcmus,  deserere  vitia ,  el  crescere  in  virtulibus 
sanctis  de  die  in  diein,  contumelias  et  cruciatus  bu- 
jus  sxculi  paticntissime  tolerare  ;  ut  dicalur  de  nobis 
illud  quod  iu  psalmo  canitur  :  lbunl  sancti  de  virtute 
in  rirtulem  [Psal.  lxxxiii).  Hoc  vero  cxemplum  nobis 
ChrisUn  rcliquit,  qui  pro  uobis  suum  sanguinem  fu- 
dit.  Omnis  crgo  Cbristianus  consideret  quo  censctur 
vocabulo,  ut  Cbristum  in  omnibus,  quantum  cjus  lar- 
giente  gratia  valct,  imitctur;  ut  sicut  est  particeps 
ipsius  nominis,  sic  imitalor  sit  et  opcris.  Honorcs  ac 
dignilalcs  sjtuIi,  amorc  rcgni  cwlestis,  pto  nibilo 
ducat;  ct  si  facttllatcs  lencii;c  dcliciunt,  ncquaquain 
pci  rapinam  ct  fraiulcm  acquirantur  in  numdo.  Si 
antem  babenlu/,  non  pcr  avaritiam  diligautur  in  Bte- 
culo,  scd  pcr  elccmosyiiaruin  largilatcm  pcrmansur.e 


B  scrvcntur  in  ceelo.  Accendcre  igilur,  Christiane,  cum 
sanctis  mnrtyribus  simili  dileclionis  ardorc;  ct  si  boc 
lcmporc  non  cril  lanta  contra  earnales  perscculores 
certandi  neccssitas,  sit  etiam  conlra  spiriluales  hostes, 
ct  contra  carnis  ccrtandi  constantia.  Nam  ctsi  nunc  a 
pagano  non  inferuntur  tormenta  qunesufleras,  oiTcruiv- 
tur  tamcn  a  diabolo  tentamenta  quse  necessc  cst  ul 
supercs.  Nam  et  paganus  manu  cruenta  desscviens 
Cbrisli  martyres  trucidabat ;  diabolus  autem  subdolis 
tentationibus  fallcns,  Cbristi  lidcles  eo  periculosius, 
quo  occultius,  cruciat.  Tunc  paganus  leonis  fcroci- 
tale  desxviens,  ad  idololatriam  compulit,  nunc  dia- 
bolus  scrpentino  dente  suadens,  perfidte  virus  iufu- 
dit.  Paganus  occidendo  marlyres  inillebat  ad  regnum ; 
635  diabolus  seducendo,  secum   ducit  ad  ignem 

Q  xternum.  Illi  ergo  vicerunt  tolerando  supplicia  paga- 
ni  tortoris ;  tu  vince  contemnendo  innumera  tenta- 
inenta  diaboli  scductoris.  Illi  fortiter  restilerunt  pa- 
gano  sxvienti ;  tu  vigilanler  resisle  diabolo  seduccnli, 
Christi  fretus  auxilio.  Pro  calholicx  fulei  v  eritato 
usque  aJ  fitieni  fortilcr  certa,  et  merccdem  securus 
exspccta.  Triuum  Dominuin,  id  est  Patrcm,  et  Fi- 
liuiii,  et  Spiritum  sanctum  unius  substantix  confilcrc, 
si  vis  rcgnum  ccelorum  cum  sanctis  omnibus  possi- 
dere.  Ab  hac  salubri  confessione  non  seducaris  ille- 
clus  temporalibus  prsemiis ;  ne  a  Cbristo  iufeliciter 
separcris,  et  gchennx  inccndiis  crucieris.  636  Si 
enim  mundanas  prospcrilatcs  atquc  advcrsitatcs  iu 
contcmptu  baberc  didiceris,  etiamsi  tonuenla  tibi 
pro  Christi  noininc  inferaulur,  nullutcnus  formidabis. 

D  Tantum  in  ttta  virlule  nunquam  coulidas,  si  victor 
esse  desideras.  Sit  tibi  Christus  spes  certa ,  qui  csl 
virlus  invicla,  ne  a  spe  rclribulionis  auimus  Cbri- 
stiani  Irangatur.  Quoniain  sicut  in  ccrtaiuine  virtus 
dcvota  cl  slabilis  niuncralur,  sic  in  pace  lidelis  con- 
scicnlia  coronalur.  Per  Doiniiium  noslruin  Jcmihi 
Christtun,  qui  vivit  cl  rcgnal  in  unilaic  Spirilus  s.m- 
Cli  Deus  peroinnia  sxcula  s;iruloruui.  Amcn. 


•  Co.l.   l.ateran.  hoiuiliar.,   cttrnifici  gratias  age- 
bant  itmitnti. 
11  l itiu  i'ui.  LaleriD.,  tutit  merfyrM  </«<'«  ocadit, 


etc. 


>  lilcin  10.I.  lalcr.,  ut  ,1,/ivi  J.irim  ifMti  Ad.im  WoM 
lum  )iim  .iiiuiImj  comtitnta   etuitt. 
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SERMO  xcin. 

SERMO  XCIII. 

In  nutiili  pturimorum  confcssonim. 

ADMONITTO. 

Iu  llnmiliario  hasilicac  Lalcranensk  pag.  r.ci  a  lergo  hujus  scrmonis  titulus  cst  :  In  tialal  ■  plurimorum  con- 

tessorum,  sancti  Muxitni  cpiscopi.  IY;esuli  eiilcm  sancto  in  cod.  Vencto  508,  pag.  195,  iiieni  serino  inscribilur. 
leghur  autein  sine  auctoris  iioinine  in  codicibus  Vatic.  W5I,  Urbevct.  pag.  216.  et  Valliccll.    x\v  pag.  150. 
Quid?  si  slylus  eliani  Maxiniuin  ejus  cssc  auctorcin  prodat? 

iMMHMMIk — Sancti  confessores  amici  Dci  dicuntur  &  que  '  nobililate  (sic)   exsequal  rlilcctio,  quos  digni  - 

quia  ejus  prwcepta  servuverunl.  Yis  Clirisli  amicu» 

esse?  observa  qita:  Christi  stint.  lllius  amicitia  con- 

stat  virlute ,  non  qua-stu.  Cliristi  amicus  non  esl  qui 

die  dominico  ad  ecclesiam  non  convcnit. 

Il;cret  sensibus  vcstris,  fralres,  in  quo  ilescripsi- 
mus  bealos  conlessorcs  ideo  amicos  Salvatoris  effc- 
ctos,  quia  voluntatis  ejus  pnccepta  servaverunt,  ct 
mandalorum  ejus  omnia  opera  faciebanl,  sicul  ipsc 
Dominus  ail  :  Vos  amici  mei  eslis,  si  [eccritis  qiuv 
ego  pracipio  vobis  (Jo.im.  xv).  Amicum  cnim  ipsum 
Dominum  cssc  praslruximus,  qui  dixit  ad  discipulos 
suos  :  Jam  moh  dicam  vos  servos,  sed  amicos  "  meos  ; 
tervus  cnim ,  inquit ,  ncscit  quid  (acial  Dominus  ejus 
(Ibid.).  '•  Magna  plancgratia  est,  quia  amicus  ingrc- 
ditur  intcriora  cubiculi,  famulus,  loras  exspectat  ad 


las  secerncbat.  Unde  aulcm  piilamtis  bealos  ist09 
isanctos  amieosSalvatoiiseflectos?  nisi  qtiia  volunta- 
tis  637  CJUS  pra:ccpta  servaverunt;  sicut  ipsc  ait  : 
los  nmici  mci  eslis,  si  feceritis  quce  eijO  prtrcipio  vo- 
bis  (Joan.  xv).  Eodcm  enim  velle  k  ct  nollc  amicitia 
ipsa  firmata  esl.  Istos  vcio  amicos  Dci  dicere  possu- 
mus,  qui  justitiam  '  volebanl  ut  Dominus,  iniquita- 
tem  oderant  ut  m  Dominus ;  "  klco  illi  amicitiarum  ° 
carilatc  devincti  sunl.  Ex  quo  capitnlo  intclligimus, 
imde  ad  Cbrisii  amicilias  vcnianuis.  Non  cnim  p  for- 
tuito  qiiempiam  diligit  Dominus ;  nam  >  gratiiiln 
personae  cujusqnam  (sic)  largitur.  Vis  Christi  amicus 
csse  ?  observa  qiue  Cluisti  sunt.  Vis  Salvatoris  gra- 
liam  proniereri  ?  Salvaloris  prsccepta  custodi.  r  Ipsc 
jaiiuam,  cujus  ille  cordis  secrela  rimatur,  illius  ibtc  fj  sibicarilatis  suae  largitur  aflcctum,  si  se  mandatoruni 


cxitum  pr;eslolalur.  Undc  et  in  Canticis  Canticorum 
Ecclcsia  cum  exsultatione  dicit  :  c  Induxit  me  Ilex 
in  cubiculum  suum  (Canl.  i).  Scilicct,  d  quia  post 
ignorantiam  gentilis  erroils,  mysteria  scirc  meruil 
Salvatoris;  et  quaj  anlea  foris  jacebal  ut  sacrilcga, 
poslca  iiilrinsccus  assumilur  ut  spousa.Non,  inquam, 
dicam  vos  servos  ,  sed  amicos.  Yidctc  quantum  Sal- 
vator  '  donavil  sanctis  suis,  quos  amicos  vocando 
parcs  '  sibi  fecit ;  amicilia  enim  gradum  nescit. 
«  Nam  elsi  sit  i;i  plerisque  inferior  couditio ,  scd 
ttqualis  cflectus  est,  etsi  prxeat  honoribus,  non 
pra;il  officiis;  Kqualiter  enim  sibi  amici  h  divcs  ct 
panpcr  dcfcrunt.  Et  licet  sit  alter  potentior,  al- 
tcr  lniiiuliiir,   amicitix  tamen  carilas,  sibi  utrum- 

■  ln  homiliar.  l.ateran.  deest  vos  meos.  (J 

*  Cod.  Lateran.  habct  :  Magna  igitur  est  amicilia: 
gratiii,  qiuv  scirc  potest  secrelum  Domini,  quod  servus 
tgnorul.  Magna  plane,  etc. 

c  Vulgala  cap.   i,  Inlroduxit  me  rex  in  cellaria 
»ua. 
d  Cod.  Urbevet.  et  Lateran.,  quod  pro  quia. 
«  Cod.  Vat.  4951,  donavcrit. 

*  Cod.  Lateranen.  omiltit,  sibi. 
6  Codd.  Vat.  et  Urbevet.,  Etsi  sil  in  plerisque  in- 

ferior  condilione,  sed  dileclione  par  csl;  ctsi  praical 
honoribus,  officiis  non  pnvcedit.  .'Equaliter  enim  sibi 
deferunl  amki,  divesel  pauper.  Cod.  Latcranen.,  Num 
etsi  sit  in  plerisque  inferior  conditione,  scd  aqualis  af- 
fecttt  est. 

h  Cod.  Lateran.,  wquatiter  enim  sibi  amici  defcrunt 
dtvi  s  cl  pauper. 

'  Cod  Vat.,  nobili  exwquat  dilectione,  quos  digni- 
tas  secernebat  dileclionc.  Vnde,  etc. 

i  Idem  co.l.  Vat.  omitlit  sanctos. 

k  Co.l.  Vat.,  Eudcm  enim  velle,  alque  eadcm  nolle  D 
omicifid   ipsa  firma  est.  Eadem  habet  cod.  Urbeve- 
ta;i.,  oiuiltens  tantum  vocem  entfft.  Cod.  Vallicellan., 
Eadcm  verum  vetle,   alque  eadem  notle  amicitia  ipsa 
infirma  non  est. 

1  Idcm  cod.  Vat.,  qui  justiliam  votuerunt  ut  Sul- 
vator. 

■  CoJd.  Urbcvcl.,  Valliccll.  ct  Lateran.,  oderunt 


suorum  habcre  viderit  caritatcm.  In  nostra  igilur  po- 
testate  est,  9  Dcum  amicum  ficri  ;  nam  qualcs  nr.s 
exliibucrimus  Doinino,  talis  eliam  Dominus  invcnie- 
tur  a  nobis.  Si  nostra  ei  apcrucrimus  arcana,  ct  il- 
le  *  secreta  pecloris  sui  u  pandit.  Si  manifestavcri- 
inus  ei  nostrorum  conscicnliam  dclictorum,  ct  illo 
nos  scientia;  su;e  manifestatione  purificat ;  ct  quanlo 
illi  bonis  aclibus  promptiores  fucrimus  T  ad  imitalio 
nem,  tanto  illi  viciuiores  x  sumus  ad  gratiam.  Nani 
sxculi  amicilia;  commodilate  aliqua  constant,  hoc  cst 
7aut  lucris,  aut  honoribus;  Salvatoris  autcm  amici- 
tioe  constant  virtute,  non  qiueslu.  Res  cnim  sancta 
acquiri  disciplina  potest,  "  pretio  non  potcst  coinpa- 
rari ;  siquidem  638  non  fallaci  a.lnlationc  amhigim- 

ul  Salcalor. 
"  Cod.  Vat.,  ideo  illi  inlima  curitale  devincti  sunl. 

0  Cod.  Laleran.  addil  prapOsilionem  c.t. 

v  Cod.  Vat.,  iVoM  enim  fortuitum  qnempiam  diligit 
Dominus ,  nec  affeclum  gratuitum  persona;  cujuscun- 
que  largilur.  Si  ttts  Cflitsfi  amicus  esse,  obscrva  qua; 
Christi  sunt.  Si  vis  Salvaloris  gratiam  promereti,  Sul- 
valoris  prarepla  custodi.  Jpse  libi  caritalis  sua>  tribuit 
ejfectum,  si  le  caritatem  lutbere  vidcril  mandalorum 
suorum. 

1  Cod.  Vallicell.,  lurgi.ur  effectum.  Cod.  Lalcran., 
nam  u/fcclum  graluitum  persona:  cujuscunque  lar- 
gitw. 

r  Cud.  Lateran.,  Ipse  caritalis  sua;  largilur  ef- 
fectum. 

5  Co.l.  Vat  ,  dominorum  nostrorum  amicum  ficri. 

1  Cod.  Vallicell.,  et  ille  nobis  secrela. 

u  Codd.  Vat.  et  Lateran.,  pandel. 

T  Idem  cod.  \M.,  ad  imitationem  cjus,  lanto  nobis 
ricinior  erit  ad  graliam.  Saxuti  autem  amicitia;  com- 
modilate  atiqua  constant,  lioc  est  aul  lucro,  aul  bene- 
ficiis,  aut  honoribus  ;  sed  Salvaloris  amicitiiv,  clc. 

1  Codd.  Vallic.  et  Later.,  erimus  pro  sumus. 

y  Cod.  Lateran.,  aut  tucro,  uul  bcneficiis,  aut  liono- 
ribus. 

"Cod.  Vat.,  pretio  comparari  non  potest.  Beutos  erqo 
islos  et  laudabiles  annuntientus,  qi.i  umici  Cliristi  ct 
ununimcs,  etc. ;  quu:  iuterponuntur  omittit. 
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I in' ,  scit  vita    Minplirl    provooaitlur.  lle.itos   crgo  A  dain  roligiunis  adducilur.  Dcbilum  enim  ostChii- 


•i&tos,  i'i  laudabiles  anounlUuntB,  qui  amici  ■  j n-  '  ei 
unaoluMi  8iM  iiici iii'iiiiii.  Dobemus  igitur  et  nos, 

fi  alies,  iid  Salvaloris  anticilias  loslinare,  cl  exeinplo 
suncloruin  pcr  otuiiia  faeere  ejus  valiiulalcm.  Scd 
i|iiid  dicimiis  de  iis,  quo  eos  a|iiitt  c   Deum  vocaluilo 

uuncupabhmu,  J  qui  dje  ilomiuico  propter  couviviiiin 

s:ceularo,  pranditiin  ctclesle  ciiiilemuuut,  ct  meiisaiu 
Chrisli  deserunt,  itiuii  lucnsa  lioiniuis  itclectaiitur ? 
lYnn  liie  priiua  amieiliariim  C.liristi  olleusa  cst,  ul 
ciun  illc  ilie  iloiiiinieo  omnes  ail  releelioncui  voeavc- 
lil,  unusquisque  proprke  se  voluptate  laseivilalis  re- 
lieiat  ;  cl  11011  co  potius  conveiiial,  quo  debilo  quo- 


sliano  ilie  iloniinico  ad  Lcclesiaiu  coiivenirc.  "  Nam 
ill.i  dic  lcgcssilcnl,  jiulicia  tacenl,  ut  salus  homiiiiiin 
loeiuii  devotioiiis  '  accipcret  :  B  imii  tuiu  feriarelur  a 
publicis  aclibus,  quain  fcrialus  csscl  a  facinoribus 
pcccaloruin.  Scil  quod  pejus  cst,  id  quod  ad  salubri- 
tatem  datuin  esl,  deputat  lioc  iniser  quisque  lasei- 
\ix ;  et  non  soluiu  ad  Eeclesiam  proptcr  peccala 
non  convcnit,  scd  vanitatibus  studcus  accuiuulat  h 
sibi  graviora  peccata.  Unde  vos  oiimipotens  Deus 
cmcmlalos  liberel ;  qui  vivil  et  regual  iu  sxcula  sx- 
culorum.  Auien. 


"  Cod.  Laleran.,  ittos  saticlos  confessorct  et  lauda-  B  omni  Christiano  dominica  ad  ecclesiam  convcnire. 


biles  aniiuntiaimis. 

i>  Ideni  cod.  Laler.,  ut  pro  c(. 

«  Idcnicod.  Laleran.,  apud  Dominum. 

d  Cod.  Valic,  qui  ud  domiiiicam  cocnam  invitati, 
propter  rtmriiinm  Sticultire  prundium  avleste  conte- 
mnunl,  el  iHensain  Cltrisli  dc&crunt ;  el  dum  mettsa  Ito- 
minis  detectanttir,  et  cum  roce  duniiitica  omitcs  ad  refe- 
clionem  vittv  vocati  sint,  unusquisqiie,  propriw  se  vo- 
utptalis  lascivia  rcficial,  et  non  potius  conveniat,  quo 
debito  quodam  religionis  adducilur.  Debitum  cnim  cst 


ita  locum  lnine  restiiuiuiiis  ex  rod.  Vat.,  eineu- 
dantes  cod.  Vcn.,  qui  habel,  iuim  tlln  die  ideo  ieyis- 
senl.  Codd.  Vallicell.,  ct  Urbevel.  eliam,  leyes  silenl. 
Vallicellan.  vero,  jitdices  pro  jiiiiirin.  Latcranen.  ad- 
dit  ideo  post  voccm  nam. 

'  Cod.  Val.,  pelerel,  non  acciperet. 

•■  ldem  cod.  Vat.,  iio»  (um  (erialia  publicis  actibus 
(luum  a  peccalorum  facinoribus.  Sed,  elc.  Cod.  veru 
Lateran.,  uceiperet :  non  tam  (erialiter  «  publicis,  clc. 

h  Cod.  Vat.  omiltit  sidi. 
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SERMO  XCIV. 

De  mirabilibttt. 

ADMONITIO. 
639  Monaclii  Maurini  cdit.  opp.  S.  Ambrosii  Paris.  1090,  pag.  439,  pra?clarum  bunc  scrnionem  Maxitno 
potius  quaui  Anibrosio  tribueiidum  csso  jure  ac  merilo  arbilrantur.  Nam  in  mullis,  iisquc  veteribus  imprimis 
codieibiis  nouiine  S.  Maximi  eumdeiu  orualuiii  videnuis.  In  Sangallensi  mim.  46,  in  Ambrosiano,  in  90  S. 
Crucls  in  Jerusalem  nuni.  13,  el  in  Bobiensi.cum  tiiulo  :  De  mirubUibus ;  in  aliis  poslerioribus,  99  S.  Crncis 
in  Jerusalem  num.  47,  Vercellen.  66,  Laurent.  i  Plut.  xiv,  et  56  Plut.  xvrt,  et  iu  172  bibl.  olitn  :cdil.  ceel., 
inetrop.  Florent.,  cuni  litulo  :  De  inirtibilibus,  seu  de  dttabus  navicutis;  in  alio  Laurcnt.  x  Plul  xiv,  pag.  230  : 
De  mirabUibus,  seu  miraculis,  qtttv  fecit  Jesus  in  hoc  mundo  ;  in  Laure;  t.  xxxvi  :  De  mirabilibus  sermo  sancti 
Haximi  episcopi  in  Hvantjetium  Luctv  cap.  v  :  Cum  turbtv  irruerent  in  eum  ut  uudirent  verbum  Dei ;  et  in  eodi- 
eibus  Basil.  S.  Pelri  sig.  7  A,  ac  Vallicellani  tribus,  25,  7  A,  et  A  9.  Typis  autem  ideni  legilur  apud  Combc- 
tisium  toin.  VII  Bibl.  PP.,  pag.  45,  ct  Muratoriuiu  toni.  IV  Anecdot.  noninillosquc  alios  posloriores  scripto- 
tes.  llaquo  teinere  S.  Ambrusio  a  nomiullis  allribuluni  fuissc  cxistiiuanduui  est. 

(Ugumentum.  -  Petri  navis,  quam  Cliristus  conscen-  C  bas  a  Domi»°  Jesu  non  desertnm  scpararet,  non  Sj 


dit,  est  Eeclesiu  ;  ulia  ntivis,  tpmm  rcliquil,  Sijna- 
goga.  Ecclesitv  navis  i«  altitm  sicculi  natat,  ejusque 
figura  arca  Nve  (uil.  Tranqiiillitas,  ubi  solits  Pelrus 
uavitiat ;  lempestas,  ubi  et  Judas.  ibi  fides  integra 
est,  ibi  Sulvulor  vigilut ;  ubi  fidci  csl  admixla  perfi- 
ditt,  ibi  dormit. 

Quantorum  mirabiliuin  "  opcrator  sit  Dominus  Je- 
sus  Chrislus  inlelligere  possumus  cx  hac  cvangelica 
lcctione  qux  dcscribit  tanta  per  eum  bonelicia  b  in 
populum  fuissc  rollata ,  '  ut  provocala  homionm 
turbte  ad  audiendum  illiiin  niagis  irruerent  quani 
rogaront ;  ct  incdicinam  salutis  non  sperarenl  per 
liumililatis  gratiam,  scd  por  iinporlunitatis  injiiriam  ; 
ita  ut  irrucntcs,  sicut  ait  Evangolium  (Luc.  \),  tur- 

•  Codd.  S.  Pelri  et  Vallieell.,  coopcrator. 

'■  Codd.  S.  Crueis  in  Jer.  et  Nov.,  in  populo. 

•  Codd.  56  el  Laurcnt.,  t((  privlocuttt  Itotninum 
luibce. 


nagoga  repellerel,  non  revorenlia  Divinitatisareeiei. 
ll:ee  est  eniiit  consuoludo  J  inlirmaiiliuiii,  ut  diini 
spcrant  suis  :ogritudinibus  modieinam,  ab  iuiportiin.i 
pelilione  non  loco  probiboanlur,  non  tomporo , 
non  pudore ;  sed  quanlo  plus  inedelur  ille  qui 
sanat ,  tanto  amplius '  iinportunus  est  qui  hbo- 
rat.  Ergo  cuui  Domiuus  Jesus  ab  irrucntilius  640 
turbis  senuitus,  in  terra  esso  non  posset,  aspieiens 
iu  inari  duas  navieulas,  iinaiii  naveni  Pelii  onuii  fe- 
slinatieae  eonseendil,  ut  iiuporluiiitalis  injtuiain  \el 
aquaruiii  natitra  depellctel  :  quia  eain  docloris  NH 
rentia  minime  coetcetiat;  alque  evinde  ea-pil  de  n.t 
vieula  Pelri  ad  lioiniues  doelrin.e  sti.e  \erl>a  prolttit 

deie.  Videie  misericordiam   Salvalortoi  npartlMt 

a  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  infiimorum. 
'  Codd.  50  el  l.aitieiil.,  (u/l(o  (ini;/ii(S   Me  impor- 
lunits  cst. 
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qiiidem   »b  homliiibus  corporc,  doclrinx   laiucn  iis  A  modo  potcstis  bona  loqui  cum  sitis  nequuin  (Matth. 


nlilitalc  coiijungilur.  Ubiquc  niiscrclur,  ubique  pro- 
desi.  In  lerra  positus  pcr  lacluin  languorcs  corporum 
sanal  ;  in  mari  conslitutus,  pcr  doctrinam  vulncra 
cural  aniinarum.  Sed  vidcamus  quac  sit  isla  navicula 
Simonis  Pclri  quam  ail  doccndum  dc  duabus  magis 
opportunam  Doniinus  judicavit,  quoe  et  tutuin  Salva- 
lorcm  prxslet  ab  injuria  cl  crcdulitatis  bominibus 
largiatur  eloquia ;  invenimus  cnim  jam  Dominum  na- 
vigasse  in  alia  navi,  ct  gravibus  injuiiis  laccssitum. 
Navigavil  cnini  cuui  Moysc  iu  mari  Rubro,  quando  po- 
puluffl  Isracl  pcr  undarum  flucnla  transvcxit ;  scd 
gravibuscslaftcclus  injuriis,  sirtil  ipsc  ait  in  Evangclio 
ad  Jtidxos  :  Si  crederetis  Moysi,  et  milii  crcdcrclis 
(Joun.  v).  Injuria  autcni  Salvatoris  cst   incrcdulitas 


xn)?  llanc  igilur  solam  Ecclesia;  navciii  asccnJil  Do- 
ininus,  in  (fua  Pelrus  magislcr  esl  conslitutus,  di- 
ceutc  Domino  :  Snpcr  luine  pelram  adificabo  fleclc- 
siam  mcum.  '  Qua;  navis  in  altum  SXCuli  bujus  ita 
nalal,  ut  pcreunte  iiiundo,  omucs  quos  suscipit,  ser- 
vct  ilkesos.  Cujus  figiiram  jam  in  Vetcri  vidcmus  Te- 
staincnto;  sicut  cniin  Noe  arca,  naufragaiite  inundo, 
cunctos  quos  susccpcral  iiicolumcs  rcsorvavit ;  ila 
cl  Pclri  Ecclcsia,  conllagrantc  sieculo,  omiics  quos 
amplectitur  repraisentabit  ill.esos,  et  sicut  timc  trans- 
eclo  diluvio  ad  arcani  Noc  coluniba  siginmi  pacis 
dctulit,  ita  ct  Iransacto  judicio  ad  Ecclcsiaui  Pelii 
Cliristus  pacis  gaudium  dcfcrt  :  quia  ipse  columba 
vcl  pax  cst,  sicut  promisit  dicens  :  Ilerum  £42  ""• 


Synagogae.  Ergo  Pctri  navem  clcgit,  Moysi  dcserit ;  B  tem  videbo  ros,  et  gaudebit  cor  vcstrum  {Joan.  xvi). 


boc  cst,  spcrnit '  Synagogam  pcrfidani,  lidelcm  assumit 
Ectlcsiam.  641 |I|M'  ni1111  quasi  naviculaj  a  Deo  de- 
SlinatX  sunt,  qu;e  in  boc,  tauquam  in  mari,  mundo 
salutem  bominibus  piscarcntur,  sicul  ail  Dominus 
aposlolis  :  Ycnite,  faciatn  vos  piscutores  hominum 
(Matlh  iv).  Ex  bis  ergo  duabus  naviculis  una  relin- 
quilur  ad  tcrrain  inanis  ct  vacua,  altcra  producilur 
in  altiim  onusta  vcl  plena  ;  vacua  cniin  Synagoga  rc- 
linquitur  in  littore,  quia  Cbrislum  cum  prophelarum 
ainisit  oraculis  :  onusta  autcm  Ecclesia  in  allum  as- 
sumilur,  quia  Doniinum  cum  aposloloruin  doclrina 
suscepil.  Synagoga,  inqtiam,  rcmanct  ad  tcrras  quasi 
tcrrenis  inb.crens  b  oiicrantibus,  Ecclesia  autcm  in 
altitiidincm  c  evocalur  d  tanquam  coeloruin  profunda 


Scd  quoniam  hanc  eamdcm  navirulam  Petri,  de  qua 
nunc  Domiiius  ctclcslis  doctrimB sux  sacramenla  de- 
promit,  legimus  in  Matthxo  (Cap.  vm),  dormiente  in 
eadcm  Doinino  vcnlis  insurgcnlibus  pcrturbatam,  ila 
ut  cuncli  apostoli  morlis  periculum  forniidarent :  vi- 
deaiuus  qiue  causa  est  quod  una  cadcmque  navicnla 
hic  in  tranquillitatc  doctrinam  populis  tribuit,  ibi  in 
tenipcslate  discipulis  nictum  mortis  indic.il;  pneser- 
liin  cum  ibi  ctiain  cum  caUeris  apostolis  Simon  IV- 
trus  essct.  H;cc  cst  aiitcm  causa  perieuli  :  crat  ibi 
Sinion  Petrus,  sed  crat  paritcr  et  prodilor  Judas. 
Quamvis  ciiim  illius  fides  fundaret  naviculani,  bujiis 
tamen  eam  perfidia  conlurbabat.  Tranquillitas  cst 
ubi  solus  Petrus  navigat,  tcmpestas  ubi  Judas  adjun- 


sacramcnla  disculens;  in  illam  scilicct   alliiudineiii  G  gilur.  Licet  esscl  Petrus  firmus  suis  mcritis,  pertur- 

('eqna  Aposlolus  ait  :  0  allitudo  divitiarum  sapieuthe 

et  seientia:  Dei  (Rom.  xi) !  Propterea  dicilur  Petro  : 

Duc  in  altum  (Luc.  v),  hoc  cst  in  profundiini  dispu- 

talionum  generationis  divinae.  Qtiid  eniin  tam  pro- 

fiinduin  quam  quod  ait  Petrus  ad  Doniinum  :  Tu  es 

Chrislus  Fitius  Dei  vivi  (Matth.  xvi)?  Quid  lam  tene- 

num  quam  quod  de  Domiiio  dixcrunt  Jud;ei  :  Nonne 

hic  est  fitius  Joseph  [abri  (Luc.  iv)  ?  Ille  enim  altiore 

tonsilio  nalivilateni  Cbrisli  divinitus  approbavit,  bi 

niente   viperca  gencratioiicm  cceleslcm    carnaliter 

xstimahant.  Uiule  ait  Salvalor  Petro :  Quia  non  caro 

el  sanguis  tibi   hoc  revetavit,  scd  Pater  meus,  qui  in 

nctis  cst  (Muiih.  xvi).  PharisaMs  autem  dicit  :  Quo- 


babalur  tanien  criminibus  proditoris.  Metucntilius 
igitur  discipulis,  c  anxiante  Pctro,  dormicbat  Domi- 
nus.  Mirum  forte  vidcalur  quod  anxiantc  Pclro  dor- 
miebal  Douiinus  :  doriniebat  Petro,  ne  vigilaret  Ju- 
d;e  ;  uiiius  igilur  delicto  cunctorum  merita  quatiun- 
lur.  Obdormil  Cbrislus,  veiitormn  spiiamina  conci- 
lantur  ;  quisquis  enim  peccalmn  adniittit,  statim  et 
dormire  sibi  fiicit  Dominmii,  et  procellam  >ibi  spiri- 
luum  suscitat  '  mundaiioruni,  neccsse  est  autem  ut 
diabolica  idsurgat  tempestas,  n  cum  Domini  sereni- 
las  conquiescit.  Igitur  si  unius  Jud;c  peccato  cuncti 
periclilantur  apostoli,  hoc  exemplo  caveamus  pcrli- 
dum,  caveaimis  proditorcm,  ne  per  unum  ••  plurinii 


•  Idcm  cod.  Laurent.,  spemit  Sunagoga-  perfidiam.  D      "  Cod.  Laurcnt.,  excitante  Pclre,  dornucbat. 


b  Idem  cod.  Laurenl.  el  cod.  Nov.,  icrrcnis  inluc 
rent  operalionibus. 

c  IHerque  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Nov.,  rcvoca- 
tur. 

J  Idcni  cod.  Nov.,  quia  pro  tanquam. 

!  Frequenter  suis  in  bomiliis  primalum  Petri  in  Ec- 
clesia  Maximum  docuisse,  omnibus  comperluni  est. 
Nibilominus,  cum  hoc  et  sequcnti  sermone  ejusdeni 
Petri  atque  Eccleside  pnerogativas  speciosius  prose- 
culus  sit,  eas  bic  compendio  perstringam.  Et  quidem 
priniiim  observandum  est,  Synagoga  propter  perli- 
diam  rejccta,  unam  credendam  esse  Ecclesiam  a 
Clnislo  electain,  in  qua,  tanquam  in  navi,  vice  sui 
consliluit  Petruiu  rectorem,  supremum  nioderato- 
iem  atquc  magislrum.  Qui  banc  extra  navem  Petri 
giibernaiioiti  coniiiiissaiii  navigant  mundum,  ad  por- 
luiii  salutis  xleriKC  pcrvenire  non  possunt.  Pctri  au- 


'  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurcnt.  et  Nov.,  itn- 
mundorum. 

«  Id.  cod.  Laur.,  cum  dominica  sereniias  conauic- 
scit.  ' 

h  Cod.  99  S.  Crucisin  Jer.,  plurcs  fluctttetnur. 

tem  navis,  hoc  csl  Ecclesia,  Cliristo  sic  providente, 
adeo  secura  est  a  naufragio,  ut  reprxscnlct  ilLcsos 
quos  ipsa  coniplectitur.  Petri  lidem  eam  lulam  reir- 
dere  asserit  Maximus  ;  et  quicuiique  lidei  ejus  firuii- 
ler  adlwret,  salus  ei  dcesse  neqnit.  Videlur  aliquan- 
do  hac  in  navi,  vel  Ecelesia,  obdormire  Dominus, 
cum  permittat  a  procellis  adversisque  fluclibus  con- 
culi ;  sed  hoc  agit,  ne  in  aposlolalu  suocessores  aut 
doriiiiant,  aut  de  se  prxsumant;  lililis  eniin  cst  ali- 
quis  tiinor  ad  vigilautiam  precesque  excitandas, 
quibiis  pormotus  Doiiiinus ,  pacatis  imperio  venlft 
ct  niari,  pristinam  reddii  Ecclesix  tranquillitateni. 
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n.i.-iiieiiiiis.  Qulu  elia.n  hujus.nodi  •  abjiciamus  dc  A  iranquilliias,  ibi  cunclorum  cst  mcdicina  :  ubl  auic.i. 
nav.cula,  ut  nun  obdormit.l,  sed  vigilel  ...  nobis  l)o-  lidci  csl  adn.ixta  perlidia,  ibi  Cl.rislus  lorpcl,  iar- 
uunus,  atque  co  vigilanlo,  nulla  nos  s|.iriialis  ncqui-  mil,  cl  pigcr  est;  ibi  metus,  ibi  lcmpestas,  ibi  om- 
li.o  proeella  co.ie.u.ai.  Ubi  cni.n  lidcs  integra  est,  ibi  niuiu  est  diserunen  :  pro  actibus  cni.n  aostris  Domi- 
S.lvalor  doect,  vigilal,  ct  cxsullat;  ibi  rcquics,  ibi      nus  nobis  obdorinit  aut  vigilat. 

SERMO  XCV. 
De  mmgettea  phcatione. 

ADMONITIO. 

643  Cu,n  codlces  Florenlinos  BlbliotliccE  Lajirenlianae  versareiu,  non  solum  in  plurcs  incidi  qui  miio 
rcn.  in  mmlim.  ine  iti  ea  conlinnareiil  seiilonlia,  qoOB  Maxiinuni  superioris  seimouis  auclore.n  fnissc  ferrct 


Anc.i  «w.  —Smcjm  nmimut  Lucaj  Evang.  cap.  B  eum  docet  piscalionis  in  profundum  inslrun.cnta  ia 
\  mtjstice  espltcat,  b.cclesmmtpte  scrtbtt  essenavem,       ..      -     - 


ipttv  de  mitndimis  turbinibus  clevutos  non  necare,  sed 
ttitificare  consttevit. 

Tempus  admonet,  fratrcs,  ut  Evai.gelii  capituliim 
quod  nuper  lectum  est  disscramus,  in  quo  ail  ad  Pe- 
truin  Oominus  adbuc  in  ejus  navicula  constitutus  : 
Noli  limcre,  b  ex  hoc  jam  homines  eris  capiens.  Ex 
ista  enim  clausula  totius  lcclionis  possumus  inlclli- 
gcrc  sacranicnlum.  Quid  cnin.  caus*  crat  cur, c  cum 
in  captura  piscium  refertas  naviculas  discipuli  mira- 
rentur,  Salvalor  Pclro  non  id  promilteret  quod  di- 
scebat,  sed  sponderet  quod  penitus  ignorabat?  Hoc 
cst  in  ipsa  in  qua  erat  navicula ,  pro  palpitanti- 
bus  piscibus  vivif.cai.dorum   bominum  copiam  lar- 


cere,  quam  prxdicationis  in  alium  vcrba  laxarc. 
'  Quodallum  eliam  Patilus  orissui  jaculo  penelravil, 
dicens  :  0  altitttdo  divitiarttm  sapieniice  et  scicntitv 
Dei  (Hom.  xt)  !  et  reliqua.  Non,  inquam,  %  eum  do- 
cct  lino  pisciculos  concludere,  sed  fide  homines  con- 
gregare.  Hoc  cnim  operatur  fides  in  tcrris,  quod  rcle 
opcralur  in  fluctibus.  Nam  sicut  rcte  quos  conlinet 
vagari  non  patitur,  ita  et  fides  errarc  quos  colligit 
non  permittit ;  ct  sicut  ibi  captos  sinu  quodam  pcr- 
ducit  ad  navem,  ila  et  hic  congregatos  gremio  quo- 
dam  deducit  ad  requiem.  Ut  autem  intelligas  quia 
de  spirituaii  piscatione  Dominus  loquebalur,  ait  Pe- 
trus  :  Praceptor,  per  totam  noctem  laborantes  nilnt 
cepimus,  sed  i«  verbo  ttto  laxabo  rete  (Luc.  v)  ;  velut 


girelur  :   cum    ulique    in    navicula    non    vivilicari  C  si  diceret  :  quia  per  totam  noctem  fruslra  vigilanti- 


lioinii.es  soleant,  sedportari;  non  refoveri  navigio, 
sed  trepidare  vestigio.  Vide  crgo  ne  ista  navietila 
non  sit  navicula,  J  qux  Petro  mergcnda  tribuitur, 
sed  sit  Ecclesia.  qua;  Christo  gi.beri.anda  commit- 
titur.  Ipsa  enim  navis  est  qufc  de  mundauis  lurbi- 
nibus,  velut  de  lluctibus  elevatos  non  necare,  sed  vi- 
vificare  consucvit.  Nam  sicut  cymba  sutilis  subleva- 
los  pisciculos  de  gurgile  sauciat  et  retcntat,  ila  et 
uavis  Eccleskc  liberatos  de  turbine  homines  anintat, 
•  cum  capescat,  animat  inlra  se,  inquam,  644  Ec- 
clesia,  et  velul  intermorluos  vivilicat.  Nam  vivilicare 
vcrbum  hoc  significal  :  nil.il  enim  vivilieatur,  nisi 
quod  pauln  ante  fuerit  sine  vita.  Velut  saueios  ergo 
mundi  lurbinibus,  et  priefocatos  saiculi  fluclibus  ho- 


bus  nobis  non  prolieit  noslra  piscatio,  piscabor  645 
jam  non  instruniento,  scd  gralia  ;  non  artis  induslria, 
sed  dcvotionis  instantia.  In  tuo,  inquit,  verbo  taxnbo 
rete.  Legimus  Verbum  esse  Doininum  Salvalorc.n, 
sicnt  ait  Evangelista  :  In  principio  erat  Verbitm 
(Joan.  i),  et  reliqua.  Ergo  cu.u  in  verbo  Petrus  laxat 
retia,  in  Christo  utique  laxat  eloquia,  et  cum  ille 
contexta  et  h  disposila  in  diclo  pnvceptoris  lineo  cx- 
plicat,  magis  distincta  ct  convei.ientia  in  nominc 
Salvaloris  verba  dilatal,  quibus  possil,  non  animan- 
lia  salvare,  sed  animas.  '  Per  lotam  noctem  taboran- 
tes  nihit  646  ecpimut.  Per  noclcm  vere  laboraverat 
Petnis,  qui  prius  obscuritatem  patiens,  sine  Christo 
non  polerat  i  videre  quod  caperel.   At  ubi   lux  ei 


uiines  vivificaturus  dicil.u-  Pelrus,  ut  qui  mirabalur  rj  Salvaloris  illuxil,  diseussis  tenebiis,  eirpit  etiam 


referlani  navict.lan.  palpil.inlimn  piseiu.n  numcro, 
viventium  onuslam  Ecclesiam  bominiim  n.ultiludii.c 
plus  niiraretttr.  Tola  igitur  se.ies  leclionis  ..lysiieiun 
conlinet  inlcllecl..»..  Nam  ct  in  superiori  loco,  ubi 
scdens  in  navicula  Doininus  ait  Pelro  :  Duc  in  tilmm, 
et  luxate  retia  vestra  in  cnpturam,  uliquc  non  u.u 


altiim  lide  k  eernere  quod  oculis  non  videbat.  No- 
clem  plane  passuS  est  Pel.us,  donec  dies  ei,  qui  est 
ChristUS,  assislerel.  Uiule  ail  apostolus  Pauliis  :  .Vo.r 
(iiiii.ssi/,  Uics  uutcm  tippropinquuvit  {llom.  xiu),  Ji>- 
sus  Chrislus  Doinimis  nosier,  qui  vivit  el  regnal  iu 
s.ccuki  si.euloiiiui.  Ainen. 


•  Cod.  Laiircnt.,  ttljniamus  de  nostra  ntiiiculu. 
''  Cod.  5U  Laureut.,  juiu  erij  Iwmines  HWlkMI< 
c  Cod.  Casin.  oiniltit  rmn. 

d  Cod.    Lanreul.,   ipta;  l'clro  rcgcnilu  tiibtiittir,  ,v</ 
sil  y.cclcsiit. 

'  Idrui  cocl.  I.aiiie:  I  ,  aim  ctipcscil , 

'  Cod.  C:isiu.,  Quod  autem  tiiam,  Otc. 


*  Cod.  Lamenl.,  mm  doeet  itlos  piscicnht  conclu- 
ilcie. 

'•  Uod.  (^nsin.,  depotita  pn>  ttitpotitn. 

1  Idam  c.itl.  (!;i>m.,  Ver  toiam,  inqull,  noctcm,  ete. 

I  Cod,  l.aiiioni.,  vidert  ./'ic.s  eapertl, 

1  l.lcm  aod.  Laurcnl.,  cernert  i/«us  aca/ii  »m  u- 
debal. 
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SEKMO  XCVI. 

De    hospitaliiiUe. 

ADMOMTIO. 

In  schedis  Mahillonii  repcrtus  lilc  scrmo  fuit  ab  Edmundo  Marlcnio  ct  Ursino  Durando,  editusquc  (om. 
IX  Collicl.  veter.  scriptor.  et  monuinentor.,  pag.  153  ct  seqq.  Huic  exslat  non  absimilis  senno  in  appeml. 
:nl  qiiiiiluin  tiiinuiii  opcrum  S.  August.,  num.  5,  cujus  boc  est  initimn  :  Frequenler  admonui  carilatem  ivs- 
irum.  Quod  ad  titiilum  attinet,  jam  mcniiiii,  in  bomiliis  nuin.  99,  pag.  351,  dedisse  eam  me  quae  perindc 
De  hospitulitate  inscribilur.  Deniquc  cur  Maximo  bunc  sermonem  esse  tribuendiim  putem,  eflicil  et  styli  ra- 
tio,  el  vclustissimi  codicis  90  bibliothecx  S.  Crucis  in  Jer.  aucloritas.  S.  Ambrosio  ascribitur  in  cou.  Vat. 
Heg.  85,  pag.  44,  iu  quo  sic  babelur  :  Incipit  sermo  de  hospitalitate  diclus  u  tancto  Ambrosio.  Sed  quotus- 
quisque  iiiui  intelligii  nibil  miiius  quam  bunc  sermonem  essc  Ambrosio  Iribuendum,  cujus  cerle  styli  rutio- 
liem  longe  fuisse  discrepantcm  liquet. 

Aiigijmentum.  —  Hospitalitatem  fidelibus  commendal  A  piendo  justiim,  et  ipsc  sit  justus,  sicut  ait  propheta 


S.  episcopus,  eotque  ad  hujusmodi  officium  adlior- 
latnr  exempb  Abrahee,  qui  cum  tres  viros,  vel  potins 
uiujelos  suum  in  hospitium  recepisset,  multis  bene- 
diclionibus  cumulutus  fuil. 

Legimus  in  libro  Genesis  quod  Abraham  tribus  su- 
fiervcnicntibus  viris  fcslinus  *  occurrit,  el  proslratus 
in  facicm  oravit  eos  ut  ad  suum  tabernaculum  decli- 
narent,  qualenus  hospitalitate  sanclorum  rcmunera- 
lioncm  bcnedictionis  acciperet.  Scicbat  enim  hoc  csse 
mandatum  Domiui  dicentis  :  Qui  susceperil  prophe- 
tam  in  nomine  prophetw,  mercedem  prophelee  accipiet; 
et  qui  suscepcrit  b  justum  in  nomine  justi,  mercedem 
jnsti  accipiel  (Matth.  x),  et  reliqua.  Festinavit  ergo 
propterea  Abraham  sanctos  viros  suscipere,  ut  hos- 
pilii  consortio  sanctitatis  consortium  mereretur,  el 


David  :  h  cum  sancto  sanctus  eris,  el  cunt  viro  inno- 
centc  innocens  eris  (rsal.  xvn).  Igitur,  fralres,  si 
Abraham  pater  noster  sciens  '  hanc  hospitalitalis 
gratiam,  supervenicntibus  tribus  viris,  c  quibus  unus 
Dominus  erat,  feslinus  occurrit,  i  et  prostralus  iii 
facicm  oravit  ut  ad  labcrnaculi  647  su'  tccla  suc" 
cederet,  quanto  magis  k  dcbcmus  advenicntibus  san- 
ctis  occurrere  sacerdotibus,  alque  eos  omni  prece  in 
habitacula  nostra  suscipcre,  ut  sccundum  David  san- 
clis  hospilibus  sancti  csse  possimus.  Ncmo  jam  de 
couscientia  peccatorum  suorum  metuat,  de  indulgcn- 
lia  nemo  diflidat  :  quisquis  episcopum  hospitio  sus- 
ccperit,  jam  justus  '  etTectus  esl,  '  quatnvis  paulo 
ante  scelera  commiserit,  quamvis  noxius  fuerit,  dum 


dum  communicat  humanitalis  obscquium,  coinniuni-  B  imioccntem  virum  recipit,  innocentix  merilis  refoi- 


colionem  jusliliealionis  acciperct.  Hoc  eniia  hospi- 
talilatis  jus  est,  ut  qualis  fuerit  ille  qui  suscipilur, 
talem  faciat  «  eum  esse  qui  suscipit  :  quod  Joanncs 
evangelisla  manifcslissime  dcsignavil  de  his  qui  Dei 
Filium  susceperunt,  dicens  :  Quolquol  ttutetn  rccepc- 
runl  illum,  d  dedit  illis  potestatem  fitios  Deifieri  (Joan. 
i).  Vides  ergo  hospilalilatis  quanla  sit  gratia,  °  ut 
cliam  cfficiatur  filius  Dei,  qui  Filium  Dei  recipit  cor- 
dis  hospilio.  Si  crgo  lilius  Dci  efficitur  qui  Filium 
Dei  recipit,  quanto  magis,  qui  justum  rccipit,  jusli 
graliam  pronieretur.  Haec  esl  enim,  sicut  dixi,  hos- 
pilalitatis  benignitas,  f  ul  vir  sanclus  el  advcniens 
socielatc  hospilii,  hoc  bospitem  suum  faciat  essc 
quod  ipse  cst.  Quis  autem  nolit  tali  condilione  san- 


matur,  sieut  ait  propheta  :  Cum  viro  innocentc  inuo- 
cens  eris.  Ergo,  fratrcs,  quia  Abraha;  filii  sumus, 
Abrahae  opera  faciamus.  Ille  tribus  sanctis  viris  pro- 
cessit  obviam,  nos  quoquc  multis  sacerdolibus  oc- 
curramus;  illecum  esset  justus,m  beatos  suscepit  bo- 
spitio,  ut  qui  crat  justus,  juslior  fierel :  nos  qui  pec- 
catores  sumus,  suscipiaiuus  cpiscopos,  ut  ablulis 
pcccatis  nostris,  jusli  essc  possimus.  Suscipiamus, 
inquam,  sanctos,  ut  nobis  conlra  naturam  peccata 
donentur.  Abrahai  cnim  juslo  per  hospilalilalcm, 
quia  pcccata  non  habebat,  conlra  naturam  Isaac  li- 
lius  est  donatus,  "  qui  usque  adeo  contra  naiiirain 
donatus  csl,  ut  cum  nasci  posse,  cl  seneclus  frigida 
desperaret,  et  mater  Sara  riderct.  Q48  Hisit,  in- 


etum  tabcrnaculi  sui  humanitale  suseipere,  s  ul  cum  C  quam,  Sara,  qiiia  suseipiebal  filiiiin  non  naliira,  sed 
ca  parlicipans  habitaculuin,  participct  sanctitatem,  gratia;  °  alque  adeo  beata  sobolcs,  cujus  parlum 
ct  cum  peccator  usque  ad  lioram  forte  fuerit,  reci-      uon  poena,  scd  gaudia  pnecesscrant.  Radera  planc 


"  In  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  occumril,  et  oravc- 
lit.  Cod.  vero  Reg.  Vat.,  occurril,  cl  oraverit. 

b  Iidem  codd.  90  S.  Crucis  in  Jcr.  et  Reg.  Val., 
inqiiit. 

'  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  iltum  pro  eum. 

d  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  dedil  eis. 

c  I.lem  cod.  90  S.  Crueis  in  Jer.  ct  cod.  Reg.  Vat. 
83,  ut  el  fitius  Dci  cfficialur. 

'  Cod  Reg.  Val.,  ut  vir  sanctus  adieniens,  etc. 

s  lidem  codd.  90  S.  Crueis  in  Jer.  et  Reg.  Vat., 
ut  cum  eo. 

b  Idem  cod.  Reg.  Vat.  83,  el  cum  clecto  electus  cris 
e,  cum  viro  innocens  ciis. 

•  Idem  cod.  Reg.  Yat.,  hanc  cssc. 


i  Idem  cod.  Rcg.  Vat.,  ct  strntus  in,  elc. 

*  Cod.  90  S.  Crueis  in  Jer.,  nos  dcbemus. 

1  In cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legitur  senUnlia  Iktc : 
effectus  esl.  Quamvis  paulo  ante  ....  commiseiis, 
qninnvis  .  .  .  fucris,  dum  .  .  .  rccipit,  iiinocentia; 
mcritis  reformaris. 

'"  Cod.l.  90  S.  Crucis  in  Jer.  ctReg.  Vat.  85,  sus- 
cepit  hospitio,  ut  fierci  justior  :  nos  quiu  peccalores 
sumus. 

■  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  qut  usque  adeo,  ut 
dlvi,  coutra,  elc. 

0  ldciu  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  atque  idco  bealit,  etc. 
ioboles,  cujus  parlum  non  gemitus  scd  qatulia,  etc. 


'  Hsec  intclligenda  sunt  co  spiritu  quo  Dominus  di-  D  cata  mundantur  ;  ut  de  Cornelio  legitur  Act.  cap.  x. 
xit  Luc.  cap.  xi  :  Date  eleemostinam,  et  ecce  omniu  Hospilalitas  ergo,  cuin  aclus  sit  eximia;  caritatis, 
nmnda  sunt  vobis.  Eleemosyna  enim  lanti  est  mcriii,  prjeparat  animani  ut  justitiam  pro  leliibutione  a  Deo 
ut  disponat  ad  conliitionciu  et  ad  fidcni,  quibus  pee-      consequatur. 
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tleluiil  qu.e  Dco    aitclorc  "  lUSCOpit.  T.ilis    ergo  est  A  dicu  quod  cl  modo  clian»  atl  nos  in  saccrdolihiis  suis 

C.liiistus  advenial.  Iiniiciuur  igilur,  fralres,  d  Abra- 
liain  :  sed  qnid  Abraliam  tliuo?  Iniitcinur  Deuiu  pa- 
trciu  noslrum  ;  "  liis  eniin  tlivcrsartmi  gciilium  lio 


1  lios|iitalilas  Licata,  ul  lclili.iin  scni|icr  suis  diuiitlal 
li.isjiililius.  Sara  ridcl,  quia  slcrilitatc  earuit;  ego 
ridco  quia  peccata  depoue.  Illa  corporia  vitio  libcrata 
est,  ego  ■  eiiiiu  llagitiis  alilutus  suui.  Illa  gratulatur 
st;  iier  liospilalilatcui  Isaae  lilituu  suscepisse,  cgo  l;c- 
lor  iiidulgenliani  inc  cuiu  justilia  conscculum.  Stxl 
tlicct  aliquis  forlassc  :  ln  illis  siipervenieulibus  ad 
Abrabaiu  viiis,  vcnichat  cliani  Domiuus,  quod  qui- 
dciu  verum  cst ;  sic  cnini  Scriptura  rcfei  I.  Scd  ego 


mincs  Dcus  uiio  coeli  hospitio  liabitare  voluit,  cur 
non  nos,  qui  suimis  fralrcs,  nobiscum  uno  hospitio 
commorcmur?  Elsi  noslram  distantiain  ille  eadcm  iu 
uiunili  domo  contiuere  maluit,  cur  non  unaniinitas 
noslra  sancta  tabeniaeuloruni '  axle  teneatur?  Expli- 
cit. 


SERMO  XCVU. 

Incipit  de  eo  iptod  scriptum  esl  :  Sicitt  litba  exalta  vocem  tuani,  ct  anititntia  populo  meo  peccata  eorum.  Isaim 

cap.  1.V111. 
ADMONITIO. 

Apud  eosdcm  Marlcnium  cl  Diirandum,  loco  in  superiorc  admonit.  indicalo,  liic  quoqtic  scrmo  ct  qiii  sc- 
qiiiiiir  S.  Uasbno  tDSeripti  lcgunlur. 

649  AjMimiENTOH.  —  Saceidvtulis   tnba   peccatorcs  B  unitatcm  :  illi  nielum  inculil,  qiicmadmodiun  sil  limi- 


littmiliat  ct  justos  corroborat.  MttriJericlio  sacerdo 
taliitm  t<  barttm  svno  corruerunt.  Hai  fitjttrtv  [ueritnt 
piwdicationum  littjus  temporis  sucerdolum. 

Antc  dicm  prosccuti  sumus  ncccssitalcm  nobis  in- 
cunibcre  non  tacendi,  et  nc  alieni  periclitenlur  peri- 
culo,  observavimus  debcre  nos  ad  peccandum  [F.  pr«- 
difaiiiliiin)  clamore  consurgere.  Clamandum  est  cnim 
nobis  in  Ecclesia.nc  clamemusinpcena.Sic  enim  dicit 
Dominuspcr  propbetam  :  Et  exclama  velwmenter,  ne 
parcas,  sicut  titba  exalta  roccm  luam,  et  annuntiapopulo 
meo  peccata  contm  (Isni.  lviii).  Clamare  ergo  jube- 
mur,  et  vehementcr  clamare,  nec  voci  parcere,  ne  per- 
camus  saluti :  Ne  parcas,  inquit,  hoc  estpeccatoris  ini- 
qmlalcm  nec  tacendo  pKctereas,  ne  dum  verecundine 
cjus  consulis,  non  consulas  sanitati.  Vulnera  enim  il- 
lius,  qiue  clamando  resccare  debueras,  in  pejus,  ta- 
ccndo,  nutristi.  Clamare  ergo  jubemur,  et  ne  quis 


dior  ad  pcccatum.  Ha;c  cuim  nalura  luba;  est,  ut 
tlestruat  delinquentium  opcra,  horam  facta  confir- 
mct.  Denique  Jericho  muri  per  sacerdotales  tubas, 
quia  intra  se  continebant  pcccalorein  populum,  cor- 
rucrunt.  Non  illos  pulsavit  aries,  non  expugnavit  nia- 
china ;  sed  quod  mirum  cst,  sacerdotalis  timor  sonl 
subvertit.  Muri  qui  adversus  ferrum  incxpugnabiles 
steterant,  sacra  tubarum  voce  collapsi  sunl.  Quis 
enim  non  stupeat  in  illo  lacto  saxa  dirupta,  funda- 
menta  clangoreessequassata,et  ita  universacollapsa, 
ul  cum  victores  nihil  manus  laxlerent,  apud  adversa- 
rium  nihil  tamen  stabile  remaneret ;  sed  qoamvis  il- 
los  muros  nemo  contingeret ,  expugnantur  lamen  : 
forinsecus  sonitu  justorum ,  foriosecus  habitacula 
peccatorum  propterca  cesscrunt.  Ergo  istisne  obsis- 
tercnt?  illosnc  inaliquo  lucrenlur?  Aperuerunt  juslis 
jam  dcfensionem,  pcrfidis  donegafunt.  Igitur,  fralres, 
sc  non  audissc  dicat,  aut  quemquam  vox  laleat ,  sa-  **  saccrdotalis  vocis  sontis  jam  illo  in  lcmpore  tantuui 


ccrdotes  vebementer  clamare  prxcipiuntur;  ac,  ne 
hoc  minime  forlasse  sufficeret,  addidit.dicens  :  sicitt 
tuba  exalta  vocem  tnam  (Isai.  lviii).  Scimus  quia  ttiba 
non  tain  sonet  audilui  quam  terrori ,  nec  tam  delec- 
tulionemdeferrequam  inferre  formidinem.Tuba  enim 
pcccatoribus  nccessaria  cst,  quae  non  solum  aures 
eorum  penetret,  sed  et  corda  concutial ,  quse  non 
dclcctet  cantu,  sed  castiget  auditu ;  strenuos  quoquc 
hortetur  ad  justitiam ,  ignavos  deterreat  a  delictis. 
Nam  sicut  in  pnclio  militis  mentem  formidolosi  dcji- 
cit,  animum  viri  fortis  acccndit :  ita  et  sacerdotalis 
tuba  mentem  peccatoris  humiliat,  650  viri  sancti 
animain  corroborat,  et  uno  atquc  codcm  sono  isti 


potuit,  quo  iu  vcra  status  confusione  nescio  quid 
personavit ;  quantum  nunc  saccrdotalcm  ipsain  vivam 
vocem  posse  credimus,  qua;  duiii  Christum  veibo  lo- 
quitur,  magnilicuin  aliquid  procslat  vicc  Domini  Sal- 
vatoris  imperio,  cum  xris  sono  etiam  elementa  ces- 
serunt,  aut  quemadmoduni  sensibilia  obsistere  potuc- 
runl,  cuni  tcrrorem  sacrnni  ferre  eliam  inscnsibilia 
nequivcrnnt!  Credimus  enim  sacerdotum  dictis  faci- 
lius  molliri  posse  corda  quam  saxa,  et  citius  solvi 
possc  peccata  qtiam  caunenla  sunt  resoluta.  Vox 
enim  spiritus  convenientis  facilius  dclicti  desiruil 
maculam,  quam  matcrialc  saxi  solvit  uiunmieiitum. 
Explicit. 


cxhortationcm  indicit  i|iicmadmodum  sil  forlior  ad 

SERMO  XCVIII. 

Item  setptentiu. 

Snpcriori  doininica  proscculi  sunuis  Jcricho  nuiros  D  aliiuc  naltiram,  rcm  inscnsibilcm  sacris  vocibus  quo- 
lubis  saccrdolalibus  expugnatos,  ct  contra  ordincin      dain  coniminationis  tcrrorc  ccssisse ;  ct  ita  incrcp.t- 


"  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jcr.,  conccpit  pro  sus- 
cepil, 

'•  Idcm  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Iiospitulittis  beato- 
rtinii  cic. 

•  lib  in  cod.  s.  Crucis  in  Jer.  pro  eiiim  legil  oni 
ittti.  God  Rcg   Vii.  85,  ego  anima  flayilus  aMeiuiui 


SttHt. 

J  Idcni  cod.  Oi)  S.  Crucis  in  Jcr  ,  Abralmm  patrcm 

tlttsltllllt,    \,'./,   clc. 

•  Id.  cod     S.  Crucis  iu  Jcr.,  si  cnim  divcrsurum, 
clf 
1  Cod,  Reg,  v.u.  83,  >cdt. 


m 
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lionis  sono  universa  fuissc  collapsa,  ul  cl  flrmis  iina  \  saccrdolalispncdicatiopopuluni  pcccalorenisubjugai, 


niuninicnta  corrucrint ,  ct  nudus  peccatis  populus 
remaneret,  illa  ne  diutius  obsisteret,  isla  ut  facilius 
caperetur.  Sed  hsec  oinnia  jam  tuuc  in  ligura  facta 
esse  pncdiximus.  Nam  sacerdotales  illius  teniporls 
tnbas  quid  aliud  esse  credimus,  nisi  pnedicaliones 
liujus  temporis  sacerdolum,  per  quas  non  cessanius 
peccatoribus  tcrribili  sono  austerum  aliquid  nuntiarc, 
triste  pr.wlicere,  et  quodam  comminaliouis  strepilu 
aurcs  delinqucnlium  vcrberare.  Siquidem  sacris  voci- 
bus  obsistere  nemo  poterit,  nemocontradicere.  Queni- 
adinodum  enim  vcrbura  Dei  scnsibilia  non  treinis- 
cunt,  quod  tunc  ctiam  insensibilia  tremuerunt  ?  Aut 
quoraodo  illi  liominum  conlumacia  resistcre  poterit, 
ante  quod  ncc  sana  macbina  stare  valuit?  Nam  sicut 
tubarum  fragor  destructis  camientorum  651  niuris 
ad  populi  interiora  pervenit,  ita  nunc  sacerdotum 
pra-dicalio,  destruclis  pravis  cogitalionibus,  ad  ani- 
nrae  nuda  perlransil.  iSuda  eniin  verbo  Dei  invenitur 
anima,  cum  omnis  iniquitatis  ejus  operalio  dissipa- 
tnr.  Quod  autem  nuda  sit  antc  Deum  anima ,  dicit 
Apostolus  :  Omnia  anlem  nuda  et  aperla  sunt  oculis 
ejits  (Ilebr.  iv) ;  ad  quem  priusquam  cognoscal  Deum 
anima,  et  fidem  veritatis  accipiat,  quibusdam  se  vel- 
ut  superstitionura  velat  operibus,  et  tanquam  impro- 
bilatis  se  muro  circumfovct,  ita  ut  videalur  sibi  inlra 
munimcnta  iniquilatum  suarum  inexpugnabilis  posse 
consislere.  At  ubi  vox  sacra  lonuerit,  stalim  subrui- 
lur  ejus  desperatio,  cogitatio  dissipatur,  el  ita  cun- 
cta  superstilionum   munimenta  resolvunlur,  el  nuda 


captival,  ct  ulciscilur;  sic  eiiim  dieil  bealus  Aposto- 
lus  :  Armu  militice  nostra;  non  carnulia,  sed  (ortia  Deo 
ad  destruclionem  munilionnm,  cogilutioncs  destruentes, 
et  omnem  attitudinem  e.xtollentem  se  adversus  scien- 
tiam  Dei  caplivantes,  parata,  inquit,  vindicare  omnem 
inobedientiam  (II  Cor.  x).  Vidcte  igitur  si  non  in  sa- 
cerdotum  lingua,  juxta  652  diclum  Apostoli,  sunt 
qua-dam  arma  verborum,  quibus  et  destruitur  vana 
cogitalio,  et  captivalur  inllala  snpcrbia,  et  in  ora- 
tione  autem  vindicatur  contumacia.  Nain  quod  tunc 
circa  Jericho  civitatcm  factura  cst,  sicut  dixiinus,  in 
flgura  factuui  est.  Siquidera  nunc  hoc  ipsuui  in  veri- 
late  contigit.  Legiuius  enim  saccrdotes  in  tempore 
supradictam  civitatem  septem  diebus  jugiter  cir» 
B  cuisse,  et  cum  illam  manus  arinatoruni  expugnare 
non  possit,  tubaruin  undique  sono  fuisse  subversain; 
tubarum,  inquain,  non  quibus  horridus  iniles  pcrso- 
nabat,  sed  quihus  sacratus  poiitifex  increpabat.  Nam 
quis  illius  timeret  tubam,  cujus  gladius  non  timebat- 
Hisergo  diebus  muri  sacerdotalihus  tubis  circunidali 
ccciderunt,  his  diebus  legimus  mundi  hujus  opera 
consucnmata.  Vides  igilur  quia  hoc  septenario  nu- 
mcro  per  sacerdotes  non  tam  una  civitas  desti  uitur, 
quam  lotius  mundi  iniquilas  dissipatur.  Nam  sicut 
singularis  urbis  nuncupatione  universi  niundi  lia- 
bitus  liguratur,  ita  et  septein  dicrum  curriculo  sc- 
ptem  millium  annoruni  spatia  distinguunlur,  '  per 
qua;  sacerdotura  prxdicanlium  luke  ipsi  s«culo  cx- 
cidium  denuiitianl,  judicium  comminantur ;  sicut  scri- 


rcmaneat;  sicul  scriptum  est  :  Verbum  Dei  usque  ad  C  plum  est :  Quonium  et  mundus  peribit,  ct  omniu  cptee 

divisionem  spirilus  et  meditltunim  perlranseut  (Ibid.),       in  mundo  sunt ;  qui  autem  (ucit  voluntatem   Domini, 

sicul  tunc  sacne  voeis  sonus  conlumacem  populum      manet  in  cctemum. 

dcstruxit ,  captivavit ,  et  ultus  est  ira  :  ita  et  nunc 

SERMO  XCIX. 

lncipit  de  Zachceo. 

ADMONITIO. 

653  I"  codice  Sangallensi  nmn.  91  ct  92  de  Zaclueo  serraones  duo,  quos  num.  99  et  100  lypis  vulgamus, 
sancti  Maxirai  inscribuntur  nomine.  Eos  edidere  iidem  Martenius  et  Durandus  loc.  indic. 


Argumentum.  —  Zacluvus  locupletior  [uit  substantia 
fidei  quam  lliesauro  temporali.  Divilice  ad  Christi 
consequendam  gloriam  prodesse  possunt. 

Frequenter,  fratres  dileclissimi ,  hujus  evangelici 
capituli  parabolam  pnedicare  volueram,  et  Zaclisci 
divitis  gratiam  planioris  facundia;  oratione  percur- 
rere;  etiam  copiosius  esse  in  laude  ipsius,  quoniam 
ipse  in  suam  exstilit  Iiberalis  salulein.  Quis  eniin  non 
collaudet  hominem  qui  poluit  divilias  suas  sibimet 
condonare,  et  temporalis  census  dominio  doiuinaluni 
sibi  acquirere  sempitcrnuui  ?  Sibi,  inquam  ,  donare 
divitias  suas  :  alienum  est  enim  quod  habemus,  non 
competeuter  utimur  aU  salutem  :  quamvis  enim  quod 

1  Sanctus  Maximus  seeutus  videtur  illorum  opinio- 
neni  qui  muudum  septem  aunorum  niillia  duralurum 
opinati  sunl.  Legebant  eniin  apud  divuin  Pauluin  ad 
Hcb.  cap.  iv  Dominum  suinpturum  requiem  post  sep- 
liiniiin  diem,  quo  universa  opera  ejus  concludenlur. 
Dies  autcm  illos,  quorum  iuiliuin  a  crcatione  mundi, 
pro  annoruiii  niillibus  accipicutes,  non  ullia  lu.c 
iCmporis  spalium  orbio  unachiiiam  cxstiturani  dixc- 


D 


videlur  tuum,  non  erit,  si,  me  recedente  de  sa;eulo 
absque  utilitate  mei  reservetur  in  srcculo.  Volueram 
ergo  Zachsei  divilias,  et  gratiam  prxdicare,  divitis 
plane,  et  semper  divitis,  quia  divitior  meruit  Chrislo 
esse  quam  sa.'culo.  Et  locupletior  fuit  substantia  lidci 
quam  tbesauro  temporali.  Laudabilis  igilur  ZaclKeus 
est,  quia  divites  a  regni  coelestis  gloria  secludunlur, 
dicenle  Domino  :  Facitius  cst  camelum  transire  per 
foramenacus,  quam  divitemin  regnum  ccelorum  (ilallh. 
nx).  Hic  per  ipsas  divitias  intrare  properavit  in  re- 
gnum,  et  per  illam  viam  et  angustam  acus  cavcrnam 
tortuosa  membrorum  mole  transire,  et  quod  aliis  ad 
perniciera  objeclum  est,  654  nu'c  profuit  ad  salu- 

runt.  Verum  interrogantibus  Dominum  apostolis  do 
terapore  quo  restituenduni  esset  regnuui  Israel,  re- 
spomlit:  Non  cst  vestmm  nosse  tempora,  vel  momenta, 
qita'  Pater  posttit  in  sua  potestale,  Act.  cap.  i.  Et  ex- 
pressius  Matlh.  cap.  xxiv  monuit  Chrislus  cognilio- 
nein  consumnialionis  sa'.culi  negalam  angelis,  solique 
Palri  reservatam  :  De  die  aulem  illa,  el  horu  ninto 
stit,  ticqtte  tmrjcli  cccloniui,  uisi  suhtn  l'ulcr. 
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leiii.  Scd  no  iiiiruiii  sil  quuJ  in  liuiniue  dcfuriuiu  ca-  A  niule  ud  supcrnum  illius  purilalis  substuiiliuiu  n.uis 
moli   nc  iuln.i  ilosoii|i>oriin;  in  linmine   oiiiiu  caincli      mcarc;  (iuoil  nisi  ila  feceril,  tam  onuslum  cl  parvmu 


ilcfurtnltae  eel,  non  eorporis  ftediiate,  tcd  ntftnlis; 

nro  lialiilus  pigriliu,  sed  curdis  iguavia.  N.nn  scnl 
cainoliis  viliusus  cst  iuu-quulilale  iiicuibruriiiu  ,  ita  ol 
liomu  dcfurinis  csl  aspoiilale  pcci  atorimi.  lloo  ollini 
signiiical  Domiuuj  liieondo  :  FtteUkti  etl  ttamdtt  ca- 

mctitm  per  [ortimcn   ucits,  qiitim  tliiitcm  intrare  in  re- 


aiiimal  iu  angiistu  ctvlcsli  purla  uircudil.  I.audaiitius 
ergu  Zat  Ikoiis  cst,  quciu  divilkc  su;o  a  rcgiu  liiniuc 
cxpodire  iiiiiiinio  |iuluoruiit.  Iiiio  laudandus  csl,  i|iiud 
oiiiii  ad  rcgni  linion  divilke  perduxcrint.  Unde  inlclli- 
giiniis  ad  Cluisti  cunsequcndum  gluriam  nun  obcssc 
ilivilias,  scd  prudcssc  ;  si  taincn  pussiueiis  eas,   nun 


tjiium  artonim.   lloc  est ,  dillicilo   osl  poccalori  per  eiTiimiat  ad  lasciviam,  scd  crogot  ad  salulcm.  Crimcu 

ill.im  arduaiii  ct  uiigustuui  vita  ca-lcslis  viam,  cxspo-  ciiiiu  nun  cst  in  facullutibus;  diviliie  cuim  insipienli- 

liala    ot   allciiiiulu  dclicturuui    pravitatc,    Iransirc.  bus  fomciilusunlimprobilulis,  sapicnlibus adjuincuU 

Valde  ciiiiu  uptis  oril  cusligare.el  iu  sublimitalem  re-  virlutis  ;    his  occasiu  salulis   datur,  illis  scandalum 

iliot-rc  iiiorcs  suus,  cum  i|iii  volucritcx  viliusa  cl  pigra  pcrdiliunis  acquirctur. 

SEKMO  C 
llem  de  sequentia. 

Aitr.i  IMEMTUH.  —  Ziichtnis  von  dimiditim,  scd  totum  B  Si  vis  pcrfectus  esse,  ventlc  omnia  tua  et  da  paupen~ 
dcdil,  itlqiic  citm  mttltiplici  iisura  restituil.  Nobis   cl       /,„•   „.  „„„;.„„.,„..„„,„  /u  \    «,     '         ..... 

(eneratoribus  lutjits  leinporis  imitundus.  ™*'  *  "*.  "^m  me  lMarc-  *>•  V,>runl  sl  «'1'genter 

atlcndas,  iste  persccutus  est,  quia  non  dimidium,  scd 


Siipcriorisdoininicc  Iractatu  credo  divites  quosqtic 
laitari  ei  gratulari  cus  quibus  pairimonii  causa  praB- 
clusam  ccetestem  januam  Zachxua  aperuit.  Apvruit 

e:  ini  illc  ctvlcsleni  junuain,  dtim  eus  docuit  Itoc  ip-n 
pervenire  adregnum,  quo  arcebalnr  a  regno,  scilicct 
ut  siibstanlia  quoe  eis  exprobrabatur  ad  pcrniciem, 
prulicoret  ad  saliiloni.  Mullum  crgu  Zaelucus  diviti- 
luis  eontulil,  ut  cos  faceret  in  ;vternuni  suas  divilias 
possidere,  titqiti  hie  nunquam  pauperes  fucrunt,  ncc 
essenl  in  ftituro  mcndici,  scd  quadam  lucrativa  com- 
inutatione  rccipcrent  pro  parvis  magnar  pro  torrenis 
eivleslia,   pro  655  lemporalibus  scnipiterna.   Lu- 


lotum  dedit.  Nam  tolle  aliena  de  medio ,  ei  Zacluco 
niltil  reinancl.  Denique  vir  justus,  ul  accepla  esset 
cjtts  liberalitas,  scivit  juste  disponere,  scilicet  aliena 
restiluendo.  Ikec  esl  enim  apud  Dominiim  656 
grala  elcemosyna,  qu;c  ex  vernacula  exhibetur  sub 
stantia,  non  quie  fraiiduleuta  prada  tribuitur.  In  pau- 
perum  enim  largitate,  non  spolia,  sed  dona  qu;eren- 
tttr.  Cajteruiu  quare  illud  inunus  est,  quod  aller  cuin 
gatulio  aecipit,  cum  lacrymis  alter  amiltit;  supcr 
quod  ille  gralulalur,  iste  suspirat;  unde  ncscio  qtian- 
liim  te  accipicntes  ailjtivel  gratia,  niultum  te  lamcn 
ingcmisceiilcs gravat  qucrela.  Qnamvisenim  largiaris 


erativaplane  eommutaiio  cst  nolle  habcre  quod  pos-  C  totiim,  meliorem  clcemosynam  facis,  si  reddas  alie- 

nuin.  Nam  sancttis  Zacliams  hoc  pnevidens,  rcddidit 
quod  sustulerat,  ut  acceptum  fieret  quod  donabal. 
Ail  enim  :  Si  cui  quid  luli,  quadruplum  reddo.  Yide 
quod  seinel  peccaverat,  quatenus  emendavit!  Bonus 
eniin  fencrator,  sciens  qttid  divini  cmolumcnli  hahc- 
ret,  pccuniam  quam  cuiu  usura  accepit,  einii  multi- 
pliei  usura  rcstituit :  imitandus  nobis  omnibus,  et  fe- 
ncratoribus  hujus  temporis  imitandus.  Scd  quod  pc- 
juscst,  sunt  plcriquc  qui  ejus  nnu  iiiiitaiitur  graliain, 
imitantur  usuraiu  :  sciunt  diripere,  resliluereprorsus 
igiiorant.  Etcuiii  ille  quod  accepil  spontc  quadrupltim 
roddiderit,  isli,  cliain  coaeli.  nec  soinel  invasa  resli- 
liiinit ;  iiialunt  siia  perdere  litigando  quain  aliciiu 
rcstilucre  coinponcndo.  Explicit. 


sides,  ut  possis  oblinerequod  non  habes,  ct  jacturain 
facere  quamdain  relinqtientke  pecuni;e,  ut  qiuestum 
capias  scntper  grati:c  possidend;e.  Zacli;vus  ergo  cuin 
csset  pnblicaniis,  et  pceunias  fencrando  niagnas  di- 
vilias  usurarum  fraude  quccsissct,  subito  videns  Chri- 
slitm,  ita  convorsus  est,  ut  majori  conctipisccntia 
graliam  spiriliialem  qnaircret  qtiatn  qu.-csierat  pccu- 
niam  sau-ulareni  :  ita,  inqiiam,  conversiis  est,  ut  an- 
lcacta  sua  respicicns,  fraudes  suas  ipse  damnarct,  ct 
cmundaiis  conciipiscen  iam,  eniundaret  et  primitus 
coiiscionliam.  Ait  enim  :  Ecce  dimidium  bonontm 
meontm  do  pmtperibus,  cl  si  cui  qitid  titti,  qitattrtiplttm 
retldo  (Lucwx).  Diectlortasse  aliquis,  eur  virsancltis, 
«•l  Salvalorem  pnesentoni  videns,  iion  toliiin  paupe- 
libtis,  scd   diuiidium  sil   largilus,  quia  scriptum  esl  :  D 


SEKMO  CI. 

J)c  ittolis  uttfcrcndis  tlc  ptopriis  posscssionibus. 
ADMOMTIO. 

Cogiiilum  fuisse  buiic  scrmonem,  aiitoquam  a  Muralorio  typis  1\  taviuis  loni.  IV  Aneodol.,  pag.  !»!>,  ui 
liiooin  cdcrotur,  non  lam  ex  lluronio  ipiain  ox  Cotliolicdo  cerlissimo  conslat.  Baronius  ciiiin  in  noiis  ,i,| 
Marlyrol.  Ilom.  dic51  Januurii  uuii  soliun  cjus  mcniinii,  scd  ipsis  vcrbis  oamtiein  impiomm  Mf>itch*rain 
ilosoriplioiiom  babet;  Colliolioiliis  voio  in  nolis  ;ul  til.  10  lili.  xvi  cnd.  iiicndos.,  ciiiu  iiicnlioiicin  liifiat 
contra  idololatriam  ab  iurperaloribuH  lataram  lefun  .  hoe  taatlmonio  ad  rem  suam  opewrtMM  niitnr  De 
pioiiiplns  u  Miiralorio  lnc  sitiiio  osl  ,  i|neiiiailiiioiliini  altci  qul  proxiine  gucoedit,  o\  eolobri  cn.li,  o 
Ainliiosiaiio,  ulii  s.incio  Maxiuio  iiisoriliilin.  Ejus  lltulus  csl  ul  dcsi i i|Mimis  l>c  idolis ttufercntlis 
pouettiomlnu. 
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Ahgumentum.  —  Illc  </iii  shhih  rusiicnm  iilolis  sacrip-  A  in  ttdibus,  in  agris,  in  rusticis.  Nihil  ilii  libenim  cst 


care  ccrnit,  nec  prohibct,  pcccat.  Idololutnx  malmn 
vatisque  linbiins  describitur. 

Antc  dies  coimnonueram  caritatcm  vestram,  fra- 
ires,  ut  tanquam  rcligiosi  et  sancli  idolorum  omncm 
pollulionem  de  vcstris  possessionibus  auferretis,  et 
eruerclis  cx  agris  universum  gculilium  errorem.  Fas 
cnini  non  cst  ut  qui  Cbristum  babetis  in  cordibus, 
Anticbristum  in  babilaculis  babealis  ;  cum  vos  Dcuin 
adorctis  in  ECclesia,  vcstri  diabolum  venercntur  in 
fanis.  Nec  se  aliquis  excusalum  putet  diccns,  Non 
jussi  fieri,  non  mandavi.  Quisquis  enim  inlclligil  cxcr- 
ceri  in  rc  sua  sacrilegia,  nec  ficri  probibei,  quoilain- 
modo  ipse  proccipit ;  tacendo  enim  et  non  arguendo 
conscnsura  pr;cbuit   iinmolanti.   Dicit  cnim  bcatus 


a  scelcrc,  ubi  totum  vcrsalur  in  scclere.  Cum  cellam 
ingrcssus  fucris  ,  reperics  in  ca  pallcnlcs  ccspites 
mortuosque  carbones,  dignum  sacriflcium  damionis, 
cum  mortuo  nuniini  rebus  mortuis  supplicalur.  Et  si 
ad  agrum  processeiis,  cernis  aras  ligneas,  et  simula- 
cra  lapidea,  congruens  ministcrium,  ubi  diis  inscn- 
sibilibus  aris  pulrescentibus  ininislratur.  Cum  matu- 
rius  vigilavcris,  et  videris  saucium  vino  ruslicuni, 
scirc  debes  quoniam,  sicut  dicunl;  J  aut  dianaticus, 
aut  aruspexesl;  insanum  eniin  nunicn  amcnlcni  so- 
let  liabere  pontificcni ,  658  talis  cnim  saccrdos 
parat  se  vino  ad  plagas  dca;  sux,  ut  dum  est  cbrius 
pojnain  suam  ipse  non  senlial.  lloc  autem  non  soluin 
de  tempcrantia,  sed  ct  dc  arle  faciunt,  ut  niinus  vul- 
Apostolus,  criminosos  essc,  non  solum  qui  faciunt,  B  nera  sua  doleaul,  duni  vini  ebrietate  jactantur.  Va- 


scd  etiam  qui  conscnliunt  facienlibus.  Tu  igitur,  fra- 
tcr,  cum  tuum  sacriiicare  ruslicum  ccrnis,  necprobi- 
bes  immolare,  pcccas;  si  non  data  copia,  attamcii 
pcrmissa  liccntia ;  si  non  jussio  tua  in  crimine,  atta- 
inen  voluntas  in  culpa  cst.  Dum  enim  taces,  placet 
libi  quod  fecit  ruslicus  tuus,  quod  si  non  faceret, 
forsitan  displicerel.  Non  enim  sibi  657  laiilum  pec- 
cat  subditus,  cum  sacrificat,  sed  et  '  doinnedio,  qui 
iion  probibet;  qui  si  probiberct,  utique  non  pccca- 
rct.  Grandc  igitur  malum  cst  idololatria;  polluitexer- 
centes,  polluit  babitantes,  polluit  intuentes,  penelrat 
ad  ministros,  pcnetrat  ad  con?cios,  penctrat  ad  ta- 
centcs.  Immolante  enim  ruslico  inquinalur  doninc- 
dius.  Non  potest  non  essc  pollutus  ubi  cibus [F.  cibum] 


nus  plane  vales  est,  qui  putat  crudelitatc  astniera 
pietatcm.  Quani  niisericors  in  alienos  dcos  ille  qui 
in  suos  est  ponlificcs  tam  crucntus !  Nam  ut  paulis- 
per  dcscribamus  habitum  valis  hujusce  :  cst  ei  adub 
terinis  criniculis  liirsutum  caput,  nuda  habcns  pec- 
lora,  pallio  crura  seniicincta,  ct  more  gladiatoruin 
paralus  ad  pugnam  ferruin  gestat  in  manibus,  nisi 
quod  gladiatore  pejor  est,  quia  ille  adversus  altcrum 
diniicare  cogitur,  islc  contra  se  pugnare  conipcllitur. 
ille  alicna  pctit  visccra,  islc  propria  niembra  dilaniat, 
etsi  dici  potcst.ad  crudelitatem  illuni  lanista,  istiim 
nuincn  hoilalur.  Hoc  igilur  indulus  habilu ,  hac 
crucntus  c;cde,  judiealc  ulrum  gladiator  sit  an  sacer- 
dos.  Ergo,  sicut  gladiatorum  publicum   facinus  reli- 


capit,  quem  sacrilcgus  cultor  excrcuit,  tcrra  cruenta  C  giosa  principuui  devoiione  sublatum  est,  ita  el  amcn. 
cdidit,  tetrum  hoircum  conscrvavit :  omnia  cnim  ibi  tes  gladialores  isti  Chiislianitatis  obserValione  di! 
Inquinata,  omnia  sunt  nefanda,  ubi  diabolus  habitat      propriis  domiciliis  auferanlur. 


SERMO  CII. 

De  eadem  re. 


Aiigumentum. — llle  quiscit  in  agro  suo  itlolis  immolari, 
nec  prohibet ,  particeps  profecto  saailcgii  ejficilur. 

Non  parum  tractatu  Dominica:  superioris  profe- 
cisse  vos  credimus;  siquidem  pradicatione  nostra  ab 
oinni  idolorum  iiiquinamento  corda  vcslra  purgavi- 
mus.  Noslra  enim  corda  mundantur,  cuin  diaboli 
sordibus  polluta  nostra  conscienlia  non  tenetur.  Pol- 
hitam  auteni  is  conscienliam  non  babet,  qui  exer- 
ceri  sacrilegia  in  sua  possessione  non  palilur.  Caite- 


credimus ,  cuni  sacrilegii  cultum  in  veslris  posscs- 
sionibus  inhibcnt;  dicinius  cniin ,  ul  Chrisliani  hn- 
miiiis,  hoc  est  mundi  viri  ,  sit  munda  possessio.  Ail 
enini  Salomon  :  Possessio  pretiosa  vir  mundus.  Si 
ergo  vir  purus  possessioni  pretiosissimx  comparatur, 
quanto  ista  possessio  majoris  est  prclii ,  si  sit  sin- 
cera  et  pura  ,  nec  aliqua  diaColi  contagione  vilescat! 
Cur  auiem  vir  niundus  possessio  inuuda  dicatur 
scire  debemus  ,   scilicet  quia  preliosiim  illuni  facit 


rum,  qui  scit  in  agro  suo  idolis  immolari,  ncc  pro-  ^  non  fragililas  corporis,  sed  sinccritas  honcstalis,  et 
bibct;  quamvis  ipse  longe  in  civitate  consistal,  pol-  quia  eum  pro  ipsa  puritate  nicnlis  Doniinus  possi- 
lutio  taiiien  illum  nefanda  continget.  Et  licet  aris  dcic  digualur,  sicut  ait  prophela  cx  persona  sancto- 
assistat  rusticus  ,  ad  domnedium  contaminatio  exsc-  rum.  (In  cod.  Ambros.  ubi  hic  sermo  lcgilur  nonnullu 
cranda  regredilur.  Particcps  cnim  cjus  efficitur,  si  folia  dcsiderantur .) 
non  conscienlia  ,  cerle  notilia.  Profecissc  ergo  uos 


1  Jam  monuerat  Muratorius  in  pra;f.  ad  S.  Ma- 
xiini  sermones  tom.  IV  Anecdot.  vulgatos,  vocem 
diinnedium  derivatam  ex  corrupto  illius  setatis  ser- 
nione  ,  et  idem  valeie  ac  dnmimim,  eademque  nnn 
uno  in  loco  S.  Paulinum  Nolanum  usum  fuisse.  Con- 
fi  r  etiani  Caiigiiim,  Glossar.  med.  ct  infiin.  Latinit., 
ad  verbuiu  Dumitucdius. 


*  Dianatici  ruslici  illi  appellabantur,  qui  Diana;  ar« 
vorum  iiumini  iimiiolabant,  et  aruspices  etiam,  su- 
per-lilione  ducli ,  ab  extoruin  ifi  victimis  conspcclu 
fulura  prredicebanl.  Describit  aiilein  Maximus  qui> 
furore  abriperentur,  cuni  talia  sacrificia  peragerent, 
et  quam  iiupie  ac  slulle  in  se  ipsos  f;cviieiit,  ut  fal- 
sae  iiivinitati  bonorem  pracstareut. 
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BBBMO  CIIl. 

De  speculatore  pottto  filiis  hrael. 
ADMOXITIO. 
659  lm*l  i»  laudalo  codico  Ainbrosiann,  logilurque  apud  Miiralorluni  toin  IV  Anccdolor.,  pag.  101 


Aiiguukntuh.  —  Prwdtcator,  m  vohttril  dittinuttare, 
tHtre,  ttiare,  et  fnirttB  tatendo  noti  eorHgll ,  et  se 
iion  prttdieanda  tonhwuriu  Sptculatoret  ■  Domino 
constituli,  non  alii  sunt  nisi  sacertlotes. 

lniri iliiiu  ,  fralres  ,  cum  pricdicainus  ,  plcrisque 
sermo  noster  vidclur  aspcrior,  ct  ca  quse  secundtUD 
regulam  prosoquimur,  itit  a  nonnuUis  accipiontur, 
tpiasi  IXOStrX  scvcrilatis  auslcritalc  promantur.  Di- 
cunt  enim  :  Quam  dure  ct  amare  pracdicavit  episco- 
pus ,  ignorantes  quod  sacerdotibus  ncccssitas  major 
csl  qu:im  voluntas.  Neeessilas ,  ini|iiani ,  uiajor  csl 
dicendl,  non  quod  vcruin  proscqucndi  desit  volunlas, 
scd  quia  taccndi  silcntiiiin  staluli  pccna  dcpcllitur. 
INcccssitiitcni  patiniur,  dum  limemus,  ac  pcr  lioc 
cogimor  plus  posse  quam  vellc,  ct  metuenda  aliis 


A  scopi  sanguis  exquiriliir.  Loquendum  cst  igilur  ct 
clainaiiduiii  ,  nc  silcutiuin  nostruui  in  dic  judicii 
idcm  pcccator  excuset,  et  qui  dissiniulat  cssc  parti- 
ccps  sanctitatis,  lunc  sociuui  criminclur  crroris  :  Kl 
tu,  inquit,  fiti  Iwminis,  tpecutatortm  le  deiti  domtti 
Itratt.  Quid  est  specnlatorT  Spcculator  utiqoe  dici 
tur  qui  vclut  in  quadaiu  Bubiimi  arce  consistens,  ad- 
Jaeanti  popnlo  prospicil,  ne  quis  iu  cum  subito  liostis 
obrcpat ,  scd  de  illo  sollicile  curam  agcns ,  plcbs 
pacis  dulccdinc  potiatur  ;  qui  si  aiiquid  adversi  re- 
pcule  eonspexeril.ninx  iudic.ct.conslanler  aiinuntict, 
ut  ct  civis  a<l  cavcndum  pcriculum  sit  paratus ,  ct 
bostis  fugiat  deprchcnsus.  CaHcrum  si  urgentc  ad- 
versario  spcculator  dissimulaveril ,  tacucrit,  ncglc- 
xcrit ,  tunc  fu  ut  inopinatus  prceoccupelur  populus, 
ingorinius,  dum  ipsi  saluli  proprix  formidamus.  IKcc  j,  Cl  inimieus  supcrveniens  dcbacchetur,  atquc  idco 


iiutcin  cst  condilio  pnvdicanlis,  ul  non  allcrius  pcc- 
cala  laceat ,  si  sua  vult  declinare  peccata  ,  et  emen- 
det  objurgaudo  fratrcm ,  ut  in  se  possit  non  perdcro 
sacerdotem.  Cxterum,  si  volucrit  dissimularc,  si- 
lcrc,  celare,  et  illum  tacendo  non  corrigit,  ct  sc  non 
pricdicando  contemnit.  Melius  est  igitur  incrcpando 
emendare  pcccatum  ,  quam  silcndo  peccantis  deli- 
cta  suscipere.  In  hoc  enim  positi  sumus,  ut  si  delin- 
quciitibus  non  eorum  scclera  dixerimus ,  scclerum 
ipsorum  ctiam  nos  reatus  involvat.  Nam  sic  utique 
dicit  Dominus  pcr  propbetam  :  Et  tu,  fili  Iwminis, 
tpecutatorem  te  deili  domui  Israel,  et  audies  ex  ore 
meo  verbum,  cum  tlicam  peccatori :  Morte  morieris,  et 
non  toqtteris,  nl  caveat  impius  de  ria  saa,  ipse  initpttts 


omnis  culpa  ci  ascribitur  qui  loqui  noluit  ut  salva- 
ret  plurimos  ,  scd  tacere  nialuit  ut  perircl  ipsc  cuin 
pluribus.  Hos  crgo  spcculalores  a  Doniino  conslilu- 
tns,  quos  esse  dicimus,  nisi  bcalissiuios  saccrdotcs, 
qni  vclut  iu  sublimi  quadam  arce  sapientlx  collocati 
ad  tuitioncm  populorum  supervenicntia  mala  einintn 
mtucntur,  et  adhuc  longc  posili  contcinplanlur  fu- 
tura  supplicia  ,  non  oculi  carnalis  intuitu,  scd  pru- 
dentix  spiritalis  aspectu  ?  El  idco  laccrc  nou  possunt, 
sed  clamare  coguntur,  nc  pcr  silcntimn  gregcm  Cbri- 
sii  diabolus  hostis  invadat.  Eecc  cnim  prxvidcmus 
dicm  advenire  judicii,  et  peccatorum  pcenas  jam  ipsa 
cogitalione  sancimus.  Atquc  idco  annuntiamus  uni- 
cuique  ut  avcrlat  se  a  via  impictalis  siuv,  seilicct 


in  iniquitate  sua  morietur,  sanguinem  autem  ejus  de  g  lemulcnto,  ut  sobrietatem  sectelur.qiioniam  cbrictali 

monn  tua  exquiram  (Ezech.  m),  et  reliqua.  Evidens 

plane  et  manifesta  senicntia,  qiuu  spcculatorem,  cur 

lacucrit,  sanguincm  polluit  criminosi;  ncc  contcnta 

cst  quod  inlquum  sua  damoat  iniquitas,  nisiet  il- 

liiin   reiun  slaluat    qui    eamdcm  iniquitatcm  noluit 

incrcpare.   Videte  crgo  quantum  iiialum  sit  delin- 

quenlis;   delinquens  660  'l,sc  peccal,  ct  sacerdos 


comcs  csl  inimica  luxuria ;  avaro,  ut  pccunias  suas 
croget ,  nc  custodicndo  eas,  nou  ad  utendum,  sed 
ad  colcudum  vidcatur  habcre  divitias;  quisquis  cniiii 
quod  diligit,  hoc  colit ,  tuetur,  el  quodammodo  ve- 
ncratur.  Vide  ergo,  avarc,  ne  vascula  inensie  tux 
tibi  ccdaul  pro  idolo ,  dum  his  non  uleris  ul  domi- 
n  us,  scd  ca  rccondita  cuslodis  ut  scrvus. 


arguit.  lpsc  sc  delictis  suis  jogulat,  cl  do  manu  epi- 

SERMO  GIV. 
lnacpatio  ad  plebem,  et  de  eo  ipiod  uil  Dominus :   Qui  Imbel  ,  dabitur  ei,  Luc.  wi.  Et  ctintaiimus  vobit,  et  non 

sullaslis,  Matlli.  xi  ". 
ADMO.MTIO. 
661 '"  voiusiis  codicibus  Sauctx  Crucis  in  Jerusalera  ,  90  num.  10,  et  0!)  num.  81,  ac  pr.vtoroa  in  Am- 
brosiano  el  Laurenliano  10  rim.  xiv,  hic  sermo,  et  litulum  quera  damus,  et  Uaxuui  nomen  pr.vfert.  Quaw- 
obrem  cjus  auctorem  non  fuisse  Ajnbrosinm,  sed  Maximum  judicamus. 

Aiir.HMKNriM. —  Superfluum  forte  est ,  iiujuil  satlcttts  p  iitm  elargiri  BSpiqg  scrmtiiiiiui  civloslitiiu  saorainonl.i. 
Ma.iimus,  mgtrtrt  Domini  poculi  prtrtlicationcm  ei 


tpti  Douiini  miintliitum  cortie  non  retinet.  Deiinte 
linttltittl  sac.  Script.  teslimonitt  exponit,  pastremotpic 
tieatiim  Mariam  Yirijinem  esse  Arcum  Ttttamtnti 
scribit. 

Frequenter  itudueram  apml  me  ipaum ,  bvtres, 
■ubtrabere  robii  dommion  pradicatlonii  oloquia,  io 


Siquiiloin  nibil  prosil  oflcrre  pabula  rocusaiiti  clpo- 
tiun  ptirrigorc  miiiiinc  silienti  ,  cum  id  quod  oflorai 
iinn  laiu  libenter  bauriat,  quara  fasUdkna  volm  tur- 
bolentum  reddat ,  atque  ila  lit  '■  ut  poeull  liueeritai 

vilielur,    et   causas   dtilicli   CiltidJQtW  polalor  UIW 
niat.    Sic   crgo  cl  carilali   vcstr.v  iiigcrcrc  donnuio 


*  Vulgata  icnii  ven,   17,  CtciHimut  tobtt,  ttmnt         *  Cod.  10  Plul,  u\  I  uuoni.,  ttHwoamM, 
taltatlii. 
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pociili   prrcilicationem   forte  supcrfliiuin  cst,  ctim  id  A  ridiculam  pulat,    sic  ait  Apostolus  :  Animalis  auicm 


aniiua  vestra  clausis  visceribus  non  lam  silienter 
liauriat ,  quam  dissimulanler  elTmulat.  Fundil  cnint 
mandalum  Domini  qui  illml  aurc  sua  percipil,  corde 
non  relinel.  ln  superflcie  enim  quadam  corporis  illud 
gestans,  ac  minime  ad  interiora  transmittcns,  quod 
audivit,  dum  obliviscilur,  scriem  pra:dicationis  eflun- 
dil,  et  ita  domum  vacuus  repedat,  qui  de  ecclesia  a 
onustus  exierat.  Dicite  enim  milii ,  b  quis  de  vobis, 
cum  ad  liospilium  rcdicrit ,  dicit,  Ilodie  audivimus 
episcopum  de  cleemosynis  disputantem,  rem  utilem 
pnedicavit  ,  debcmus  pauperibus  niiscreri.  Prosecu- 
lus  etiani  est  de  idolorum  cxsecranda  cultura,  requi- 
ramus  ne  ignoraniibus  nobis  in  possessionc  nostra 
sit  idolum.  Admonuit  etiam  festinare  debere  catc- 


Itomo  nonpercipit  quce  sunt  spirinis  (I  Cor.  i)  :  slul- 
lilia  cniin  cst  illi.  Tale  enim  esl  iis  pnedicare  qm»d 
perfcctmn  est,  qualc  si  meudicum  pannis  obruluiii 
boloserica  velis  induere ,  el  csuricnlcin  ruslicum 
placcnlo  dcleclare  :  neccsse  cstut  ab  utroque  ista  rc- 
cusctnr  oblalio.  Illi  enim  displicct  boloscrica,  qui 
nccessaria  magis  frigori  vestimcnla  dcsidcrat ;  huic 
placcnlum  amarum  ,  dum  escam  magis  saturitatis 
cxquiril.  Islis  ergo  personis  auferenda  polius  sunt 
qua:  sua  sunt,  sicut  ait  Evangclium  :  Etiam  id  tpiod 
habct  auferetiiT  ub  co  (Matth.  xxv)  :  hoc  esl ,  cngen- 
dus  fornicator  pannos  suae  corruptionis  abjicere, 
compellendus  avarus  est  pancm  sure  cupiditatis  ex- 
ponere.   Vereor  autcm  ,  fratres  ,  ne  ha:c  evangelica 


cbiimenum  c  ad  gratiam  Dci ,  oflcramus  familiolx  B  leclio  plerisque  de  vobis  congruat ,  qu.-c  ait :  Cania- 


nostne,  ut  fidem  quisquis  est  fidelis  accipiat,  662 
ne  forte  ratio  salulis  eorum  requiratur  a  nobis,  quia 
vila  eorum  noslro  pendet  arbilrio.  Nemo  de  Dei  re- 
bus  cogitat,  nemo  de  die  judicii  loquitur,  quasi  aut 
J  per  omnia  victuri ,  aut  per  omnia  morituri.  Mihi 
credite  ,  ita  vivimus  in  boc  sa^culo  ,  ut  corpore  mo- 
riamur  ;  ita  morimur,  ut  rationi  reddendu:  vivamus. 
Moritur  iuterim  homo ,  sed  actuum  « ausa  non  mori- 
tur  :  vivcnte  autem  causa,  necesse  esl  ut  caus;c  sus 
persona  non  desil ,  sicut  ait  propheta  :  Ecce  homo  ct 
opera  ejus.  Volueram  ergo  subtraherc  vobis  donii- 
uicaj  pradicationis  cloquia  ,  non  quod  iratus  hoc  fa- 
cerem  ,  sed  ut  evangclicam  scntentiam  custodircm. 
Ait  enim  Dominus  :  Qui  habel,  dabilurei,  et  qui  non 


vimus  vobis,  et  nonsaltastis ;  tamenlnvimns,et  non  pln- 
rastis  {Luc.  vn).  Annuntiamus  ergo  vobis  regni  cce- 
lestis  gaudium,  et  minime  corda  vestra  molii  quodam 
alacritalis  exsultant.  ■  Pncdicavimus  triste  judicium, 
et  sensus  vestri  ad  poenilcnliam  in  lacrvmas  non 
proruinpunt.  Infidelitatis  enim  genus  esl  in  divinis 
rebus  nec  gaudere  prosperis,  nec  fiere  contrariis. 
Saltalionem  ergo  a  vobis  requirit  Dominus  ,  non  uti- 
que  sinuosi  volubilitatem  corporis,  sed  exlollentis  so 
fidei  sanclitatem.  Sicut  enim  qui  corporaliter  saltat, 
nunc  in  aere  suspenditur,  niinc  ad  altiora  jactalur, 
nunc  alternis  saltibus  loca  diversa  collustrat ;  ita  cl 
qui  spiritualiter  saltat ,  interveniente  (ide,  modo  in 
aeris  sublimitalcm  erigitur,  modo  ad  sidcrum  altiora 


hubet,  idquodhabetauferetur  ab  co(Matlh.  xxv,  Marc.  Q  f  tollilur,  664  moJo  divcrsis  cogitalionum  saltibus 


iv).Habenli  ergodari  jussit,  et  non  liabenti  non  solum 
nondari,sedetiam  idquodhabet  auferri.Qua:  sentcn- 
liasuperfluaforsilanvobisvidetur ;  egoaulemdico  re- 
cte  ac  sapienter  Dominum  pracepisse.  Habenti  ergo 
jubeturdari.  Meretur  planc  accipere.qui  italaboravit, 
ut  propria  sollicitudinc  anima:  sucedivitiasspirituales 
acquireret :  ut  putas  quis  conlinenlix  lorti  proposito 
cccpit  castimonia:  cuslodire  virtutem,  meretur  audirc 
qu;c  castitatis  remuneralio  sit  fiitura ,  ut  ad  virlutis 
observanliam  addens  remunerationis  gloriam,  faci- 
lius  possit  pugnam  quam  coepil  atlerere.  Alius  ad  mi- 
sericordiam  promptus  debet  audire  quia  ipsi  mise- 
rebitur  Deus  ;  et  qui  hanc  terrenam  substanliani  coe- 
lcstibus  divitiis  repcnsavit ,  necesse  cst  ul  auscultans 


paradisum  coclumque  collustrat.  Et  sicut  qui  corpo- 
raliter  saltat ,  volubilitate  niembrorum  se  exercens, 
gyrum  sibi  saltationis  acquirit,  ita  ct  qui  spirilualiter 
saltat,  fidei  alaeritate  se  movens,  gyrum  sibi  totius 
orbis  assumit.  Saltent  autem  homines,  sicut  mos  cst, 
in  suis  votis  ,  hoc  est  nupliis  prxcipue  saltare  vcl 
cancre,  unde  ct  nos  hahemus  votivas  nuptias,  in 
quibus  saltare  vcl  cancre  debcamus.  Vota  enim  no- 
stra  celebrantur,  quando  Christo  Ecclesia  copulalur, 
sicut  ait  Joannes  :  Qui  habet  sponsam ,  sponsus  est 
(Jom.  m).  Propter  has  ergo  nuptias  saltare  nos  con- 
venit.  Siquidcm  David  rex  pariler  et  propheta,  dun» 
niulta  cccinerit ,  ante  arcam  testainenti  etiaiu  sal- 
tasse  dicatur  (//  Reg.  vi).    Elatus  enim  gaudio  in 


vicissitudines  ccelestium pnciniorum promptior  ac  li- rj  saltalionem  prorupit.    Praevidebat  enim  in  spiriin 


bentior  opus  Domini  proscqualur,  et  ad  misericor- 
dia:  quod  habet  bonum  largilatis  addat  augumen- 
lum  :  ideo  ait  Dominus  :  17111  habet  dabilur  ei,  hoc  esl, 
qui  dives  fuerit  bonis  opcribus,  hic  magis  evangelica 
prxdicationc  ditctur.  Ca:terum  si  fornicatori  pra> 
dices  663  et  dicas  quod  virgo  dcbet  permanere ;  et 
avaro ,  quod  omuia  sua  distrahere  debeal  atque  do- 
nare,  stultitia  illi  est.   Hanc  autcm  pncdicationcm 


Mariam  de  germine  suo  Christi  thalamo  sociandam. 
Unde  ait :  F.t  ipse  tanquam  sponsus  procedens  de  llia- 
tamo  suo  (Psal.  xvm).  ldeo  ipse  pra:  ca:teris  prophe- 
tiarum  auctoribus  plus  cantavit ,  quia  laelior  cunctis 
per  hicc  gaudia  suos  posteros  conjugabat,  et  ad  pro- 
pria  vota  solito  dulcius  invitans  ,  docuil  nos  quid  ij» 
ipsis  n  iptiis  facere  s  dcberemus,  cum  ille  ante  nup- 
tias  tanta  exsultationc  saltaveril  ante  arcam.   Erga» 


•  Cod.  Laurent.,  injustut  exierat. 
h  Idem  cod.  Laurent.,  quis  de  vestris  cum,  etc. 
"  Codd,  S.  Crucis  in  Jcr.  et  Laurent.  10,  ad  ijru- 
tiam  fidei. 
J  lta  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  per  omiia  vicluri  su- 


*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Prwdicamns. 

t  Uterque  cod.  S.  Crucis  iu  Jcr.,  susiollilur. 

6  Cod.  90  S.  Crucisin  Jer.,  debeamus. 
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sali.nil  prnphi-ia   D.ivid   untn   arcam.   Arcam  aulem  \  habehat;  hxc  »  Verhiim   vcrum;   lnineii   arca  inliis 
quid   nisi  S.  Muriain  dixeriiiuis?  Siquidcin  arca  in-      forisque  anri  nitoro  radiabal;  scil  ct  S.  Maria  inliis 
Manm  poriahai  itsiameiiti  labulas,  Maria  aulcm      forisquc  virginilatis  splendorc  fulgi-but.  llla  terrcno 
Ipthn  tostmenll  gostabat  hxrcdein.  Illa  imra  scnici      ornabalur  auro,  isla  coclcsli. 
legoin ,  ha-e  Kvangelium  rctincbat.   Illa  Dci  voccm 

SEKMO  CV. 
De  ealice  aqug)  (ritjidw. 

ADMONTTIO. 
665  H«JC  ■ffl"  niutilus  jaeuii  bic  scrmo  in  tomo  IV  Auoednt.,  qnem  ipsc  c.litor  Muratorius  impcrfcctum 
in  pervoluslo  Ambrosiunn  ( -ndiee  ciun  aliis  iiiiillis  ropororal.  Doerul  illi  prinripiuui  usqiic  ail  illa  vcrba  itiliiiil 
et  commcndat,  qunil  ul  illi  rcslitiiaimis,  bcncliiio  acccpimus  a  ciarissinio  Steplianfl  liorgia  sac.  cong.  de  Pro- 
pag.  Kulc  a  Sccictis.  Is  cniin  inlegruni  absoluliiinquc  cuiiulcin  cruit  ex  cod.  lieiievenlaiio  111,  pag.  118  boc 
lilulo  iiisigniluin  :  Sermo  S.  Ma.vimi  episcopi  de  ctilice  iuptw  (riijidm. 

Augimdntcm.  —  C.iclcstem  m.rcctlcm  Dcus  ctitim  pro      gazophylacium  duo  xra  minuta  mittebat,  dominica 
iininv  Iriipdir  pocitlo  rcprtimillit ;  inopes  invitat.ct       tn,,u„i;.,  .....r.      .         ■  .■••■■        .. 
iilcit,,,  locupletes ;  „01,  !,u,vrit  mnneris  prelitim,  sed      scnte",1;1  cullclis  csl  pralala  cl.v.t.bus.  Et  rccte,  fra- 
lictii/ioiiem  porriyenlis.  Qiuv  sit  spiriliiulis  inlelli-  B  lres'  I111,1   saP'enlissimus  Jndex,  non  tam  operarii 


tjentia  cjiismodi  promissionis. 

S.dvalor  buinani  generis  clementissimus  Deus,  in- 
Corruplibilium  donoruiu  copiosissimtis  distributor,  ut 
plures  rcpcrial  quibus  sua  munera  largiatur  ;  fulcli- 
Luis  suis  coclcstem  niercedcm  etiam  pro  aqux  frigidx 
poculo  repromiltit  dicens  :  Quictinque  polum  dedcril 
uni  ex  minimis  calicem  aqtw  friyidcv  tantum  in  nomine 
meo,  amcn  dico  vobis,  non  perdet  mercedcm  suam 
(Mattlt.,\).  Perspicite,  fratres,  quia  Dominus  noster 
miiiimos  suos  studiosius  et  diligil  et  conimcndat. 
Nain  pro  illa  tanliini  aqua  daturum  sc  pretium  spon- 
dct,  quam  servulis  cjus,  qui  utiquc  in  hoc  s.xculo 
minin.i  rcputantur,  manus  rcligiosa  porrcxerit.  Ex  ' 
ipsa  lit  aqua  acceptabilior  Dco,  qux  credcntibiis 
C 


quxrebat  aflluentiam  quam  operantis  aflectum.  Ncc 
inlciulcbat,  quantum  dives  in  dona  Dci  dc  plenissi- 
niis  suis  proferret  xdibus,  sed  quantus  apud  mulic- 
rem  viclus,  qux  nibil  sibi  reliqueral,  rcsideret.  Divi- 
tcs  cuiiu  illi  sic  inagno  Dco  offerebant  munera,  ne 
divitcs  csse  desiiiere.it.  Pauper  vero  mulicr,  tanta 
fidei  niagnaniniitatc  Dcum  sibi  prxtulit;  ut  despicicns 
cgcstatein  suam,  totum  quod  habcbat  offerret.  Plui 
ergo  ab  omnibus  misit,  quia  minus  sibi  ab  omnibus 
reservavit.  Qui  dederit,  inquit,  calicem  aqum  frinidm, 
non  perdei  mercedem  sttam.  Qux  igitur  sub  Uuila 
piissimi  Judicis  liberalitale  sine  prxmio  potest  esso 
pauperlas,  apud  quem  et  aqua  facit  oblata  mercc- 
dcm?  Abundans  quidcm  cst  aqu2,  ct  ipsa  sui  inun- 
Cl.rislo  pro  non.inis  ejus  fuerit  lionore  delata.  Ait  r  dalione  vilissima;  at  cum  obtentu  rcligionis  offerlur, 

/v    ■  1     1  v  f  •      ^*  r  /m     •     • 


itaque,  Quictmque  polum  dcderit  calicem  aqux  fii- 
gidx  tantum  in  non.ine  meo.  Multos  vidcmus,  fratres, 
non  lam  gralix  ccelestis  inluitu  quam  usu  et  necessi- 
late  conversationis  l.umanx,  suis,  aut  familiaribus, 
aut  patronis  plurimas  opes  et  magniGca  dona  con- 
fcrre.  Qux  cimi  lioc  mur.do  lapsura  manifestum  est; 
quia  non  Dco  in  xternum  manenli,  scd  discessuris 
binc  continuo  mortalibus  tribuuntur.  Quaicunque 
enim  pro  sxculi  ambitionibus  impenduntur,  cum  sx- 
culo  nccesse  est  dilabantur.  At  vere  Dominus  nosler 
pauperum  suorum  atque  l.umiliuni  consolator,  non 
fulgcnlium  gcmmarum  illcccbrosa  monilia,  non  scri- 
cas  prcliosasquc  expetit  vestes,  sed  rctributionc.n 
cliam  pro  aqua  frigida  pollicctur.  Aquam  frigidam 
poscit,  ut  iiiopnin  religiosx  miscricordix  omnis  pos- 
sit  abundare  paupcrlas.  Qtticunque,  666  inquil,  potum 
dedetit  culicem  aqum  (ritjiihv ,  non  pertlel  merccilcm 
siuim.  llue  sentcutia,  caiissiini,  in  obscqiiiiiin  cielc- 
sliiim  inandaloru».  cl  inopcs  invilat,  el  incital  locu- 
plclos.  Nam  cui  paupcruiu  potesl  aqua  dccsse  qiiam 
vxhihcul  siticnli?  aul  quis  lideliiini  dunlaxat  divi- 
tiiin  iiDii  auiliiat  potiora  largiri,  ciim  videat  apud 
niiiniliccntissimuiii  Dcinu  magiiis  prxmiis  ct  parva 
donari  ?  In  bac  quippe  coinmuuioiic,  non  quu-riliir 
inui.eiis  prclium,  scil  dcvniio  porrigontis.  Sicul  ege- 
na  illa  ac  religiosissiuia    lcniina  (Marc.  \u)  qu ■  111 

*  Ita  uterquc  eod.  S.  Crticis  iu  Jor. 


facit  eam  Christi  confessio  pretiosam.  Hinc  jam,  di- 
lectissimi,  vestrum  est  perpendere  qux  quanlaque 
ccelestium  divitiarum  referenda  sunt  pncmia  cibiuu 
aut  vestimenlum,  vel  pecuniam  largienti ;  cum  olio- 
sum  non  erit  aqux  calicem  propinasse.  Caveiiibmi 
sane  divitibus  ne  hxc  eos  benignitas  Chrisli  ad  lar- 
giendum  faciat  pigriores ;  quia  illis  specialiter  obla- 
tio  aqux  prxniium  gignit  quibus  nibil  est  aliud 
quod  possint  ollerre  pauperibus.  Nam  qux  bxe  rc- 
ligio,  quantavc  devotio  cst,  niulla  667  rcdundaie 
substanlia,  et  exiguo  ininimoque  de  opere  cu?liim 
vclle  mercari?  Posl  isla,  carissimi,  si  scnsum  nn- 
strum  ad  spirilualcm  inlelligentiam  dcrivciiius,  ri 
aliam  rcpcricmus  aquam,  qu;v  delcclabili  multuin 
l>  gratia  corda  valeat  rcfrigcrare  justorum.  Quicunque 
igilur  serinone.n  sanctorum  virorum  pncdicauUuui 
Deum  crcdula  aure  susceperint ,  oninia  inlcnoi.i 
corum,  Ojuai  ulique  vitam  sitiunt  ,  aiidicnlium  lidcm 
sua  siinpbcilate  roborabunt.  Sicul  ipsc  Domiiiiis  Jc- 
sus  (Joan.  iv)  cum  laligalus  supcr  putcum,  cl  silicns 
rcscdissct,  qui  rcvcra  salutein  iiioit.iliiun  siliclul  , 
Saniaiilaiuc  niuliciis  cl  prodcunliuiii  tlc  ciuule  lur 
baruin  uberrima  esl  creduJitale  potatus.  668  N*m 
quainvis  aridilatom  mcnlis  coruui  jalulifero  Dominus 
serniflne  rigavcrit,  esllaroen  spiniualis  «e#Wi  wttu 
ra   hnjusmndi,    ut   si  siibscquatur  rlfcclus,   all<iii> 

'  Ninn  lcgi  11  Iiiiii    E» i/ijd.  .  tpio tiiilentibus  'I  H1 
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quodam  niuncre  et  audientem  refrigerot,  et  loquen-  ^  iiitcllcclus,  ut  et  misorieordiam  promptissinie  facia- 
lem.  El  ita  fit,  ut  cuiu  veritalis  asscrlor  evangclicum      mus,  et  sancta  doeeniibus  obedieniiaiii  commcinle- 
tcminat  germen,  si  suscipiens  illud  tidei  superfundat      nms,  quatenus  plcnam  perfcclamquc  spercnius  Do- 
linmorem,  coeleslium  frugum  scgcs  copiosissima  nu-      mino  relrihueiuc  inercedcm. 
Iriatur.  Unde,  fratres,  uterquc  saluli  nostrre  proficit 

SERMO  CVI. 
De  quinquc  panibus  ct  duobus  piscibus. 
ADMONITIO. 
Sancto  Maximn  aseribitur  apud  Muratorium  tom.  IV  Anccdot.,  num.  21,  atque  cx  simili  scribendi  raliono 
rognosei  plane  potest  eumdcm  sanctum  episcopuni  ejus  fuisse  aiiclorem. 

Arciimemum.  —  Cum  plurimum  de  Scriplura  divina  mm  cophini  sunt   relali.    Plus  ergo  invcniunl  qni 

dixeris,  supcrest  tamen  amplius  quod  dicalur.  Plus  reiiqllias  colligunt,  quam  detulit  qui  cibum  co.ivivio 

aufertur  de  mensa  Vomim  quam  mfertur.  .  .  .       ..    „     . 

1                                      *  niiiustravit.  Demque  saturatis  qiunque  nullibus   vi- 

De  fcriarum  voliva  solemnitatc  solct  dulcius  essc  rorum  vix  duodecim  apostoli  duodecim   copliinos 

quod  remanet,  et  suavius  sapere  consueverunt    reli-  suslulerunl,  quod  imus  puer  manu,  antcquam  aliquid 
qui;e  de  magno  convivio  quae  supersunt.  Unde  et  nos  **  expcnderetur,  aituleral.  Ila  nanis  in  manu  Domini 

eelebrantes  dominicum  natalem,  libentius  debemus  multiplicatur  dum  frangilur,  crescit  dum  minuitiir, 

cxcipere  ea  qu»  nobis  de  apparatu  sunl  amplissiine  dum  erogatur  augescit,  aique  uiiliore  dispendio  crca- 

rcservata.  Non  enim  reliquiarum  possumus  limere  tura  cibi  populos  pascit  ct  proficit;  crescit  in  oro 

fastidium,  quia  epulx  Salvatoris  semper  sunt  integjw,  comedenlium,  quod  miinis  pulabatur  in  manibus  mi- 

semper  sunt  illibake,  nec  contaminalione  aliqua  liii-  nistrorum.   Denique  ait  S.  Andreas  :  Est  puer  ums 

nuimlur.  Scd  cum  ex  illis  quidquam  decerpseris,  rur-  hic  qui  liabct  quinque  panes  et  duos  pisccs  (Luc.  ix), 
sus  vigore  coelesti  in  sui  gratia  renovanlur.  Magnus      ct  relit]ua.  Mirum  igiliuin  modum  benedictione  Cliri- 

ergo  cibus,  ubi  ct  sumis  quanlum  volucris,  et  inte-  sli  Doniini  panis  solida  lialura  lluit,  abundat,  exube- 

grum  remanet  omne  quod  sumpseris.  Scriptura  cnim  rat,  et  quodam  vigoris  irriguo  comcdcntibus  non  jam 

divina  cjus  vigoris  est,  ut  cum  plurimum  de  ea  dixe-  aquarum   fons  eflicilur,  sed  escarum.   Legimus  in 

ris,  supersit   lamen  amplius  quod  dicatur,  ita  ut  prophetis  quod  idem  Dominus  potum  silientibus  do 

quantum  sese  in  profundum  disputatio  pncdicanlis  duro  saxo  protulerit.  Eccc  nunc  esurienlibus  de  sicco 

extenderit,  in  tanlum  mens  sancta  altitudinem  invc-  pane  saluritatis  669  fuente  produxit.  Ibi  pelram 

niat  disputandi.  Unde  ait  Aposlolus  :  0  altitudo  di-  resolvil  in  lluctus,  bic  cibum  mulliplicavil  in  eopias. 
tiliarum,  et  scientia;,  el  sapientia:  Dei,  quam  inscru-  r  H;ec|igilur  omnia  Scripluiis  sunl,  sicut  dixi,  evangc- 

tabiliasunt  judkia  ejus  et  investigabiles  riw  ejus  [Rom.  licis  liguraliter  comparanda,  qua;  paucis  versiculis 

Xi; !  Non  igitur  linicre  dcbemus  ne  post  tam  grande  reficiunt  populos  Chrislianos,  ncc  aliquando  deficinnt ; 

conviviuni    fasiidium   famemque   paliamur.   Totum  qux  benedictione  sui  pascunt  esurientes  animas,  ct 

quidem  pro  devolione  expendimus;  sed  pro  graUa  Cum  satiaverint,  670  plus  abundant.  Quis  enim 

lotum  remansil,  et,  ne  mirum  sit  quod  dixi,  expensis  cum  rerectus  fuerit  mandalis   evangclicis,  non  bis 

omnibus,  omnia  remansisse.  Recordamini  scripluroe  maudatis  velut  dilatus,  gratiarum  referat  aclionem, 

evangelica;  qu;e  nuper  est  lecta,  et  invenietis  quod  habens  sciiicet  ihesaurum  quo  et  ipse  satietur  sem- 

plus  aufertur  de  mensa  Domiui  quam  infertur.  Quin-  per>  ei  p0ssit  esurientis  alter  os  saturarc? 
que  enim  panes  illati  sunt,  et  duodecim  fragmcnto- 

SERMO  CVII. 

De  verbis  Evangelii  Marci  cap.  vm  :  Cum  turba  mutta  essel  cum  Jesu,  nec  haberenl  quod  manducarent. 

ADMOMTIO. 

Milii  gratos  fuluros  lectores  conlido,  com  eximium  multaque  doctrina  elaboratum  bunc  sermonem  ad 
gplendidiorem  lucem  (quam  bactenus  habuit  in  appendice  serm.  S.  Augustini  nimi.  81)  profcrani.  Dc  eo  Re- 
nedictini  monacbi  congreg.  S.  Mauri  docuerunt  primum  a  Lovaniensibus  inter  Augustinianos  sine  noiniuc 
reliclum,  dein  a  Verlinn  et  Vindingo  repudiatum,  quod  de  Eutycliiana  lneresi  agat,  qu;e  nost  Auguslinum 
orta  est.  iEquum  profecto,  rcctumque  judicium.  Sed  si  cum  Augustino  conciliari  ncquil,  Maximone  rcpu- 
gnabittlmo  cum  S.  antisles  Taurinensis  arcanum  illud  Iraqwlatis  plane  intcllcxeiit,  illudque  ipsuin  suis  in 
scriptis  docte  solidcque  oppugnarit,  et  hseresim  tam  nefandam  in  concilio  Mediolanensi  damnaverit,  ipse  Maxi- 
mus  sermonis  hujus  auctor  est  slabiliendus.  Nullus  mihi  opponat  idem  bellum  contra  Eutvcheten  ab  aliir 
scriptore  geri  potuisse,  aut  nulla  proferri  monumenta  qure  mcam  sententiam  confinnant.  Nam  ha-c  omnia, 
ut  levia,  concidunt,  si  hic  idem  semio  cuin  supcriore  conferatur.  Iu  illo  de  portcntosa  qiiinque  panum  duo- 
rumque  piseium  multiplicatione,  ul  habetur  Malth.  cap.  xiv  disscruit  Maxinms  ;  bic  locuni  Marci  cap.  vm  il- 
lustrat,  ubi  narratur  Christum  Dominum  seplem  panibus  et  paucis  piscibusjiiagnam  genlis  mullitudinem  sa- 
turasse.  In  utroque  sermone  recondita  mvstcria  iuvicem  conncxa,  vocatio  et  repudiatio  Synagogoe,  genliunv 
aulem  illuminatio,  novaque  surgenlis  Eccieske  primordia  mirilice  explanantur.  Cum  ergo  tanta  colligatio, 
eum  idem  spiritus  inlelligentiae,  cum  tandem  eadem  dicendi  fonna  sit,  cur  non  item  S.  Maximum  hujus  scr- 
monis  auctorem  faleaniur?  In  capitulis  seu  lectionibus  Evangeliorum  nunc  primum  in  lucem  edendis  eadem- 
S.  Maxiini  habelur  hujusce  loci  Evangelii  S.  Marci  interprclalio,  diclis  hoc  in  scrmonc  valde  affinis.  AccediE 
stylus,  qui  plane  Maxiinianus  est,  ralioque  allcreiidorum  locorum  sacia;  Scriplune  qu;c  M^ixiino  peculiaris 
fuit. 
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S.  MAXIMI 


Amuhentun. — ln  Rademplora  nottro  diajuueta  ope- 
ntlio  diviailalit  el  humaniutu  cotuideranda  e$L 
atque  error  EutyeheiU  detettandut,  qui  unam  tan- 
iitmui  Ckrialo  MfmulJMra  prsntmil  operationom, 
liopiott  mytticeque  muliiplieatw  cum  piseium  mm 
teptem  panum  expHcamr. 

AliiitkliiKMii  iliviniiatis  suai  ei  misericordiam  lm- 
inanitalis,  iiiull  s  ot  variis  nioilis  in  Scripluris  sanrtis 
Domiuus  nosler  Josus  Chiislus  osloiulil,  qiieinadmo- 
iluin  solet  in  mysteriis  ct  saeranienlis  :  ut  el  pelonles 
accipiant,  el  i|ii:ereutes  inveniaiil,  et  piilsanlilius 
aperiatur.  Oiuniu  eniin  qu:e  iu  hoc  inuinlo  sub  fragi- 
lilate  nostra  cxhibuil  miracula,  uoliis  proficiuiit.  Non 
ulique  sitic  eaiisu  faciebal  ea  Doniinus,  vel  quasi  fru- 
sira  el  iuaniler.  Verbum  Dei  esl  Cbrislus,  qui  non 
solum  solis  verbis,  sed  etiam  factis  loquitur  liomini- 
bus.  Iloc  enim  ctiam  quotl  liodie  de  S.  Evangelio 
lectum  csl,  quncril  intellcotorem  ;  ct  cum  fueril  inlel- 
lectuin,  spirilale  facit  gandiuin.  El  in  liac  lectione 
siniul  considcranda  esl  in  uny  eotlemque  Kedemptore 
nostro  disjuncta  opcratio  divinitatis  ct  humanitalis, 
1  alque  omnimodis  deleslandus  crror  Eutychetis,  qui 
u  am  tanlum  in  Christo  dogmatizarc  pr.csumit  ope- 
raiiiuiein.  In  alterulra  enim  parte  vcl  qui  solum  bo- 
ininem  fuisse  dixcrit,  gloriam  ncgabit  Condiloris;  vel 
qui  solum  Deum,  ncgabil  miscricordiam  Rcdcmplo- 
ris.  Nenipe  quod  supcr  lurham  miscretur  Doniinus, 
ne  vel  inedia  vel  longioris  vkc  dcliciat  labore,  uovc- 
riuius  «flrrtnm  atquc  compassioncm  humanx  fragili- 
i.uis ;  quod  aulem  de  scptcm  pauibus  ct  paucis  pisci- 


TAUULNENSIS  7ji 

A  htissaiiavil  qiialuoi  iuillia  liuiiiiiiiiiii,  erediiinis  divi 
liaj  opus  esse  virlulis.  Allciidal  ergO  sancliias  voslia 
i|iii:i  liue  uobis  proposiliim  csl,  quoil  eiiin  volia  ea- 
rilale  Iracleiniis,  quod  sibi  velil  hujus  rci  taiiltim  my- 
slcritini,  quod  eo  modo  se  Dcmn  discipulis  dennui 
slrassu  sanela  testalur  Scriptura,  quomodo  Evange- 
lium  narrat.  Ail  enini  cvangelisla  in  boilierna  leetione: 
<.'«m  mulla  lurba  esset  cum  Jesu,  nec  haberenl  qnod 
manducarent ;  convocatit  ditdpuHt,  uii  iltis :  Mittreer 
turbct  Imic  [Marc,  vin).  Sed  rcquiramus  quod  ail  su- 
pcrius  :  7/i  iltis  diebut  eum  mulla  turba  esset.  Supe- 
rius  eniin  accesserunl  Jud;ei  ad  Salvalorem,  aec.u- 
sanles  discipulos  ejus  eo  quod  non  lotis  inanibus 
manducamt.  Quos  Dominus  redarguit,  quia  qu:e  de 
cordc  mala  procedunl,  ca  polius   boininein  eoinqui- 

|{  narcnt.  E(  rcliclis  illis,  vcnil  in  linibus  gcnlium,  ulii 
mulier  Chanan;va,  671  quac  cst  mater  gcntilium, 
pro  filia  sua,  id  esl  Ecclesia,  Dominum  depreeatur ; 
qu5c  tandiu  poslulavit  donec  acciperel  quod  pelehat. 
Posl  h;cc  itcrum  curavit  mutum  ct  surduni.  Ergo  in 
bis  diebus,  cum  mulliludo  populi  concurrissct,  ncc 
habcreut  quod  manducarent,  quia  gcntcs  legem  non 
habebant,  id  cst  quinque  libros  Moysi  et  propbclas ; 
non  pr.cdicalionem  S.  Joannis,  quia  gentcs  non  per 
legem,  sed  pcr  fidciu  vcncrant  ad  Rcdemplorcm  ; 
iilco  triduo  pcrsevcrant,  hoc  est  in  nativitale,  in  pas- 
sione,  in  resurrcctione  Domini,  sive  in  Patre,  et  in 
Filio,  et  in  Spirilu  sancto.  Pcrseverarc  enim  csl  pcr- 
mancrc  in  confcssionc ,  sicut  ipsc  Dominus  ail  :  Qui 


1  Disjunctam  operalioiicm  Maximus,  hoc  cst  iio» 
confutam  dieit.  Nam  Eulyehelen  oppugnat,  qui  coh- 
fusam,  elsi  non  verbis  saiis  cxplieate ,  al  re  tanien 
ipsa  aflinnarat.  Qui  enim  natiiras  duas,  divinam  atquc 
liumanani,  caruinqiie  proprielales  confusas  in  Christa 
iuis(  nnilionem  statuerat,  is  cerle  illud  slalueral,  ex 
quo  iiianifeslum  est  consequens,  confusas  ilem  in 
eodem  Servalore  fuissc  duarum  naturarum  opera- 
liones.  Qnod  cum  cx  aliis  permuliis  ecclesiasticis 
moiuiinenlis,  luin  ex  eelebri  fc73  euinpriniis  S.  Aga- 
Ibniiis  pap.Y  (eui  ultro  synodus  vi  oeeuinenica  adkc- 
sil)  cpistola  plane  conslat.  In  ca  namquc  de  Eutv- 
cbianis  agens  :  <  Conlunilentes,  imiuit,  saiiola1  lncar- 
iialiniiis  mysleriuin,  eo  quod  deilalis  et  buinanitalis 
Christi  unam  naturam  dioant,  unam  eiini  sieul  uniiis 
voluntalem  el  operalionem  personalom  babere  con- 
tenduiit.  Porro  aposlolioa  Cbristi  Eoelesia,  spiritualis 
maler  a  Deo  fuinl.ili  vestri  imperii,  et  unuiii  Dmni- 
iiiiin  noslrum  Jesum  Chrisliim  oonliletur,  ex  duabiis 
el  in  diiabus  exislentein  naluris,  el  duas  ejus  naluras, 
ilivinam  scitioet  el  liiiiiiaiiaiu  oliain  pOSI  insopara- 
bilom  iinilioiieiii  ineoiifiisas  in  eo  esse  dcfendil,  etcx 
proprietalibus  naliiraliluis  iiiiaiiii|iiamquc  formam 
(lluisti  nalurarinn  perleelain  essc  cognoscit,  etquid- 
qiiid  ad  proprietales  naliirariim  perlinel,  duplieia 
iniiiiia  oonliletiir.  Consequ 'iiter  itaque  juxla  rogulam 
SanctaS  oallioliea-  atque  apOStoKCffi  Eeolesia-  duas 
eliain  naluralos  voliiulatos  in  eo  et  duas  naturales 
operaliones  esse  confltetor  el  pradical.  >  Vide  ao- 

tioll.     t    synoili    ioeiiiiirnie;e    Vtfpag.    I08i,  loin.  1U 

Coneilior.  e.lit.  Paris.  n,  1714.  rlinc  S.  Leo  in  di- 

vina  ill.i  ad  Klaviaiiiiiu  episeopiiin  Gonstantinopoli- 
laiiiiin  eplStola,  in  qua  1'elniin  per  l.eoiiein  liiissc 
lneiitiiin  synoiliis  C.balivdo  ensis  testaU  esl,  f.ulv 
olii.iiiiiin  li.irehruin  dogtni  refellens  ile  iiperalionibiis 
divin.i  liiiiii;inai|iie  Christi  serilnl  liuo  iiliido  :  <  \"il 
tilraqile  fonna  cum    altouus  ooiiiiiiuiiione  quod  pio- 


C  prium  est.  Verho  scilicel  operante  qnod  Verbi  esi,  ei 
carnc  cxscquentc  quod  carnis  est.  llnum  horuiii  eo- 
rusoai  miraculis,  aliud  sucoumbit  injuriis,  >  ctc. 
Epist.  25,  al.  '26,  cap.  i,  loni.  II  opp.  edit  Rom.  an. 
1755  pag.  20.  674  Al(lue  h°c  quidem  S.  Lconis  loeo 
usus  S.  Agatho  fuit  in  ea  ipsa  ad  imperalores,  qtiain 
proximc  indicavi  a  synodo  cecunieuica  sexta  tanto- 
pere  celebrala  epistola  pag.  1099.  Jain  vero  eonfusas 
csse  naturas  duas  in  Chrislo,  cammque  proprielates 
Eiityohen  dixissc,  auctor  est  S.  Flavianus  in  prime 
ad  Lconem  epistola  oap.  5,  tom.  11  opp.  S.  Lconis, 
pag.  100,  ct  in  allera  quaj  cxstat  ibid.,  pag.  16,  ubi 
staluisse  a;t  Eiilyohon  :  c  Ante  inearnalioiicm  qui- 
dem  Salvaloris  noslri  Je>u  Christi  duas  naturas  esse, 
divinitatis  et  biimanitalis;  posl  unionem  voro  uiiain 
exslilisse  naluram,  ignarus  quid  loquattir,  ao  dcqui- 
hus  alliini.il.  Neque  enim  unio  duariim  natiiraruiii, 
qu;e  iu  Christo  ooiiveneruiit,  propriotales  carum  in 
iiiiione  cnnfudit ;  sctl  maiient  eliain  in  unione  inle- 
gRB   duaruin   iialurarum  proprielates.  i    lauilVr    S. 

tJ  Leoneni,  episl.  ad  Flavian.,  cao.  "',  Mg,  120,  H  oap. 
i,  pag.  122  seqq.,  el  episl.  22  ad  Tlioodosiuni  Au- 
gusltim,  pag.  107,  quo  looo  Eutvobianos  indiean-, 
<  Illorum  blaspbemias,  iuquil,  evseor.imur,  qui  nov.i 
iiueiilione  tlieore  coiianlur  a  leiupoio  SUSCeptX  oai- 
nis  ouiiiia  diviiue  natin.o  in  lniiii.iii.on,  alquo  ounii.i 
liiiinan.e    in    ilivinani   coiniiiiilil.i    fui&SO,  quml  iiull.i 

uiiqiiain  hceresis  dicere  ausa  est,  lVr  lnijusino.li  oiuni 
oonlosioiieni  iilianiqiio  tliuuilalis  alque  biiiiiauil.i 
lis  naluram  in  aliud  coniiiiulal.iiii  0SS6  aiiluiiianl,  ue- 
qiie  DeUin  perfoelilin,  noqiie  pel  lei  lilin  lioliiiiiein  «■ 
einiiliiin  verilalem  Filiuiii  ooulii  uialiir.  >  Ltgt  OtBB 
seqiuinlur  do  opor.ilioiulnis  in  ChrislO dlttbut,  divina 
seibcel  et  biiiiiana.  1'lin.i  proferri  in  o.iniiloin  >ciiten- 

i i.i tn  maioruin  dncumenla  poaseat,  ied  non  est  upua, 
ciiiii  satis  b;cc  esse  t  ideau* 
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autem  perseveraveril  usque  in  finem,  liic  salvits   erit  A  Spiritus  consitii  el  (urtitudinis,  Spiritus    saenlnr  et 
(Marc.  xxu).  Dicit  ergo  Dominus  :  Non  liabent  quod 


xnanducent,  quia  legem  non  luibenl ;  et  dimiltere  eos 
jejunos  nolo,  ne  deficiant  invia  (Matth.  xv);  ut  qui 
per  fidem  Chrisli  crediderunl,  per  lidem  Christi  sal- 
varentur.  Quidam  autem  ex  his  de  longe  vcnerunt. 
Longe  enim  erant  gentes  a  Deo,  errando  per  idola ; 
et  modo  omnis  qui  peccal  longe  est  a  Deo.  Dicunt 
discipuli  ejus  :  Inde  istos  quis  poteril  saturare  pani- 
bus  in  solitudine  (Ibid.)!  Adhuc  apostolos  lenebat  in- 
crcdulilas,  donec  niysteria  revelarentur,  nec  recor- 
dahautur  quod  fecerat  de  qninque  panibus  et  duobus 
piscihus.  El  interrogavit  eos  Jesus  quol  panes  liaberent. 
Qui  dixcrunt,  seplem;  et  pra?cepit  turba;  ut  discumbe- 
rcnt  sttper  tcrrum.  El  accipiens  panem,  yratias  egil  cl 


pietatis,  el  replcbiteum  Spiritu  timoris  Domini  (hai.xi). 
Ihi  duodecim  cophini  pleni  Spiritu  sancto  ;  liic  scplem 
Ecclesia;,  sivc  septeurcandelabia  aurea.  lbi  di:o  pis- 
ces,  qui  sunt  duo  Testamenla,  sivc  imus  liber  oin- 
niiim  prophetaruni,  vel  S.  Joannis  pr;rdicalio ;  hic 
iiidcfinilus  numerus  ponilur,  qui  suiil  dona  gralia- 
riim,  sicut  ait  Apostolus  :  Alii  per  Spiritum  datur 
sermo  sapientiw,  alii  scrmo  scieutia\  alii  proplietia, 
alii  gcncra  linguarum,  alii  interpretalio  scrmonum :  om- 
nia  Itarc  operatur  unus  atque  idem  Spirilus  (ICor.xu). 
lhi  super  fenum  recumbunt,  et  hic  super  lerram. 
Utrinquc  una  conversatio,  uua  gralia,  una  virtus,  una 
DeiUSi  Ibi  supra  fenum  discumbunt,  boc  est  mortifi- 
eata  opera  carnis,  quia  omnis  caro  (enum,  ait  piopbe- 


dedit  discipulis  suis,  ul  apponerent.  Et  pisces  similiter  B  ta  (Isai.  xl);  bic  supra  terram  discumbunt,    id   est 


benedixit,  cl  posuit  anle  illos.  El  manducaverunt,  cl 
(«  urali  sunl,  el  sustulerunt  septem  sportas  plenas. 
Eranl  autem  qui  munducaverunt  qttasi  qualttor  xnillia, 
exlra  mulicres  el  hifanlcs  (Ibid.).  Et  virtutes  quidem 
Doniini  manifestissime  crediinus  esse  factas  in  prx- 
wnli ;  sed  quid  laleat  in  myslerio  ipsius  gratia  do- 
uante  reqiiiramus. 

Iu  suporiori  enim  leclione  de  quinque  panibus  et 
dimhus  piscibus  quinqiic  millia  hominum  satiavit  : 
hic  septem  panibus  saturavit  quatuor  millia  homi- 
tiuin.  lhi  discipuli  suggerunt  Domiiio,  diccntes  :  Lo- 
cus  deserlus  est,  et  liora  prwleriil,  dimitle  turbas,  et 
tuules  incastella  cmant  sibi  escas  (Ibid.).  Hic  penitus 
lacenl  discipuli;  sed  ipse  Dominus  pro  eis  sollicitus 
c'1-  672  Videaiuus  quarc  laccnt.  Quia  necdumniissi  C 
frerant  prxdicare  genlibus,  sed  potius  ad  oves  per- 
diias  domus Israel.  Prior  eigo  illa  parabola  pcrlinet 
ad  Juda^os;  ista  vero  ad  genles.  Ibi  quinque  |  ancs 
fnerant,  hoc  est  qniiiqiie  libii  Hoysi;  hic  vero  seplem 
panes,  qui  sunt  scptiformis  Spiritus  doaa,  sicut  ait 


opera  terrcna  conculcant.  Ibi  quinque  millia  refecli, 
qui  numcrus  perlinet  ad  Jud.cos;  nam  post  ascensio- 
neni  Domini,  loquente  Pelro,  quinque  millia  sunt 
baptizati;  hic  autem  quatuor  millia,  hoc  est  de  toia 
terra  offiiies genles  a  qualuor  cardinibus  cceli  de  sc- 
ptiformis  Spirilus  gralia  essc  repletas  in  vitam  acter- 
nain.  Et  ideo,  dileclissimi,  nos  qui  non  per  legem, 
sed  per  fidem  credimus  in  Domino  nostro  Jesu  Chri- 
sto,  qui  non  e.v  operibus,  sed  ipsa  gratia  sumus  rc- 
dempli ;  qui  non  ex  quinque  panibus,  id  est  ex  quin- 
que  libris  Moysi,  sed  ex  septiformi  gratia  Spiritus 
sancli  sumus  repleli,  sicut  bealus  Isaias  proplielavc- 
ral  dicens  •  Spiritus  sapientia;  cl  intellcctus,  Spirilui 
consitii  el  (ortiludinis,  Spirilus  scientim  et  pietatis,  et 
replebit  illum  Spiritu  limoris  Domini  (Isai.  xi) ;  in  hac 
ergo  septiformis  Spiritus  gratia  maneamus,  in  qua 
vocati  sumus,  repleti  dono  Spiritus  sancli  per  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum,  qui  vivit  et  regnat  in 
unitatc  Spiritus  sancti  Deus  per  omnia  soccnla  srccu- 
lorum.  Amen. 


S  Isaias  prophcla  :  Sniritus  sapienliiv  el  inlellectus, 

SERMO  CVIII. 

De.  mutiere  Chananwa. 

ADMOINITIO. 

ln  codice  Cbisiano  charlaceo  socculi  xv,  sermo  qiicm  inmi.  cvm   vulganius,  sanclo  Maximo  tribuitur. 

Arglmentlm. — De  magna  mulieris   Chanancca;  fidc,      Iriccm  animam,  qu;ic  quotidie  vexalur  a  diabolo,  qu;« 

palienlia,  Itumitititle.  Sicut  illa  peimansil  firmu  in      C:l  sm)jecta    vitiis    et   omnibus  malis  operibus.  Illi 

enun  qui  doctorcs  Ecclesiae  sunt,  seinper  debent  mo- 
ncrc  et  incrcpare  illos  qui  opera  diaholi  faciunt,  cl 
Ist*  civilales  ad  quas  Dominus  venit  signilicant      pio  eis   orent,  sicut  bxc  mulier  oravit  pro  filia  sua 


oratione,  sic   nos  perseveremus  in  omnibus  bonis 
operibus. 


Iiunc  mundum,  in  quo  Dominus  venit  pro  nostra  sa 
Iute,  ut  nos  liberaret  de  potestale  diaboli.  El  ista 
mulier  significat  sanctam  Ecclesiam  de  gentibus  con- 
gregalam.  Ista  mulier  propterea  vocatur  Chanan;ca, 
quia  erat  nata  de  stirpe  Chanaan,  qui  fuit  filius  Noe, 
qui  fuit  maledictus  a  patre.  Audiamus  quid  clamat 
luec  mulier  post  Dominum.  Miserere  mei,  filx  David, 
fi'ia  mea  male  a  dwmonio  vexatur  (Maltli.  xv).  Tan- 
tam  fidem  habuit  mulier  ista,  ut  non  duceret  filiam 
suam  secum  ad  Dominum,  nec  invitavit  eum  nt  ve- 
niret  ad  eam,  sed  lirmiter  credebat  quod  si  Deus  vel- 
lct,  possel  dare  sanitatem  filiao  sua?.  Per  liliam  htijus 
mulieris  debemus  intelligcre  unamquamqiie  pecca- 

PiTROL.    LVII. 


Sed  Dominus  non  respondit  ei  verbum.  Pro  lalibus 
causis  noluit  Dominus  respondcre  mulieri.  Primo,  ut 
probaret  ejus  constantiam,  sed  perscverarct  in  prc- 
ccs.  Secundo,  ut  tolleret  occasionem  Judaois  :ic  di- 
cerent,  Christus  nobis  promissus  est,  el  iste  docei 
gcntes,  el  curat  illas ;  propterea  nolumus  crederc  in 
illuin.  Terlio,  ut  proharet  animos  diseipulorum,  ct  ad 
inisericorJiam  provocarct.  Kl  accedenles  discipuli  ro- 
gabanl  eum  dicentes  :  Dimitle  eant,  quia  clamut  posl 
nos.  Ac  si  dicercnl  :  Diniilte  peccata,  ct  dona  virtu- 
tes.  Postquam  mulier  audivit  SS.  apostolos  pro  se 
rogantes,  statim  cum  m.igna  liducia  venit  ad  Doini- 
num,  675  ct  adoravit  eum,    dicens  :    Domiue,  ad~ 
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jiiwi  uu, Qai  reipondaut,  ait  ■  rVon  eal  bonum mmtm  A  ^>*niilis,  crcdidii  quol  Doniiiius  possei  darc  sanita- 


pauem  filiorum,  <•/  inituie  eanibvt ;  hoc  dicil  :  Non 
est  lioinim  ui  Bubtrahatur  Judxie  doetrina  Dei,  tjui 
semper  Dominum  adoraverunt,  ui  delor  vobis,  qui 
penlilea  estia  et  pagani,  et «ervivialis aemper dla- 
Imlo.  Tamen  muller  upienter  iolelligeaa  quod  De~ 
minui  dixit,  cum  humiHtale  taliter  respondit :  Kiium, 
Domint,  Boc  csi  dicere  :  Ycrc  scio,  Domine,  ci  credo 
ijni:i  Ita  esi  ui  tn  tlicis.  Certe  noa  saraua  digai  acei- 
pere  panem  liliorum,  ejvj  &emperadoremns  idola.  Sed 
propler  lioc  dico,  qula  dignatus  cs  venire  ln  munduni 
til  oslcndcres  gratiam  tiiain  supcr  nos  gealiles,  .\uin 
et  ciilelti  eilttnt  de  inicis  q:uv  ctidunt  dt  inensu  domino- 


l.in  lili.c.  siijc.  Paliciiliam  liabuil  (]iiando  cam  Donii- 
nus  rcpmliavil,  tandiu  iu  picce  persevcravil  HBMie 
quo  acciperel  quod  quxrebal.  Ilumilitatcm  habuit, 
qnia  quaude  DominuB  comparavit  cam  canibus,  ipsa 
eecoquavii  se  catellis.  Postquam  Bedamptor  noster 
vidil  li.lcm  islius  mulicris  lam  uiagnam,  dixil  illi  :  0 
inulier,  mtiijna  est  fides  iiia ;  fiat  tibi  ticul  vi$.  Excm- 
pliim  dflicuuis  accipere,  lralres  carissimi,  ab  i>ia 
mulicie;  ul  sicul  illa  |>eriiiansit  firma  in  oralione, 
s1c  nos  quotidie  perseveremus  in  omuibus  bonis  ope- 
ribus;  ctsicut  illaoravil  Dominum,  ita  orcmusDcum, 
ul  niei.les  uoslras  dignetur  libcrarc  dc  insidiis  dia- 
boli. 


inm  suaiiim.  Fidcm  £76  hahuil,  quia  cnra  csset 

SliKMO  CIX. 
I)c  [ratema  correptione. 
ADMOMTIO. 
Sancli  Maximi  ornaium  nominehunc  sermonem  I09ex  eodice Casinensi  xn,  pag.  33i,  cxscripsimus. 

Au  .iutMiii.  — Sununit  luudibut  Pauhim  apottolum  l)  forlc   iicr  vcstrum  ciuo  ad  rcguum  ccelesle  conten- 


effert  Maximut,  ejitsqne  expticant  lesumoiiium  II 
t.iiriiilli.  VI,  ostend.t  liubiltire  non  posse  in  lodein 
corde  et  inter  uniits  pectoris  hospiiium  iniquitutein 
slmut  cl  cctjititutcin. 

Ecclesiarum  immium  regiracn  bealissimus  Paulus, 
fralrcs  caiissimi,  quein  pro  conscientia  inculpnli  pc- 
clorisi  sanctxquc  perfectionc  doctrinx  magistrum 
gcnlibus  universis  clectio  ccclcstis  insiituii,  domini- 
cain  plebcni  miiic  vigore  Apostoli,  nunc  auctorilate 
docloris  palernx  afleclionc  pieialis  increpat,  inslruit 
rt  emeiulat.  llabct  revera  id  proposili  vir  gloriosissi- 
itius,  ne  discipulos  suos  aut  biandimentis  Ibrte  iiimis 
desi.les  reddat,  aut  asperiorc  rursus  iacrepatione 
conturbct.  Sed  tanto  sermoncm  suum  pondere  tcm- 
peramenioque  circnralert,  ut  inoffensa  docendi  arte 


dilis,  infidelilatis  ac  scelerum  spinx  sciitesque  c.on- 
clu.laiil.  Sed  agilo  qualenus  vobis  via  illa  ipgia  qiiaiu 
roluplas  mundi  hujus  ac  peccatomm  impediraenta 
coangustanl,  fidei  ac  virlutum  exercitio  dilatetiir. 
Nolile,  ail,  jugumduceie  cum  iufidetibus.  Juguin  quip;  a 
ducit  cimi  infidelibus  omnis  tiui  iu  pcrdilioucm  boiui- 
nis  morlemque  conjural.  Jugum  cum  infi  lclibus  iluuil 
qiiicunqiiescQ^7'"'ul"cstis  social  lurpibusque ;  qui, 
confesso  Chrislinoiiiincfidequesuscepta,  adsacrilegas 
voluptalcs  diabolica  superstilione  revocatur.  Et  post 
omnia,  fratres,  periculosum  nimis  jugum  trahit  qui, 
sprela  iutegritate  vivendi,  diruplisque  divini  lilnoris 
vinculis,  mcrsus  tolus  in  lerrain,  sxvx  convcrsationi 
captiva  niiser  colla  suljinitiil  :  ut  de  impiis  legiiur, 


unumquemque  reclo  a  iramile  deviantem   sahibriter  C  Q"i  aspicere  in  ccelum  ct  coelcstia  coniemuebant,  di- 


rcvocct,  castiget  et  toveai.  Voluit  enim  prudenlissi- 
mus  doctor,  ul  vcre  spiritualis  apis,  pro  diversilate 
peccantium  ct  spicula  jacere,  ct  metla  prxbere.  Nos 
vero,  fralres,  quus  et  virtus  dclicit,  ct  mullimo  a 
peccata  comitantur,  acioris  correplioius  aculeos  au- 
cloritatis  apostolic;e  delinquentes  in  audilum  vc- 
strum  blaudientis  astruimus  affectum.  Nam  ct  vul- 
ncra  liuinanoniiii  corporum  dulcedine  mclius  quam 
amaritudine  medicantur.  Aitergo  intercxtera  Apo- 
•  tolus  ad  Corinthios  scribens  eamdcin  reinunera- 
lioncm  :  Tanquam  filiit  dico,  diltitumini  et  ros,  et  no- 
tite  jutjitm  (lucere  cuin  infiilelibus  (II  Cor.  vi).  Tan- 
(|uain  liliis,  inquit,  dico.  Ecce  quamvis  peccatores 
lilios  appcllat  Apostolus,   ne  quisquam  peccatricis 


cente  prophcta  :  Oculos  suos  stntuerunt  ileclinare  in 
terra(Psul.  xvi).  Intemlite  adhuc  cujusmodi  aposloli- 
cx  doctrinas  se  ordo  subiexai  :  ail  namque  :  Qmte 
purticip  lio  justitice  cum  ini<iitiltite?  aitt  qua-  socictas 
l.u-i  ud  tcnebrtis?  Qita'  autem  conveutio  Chrisi  ad  Hc- 
liatt  Qiite  purs  fitleli  crnn  infideti?  qtti  autem  consen- 
sus  templo  Dei  cum  idolis?  Qiitv,  inqail,  paaiciptit.o 
jtutitia  cum  iniqitittitc  (II  C.or.  vii '!  Non  polest,  fra- 
tres,  in  eo.lem  corde  et  inier  unius  pectaris  hoapi- 
tiiim  iniquitas  simul  atque  aquiias  habitare.  Conii- 
nuum  nimirum  inti  r  ulramque  geritur  bcllum,  ct 
tecesse  e.-t  ut  una  pellaiur  ab  alia,  Frustra  injnstus 
quisque  inlcrdum  inesse  si!>i  imaginem  inlegrilatis 
oslenlal  :  in  animo  cnim  quem  (roqueiilat  iniquilas. 


con  cienlix  pudore  deterrilus  de  lauli  patris  carilalc  D  simul.ita  justitia  cst.   Pleriqne  n:  inque  non  propter 


cunctetiir.  Nara,  quod  increpat  Paulus,  non  odlum 
exercet  irati,  scd  munus  diligenlis  impendit.  Incre- 
palio  cnim  qua  amico  dc  orc  procedii  oplabilem 
portal  iu  vuluerc  sauitateiii.  Dtail  illc  Baplentisslmus 
Salomon  :  "  Meliora  sum  wlnera  amici  quam  tohtnta- 
rlaoteuta  inimlci  [Prov,  ixvu).  At  qux  alia  possunl 
c.^c  amicorum  vulnera,  nisi  verba  <i u il>u^  peccanlcs 
M'iiieraniur?  Ditalamlni,   Inqull,  Id  c^t  videte  ne 


ipsam  jusliliam  justi  nonnunquam  vidonlur,  aod  m 
iniquilatibus  suis  umbram  sanclilatis  obducaAt,  nien 
i  i  e  eequilatis  velamina  prxmillunl.  Sed  illi  vcre  bi  uni 
jnsii  quibus  pcnitus  odiosa  Deo  uuiiquam  subrepii 
iniquitas;  de  quiluis  cl  vcncrandiis  p.itri.iniia  D.ni.l 
aii  :  Brafi  owi  cuttodiunl  judicium  ct  fudunl  jus.iti  ,m 
in  tinni  tempore  [Ptat.  cv).  Sequllur  delude  < 
tat  tuci  tid  tenebrat?  Advertal  omnis  audilor  q«ia 


InVuljnta  lcgit    Nclioru  vittnau  ditigeniit, (ptaui  frtiHdulent*  c»ii«/«i  otiieitu». 
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iion  potest  iunis  idemque  essa  splendidus  ct  obscu-  A  subvenire  miscris,  sertari   pacem,  servare  paticn- 

tiam,  ilkesain  lcnere  earitatem  per  omnia.  Halies 
post  hsec  :'Quec  pars  ftdeli  cum  infidcli?  Qtii  aitlcm 
consensus  lempto  Dei  cum  irfo/is?Quod  utique,  fra- 
tres,  fideli  inliJelique  consorlium,  cum  unus  sini- 
strum  terat  iler,  dextrum  alius  gradiatur ;  unus  ten- 
dat  ad  vitam,  pergat  alter  ad  mortcm ;  hic  Clirisluni 
sequalur,  ille  diabolum  comitctur?  Quid  unqnaitl 
pntuerant  liabcre  tam  divcrsa  coninmne?  Jam  vero 
quis  dubilct  nullum  posse  lcmplum  Dei  cum  idolis 
esse  consensum?  Unde  et  ail  Aposiolus  fidelibus  viris 
quos  idolorum  probibet  csse  participes  :  Vos  eslis 
templiim  Dei  vivi  (II  Cor.  vi).  Itaque  si  templum  Dci 
sumus,  non  efficiamur  sepulcrum  diaboii  et  recepta- 
culum  vitiorum.  Si  vcraciter  Cliristum  noslro  iu 
B  corde  suscipimus,  ininiicum  Cbristi  totis  a  nobis  lidei 
viribus  propellanms.  ILec,  dileclissimi,  pro  commuiii 
profectu  nostro  de  apostolica  lcciione  protulimus,  ul, 
omm  nisu  omnibusque  sludiis  iniqua  ac  pcrfida  de- 
clinanlcs,  beneplacita  Deo  nostro  semper  atque  ac- 
cepta  sectemur. 


rus  :  id  est,  non  polcst  idem  ipse  boino  parilcr  esse 
«lolosus  et  siinplex,  superbus  et  bumilis,  cruilelis  cl 
inilis,  luxuriosus  el  caslus,  perlidus  el  lidclis,  invidus 
cl  amieus.  Ut  enim  ulla  luci  lenebrisque  socielas,  ita 
nulla  virtulibus  viliisque  communio.  Habes  678 
iiibiloniiiuis  :  quce  conventio  Christi  ad  Belial?  Id  e>l 
non  possunt  in  uno  loco  atque  in  eadcm  mcntc  Chri- 
Hus  ct  diabolus  conveniie,  ut  ail  fidelissimus  ille 
Elias  ad  Isracl  pnvvarieantem,  dicens  :  Usquequo 
claudicalis  in  duas  parles?  Si  Dominus  esl  Deus,  se- 
quimilli  eum;  si  aiitem  Ditat,  seqiiimini  illum  {111  lietj. 
18).  Si  crgo  inter  errorem  ac  veritatcm  populum  llu- 
ctuanleni  tam  vehemenler  propbeta  condemnat,  quo- 
nioJo  putamus  posse  nos,  fiatres,  incerlis  grcssibus 
claudicantes  pariter  et  vitia  sequi  et  amare  virtules? 
QuomoJo  possumus  uno  signati  spiritu  et  Cbrislo 
seiviic  ct  diaboli  faccre  volunlateni?  An  non  diabo- 
Kcse  vulunlalis  est  insidiari  innocenlibus,  inslruere 
faciiones,  obtrectare  amicis,  invidere  melioribus, 
violarc   (iJem,   impugnare  justitiam?  Sicut  econtra 


Cbristi  est  portio  limcrc  Deum,  diligere  bonilatem, 

SERMO  CX. 

De  caslilalis  studio. 

ADMONITIQ. 

67S  Bunc  qtioque  lio  sermonem  in  eoJem  xu  Casinensi  codice,  i  ag.  555,  sancto  Maiimo  attribuiuiu 
vidimus;  quem  de  castitulis  studio  scu  custodia  inscribeiidum  esse  cuiquc  eumJc  ;i  lcgenli  palet. 

Akciuif.ntlm.  —  Prw  ccrteris  a  nobis  virtulibus  prcv-  gelii  nobis  assumenda  doctrina  esl,  quam  divinitus 
ttiari  caslitas  debet,  auam  pr,v  omnibiis  peculiari  i,1Spiralam  Qdelium  nullus  ignoral.  Ibi  enim  scriptum 
qitadnm  graha  nascendo  de  virtjtne  Llinstus  cleqit.  .  .  r 

Cnutius  aspiciamus,  sanctius  cocjitemus,  ne  subripiat  C  re:,cno>  lbl  omnes  legunus  :  Si  quis  videri±mutierem 
oiioso  coriti  iiidiscipHnatus  aspectus.  atl  concupiscenditm  eam,  jam  moechatus  esl  eam  in 

Quantum  et  quam  nccessaiium,  fratres  carissimi,      corde suo  (Malth.  v).  Videle,  dileclissinii,  quam  680 


de  Scripluris  sanctis  pnssumus  babcre  profcclum, 
instruit  nos  bcalissiums  Paulus,  dicens  :  Umnis  scri- 
plura  divinitus  inspirala  ttlitis  est  ad  doccndum,  ad 
corripiendum,  ad  erudiendum  (11  Tim.  m).  Quain 
pr.eclaram  quamqiie  uiiiificam  doctor  Ecclesiarum 
senteniiam  de  divinis  promulgavit  eloquiis,  qux  aJ 
plcnissimam  vivendi  perfeclionem  morlalium  corda 
dirigunt  et  informant!  Liilis  profecto  est  senno  coc- 
lestis  ad  doceiidum,  ad  corripiendum,  ad  erudien- 
i'u'ii.  Ad  docendum  quidera,  cum  perversos  indisci- 
plmatorum  mores  sa:icii  magisterii  sanilaie componil. 
Ad  corripiendum   vero ,  cuin  crrores  bxreseos   ab 


validissinuis  Duminus  nostcr  totius  lurpitudinis  emen- 
dalor  pelulanliam  humanorum  refrenat  aspectuum, 
et  quo  pnccipili  vigore  incentiva  lubrica;  carnis  an- 
levcrtit,  ne  nialiun  germcn  liuctus  pessimus  subse- 
quatur!  quam  longe  a  corde  hominis  vult  abesse 
luxuriani,  qui  lanla  cauicla  lascivientes  reprimit  et 
casligat  obtutus!  Si  quis,  inquit,  videril  mutierem  ad 
cancttpiscendiim  eam,  jam  mcechalus  est  eam  in  corde 
suo.  Et,  nt  arbitror,  raiione  Dominus  tam  sollicite 
diabolica  lenlainenta  pracoceupal,  ul  vir  religiosus, 
si  oculos  forte  suos  conspectu  mulicris  dccorne  laxa- 
verit,  anle  se  deprebendal  peceare  quam  peccet,  et 


Ecclesia  Dei  pura  ac  niera  assertionum  suarum  ve-  ..  intelligat  oculorum  se  snorum  deprobaium  minisle 


ritale  confulat.  Uiiusqnisque  namque  fidelium  divinae 
legis  admonilione  dignoscit,  ne  culpam  nescius  et 
ignarus  inciirrat,  alque  ipsius  severilate  lerremur, 
na  praesntnplione damnabili  audeamus  quod  non  Iicet 
perpelrare.  Ipsius  hibilominus  insinuatione  bonnrum 
maloruinque  actuum  nostrorum  fuluruiu  judicem 
sentimus  Deum,  et  cnnlitemur  ultorem.  Inde  in  Scri- 
pturis  sanctis  ct  honestatis  doctrina  esl,  et  correpiio 
delicloniin,  ct  eruditio  verilalis.  Ocporlunum  nam- 
que  est  ut  aliqua  carilati  vestrse  dc  puJicili.c  obser- 
vanlia,  de  castilalis  Custodia  pioloquamur.  Debet 
cnim  pne  c-cteris  a  nobis  virtulibus  caslilas  pradi- 
cari,  quam  pra  omnibus  pecuiiari  qiiadam  gralia 
nascenJo  de  virgine  Christus-elegil.  El  ideo  S.  Evan- 


rio  ante  incurnsse  reatum  quam  pcrpelrasse  pecca- 
tum.  Et  bnec,  carissimi,  non  ut  miserabilis  homo 
pTxjudicium  damriationis  incurrat,  sed  ul  suspiranlis 
pecloris  compunctione  depulsa,  non  dissimulet  vilare 
quam  pnevidel  culpam.  Oh  vere  inlirmitaiis  huinanw 
meJicus  salutaris!  Qui  ne  invcniat  in  homine  cum 
bominis  kcsione  quod  curet,  pramiltit  vumeri  medi- 
ciiiain.  Et  quia  nullum  vull  credenlium  suorum  mor- 
lifcris  peccatorum  febribus  33Stuare,  paterna?  pictalis 
medela  ante  sanal  quam  subrepal  infirmitas,  sicut  ait 
beatus  prophela  David  :  Deus  meus,  miscricordia  ejtis 
prmveniel  me  (Psal.  lviii).  Oplime  namque  novil  liu- 
mani  geueris  salus  saev.ne  conceptionis  noxia  rcseiare 
primordia,  qui  in  ipsa  peccandi  janua  htgressum  rfia- 
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buli  biibiipienii»  cMliulii.  I  nus  i-nim  idcmque  Dci  A  ms  aapectua.  Ocules  nainque  acccpimus  ui  luutaa 


i'  iiius  natura  no&lnn  Doaxiuus  et  magialer  csi  casii- 
i.ais.  Ki  quid  ilu ■am  i -asiit  iiis  magister,  eun  ipaa  sii 
iucorrupu  pudicitia,  ipsc  i.iviolaia  sii  caitilas?  Nan 

in  cujus  ore  ilolus  mm  esl  invenlus,  cujus  eor  cl  caro 
cxsultavci  unt  iiiDcuin  vivuiu,  nc  iu  OCUlisquldeui  vesli- 
giiiiiipotuilbalieicilelicli.Ergo.lralres,  quia  fiagilila- 
tciu  noslram  iiiiilliinoda  peccala  con  uiupunt,  noslne- 
quevil;clieiiiciii!iiiiiilludjiidiciiiiiipr;cparaliir,caulius 
aspieiamus,  sauclius  eogitcnins,  ne  subripiat  olioso 
conli  nostTO  circuiiivagauliuin  luuiinum  iiitlisciplina- 


corpori  pr.ebeaul,  iioii  ut  ailioKC  inlerant  ca'citateill. 
681  ''■'  l"lsl  oiiinia  iiiiuislris  lucis  tencbrarmu  non 
ileln  ul  esse  leviorcs;  ait  eiiiin  Dominus  ad  iinuiii- 
quemQua  nostruai  :  Si  liiinen  quod  in  tc  est  lenebrct 
sitnt,  ipste  tanebra  quaittir  erunl  (Mattlt.  vi)!  Et  ideo, 
caiissimi,  saqiius  .nobis  Scriplura  saiuia  e-t  reccn- 
scuila,  pcr  682  quam  possinuis  boncslale  doceri, 
ooereeri  avariiiis,  et  aalutaribus  vene  fidei  regulis 
ci •iuliri,  idein  sieut  dicil  Apostolus  :  PHiWumlal  et  vos, 
et  uolitc  jiiguin  diteere  eum  in/idttibut  (I  Cor.  vi). 


SERMO  CXI. 

Coittra  loqttendi  pravitutem. 
ADMOMTIO. 

In  eo.le.n  eiHliee  xu  Casinensi,  pag.  531,  exslat  bic  terlius  moralis  sermo  expressis  vcrbis  cum  in  (ilulo, 
tiitu  in  iiiargine  saueli  Maximi  episcopi  iioinii.e  iiisjgiiiius.  Nulli  dubium  esse  putest  ex  eoilcm  fonle,  ut  duo 
supcriores,  prodiisse, cuui  eadem  bie  diceudi  ratio  ideruque  Scripturarum  usus  in  quo  S.  Hazunus  pneeipue 
cxcclluil,  iiiveiiialur. 
AiifiiMi-.MiM   —  Ci<m  in  wperiori  eoneioite  S.  Jl/n.ii-  B  slerium,  et  niillus  simplicibus  viris  lendetur  laqucus 

mmt  fiddet  ud  ctrrdis  saneiiiiwiiiam  per  d ''/'iK»^;»      adulantium.  Tolle  iingiuc  artilicis  fabrieam,  et  mali- 


vcitloriim  eitslodiam  adltorttiliis  (uerit,  hie  loquendi 

Ueeiiliam  red  rrguit,  corrnplique  sermonis  pessiinos 

eftetus  munifcslat. 

Congruinn  nobis  est  ac  nccessarium,  fralres,  ad 
eiuditioneni  eorreplioneinque  comnumeni  aposlolica 
nionita  reccnsere,  et  in  veriiis  simplicibus  salularia 
niandata  rimari,  sicut  scriplum  est  :  Beali  qtti  seru- 
lauliir  teslimonia  ejus,  in  tolo  corde  exqiiirunl  eum 


tia  scelenim  vacua  remanebit  "  avaritia  :  ueque  enhn 
aviili  cordis  fames  insana  pascitur,  uisi  in  pr.cilam 
rnalignus  sermo  processcrit.  Omwis  aarnto  tnalus  ex 
ore  veslro  non  proeedat.  Quam  longe  nos  fieii  malis 
ab  operibus  convenil,  quibus  delinquere  nec  in  ser- 
mone  penniiiiiur!  Ait  enim  in  conscquentibus  bea- 
tissinuis  Paulus  :  Fomieatio  et  immundilia  nec  nomi- 


(Psitl.  xvm).  Ait  crgo  glnriosissimus  Paulus  :  Omnis      ne:ur  in  vobis,  aul  tnrpUoqnium,  aut  setirrililas,  qttai 

ad  rem  non  pertinet  (lipltes.  iv).  Idcirco  nimirum  hsec 
omnia  inier  lideles  inbibet  Apostolus  nuncupari,  ne 
aut  in  opus  pessiiniim  nialiloquii  consueludo  demer- 
gat,  aut  luipium  obscenitale  sermonum  dicala  Dci 
laudibus  saiicloiiiiii  lingua  sordescal.  Quis  enim  fe- 


sii-mo  maltts  ex  ore  veslro  non  proeedat  (Kpltes.  iv). 
Quam  pulchre  quamque  magnificc  ccelestium  disci- 
plinarum-spcciosissimus  doclor  unius  pene  rigore 
scntentix  eflrenationis  maliloquii  el  contumaciam 
linguie  petulanlis  emendat!   Propter  quod   videte, 


fratres  carissimi,  quemadnaodum  magister  genlium  C  rat  ex  uno  eodcmque  ore  nunc  diviua  eloquia,  nunc 


et  dominicae  vine.c  putalor  egregius  arsura  ommum 

saianeula  vilioruni  pnceepli  sui  falce  succi.lit.  Di- 
ceuilo  eiiim  :  Onuiis  sermo  maltts  ex  ore  vestro  non 
procedut,  univcrsa  rimul  cor.lis  atque  oris  noslri  no- 
xia  puiganient.i  delergil.  Ag!t  eniin  ut  si  cujusquam 
eor  nialilia  foiie  aliqua,  diabolo  iu-piranie,  pulsave- 
rii,  non  inveniat  in  eo  sermonis  operantis  eSectum. 
Omnia  nempe  occultarum  cogilationum  vencna,  si 
non  proferanlur  in  verba,  vclul  dcfecla  viribus,  pro- 
tinus  evanescutit.  Ita  eniin  ad  expiiineiidiiin  n  aligni 
nnilis  propositum  de  iniquo  quodam  sermo  prophe - 
tieus  prolcslaliif,  diceus  :  Canceptl  dolorem,  et  pepe- 
rit  iniqiiitatem  (Psul.  vn)  :  id  esl,  lioino  iiiipiiis  cl 
injusliis    inaliliam  suain ,   quam   corde  cuiiccpcral, 


daiiionum  verba  prodire?  Quis  ferat  unain  Cinideui- 
que  linguain  Deo  psallere  et  canlaie  diaboln?  Atquo 
ul  pleiiitisqirvqiianlaquesint  nialigui  sermonis  incen- 
liva  dignoscaiinis,  sanctarnm  Scripiurarum  vel  pauca 
recurramus  exempla.  Malus  eiiiin  seimo  Magi  Simo- 
nis  de  ore  processil,  cum  oblalo  apostolis  preiio 
venuodari  sibi  Dei  gratiam  postulat.  Malus  sermo 
^Egyplia;  mulieris  de  ore  processit,  quae  casium  Jo- 
sepli  in  concubilum  suuin  turpi  alloculioue  succcn- 
ilcbal.  Malus  scrmo  avarissimi  regis  Acba/.  ile  ore 
processit,  683  W  Hainma  vesaiuc  cupidilatis  ac- 
ccnsiis  inipiuleiiti  liugua  vineam  poscebat  alienam,  el 
iem  sibi  iiidebitam,  Jc/.abcl  uxoris  sux  uialiloquio 
miuislrante,  occisi  pauperis  luorla  possedii.  Malus 


labiis  parlurieiit.  Tolle   revcra  nialignilatis  partuin  D  sernio  traililoris  Jiubc  de  oic  processil,  cum  doiiiiiu- 


Miinonis,  et  quoecunque  in  corde  hoiuinia  concepta 
fuerit  iiKcstiiia,  vclut  aborlivum  quoddam  naacendi 

lilicaciain  uiin  babcbit,  Miaque  inox  inlra  viscera 
morietur.  Dmnia  enjo  amaa  malus  ex  orc  vestio  rom 
prottdat,  quia  proi  ul  ilnbio  inalo  iu  sernioiic  blasplic- 
mia  est.  Hemove  ilaque  Inlquorum  Busurraliooem 

VI  iI.iiiiiiii,    cl   iiiiciilivuin    nialignilalis    su..'    iiuiilia 

iioa  habcbll.  Itiinove  molllum  bbiorum  turpe  n  - 


cum  s:\ngiiiiiiiii  Judaiiruiii  piincipibus  impia  collo- 
eulione  vendcbal.  Audite  adhuc,  caiissimi,  quauia 
in  lioiuine  pcr  iliviia  cloquia  non  solum  oris,  sc.l  et 
oculoiiiin  disciplina  lonnalur.  Ail  quippa  /Vpottolus, 
sicut  dicluiii  esl  :  Omnis  enjo  sermo  malits  ex  H 
s/in  iion  procedat  (Ephet.  iv).  Aii  ol  frnnhtai  i  0«i 
rii/i  iil  miilierem  ud  eoneupiseeiidum  eum,  jtm  m.. 
liis  est  iii  cordt  imo  (Muiili.  v).  Pcispiviiis,  ii.iti  -. 


•  Ila  in  cu.liic. 
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SER.MO  CXII. 


Toi 


quania  cura  ct  quanta  sollicitudine  prohibemur  vcl  A  ad  intcriora  pectoris  noslri  possil  palrarc  pcccatM»; 


et  linguam  noslram  emendat  Apostolus,  nc  turpc  de- 
cidcrium  lurpior  scrmo  perlicial.  Proptcr  quod,  di- 
leclissimi,  omni  cum  vigilantia  caveanius  nc  sermo 
malus  aul  turpis  noslro  de  ore  procedat,  ut  prec^S 
nostras,  quas  suscipi  oramus  in  coelo,  casta  ad  Dciim 
lingua  transmiltat. 


loqui  ttirpia,  vel  684  videre ;  quanto  prxccptorum 

consensu  bonus  Dominus  et  servus  fidelis  nostrorum 

dcstruunt  organa  pcccatorum.  llle  enim  oculos  coer- 

cet,  hic  linguam,  quia  per  oculos  in  cor  hominis  ir- 

repil   libido,  et  concupiscenlia  cordis  ministerio  lu- 

briei  sermonis   impletur.  Per  baic  ergo  mandata  ct 

Chrisius  sorder.tem  purgat  aspectum,  ne  per  ocnlns 

SERMO  CXU. 

De  servo  centurionis  in  Evangetio. 

ADMONITIO. 

Benediclini  monachi  congreg.  S.  Mauri  opp.  S.  Ambrosii  editores,  etsi  apertis  verbis  indicavcrint  concio- 
nem  hanc  Ambrosio  non  esse  ascribcndam,  attamen  camdem  in  fine  sermonum  ejus  niim.  65  collocaruni ; 

3uam  veriti  fuimus  in  colleclionem  noslram  traducerc,  donec  nostris  oculis  vidimus  in  cod.  99  S.  Crucis  in 
erusalem  nomine  S.  Maximi  relaiam  nuni.  91,  et  judicium  etiam  doclissimi  cardinalis  Besulii.  Is  igilur  scri- 
bit  :  Poslremns  sermo,  quem  S.  Maximi  existimo,  est  de  servo  centitrionis  in  Evangetio;  in  dedicalione  basi- 

licce,  cujus  principitim  esl :  Lcgimtis   in  sancto   Evaugctio,  etc qui  quidem  non  esl  pro  feslo  Dedicalionis 

ecclesitv,  ut  nunc  in  more  litibcmus,  sed  est  sermo  ad  poptilinn  habitiis,  cum  de  novo  a  comile,  qui  ibidem  impe- 
ratoris  nomine  comesqite  appeltubtititr ,  basilica  conslritcla  (ttit.  Lauditt  qttoqite  in  eodem  duos  viros,  Yitntianum 
ct  Majanum,  qtti,  etsi  mediocrcs  in  sarttto  (orlitnisqite  tenucs,  tabernacttliini  tantcn  basilica;  construi  (ecerinl. 
Accedit  etiam  testiinoniuui  codicis  Sangallensis  nuin.  75. 

AftGUUENTUU.  —  Quid  Maximus  Itoc  in  sermone  tra-  B  valori,  el  quanlum  feslinal  de  bostium  manibus  ca- 
claveiit  satis  ex  superiori  emineittissimi  Iiesittii  ju-      plivos  eruerC)  lanl0  ggg  magis  fec,,inat  a  diaboli 


dicio  exploratum  est. 

Legimus  in  S.  Evangelio,  cum  centurionis  cujus- 
dam  servus  qui  erat  illi  prctiosior,  e  gravi  paralysis 
a;gritudine  laboraret,  et  per  seniores  Judccorum  illc 
centurio  rogaret  Salvalorem  ut  cjus  doloribus  mede- 
relur  (erut  enim,  ut  ait  Scriptura,  moriturus),  inter 
coctera  ad  majoreni  commendatbnis  graliam  sermo- 
nis  Judicorum  dixisse  Domino  :  Diynum  est  ut  Itoc  illi 
prastes  :  diligit  enim  gentem  nostram,  et  synagogam 
ipse  wdifuavit  nobis  (Luc.  vn  et  seqq.).  Si  ergo  com- 
mendatur  Domino  qui  oedificavit  synagogam,  quanto 
est  commcnilalior  qui  anlificavit  ecclesiam?  Et  si  is 
nie;etur  gratiam  qui  impietatis  rcceptaculum  prsesli- 


se  sacrilegio  liberare.  Ibi  inimicos  lcrreni  regis  in- 
terficit,  bic  advcrsarios  Domini  ccelestis  insequilur; 
ibi  barbaros  vincit,  hic  daemones.  Sapiens,  inquani, 
qui  sicut  comes  imperatoris  est,  ila  et  comes  Chrisii 
esse  desiderat.  Narn  bene  utique  et  religiose  agendo, 
dignitatem  suam  cupit  esse  pcrpetuam,  sccunduni 
quod  scriptum  est  in  prophela  :  El  vos,  o  boni  reges, 
bonas  (acile  vias  veslras  et  slttdia  vestra,  el  audite  vo- 
cem  Domini  Dei  vestri,  et  panitebit  Doininum  mali 
quod  locutus  est  adversum  vos  (Prov.  xxvi).  Ergo  cuni 
cenlurio  rogaret  Dominum  ut  de  morte  erueret  oegro» 
lantem,  et  vellel  Dominus  ad  donium  cenlurionis 
pergere*,  in  qua  servulus  decumbebal,  ait  centurio  : 
til,  quanto  majorem  meretur  graliam  qui  religioni  C  Dontine,  non  sum  dignits  ttt  iittres  sub  lectitm  metim. 


domicilium  prxparavil?  Et  si  ille  coelesti  misericordia 
visitatur  qui  conslruxit  locum  ubi  Christus  semper 
negatur,  quanlo  magis  visitandus  est  a  qui  fabricari 
lecit  tabernaculum  ubi  Cbristus  quotidie  pradicalur? 
In  centurione  enim  Dominus  non  quid  operis  fecerii, 
sed  qua  menle  operatus  sit  comprobavit.  Nam  qui  id 
teinporis  quo  nondum  Cbristiani  erant  sollicite  sy- 
nagogam  fecit,  si  fuissent  ulique  Christiani,  inlelli- 
gilur  quod  mullo  sollicitius  fecisset  ecclesiain.  Sed 
tamen  lieet  synagogam  redilicel,  Chrislum  pradicat; 
in  ipso  enim  opere  commonet  Pharisoeos  debere  illos 
suscipere  Salvatorcni,  el  demonstrat  proplerea  se 
tabernaculum  amplius  addidisse,  ut  multiplicitcr  ibi 
Domini  glori.an  loquerentur.  Si  enim  credit  in  Chri- 


Excusat  igitur  centurio,  et  ne  sub  leitiim  cjus  ingrc- 
diatur  Dominus  indignum  se  dicit.  Ecce  dignus  est 
coines  noster,  sub  cujus  tecluiu  hodie  Salvator  in- 
greditur.  Videamus  ipsa  centurionis  excusatio  quam 
habeatgratiam;  ait  enim  :  Domine,  non  sum  digntts  ul 
inlres  sub  lectum  meum,  b  sed  lantum  dic  verbo,  sana- 
bilur  pucr  meus  (Malth.  vm).  0  fides  Christiana,  qua: 
cum  humilitate  totum  impetrare  consuevisti.  Ecce 
rcligiosus  centurio  ad  accipiendam  salulem  dignior 
fit,  dum  se  profitetur  indignum;  et  dum  ttdes  suas 
injuriosas  pulat,  magis  eas  honorilicas  fecit  et  gratas. 
Magnse  enim  et  perfect*  fulei  vir,  qui  intelligcret 
Christum  Dominum  ccclorum  esse,  dum  verebatur  ne 
hospitii  sui  eum  angusta  QQQ  non  acciperent.  Ergo 


sium  conditor  synagogoe,  multo  magis  credere  debet  D  contradicente  centurione,  non  pergit  ad  domum  Do- 


habitator  ipsius  synagoga:.  Centurio  ergo,  si  juslili  ■ 
catus  est  propter  opus  fragile  vel  lerrenum,  justifi- 
candus  plane  vir  clarissimus  et  providentissimus  co- 
mes  noster  propter  opus  tam  perpeluuui  vel  coeleste  : 
qui  comes,  sicut  esl  centurione  dignitate  polior,  ita 
et  lide  ilebet  essc  devotior.  Sapiens  vir  et  religiosus 
comes,  qui  quantum  in  bello  imperatori  militat  Sal- 

•  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  lcgit  :  qui  [abrefecit  taber- 
Haculum. 


minus.  Non  pergit  Dominus,  sed  pergit  Dcmini  me- 
dicina;  non  visitat  cegrotum  Salvator,  scd  visitat 
sanitas  Salvatoris.  De  fratribus  vero  noslris  sanctis 
viris  Vilaliano  et  Majano  quid  dicam?  Scio  illos  glo« 
riam  ab  hominibus  non  qua>rere,  nisi  a  solo  Deo  : 
sed  tamen  laudem  eorum,  etsi  ego  taccam,  ipsa  opera 
loquuntur;  ad  ipsorum  enim  laudem  pertinel  quid- 

b  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.  legil  :  setl  tanlum  dic  ver- 
bum,  cl  sanubitiir.  0  fidei,  etc. 
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S    M.WIMl  EPISCOPI  TAUIUNKNSIS 


'|uitl  iu  aliis  |i.iulo  ante  laiiih\  imus.  Nnm  hoc  laher-  .\  siibstanlinm  et  in  hujiis  facturam   o|  eris  expende- 


nnit,  el  ipsis  certe  niliil  deest.  I|isa  plane  est,  sieut 
ili\iniiis,  ilives  locupiesque  panpcrtas,  qux  expendit 
oinuia  et  possidcl  oninia.  Scil  h.vc  a  Deo  benedicla 
est,  sicul  ill.i  viilua  ilc  qua  dicil  Domimis  in  Kv.in- 
gellO  (Mtirc.  xn)  :  Mulicr  Ikcc  viilua  paupcr  plus  i|iiani 
oinues  misit,  nam  omnes  lii  ex  aluiinlaiili  silii  misc- 
runt  in  miuicra  Dei,  hsec  aulciu  totum  victum  suuin 
iiiirm  lialiuit  misit. 


iiaculiiui,  clsi  plorimi  tousiruxei ■unt  ln  l.iinen  simi- 
■  lu  opcrali  sniit  nno  asseusii.  El  (JUO  taiiileiu  siunptu, 

einn  sint  in  HBeulo  uiciliucics  el  lenues?  liio  scilicet 

ilc  quo  ait  Aposlolus,  tibumltmlitt  fulei  el  tl  vi:iis  sim- 
pu.iliifis  (II  Cor.  Vlli).  Ett  I  1 1 1 111  sanclis  \  ii  is  jcmp  r 
tlites  ipsa  paupcrlas.  l'mlc  creilo  lios  licalos  liane 
ec«  lc-iain  noii  uiinus  oralionilnK  ipiain  impcnitiis 
i  iln  icasse  ;  sic  cnim  oporlebat  ul  ni>us  C.luisti  prcci- 
lius   magis  eresccret  «piam  GSUrientis.  Totam  enini 

SERMO  CXIII. 
Dt  eo  quod  scriptum  est :  Ycuite  ud  me,  omnes  qui  luborulis  et  onerali  cstis.  Multli.  cap.  n. 

ADMOMTIU. 

Kx  Anecdotis  Muralorii  lom.  IV,  pag.  Itl".t,  hunC  scrmonein  mtitiliim,  ut  jacct  in  codicc  Ambrosiano  I  au- 
siintis,  firagraentum  quoque  eumdem  Muratonum  seculi  pubticamus. 

Auci  mkmitm. —  Clmstiis  Domiiuts  discipulis  snis   in  B  mcnlis  proliciseitur  purilate,  non  qu;e  de  vitioso  pc- 


sentetipso  imitttnda  doctrina-  stincttf  proponit  e.rein- 
pltt.  <>:ittte  sit  illius  jittjitm  et  oniis. 

Cum  omiiipotentis  Dei  Unigenitus  quis  quanlusquc 
csset  manifestare  hominibus  vellct  ct  bonitatis  sux 
fbnlem  proposuisset  aperire  mortalibus,  sie  ait :  Om- 

ni:i  milii  tradita  suiit  a  Pntre  meo,  el  ncmo  novil  FiUtim 
nisi  Patcr,  nctpie  Ptttrem  qnis  novit  nisi  Filius,  <:(  Ctti 
voluerit  Filiits  rcvclare  (Mattli.  xi)?H;ee,  carissimi,  al- 
terna  Patris  Filiiipic  cognitio  iinani  sine  ilubio  atque 
iutlivisam  osteutlit  csse  substanliam.  Sollieitius  ninic 
intendite,  fratrcs,  qua3  quaiitaque  sit  apud  Daminum 
ae  Redemptorem  nostrum  tlivime  virlus  natnne,  ctc- 
lestisque  doclriine  sapientia,  et  clemcntissimi  ejus 
peetoris  incomprehensa  beniguitas.  Pnstquam  enim  a 


clorc  conscicntia  trepitlante  dcsccntlit.  Discite,  ait, 
ti  me,  qnia  mitis  sum  ct  Ittimitis  corde.  Quam  benc  ilo- 
cet  talis  magisler,  tpii  tliscipulis  suis  in  seinelipsn 
rmitanda  dnctrinx  sanctsc  proponit  exempla.  Vosau- 
tcm,  carissiini,  non  atl  lnunanam  fragilitalcm,  scil  ad 
ilhiin  seniper  intemlite  qui  qu;c  facicbat  lot|iicbalur, 
et  qu;e  loculus  est  fetil.  Toltite,  ait,  juqum  menm  stt- 
per  vos,  quia  688  jnijum  meum  suave  est,  et  ontti 
metim  lece.  Jugutn  Cbrisli,  fratres,  omnia  dialmlici 
jugi  colligamenta  tlissolvit.  Jugiiin  Cbristi  nou  imirit 
colla,  sed  ornat.  Jtiguni  Cbristi  non  dcprimit  capila 
noslra,  sed  continet.  Jugum  Cbrisli  siilcantc  vomerc 
fi':ei,  vitiorum  oninium  gramina  sentesqne  sticcidit. 
Jtiguni  Cbristi  concordibus  caritatis  viuculis  in  ;cler- 
Deo  Patre  suo,  sicut  evangelicus  sermo  tcstatur,  tra-  C  nam  soeietatem  Dcuni  bominumque  conjungit.  Quid 


ilita  sibi  universa  professns  cst,  neque.  etc.  637 

(Decst   patjina.    Sequitur   (ragmeiuum.) de 

«lolosis  simpliccs,  de  iracuodis  placidos,  luuuiles  de 
superbis.  Reficit  ergo,  iino  relacit  nos  Cbristus,  cnin 
aut  severioribus  monitis  commitlenda  pravenil  sce- 
lera,  aut  iudiilgcnlia?  su;c  munere  perpelrala  reiiiiliil. 
Tollite,  ail,  jutjitm  meum  tupet  vos,  el  discile  u  me  qttin 
mitis  snm  ct  humilis  corde  (Matth.  xi).  Vere  niilis  e  t 
Cbristus,  quia  ob  hoc  descendit  tle  ca'lo,  ut  per  op- 
probria  injuriasque  suas  pcccanlibus  somper  mcrlali- 
bus  iinlulgeiiliaiii  largirclur.  El  vere  est  buniilis,  qui 
til  mori  pro  uiortuis  possct,  cainalciii  sibi  digoalus 
cst  consociare  naturam.  Mitis  sum,  inquit,  ei  i.umilis 
corde.  Corde  sc  essc  lituiiilein  Doiiiinus  proliletur, 


etiani  tle  onere  Dominico  proscquar,  quotl  quitleni 
hujjusmodi  est,  utcervicibns  nostris  peceatormu  om- 
nium  pomlus  avertat?  Onus  enini  Christi  pudieiliai 
cst,  onus  Chrisli  humililas  cst,  onusChrisli  palienli.i 
cst,  onus  Christi  eontemptus  esl  muntli,  ct  pro  con- 
lissionc  noniinis  ejus  beati  lornieiita  marlyrii.  II;vc 
nobis,  fiatres,  saliiberrima  vil;c  oncra  Salvalor  im- 
lionit,  ne  morlileris  nuiiidi  hujus  ponderibus  obrua  • 
mur.  Alipie  itleo  devotioribus  stutliis  capita  nostra 
jngo  cvangelieo  subinittainus,  suhjieianius  ct  humeii  s 
nostros  delcclabilibus  sancta-  eonversalionis  oncribiis, 
qiiatcnus  oninipolens  nos  Deus  nosler  a  «lurissimo 
iliaholic;c  caplivitalis  jugo  et  ah  oncre  miseno  sei  - 
viltilis,  ut  vere  bontis  el  ul  vere  inilis  eruerecl  libc- 


i;uia  illa  vcrc  hiimilitas  sancla  esl,  qu;c  tle  religio-.o  1)  raic  «liguclur. 

SERMO  CX.1V. 
Sttper  illa  vcrba  Evtmtjclii  :  Qms  pultis  major  cril  in  retjno  cicloruin.'  elc.  Mutlli.  cap.  xvill. 

ADMOMTIO. 

In  liunc  Kvangclii  lociiin  homili;e,  cujus  iiiiliiim  cst  :  Ni  dilujcutcr  audittit  cvtin.jelhiin,  leclitr.cin.  «■!«  , 
<|iixm  iiiiiii.  85,  col.  2S~i  hupis  voluniiiiis  eiliiliimis,  S.  Maxiiiiuiu  :iu< tuniii  esse  ibiuem  ustendimus.  Igillll 
i  I  hic  scrmo  ciilein  Iribiiciitlus  csl ,  quoil  hoiuiliam  cum  instiiptiouc  :  /<«m  unde  sttpra,  in  lautlalo  ibiilcin 

Casanatensi  codtce  sequatur,  similique  sit  scribendi  ralione  confeclus, 


Ari.cmf.mi  m.  StaMO  I»  tnrtliti  pueio,  Doiuiiui\  trtl 
ut  simili  ciemplo  siuc  inatiliti  ct  sinc  dolo  in  s«c- 
ctilo  prrsaili  pivomiM.  Ptitrnirclitc  cl  apHSloU  pueri 
u  lloinino  iippctttiniiti ,  ipioium  excmpliini  unititii 
liibcmtis.  Dc  motu  ustntaia  tutpendenda  m  tollo 


scaiidittum  (iiticntium  ,  liaicli,ortun  cumprim:* 
Judtvorum. 

Uiior.inics  aillni.-  discipull  quaiiia  essci  ejoria 

linlilalis,  tle  meiili  jui  \cl  llOUOTM  p.flattono  i.iU- 
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biiiit,  diceiitcs  ad  Dominum  :  Quis  putas  major  est  m  A  ejtts  (Isui.  w).  Imie  namque  eliam  SS.  pttriarchx  ci 


rvgno  ccclorum  (Mattli.  xvm)?  Contenlionem  discipuli 
habcbanl  quis  raajor  esset  in  regno  ccelorum,  cum 
sine  dubio  apad  Dcum  ille  major  habealurqui  humi- 
lior  fuerlt,  dicente  ipso  :  Qui  sc  exaltaverit  humiliabi- 
lur,  el qui  se  humitiaverit  exttllabitUT  (Mattli.  xxin).  Un- 
de  non  huneriio  ad  amputandam  hujusinodi  distipft- 
loruni  suorum  iion  necessariam  contcntioiiem :  Vora- 
vit,  inquit,  Jesus  pueritm,  et  statuit  eum  in  meilio  eo- 
mm  et  dixit :  Anten  dico  vobis,misi  conversi  [ueritis  et 
efficiumini  sicutpucri,  non  intrubitis  in  regno  cwlorum 
(Muttli.  xmii).  Staiuto  in  meilio  puero  ad  exeinpluin 
ipsius  Doniinus discipulos adhonalur,  o  tendens quod 
si  miusquisque  sicut  puer  efleclus  non  fuerit,  intrare  in 
regnuiu  coclorum  non  possit.  Sed  non  idcirco  Dominus 


aposloli  a  Domino  pueri  ntmcupali  sunt,  secundum 
quod  scriplum  de  ipsis  legimus  :  Eeee  ego  ct  purri 
quos  dedit  mihi  Dominus  (lsai.  vm) ,  quia  lanquaui 
pueri  sine  dolo,  sine  malitia  pcrmansernnU  liniteninr 
igitur  hujasmodi  pueromm  cxemplum,  iil  est  om- 
uium  sanclorum,  ut  in  regno  coelorum  inlrare  cmii 
ipsis  mereamur.  Iiuiieniur  ipsius  Doinini  humilitateui, 
qui  salulis  nostrae  causa  puercsse  dignalus,  ut  cum 
ipso  rcgnare  63©  possimus.  El  merilo  addidit :  Qui 
aittem  accipil  unmn  lalem  piieritm  in  nominc  meo  , 
meaccipil;  ostendcns  quod  quicunque  serviim  fitlcli- 
ter  crcdentem  in  Christo,  ct  secundum  puci  i  inno- 
centiam  vivcntem  rccepit,  se  recipiat.  In  cujus  sus- 
ccplione  itlcirco  se  recipi  Dominus  dixit,  r.e  aliqucm 


cxcmplum  pucrorum  altulit,  vel  ideo  elfiei  nos  tan-  D  hujusmodi  scrvum  Dci  humililer  viventem  contcmp- 


(|iiam  pueros  jubet,  ut  «tate  pueris  similemnr,  cum 
639  •clas  Janl  senior  rursum  ad  infanlem  redire  non 
possit;  sed  ut  infantiam  puerorum  et  innoccnliara 
imitemur.  Novit  beatus  Apostolus  quematlinodiim 
pgeri  esse  a  Domino  jubeanmr  ciiin  dicit  :  Nolile 
pucri  efftci  sensibus,  scd  malilia  parvuli  es:ote,  ut  sen- 
sUmsperfectisitis  (I  Cor.  xiv).  Puer  cnini  vel  parvu- 
lus  maliliam  sxculi  non  novit,  pcccaium  lacere  ne- 
scil,  proximo  malum  non  operatur,  iram  non  te:ict, 
nciniiiein  odit,  diviiias  non  quxrit,  gloriam  mundi 
ipsius  non  mii atur,  patrem  scmper  sequitur,  a  inalre 
non  recedit.  llac  ergo  de  causa  vult  nos  Domiiius 
tanquam  pueros  cffici,  ut  simili  cxemplo  sine  malitia 
et  sine  dolo  in  soeculo  pra-senti  vivamus.  Peccatum 


tni  habcremus.  Proplerea  additlit  diccas  :  Qiiitunqiie 
scand.iliziiveril  uniim  dc  pusillis  is:is  qui  creditnt  in 
me,  expcdil  ei  ul  sitspendatur  mola  asinaria  in  cotlo 
ejits,  ct  demergatur  m  profuiidtim  maris.  Nceesscerat 
ut  post  pftcmium  devotic  fidci  infidelitalem  damnatio 
sequecelur.  Sicuti  enim  lidelibas  bominibus  scanda- 
lum  facientibus  poena  debelur,  cl  qiiam  grave  pecca- 
lum  sit  scandahim  facerc,  cx  hoc  ipso  coguoscimu?, 
cuin  Dominus  expedire  dical  hujusmodi  liomiui,  ut 
mola  asiuaria  suspensa  in  collo  ejus  in  profunduni 
maris  dcmcrgatur,  quam  ut  iinum  de  pusillis  in  Cln  i- 
sto  credenlibusscandalizct.  Ut  praventopeccaii  scan- 
dalo  hujusmodi,  si  licri  potest,  hacseiiieutia,in  pr.u- 
scnti  vita  sine  scandalo  vivcre,  quam  cum  scandalo 


fugiamus,  malum  proximo  non  operemur  ;  iram  non  C  poenam  atcrnam   illius  morlis  maliinns  inrurierc.  Si 


loneamus,  non  divitias,  non  gloriam  sa^culi  requiia- 
nius.  Patrcm  semper  sequamur,  itl  cst  Dcum,  cujus 
lilii  pcr  atloplionem  esse  jam  coepimus,  a  matre  non 
rccedamus,  id  esl  ab  Ecclesia,  per  quam  Deo  spiii- 
lnaliter  nati  suinus.  la  bujus  matris  greinio,  lanquara 
1'iirvuli  sinu  palris  proprie  constituti  requiescamus, 
Mujus  salubri  doctrina  quoiidie  denutriainur,  ul  in 
lid«  ct  gralia  baptismi  crescamus;  sccundum  quod 
Pelrus  in  Epistoia  sua  testatus  est,  dicens  :  Infanlcs, 
lac  adamate,  ul  in  eo  crescatis  (I  Pet.  n).  Ostendit 
nobis  ct  sanctus  Joannes  in  Epislola  sua  qualitcr 
pueri  es?e  debeainus,  cum  dicit  :  Scribo  vobis,  pueri, 
quia  cognovistis  patrem  (I  Joan.  n).  In  hoc  ergo  pueri 
esse  prsecipimur,   ut  palrem  agnoscamus;  ut  inno- 


D 


igilur  boc  Dominus  de  co  qui  unum  scandali/.at  dc 
pusillis  loquitur,  quam  putamus  pcenam  babiluros 
hacrcticos,  qui  per  pravam  et  perfidam  doclrinam  non 
uni,  sed  integrae  Ecclesia;  scandalum  faciunt?  Et 
qnamvis  diclum  hoc  Doinini  de  mola  asinaria  eliani 
simpliciter  possil  intelligi,  tamen  sccunilum  myslicam 
rationem  in  signilicatione  molae  asinarix  plus  aliquid 
potcst  intelligi.  Animalia  qusc  ad  molam  juugi  solcnt, 
clausos  oci.los  habere  consueverunt.  Undc  molne  si- 
gnilicatione  labor  vitas  pnescntis  oslendilur.  1  it  asino 
vero  gcnlilis  homo  monslralur,  qui  sine  cognilione 
Dci  el  lumine  lidci  lanquam  coccum  aniuial  iu  labore 
saeculi  vivit.  Profundum  vero  maris  profundUm  erro- 
rem  mundi.  Et  ideo  bene  dixit  expedirc  tali  qui  scan- 


ccnlcs  et  simplices  sicut  columbae  in  lioc  mundo  vi-  "  dalura  facit  molam  asinariam  suspemli  in  collo  ejus 


vainus.  Videns  igitur  Dominus  hiijusmodi  in  nobis 
csse  simililudinem  puerorum,non  immcrito  prasscnli 
loco  ait  :  ISisi  conversi  efficiamim  sicut  pueri,  non  in- 
trabilis  in  regnum  ccclorum.  Quicunqite  ergo  liumilia- 
veril  se  licul  puer  iste ,  hic  major  est  in  rcgno  coclo- 
rum.  Eum  crgo  majorem  in  regno  coelorum  futurum 
evidenter  Dominus  inanifestat,  quicunque  humilita- 
lcm  et  innocenliam  pueri  fuerit  imitatus.  Denique 
ipse  Dominns,  nt  nobis  perfectc  cx  se  exemplum  hu- 
militatis  oslenderet,  etiam  ipse  assumpta  carne  effici 
.puer  dignatus  est,  secundum  quod  scriptum  de  eo 
legimus  :  Quotiiam  puer  nalits  est  nobis,  ct  filius  dutus 
est  nobis,  cnjus  imperium  factum  est  super  liumcros 


el  dcmergi  in  profnndum  maiis.  In  quo  maxime  Ju- 
diciim  significare  videtur,  qui  tle  cruce  Chrisli,  do 
pnedicalione  nominis  ejus  scandalum  pat.i  cognosci- 
tur.  Huic  eigo  tali  expediret,  si  iu  cxcitate  erroris 
gcntilis  veluli  in  profundum  maris  demersus  versare- 
tur,  quam  sub  prsedicalione  Icgis,  per  quam  lunicn 
veritalis  agnosccie  se  Jui!a;us  exislimal,  de  Chrislo 
vel  aposlolis  ejus,  quos  parvulos  appellat,  scandalum 
pateretur;  quia  facilius  esl  genlilem  sine  Iege  Christo 
non  credcre,  quam  Judxum  vivcnlcm  sub  lcge,  Icgis 
ipsius  Dominum  denegare.  Possumus  aiilcm  iu  mola 
asinaria  eliam  duo  Teslamcnla  significala  ^91  co" 
«nosccre,  pcr  quse  unusquisque  scandaluin   faciena 
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justa  sciitcuiia  colligaius,  in  inicriiiiiii  muriis  denier-  ,\  incisi  suni,  iil  etl  ii|  congregalionem  gei.Unni  «livcr- 
it.lur.  ttuani  senlciiliaui  niola-  asiu.ni.c  ii.aximc  in  saruin  dispersi ;  i|iii  in  errore  iiiunJi  islius  lani|iiaiii 
|io|iulu  Judxnruiii  iiii|ilclaiu  agnosciuius  :  qui  cum  in  profundo  inaris  inlialiilaiit ,  Greatoreiu  cicli  igno- 
MNM  scaiiilaliiui  adtersiis  Domiiiiiiu  cl  ad\crsus  cjus  lan.lu  Doiiiiiiiiin  ac  Salvalurciii  DOstrutn  Josun.  Ckr> 
ipMlofcM  BXi  ii.ireiit ,  cormmlrm  diiormn  Tcslainen-  sliim,  eui  est  salus  et  gloria  in  sxcula  sxculorum. 
toruin  audilu,  vclul  ad  692  <iuuddaiii  rcmcdimii  sa-  Aincn. 
lutis,  amissu  regno  proprio,  (o  piofuadani  maris  de- 

SEHMO  CXV. 
ln  advcnlu  divituni. 

Vincere  diabolum,  ipso  suffragaiite  Douiino,  polui t  crucntmii  iudebili  liunoris  ainbituiii  dcclinare,  iiicen- 
i|uicuu*|ue  satutaria  Uei  pr.ccepla  sirsiiirans  sludiicrit  tiva  discurdia' ,  conltinieliosx  lingux  malcdicla  colii- 
exosam  cunctis  tumidx  tiientis  sux  imliiiare  super-  bere,  ineudacia  iiiliilomimis,  qux  vilain  maculaiit, 
biam,  radicein  maloruinomiiiuin.avariliaiii  cucrccro;  aiiimam  vitlncraiit,  amicitias  dissipanl,  Gluislianu 
iiiimieani  buuarum  virtulum  refreuare  luxuriaiu,  liu-  ab  ore  rcpcllere,  ali|tic  ab  omnibus  superslitiunibns 
stem  sancte  caslilalis  invidiam  mitigare,  usiirart»'.ii  dxiuoiiuiii  idolorumi|uc  sacrilegiis ,  pcr  qnx  vel 
etiam  perniciosa  non  amare  cuinpeiidia,  custudem  maxiine  benignilas  onu.ipolenlis  offenditur  veri  l>ei 
pacis  jusliliam  muneribus  non  gravare,  noxia  factio-  amore  diflugere. 
iium   borrerc  commciita ,  ingloriuin  ct   nonnunqiiam  B 

SERMO  CXVI. 
ln  udcentu  divilum. 

Qui  ciiim  propriis  abundat  bonis,  sxculi  tbcsauros  duinsemperamissionemeoruiumetuis.apudcoiiscicn- 
non  requirit.  Bona  enim  propria,  bonestas,  sobrielas,  tiam  tuant  nudtis  et  pauper  es.  Ego  aiileni  quocunquo 
inisericordia,  castitas,  qux  bona  oinni  auro  magis  iero,  mexdivilixniesequuiilur,  necseparariamepos- 
stinl  pretiosa,  ut  sciatis,  qttia  bis  ipsa  viliora  sunt  SUnt  bona,  quoniam  non  terreno  specu,  sed  thesauro 
mctalla.  Auri  talenta  erui  posstmt,  argcnti  vasa  com-  pecloris  relinenlur.  Tu  cuni  reccdis  a  sxculo,  relin- 
parari  possunt,  honeslas  sola  non  polcst  erui ;  lione-  quendo  tuasdivitias,  perdidisti;  ego  autcm,  cuininihi 
slas  enim  non  eruitur,  sed  acquiritur,  quia  11011  con-  de  hoc  muiido  migrareeontingit,  divilias  meas  adpa- 
stal  prelio,  sed  virtutc.  Tu  igitur  qui  aurum  possides,  radisum  vcho ;  tuas  divilias  post  mortem,  exemplo  il- 
si  placet,  bona  invicem  coiifeiamiis.Tu  cum  percgrc  htis  purpurati  divitis,  ignis  et  tenebrx  subsequuntur; 
prohcisceris,  ihesauri  lui  doiiiircinaiieiit,quibus  longe  mcas  divitias,  exemplo  Lazari,  sinus  Abrahx  el  bca- 
.1  te  posilis  seniper  Irepidare,  et  semper  incertus  es,  tiiudo  suscipiet. 
nc,  ciiin  doimtin  re.lieris,  non  habeasqux  habebas.lta  C 


ADDENDA. 


ADMONITH). 
Jant  quod  in  schedis  ouiissi  essent  serinones  duo  de  Penlecoste,  ct  pag.  Sil  indicati,  posticmo  reperti, 
addendi  forenl  (a),  contigit  ut  in  limiiie  absolveuda*  editionis  ea  landeui  qux  operum  saneli  Mavimi  ex- 
ccrpta  jamdiu  ex  manuscriptis  codd.  bibliolh.  Galliarum  regis  exspectabantur,  advenerinl.  Prxii.onitos 
aulem  leclores  volumus  ,  quod  spectat  priuium  ad  duos  sermones  addeiidos  ( qui  septuaua  et  octavns 
de  Pentecoste  fuissent),  ulrumque  nunc  primiiiii  in  lucein  nos  producere  ex  velustissinio  codke  sancii 
Dalmalii,  persxpe  laudalu,  cui  acccdit  (estiiiioniiim  codicis  Taurineiisis,  apud  quem  suni  homilix  ll>  el 
17  cum  epigraphe  :  llem  de  1'eiitccoste.  De  codicibus  vcro  Gallicis  in  prxlatione,  pag.  "24,  diximus  nos 
plura  ex  his  sperare,  sed  quamvis  diligeutissimus  el  criidilissimiis  P.  Pelrus  Paulus  Druoii  Benedielinx 
congregaliunis  Sancti  Mauri  a  pnrslanlissimo  prxsule  Joseplio  ab  Auria  arehiepiscopo  Seleucieiisi  ponlilicio 
legato  apud  Galliarum  regem  ad  hoc  clcctus  pliirimum  tcmporis  ct  laburis  in  iiiiiiuiieris  pene  voliimi- 
nibus  inaiiiiscriptis  evolveudis  iiisuinpseiit,  lanlis  eiuis  cjus  ct  sullicitiidinibus  fructus  non  omnino  res- 
pondit.  E\  sernionibus  ergo  ab  eo  missis  aliqui  iu  noslra  hac  collectione  imprcssi  j.ini  siinl;  nomiulli  iu 
i  orpore,  ct  in  appendice  operum  sancti  Auguslini;  alii  in  omnibus  gancli  l.coms  Magui  editioaibus  lc- 
giiulur.  Quod  rciiianct  a  pr.osulis  Taiiiinetisiiiin  Maxiini  clocutionc  penilus  distal,  ul  c\  quihii>dam  cxccrplis 
cunslabil.  Siiiguloruiu  inilia  el  linem  dabimus,  pruut  exslanl,  servato  urdine  Parisiensi*  nianuscripli. 

SEBMO  I  dt  Adventu  Domini.  D  cramciitiiiii,  elC.  Desintt  !  Itjitui  dicm  fesnim  cetcbra- 

llic  depromptus  asseritur   ex  codieibus  578(i  et  '""s   "UH  /'"»"'»<«-'   dccoiionis ,  scd  divimv  dimiatio- 

7>80"2,   et   incipit  :  Movel   [orlasse  vos,  [ratres .  etc,       *•«•  elc.  

prxmissa    prxfalione  :   laititr  qiioiuam  mo   tenwoi-c  Adnolalur  .ib  excerptore  c,  ulus  c\  cod 

spiritualitnu  emitis   reticere  nos  debemus,  ctc.  Niliil  culixi.et iiial.isplur.busmanuscr.pUssancto Maxin.o 

nobis  cx  his  deesi,  ut  videre  est  pag.  :..  attribulus.  Verum   rhapsodia  polius  dwenda  ex  di- 

ccnun  n   ;    v  ,  /  i.  *era,s  ,oc,s  congesto,  ciuik  non  exigua  panleguur 

ShHMO  II  dc  .\titnli  l>omim.  in  scrmonc  I  dc  Salali  lloiiuni,  qucni  inlcr  Mippo.i- 

■\udihti»,  (rtitres  carissimi,  tiiicinattiiiottiimiiobit  bca-      tos   sam  lo  M.imi.io   Tauriliensi   .  ollocniuuis  m  ap- 
lui  mwiujenila  liodie  generationis  C.lnisti  rctuleril  sa-      pendicc  pag.  "2ti. 

(<0  llus  sciuiui.es  nos  suu  loco,  ut  dcccbat,  ic.-.iituiiuus.  Vidc  Iiiij.i-.  lomi  cul,   000-»>4J  sub  iiiiui.  u>  M 
l\.  1't'tr. 
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SERMO  III  ttt  Nulale  Domini. 

Natalis  dominici  dieshuc  de  causu  a  Pnlribus  volivtv 
solemniluli  instilulus  est,  ele.  Desinit  :  Qnemque  ideo 
observare  per  revolutum  circulum  unni  [esta  solcmiiilute 
debcmus,  ut  in  memoriam  revocelur  quod  natus  esl  Cliri- 
ttus.  lndicalur  coil.  3780,  a  i|iio  exscriptos,  et  sex 
aliorum  codd.  testimonio  conliriDalur sancto  Maximo. 
Nisi  iisdem  laboraret  inepliis,  inter  dubios  saltem  lo- 
cum  haberel ;  sed  neque  illam  in  classem  est  tradu- 
cendus.  Procterea  tragmentuiu  potius  quam  senno 
videtur. 

SERMO  IV  itt  Natale  Domini. 

Castissimum  Marim  Yinjinis  uterum,  sponsw  Yirgi- 
nis  clausum  ventris  cubiculum,  signnlum  pudoris  casna- 
ciiltnn  merilo  plenissime  collautliirem,  ete.  Uesinit  : 
Gaude  ilaque,  Joseph,  nimiumque  gutide  virgiuitiili  Mu- 
riiv  in  nativituie  Bedempioiis  et  in  apparilione  Salva- 
lons  ;  el  ita  Josepli  separalus  est  a  concubitu  uxoiis, 
ul  puter  dicatur  Salvaloris,  elc.  Rcdditum  liabeinus 
cx  cod.  reg.  biblioth.  5780,  coiifirmanlibus,  ul  fcr- 
tur,  pluribus  aliis  manuscriptis  codicibus.  Maurini  in 
appendice  serm.  sancti  Augustini  edit.  Paris.  pag. 
325  collocarunt.  Nos  penitus  rejicimus,  el  nobiscum 
sentiet  quilibet  vel  leviter  sanctum  Maximum  Tauri- 
ucnsem  gustaverit. 

SERMO  V  in  Nalale  Domiui. 

Hogo  vos,  (ratres  carissimi,  ul  libenli  unimo  sermo- 
ncs  qitos  Dominus  dabit  suscipulis  itt  hav  dulcissima 
die,  elc.  Desinit  :  El  vos  omnes  tn  arlestibus  horreis, 
ubi  frumenta  congreganda  sunt,  miscricors  Dominus 
inlromittal ;  cui  esl  honor,  clc.  Ab  eodein  codice  su- 
pra  signato  sermo  bic  depromplus  est;  paiiterquein 
eadem  sancti  Augustini  appcndice  reperitur,  el  in 
edit.  Antuerp.  exstat  col.  159.  Maurini,  qui  opliuie 
sancti  Maximi  opeia  novcrunt,  ne  subodoiaruut  qui- 
deni  ad  euin  pertinere. 

SERMO  VI  iii  Nalule  Domini. 

llodie  veritas  de  terra  orta  est,  Chrislus  de  carne 
nulus  est.  Gaudete  solemniter,  et  sempiternum  diem 
Iwdiemo  quoqtie  admoniti  cogitale ,  wlerna  donu  spe 
firmissimu  concupiscite,  etc.  Desihit  :  Qui  propler  vos 
formum  servi  accepil ,  in  illo  libertatem  uccipiamus, 
gui  propter  nos  de  lerra  orlus  est,  in  ilto  caium  possi- 
denmus,  eic.  PP.  Mauriui  geniiinos  inler  sermones 
saneti  Augustini  locum  dederunt-,  ut  conslat  ex  edit. 
Anliicrp.  col.  025,  eslque  sermo  9  de  Nalali  Domini. 

SERMO  I  m  Epiphania  Domini. 
Juslum  el  ralinnabile,  dileclissimi,  vera;  pietalis  ob- 
sequium  est  in  diebus  qiiibus  divinai  misericordia;  opera 
praislanlur  lolo  corde  gaudere,  etc.  Desinit :  Yel  exci- 
piendurum  suppliciu  pussionunX  sucrumentum  fiiei  ex 
rerum  diversilate  turburent,  cum  jaslificari  omnino  non 
possent,  nisi  qui  Dominum  Jesum  Cliristtim,  el  verum 
Deum,  et  ueruiri  Dominum,  el  verum  hominem  credide- 
runt,  etc.  Huic  sermoni  ab  alio  codice  nempe  1040 
sicculi  xi  exaralo,  ut  fertur,  nulli  alii  codices  suflra- 
gantur.  Et  vero  quidem .  cum  edilus  sil  inter  sermo- 
nes  sancti  Leonis  Magni  num.  55  De  Epipitania  1  V 
anno  1755,  pag.  84  edit.  Romanx. 

SERMO  II  in  Epiphania  Domiui. 

Hodiernam  festivitutem,  dileclissimi,  uppnrilio  Do- 
miui  Sulvatoris  nostri,  sicut  noslris  [E.  noslis]  illitstrul, 
et  hic  ille  est  dies  qtto  agnoscendum  adorandumque  Dei 
Fitium  tres  magos  prwvia  stella  perduxit,  etc.  Desinit : 
Dilatia  cnim  vindicta;  dnt  locum  poenilentiw ,  elc 
Edilus  paritcr  ut  supcrior  pag.  88,  iium.  5,  Dc 
Epiphania  Domini. 

SERMO  III  i»  Epiphania  Domini. 

Hodierna? diei  pcr  universum  mundum  nota  solemni- 
las  quid  nobis  afferal  festivilutis,  quidve  amiiversaria 
repclitione  commemoret,  etc.  Desinit :  Jesum  Chrislum 
agnoscentes,  atque  laudunles  lunquum  in  auro,el  thurc, 
et  mijrrha  honoranlcs.  supcrcsl,  etc.  PP.  Maurini  non 
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verili  sunt  hanc  concionem  ab  eodem  cod.  1040  ex- 
scriptam  inler  Augusliui  genuinos  fetus  edere  in  cit. 
volum.  pag.  914. 

SERMO  I  in  Quadragesima. 
Anle  hos  dies  devolioncm  sancta;  Quudrngesima' 
prwdicanles,  elc.  Desinit  :  llle  cnim  corpus  ad  lempns 
nulril.  Jiic  aulem  animam  re/icit  in  aternum,  etc.  Plu- 
rimis  confirmati  codicum  testimoniis  inicr  homilias 
;ancti  Maxinii  iium.  58  locum  dedimus,  ct  est  pag. 
109.lncod.  Paris.  recenselur  num.  5785 etnum. 5777. 

SERMO  I  in  octava  Puscha;. 

Lartemur,  fratres  carissimi,  in  Christi  resurrectionis 
die  ;  communis  enim  omniuin,  communis  est  noslra 
hetiliu,  communis  plene,  quia  omncs  illo  resurgenle  re- 
snrreximus,  elc.  Desinil  :  Non  igitur  mirandum  esl, 
si  in  Salvalore  tam  crudeles  fuerunt,  qni  cxslilerunt 
in  suos  posleros  tum  crudelcs.  Hie  el  sequens  serino, 
quos  moiiacbus  Renediclinus  Gallus  retulit  exscriptos 
I»  ex  codice  bibliotheac  regi:c  5814,  inlegrum  sermo- 
neni  conficiunt  quein  ex  Muratorio,  Anecdot.  tom. 
IV,  hac  in  colleclione  recudinius,  et  est  primus  in 
Pascbatis  solemnitale  col.  741.  Omissuin  esl  ini- 
liuin  :  ExsuUundum  nobis  est,  usquc  ad  vcrba  :  lcm- 
poris  absumit  velustas.  Cictera  perfecte  coucordanl. 

SERMO  II  in  octava  Paschu;. 

Non  immerilo  in  hac  die  s.victns  David  sinc  exccp- 
lione  exsnltandiim  prwcepil,  et  liTtiindum,  in  qun  tolins 
mundi  gaudiu  celebruntur,  ele.  Desinit  :  Sicul  nil  bea- 
tus  cviingelista,  Ernl  lux  vera  qiuv  illuminut  omneni 
hominem  venientcm  in  hnnc  muntliun,  elc. 
SERMO  I  i»  Ascensione  Domini. 

Omnin  quie  Dominus  noster  Jesus  Christus,  fratrci 

carissimi,  in  hoc  mundo  sub  fragililate  nostrn  miracida 

edidit  nobis  proficiunt,  etc.  Desinit  :  Sed  secum  polius 

ccelo  sancliftcalum  corpus  acquirat,  etc,  nulura   glo- 

>   riosior  :  ipso  adjuvante,  qui  vivit  et  regnul,  elc.  Non 

r  refert  ut  pluribus  hoc  de  sermone  eruto  ex  codice 

Parisiensi  5781   disserain.  Ut  habeas  quid  sentien- 

diim  sit,  vide  judiciuni  PP.  Maurinoruni  in  appendice 

senii.  S.  August.  num.  170  edit.  Anluerp.  col.  215. 

SERMO  I  in  natule  sancli  Joannis  Baplista:. 

fost  illum  sacrosancliim  Domini  Natulis  diem  nul- 
lins  hominis  nativilatem  legimiis  cvlebrari  nisi  solius 
beatiJoaunis  liaplistw,  etc.  Desinit :  Quis,  inquam, 
nisi  obediendo  docloribus,  el  vitiis  et  injustitiis  ex  cupi- 
dilale  nasccnlibus  resislendo,  defteitendo  peccnla,  cl 
ea  jejuniis  alque  elcemosijnis  redimendo,  elc.  Lt  supe- 
rior  pariter  ab  iisdein  editorilms  vulgatus  est  in  ap- 
pendice  serm.  sancli  Augustini  num.  03,  pag.  505. 
Nihil  ergo  nos  movet  auctoritas  cod.  Parisien.  5785, 
qui  sancti  Maximi  nomen  defert  inscriptiiui. 

SERMO  I  iit  vigilia  apostolorum  Petri  et  Pauli. 

Natalem  Iwdie  adjuvanle  Domino  apostolorum  cele- 
bramus,  quorum  memoritim  'iniversus  mundus  amplcc- 
titur,  elc.  Desinit :  Magus  volttt,  ilie  alta  petit,  ul  pro- 
D  fundius  cadal;  tu  terrce  caput  applicas,  ut  coetum  pos- 
sideas  intercmptuc,  prwstante  Deo,  etc.  Posl  tot  exi- 
mias  saneli  Maximi  nostri  orationes  de  sanctis  apo- 
Btolis  Petro  et  Panlo,  quas  supra  dedimus,  rationis 
sensum  amisisse  videremur,  si  iufelicem  hanc  verbo- 
rum  congeriem  ei  adjudicaverimus.  Pene  adnotatur 
sermo  exscriptus  ex  codice  5817  sieculi  xiv,  nani 
aevi  illius  infelicilati  respondet. 

SERMO  I  tn  natali  sancti  Laurentii  marttfrisi 
Beali  Laurenlii,  fralres  carissimi,  no-a  fcstivilus  Ec- 
clesium  Dei  jugiler  in  gaudia  laliiia;  spiritalis  accen- 
dii,  elc.  Desinit  :  Pro  ftamma ,  quum  prolulit  apud 
omnipolenlem  Dominum  incorrupliv  tucis  illuminnlione 
gaudere,  elc.  Inler  boniilias  de  Sanctis  col.  541  jani 
publicavimus,  nec  aliud  addendum  occurrit,  nisi  ut 
a  codicc  Parisiensi  380'J  scnlciiiiam  noslram  confir- 
niari  moneamus. 
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SKRMO  l  i/i-  iiaiMlau  bealtt  Uttriie.  A  ejus  orationis  raiio  n  pbrasi  ornaluque  dicondiS.  au- 

/,,,(    omrium    s.iiictiiriiiu,  fraln •!  carissimi,    vcuc-       li"li.lis  Taurinalun.    dlSSOliet.    Queiimdmodura   igilitr 

,„,,,„  nottrit  hnI  ttudii,  mriM,  prai  Ipw  i  m#n  ofo-  le«lraioiuuin  eod.cis  Valie.  Reg.na iM  niuli  duxi- 

ri •  temverqu»  tirmnu   Dei  Cenitrieit   Uariie  toto  ■»«» ,  ila  neque codicis  Parisiensig  38*3 auetonus ab 

„„Ht  affeetu  1*1  venerandu  uativitat,  elc.  Desrait :  eadeni  senlentia  nos  revocat. 
Habetit  aeUutrkem  settri  tertaminit  hanc  beatam  et  '  SERMO  1  i»  adventu  iliiitum. 

gloiiotitiinum,  tub  cujuiurote  tione confugiatit,  Vir~         Yiuccrc  tRabotum,  ipto  tuffragante  Domiao,  poterit 

ijinem  >•(  ttatrem,  ctc.  Pustu  n  Nativilalis  beala)  Ma-  quicunque  tahttaria  Dei  prwcepta  tutpirant  ituduerit 

ii.c  Virginis  nounisi  octavo  smrulo  celebran  coopit  exotam  cuncti»  tumidm  mentit  tum  inclmare  tuper- 

in  Ecclesia ;  nihilque  haliel  Uaximianse  venaa;  sed  frMm,  etc.  Desinit :  Benignitat  omnipoteniit  offenaitur 

puerilibus  insipjd.si|ue  scuteuliis  auclor  euni  ceii-  ,.,.,-;  /vi  amore  diffugere,  etc. 
cinnavit.  Non  miror  amaniien»is  inscitiaro,  qui  in  cq-  srimn  n  i„  ndvmtu  ,i\,c,i„„, 

dice  Parisiensi  58*0  eloqueniissimo  sancto  prnsuli  bERM0  "  "' '!''!"""  ''"'"""• 

laurinensi  inscripsit.  Q"'  r"'m  propriit  abundat bontt ,  sacuti  ihetauroi 

Hoii  requirit,  bona  enim  propria,  honettat,  tobrietat, 

SEKMO  1  in  dedicalione  eccletta.  mittricordia.  etc.  Desiuit  :  meat  divitiai  exemploLa- 

llodic,  tUleetistimi  fratrot,   anniverturiam  hujutct  tari  sinus  Abrahie  et  beatitudo  tuscipiel.  Ulerque  in- 

s  inefa  tccutim  conttcretioni»  [estivitattm  toHt  uisibus  dicatussermodicituT  depromptuses  eodemcod.  1'a.is. 

mente  devota  eetebremus,  etc  Desinit  :  El  gaudtamut  5776,s_edpotiuslragmentainscril)endasunt,qua!sancli 
dettmta  fettmtate,  utparticipes  m  ca-lis  inveniri  mc-  p  Haximi  nomine  exornari  non  merentur.  Ea  taiuen 

rcttmur,  ete.  In  appendire  hoslra  sancti  Haximi  inter  nl  specimeil  insipidi  auctoris,  a  quo  aliqui  serraonea 

spuria  seripta  col.  78  collocavirous,  cum  toio  eeelo  ex  deseriptis  rejectisque  prodierunt,  exhibemus. 

'  llin.c  et  Bequentem  videsis  hujus  cdit.  pag.  759-7G0.  Edit. 

TILEFATIO  AD  TRACTATUS  S.  MAXIMI. 

coajacobns  Sirmundus  in  perquirendis  veieruin  Patrum  seripiis  solertissimus,  trcs  sequentes  sermenes 
seu  traclalus  in  codice  Floriacensi  S.  Augustino  ascriptos  inven.t.  Eadem  sub  inseriplione  reperit  in  vetu- 
stissimo  codice  Remigiano.  Eos  cum  nibus  aliis  scrmonibus,  olim  apud  eumdem  Augustiiium  de  Tempore 
inscriptis,  qui  a  monachis  S.  Mauri  tom.  V,  in  appendice  num.  237,  238,  231»,  colloeaii  sunt,  contuKt,  nec 
stylo  mssimiles  censuit.  Prmterea  borum  memintt  lvo  Camutensis  m  decreto  de  Baptismo,  divoque  Augu- 
slino  atlribuit.  Sed  Ivo  sermonem  eujus  exordium  esi  Promisimut,  et  est  secundus  ra  ordme  nostro,  hoini- 
liam  tertiant  vocat ,  et  subinde  bomiiiam  quailam  eam  qui  inci[iil  llucusipie ,  et  hic  est  liilins  sei.no,  sivu 
(raeiaiiis.  I ii  coiliee  Remigiano  sermo  Promiwrmi*,  qui  nimirura  ibi  esl  in  ordine  quintos,  Ua  sub  iniliira» 
liabel  :  Primfl  crqo  et  secuiuht  privdicutione  de  his  tantmn  locuti  sumus,  etc. ;  el  nunc  vcro  itc  injerioribus  j  r»i 
inutteriislocuturi  sumus,  etc.  Leuiardus  Lugdunensis  episcopus  non  pauca  ex  seiuione  eiijus  initium  Umuis 
quidem  Dci  scrmo,  etc,  translulit  in  librum  quem  Caroli  Magnijussu  ile  Baptismo  edidil,  vulgatwn  sansulo 
superiore  in  Analectorum  tom.  111,  sed  nullum  auctorem  designat.  Vid.  tom.  VI  edit.  Antuerp.  S.  Aug.,  a». 
1700,  col.  7(i8  et  seqq.  Seil  quidquid  senscrint  alii  ile  bis  tr.ielalibus,  nos  S.  Maximo  Taurinensi  adjlldica- 
iiius,  iribus  innixi  aniiquissimis  codicibus  m>s.  in  inscriptione  in  enque  auciore  designando conscntientibus. 
Ilonmi  e^t  prior  codex  abbalia:  olim  S.  Dalmalii.  Alter  esi  codex  ile  Appannis.  Tertius  denique  esi  codex 
Majoiis  EcclesRE  Taurinensis ,  apud  quem  locum  tenent  n.  5,  6  et  7 sermonum  de Baptitmo.  Aple  quideiu 
ad  eos  Tractatus  hujusmodi  inscriptio,  cum  ib  iis  ile  mysterus  agatur  qtuc  illo  sacramento  continentur.  Vi- 
gebat  ciiini  tuuc  temporis  mos  in  Ecclesiis  tam  Orieatalihus  quam  Occidentalibus,  ut  in  sabbaio  sancto  baptis- 
mus  adultis  solemniter  adminislraretur.  Consuetudmem  illam  episcoporum  ,  imo  Ecclesix  discipB.iam  salis 
probanl  S.  Cyrilli  Hierosolymitani  Calecheses  et  Institutiones,  seu  Bbri  de  mysteriis  et  de  sacramcnlis,  qui 
sub  Ambrosii  nomine  vulgati  habentur.ul  alios  omittamuS.  S.  Haxunns  ergo,  qua  poUebat  raciliute  e\  lem- 
pore  docendi  plebem  suam,  ut  cam  ad  Clu-istiaiiam  religionem  raformaret,  bac  opportunilate  i.es  traclatus 
babuil;  quibus,  elsi  non  oninia,  plura  cerle  tanti  sacramenli  mysteria  neopbylis  suis  explanav.l. 

Primo  itaque  tractalu,  el  in  limine  ejusdem  ralionein  redd  l  cur  bis  adbue  ealecliiiinenis  admuabiba  D,'i 
raunera  qnx  in  baptismo  confcruntur  siluerit,  atque  aii  illos  nondum  dignos  reputari  ui  iu  secretiora  san- 
ci.v  religionis  penetralia  admitterentur.  Ex  hoc  auicm  constal  Ecclesiae  disciplinara  ,  quam  arcaui  appella- 
hant,  Maxinii  diebus  nnn  rel.ixaiam ,  sed  omncm  observanliam  oblinuisse.  Quae  vero  fiieiint  documenla 
caleebumenis  tradila  ab  episcopis,  adea  copiose  exposila  sunl  aputl  scriptores  qui  de  catecbuiuenatll  eg«- 
t-.ii.t.  ul  siipervacanetmi  »it  in  re  i.otissima  immorarl.  MaximuS  IgitUX,  DHEternussis  pninis  precibus  qnx  a 
sacerdote  baptismi  minislro  uunt  in  sacramenti  prxparationem,  omissis  baptixandorum  petitionibus  atque 

evoicismis,  i-sa  eiiam  tiina  in  vultu  insulflatione,  atque  salis  in  es  unraissione,  qui  ritus  m  Ecclesia  sunl 

antiquiasimi,  exponere  incipil  quid  aurium  unclio  signiticet.  Docet  ergo  bac  rationeante  reliquas  corporis 
partes  atires  perungi  ,  aimi  introitus  ftdci  ct  totitts  tanctm  doctrimv  ad  aiiimnm  jvr  aurtt  tdmillilur,  ct  dc 
atiditti  inteUeettu  txoritur.  Hinc  oportet  ui  ab  illis  organis  noslra  incipial  sanctiflcalio  :.  quibua  prima 
rclernaj  verilatis  semina  recipiuntur,  et  in  animam  demittuntur.  Nemo  enim  sine  audilu  percipere  valct 
doclrinam  Hdei,  qna  illuminetur,  el  in  proninda  aucloris gratia;  ignoraiione  se  versatum  esse  cognosral,  ac 
pioinde  ad  Deum  auctorera  suum  datoremque  bonorum  omnium  diligenduin  assureal.  Ex  plunbus  vero 

sacrarum  Litterarum  Bentenliis  interl  Haxunus  exoplandara  aarii losirarum  sancliflcaliouem,  nuanlaque 

ni  ,ii-iodia  servari  aures  debeant,  ne  per  prava  alloquia  creleslia  sapientiae  puritas  corrumpalur.  Observan 
iliun  insuper  est  dixisse  Haximum  hujusmodi  uncuonera  oleo  lienedicio  peragi,  et  non  saliva,  ut  inonei 
Rihiabt  Romanum,  quia  hac  de  re  diversia  in  regionibus  diversus  icncbatur  usus,  ei  juxia  {a)  Leidardum, 
f\9H  atiqui  oteo  tanclo,  alii  tputo,  alii  vero  \xec  otco  ,  nec  tputo  catechumenonim  anres  et  nares  tangebaui 
Profeclo  iiec  in  librode  Hysteriisab  Arabrosio,  neque  ab  auclore  operis  dc  Sacramentis,  quisquisille  lueni, 
ulla  lit  menlto  ile  materia  qua  illud  apertionis  myslerium  (uii  vocani)  peragebaiur;  sed  siu.plex  meinoraiui 
digiiorum  laclus  eumverbo  ephphtta,  id  esl  adaperire,  quod  Chrisius  surduni  ei  inuluin  saualurus  usurpavii. 
Prxraissa  explicatione  unctionis  auriuar,  copiose  euam  disseril  Uaxunus  de  nariura  uiiciione ,  amuliier  ab 
Ecclesia  catcchumonis  pra»cripM,  ut  paraliores  in  baplismo  recipicndo  llerent.  Consideral  b.  cp.seopus 
organum  narium  a  Deo  liomini  pracipue  rormatum,  ui  altrahal  el  emillal  haliiiun,  quo  aerh  mow  Mmn 

(«)  l.iii.  d  •  s.iit.  Bapl  .id  Curolum  M.;  vid.  Trombellium  d«  Re  sacraro.,  dhsert.  i  el  I  *a  iapllMM, 
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corpus  vivificatur,  eoque  impedilo,  vita  produci  neqnit.  Cum  autem  catccliumenus  in  baptismo  lotiim  se 
Dcodevoveat,  ejusque  tidem  et  mandata  tenere  polliceatur,  in  sanctificalione  vitalis  spiritus  qunddam  robur 
et  (irmitatem  in  bono  recipit;  quare  cuni  S.  Job  cap.  xxvn  dicere  possit :  Donec  superesi  lialitus  tnens, 
el  spiritus  Dei  in  naribus  meis,  non  loquentur  tttbia  mea  iniquitatem  ,  nec  lingua  mea  loquetur  menducium  .... 
donec  deficiam,  non  recedam  ab  innocentia  mett.  Justificationem,  qtutm  semel  lenere  coepi,  non  deseram.  Pro- 
prielatem  alteram  olei,  quo  lit  nariuni  unctio,  conleinplans  Maxiinus  ,  scilicct  odoris  fragrantiam,  docet,  pcr 
illam  sensum  mentis,  sive  intelligentiam  perfici ,  unde  Christus  omnibus  terrenis  rebus  semper  prxferatur, 
ejusque  suavitale  et  dilectione  renali  fonte  baplismatis  delcctcntur,  et  post  odorcin  coelestium  ungnentorum, 
id  est  virtulum  currere  proliteantur. 

Mis  primo  in  tractatu  persolutis,  partem  aliam  rituum  ,  qui  in  administratione  bapti  mi  adliiberi  solebant 
explicandam  aggreditur  Maximus  ,  et  prxcipue  ad  illos  descendit  ai  ticulos  lidei,  de  quibos  catechumenus 
inlerrogatiis  distiuctam  confessionem  pronuntiare  debet.  Silentio  miuimc  prxteribo,  Maximum  niliil  babere 
de  unclione  olei  sancti,  qux  anle  lidei  professionem  fit  in  formam  crucis  in  pectore,  ct  in  scapulis  catccliu- 
menis;  atque  solam  comnieinorare  cautionem  quam  catechumenus  dederit,  se  diabolo,  omnibus  operibus 
ejus,  omnibiisque  voluptalibus  renunliaturum.  Pneclara,  ut  verum  latear,  est  prxliminaiis  sacri  loniis 
comme.idalio,  queui  fontem  vilx  appellat,  fontcm  redemptionis,  fonteni  virtute  coclesti  sanclificatum ,  el  ila 
sanctijicalum  ut  Iwmines  ,  permulla  peccata  dilttendo,  sanctijicct.  Deinde  prosequilur  Maximus  fideles  suos 
admonens,  ne  oculis ,  se.l  mente  concipiant  quanti  sit  facienda  aquarum  illarum  subslantia,  cujus  effectus 
non  a  natura,  sed  a  speciali  Dei  gratia,  a  virtute  S;>iritus  sancti,  ab  ipso  Cbristo,  qui  aquas  suo  baptismate 
consecravit ,  cst  commensurandus.  llbi  enim  intervenit  divina  polentia,  elementorum  omniumque  rerum 
naturalium  vires  ad  majora  producenda  elevantur.  Iluic  igilur  aquffi  cuin  gratia  sauctificaiionis  sit  perpetun 
connexa,  additum  fuit  a  Cbristo  Domino  prxceplum  ea  ablucndi  oinnes  gentes;  adeo  utnemo  nisi  hoc 
baptismate  tinetus  salvus  liat;  cum  in  Evangelio  Joan.  eap.  m  dixerit :  Nisi  quis  rcnuitis  fuerit  e.r  uqua  et 
Spiritu  sancto,  non  potesl  intrarc  in  regnum  Uei.  Ad  proposituni  landem  suuin  ut  veniat  Maviiims,  ita  allo- 
quitur.  In  Itoc  ergo  [onte,  antequiim  vos  ttilo  corpore  tingercnuts,  inlerroguvimus :  Credis  in  Deitm  Patrem  om- 
nipotcnlem  '!  elc.  Proleslatio  seu  confessio  lidei  in  Deum  Patrem  oinnipotenteui  ,  et  in  Jesum  Cbristum 
Filium  ejus  Unigenitum,  et  in  Spiritum  sauclum,  qua:  a  proxime  baptizandis  requirebalur,  adeo  vetus  est 
in  Ecclesia  ,  ut  qui  ab  apostolis  eam  repelunt,  Actuum  apostolorum  leslimoniis  cap.  vni  et  xvi  innitantur. 
Paires  eliam  priorum  sxculorum  ,  ut  Dionysius  Alexandrinus ,  Epiphanius,  Cyrillus  Hierosolymitanus, 
aliique  ,  (|uos  oiniltimus  ,  de  ea  inentionem  habent.  Cum  enim  primus  accessus  ad  Dcuin  sit  credere,  ut 
inquit  Paulus ,  quia  est,  docet  acceJentes  ad  baplismum,  in  quo  tota  Trinitas  nostram  sanctificalionem 
operalur,  oportere  ut  unum  Deuin  et  tres  Personas  distinctas,  Patrem  scilicet,  et  Filinm,  et  Spirilnm  san- 
ctum,  confileanlur.  In  eorum  enim  nomine  juxta  procceptum  Doniini  baptismus  administraiur.  Sanclus 
Maximus  qui  reccnter  ab  idolis  conversos  in  liiie  Chrisliana  erudiebat,  eos  vehementer  admonct  ne  ex  1)110 
ipsis  proponunlur  credendx  tres  personx,  pulent  esse  tres  deos.  Ncmo  autem,  inquit,  cum  audil  Patrem,  et 
Filium.  ct  Spiritum  sanctmn  tres  deos  nos  ceslimct  confiteri ;  quod  sacrilegium  absil  longe  a  /idenoslra;  quia 
unnm  Deum  tantum  esse,  ipso  atteslante,  cognovimus,  etc.  Deinde  prosequitur  demonstrans  Irium  personai  inn 
unam  es  e  essentiam,  commuiiesqiie  habere  inter  se  proprietates.  Tresergo  personas  tenemus  ei  credimus: 
id  est  Palrem,  et  Filium  ,  et  Spiritum  sunctuni  unius  putentiu;  uniiis  subslantitv  ,  unius  mternitatis,  uniiis  vo~ 
liintatis,  uniusetiiim  deiiutis,  el  totam  Trinitatemuiiius  Dci  appellatione  vcnemmur.  Stabilito  itaquc  in  Tiini- 
tatis  confessiosie  primo  lidei  fundamenlo,  pergit  Maximus  ad  alios  illuslrandos  articulos ,  qui  in  catecliume- 
norum  conlessione  697  continentiir;  scilicel  quod  Ecclesia  sit  sancta ,  el  quod  in  ea  sit  peccatorum 
remissio.  Credenda  est  utique  Ecclesix  calbolica:  sanclilas  ,  quia  ejus  caput  est  Cliristns  Doininus,  sancta 
sunt  sacramcnia  ab  eo  insiituta,  sancta  membra  qux  ipsam  componunt  Ecclesiam.  Atlamen,  inquit  Maxi- 
inus  11011  esse  credeudum  in  Ecclesiam  ut  in  Deuin  crediinus;  sed  qui  suni  in  Ecclesia  sancta  et  catholica, 
ipsi  sunt  qui  credunt  in  Deiim;  et  credentes  in  eum,  crcdere  quoque  debent  ipsum  Ecclesix  sanctx  aucto- 
rcm  exslilisse.  Si  enini  in  illa  est  peccalorum  remissio,  ut  credendum  est,  hanc  non  habct  potestalem  ex  sc 
ipsa,  sed  certuiri  est  cojlatam  liabuisse  a  Cbrisio  in  Petro,  cui  omnium  remiltendorum  peccaiorum  dcdit 
f.icultaiem.  Contra  Novatianam  bxresim  hujusmodi  confessionem  ad  suscipiendum  baptismum  requiri ,  mul- 
toriim  esl  opinio,  ex  quo  S.  Cyprianus  in  epislola  ad  Januarium  scripsit :  Inteltigimus  rcmissionem  peccalo- 
rttm  nvnnisi  in  Ecclesitt  dari.  Post  hxc  meminit  S.  episcopus  fideles  spopondisse  se  quoque  carnis  resur- 
rcclionem  credere  ct  vitam  xternam.  Sxpe  de  boc  tidei  articulo  egit  Maximus,  quem  lotius  religionis 
suinniam  et  mysteriorum  terminum  vocat,  cuni  omnes  ad  beatilatem  alia  in  vita  compararidam  rcferantur; 
siquidem,  ut  Clirislus  ait,  iioh  est  Deus  morluorum,  sed  vivorum  (Marc.  xn,  et  Luc.  xx) ;  ncc  Filius  Dei  factus 
estbomo,  nec  roortuus  est,  et  rcsurrexit,  11 1  aliquid  terrenx  felicitalis  nobis  acquireret,  sed  nt  cmlestis 
possessionis  ejus  consortes  et  colixredes  ellicerel.  Hanc  igitur  hiereditatem  nisi  resurgendo  adire  non  pos- 
miiiius,  alque  in  ejus  cxspectatione  lotum  bujus  miserrimx  vitx  nostrx  snlamcn  profiuit  :  quare  dixit 
Maxiimis  :  ln  hoc  enim  Clirisliitnorum  spes  tota  consistil ,  ut  liujtts  non  cllerius  corporis  resnrreclionem  in 
terilate  fuluram  esse  ercdamiis.  Siculi  perfecle  credentibus  indefectibilis  cnrona  ct  merces  magna  niinis 
promitiiiur,  ita  infideles  et  inunerenles  »  regno  Dei  depulsi  flammis  a-lernis  cruciandi  deputabuntur.  In 
Itoc  cnim,  ait  Maximns  ,  Domini  noslri  Jcsu  Clnisti  scrmo  teslatur,  qui  in Evangeiio  de peccatoribus pronun- 
linvil:  Tunc  ibunt  impii  in  siipplicium  wternum.  Justi  autcm  in  viUtin  eeternam.  Hujusmodi  Maximi  doctrina 
omnium  esl  doctrina  sanctorum  Patrum  ,  quemadmodum  luse  demonstrat  erudiiissimus  Trombellius  in  (I 
dissert.,  ad  quein  lectores  remiltimus.  Finein  imponit  sanctus  nosler  antistes  buic  tractatui  disscrens  dc 
lertia  immersionc  qua  lavacium  regcncrationis  Umc  lemporis  administrabatur.  Dixerat  ante  lerlio  mergi 
novos  Christianos  in  lionorem  sanctissinw:  Trinitatis ,  qux  rcgencraiuris  sanctificationem  operatur;  etsicut 
pi-eceptum  est  ut  baplisinus  conferalur  in  iiomine  Patris  ,  cl  Filii ,  et  Spiritus  sancli,  ila  ad  myslerium 
leprxseiitandum  convenit  ul  triuni  divinariun  pcrsonaruni  invocationi  triplex  immersio  respondeat.  Hie 
aulem  aliam  affert  causam  lerlix  imiuersionis  in  baplismo,  eamque  docct  iustitutam  in  memoriam  tepul- 
lurx  Doiniui  :  scilicet  ut  eo  modo  qno  Cbristus  Ires  dies  jacuit  in  scpulcro,  et  postea  resurrexil;  ila  qui  in 
aquis  tripliciter  merguntur,  ac  veluii  sepeliuntur,  ad  novam  sanctitatis  vitam  resurgere  debenl :  ut  a  pec- 
calis  liberali  in  ea  nunquam  relabanlur.  Recte  enim  terlio,  iuquit,  mersi  eslis,  qui  accepistis  bapiismum  in 
uomiiie  Jcsu  Clnisii ,  qui  lerlia  die  resurrexit  a  mortuis.  Illa  enim  lertio  repelila  demersio  liiputn  dominica: 
e.vprimit  sepulturie,  per  qitam  Clirislo  conseputti  estis  in  baptismo  ,  ct  cum  Cliristo  resurrexislis  in  (ide,vt  pec- 
calis  ubtuli  in  sanctiuile  virtulum,  Clirislum  vivulis  imilaiulu. 

T.niilem  veniinus  ad  tertium  Maximi  traclatom  de  Baplisnio,  in  quo  primo  loco  agit  de  confirmatione, 
secun  !o  de  lotionc  pedum.  Ncmo  nescit  Ecclcsiam  primis  icniporibtis  eonsuovisse  imiucdiale  pbst  baptismuiu 
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cauferre  lldelibus  couflrnjalionis  sacraraeniuro.  ItnpUlo,  ail  uncUH  episcopus,  bupiismate,  caputvetirum 
chritmate,  id  *«l  oi«o  «ontii/leffrtonii  infuiidimus  ,  |kt  i/moi/  ostenditur  baptizatis  rcqalcm  et  sacerdotulem  con- 
fiwri  u  Ihniiuiu  dignitalem.  Mirura  videri  poleril  quod  Maxlmus  de  praecipuis  sacraiuenii  hojus  eflenlibus, 
i|in  sinit  character  et  gralia  ,  nihil  dixvril ,  et  soluin  de  secundario  egerit,  i|ui  esl  conQrnialos  ed  Nnlnu 
quarodam  el  sacerdotalem  dignitatero  efferre.  At  conaulto  id  feckse  Maxiraura  censendura  orit.  Meminerai 
euira  Aposlolum  scripsisse  ad  Corinlhios  :  Lac  potum  vobis  dedi,  non  escam  (I  Cor.  ui) ;  quia  nupcr  eonversi 

ail  fklem  i  ci  quasi  modo  geniti  infantes  fortiorem  cibum,  iil  eal  altion  salutis  documenta  pcrriperc i 

valebanl,  ac  proinde  facilioribus  cognitionibus  eos  alere  studebat.  Huii  erguexemplo  ac  iuoniio  se  conlor- 
mavil  Maximus ,  sermo  cujns  cum  esset  ad  eos  <|iii  panb)  snle  idolia  servierant,  qui  noimisi  diviliae  imra- 
danasque  vaidlates  consectaii  nierant,  bnmilemque  Cbristi  sequelam  sa^cularibus  pompis  pralulerant,,  iii 
Cbriauana  religione  augustum  aliquid  contmeri  ipsis  pnBdicamluin  erai.  Iiaque  doceiChrisiianam  religio- 
iicin,  iis  qui  cam  inlegre  profitentur,  in  prajsenti  ct  iu  futura  vita  regnnm  constituere,  atque  illos  consccrare, 
iii  sc  tanquam  bosliam  puram  ct  sanctam  Deo  offerant.  Per  cnrismationem  igitur  bsec  699  PMBelara 
iniincia  comparari  admonet;  cum  per  eam  gratis quxdam  pleuitudo conferatur,  qua  in  bono  conilrmati, 
onmia  hac  tcncna  nohis  vilescunl ,  desiderio  cocleslis  regni  aci  ciuliinur,  el  puriorem  reddere  animani 
nitimur,  ut  acceptior  et  gratior  Dco  fiat  oblatio  noslra.  Mirum  certe,  ait  Maximns,  vos  illo  chrismute  regnum 
jiiturtv  gtorim  et  siueiilotium  esse  consecutos.  Ycrum  non  cgo  vobis ,  sed  aposlolus  l'etrus.  imo  per  1'etrum- 
Uuis tus  cottatinn  lianc  proniintiiil  ditjnittttem. 

1'uit  olim  dubitatum  utrom  bujusmodi  eflusio  olci  sancti  in  capile,  i|ii;c  nenphytis  vix  cgressis  ab  aquis 
licliat,  dc  qua  eiiam  ioquunlUT  Ambrosios,  cap.  0  de  Mysteriis,  et  andor.  libror.  de  Sacianientis,  lib.  i, 
cap.  5,  essct  sacramcntiiin  eonfirmalionis ;  an  banc  alia  inictionc  cimi  iinposilione  inanus  episcopi  pcrlice- 
rcnt.  Ilic  iuiii  est  locus  ul  controversias  iliseutiaiiius  de  quibus  pluruni  auctorcs  catbolici  eruditissiinc 
scripsernnt,  sed  qnod  tantum  speetat  ad  Ambrosiom,  dicimus  satis  ponderis  habere  momenta  a  Benedielinis 
inonacbis  congr.  S.  Maiui  in  notis  allata,  quibns  prohnnl  noii  aliud  posse  intclligi  in  unclione  capitis  quam 
sanclaiu  coiilinnatiiineii)  ,  cujus  eflectus  cap.  7  da  Mystcriis  apertc  dcsignanlur.  Hepele,  inquil,  quiu  ucce- 
ptati  signaciilum  spirilile,  spiiiium  sapientia;  et  intellectus,  spirilum  consilii  alque  virtnlis,  elc. ;  el  prosequilur, 
numerans  alia  dona  S|iiiitus  sancu  cum  plenitudine  grati.e  collata ,  ut  beplizatus  Cbristi  miles  bat,  ct 
boslibiis  lidci  invictimi  peclus  objicial.  Quod  autem  spectat  ad  lumc  Maximi  loeuin  :  Implelo  baplismate, 
caput  vestrum  clirismale  ,  id  est  oleo  sanctificalionis  infundimus  ,  palet  de  confirniatione  locutuin  ,  ciun 
expressam  menlionem  de  chrismate  babcat,  quod  soli  cpiscopi  conficiuut,  eoque  uiuuiur  ui  Christianos 
coulirment  ,  alque  illud  sanctificationis  oleum  appellat  ,  cujus  opcralio  solis  compctit  sacranicnlis.  Nec 
ollicit  omissam  fuisse  a  Maximo  maiius  impositioiicin  ;  quia,  ut  docct  S.  Tbom.  5  part.,  qiucst.  72,  arl.  2, 
etiam  tempore  apostolotam,  qnando  visibilia  signa  cessarunt;  id  csl  per  manus  inipositionem  descendcbal 
visihililcr  Spiiitiissanctus,  cbiismate  lidelcs  conlirmabant.  Ulebantur,  inquit  S.  doclor,  lamen  aposloli  com- 
muniler  chrismate  i/i  exhibilione  sacramcnti,  quando  hujusmodi  visibilia  signa  non  exltibebantttr.  Probal  aulcni 
ipse  eodem  arliculo  ehiisma  esse  conveiiicnlem  matcriam  sacramenti  confirmalionis ,  hac  ratione,  qniagra- 
tia  Spirilus   sancti  m  vleo  designalur :  unde  Christus  dicitur  unclus  oleo  ttrtiliiv  psal.  xliv  propter  plenitudi- 

ncm  Spiritus  sancti,  quam  httbuil el  ideo  oleum  competit  materitv  hiijus  sacramenti.  Adiniscetur  autcm 

bnlsiimitm  propter  (ragranliam  odoris,  qiuv  rettundal  in  alios ;  ttnde  Aposlolus  ait  II  nd  <  or.  eap.  xi  :  Christi 
bontts  otlor  sitmus  Deo.  Ita  S.  Thomas.  Constat  Gnecos  sola  cbrismatione  in  adininistiaiida  confirinalione 
usos  fuisse;  et  in  concilio  Florenlino,  in  quo  alii  dclinili  sunt  articuli  liilci,  pro  restauraiula  unionc  Gr.fi- 
<  ■li-iiiii  cum  Ecclesia  Latina  ,  de  hoc  nUiil  innovatum  luit;  unde  et  Gncei  chrisma  procoinpclenli  materia 
confirmalionis  retinuere ;  et  Latini  sua  in  sententia  ,  quod  chrismalio  ct  manus  impositio  sint  partes 
integrantes  et  constitucntes  inateriam  idoneam  ad  sacramentum  perlicienduin,  quicvcruni.  Vide  card. 
Orsium  dissert.  de  Chrismate  confirmatorio  cap.  4  seq.,  pag.  208  seq.,edit.  Mediol.  an.  1755. 

Explanalis  baplisnii  mysleiiis  el  confirmalione  ,  de  lotiune  pedum  sermoncin  inslitiiil  Maximus.  El 
qiiidem  piimo  loco  admonet  illam  lieri  ab  episcopo  iis  quibus  ante  baplisnuun  et  chrismationcin  admini- 
slravil.  De  eadein  lotione  egil  Ainbrosius  c:ip.  G  de  Mvsteriis,  et  auctor  de  Sacruraeulis  lib.  ui,  cap.  I. 
Quid  de  hoc  raysterio  sentiat  Maxiinus  videndum.  Lavimus  enim,  inquit,  singulorum  pcdes  ad  imitutionem 
vos  nostram  ,  inio  ipsiits  Domini  et  Sulialoris  nostri  vos  provocantes  ,  ut  quemadmodum  nos  vestros  pedes 
lavimus  ,  ila  eliam  vos  pedes  frutrum  el  hospitum  lavare  debealis.  Deinde  relata  lolione  rediuu,  i|uam  fecil 
ChrislUS,  ul  simmiam  apostolos  doceret  non  tam  dcinissioncm  ,  quain  mutuam  caritatem,  concludil :  Consi- 
dcrate  ertjo,  frulres  diteclissimi  ,  chjks  in[eticitutis,  cujits  insaiiitT  sit,  itl  dcdi/inetitr  serviti  eonscrvo,  discipultit 
condiseipiito  luvtire  pettes.  quando  omniinn  Dominus  et  magister  servorum  et  discipulorum  pedes  lavare  dignatut 
est.  Aiidiamus  inodo  Anibiosium  de  Mysleriis,  ubi,  repetitis  vcibis.Doiniiii  ad  Petrran ,  h;cc  babcl  :  itundus 
eral  1'elrus,  sed  planlum  luvnre  debebat;  Itubebal  eniin  primi  hominis  de  successionepeccutitm,  qittmdo  cuih 
supplantavit  serpens,  et  persuasit  errorem.  Ideo  planta  ejus  abluitur,  ut  luvreditaria  peccata  toUanhtr;  nostra 
anlem  propria  per  baptismiim  retaxantur.  Nolum  cst  quam  docle  el  eruditc  hunc  Aiubiiisii  Iuiiiiii  llene- 
diclini  Monacbi  supia  lau  lali  explanaverint  contra  luerelieos  eo  abutcnles,  ut  neccs^itatein  ba|ilisiui  pro 
roraedio  pcccati  originaiis  de  medio  lollerenl.  Ad  nostrum  opns  sat  eril  demonstrasse  aliquam  samtiii- 
candi  virlutem  lotioni  pedum  ab  Ambrosio  attributam.  Eamdom  sententiam  seeuun  videtur  auetor  de 
Sacraraenlis  lib.  iu,  cap.  I.  Priuuini  ut  Ecclesiam  Romaoam  consuetudmem  illain  701  lotiwua  pedwn 
non  babere ,  fortasse  propler  mulUludinem  ad  baptiflraum  accedentem,  deinde  his  seqtntur :  Smt  ttmm 
ipti  dicant,  el  excusare  conentur,  quia  hoc  non  i»  mtjstciio  (ncientiiim  esl,  non  in  baptisiiiate,  MM  ifl  icijciierti- 
lione,  sctl  quasi  '.u.s/nli  pedet  laiiintli  stint.  Atind  cst  humilitatis,  aliud  stincti/icatiouis.  Cum  igilui'  aba  nieril 
inens  S.  Ambrosii  lib.  de  Mysteriis ,  el  aucloris  operis  de  Sacramentis  quoad  necessitatem  obteBBnerendl 
pi-jecepto  Doiniui,  scilicet  laciendi  post  baptismum  pedum  lolionem ,  et  quoad  eflectum  ejusdem,  et  ulia 
Maxiini  ;  ille  enim  viiluleni  sanclificationis  ,  liic  auU-in  OOiUlUi  ineritinii  bumililalis  aserinit,  tam  manifesta 
discrepantia  silenlium  impoBit  iis  oranibus  qni  Ambrosium  mlibrisde  Sacranientis  uon  inspicieute*,  ees 
Maximo  iniii  iiidigiius  iudicnrunl.  Acta  c>t  quxstk) ,  neque  amplius  posl  MabiUoniura  conjeclandi  locuiu 
lialicut  r.ubertiis  Sala  ct  Doininieus  Maria  Man/.i ,  cx  eo  quod  in  codice  Sangallensi  ppsl  homilias  61  scr- 
inoius  S.  Maximo  ascriptoa  renerti  fuerint,  ci  quamdam  ssrinenura  formaro  pneterant.  Codicihna  Subuipiins 
lioc  argiunenuun  baud  lacile  diluendura  nus  debere  profitemur. 

Ili.s  duo  alii  liactalus  mici  cdunt,  quoiuin  uiius  coiur.i  paganOS,  alter  contra  Judi£OS  cx  ciuluc  NcioiieiiM 
4'J  deprompti.  Eoi  nunc  primum  In  lucem  emittimua.  Fatemur  cos  quidem  ad  nos  auonymoa  i  »ciiism\  at 
nnn  lcvibus  raovemur  uiomeulis  ul  Maximo  ascribamus.  Pruno,  exstant  m  eodera  eouice  antiquiasuno  iu 
qu»  suui  Ca|Hlula  Evaugelioriwi,  sive  txposilioneii  cvangclieo}.  nuaruui  aBclorvm  ul  Maximuui  nuktrmu  .«■ 
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scranius  perspicua  Gennailii  el  Trilliemii  leslimonia  nobis  suliiaganlur.  Secundo  loco  p:«tcl  tractalnrcm 
eadem  divinarum  Scripiuraruni  ex  veicri  Iialica  versione  pleruinqiie  usurpasse  loca  quibus  Maxiinus  in  lio- 
miliis  atque  sernionibus  usus  est.  Si  vero  dicendi  rationem  el,  ut  aiiint,  styluin  inspexeris,  vim  Maximianam 
et  soliditatem,  quain  praeseferunt  c;ciera  ejus  opera,  bis  in  lucubrationibus  compertam  babebis.  Magisaliamen 
Iioc  suadct  perpctuus  sacrorum  eloquiorum  usus,  eorumque  opportuna  interprelatio,  cujus  s;ipienli;c  laudem 
riemo  S.  episcopo  Taurinensi  inliciabilur ;  scilicet  quod  divinos  libros  faniiliares  babuerit,  atque  in  illis  intel- 
ligendis  excclluerit.  Sed  omnem  lollunt  dubitationem  ea  quas  alias  a  S.  Maximo  tradila  liis  in  traclalibus 
reproducla  iiiveiiiuntur,  quod  argunienti  genus  adeo  validuni  est,  ut  nibil  validius  desidcrari  jqueat.  Dolen- 
duin  vero  est  quaui  maxiine  lioc  in  codice  ex  antiquitale  multis  in  locis  cbaracteris  formam  penilus  deper- 
iisse  :  qua:  si  integra  perfectaque  foret,  pretiosiora  intcr  eeclesiastica;  doclriua;  liionuiiienta  ba:c  esscnt 
scripla  refcrenda. 

Quid  vero  utcrque  traclalus  compleclalur  brevi  oratione  prosequemur.  In  limine  primi  contra  paganos  bel- 
1  m 1 1  illis  laiiquam  bostibus  indicens  Maximus,  ac  falum,  quo  omnia  fieri  diccbant,  aggrcditur.  Lorum  sfulti- 
liam  irridet,  quod  cum  se  necessilati  subjectos  arbitiarentur,  diis  tainen  suis  sacra  faccrent,  eosque  sibi 
propitios  reddere  precibus  cultuque  studercnt.  Quanta  vero  demenlia  laborarent  ex  lioc  probat  S.  episcopus, 
quod  ab  illis  siniulacris  opem  et  prsesidium  rcquiranl,  qu;e  ipsorum  supplicum  custodia  indigent,  ne  injuriam 
aut  delrinientum  patiantur.  Nibil  cbimericas  valere  potestates  ait,  cum  ipsse  per  se  nibil  possint.  Satis  est  in- 
lueri  maleriein  ex  qua  constant,  ut  opera  manuiim  bominuiii,  aut  potius  deliranlium  figmenta  dignoscantur. 
Ne  vero  pari  ralione  irridendas  putent  etbnici  Chrislianorum  supplicationes,  votaque  suis  iu  tcmplis  oblata, 
docct  beatos  nos  imitari  apostolos,  qui  de  Domino  coeli  terneque  factore  omnia  speranles,  in  noinine  et  lide 
cjus  elemcntis,  inlinnilatibus,  mortique  ipsi  imperabaut,  et  quidquid  a  Deo  pelebant  assequebantur.  Scimus 
ciiiin  nos  quem  exoreinus,  primam  scilicet  rerum  oinnium  causam,  supremum  mundi  auctorem,  dominalo- 
rcmqiie  iu  ccclestibus  habitantem,  cui  baec  universa  inferiora  parent  ac  famulantur.  Pagani  econtra  pluriiua 
dcorum  noniina  jaetant,  sed  nullus  est  qui  virlute  polleat,  rebusque  crealis  aut  prositaut  noceat.  Quid  vero 
tanta  numinuiii  soboles?  An  singula  eodem  tonanl  impcrio,  an  minora  superioribus  obediiiut?  Sj  muUt>s  iu- 
lcr  deos  poleiitiam  regnumque  dividas,  nullus  erit  summus  iinperans,  nullus  ergo  Deus?  Si  autem  insequales 
dixeris,  qinenam  cst  divinitas  illa  cui  homines  disparitatcm  dcliuiant,  cjusque  confinia  ponant?  Kgo  sum  so- 
lus,  dicit  Dominus,  nec  est  alius  Deus  prceter  me  (Deul.  xxxn).  Unus  est  Deus  sanctns,  purus  spirilus,  simplex 
unitas,  majestate  sua  oinnia  sustinens  atque  disponens,  cujus  non  est  inilium,  qui  ab  ;eternitale  semper  iiiit, 
semperque  erit  in  reternitate.  Sanctitatemne  pagani,  pudicitiam,  justitiamve  suis  in  delubris  colendam  ex- 
ponunt,  cum  Saturno,  Jovi,  Mercurio,  Marti,  Apollini,  Yuleano,  ete.,  thura  incendunl  et  bostias  libant? 
Nonne  isli  fucre  lioniines  llagitiosi  scelestique  detestationem  polius  quam  bonorem  promerentes  ?  Satis  no- 
lum  est  quantum  in  adulteriis,  direptionibus,  liaudibus,  etc,  patrarinl  nefas  ;  ut  quid  eigo  talia  ac  tailta 
facinora  pro  suminis  virtutibus  meritisque  religione  cultuque  donantur?  Sed  aliquos  ex  bis  pr.cclaris  diis  pa- 
gani  703  '"  coelis  collocant,  alios  in  stellis  et  elemenlis,  alios  etiam  iuferni  sedibus  pncsides  ponunt.  Stulti 
profccto  habcndi  sunt  dii  illi  qui  coolo  perfecUe  bealitatis  domicilio  exsularunt,  vel  infeliccs  dicendi,  si  ab 
eo  expulsi  alibi  habilare  coacti  sunt.  Verum  onmein  superal  insaniani  illud  paganorum  fignientuni,  quod  iin- 
purissimas  nefandasquc  femicas  ad  coelos  evexerint,  et  matres,  vel  filias,  aut  conjuges  deorum  dixcrint.  Quid 
hac  progenie  scelestius,  quid  turpius  de  Junone,  Venere,  Diana  ac  c;eteris  exeogitaii  poluit,  ut  quas  ellre- 
nata  libido,  morumque  pravitas  sexus  sui  opprobrium  fecerant,  malitia  hominum,  mundo  in  tenebris  invo- 
lulo,  eas  cceleslibus  coa;quaret.  Invitat  deinde  Maximus  paganos  ut  suos  heroes  cum  nostris  conferant ;  an  in 
ipsoruin  aliquo  justum  Noe,  aut  fidelem  Abraham,  aul  sanctuui  Eliam,  elc,  comperiant,  quos  tamen  Chris- 
tiani  non  tanquam  deos,  sed  iili  Dci  servos  venerantur,  qiieinadmoduin  apostolos  primos  a  Christo  ad  sui 
sequclam  vocatos.  Hunc  autem  Dominum  dicimus  et  Dei  Filium  credimus  et  adorainus,  qui  natura  Deus,  et 
Deus  scternus,  hunianain  miseratus  progcniem  a  diabolo  deceptam,  et  in  damnalionem  aciam,  caniem  hanc 
nostram  induit,  acceptaqne  servi  forma,  non  immutala  divinitatis  conditione,  Patri  per  omnia  acceptus,  so- 
hilo  sanguinis  sui  pretio  comnmnem  salutem  et  liberlatem  operatus  esl.  Concludit  ergo  Maxinius,  ni- 
hil  in  Christiana  religione  absonuin,  nihil  sanciioribus  moribus  indignum  esse,  cum  unus  colatur  Deus, 
uniis  Doniinus  legislator  nostcr  audialur,  cui  oblemperanlibus  interniinata  feJicitas  constituta  est  in  coelo. 

Ul  autem  allerius  tractatus  conlra  Judicos  summa  etiain  capila  perstringanius,  quamvis  inuiiluui  sil  cjus 
cxordium,  ex  ipso  tamen  colligitur  Maximum  statim  Jud;eis  objecisso,  in  primis  Ad;e  natis  Cain  et  Abel  iina- 
ginein,  sive  adumbrationem  distinctionis  duorum  populorum  Deum  dedisse.  Cain,  inquit,  natu  major  populum 
designabat  Jndmorum.  Iste  repeltitur  ob  faciiius  suum;  et  Abel  minor  natu  assumitur,  qui  populum  Clirislianum 
ostcndedut.  llanc  ipsain  utriusque  populi  diversam  vicem,  ut  intelligant  Judiei  se  reprobatos  esse,  nos  au- 
tein  electos,  conlirmat  Maximus  exeniplis  Ismaelis  natu  majoris  ex  Agar  ancilla  et  Isaac  natu  minoris  ex 
Saia  uxore  libeia,  necnon  Esau  et  Jacob  uno  partu  genitorum.  («)  Testatur  autem  Scriptura  Ismaelem  cum 
matre  de  domo  patris  Abraha;  ejectum;  et  a  Deo  dictum  de  filiis  Isaac  :  Jacob  dilexi,  Esau  autem  odio  habui 
(Malach.  i ;  liom.  ix).  Sunt  cnim  ba;c  non  tam  symbola  quain  valicinia  futiirorum  eventuum,  iu  verbis  pnc- 
cipue  illis  Rebeccoe  diclis  :  Diue  gentes  sunl  iu  utero  luo,  et  duo  populi  ex  utero  tno  diridentur ;  ul  ex  Esau 
Jud;ci  progcniti  noscerent  ex  eorum  parente  reprobalionem  accepisse,  qui  a  divinis  mandatis  recedenies  eum 
imitati  fuissent.  Abraham  fide  justilicatus  est,  et  quanivis  ei  instaret  piwceptuin  de  lilio  immolando ;  attamen 
credidit  semcn  ejus  illud  producturum  germen  in  quo  benedicendoe  essent  omnes  gentes,  Christum  nempe 
Dei  Filium.  Ipse  idem  ille  est  in  quo  condita  sunt  omnia,  ut  Moyses  illis  verbis  testatur  quibus  in  principio 
juxla  Maximum  Filiuin  designavit,  in  quo  Deus  Pater  fecit  cceluin  et  terram.  In  principio,  inquit,  creavit  Deus 
ccclam  et  terram  (Gen.  i),  cui  veritati  innixus  Apostolus  dixil  in  Chrislo  creata  esse  omnia  qu;e  sunt  in  ccclis, 
et  qiue  sunt  in  terra,  visibilia  et  invisibilia,  et  S.  Joannes  scripsit  :  Omnia  per  ipsum  facta  sitnt,  el  sine  ipso 
faclum  est  niliil,  quod  fuctum  est  (loan.  i).  Hoc  autem  Verbum  huinana  carne  indulum  in  tempore,  creden- 
dum  esse  Salvatorem  mundo  promissum  tantis  tamque  perspicuis  sanctorum  .proplietarum  valiciniis  evincit 
Maximus,  ut  ipsis  Jud;ei  fidem  prastare  deberent,  nisi  c;cca  incredulilale  et  cordis  durilie  laborareitt.  Pari- 
iuram  virgineni  lilium,  cujus  nomen  Eiinnaniiel,  hoc  est  nohiscum  Deus,  prophetavil  Isaias ;  et  hic  in  virginali 
Marire  utero  eonceplus.  Conveniebat  Deo  ut  nihil  nisi  immaculalum,  nlsi  inundum,  ct  virtuie  Spiritus  sancii 
achmi  in  ejus  nativitate  fulgeret;  natuin  ergo  ex  Maria  Virgine  Christum  Scriplura;  testantur  ;  sanctum  il- 
lum  Deique  Filium  opera  ejus  et  doclrina  ita  manifeslant,  ut  c;ccus  ab  eo  illuminalus  coram  Judsuis  iiicredulis 
professus  sil,  quod  nisi  hic  esset  a  Deo  hoc  est  Dei  in  sc  ipso  haberet  polestatein,  suis  oculis  lumen  rcddere 
noii  valuisscl.  Quid  vero  ejus  doclrina  sanclius,  qilid  ;cquius  ejuslegibus,  cum  dilcctionem  omnc.ii  eiga  Deuin 

(a)  Vid.  Jir.  Aufusl.  de  Civit.  Dei  lib.  xvi,  cap.  "2G  et  scqq. 
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,  i  proximum  summoperc  commendet,  ouiniaque  eius  mandata  hunc  smI  liiiem  diriganiur?  Judana  autam  sn- 
ncrbe  jactanlibus  se  patrem  habero  Abrahaui  aique  signum  iiricn>  ejus  Bua  in  carne  gesure,  respo  dut 
Maximus,  Abraham  non  ex  circumcisione  iuslilicatum  esse,  dicenle  Scrinlura  verbo  Dei  credidisse,  ejusque 
hencdictionem  consecttium  Si  ergo  ipsi  lilii  Abrahs  reputantur,  eum  In  Redemptorem  credcntei  Imitenlur. 
Kruslra  euim  ei  circumeislone,  inquil  s.  doclor,  prmmium  salain  exspecUrit;  cum  ipsa  in  signnm  datum 
fuerii  generis,  ei  ihiIi*  Ipsum  Abcl,  Enos,  Enoch,  Noe  et  Melchisedccli  sacerdoj  snmnii  Dei  jusii  appeliali  sunl 
c\  lide,  el  non  secundum  carnem  ciri  umi  i>i  fuerunt.  Cum  aulem  li<iis  lcr"is  "205  sii  Christus,  vetus  illa  cir- 
cumcisio  habenda  esl  lanquam  symbolum  <i n<>  li  leles  ab  iMecebris  carnia  caveanl,  idolorum  vanitales  rughmi, 
ci  cupiditatibus  stecuti  modum  imponant.  /»  Jesu  Christo,  scribebal  Aposlolus  Galaiis,  Neqtu  ctrcumciiio 
cliquid  valet,  nenue  pntputium,  ued  /ii/cs,  bwu  per  carilatam  operatur  (Gdtat.  v).  Ad  coalesUa  enhn,  nm  ad  ler- 
rcua  i  iiai  Chri  ins  horao  coeleslis,  ul  eum  appellat  Apostolus,  su:>s  advocet  sectalores,  non  camalia,  sed 
spiriiualia  opera  eis  pnccipit,  i|iiiluis  Deum  pra  oculis  semper  habontes,  omnia  in  ejns  gloriam  agant.  Hoc 
viviflcati  spiriiu,  jugum  lcgisejus  Buave,  el  onus  mandalorum  leve  experiuntur;  quod  ipse  euin  diltgentibus, 
siui  nunquara  dcest  auxilio,  m  scternam  sihi  salulem  promcroatilur.  Jntlasos  vero  jaclaiiles  Messiaui  ftituruni 
regem,  alque  cum  gloria  et  majeslale  veniurum,  mullts  coufuial  Noi  i  TesUmenti  oraculis,  quoruin  aSqtia  in 
priino  Cbrisii  advenlu  perfecie  adimplela  demonstrat ;  reliqua  in  secundo  adimplenda  supersunt,  quandu 
scilicet,  ni  ail  Angubtinus  (a)  cum  claritale  potentkE  venerit,  Quot  quanlaque  .il>  eo  coeleslis  saptentite  docu- 
menta  audierunt?  Quoties  divinas  ejus  admirati  sunt  virtutes?  Quam  saspe  languidosad  vires,  acgros  ad  sa- 
niialeni,  morluos  etiam  a  I  vitam  an  ipsa  restiuttoa  inspexerant?  Ai  posi  ba>c  omnia,  irapii  blasphemanics 
Jesum,  eiim  tkemonium  babere  dixerunt,  arreptisque  lapidibus  furcnies  in  illum  irruerunl.  Eo  usqueegii  in 
ipsis  invi.lus  livnr,  ei  tscca  perfidia,  iii  jiisiuiii  et  innoceniem,  beneflcuni  et  salvatorem  crueis  su  plicio  aili- 
cerent  alquee  vivfe  exterrainarent,  llis  non  lam  verbis  quam  Scripturarunt  lestiinoiiiis  perBolulis,  om- 
nia  in  iinuiii  a  Haxime  congeruitlur  argumenU,  quibus  contra  Ju.Ijcos  Jesum  Chrislura  verum  Deuut, 
verumque  hominetn,  Redemptorem  nostrum  audiendum  et  adorandnm  demonstravit.  Ijt  tandem  ab  afedura- 
lione  l-esipiscani,  aique  in  Chrislo  luinen  veriiatis  aspiciant,  viue  Dtternffi  promissione  adhortalur. 

(a)  DeCivii.  Dei  lib.  wiu,  cap.  45. 
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700 Omnis  quidem  Pei  sermo,  b  fratres,  cum  A  acio  jam  mysleriorura  ordiue,  exponimus  vobis  ea 


omiii  intenlione  et  diligcnlia  mentis  debel  audiri,  scl 
hic  maxinie  quem  bodie  ad  carilatem  veslram  ha- 
bituri  sumus.  IJeo  enim,  dimissis  jam  calecnumenis, 
vos  tantum  ad  audiendum  retinuimus;  quia  proHer 
illa  qux  oinncs  Christianos  convcnii  in  commone 
scrvare,  specialiter  de  coeleslibits  inysleriis  locuturi 


quse  ante  Iradidimus,  ne  dtmi  miuus  inlcHigilis  divini 
myslerii  dignitatem,  miuus  illud  pretiosum  putetis. 
Quod  si  intellexeriiis ,  videbitis  orania  qtuc  in  hoc 
mundo  pretiosa  credunlur,  lami  saeram  ati  campa- 
ratione  *  csse  vilissima.  Recordetur  ergo  anusquisque 
vrstram  siugulas  mysteriorum  species,  uuas  per 


siimus,  quae  aadire  non  possunt,  nisi  qui  ea,  donante     noslrum,  donaule  Domiuo,  estis  ministerium  conse- 


jara  Domino,  perceperunt.  Tanto  ergo  majore  reve- 

teiilia  delictis  amlire  qiuc  diciinus,  quanlo  majora 
ista  sunt  qu;e  solis  baptizalis  et  liilelilius  auditoribufi 
loiumilluntur,  quam  illa  qu;c  etiam  caleclumieni 
audire  eonsueverunt.  Non  autem  mirari  debetis,  fra- 
lii's  carissiini,  quod  vobis  iuter  ipsa  niyslciia  de  ni\  - 
sleriis  nibil  dixiinns,   quod  non  slatint  ea  qu;e  tradi- 


cuii,  et  ea  quas  tunc  simpliciter  et  Rdcliter  susce* 
pistis,  710 nunc  intelligiie  prodenter,  ut  melius 
possitis  iniellecla  servare.  laiprimiB  earte  tures 
vestras  oleo  benedictionis  oblmhrinras;  sed  «>l>  qnain 
causam,  secundum  traditionem  ecclcsiaslicam ,  ab 
oinnilius  calbolicisCbristi  sacerdotibns  Hat,agnosciie. 
(ntroilus  Udei  ci  lotius  sanelai  doclrinao  '  ad  aniinam 


ilimus   iuleiprctali  suiniis.    c   Adliiliuiiuus   ciiim  tani  p  per  aures  aduiillilnr,  et  de  ati.lilti  inlellccltis  exorilur. 

Neque  cniin  potesl  aliquis  lidei  sacrameaU  eogno- 

sci'ie,  nisi  auiliat  pr;e.liianleui,  alliiiiiante  lic.iM 
Apostolo ,  qili  didt :  Qmmodb  anltin  audieal  sint 
pretdiconle?  et  rursus  ;  Ergo  /i./cs  ex  audiln,  auiliius 
iinlem  )>,'>  vcrbitm  IKi  (Aom.  \*.  Kecle  ergu  illo  oleo 

ejus  aansus  organa  sanetincanlur,  rim  quo  iivi<^  ad 

titi,  in  litm  stifiis  rtbtts  atqne  ijin  .i>  \  n  i  ',■  i  ni  rsl, 
ted  reHgime  fecimus,  Adhieuiwmt,  ete, 

■'  7 iii/i.v.i. ■.'(>  qtridew  in». 

•  Orelltltur  Hat, 

1    li/  aiiiiiitim  ,  ila  hlfta, 


sa  .clis  rebus  alque  tlivinis  honoreni  silentii,  et  inici 
iilo,  sacros  mysteriorum  apparataa  t  docemli  aeaaa- 
iiiiis  oflicio,  ut  lanlam  d:vin;e  gratia  iuajcslaleni, 
i.iic  digne  nullie  bomlnum  vocibus  explicari  polest, 

:i'.ii;iliiis  l.icendo  veneremur.  Sed  quia  inslrili  in  om- 

nibusetdocerivestramdilectionemneee8see8td,traii8' 

«  Titulua  apnd  Slrmundura  c--i :  Strme  de  neopkutis. 
Kx  o/eo  lancto  aurei  ft  naret  1 1  tcerdolibut  illiniaHtur. 

Ah  eo  siinl  varianlcs  :ulilcinl:c. 
■  Fratret  earitsind. 

I  Poal  h;i(   edilio  habel  :  qttoti  ((!/(•  iiuii  iiftliijtii- 
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animam  non  polest  pcrvenire.  Shnulque  venlnri  ad 
baplisnuim,  ut  aures  suas  ab  omni  nialo  et  turpi 
verbo  impollutas  ad  finem  usque  eustodiaot,  vel 

detrabenlem  proximo  suo, «  vel  obscena  et  iinpudica 
loquentem  quasi  sunli  non  audiant,  implentes  illam 
divinx  Scriplune  sentenliam  qua  dicitur  :  Sepi  aures 
titas  spitiis,  et  noli  mtdire  linguam  nequam  (Eccli. 
xxvin,  28).  Et  alibi :  Ne  credas  audilai  vano.  Et  rursus : 
Da  in  disciplina  cor  ttttim,  el  para  attrem  tttam  verbis 
prudcntice  {Prov.  xxm;  Eccli.  n).  Ergo  adhibila  auri- 
bus  unctio  sancta  significat,  ut  omnes  extra  discipli- 
nam  sermones,  quasi  doctrina;  Chrisli  b  obloquentis 
aversentur  ac  fugiant,  seque  ad  sola  Dei  verba  au- 
dienda  convertant,  quia  c  illiio  oleo  audilum  sumn 
Christi  eloquiis  d  conservaverunt.  Ipse  eniin  Salvator 
loquilur  ad  Patrem,  et  de  obedientia  credentis  in  se 
populi  gloriatur,  dicens  :  Sacrificium  ct  oblationem 
nolitisti,  tttires  tttttem  perfecisti  milii  (Psal.  xxxix). 
Ttinc  enini  aurcs  vere  lidelium  Chrisli  perlieiuntur, 
quaudo  nihil  praeler  Christum,  ct  ca  qux  Christi  sunt, 
audire  desiderant e.  Unde  in  Evangelio  idem  Dominus 
de  coeleslis  rcgni  myslerio  cum  loqueretur,  dicebat  : 
Qui  711  habel  aures  audiendi,  audiat  (Matth.  xi,  xm; 
Marc.  iv,  elalibi).  Nain  cum  omnium  commune  sit 
babere  aures,  tamen  audiendi  aures  commune  non 
est.  Quicunqnc  enim  Dei  verba  contcmnunt,  quamvis 
non  possint  conlemnere,  nisi  prius  auJiant,  tamcn 
quia  contemnunt  quod  audiunl,  nec  audisse  dicuntur, 
quia  qurc  audierunt  lanquam  non  audita  despiciunt. 
Et  ideo  habenl  isti  aures,  non  quas  aures  audiendi 
esse  f  dicuntur,  sed  aures  qua>  auJiunt  ne  audiant, 
id  est,  ut  ea  qu;e  audierint  quasi  nunquam,  ut  dixi- 
mus,  atidita  conlemnant.  Soli  auteni  illi  attres  au- 
diendi  babere  dicuntur  a  Chrislo,  qni  cuiu  auribus 
auditmt,  firmiler  animo  comnicndant,  et  quod  animo 
«  tradiderint,  operihus  exsequunlur.  De  hujusmodi 
auditoribus  Dominus  iir  Evangelio  loquiliir  :  Vestri 
ttutem  beali  octtli,  qui  vident ;  el  attres  vestrw,  quw 
audiunt  (Multlt.  im).  Et  rursus  :  Omnis  aulem  qtii 
audit  rerba  mea  hwc  cl  facit  ca,  assimilabittir  rno 
sapicnti  qui  aidificavil  domnm  suam  snpra  pelrum  : 
el  descendil  pluvia ,  el  vcncntnt  flumina,  ct  jlaverttnl 
venti  el  venerunt  in  domuin  illam,  el  non  cccidil,  fun- 
dutuciiim  cralsupru  fiimum  petram(Maltlt.  vn  etseqq.). 
Iltirsus  de  male  audientibus,  qui  habent  quidem  aures, 
sed  non  in  obedicndo,  ita  pronuntiat  :  Omnis  qui 
audii  verba  mea  luec  et  non  facit  ea ,  similis  erit  viro 
stullo  qni  wdificavit  domum  sitam  sapra  arenam  :  h  et 
descendit  plttvia,  ct  ft.vcrunt  renti  et  irrtierunl  in  do- 
mnm  illom,  et  cecidit,ct  [uit  rttina  ejtts  magna  (lbid.). 
Videlis  ergo  quanlum  intersit  inter  bene  audienlem 
et  male  audientem  :  id  est,  inter  eum  qui  custodit 
verba   Dei,  ■  et  inler  eum  qtti  ea  aulierit,  et  quasi 

"  Vel  obscene,  vcl  impttdice. 

b  Obloquentes. 

0  Illito  illo  oleo. 

''  Consecranint. 

e  Vnde  el  in  Evangelio. 

f  Dicuntur. 

!  Trailidcriint. 

L  Eldescendil  pluvia,et  veucruni  jluminn,  elflave- 


.  DE  BAPTIS.MO.  "\ 

A  nunquain  audila  )  contemnit.  Illi  qui  obedit  el  fecil, 
sapientia;  huic  qui  contempsit,  stullilia  dcpulalur. 
Ille  super  solidum  icdificat  fiindainentum,  hujus  vana 
ocdificatio,  et  absque  fundamento  faciie  casttra  descri- 
bitttr.  Ilii  stabilitas,  hic  ruina  est,  et  ruina  magna. 
Nemo  enim  gravius  corruit  quam  qui,  audito  verbo 
Dei,  ad  peccala  converlitur,  propter  qua;  ajterna 
supplicia  praparata  sunt.  Vos  autem ,  postquam 
vestra;  aures  oleo  benedicto  sunt  illitx,  designati  estis 
in  numero  attditorum  sapientuni ;  ut  recte  reiinenles 
Dei  verha,  id  est  qua;  audistis  implentes,  712  in 
dic  judicii  audialis  vobis  Christum  dicentein  : 
Venite,  benedicti  Patris  mei,  suscipite  paralum  vobis 
retjnum  a  constilulione  mttndi  (Matth.  xxv).  Illud 
autem  non  oliose,  neque  absquc  certa  ratione  my- 

g  stcrii  faclum  putelis,  quod  nares  quoque  veslras  oleo 
benedictionis  adunxiuius;  quod  idcirco  fieri  inlelli"i 
tur,  ut  hi  qui  ad  baptismum  veniunt,  admoneanttir 
tanli  mysterii  sacramcntuin  usque  ad  morlem  invio- 
latum  atque  integrum  custodirc,  ut  qtiandiu  spiritum 
viiai  lutjus  naribus  suis  allialiunt,  a  Chrisii  Domini 
noslri  cultura  et  servitio  non  recedant.  Unde  et  Joh 
vir  sanclus  loquitur  :  Vivil  Dominus,  qui  abstulit  judi- 
cium  meitm,  et  Omnipotens,  qui  ad  amaritudinem  ad- 
duxil  tnimam  meam ,  quia  donec  superest  lialilus  in 
me  et  .spiritus  Dei  in  naribus  meis.  non  loqttentur  labia 
mea  iniquilutem,  nec  tingua  mea  toqttelur  mendacium. 
Absil  a  me  ul  justos  vos  judicem;  donec  deficiam,  non 
recedum  ab  innocenlia  mea.  Jttslificationem  quam 
semel  tenere  coepi  non  deseram  (Job  xxn).  Sed  adhuc 

q  snbtilior  intellectus  in  hac  naritim  unctione  signatur. 
lllius  enim  olei  odor,  quod  in  Christi  nomine  et  vir- 
lute  benediclum  est,  ad  odoratum  vos  provocat  spi- 
ritalem,  nl  non  corporis,  seJ  mentis  sensibus  Chri- 
stum  inncslimabili  suavitate  senlire  possitis;  et  dc- 
lcctali k  notitia  oris  eju*,  ipsitts  vcsligia  siibsequentes, 
dicere  valeatis  illud  quod  ad  Deiun  credentiuin  chorus 
loquilur  :  Post  te  in  odoreut  unguentorum  tuorum  cur- 
riintts  (Cant.  i).  Huuc  odorem  commendat  Apostolus 
Cbristianis  cum  dicit :  Dco  iiuicm  gralias,  qui  trium- 
pliat  nos  in  Christo  Jesu,  el  odorem  notitia;  sua;  ma- 
nifestat  pernos  in  omni  toco,  qitia  Christi  bonus  odor 
sttmus  Deo  (II  Cor.  n).  Considerate  quantum  apostoli 
profecerint  sentiendo  odorem  Christi,  '  et  cum  prcedi- 
cationis  innocentia  et  sanctilale  vitac  etiam  ca:leris 

U  prseferendum,  qui,  dum  odorem  suavi  fragranliic 
Chrijli  m  undique  difiundimt,  ipsi  quoque  bonus  Dco 
odor  effecti  sunt.  Quod  etiam  in  vobis,  fratres  dileclis- 
simi,  cupimus  impleri ;  ut  cum  ipsi  bonum  odorcm 
Christi  noiitise  ceperitis,  suavissimus  Deo  odor  "  ex 
vitie  eliam  veslraj  sanctilate  conscendat.  Per  Domi- 
num,  etc. 


rttnt  venli. 

>  Et  inter  ettm  qtti  ettm  attdierit  quasi  nunqttam. 

)  Contemnit. 

k  Noliliu  odoris  ejus. 

1  El  cum  prwdicutionis  instantia,  el  sanctitute  vittt 
?tiam  catcris  prmferendo. 

•"  Ubique  pro  undique. 

"  Etiam  e.r  veslra;  vitie  sanctilate  asccttdut. 
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TRACTATUS  II. 

DIl  baptismo  <. 
713  Proinisiinus  "  piimo  iractniu  nos  de  omni-  A  totis  iiiipcrium,  qui  euni  ad  Palrcm  in  ea-los  aseou.le- 

rct,  '  discipulis,  id  cst  aposlolis  dcmandavil  diceiu: : 
Eitutcs  buplizutc  omites  ijenles  in  nomine  Palris,  el 
iiiii ,  <•/  Spiritus  stincti,  docentes  eos  servare  omnia 
qumnmqu»  mamluvi  vobis  (Muttli.  xxvm).  Ncuio  auiem 
ciiiii  aiulil  Pairetn,  cl  Filiiim  ,  et  Spiritum  sancluui, 
trcs  Doos  niis  icslimel  conlilcri.   Quod   sacrilcgium 


lius  qiia-  pcr  niinistcriuui  nostiiuii  cl  Clirisli  gialiain 
conseciili  cslis,  invsteriis  locuturos,  nc  qua  nohis  dc 
ignorantia  negligentia   uasccrclur.  Sed  consuluiinus 

laliori  vestro  et  iiici i;c,  providcnlcs  nc  aut  lassatus 

audicndo  aniinus  oninia  inlelligere  noii  possct,  aul 
iniilloruiii  sitntil  eogiiilione  nicutoria  pr;egravala, 
cliain  i|u;c  intellcxisset,  cilo  olilila  dcpciilcrct.  Prima 
crgo  pr.cdicalionc  dc  liis  taiitiiin  locuti  sitiiiiis  qua; 
vohis,  priiisipiant  ad  rontcm  sanctuiii  veniretis,  jtixla 
calliolic.c  i-cgula:  institiila  tradidiinus ;  cl  quid  signi- 
licarcl  itncliii  i|u;i',  divcrsis  corpoiis  vcslri  adbibila 
partibus,  divcrsuin  iiilcllccluin  designat,  protit  Domi- 
ims  donarc  dignatus  csl  inlerpielali  suiuiis,  cuin 
ostendeiiiiius  vos  per  oleiini  sanclilicalionis  ad  auili- 


ahsil  longe  a  lidc  noslra  '  i  quia  iiiiiuu  Peum  lanliim 
esse,  ipso  attcstantc,  cognovimus.  Kgo,  impiil,  Dem, 
ct  non  esl  alius  pra-tcr  me;  jiislus  et  Satvtilor  non  est 
pnrter  nic.  Coiirertimini  att  me ,  el  sulci  erilis,  quia 
ab  c.rtremo  terrw  cijo  sum  Deus  ,  et  non  est  aiuis  prir- 
tcr  mc  (Isai.  xlv,  et  Ose.  xm.)  Et  in  alio  libro.  Audi, 
Jsruel  :  Domiiius  Dcus  tuits  ,  Deus  unus  est  ( Deuter. 
vi).  Et  rursus  :  Doininus  Deus  tuus  liic  est  in  cceto  sur- 


liiin  b  lidei  pr;cparal(is   ct  bonum   Christi    oiiorcm  H  sitm  ct  in  terra  dcorsitm,  et  non  est  alius  prwleripsum 


vocatos,  cx  toto  corde  alirentiiitianduiii  c  esse  com- 
monitos.  Nunc  vero  de  intcrioribus  mysleriis  locuturi 
stiuius  qua;  iu  ipso  sancto  foiitc  celebrata  sunl.  Emissa 
eniiii  certissima  cautionc,  qua  vos  abrenuntiarc  om- 
niliiis  pompis  ct  opcribus  ejtis,  ct  oiiini  fornicationi 
dialiolic;e  spopondislis ,  •'  dcscendislis  in  fonlcm 
saciiun,  fontcm  vit;e,  fontcin  redcmptionis,  fontcm 
sanctilicatum  virttite  ccclesii,  et  ila  sanclilicaluni,  ut 
lioinincs  per  nmlla  pcccala  dilttcndo  sanctilicet.  Non 
eniin  dcbetis  illas  aquas  oculis  ;esiimare,  sed  menlc. 
Nam  etsi  substantia  illius  aquic  dc  communi  aquarum 
natura  sit,  e  effectus  lamen  ipsius  ex  Dei  gratia  et  vir- 
litle  procedit,  qui  creavit  aqnas  ut  secreta  potentia; 
sua;  virtute  peccata  qux  non  vidcntur  ablueret.  Spi- 


(Deuter.  iv).  Tresergo  personas  tenemuset  credimus, 
id  est  Patrcm,  el  Filium,  ct  Spirilum  sanctum,  unius 
potcnlia;,  iinius  snbslanlia',  unius  xternilalis,  unins 
volnntalis,  uniiis  eliam  dcitalis,  et  totam  Tiinilaleii) 
unius  Dei  appellalionc  veneramur.  Credere  aulem 
plures  Dcos  gcntilis  impictas  est.  Et  ilerum.  Non 
crcdere  tres  personas  unius  snlislanlia:  in  una  deilale 
atque  a^quatitate,  vel  coaHernitate,  hxretica  dementia 
est;  cum  manifcsta  luvc  sit,  quam  diximus,  auctoritas 
Cliristi  :  Uaptizate  omncs  genles  in  nomine  Patris ,  et 
Filii,et  Spiritus  sancti  (Matth.  xxvin).  Quod  aulcm 
iiitcrrogavimus: k  Crcdis  in  saiiclani  Ecclesiam.et  re- 
missioneni  peccalorum?  715noncom0('0'nteiTO?a" 
Timus,  ut  quomodo  in  Dcum  credilur,  '  sic  in  Ecclc- 


rilus  enim  sanctus  in  illa  aqtia  opcrattir,  ut  qui  ante  C  siam  sanctam  calholicam.  Proplerea  sancla  et  cailio- 


baptisinum  diversorum  criininum  rei  tencbaniur,  et 
cuin  diabolo  in  gchenna  a:terni  ignis  arbtiri  ciant, 
post  baplismiim  in  ccelorutn  rcgmnn  intrare  f  iuere- 
rcnliir.  Unde  Doniiiius  in  Evangelio  potentiam  tanli 
cvpriiiiens  sacranienti  ait :  iVisi  quis  renattts  (uerit  ex 
aijita  714  '''  SptrilM  suncio,  non  potesl  intrare  in 
regnum  Dei  (Joan.  m).  In  lioc  ergo  fonte  anlcqiiaiii 
vos  toto  corpore  liiigcieniiis,  intcrrogavimiis  :  Cicdis 
in  Deuni  Patrem  oinnipoteiitem?  Respondistis :  Credo. 
Ktirsus  intcrrogaviiiuis  :  Credis  et  in  Jcsuiii  Christnm 
Filiuin  ejus,  e  qui  conccptus  est  dc  Spiritu  sancto, 
et  natus  cst  cx  Maria  Virgine?  Kespondistis  singuli  : 
Ciedo.  h  Iteruin  inleirogavinnis  :  Credis  ct  iu  Spiii- 
tuin  saiictiuii?   respondistis  siinilitcr  :  Crcdo.    llxc 


lica  esl,  quia  recte  credit  in  Dcuni.  Non  ergo  diximiis, 
ut  in  Ecclcsiam  quasi  in  Dcum  crederetis,  sed  intclligite 
nos  diccre  cl  tlixisse,  ut  in  Ecclesia  sancta  et  ealbo- 
lica  conversantes  in  Deum  crederetis.  Crederelis 
etiam  rcsiirrcctionem  camis,  qua>  futura  est.  Sicul 
ergo  in  Trinilatis  mysterium  eredidistis,  el  iiniiiii 
Dcum  in  Palris,  el  Filii,  ac  Spiritus  sancli  notuine 
suscepislis,  sicul  vobis  credidistis  dimilienda  esse 
peccata ,  ct  niinc  jam  pcr  baptismiim  crcditis  esse 
dimissa ;  ila  ciiam  resurrectioneni  carnis  fuluram 
m  cssc  credite,  qttod  ccrtc  vos  eredere  spopondislis. 
In  lioc  enim  Clnistianorimi  spes  lota  consistit,  ul 
liiijus  nou  alleiius  corporis  iomutc.  lionein  in  vci itaie 
luUiram  esse  crcilanius.  Et  qiieinadmodiiin  nunc  Ma 


aiilcm  fecimus  ju.vla  Doniini  nostri  Jcsu  Clirisli  Salva-  D  nius  in  Ecclcsia  antc  altarc  Dei,  ila  nos  in  Jie  judicii 


"  Cod.  moiiast.  de  Appannis  ila  ineipit  :  Superiore 
trnctatu,  si  bene  retinet  sanclitas  vestra,  promisinitis 
nos  de  oinnibiis,  ctc. 

■■  J'litne  fulei. 

'  Diabolo  esse  commonitos. 

■'  Descendentti  in  [ontem,  fontem  saerum. 

0  EffeCtUI  tamen  ejtts  spctitilis  e.r  Dei  ijruiin  el  vir- 
Inte  protettit,  qui  cieavit  utpttis,  ipiibus  eorporalei  Uf- 
tles  ae  visibites  ilituiintur.  lpse  ergo  sitnetiliiiivii  aqUM, 
per  ipiat  secrela  potentiiv  sutv  virlule  peicala,  qtttv  non 
vitlenliir  abliieret. 

1  Tiltilus  in  edit.  :  li,  mutterio  bupthnu.Ui. 


f  Mereuntnr. 

B  Qiti  nattts  est  de  Spiritu  tancto  et  hlaria  rirgine. 

''  lierttm  inlcrrogavimut .  et  in  Spiritum  tanclum. 

'   Discipitlis  stiis. 

)   Utii  pro  tptia. 

k  Credis  saiieliim  Eccleiiam  absque  pr.eptisiliciu' 
ni,  ilcindc  addit  remissionem  penatonim  et  curii* 
resiirritliniieiii. 

1  Sk  el  in  KccUsium. 

■  Deeai  rtw. 
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•  siatnros  credamus  anlc  tribunal  Dei,  dicente  beato  A  sempcr  ardeat,  et  nunquam  ardendo  deficiat.  Hoc 


apostolo  Paulo  :  Umnes  nos  manifestari  oportet  ante 
tribunal  Cltristi,  ul  referal  unusquisque  propria  corporis 
tui,  prout  gessit,  sive  bonum  sive  malum  (II  Cor.  v). 
Et  id  est  quod  inlideles  animae  non  credunt  futurum. 
El  sunt  aliqui  qui  labiis  credere  promittunt,  sed  corde 
desperant;  qui  grandem  omnipotenti  Deo  injuriam 
faciunt,  a  quo  homines  post  mortem  suscitari  et  vi- 
vificari  posse  non  credunt.  Nos  autem,  qui  divinis 
vocibus  adbibemus  fidem,  de  resurrectione  nostra 
dubitare  non  possumus.  Credimus  enim  quod  Deus, 
qui  fecit  homines,  cum  ante  non  fuissent,  facile  pos- 
sit  reficere  qui  fuerunt.  Qui  cceluin,  et  terram,  et 
maria ,  et  qux  in  cis  sunt,  alque  omnia  clemcnta 
fecit  ex  nibilo,  quomodo  non  potest  reparare  honii- 


enim  ct  Domini  nostri  Jcsu  Cbristi  sermo  lestatur, 
qui  in  Evangelio  de  peccatoribus  pronunliavit  :  Tumc 
ibunt  impii  in  supplkium  wtcrnum^justi  autem  in  vitam 
wternam  (Slattli.  xxv).  f  H;ec  aulem  qux  hucusque 
diximus,  postquam  vos  credcre  promisistis ,  u  tertio 
corpora  vestra  in  sacro  fonte  demersimus.  Qui  ordo 
baptismalis  duplici  mysterii  signiflcalione  celebratur. 
Recte  enim  tertio  mersi  estisi  qui  accepistis  baptis- 
mum  h  in  nomine  Jesu  Christi,  qui  tertia  die  resur- 
rexit  a  mortuis.  Illa  eniin  tertio  repetita  demersio 
lypum  dominicae  exprimit  sepultura,  per  quam  Chri- 
sto  consepulti  estis  in  baptismo,  et  cum  Christo  resur- 
rexistis  in  fide,  ut  peccatis  abluti  in  sanctitate  virtu- 
tumCbrislum  vivalisimitando.  Unde  beatusAposlolus 


nes ,  quos  ideo  fecit  ut  in  hac  vila  agerent  unde  in  B  ait :  An  ignoratis  quoniam  quicunque  baptizati  siimut 


alia  judicarcnlur,  et  vcl  pro  bona  voluntate  proemia, 
rel  pro  mala  supplicia  mererenlur?  Hsec  est  eniin 
Christianorum  caiholicorum  fides,  ut  credamus  nos 
cum  hac  in  qua  nunc  sumus  anima  resurgere,  haben- 
tes  *  rdoneum  futura:  nostra;  resurrectionis  exemplum 
Dominum  noslrum,  Verbum  Palris,  qui  cum  sit  Deus 
et  Dei  Filins,  c  seu  Verbura,  et  secundum  substantiam 
divinitatis  Patri  coaHernus  ct  consubstanlialis  ,  ideo 
natui-.e  nostra;  suscepit  homineni,  juxla  qucm  de 
virgine  nasci,  et  postea  pati,  et  niori  voluit,  et  die 
tertia  716  resurrexit, d  et  ascendit  in  ccelum,  ut  nos 
ad  spem  resurrcctionis  accenderet,  ut  sic  nos  creda- 
mus  ex  mortuis  suscitandos,  quemadmoduni  Christum 
e  ex  mortuis  resurrexisse  confitemur.  Unde  beatus 


in  Clirislo  Jesu,  in  morte  ipsius  baplizati  sumus.  Con~ 
sepulti  enim  sumus  cum  illo  per  baptismum  in  mortem, 
ut  quomodo  sufrexit  Christus  ex  morluis  per  gloriam 
Patris,  ita  et  nos  in  novitate  vitw  ambulemus.  Si  cnim 
complantali  (acli  sumus  similititdiui  morli  ejtts ,  simul 
et  rcsurrectionis  erimus,  hoc  scientes  qttod  velus  homo 
noster  timul  crucifixus  est,  ut  destfuaturcorpus  peccati, 
ut  ultra  non  serviamus  peccato  (Rom.  vi).  Considerale, 
'  fratres ,  qua  conditione  Apostolus  nos  esse  dixerit 
baptizatos,  ut  ultra,  inquit,  non  serviamus  peccato. 
Quae  enim  tanta  est,  non  dico,  negligentia,  sed  amen- 
tia,  cum  per  baptismum  acceperis  remissionem  pec- 
catorum,  obligari  velle  peccatis  :  717  ut  °.u'  lactus 
fueras  ex  peccatore  sanctus,  rursus  ex  sancto  velis 


Apostolus  infidelium  aninios  increpat  dicens  :  Si  autem  C  esse  peccator,  et  posl  sacrum  illum  fontem,  quo  non- 


Cliristus  prCBtiieatUT  qttod  resitrrexit  a  mortuis,  quo- 
modo  qtiutam  dicttnl  in  vobis  quonium  resurrectio  mor- 
tuorum  non  est  (I  Cor.  xv)?  Hoc  ergo  tenete  constan- 
ter  et  credite ,  quod  divinis  vocibus  affirmatur,  quia 
resurrectio  sit  futura ,  in  qua  sanctis  omnibus  qui 
Christum  diligunt  et  ejus  faciunt  voluntalem  im- 
mortalitas  gioriosa  donanda  est,  nt  in  conspectu  Dei 
cum  angelis  ct  ccelestibus  virtutibus  in  perpetuum 
glorientur.  Inlideles  vero  et  peccatores,  et  qui  Dei 
proecepta  non  faciunt,  ad  hoc  resurgere  ut  immortalis 
eorum  facta  caro  xternis  incendiis  deputetur;  ut 


nisi  semel  ablui  licet,  iterum  ad  vitiorum  sordes 
reverti.  Attendite  ergo ,  dilectissimi ,  ut  quod  acce- 
pislis,  qnodque  jam  ullerius  a  vobis  accipi  non  polest, 
usque  ad  finem  integrum  immaculatumquc  718  ser_ 
vetis ;  et  semel  offecti  absque  peccato,  in  perpetuo  a 
peccatis  oinnibus  recedatis.  Christus  enim,  qui  vos 
pollutos  ac  diabolica  suasione  sordidatos  sua  niisera- 
tione  mundavit,  non  vult  mundatos  iterum  sordidari. 
Huic  gloria  et  honor  Cum  Patre,  et  Spiritu  sancto  itt 
ssecula  saxulorum.  Amen. 


TRACTATUS  III. 

DE  BAPTISMO  '. 
Hucusque  de  mysteriis  locufi  sumus  quse  vel  ante  D  ditur  baplizatis  regalem  et  sacerdotalem  conlerri  a 


baptismalis  sacramentum,  vel  in  ipso  baptismate  ce- 
lebranlur.  Nunc  vero  de  his  acturi  sumus  qua;  i  in 
jam  baptizalis  sancta  institutione  complentur.  Im- 
pleto  enim  baptrsmate,  caput  vestrnm  chrismate,  id 
est  oleo  sanclificationis  infundimus,  per  quod  osten- 


Domino  dignitalem.  Nam  in  Veteri  Teslamento  hi 
qui  legebantur  iu  sacerdotio  vel  in  regno,  sancto  un- 
gebanlur  oleo  et  unctione  capitis ;  alii  k  regnandi,  alii 
sacrificia  offCrendi  accipiebant  a  Domino  potestatem. 
Sicut  sanctum  David  el  cxteros  reges  unctos  legi- 


a  Staturos  esse  credamits. 

b  Idoneum  resurreclionis  exemplum  Cliristum  ipsum 
Dominum  nostrum  Verbum  Patris. 
c  beus  Yerbttm. 
d  Et  ascendil  in  coelos. 
«  Resurrexisse  a  mortttis. 
'  Hwc  sunl  autem  quw. 

1  In  editione  titulus  est :  Sermo  de  itnctione  capitis  el  pedibus  lavandis, 
Patrol.  LVII. 


s  TerHocapilavestra. 

h  In  nomine  Trinilutis.  Recte  terlio  mersi  cstis ,  qui 
accepistis  baplismum  in  noniine  Jesu  Christi. 
»  Fratres  carissimi;  deinde  omitlit  nos. 
)  Omittit  in. 
k  Regnandi  in  populo  Dei. 
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nius  a  proplictis,  ct  dfl  pi  ivatis  in  reges  •  oleo  san-  A  tergere  linieo  quo  erul  prcccincius  (Joan.  xu).  Et  rur- 

suin  Postquttm  niitem  lavit  pedes  eorum,  accepit  ve- 
slimcntti  siut ;  et  ciim  recttbiiisset  ,  itcritm  dixit  ei»  : 
Scitis  quid  719  feccrim.  Vos  vocutis  me  nuujistcr  et 
Dominits,  ct  bcne  tlicitis.  Stim  eteiinn.  Si  erijo  ego  tnvi 
pedcs  vestros  Domiints  et  ntutjister,  qutinlo  mtujis  el 
vos  dcbctis  itllcritlritm  Ittvtire  pedes?  Exemplum  enim 
dcili  vobis,  ut  qu«madmodum  ego  faeio  vobis,  itu  ct  ros 
facialis.  Amcn  timen  dico  vobis ,  quiti  non  est  scivns 
nuijor  ilomino  sno,  nec  iipostolus  mnjur  eo  qui  misil 
eum.  Si  lnvc  scilis,  beati  estis,  si  feceritis  ea  (Ibitl.). 
Considerate  crgo,  fratres  dileetissimi,  cujus  inlelii  i- 
tatis,  cujus  insani;e  sil ,  ut  dcdignctur  servus  con- 
servo,  discipulus  condiscipulo  lavare  pedes,  quando 
omuiuin  dominus  et  magister  servorum  ct  discipu- 


rliliralionis  inulalos.  Sicul  et sanctum Aaron  a  Moyse 
iiiu  liim  legimus ,  u  laico  in  saecrdolcni  Domini 
MHietO  oleo  eonseciatuiii.  Unde  et  in  psalmo  cani- 
tur  :  Sicttl  ttiujitentitm  in  cttpite  qttotl  dcsccndtt  in  bur- 
bam,  biirbani  Attron  (Psal.   i.xxxii).  Scd   illud  in  Ve- 

teii  Tsstameato  oleum  temporale  regnom,  tempo- 

rale  sacerdotium  eonferebal  b  :  in  lioe  eniin  vila  eral 
ad  iiiiiiisiranduiii  paucorum  annoruiii  c  mriiulo  ler- 
ininata ;  hoc  autem  chrisma,  id  est  luee  unctio  qu:e 
Vobis  imposila  esl,  •  illius  saeerdolii  coiitulit  digni- 
talein  ,  quod  cuni  semel  collatum  1'uerit,  nunquain 
est  liniendiiiii  *.  Miiuin  cerle  ipiod  diximus,  vos  illo 
clirismatc  regnum  futurac  gloriaj ,  ct  sacerdotiuin 
esse  conseeutos  e.  Verum  non  ego  vobis ,  scd  apo- 


slolus  Petrus  ,   imo  per  Pclriim  Clnistus  collatam  B  lorum  suoruin  pedes   lavare  dignalus  est   i.   Quo-.l 


bauc  promintiat  dignitatem.  Sic  eniin  loquilur  ad 
fideles,  id  est  ad  eos  qui  baptismate  abluti  et  ebris- 
mate  consecrati  sunt  :  Vos  autem  genus  regale  et  sa- 
certlotale,  gens  sancta ,  populiis  acquisitionis,  ut  vir- 
lulcs  annitntietis  ejus  qtti  de  tenebris  vos  rocavit  in 
atlmiritbile  liimen  situm  (I  Pelr.  n).  Considerate  ergo 
bonoreni  queni  in  illo  estis  mysterio  consecnti ,  et 
cavete  ne  Ibrtc  qni  post  peccala  per  baplismum  lilii 
regni  lacti  estis,  rursuni  peccando,  quod  absit,  veli- 
tis  eflici  filii  gehennai  f.  Iniplelis  atitem  omnibus  sa- 
cramentis,  cliam  5  niandaluin  Christi  vobis  et  cxem- 
plo  ct  sermone  tradidimus.  Laviinus  enim  singiiloium 
pedes ,  ad  imitationem  vos  nostram,  imo  ipsios 
Doniini  et  Salvatoris  nostri  vos  provocantes ;  ut  quem- 


non  aliunde  quam  de  incredulilale  cvenit  liiliiroriiin. 
Si  cnim  vere  et  toto  animo  credercmus  ,  per  teee 
Doiuini  prxcepla ,  quae  brevi  loto  vita;  nostr.c  tem- 
pore  custodimus,  ad  sterna  et  ccelestia  nos  prxmia 
pervcnire ;  non  soluin  non  crubcsceremus  onmia 
opera  humilitatis  implendo,  verum  etiam  gloriare- 
mur.  Conunendate  ergo  firmiter  memoria;  vestras 
quod  audistis  a  nobis,  et  quod  nobis ,  iino  Domino 
promisistis.  Nec  ulla  unquam  tribulatio  prasentis 
vitoe  reeordationem  vobis  vestrx  auferat  sponsio- 
nis.  l  Implete  omnia  quae  audistis  imperari.  Nolile 
similes  ellici  populo  Jiul;eorum,  qui  cum  audisscnt 
prxcepta  Dei  ,  rccte  quideni  dixerunl  :  Omnia  71«« 
mandavit  nobis  Dominus  uitdiemtis  ,  et  faciemus   ea 


adniodum   nos  vestros    pedes   lavimus,    ita    eliam  G  (Exod.  xix) ;  sed    quod  bene  piomiserant  ncglexe- 

vos  pedes  liatruin  et  bospituin  lavare  debeatis.  Non 

solum  vos  hospilales  esse  doccmus,  sed  etiam  humi- 

les,  ita  honorantes  quos  in  vestrasuscepistishospitia, 

ut  erga  eos  servorum  h  exercere  non  erubescatis  of- 

ficium.  Quod  ne  sibi  injuriosuin  quis  putet ,  et  dia- 

bolieo  inllaUis  tuniore,  mandatum  Domini  facerc  ne 

dedignetur;  '  et  quamvis  ille  in  sa>eiilo  nobilis  sit, 

pauperis  et  in  hoc  sa;culo  conleinpiibilis  Chrisliani 

lavare  pedes  non  erubescat.  Qui  et  hoc  prxcepit  et 

fecit,  imo  antequam  pra-ciperet,  facere  dignatus  cst. 

Siquidem  pnemisit  exemplum  ,   ul  facilius  commcn- 

daret  impeiiuui.   Sic  cnim  in  Evangelio  legiinus  de 

Doinino  Jesu   :  Sciens ,   inquit,  qtiod  omnia  dedit  ei 

Pater  in  manits,  el  quia  a  Deo  ejfivit,  el  ad  Deum  va- 


runt.  Placuerunt  eniin  Deo  '  quoniain  se  niandata 
ejus  servaturos  promiserunl.  Sic  quidem  legimus 
dixisse  ad  Moysen  populum  Israel  :  Accede,  tu,  el 
audi  omnia  m  qttttntti  loqtiitur  Dominus  Detts  noster  ail 
te;  el  tu  loqtteris  ad  nos  omnia  quanta  loquitur  ad 
720  "os  Dominus  Deus  noster ;  et  audiemus,el  ("ncio- 
mtts.  Etdixit  ad  Motjsen  Dominus  :  Audivi  vocem  scr- 
monttm  populi  lutjtis  ,  quanta  locttti  sttnt.  Quis  dubit 
cor  eorum  sic  esse  in  eis,  ut  metuunt  me,  et  observeKt 
prwcepla  mea  omnibtis  diebus  ?  Placuerunl  crgo,  ut 
diximus,  Deo,  n  quoniam  polliciti  sunt  se  mandata 
ejus  esse  facturos  ,  sed  displicuerunt,  quoniam  po- 
sila  sibi  mandata,  et  qu»  promiseruiil  servaiv,  tians- 
gressi  suni.  De  ip>is  enini  propbeta  loquilur  liicens 


dil,  stirgit  a  ccena,  et  posuit  vestitneiitu  siiu  ;  et  cum  D  Dilexeritnt  cttm  in  ore  suo,  et  lingua  sua  mcutiti  sunt 


accepissel  lientciim,  privcin.vil  se.  Dcintlc  misit  uquam 
in  peivim,  et  ccepit  lavare  pedcs  discipitloruin,  et  ex- 

0  Olei  sanctiftcalione. 

b  ln  hac terminatitr. 

c  lllius  vobis  regni,  itlius  sticerdotii  contiilit,  etc. 

d  Mirinnini  forte. 

•  iVon  ego  vobis,  deesl  verum,  deiude  pv  aposto- 
litm  C.liristtts. 

'  Quomodo  cniin  irnsci  pututis  Dcttm,  si  posl  bciu- 
ficitt  cjtis,  posl  intliiliientiiim  pcccntniiini  iclilis  ud  pa-       lla  cliain  AugUSlini  eililio 
Ciinditm  rcverti,  et  ipti   udoplali  ettit  t't  l>ci  fitio»,  ttc-  k  Implctc  umiiui  qtuf  ititdislts  impcria  ;  implctc  MM 

ritm  quati    scni,  cotttcntiicittcs    Dctim  vciitis    diaboli       11'ui  vestra  t{U0  promisistis. 

faetrt  tohmtattm.  '  Quando  pro  qaoniam. 

«  1/  md  .(  ni  tobit,  ct  cicinplum  triididimus.  '"  Qtuiiitu  loquitur  ut  wm  Domhuu,  cie. 

h  Si  Qued  >i  iiijitrtositm  quis  piitut,  "  Quandoquidtm  pro  iptonium;  ita  paulo  post. 

ii  diabotici  Inflalu»  lamor«  manaatum  Deinini  fattrt  ■  Ow  IKum. 


ei  (Pstti.  ixxvu).  Hoc  est  enim  °  ore  eiim,  et  uon 
coide  diligerc  :  quod  proniillunl  sc  Dei  voluntalcm 

dedignatur. 

1  l.l  iptiimris  illc  in  ttttmlo  nobilis.  ptiiipcrcs,  et  M 
Itoc  strculo  contemplibiles  CI11  istunii  lavurc  pcdcs  cru- 
besdt,  qtti  ct  Itoc  pnvccpit  cl  fecit,  elC. 

i  Cod.  de  Appannis  habel  1  dignatu»  tst.  Itlc  m 
liitmiiuttit  inferioribut,  nos  vcro  humitiari  dcdiijnumui 
tgqualibus  ct  strpe  melioribus.  Qmni  non  atiumm,  etc. 
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csse  factilros ,   mentiuntur  lingua,  «t  ad  faciendam  A  dor  denliuni  (Matih.  vin) ;  ubi  sicut  ipsc  Domiuus 


diaboli  refugiunt  voluntalem  ;  omnipotentem  Deum 
ad  iracundiam  provocantes  ,  qui  se  irrideri  ncn  pa- 
litur.  Qui  cum  et  opera  bominum  quamlibet  in  oc- 
culto  /acta  conspiciat;  qui  cum  verba  omnia  quam- 
libet  secreto  insusurrantis  audial;  qui  cum  omnis 
omnium  cogilaliones  inlelligat  et  cognoscat ,  seve- 
rissime  judicabit.  Qui  bic  ideo  non  semper  conlem- 
ptores  suos  punit,  quia  in  futuro  decrevit  esse  judi- 
ciuin,  ubi  seterna  condemnatio  ct  perpelua  servalur 
peccatoribus  poena  :  ibi  erit  flelus  oculorum,  et  stri- 


ait  :  Vermis  eorum  non  morietur,  el  ignis  eorum  non 
exstinguelur  (Marc.  rx).  «  Nos  autem  ,  fratres  dilec- 
lissimi,  credimus  in  nomineDomini,  quod  non  tran- 
sitorie  audiatis  verba  noslra,  imo  divina,  quia,  quod 
vobis  dicimus,  ex  sanctis  et  divinis  eloquiis  mutua- 
mur.  Speramus  in  Domino  quod  facielis  omnia  qu:c 
proinisistis,  b  adjuvante  vos  in  ipsis  sanclis  operibus 
Doniini  nostri  Jesu  Cbrisli  gralia  :  cui  est  gloria  et 
lionor  cum  Patre  et  Spiiitu  sancto  in  soecula  sxcu- 
lorum.  Amen.  Explicit. 


TRACTATUS  IV. 

CONTRA  PAGANOS. 

721  Est  consuetudo  servis  Dei  onine  opus  bonum  B  riani  dedit,  et  Golite  superbam  frnntem  fastu  temeri- 

lalis  ereclam,  potenti  virtule  dejecil.  Ilic  Deus  no- 


in  dicto  vel  in  facto,  in  nomine  Christi  assumere  , 
quod  perliciendum  sit  ad  gloriam  Dei ,  monente  ita 
Apostolo  et  dicente  :  Omnia  quwcunque  facitis  in 
diclo  vel  facto,  omnia  in  nomine  Chrisli  facite  (1  Cor. 
x).  Hodie  juvante  Domino  in  ipsius  nomine  Christi 
Salvatoris  nostri  contra  Paganos  acicm  instruimus  et 
coelestia  tela  portamus,  inimicos  Christi  veritatis  ja- 
culis  ferituri,  et  contrarios  hoslcs,  et  perfidiae  castra, 
ct  supervacuas  turres  crebro  ariete  lidei  prostraluri, 
sequentes  Christum  ducein,  Dominum  scilicct  Chri- 
stum,  qui  et  per  Jcsum  filium  Nave,  successorem 
Moysi,  Jericho  superbae  civitatis  muros  destruxit,  et 
per  apostolos  suos  hujus  mundi  elationem  extollen- 
tem  se  adversum  scienliam  Dei,  usque  ad  funda- 


ster,  hic  Christus  est,  Dominus  conlerens  bella,  Do~ 
minus  nomen  est  itli  (Judilh.  xvi),  qui  pro  suo  no- 
mine  pugnantibus  722  servis  suis,  ct  pra:lium  pro 
veritale  suinentibus  semper  adjutor  esse  consuevit. 
Aiuntergo  pagani  fato  oninia  fieri,  et  circa  genus 
humanum  totum  esse  fixum  et  immobile  quidqtiid 
fatum  habuerit  vel  decretum,  et  nihil  preces,  nihil 
orationes  valere.  Quibus  primo  breviter  dicimus,ve- 
lut  uno  aratro  lidei,  et  securae  veritatis  totam  erroris 
eorum  cifcum  abscindimus  et  subvcrtimus  silvain.  Si 
nihil  ergo  preces  vel  orationes  valent,  o  pagani,  et 
totum  iixum  est,  ut  dicitis  ,  quod  falum  dederit  vel 
decrctum,  cur  vos  deos  et  deas  colitis?  Cur  idolis 


mcnta  dejecit.  Age  nunc  contemplemur  istos  paga-  C  immolalis?  Cur  preces,  el  thura  ,  et  victimas,  cur 


hos,  et  eorum  assertiones  in  medium  proferamus. 
Aiunt  pagani  fato  omnia  fieri,  '  et  nihil  preces,  nihil 
orationes  valere;  et  idola  ad  deoruni  bonorem  et 
similitudinem  coli ,  vel  universa  elementa  dicunt 
eliam  deos  et  deas  esse,  et  habitare  in  coelis,  et  iu 
signis,  et  in  stellis.  Videmus  igilur,  fratres ,  istos 
paganos  et  astrologos  vcre  fatuos,  et  astra  haec  ina- 
uibus  lelis  armata,  et  in  isto  praelio  sine  mora  casu- 
ros.  Putant  enim  se  superbis  et  elatis  arrogantiai 
suoe  armis  indutos,  *  allophylorum  socios  aciem  Dei, 
et  Israeliticam  virtulem  posse  turbare,  et  nonpulant 
Davidico  lapide  se  facile  posse  prosternere.  Lapis  hic 
Christus  est  Dominus  noster,  qui  et  ipsi  David  victo- 

»  Yos  aulem,  (ratres  dilectissimi,  crcdimus  in  nomine 
Domini,  quid  non  transilorie,  etc. 

l>  Deo  adjuvante  vos  in  sanclis  operibus,  ipsius  Do- 


universa  dona  in  templis  inferitis,  si  totum  lixum 
est  et  decretum,  et  nihil  precibus,  nihil  poslulatio- 
nibus  indulgetur vel  impetratur?  Cur  ergo  suppli- 
calis? 

Sed  dicunt  :  Facimus  ista,  ne  noceant.  Quibus  di- 
cimus  :  Quomodo  posSunt  nocere,  qui  non  possunt 
praestare?  3  Et  quia  vere  nihil  nec  nocere  nec  pr;e- 
stare  possunt ,  canum  custodia  circa  eos  dcos  quos 
dicitis  vestros ,  et  cuslodum  vigilaniia  conlestatur. 
Quando  enim  eos  inveniunt  fures,  abripiunt  alque 
confractos  distrahunt.  Tu  dicis  faio  omnia  fieri;  sed 
quae  tu  dicis  fato  fieri,  nescio  qua  opinione  incerta  ; 
ego  dico  voluntate  vel  permissu  Dei  Dcri ;  quia  Deus 

mini  noslri  Jesu  Christi  gralia,  cui  cl  gloria,  et  lio- 
tior,  etc. 


1  Quatuor  feruntur    etbnicorum  philosophorum  D  gem  Saul  bellum  gesserunt.  Iterum  idem  Max.  allo-. 


sententiae  de  fato.  Prima  in  nalura,  qua  omnia  gi 
gnunlur,  fatuin  agnoscit.  Secunda  ,  pro  fato  perma 
nenleni  causarum  seriem  necessario  nexarum  usur- 
pat.  Tertia,  sidera  fata  vocat.  Quarla  ,  ipsam  divini 
consilii  exseculionem  fatum  habet.  Div.  August.  de 
Civ.  Dei  lib.  v,  cap.  8  ,  de  fato  Stoica  opinionum 
porlenta  describens  agit.  Id  ante  pnestiterant  Ci- 
cero,  Seneca  aliique  mulli.  Unaquoeque  juxta  illos 
philosophos  necessitatem  quamdam  in  evenlibus,  et 
operationibus,  sive  humanis  actibus  ponit.  Vid.  inter 
rccent.  Moniliam  in  eximio  opere  contra  Fatalistas. 
*  Pro  designandis  inimicis  Dei,  paganos  vocat  al- 
lophylos,  quemadmoduin  de  his  mcntionem  babet  in 
hom.  de  Quadiagesima  quoe  iucipil  :  Intetlexisse  vos 
credo.  Populi  isli  in  exercitu  regis  Gcth  contra  re- 


pbylos  vocat  inimicas  catervas  bnrharnrum  Tauririo 
minilantium,  in  hom.  de  Nativ.  Domini,  cujusverba 
initialia  sunl  :  Domini  nostriJesu  Christi,  fratres,  na- 
tivitalem  solemnissimwn  lionore  debilo  celebrantes,  etc. 
Ilem  in  hom.  Epiph.  qjiaeincipit  :  Adveneranda,fra- 
tres,  fesla  dominka.  Paria  babet  Euseb.  Coesai  iensis 
in  psal.Lxxxvi,  pag.  841,  tom.  I  Colleclion.  veter.  Pa- 
trum  edit.  Paris.  I70C.  Nam  iHlosiftovs  eosdem  atque 
ethnicos  esse  animadvertit.  Eodem  pertinent  qure 
scribit  S.  Ililarius  Pictaviensis  de  allophylis  in  Psal. 
lix,  num.  H,  pag.  123,  tom.  I  opp.  cdit.  Venelae 
1719.  PraHereo  cjcteros,  ne  longus  sim. 

3  Sanclitas  autem  est  scienlia  colendorum  deorum, 
quo  quamobrem  cotendi  sunt  non  inleltigo,  nullo  nee 
accepto  ab  iis,  nec  speralo  bono.  Cic.  de  Divin.  lib.  I. 
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Pater  omnia  posuit  in  sua  potestate  (Act.  1),  cl  niliil  A  speeiosior  cst;  spcciei  enim  Oeator  omnia  consti- 

lit  quod  Doiniiius  ipse  volueril,  vel   lieri  posse  per-  tuit,  724   :ul1  s'  '"  virtuta  et  operiltus  eoriiin  ini- 

iniserit.  Vis  videre  prophetas  et  aposlolos  noslros,  rantur,  intelligaul  ali  ipsis  quoni.im  qui  liajc  eonsti- 

quaula  faciebant,  non  fati  virtute,  sed  liilei  et  adju-  luit  lorlia,  forlior  est  illis.  Kt  1'aulus  apostolus  dicit  : 

torio  suiiuni  Dei,  et  divina  potentia  Christi.  Eccc  et  Invisibitia   enim  Dei  a  creatura  muntli ,  per  ea  qua: 

cohfractos  reslituebant,  quos  dicitis  fato  vcxari ;  pa-  (acta  sunt,  intellecta  conspiciuntur,  sempiterna  quoque 

riler  et  iuliiinos  cuiabanl,  inortuos  suseitabant,  c;e-  ejus  virtus  atque  divinitas ,  ttt  sint  incxittsubilcs ;  quia 

cos  illuminabant   el  claudos  erigebanl;  ct   niliil  a  eum  cognovissent  Deum,  non  ul  Deuin  vcnerati  sunt , 

fato  petcbant,  sed  toluin,  ut  dixi,  sincerilatc  723  iut  ijratins  egerunl ,  sed  evanuerunt  in  cogilaiionibu* 

fldei  el  divinis  opibus,  el  miserationibus  adiinplebant.  suis,  ct  obscuratnm  est  insipiens  cor  illontm  :  diccntcs 

Falo  dicis  omnia  fieri?  Sed  stullus  slulta  loquilur,  enim  sc  esse  sapientes,  slutti  facti  sunt.  Et  mutaverunt 

el  cor  ejus  vana  inlelligit,  el,  sicut  ille  aiebal  Tullius  gloriam  incorruplibilis  Dei  in  imaginem  corruptibili» 

in  Hortensio  dicens  :  Avia  mea  diccbat  hoc  quod  dicis,  hominis  el  volucrum,  et  qitadrupedum ,  et  serpentium 

(ato  omnia  fieri;  mater  autem  mulier  sapicns  non  exi-  (Rom.  l),  etc.  Ergo  aut  ignem,  ait,  aut  spiritum,  aut 

sfiiwirif .  Et  nos  possuiuus  dicere  iu  veritate,  quia  citatum  aerem,  aut  gyrum  stellarum ,  aut  nimiam 

avia  noslra,  id  est  error  anliquus  et  genlilis  stul-  B  aquam,  aut  solem.aut  lunam,deos  pulaverunt.Ignem 

litia  hoc  dicebat.  Nam  mater  mulier  sapiens,  inater  colunt  pagani.et  dcum  dicunt,qui  aqua  rastinguitur, 

scilicet  Ecclesia,  qua;  nosspiritali  genuil  partu,nun-  ant  terrai  jaclu  comprimilur.  lgnem  colunt  pagani  , 

quam  boc  arbitrata  est,  qux  scit  Filium  aecepisse  a  qui  ligni  tomento  nutritur.  Igncm  colunt  pagani , 

Patre  omnem  potestatem  in  ccelo  et  in  lerra.  Ideo  aHerno  igne  arsuri.  Sed  forte  fulgura  colunl:  ut  quid 

in  nomine    ejus  lantas  virtutes  fecerunt    discipuli  jsla  colunt?  non  cnim  motibus,  scd  imperio  Dri 

ipsius,  qui  «t  dicebal  :  Pelite,  et  accipietis;  quairite  ,  agunlur,  sicut  sol  et  luna,  pluvia:  axpje  et  stellarum 

et  incenictis;  pulsate,  et  aperietur  vobis  (  Joan.  xvi ).  cursus,  ventorum  motus  Ct  nubium  transitus.  Spiri- 

Utiquc  quando  hoc  dicebat  erroribus  ct  damiouibus  tum  ergo  aeris  et  ventorum  venerantur.  Sed  isla  re- 

opponcbat,  qui  fala  lingunt ,  et  nihil  preces  valere  rum  Domino  famulantur,  sicut  scriptum  est,  (labil 

contendunl,  ne  Deus  rogetur,  et  eorum  opera  dissol-  spirilus  ejus,  et  fluent  aqmv  (Psai.  cxlvii).     .    .    . 

vantur.  Idco  populos  Dominus  ad  se  trahebat,  ut 

fides  in  Deum  plurimum  posset,  et  non  diflideulia  ijriis,  grando,  nix,  glacies,  spiritus  procellarum,  qum 

praevaleret.  Fatodicis,  impudens,  omnia  lieri?  Addis  faciunt  verbum  ejus  (Ibid).  Gyrum  stellarum  colunt 

et  nihil  preces  ,  nihil   orationes  valere?  Quantum  pagani  ab  artilice  Deo  perleclum,  ad  mundi  oriiatuni 
vero  preces  vel  orationes  lidelium  valeant ,  sacra  C  discriminato  decore  conipositum.   Aquam  colunt , 

omnium  divinorum  voluminum  monumcnta  loquun-  qua;  ad  usum  nonsolum  hominum,  sed  et  pecorum, 

tur,  et  volentibus  noscere  facilis  aditus  conceditur  et  c«terarum  rerum  laigitate  Creatoris  elTunditui'. 

ad  salutem.  Ergo  non  lato  quidquani  geritur,  sed  Solem  et  lunam  colunt,  cum  viileamus  et  orieniem 

omnia  factoris  mundi  providentia  gubernantur.  et  occidentem  solcm  sic  currere  ut  ei  constitutum 

Nam  de  idolis,  vel  de  elementis,  qux  pagani  assti-  est.  Unde  inielligitur  neminem  posse  indesinenter 

mant  deos,  audite  breviter,  fratrcs,  beatum  prophe-  currere,  et  servitio  suo  insisterc,nisi  qui  sub  Domino 

tam  noslrum  paganos  istos  deridentcm  dc  superva-  sit,  et  qui  habeat  imperantem.  Nam  neque  luna  cre- 

cuis  eorum,  et  dicentem  :  Idota  gentium  argenium  et  mentum  vel  delrimenluin  pateretur,  nisi  volunlate 

purnffl  ,  opus  manuum  liominum  :  os  liabent,  et  non  ct  arbitrio  Conditoris ;  et  sol  si  in  sua  poleslale  es- 

loquuntur;  oculos   habent ,  et  non  vident;  uures  ha-      set ,  perpetua  luce  fulgeret 

bent,  el  non  audiunt  (Psal.  cxxxiv),  et  caHera  qiiM  ibi 

sequuntur.  Interrogo  te,  pagane,  si  velis  talis  esse 

quales  illi  quos  colis,  sine  anima,  sine  sensu,  sine  famulari,  et  stellas  suum  ordinem  sequi ;  marc  eliam 

motu,  sine  aliquo  vitali  inlcllectu.  Hoc  ergo  niale-  suis  finibus  contineri.  Et  ideo  clamat  propbeia  san- 
dictum  putas;  desine  igitur  tales  colere   quorum  te  D  ctissimus, diceus  ad  Dominuin  Deuin  noslium  :  Quum 

similitudo  sollicitat,  ct  quorum  cultus  te  honeslat.  magnificata  sunt  opera  tua,   Domine!  omnia  in  sa- 

Sed  dicunt  pagani  :  Nos  solem  el  lunani,vcl  slellas,  ct  jrimfta  fecisti;  repteta  esl    terra  creuturu  tua.   IIoc 

univcrsa   elementa  colimus   et  veneramur ;   quibus  mart;  mugnum  et  spatiosum  ,  ittic  repentia  ,  quorum 

iterum  dicitur   :    Vani  autetn  sunt   omnes  homines  non  est  numcrus ,  animatia  pusilta  et  magna(Psal.  x). 

ouifcus  non  subest  scientia  Dei,  ct  de  his  qua:  videntur  725  "'e  es'  Dominus  Deus  nosler,  de  quo  quidam 

fcona,  iion  pofiifiimf  intelligere  eum  qiti  est;  nec  ope-  sanclorum  dicebal  :  Qui  cieluin  alla  SuhlimtlaM  8US- 

ribus  altendenles,  agnoverunt  quis  esset  artifex ;  sed  pendit,  terrena  dejccta  niole  sululavil,  maria  soluto 

aut  ignem,  aut  spiritum,  aut  citatum  aerem,  aul  gijrum  liquorc  diffudit ,  et  b.ic  oiimi.i   proprtia  >'t  QOttOlgnis 

ttetlarum,  attt  MRNMM  nqiimn,  unf  sotem,  aut  liiuam,  instrumenlis  plena  el  ornala  digessil.  laun  argo  m- 

'  dcos  pvMMrwtl  (Sap.  xm) ;  qiiorum  si  propter  spc-      deris 

cicm  hoc  resliiiuiveruiit ,  sciaut  quaulo  his  Doiuinus »     •     t 

• 
'  Vulgalu  addit,  rcctores  orbis  tcnaittm  deos,  ctf. 
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Colunt  adhuc  pagani  monles,  ct  arbores ,  et  fontes, 
et  llumina,  ubi  et  boves,  et  oves,  et  universoe  bestia; 
pascunlur,  ct  ambulant,  atque  labanlur.  Nam  simu- 
lacra  et  idola  eorum  digno  bonore  ab  araneis  obte- 
guntur,  et  a  tineis  vel  vermibus  perforantnr,  et  a  mu- 
ribus  habitantur,  ct  a  muscis  conculcantur ;  ncc  se 
ab  igne  vel  a  pluvia  defcndunt,  nec  a  latronibus  vel 
furibus  vindicanl.  Et  idco  S.  Cyprianus  ad  Demelria- 
num  paganum  bene  dicebat :  Pudeat  te  eoscolere  quos 
ipse  defcndis;  pudent  te  de  eis  auxilium  sperare  quos 
tueris.  Aut  quid  enim  prastare  colenlibus  se  possent, 
qui  se  de  non  colcnlibus  vindicare  non  possunt;  sicut 
cnim  ad  eos  non  pcriinet  quo  coluntur;  sic  non  sen- 
liunt  quo  beduntur.  Sed  dicunt  pagani  :  Nos  deos  co-  «* 
limus,  vel  deas  qtue  in  ccelo  liabentur.  Quibus  dici- 
mus  :  Si  deos  illos  dicitis  vcl  colilis  quos  in  vestris 
libris  audimus  recilare,  id  est  Satiirnum,  Jovein,  Mer- 
curiuni,  Martcm,  Apollinem,  Vulcanum,  yEsculapiuin 
esclerosque  innumeros;  et  deas  diciiis  Junonem, 
Mincrvam,  Dianani,  Cybelem,  Lalonam,  vel  eseteras; 
ergo  si  omncs  illos  dicilis  deos,  cur  aliquos  in  slellis 
ponilis,  et  aliquosnoiiponilis?Dicilisenim  Satiiinuni, 
Jovem,  Martem,  vel  Mercuriura  in  ccelo  esse,  et  Nep- 
tunum,  Apollineni,  Vulcanum,  /Esculapium  el  ca;- 
teros  non  dicitis.  An  forle  isti  aliquid  peccavcrunt, 
et  illi  niliil  peccaverunt ,  ideoque  supernas  rcgiones 


insula   habet  sepulcruro.  .  .  despeclus  jacet.  .  .  . 

unde  Virgilius  dixit :  cre medio  jacet  in- 

sula dc  criminibus.  .  .  .  bre- 

viter  commcmorat  dicens  : >  Jovisque  el  soror,  et  con- 
jux,  et  rapti,  inquit,  Gantjmedis  honores.  Vide  quain 
exsecrabilis  habendus  sit,  imo  potius  quam  detesta- 
bilis  iste  Jupiter,  qui  sororem  voluerit  habere  uxo- 
rem,  ut  de  CKlerU  ejus  criminibus  laceamus.  Proh 
dolor!  quse  inter  homines  sanclos  habentur  pietalis 
nomina,  inler  deos  paganorum  facta  sunt  fceda  sacri- 
legia.  Nam  de  Marte  quid  dicam,  qui  npud  Thraces 
natus 


infernis,   sed dicitur  possidere.  Ergo  iste 

niillas  proprias  habet  sedes,  sed  ut.  .  .  .  ct  miscr  in- 

certis,  et  nullis sedibus  lisus  sempcr  ex.  .  . 

citis  filios  et  filias  genuisse,  quod  non  ex  legitimis 
nuptiis,  sed  de  nelandis  inccstis  et  adulleriis,  sicut 
et  ipsi  nali  sunt ;  adhuc  autem  non  erubescilis  et  so- 
lem  dicere  filiam  habuisse,  ct  lunam  amasse  Endy- 
niionem.  Quis  lidclium  ad  tantam  insaniam  vcstram 
iion  irascalur?  Quis  vosinlalibus  perseveranles  non 
omni  pcena  dignos  exislimei?  sicut  et  Saturnum  dici- 
lis  liliuni  coeli,  et  Jovem  ejus  filium  iterUm  dicitis, 
vel  polius  menliinini  Minervain  ex  capite  genuisse. .. 


asserilis  possidere,  cum  magis  conslet  omnes.  .  .  .      femore,  et  multa  alia Nam  deoe  vestrse. 

homincs,  et hominibus.   Ecce  Saturnum, 

vcl  Jovem ,  Martem  etiani,  et  Mercurium,  elc,  ne-  C 
fanda  facinora  commisisse  scimus.  Nonne  Virgilius 
'■vcster  pocla  ille  prsecipuus,  eujus  carmina  hodie- 
que  veneramini  sic  clamat  de  Saturno  diccns  : 


Arnia  Jovis  fugiens,  et  regnis  exsul  adem|ilis; 

unde  ct  Lalium  de  latebra  ejus  nomen  accepit,  eo 
quod  latuissct  lulus  in  oris,  id  est  fugiens  in  Ilaliaj 
finibus  latuisset;  et  ilerum  ait :  726 

.....  Fauno  Picus  paler;  liisque  parentem 

Te,  Saiurne,  relert,  tu  saDguiuisullinius  auctot  «, 


asseritis  veneranda,  obscenilatis  vilio  conlinentur; 
ex  quibus  unam  solam  Venerem  dicitis  esse  in  ccelo, 
et  in  astris  ponilis.  4  Cur  non  (inlerrogo)  et  Juno- 
nem,  et  Minervam,  vel  Dianam,  vel  cieteras?727 
An  quia  Ycnerem  dicitis  speciosam,  ideo  eam  in  ccelo 

habitare  memoralis foeditatis  lerrenis  sedi- 

bus  deputatis?  Quid  illam  impudentissimam  feminam 
inter  tot  viros  facitis  in  ccelo,  quid  sibivindical?  Uxor 
est  alicujus,  an  maler,  an  soror,  an  filia?  Sedsi  nihil 
horum  est,  et  propter  pulchritudinem  tantum  eam 
dicitis  esse  in  ecelo,  qiist  fuerit  fornicaria,  vide  quam 
nefarium  sit  criminosam  pulchriludinem  dicere  esse 
in  ccelo,  et  Minervam  non  dicitis,  quam  dicilis  ca^ 
stam  et  sapientem?  Apparet  vos  quia  carnales  eslis 
potius   quam  spirilales 


D 


Hiclitleras  imprimere,  et  signare  nummos  in  Italia 
priinus  instituit;  inde  serarium  Saturni  vocatur;  et 
rusticiiaiis  hic  cultor  fuil,  inde  falcem  ferens  pingi- 
tur.  Ilic,  cum  vesano  furore  raperetur,  filios  devora 

vit  suos;  qui  et  operlo  capite,  ne  agnosceretur,  ef- 

lugit  et  ita  in  delubris  veslris  formatur.   Jovem  ejus 

lilium  a  malrc  subtractum religionem  qu a  vobis  antiqui  lib.  .  .  . 

lumina  cum  bu picturis   et  signis 


insa vestris  talibus  delectamini.  "  Cui 


et 
hodie 


1  Primus  ab  selhereo  venil  Salurmis  Olympo, 
Arma  Jovis  fugieas,  et  regnis  exsul  ademplis, 
Is  genus  incloeile,  ac  dispersum  montibus  altis 
Composuit,  lei;esque  detlit,  Latiumque  vocari 
Maluit,  lns  quouiam  latuisset  lutus  in  oris. 
JEneid.  lib.  vni,  tiirs.  319. 

1  Virg.  lib.  viii,  vers.  47. 

3  Asl  e^o,  qusediuim  inceilo  regina,  Jovisque 
Elsoror  et  eonjux,  uua,cum  gcule  tol  aunos 


Bella  gero!  Et  quisquam  numen  Junonis  adoret 
Prxlerea,  aut  supplex  aris  imponat  honortm? 
jEneid.  lib.  i,virs.  50. 

v  Ex  quo  originem  ducant  bocc  deorum  noniina 
Cicero  tradit  lib.  n  de  Nat.  deorum, 

5  Ex  Grcecia  in  Italtam  ludi  scenici  primum  tra- 
ducti  sunt.  S.  August.  de  Civit.  Dei  lib.  II,  cap.  8,  ut 
Romanos  gentiles  de  eoruni  ca?citate  convincerct, 
probat  ipsos  non  sacrorum  sanclitate,  sed  suaruui 
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quie  in  theatiis  ad  acclamaliones  veslras  iinpiirissiiui  A  quid  bic  fctum  larere  polnit  :  iuiuquid  oinncs  in  illo 


bistriones  ezprimunl  ipsam  impudicam  Venerem  et 
adulterom  Martem,  Jovem  illum  principem  vUiorum 
in  terrenoi  amores  curo  suis  fUIminibus,  id  cst  magiis 
immutalum  albeacero;  nunc  aureo  imbro  defluere 


diluviii  1 1 1 u 1 1 1  occidit,  aut  isli  uni  tatuiii  vitain  dona- 
vit?  ■  Si  oiiines  faliini  occidit,  cur  non  et  istum?  si 
huic  fatiun  vitam  donavit,  cur  non  ct  omnibus?  Scd 
verc  virtus  el  polcntia  oninipolcntis  Dei  \\xc  sine 
tlubio  fccit,  qui  pcrvieacibus  et  contcninculibus  tri- 
buit  DOBoas,  et  justis  et  sua  prxcepta  servantibus  sa- 
lutein 


Qtticitntptc  enini  sine  lege  peccaverunt ,  shie  lege  pcri- 
biint,  et  qukunque  i»  lege  pteeavenmt,  per  legem  judi- 
eubimiur  (Hom.  n) ;  ct  non  erubescunt  pagani  tot 
deos  et  deas  dicere,  Saturnum  genuisse  et  Jovein  vel 
txleros.  Sed  si  tunc  nati  sunt  dii ,  cur  non  liodicquc 
r.ascuiiiui?  nisi  forte,  ut  ilerum  sanctus  Cyprianus 
dicebat,  aul  Jupiter  senuil,  aut  partus  in  Junone  de- 
IVcil.  Item  pagani  volatus  aviuin  observant  et  voces 
corvornm  vel  cornicularum,  et  in  libris 


lionibus  in quirunt  sed  din 

mus  quod  caver pncterire  nec  es.  .  .  . 

qua  imniinent  vi clinare,  quibus  dicimus;  si 

ergo728v't;>1'  possimt  per obsemntiam quse  futura 
sunt,  jam  crgo  non  sub  fati  sorte  agitur  homo  et  im- 
mobiiis  decreii,  qui  arbitrio  suo  et  cautela  polerit 
declinare  quod  imminet.  Sed  dicunt :  Non  poterunt 
declinari.  Dicamus  ad  eos  iterum  :  Cur  ergo  inquiri- 
lis?  cur  frustra  sacrilicia  celebratis?  cur  voces  avium? 
cur  volatusallendilis 


dicam  qui  a  magistro  Moyse  nullo  virtulis  merito  de- 
gcnerassc  cognoscitur,  quique  ad  debellandam  Jeri- 
cho  civilatcm  profectus,  precibus  729  su's>  velut 
B  quodam  fulmine,  Jericlio  muros  sine  niora  dejecit, 
et  usqtie  ad  fundamcnta  prostravit;  qui  etiam  solis 
citatissimos  cursus  supra  Gabaon  orando  tenuit  (Jo- 
sue  x),  cl  lunoe  vias  supra  phalangcs,  sua  inlerdi- 
ctione  compressit,  usqucquo  omnes  advcrsarios  supe- 
raret.  Quid  deElia  sanelissimodicam,  qui  meritofidei 
clavem   iinbrium  gestabat  in  labiis,  de  qua  clausum 


ingemueris Vis  scire  quantum  preces  valeant, 

quantum  placcant  Domino  Deo  orationes  (idelium  ; 
inquire  in  libris  noslris,  in  libris  clara  verilale  per- 
spicuis;  inquire  de  Noe,  inquire  deMoyse,  inquire  de 
Jesu  iilio  Nave,  inquire  de  Elia  vel  Eliseo,  inquire  de 
Jona  vcl  cieteris  sanctis  prophetis  et  beatis  apostolis 
Clnisti  discipulis,  quibus  totum  Dominus  dedit  quid- 
quid  eoruni  lidelis  oratio  postulavit ;  inde  ergo  inve- 

nies  quanta  a  le  polerunt  impetrari 

que iloto naufragio  inter  fu- 

rentes  undas   et  slrepitus ludenlium   etiain 

undique  procellaium,  per  maris.  .  .  discrimina  per- 
cxcellentiuin  aquarum  metuenda  cacumina  fretus  de 
Doiuini  pielate  leliciier  evaserit,  ....  quique  preci- 
bus  fusis  ad  Doininum  meruerit  incolumis,  cum  suis 
omnibus  reservari,  ut  miraretur  et  ipsa  tempestas, 

oiunibus  ubiquc  pcreiinlibus,  uiiuni  snliiinmoilo  eiim 
suis  superstitem  evasisse.  Dicant  pagaui,  si  possunl, 


naufiagorum  ab  opinione  non  dcslitit;  et  totum  a 
Doniino  quidquid  postulavit  accepit,  et  velut  navis 
lidelis  illa  salva  fuit,  ct  perductum  ad  ripam,  sicut 
acceperat,  integrum  reprKseutavit.  Omnes  etiam  san- 

G  cti  propheUc  inerito  lidei  suk,  ut  diximus,  multas 
virlutes  et  multa  mirabllia  perfecerunt.  Beali  etiam 
apostoli  et  confractos  viribus  rcstituebant,  et  nihil  a 
fato  petebant,  et  infirmos  curabant,  et  morluos  su- 
scitabant;  sed  omnia  Dei  virtute,  et  Christi  auxilio 

adimpleCant.     .     .     .    Diis  pagano 

dilectissimis  dicamus 

est  el  fidei  nostra; 

loquamur  unus  est 

Dominiis  Deus,  et  sanctus 

est  diceus 

limitas  potest 

em  cum  sola  habeat  potestatem,  hunc  unum  Deum 
credit  et  veneralur  Ecclcsia,  qui  onmia  qiKvcuiique 
simt,  verbo  majeslatis  sux  et  sapientia  format,  ra- 

''  tione  ct  omnipolenti  virtuie  consunimat ;  hie  non 
videri  potest;  visu  clarior  est,  nec  sastimari;  bobsb 
major  est;  et  ideo  sic  eum  digne  icstiuiainiis,  diuii 
inseslimabilem  dicimus.  Bic  est,  inqiiam,  Dominus 

Deus  noster.quein  el  ipsi  ratione  superali  paganoruni 
philosopbi,  etsi  non  veiieranliir,  taiuen  a^uoscunt 
Deilin.  Ideo  qilidein  non  veiieianlur,  quiiniam  in  in- 
juriain  ipsius  Cicatoris  inullos  assei  uul  deus,  el  ln>- 


ttirpitudinum  editione  deos  plaeaie  voluisae.  lloc 
dico,  quod  negantet  convincil  histonu,  iindeiu  iUet  lu- 
r/i  .  i/i  quibm  regnant  (igiumta  poetarunt,  nonper  im- 
peiitum  obtequium  lacrit  deorum  tuorum  iniuHtie 
Homanot,  ttd  Iptot  deot,  m  riW  tolenuriter  tdtrentUT, 
ti  honoii  suo  contecrarentur  acerbt  imperando,  t( 


quodammodo  txtorqutnda  ftcitti, 

'  Ilie  Maiimus  Noe  palriarcliam  imligiiat,  qui,  ut 
babetur  Genesis  cap.  vu.salvus  ox  aquis  dlluvii  e\a- 
sil;  dieeme  Seiipluia  :  /ieniimsil  onlciii  ictm  .Nee,  t;l 
qui  cum  co  ertutl  in  arca. 
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norcm,  ut  diximus,   Crealoris  deferunt  creaturte.  A  .     .     .  sermonem,  vcre  proplieta  vclit  recipcre,  aut 
'  Ergo  nunc  Dominum  Deum  noslrum  vclint  nolint  et 


nolit  eliam  ....  nus  cjus,  i:l  est  mandaia. 
.  .  habet  in  sua  potestate  liberi,  731  inquit,  su- 
mus  arbilrii ;  si  hoc  esset  audientes  eum  jam  non 
habcrent  in  polestate  aliud  facere  quam  audierant . 
vis  erat  qunedam  nattiroe,  per  quain  liberum  non  es- 
set  ad  aliam  migrare  senlcntiam;  aut  si  rursus  ex 
audienlibus  nullus  omnino  recipcret,  et  lioc  naturx 
vis  crat,  quoe  unum  aliquid  ficri  cogcret,   et  alteri 

parti 

quia  librum 

vilit  partcm  declinare 

suum,  et  quam 

viam  constat 


ipsi  pbilosopbi  verilale  compressi,  et  invisibilcm  as- 

serunt,  et  omnium  procpolentem,  in  quo  proecipuus 

Sostenes  forinam  lmjiis  inundi  negat  conspici  posse, 

ct  angclos  vcros  sedi  ejus  dicit  assislcre,  in  quo  et 

Plalo  pari  ratione  consentit,  et  unuin  Deuin  proedi- 

cans,  cocteros  angelos  vel  dscmones  dicit.   llenncs 

quoq"C  Trismegislus  iinuin   Deum  fatetur,   eumque 

mvisibilem  730  atque  incomprehensibilein  confite- 

tur.  Hunc  ergo  nos  in  vcritale  confilemur,  et  novi- 

miis,  et  fatcmur.  Onmipotentem  Deum,  cujus  opus 

est  mundus,  qui  coelum  suspendit  ut  cameram,  qui 

terram  fundavit  supcr  aquam,  maria  soluto  liquore 

difftidit,  et  miro  libramine  cx  omni  parte  composilam 

lolam  bujus  mundi  molem  ipse  conlinet  fabricator.  I? 

Ipse  solis  vaporiferos •      Ab  inilio  enim  duni  regna 

et  polestatem  dedit bominum;    ut 

illius  regni  fiat  portio,  cui  se  ad  obediendum  ipse 
subjecerit  :  et  quia  delinitum  cst  apud  Deum  non 
posse  unum  hominem  ulriusque  rcgni  esse  servum, 
omni  studio  date  operam  in  boni  regis  focdus  ac  jura 
concurrcre.  Propler  hoc  denique  verus  propheta 
cum  esset  procsens  nobiscum,  el  quosdam  cx  diviti- 
bus  negligentes  crga  Dei  cultum  viderit  hujus  rei, 
ila  aperuit 

et  reliqua,  usque  bic  prosequitur  S.  Petrus.  Chrislus 
ergo  diccbat  :  Ucvc  est  vila  wtcrna,  ut  cognoscant 
te  solum  verum  Deum,  el  quem  misisti  Jesum  Cliristum 


ipse  cuncla  animalia  cum  universis 

fotibus  suis  benigne  utiliterque  proeparavil  ?  ipse  fon- 
tes,  et  fluiuiua  concavosque  lorrentes?  ipse  spatiosum 
inare.  .  .  .  rum  campos  mar.  .  .  .  fluctibus 
longe  lateque.  .  .  .  ct  visibilia,  ct  invisibilia 
cuncta.  .  .  Christo  Filio  suo  Dmnino  nostro  per- 
fecit  :  sicut  scriptum  est,  quia  in  Cbristo  creata  sunt 
omnia,  attestante  apostolo  Paulo,  qiuvsunt  in  ccelo  et 
quw  sunt  in  terra  visibilia  et invisibilia  (Coloss.  iv).  Ergo 
unus  Deus,  fialres,  aclorandus  est  solus,  sicut  scri- 
pliun  cst.  Dominum  Deum  tuum  adorabis,  et  ipsi  soli 


scrvies  (Mattli.  iv) ;  ipse  diligendus  esl,  dicente  Scri-  C  (Joan.  xva) ;  in  hac  agnitione,  fratres,  est  vila  oelerna. 


Nam  audi  Scripturam  sanctoruni  Evangeliorum  refe- 
rentem  de  summo  Deo  Patre,  et  Filio  ejus  Jesu  Cliri- 
sto  :  ln  principio,  inquit,  eral  Verbum,  id  est  Filius, 
et  Verbum  eral  apud  Deum  (Joan.  i),  apud  genitorem 
suum 


ptura  :  Diliqes  Dominum  Deum  tuum  ex  tolo  corde 
tuo,  et  tola  anima  tua,  et  ex  oinui  mente  tua,  et  ex 
omni  sensu  tuo,  et  proximiim  tuum  sicut  leipsum  (Mallli. 
x\u).  Quis  etenim,  rogo,  proximus  noster?  qiiam  Do- 
iiiinus  noster  Jesus  Cbristus,  qui  cum  in  forma  Dei 

esset  constilutus,  formam  servi  acccpit  ?  Et  Verbum  

caro  factum  est, et  habitavit  in  nobis  (Joan.  i),  quique  

dicebat  :  llwc  esl  vila  wlerna,  ul  cognoscant  te  solum  

verum  Deum,  el  quem  misisti  Jcsum  Chrislum  (Joan.  

xvn).  Iste  Jesus  Chrislus  .     .     .     .  in  principio  erat         

Verbum  apud  Deum.     .    .  a  Sibylla  ixers,  Groeco  

noniine,  quod  significat  piscis,  operatus  est,  eo  quod  

mundi  vel  soeculi  hujus  mare  ingressurus  esset.  Nam  

cl  litlcrarum  ipsarum   Gracarum   considera  ingens  ' 

inyslerium  txers  :  i  iota,  hoc  est  Jesus;  x  chi,  id  D  in  sequenlia 

cst  X[aos;  G  theta,  Tbcu;  r  Yios,  j:  sigma  Soter;      dicens,  el  Verbum  caro  (aclumest,  ad  vebmen 

quod  Latine  explanatur  Jesus  CUristus  Dei  Filius interpretem  ser 

Satvatbr  :  in  capite  harum  quinque  litterarum  Gra;- 
carum  mysterium  hoc  est,  qua;ri  ergo  magno.     .    . 


docuit  voluntalem  Patris,  ipsumque  summum  Dcum 
credendum  tradidit,  et  sic  passione  completa,  ipsuni, 

quem   assumpserat ,   hominem    sacrificium    oblulit 

Patri,  tolius  mundi  faciens  redeniptionem.  Ilerum 

S.  Petri  interponimus  expositionem  :  Ac  noscite,  in- 

quit,  veriialem,  et  separamini 

decipere  ho 

de  Domino  Christo  ipse  beatus  Petrus scripliones 


1  De  his  dixit  Aposl.  ad  Rom.  cap.  I  :  El  mutave- 
innt  gloriam  incorruplibilis  Dei  in  similitudinem  ima- 
ijinis  corruptibilis  hominis ,  elvolucruin,  et  quadrupe- 


dum,  et  serpcnlum.  Proptcr  quod  tradidil  illos  Dcus  tn 
desideriu  cordis  eorum  in  immundiliam,  etc. 
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Deorum A  eam,  ct  ah  indignationc  impiorumrefrcnat,  ac  suas 

•    : iniscricoriluc obedirc  magis  qiiaut 

pcccatis  liominum  ctsceleribus  inflammari.  Exspectat 

enini  palientia  Dei,  iluni  in  lioc  corpore  sunt,  homi- 
iiiiiii  conversioncm,  quod  si  usquc  ad  cxilum  vitx  in 
impictatc  pcrsliterint ,  li|nc  jam  disccdcns  aninia, 
qnx  immortalis  cst,  pro  impictatis  sua>  pcrseverantia 
luit  pqenas  immortalcs.  Nos  v.m,  ait  ipso  sanctus 
Petrus ,  ci|jiis  hanc  assiimpsimus  disputationcin  de 
historia  bcali  Clcmpntis  ejus  discipuli ,  el  noslris  in 
adjutorium  sociavimus  dictis.  Nos  ergo  ,  ail,  ad  hoc, 
missi  simiii|s,  ut  prodamus  vobis  latebras  antiqui  ser- 
pcntis,  et  absolvcntes  inimicitias  reconciliemus  vos 

Deo 

ct  placcat  isti scd  fortassc.    .    .    : 

nili  I  curarq,  et  Deo ad  notitiam   . 

.    .     .    possumus  pervenirc ,    quomodo.     .     . 


.     .    . 732  sici|t  ''"i"1  l|ni|s 

kilict  sub  se  niulios, 

tu  dicis  vcrbi  gratia  pracfectos,  consulqs,  tribunos,  ct 

c.itcras  potestatcs.  Similia  arbiiramur,  modo  cnin 

iinus  sit  niajor  oniiiiiini  Deus,  ct  jain  islos  ad  siniili- 

ludincui  earuin  iinas  dixiimis  potestatum  ordinatos 

csse  in  hoc  iiuniilo  deos ;  illi  quidem  majoii  subjcctos; 

nos  laiuen,  el  qtiia  in  boc  mundo  sunt,  dispensantcs. 

Audite  ergo  ad  luvc  vos,  pagani,  quomodo  in  his 

ipsis  qux  ad  deceptionem  .  ,  .  apponilis  veritalis 

ralionibus  coiifitemini.  Dicitis  siquidem :  Cum  Cajsaris 

leneat  Deus  (sic)  judieuin  vero  ejus;  et  potcstalum  B  . 

speciem  scrvent  ii  qui  dicimtiir  dii,  servatc  ergo,  ut 

proposuislis,  cxempluin  Crcsaris;  et  scitote  quia  sicut      .    .     gerat    humanarum    rerura     . 

nulli  ex  judicibus  yel  administratoribus,  id  cst  pnc- , 

fectis,  vel  proconsulibus,  vel  dueibus,  vel   tribunis 

fas  esl  Cxsaris  noiiicn  iinponi ,  alioquin  et  ille  qui Dei  esse 


susceperit,  el  illi  qui  dctuleriut,  pariter  inleribuiit  : 
ita  et  de  hoc  debetis  advcrtcre.  Quod  si  qui  nomen 
Dei  alicui,  quani  pneter  ipsum  imposucrit,  et  ille 
rccepcrit  unum  eumdemquc  sortienlur  interitum, 
multo  deteriorena  foiie  quam  ministri  Caesaris.  ilic 
eiiiin  qui  dti  nquit  in  Ciesarem ,  intcritum  suscipiet 
temporaleni ;  qui  vero  \n  umim,  qui  solus  est  verus 
Deus,  delinquit,  in  sa:culum 


nisi  enim  potestate  ex nunquam  po> 

tiora  inferioribus  ministrarcn .,  et  per  hoc  non  soliini 
curam  Dei  erga  homines,  sed  et  grandem  qucmdara 
habere  docelur  aflectum,  quqrum  ministerio  tam  pra> 
clara  mancipavit  elemenla.  Sed  dices  :  quid  eniiq 
keditur  Dcus,  si  et  ista  coluntur  a  nobis,  si  quis  ve- 
strum  honorcm 


, vel  alia 

• Deus  non  sit    .    . 

Alii  pagani  dicunt,  nos  adbuc  melius  facimus,  qui in  his  qux  facile  deprehendere 


et  ipsi  summo  Deo,  et  omnibus  cum  ipso  gratias  agi- 
mus,  quibus  dicendum  est.  Tale  cst  hoc  quale  si 
quis  acger  ad  medclam  sui  ct  medicum  et  venena- 
rium  vocct',  cum  illi  quidcm  nocere  quidem  possint 
venenarii ,  et  curare  possint.  Verus  autem  medicus 
vcnenis  illorum  recuset  sua  medicamenta  miscere, 
iii'  aut  pcrnicies  bono  aut  san 


potuistis  animum  ad  discutiendum  noluistis  inlendere, 
734  certura  est  quia  in  agnitione  Dei  impediti  eslis, 
non  impossibilitalis,  sed  ignaviae  vitio.  Nam  si  voluis- 
selis,  ex  his  ipsis  inutilibus  simulacris  profecto  acce- 
pissetis  inlelligentiie  viam 


D ad  nocendum 

tandum,  seduceiitibus monibus,  ut 

niuntli quasi  mir ulilia  pcrlicerent    .    .    . 

ri  largiatur de  cst  ambulare  statuas 


doloris  sui  luccm , 

«elcraque  clemenla  exhibcnt  servituteni.  Denique  . 
.  .  .  .  contra  bonitatcm  Coiulitoris  fatigata  sce- 
leiibus  impiorum  vincuiitiir  733  eleinenta;  exinde 
cst,  quod  aut  terrtt  fruttiis  emiiiinpitiir,  aut  aciis 
teinperies  temeratur,  aut  supra  liiniliiiii  Brdor  snlis 
incendiliir,   vel  iinbiiuiii  aut  rigorum  vis  Immenu 

ilitVuiulilur.    In ft   iiioilis  r.ities  di- 

vcrsa  pereurril;  feslina  eniin  tiealuia  ni  inqios  mo- 
vervlur  ad  vindietaui;    Dei  laiiicn  bonilas  lepiimit 


canes  aTeos,  et  lapides ,  .  .  .  .  • .  per  aerem 
ignis  effici,  mulari  pervarias  liguras,  el  cxtera,  qurc 
Simonein  illuin  Maguin  vel  i\cleros  lecisse  aeeepi- 
mus  ;  nam  ct  Jaranes  et  M.uubies  laciebant  magias 

contra   Moysen est 

diabolo  in  .  .  .  .  tenipus  aliqua  faccre  ad  se- 
diiieMiliiiii  iiilulties,  ut  ma  .  .  .  iu  Hi  •  •  • 
lidcliuni  mens ,  et  perlitial  in  dileciioue  M  tuiuue 
Dei,  ncc  vincalur  a  nialo  ....  lale.  Et  pi- 
ibone»  futura  et  occulta  loiiuuuiur,  el  uo.    .    .    , 
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colendo  aliquolies futura  et  A  Chrisli  ad  simililudinem  cjus  multa  el  faciunt  et  fe- 


occulla  dicunt,  faciunt  quidem  liacc,  non  Divinitate, 
sed  malignilate  vel  curiositate  ;  ideo,  sicut  dictum 
cst,  ut  seducant,  ut  decipiant ;  spiritus  sunt  vagi  et 
insinceri,  pervolantes  et  perscrulantes.  Nam  vere  illi 
sunt  sancti  famuli,  et  vcre  illi  ministri  Dei,  qui  signa 
faciunt  salutis,  etvitam  mortuistribuunt,  dannonesfu- 
gant :  unde  et  vere  ad  Deum  pertinere  noscunlur,  cu- 
jus  lumine  illuminant  caecos,  virtute  sanant  infirmos, 
misericordia  morluos  resuscitant,  qui  in    nomine 


cere  virtute  fldei.  Ergo  sectemur  horuin  cantatem, 
sequamur  horum  innoccnliam,  ut  indulgentiam  et 
mansuetudinem  eorum  servomus,  et  a  sempiterno 
adjuti  Deo,  celerno  el  heato  Filio  ejus  seniper  hono- 
rem  dcferamus  et  laudes  aHcrnas;  ipsum  Palrcm 
et  Filium  adorantes  el  confitentes  in  Spiritu  sanclo, 
cui  gloria  et  majestas  in  sa?cula.  Amen,  Deo  gratias, 
semper. 


TRAGTATUS  V. 

CONTRA  JUD/EOS.- 
735  Dicunt  secundum  litteram  Juda;i  non  secun-  B  et  ipsc  Jacob  benedicit  fllios  Joseph  Illil  sui  minoris. 


Jam  imelligis,  et  in  Joseph  736  rninori  filio  popu- 
lum  Christianum  ostendit.  Benedicit  ergo  Jacoh  illos 
duos  pueros,  et  ponit  manum  laevam,  id  est  sinislram 
super  caput  majoris  nalu ,  et  dexteram  super  caput 
minoris,  ut  ostenderet  niinorem  futurum  esse  hono- 
rabiliorem  atque  majorem.  Moyscs  quoque  accipit 
tabulas,  et  propter  culpam  populi  projecit  eas;  se- 
cundo  alias  conscriptas  accipit  et  rcservat,  '  atque  sa- 

cris  voluminibus 

•     ••» .,.••• 

*Prophetamdegente  tua,  etdefralribusvcstris;  sicutme 
iliutn  audite.  Eritenim:omnisanima,qua;non  audierit 
prophetam  illum,interierit  de  populosuo  (Deut.  xvm). 
Prophetam  dixit  Christum,  quia  propheta  est  sui  Pa- 
Abel  a  Cain ;  et  nascitur  alius  filius  Ada:  in  loco  ejus  Q  tiis  et  Dei.  Dominus  autem  et  Deus  est  omnis  crea- 
nomine  Selh.  Considera  mysterium.  Abcl  luclus  in-  tura;  :  de  ipso  dicebat  ilerum  Moyses  in  libro  Gene- 
lcrprelatur,  Scth  resurrectio.  Ergo  in  istis  his  duobus      seos  (Cap.  i)  :  In  principio  fecit  Deus  ccelum  el  ter- 

fralribus  niinoribus ,      ram ;  hic  principium  Filium  taxans,  in  quo  Deus 

Pater  fecit  ccclum  et  terram,  quod  apostolus  nostcr 

Paulus  Moysi  prosecutionem  attestans,  dicebat,  quia 

in  Christo  creata  sunt  omnia  qua;  sunt  in  ccclis,  et  qum 

sunt  in  terra ,  visibilia  et  invisibilia ,  sive  sedes  ,  sive 

dominaiiones  (Coloss.  i)  et  cstera,  qiiac  ibi  sequun- 
tur.  In  principio  ergo  fecit  Deus  coeluni  et  terram. 
Principium  Christus  est,  qui  dicebat  per  Salomonem  : 
3  Dominus  creavit  me  principiitm  viarum  suarum  in 
opera  sua  (Prov.mn) 


(him adhortatur  nos  ratio    .    .    . 

,    .    fralres  aliquantulum  pre ore 

conlra  Judoeos,  vel eis  cum  vestra 

sancliiate  con et  primo  illud  mihi 

ostendendum  est,  quod  hic  populus  a  mundi  exordio 
dtvina  Providentia  reprobatur],  et  sequens  populus 
cligitur,  atque  assumitur  ex  gentibus,  id  est  populus 
Christianus,  et  ut  certius  approbetur  quod  dicimus, 
ab  ipso  primo  homine  Adam  sumanius  exordium. 
Adam  genuit  Cain  el  Ahel.  Cain  natu  major  populum 
tlcsignabatJudxorum,  Isterepelliturob  facinus  suum, 
ct  Abel  niinor  natu  assumilur,  qui  populum  Chri- 
slianum  ostendebat ;  rcprobavit  eiiim  Deus  saorificia 
Cain,  et  Abel  sacrificium  assumpsit.  Occiditur  ipse 


quia  mandatur,  et  ut  relinquat  priorcs  errores  et  ve- 
tusta  viiia,  et  excat  inde,  eflicialurque  in  gentem  ma- 
gnam,  id  est  in  populo  fideli  Christiano,  toto  terra- 
rum  oibe  difluso ;  unde  Scriptura  annuntiabat  di- 
cens  :  Eritis  gentes  in  caput  Christiani,  incrcdulus 

aulcm  populus  in  cauda,  id  est  Judaei.  Genuit  Abra- 

ham  duos  fllios,  Ismael  et  Isaac.  Ismael  major  natu 

fuit  ex  ancilla  Agar,  Isaac  miuor  natu  ex  libera  Sara,  j)  aut  fundatus  est  orbis  terne pararel 

quod  apostolus  noster  Paulus,  qui  et  ipse  ex  Judxis      ccelum Cbristus  Dominus  Filius  Dei 

crediderat,  dicebat  :  Jam  non  sumus  ancillce  filii ,      ipse  est 

ted  liberqc  (Galal.  iv) dicebat Fir- 

, mamenlum,  et  factum  est  firmamentum ,  fiant  lumina- 

ria  in  firmaniento  cceli,  sic  ut  luceant  super  terram,  el 

• fecit  duo  luminaria  majus  et  tninus.  Luminare  majus 

, in  inchoationem  diei,  et  luminare  minus  in  inchoalio- 

nem  noctis  (Cenes.  i).  Ergo  Deus  dixit,  el  Deus  fecit. 

Audi  adhuc.  dicit  Deus  :  Faciamus  hominem  ad  ima- 


vides  quia  prior  reprobatur,  et  sequens  assumitur; 

1  Excidit  ergo  (Moyses)  duas  lubulas  lapideas,  qua- 
les  anlea  fuerant,  et  de  nocte  consurgens  ascendit  in 
monlem  Sinai,  sicut  prceceperat  ei  Dominus  porlans 
tecum  tabulas.  Exod.  xxxiv. 

*  Prophetam  de  gente  tua  et  de  fratribus  tuis  susci- 
tuvit  tibi  Dominus  Deus  tuus,  ipsum  audies ;  sicut  pe- 


tisti  a  Domino  Deo  tuo  in  Horeb.  Quando  concio  con- 
gregata  est,  atque  dixisti  utlra  non  uudiam  vocem  De- 
mini  Dei  mei,  etc. 

3  Hic  locus  desuinptus  est  ex  cap.  vm  Prov.,  ubi 
Icgilur  :  Dominus  possedil  mc  in  initio  viarum  suurum, 
antequum  quidquam  faccrct  a  principio,  clc, 
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gtntm  et  timUiiiutiiiem  iwstnim;  et  (ecit  Deus  lionii-  A  Utis  et Ignoranliae  tcnebras  non  dciclinquit.  Paravi 


itcni,itd  imtttjiiictti  l>ct  fccit  illum  (ticn.  i).  Dioil  lurle 

ludsua ;  a\d  angeloa  Beoa  dixit.  Convincitnr  in  eo 
quod  dJellar  et  Deui  fteit  itoiuincm  ;  oon  enim  ange- 
geli,  737  dixit,  fecerunt,  sed  Dras,  im|uit,  fecit  ho- 
miiicni.  Deaadixit,etDeaafecil;  ideat  Paleriinperavil, 
it  Pflius  ailiiu)ilevii.  F.t  1 1 1 1 j ■  i  conaidera  quod  acriptuni 
(Genei,  wm)  est  de  Abr.ih.t m ,  i| ui  [F,  quia]  apparuit 
illi  Dens  ail  quercum  Hambre;  et  postmodom  babet 
Bcriptura  (Ibid.)  in  exuatione  Sodoms  et  Gomorrhs, 
qnod  Dominna  a  Domino  pluerit  ignem  ct  sulphur  au- 
per  easdem  civitates.  Ergo  esl  Pater  el  PUius,  a  quo 
1'atre,  id  est  ex  cujus  jussione  pluil  Filins  ignciu  ct 
sulphur.  ln  Filio  ergo  fecit  l>eus  cojIiiiu  el  terraiu, 
i|in  erat  anle  ceeluin  cl  tcrrain  :  noiuic  antc  facli  sunt 


titccriiuin  Chriflo  mco  :  itcruiu  iu  Juannciu  saiictmn 
iliri,  intelligimua  lucernam  populum  illuminontom de 
iato  Domino  SaJvalore  et  de  ejus  adventu  In  carne 
futuro.  \'a  [saias  sanctissimus  loquehalur :  ( onfortu- 

mini,  iuquit,  mtiniis  rcsolittte  et  ijcmia  debilin  ct  post 
paucaail  !  Dcus  noster  jitdicium  relribiicl ;  ipse  veniet, 
sulvitbit  nos  :  titnc  uperienlur  oculi  ciecorum,  et  attrcs 
sitrdoriim  iiuilicni  (  Isui.  xxxv  ) ,  ct  caHera.  Et  Ba- 
rucli  dicebat  »le  Cbrislo  :  a  Uic  Dens  noster  non  exi- 
stimntitr  tiltcr  tttt  ultertim,  Qui  invenit  omnein  rium  pru- 
denliiv,  ct  dedit  eum  Jucob  puero  suo,  et  hrael  dilecto 
sibi ;  post  litcc  in  terris  visus  el  intei  liomines  cottver- 
sttlits  esl  (litiriicli  iii  )  :  ut  iilcm  non  Deus  Paler  vi- 
sus  est,  et  conversatus  inter  lioiuincs,  scd  Filius  Dci, 


angcli,   archangcli,   omnesque  spiritales  virtutes  et  B  de  cujus  incarnatioiiis  advenlu  itcruni  Isaias  aniiuii- 


potestates?  Ergo  quoil  aii,  In  principio  fecit  Dcus 
eoelum  et  lerram,  in  Christo  ilixisse  declaratur,  ex 
cnjns  persona  el  David  dicebat  :  Ferto  Domini  cocti 
prmati  siint,  et  spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum 
(Psitl.  xxxu) ;  iste  esl  Filius  Dci,  ile  quo  iteruin  ipse 
David  ilicebal  in  seeundo  psalmo  :  Domiiiiis  dixit  ad 
me  :  Filius  meits  es  tu,  ego  liottie  genui  te.  Vide  sc- 
cunduiu  inysleriuin  :    in  secundo  psahno  hoc  dici- 

tur secundus  Filius     .     .    . 

.     .    sed    die certissime  Deus 

Filium,  queni  genuit,  non  sicut  hoinines,  sed  sicul 
decuit  Deo  generare  impassibiliter,  incorruptibiliter 
de  se  ipso ;  unus  unum  genuit,  solus  solum,  Deus 
Deuni,   rex  regem,  ingenitus  '  ingenitum,  Pater  Fi- 


liabat  dicens  :  Revelavit  Deus  brttcliiiim  sitiini  illiitn 
sanctum  in  conspectu  omnium  gentittm,  el  lidebunt 
omnesgentes  ipsum  sitper  terram  sulitturem  a  Deo  (Isai. 
lii).  Adhuc  autem  repctil  itcruin  et  dicit :  Eece  virgo 
cencipiel  in  utero,  et  pariel  filium,  et  vocubitis  nomen 
ejtts  Emmuniicl,  quoit  est  inlerprctutiim  nobiscum  Deut 
( Isui.  vu).  Nobiscum  Dcus,  id  cst  Deus  in  homine, 
Veibum  in  carne,  niajestas  in  eorpore.  Descendit  si- 
cut  plitcia  in  vetltts  (Psal.  lxxi);  non  cum  ambitu, 
non  euui  strepitu;  sed  rex  cieleslis  hmuilis  niuuduin 
ingressus  est ;  triliniphos  iminoi  lalilatis  et  pacis  om- 
nibus  donaturus  corpus  humanuin  assumpsit,  ut  suum 
fulgorem  interim  per  velamen  corporis  obumbraret, 
et  ad  homincm  Deus  per  inlerpretem  honiinein  lo- 


lium ,   auctor  Verbuni,   creator  crealorem,  aeternus  C  queretur.  In  illo  templo  corporis  Deus  erat ,  ut  mor- 


relernum,  Spiritus  Spiriltini ,  lux  lucem ,  splendor 
splendorem,  pius  pium,  bonus  bonuin,  niisericors 
niisericordem,  perleetus  perfectum.  Ad  hunc  Filium 
jterum  David  loquebatur  dicens  :  *  Tlironus  tuus, 
Deus,  in  tmcuium  saculi;  virga  wquitatis,  virga  regni 
lui.  Dilexisti  jitstiliam,  et  odisti  iniqttittitem ;  propterea 
unxit  te  Deus,  Deus  tuus  (Psal.  xliv).  Videte  quia  ad 
Deum  loquens  dicebat  ei  :  unxit  le  Deus,  Deus  tutis, 
id  est  le  Filium  unxit  Pater  tuus  illo  unguento  xter- 
nx  hclitia?,  iclerui  sacramenti  et  coelestis  mysterii, 


talem  honiinem  faceret  immortalem.  Sed  non  credit 
Jndaens,  sed  necpaganus,  nec  virgioem  genuisse  smo 
viri  conjunetione  credunt.  Audiantet  credant  de  na- 
tivitate  Salvatoris  ex  virgine,  saneluin  angcluin  mis- 
sian  a  Deo  Patre  dixisse  ad  ipsam  sanctissiinanl  Yir- 
ginein  Mariam  :  Spiritus  sanctits,  inquil  ,  ttiperveni«l 
inte,  et  virtus  Attissimi  olntmbrabit  tibi;  ideoque  et 
qitod  nascetur  ex  te  sanclum  vocabilur  Filius  Dei  (Luc. 
n).  Carnein  bumanam  de  sancta  Maria  assumpsil  ille 
Spiritus  imniaculalus,  id  est  Filius  Dei  inundtis,  san- 


.i  .i  adhuc ctus,  securus  in  se  sibi  sua  potentia  et  possibililale 

,     .    ,    Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a  dextris  carncni  effecit.  Si  enim  hoc  aliquantis  avibus  dcdit, 

vieis  (Psal.  cix)     ....    Domimim  habuit  iste  ut  de  vento  aut  de  puJvere  concipia.nl  sinc  maribus, 

rcx,  ad  quein  Domimis  suus  Deus  dixerat :  Sede  a  et  cernerenl,  quanto  magis  ipse  sibi ,  utdictum  est, 

dcxtris  mcis.  Quis  cst  istc  Doniinus  ad  qiiein  dixerat  D  739  DOloil  COrpus  laliricarc,  et  si   ileriun   SV08  ile 

Deus  Paler,  nisi  Doiniiuis  nosler  Cliristtis  Filius  ejusf  ovis  oluinibratione  alarumanimatDSpUllosproducnnt, 

rs.u ii  Bl  ilerum  audi  de  Cbristo  suo  Patrein  dicentem:  '  et  tcrra  sini'  coilu  producil   aliquanta  animalia,  ul 


Ptiravi  tiicernuin  Christo  meo;  inimicos  ejits  inttittim 
cttitjitsione  (Psul.  cxxxi).  Paravi  lucernam  ChristO 
meo,  iil  est  En 'lcsiani  liimine  cjus  splciulciitem,  at- 
qne  738  ardentera,  lidelium  oaraerum,  qui,  lumine 
verilalis  ctcredulitalis  iu  cordc  perccpto ,  iiicrcduli- 


vcriucs  el  caetera,  quauto  magis  Dena  poluil  sibi  intei 
homines  mirabillbus  modis  templum  coostroere  eor- 
poria  sui  :  qui  si  voluissel ,  el  es  lapide,  vel  ligno, 
vel  aqua,  vel  terra,  possel  sibi  corpus  eliicere,  otpote 
qui  al  piiiiiuiii  bominem  Adam  oo  limo  teri-.v  plas- 


'  Ingenitum  bic  usiirpatur  pro  non  (ucliiin. 

*  Valgata,  psal.  xi  iv,   legit  i  Seaet  nu  Dcus  in 

stittiliim  sa-cttli,  virga  dircctionix,  i in/n  /ci/hi  lui,  clc. 
3  Vulgala  lcgil :  llic   Ml  Dcits  nosli-r,  cl  non  tisii 

mo6i*ur  oJrei   advtrmu  ittm.  Iltc  adinvenit  omnaM 
lium  HtoipHnm,  el  tradidil  illum  Jitcob  pueio  stto,  cl 


Itr.ict  dileclo  tuo.  Post  hac  in  lerris  vitut  etl,  el  ctnn 
lioniinibus  coiitersiiliti  al. 

1  Fadem  habct  s.  Maximua  de  rirtole  generaliva 
lerne  hom.  de  Dominica  in  Ramia  Psal,    Quamom 
M»mii  nittti  eiiniiscctts  iii/im.i/icHi"  uliciii  rerasWi 
de  fotu  ct  fUT*  teiru  ptocietititr,  elc. 


797                                                TRACTATUS  V.  CONTRA  JUDyEOS.  798 

maverat,  carnem  huraanam  assuraere,  ut  ostenderet  A  culat  aliorum.  Nam  legimus 

se  pro  hominibus  advenisse.  Nam  et  nasci  propterca 

adsimilitudinem  nostram  etmori  voluit  atque  resur-      quod  nullum mei  luminis  contincat 

gere,  ut  et  nos  ct  raori  et  iterum  resurgere  in  semet-      intellectum,  nec  per  sp ostendat, 

ipso  nionslraret,  atque  spem  nobis  futurae  resurre-  ait  Dorainus  ad  eos  :  Vos  de  diabolo  patre  nati  estis, 

ctionis  ostenderet.'  Sed  dicit  Jud;eus :  Ergoex  femjna  et  desideria  patris  vestri  (acere  ndtis  (Joan.  vm).  Nam 

habuit  nasci  Dcus. s  Caro  Christi  ex  femiua  nata  est,  et  diabolus  in  serpenle  mutatus   fallacibus  linguis, 

quam  Deus  fecit,  ncc  pollui  potest  majestas  Christi  novorum  hominum  piam  rudemque  innocentiam  in 

in  carnc;si  cnim  sol  iulgens  non  inquinatur  tactu  paradiso  facliosa  malignitate  decepit  :  cujus   et  isti 

quolibct,  mullo  magis  Dominus  solis  inquinari  non  insaniam  subsecuti,  serpenlina  generalio,nunc  usque 

potuil,  licct  mundus  mundaui  teligerit.  Hunc  ipsura  Cliristum  Filium  Dei  negare  conantur.  Contra  quos 

habemus  itincris  ducem,  quia  via  est  ad  Patrom  ;  lu-  auxiliante  ipso  Domino  Christo  hanc  disputaiionem 

cis  principem,  quia  verilas  est,  qui  nobis  lumen  veri-  suscepimus  ,  quibus  adhuc  dicendum  est  :  quod  vo- 

tatis  infudit ;  salutis  auctorem,  quia  quod  factura  est  bis  assuraitis,  dicere  patrem  vestrum  Abraham,  et 

in  eo  vita  est,  qui  cum  Patre  vivificat  omnia  :  per  ejus  circuincisionem  vos  asseritis  suscepisse  ?  Abra- 
ipsum  Dco  Patri  semper  gratias  agimus,  fraires.  Sed  B  ham  fide  justihcatus  est,  non  circumcisione.  Ita  enim 

adhuc  increduli  Judaii  audent  aliquoties  et  fidei  Clni-  dicil  Scriptura  :  Credidit  Abraham  Deo,  et  deputatutn 

sliana)  velle  detrahere,  et  lideli  Dei  populo  insultarc  ;  est  itli  ad  juslitiam,  et  amicus  Dei  appellatus  est  (f!om, 

unde  denuo  recensenda  sunt  nobis  diviua  voluraina  ,  iv).  Ergo  Abraham  non  ex  circumcisione  justificalus 

qux  eos  apcrta  veritate  confundant  et  intelligant  cst,  sed  ex  lide.  Credidit^enim  verbo  Dei ,  et  juslifi- 

manifestesese  sine  spe  ct  sine  fide  esse.  Isti  sunt  Ju-  catus  est,  et  benedictionem  a  Deo  consccutus  est,  et 

ikei,  qnos  clara   voce  sanclus  Stephanus  increpabat  ipse,  et  semen  fidei  ejus.  Nam  considera,  ne  putes 

dicens  :  Dura  cervice ,  el  incircumcisis  cordibus  et  au-  circumcisionem  signum  esse  fidelium,  ante  Abraham 

ribus,  vos  semper  Spiritui  sanclo  resistitis,  sicul  et  pa-  omnes  sancti  incircumcisi  fuerunt,  et  puritate  mcnlis 

tres  vestri,  ila  et  vos.  Quem  enim  proplietarumnon  sunt  Domino  placuerunt,  et  populum  Christianum  magis 

persecuti  patres  vcslri?  Elocciderunt  eos  qui  pronun-  ipsi  m  se  raonstrarunt.  Percurre  ordinem  in  sacro- 

tiubant  de  advenlu  Justi  hujus ,  et  vos  proditores  et  in-  sanctis  Litteris  positum  ,  et  invcnies  onines  ita  csso 

terfectores  estis  (Acl.  \u).  llxc  sanctus  Stephanus  ut  dicimus.  Primus  ipse  Adam,  qui  manibus  Dei  plas- 

ait,  de  quibus  ditit  ct  beatus  apostolus  Paulus  :  Sem-  matus   est,    741  incircumcisus  pcrmansit;  deinde 

per  disceulcs,  ct  nunquam  ad  verilatis  scientiam  perve-  Abel  justus,  Enos   et  Enoch,  Noe  et  Mclchisedech 
uientes.  Sicul  enim  Jamnes   et  Mambres  resliterunt  C  saccrdos  summi  Dei  :  justi  omnes,  neque  circumcisi, 

Moysi,ita  el  ii  resistunt   veritati,   homines  corrupti  ut  dicimus,  secundum  carnem  fuerunt,  neque  discre- 

uiente,  scusu  reprobi  (II  Tim.  m).  Dicunlcmm  :  Nos  liones  escarum  habucrunt.  Nam  de  Abrahara,  quod 

circumcisioncm  habenius,  et  filii  sumiisAbralue;  qui-  circumcisionem   dicitur  accepisse ,  illa  ciicumcisio 

bus  lnerito  Dominus  dicebat  :  Si  filii  Abraha)  essetis,  non  habet  praiuiurn  salutis,  sed  signuni  datum  fuerat 

opera   utique  Abralue  (acerelis.  Circumcisionem ,  in-      gcneris 

quiiint,  liabcmus;  quibus  dicimus:  Ulinam  haberelis 

odorem  fidei  Abrahre,  740  et  non  perlidia;  vestrx ! 

Vosfilii  eslis  potius  viperarum,  in  vobis  ipsis  venena      lilios  Israel,  secundo habuit  jam 

poriantes  :  qui  parentibus  infertis  necera,  et  ex  hoc      prinio  circumcisi dere,  sed  spiri- 

ipso  quo  alios  occiditis,  vobis  ipsis  intciitum  prrcpa-  tualiter  intelligi  oporlet,  quia  per  legem,  id  est  per 

ralis.  De  vobis,  o  Juda:i,  dicit  propheta  David  :  F.rra-  pioecepta  legis  circumcidi  ab  idolorum  cultu  oportet, 

verunt  a  ventre,   locuti  sunl  fulsa.  lra  illis  secundum  secinido  per  Evangelium  circumcidi.  Dicunt  adbuc 

simitiludinem  scrpcntis  (Psal.  lvii).  Et  apostolus  no-  Juda:i  :  Filii  sumus  Abraha:;   quibus   dicimus  :  Filii 

ster  Paulus  ait  :  Quorum  Deas  venter  est,  et  gtoria  in  Abrabaj  estis,  3  sed  ex  ancilla  de  qua  scriptum  est  : 
confusionem  eorum  qui  terrena  sapiunt   (Pliilip.  m).  D  Ejice  ancillam  el  filium  ejus ;  non  enim  liceres  erit 

Ergo  erraverunt  a  ventre ,  locuti  sunt  falsa,   ira  illis  filius  ancillm  cum  filio  liberce  (Genes.  xxi,  Galat.  iv) ; 

secuiidumsiniililudinem  serpentis  :  qui  vipereis  mor-  nos  in   gloria  Dei   filii  liberae  sunius.  Yester  Ismael 

sibus  viscera  parentum  sanguinemque  fundentes,  et  pater   est,  unde  genus  ducitis  :  nosler  pater  Isaac 

sceleris  vestri  lubrico  dilapsi,  in  alienis  vulneribus  est,  unde  ducimus  genus. 4  In  Isaac,  inquit,  vocabitur 

Volvebamini ;  quiquelegis  pra;cepta  contemnendo  per  tibi  semen;  ille  sanctissimus  Isaac,  quem  desideran- 

varias  criminum   culpas ,  velut  per  pnccipitia  multa      tibus  parentibus 

diversis  casibus  corruistis.  Yide  jam,  si  potes,  quam 

faedus  sit  quaraque  turpis  qui  se  sanguine     comma-  de  quo  dicitur  :  Qnia  in  semine  tuo  bencdicenlur  oni' 

1  Hanc  eamdem  veritatem,  et  quasi  ipsis  verbis  pro-  Iwmine,  sed  ul  homo  glorificarelur  in  Deum. 

sccutus  est  S.  Maximus  explanans  articulum  camis  3  ln  homilia   quae  incipit  :   Non  incommode  ante 

resurreclionis  in  hom.  de  Tradilione  symboli.  dies,  etc,  ait  S.  Max.,  Agar  typum  Synagogx  fuissc, 

1  lloni.  1  de  Nat.  Doraini  dixit  S.  Maximus  :  Ita  eumdemque  locum  Apostoli  afiert. 

Verbum  caro  factum  est  :  non  ul  Deus  vacuaretur  tn  *  Idemdocet  S.  Aug.  de  Civit.  Dei  lib.  ivi,  c  26. 
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n.'j  genies  (Cenes.  xx);  non  divit  in  seinine  luo,  quod  A disccderet 

e.st  Chrislus.1  Islc  M  saiiiiNsimus  Isaac,  <|ui  palicns       Chrisliaiiuin     .... 

a.l  wcliinain  ducebalur  clcnienlissiini  patiis  |iiaci|>ua 

proles;  qui,  ut  divimus,  Chrisli   iuiagimiii  geslans,      Setl  dieuHt  Jinl.n     .     . 
nei|ue  geaitorii  imperio  conlradixit,  nee  victimam 
tuecipere  recuaaviu  Elrgo  isie  pater  ooster  probatur; 
vestra  Bienualem,  lairena  civitaa,  maler  est;  uostru 

llierusalein  ,  iu'U'stis  civitas,  inater  ;  illa  vcslra,  qua- 

periit;  baMoo&lra,  qua-  permanet  somper-;  voa  prio- 
ree,  noa  Bequentea;  qoia  et  lamael>prior,  deinde 

laaac  :  quia  <|ui  priiiii  novissiniL,  el  qui  novisMiui 
priroi.  Seaptnm  est :  *  Eritis  gemes  i»  cuput,  incre- 
tlttttts  uttlem  populus  in  cuiidu  (Deut.  xxvni).  Nam  cl 
ipse  Isaaeduos  lilios  genuil  Esau  ct  Jaeob.de  quibus 
dieluin  fuerat  ad   Hebeeeani  coujiigcm  Isaac  divino 
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signuin  salulis  apud  nos in  signo 

Doniini  oimies  pariter  roasculi  fcminxquc  signantur, 
signo  Domini  signaniiir  in  frontc  super  duos  posles 
de  sanguiue  Agni  Dei,  qui  tollil  peceata  inundi,  de  quo 
jam  tuiie  in  lege  fuerai  scriptum;  quod  in  sancto 
Evangelio  completnm  esse  dignoscitnr,  qnando  cla- 
niabalis  dieenles  :  Snnguis  743  'V"s  *"pcr  nos  et  sit- 
per  filios  nostros  (Mutlli.  xxvu).  Sed  nobis  ha?c  salu- 
britcr  competit  dieere :  sauguis  ejus  supcr  nos  ct  sn- 
pcr  lilios  nostros,  vobis  ad  condcinnationcm ,  nobis 
responso  :  Duw  geittcs  in  utero  luo  sunt,  et  tluo  poimli  B  vero  ad  salulcin  ;  quia  alk)  vos   proposilo,  alio  nos 


de  ventre  ttio  ditidcntur ;  et  populns  popidum  sitperu- 
hit,  et  major  scniet  minori;  quia  Jacob,  inquain, 
742  <We.ii,  Esau  aulem  odio  lutbui  (Genes.  x.vv}. 
Sed  hoc  jain  siiperius  meuioratuni  est ;  nam  ipso 
e.tiam  Jacob  duas  describitur  habuissc  uxores,  unam 
I.iam  niajorciii  natu,  oculis  inlirmam ;  aliam  Kaehel, 
miiiiireiii,  speeiosam  :  illa  Lia,  figuram  Synagoga; 
portabat,  iulirma,  ut  dietimi  est,  oculis.  Quare  in- 
lirina  oculis?  quia  visus  Synagogx  lauguebat,  el  se 
in  filiis  :niidelibus  s;epe  plangebat.  Ikcc  vero  Raehcl, 
qua-  (igiirani  poruibat  Eeelcskc,  dequa  scriplum  est: 
*•  Speciosi  oculi  lui  sicut  cotumbm  (Cant.  i)  :  et  iterum 
noster  apostolus  Paulus  dieit  de  ea  :  non  liabens  ma- 
iitlam  aul  ruijam  (Eplies.  v),  aut  aliquod  hujiismodi ; 


dieimus  inlelleclu;  vos  furendo,  nos  orando  ;  vos  in- 
sultando ,  nos  supplicitcr  poslulando ;  vos  e.x  odio, 
nos  ex  ainore ;  vos  ut  tristes,  nos  autcm  ut  scmper 
gaudentes.  Vos  latronem  elegistis,  quia  omnc  aniinal 
ad  sibi  simile  converlitur ;  nos  Domino  elcgimus  ser- 
vire.  Nosergo,  inquit  Aposlolus,  Domiui  sumtis;  vos 
seculi  estis  latronem  Domino  improperanlcm,  nos 
seeuli  suiniis  lalronem  Dominuin  adorantcm  ct  con.- 
litentem  in  cruee  :  Doniine,  memento  mci  cttmren<iii 
in  reijnum  titum.  Cui  Dominus  ait  :  .lmeH,  dico  libi  : 
hodie  mecumeris  in  paradiso  (Lttc.  xxm).  0  beatum 
ipsum  latronem,  qui  tantam  repente  meruit  sanclita- 
tem,  et  suh  ipsa  morle.  transivit  ad  lucem.  •  Et  ipsi 
duo  lalrones,  unus  vestram,  alternoslram  ostendcbat 


hiijus  persiiicuus  et  spiritalis  fuerat  visus.  Nam  et  C  imaginein.  Occidistis  Dominum,  et  gratulaniini  :  oc- 


illud  quod  in  mysterio  loquitur  apostolus,  intellige 
quam  populo  Christiano  conveniat : '  Primtts,  inquit, 
liomo  de  terra  terrentis,  secundus  vero  Iwmo  de  ccelo 
ccelestis  (lCor.  xv).  Qualis  lerrenus,  tales  et  terreni; 
et  qualis  coelastis,  tales  et  ccelesies,  etlex  quse  secun- 
duin  litleram  accipitur,  occidit,  spiritus  atitem  vivi/i- 
cat  (llCor.  ui).  Moyses,  nam  ut  commemoravimus, 
aecipiens  priores  tabulas  confractas  projecil ,  ideo  ut 
oslemleret  veslrum  lapidcum  cor  confractum,  et  re-i 
probatum ;  Chrislianorum  vero  divinis  legibus  aptum 
atque  servandum.  Unde  dicit  Scriptura  de  Christiano 
pnpulo  :  Qui  ostendunt  opits  tajis  conscriptum  in  cor- 
tlibns  suis  ( Rom.  n)  :  Cognosccns  omnia  hmc,  ct  ex 
lege  et  propbetis,  adbuc  majora  considerans  sanclus 


cidistis  quidem,  sed  non  oecidistis ,  tamcn  occidistis 
voluntate,  sed  non  occidistis  in  veritate ,  quia  Chri- 
stus  in  xtcrnum  manet.  Jacuit  quidem  corpus  in  ino- 
numento,  sed  Chrislus  regnabat  in  ca;lo.  Non  enint 
poterat  includere 


non  includiturin  monumento  cum  corpore,  inulto 
magis  divinitus  includi  non  poterat.  Ergo  vivit  Chri- 
stus  in  letenuuii ;  sicut  et  sanctus  angelus  Gabriel  di- 
cebat  ad  gloriosam  Mariam  :  Regnabit  in  domo  Jacob 
in  aternum,  et  regni  ejus  non  erit  finis  (Luc.  \i)  :  et 
septuagesimo  primo  psalmo  de  ipso  dicitur  :  Orietitr 
in  diebtts  ejus  justilia  et  abundantia  pacis.  Quaiulo  di- 
aposlolus  Paulus,  separavit  se  a  vobis,  nec  jugum  D  cebat:  6  Oni  le  percusserit  in  dextram  ma.i illum,  prwbe 
cum  inlidelibus  ducere  voluit ;  (ynin  hoii  esl  societas  illi  et  alteram;  et  ei  qtii  uilt  tccirn  judicio  contendere 
lumini  ad  lenevras,  nec  /mrs/irfe/i  citm  in/ideli  (II  Cor.  et  tuiiicam  tuitm  tollere,  dimitte  illi  et  palliiim.  Qufcj 
VI );  convertit  se  ad  Christum  maximc,  quia  ab  eo  juslius,  quid  ulilius,  quam  inipatienleni  palienlia  >u- 
cral  admonitus,  ut    .     .     .     .    credulitalis  jur.    .      pcrare,  el  damnis  potius  oppriml  quam  lucrando  pec 


1  In  bom.  I  de  Pasehate,  quai  incipit  :  Denepcia 
J)ei  nostri,  ete.,  ciiimlein  lsaac  a  palre  saciilieanilum 
Christi  liguiam  ilivit. 

*  Alludit  S.  Mav.  illis  vcrhis  :  Ipse  eiil  in  caput, 
ct  tu  eris  in  cauditm.  Et  vcnicnt  »uper  tc  omncs  nutlc- 

dictiuitts  isltc gnia   non  uuiliiisli    tOCtm    Domiiii 

D,i  ttti,  nee unata  mmdata  ejuset  caraawriai aua» 
prwcipii  itbi,  etc. 

'  ln  Vulgata,  Canlic.  i,  legitur  :  Oculi  mi  eeiam- 
btittim. 


k  Iilem  Apostoli  loeis  aOertur  i  Uaximo  in  homil. 
de  Nativitate  Domini,  qua  incipil  i  ln  ailicniu  Do- 

mini,  [rtitres  cuiissiini,  sottilus  esl  oinnis  pulcriitc  pra- 
vtniciitioiiis  mctiis ,  etCa 

*  Duabus  in  hoiniliis  conversi  lalionis  lidein  evillat 
S.  Mavimus,  eimique  ev  patibulo  iii  para.lisiim  li.iio- 

l.iium  fuisse  aloquenlissime  tia.iit. 

*  Qua'  sequunlui'  ile  >.in. iilale  |i|-.e.e|il."ruin  Clni- 
sti  Doiniiii,  supponunl  aba  pr.ecedenlia  ab  .iiiianueu>i 
omissa. 
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care!  Sunt  enim  pracepla  juslilix  Domini  Salvatoris  A  745  tnunera  perferunt.  Sequilur  in  psalmo  :   Et 

in  sanclo  Evangelio  designata.  Et  ne  Iongum  sit  to-  adorabunl  eum  omnes  reges   lerrcc  ;    omnes    gentes 

tum  dicere,  post  aliquanla  sequitur  :  et  abundantia  servient  ei   (Psal.  lxxi)  :  quod  implelum  videmus ; 

pacis,  donec  auferatur  luna  (PsaL  lxxi).  Abundantia  quia  ubique  nomen  Domini  Chrisli  adofalur  ab  om- 

pacis,  quia  ipse   est  fons  purissimus  paeis,  in   quo  nibus  regibus,  duntaxal  Cbristianis,  omnibusque  gen- 

nullae  sunt  lurbulentx  lites,  nulla  amaritudo  maliti.-c,  tibus.   Sed  el  si  sunt  aliqui  reges  aut  gentes  aliqurc 

sed  omnisplenitudo  dulcedinis  omnisque  tranquillitas  qua;  nolunt  adorare,  sicut  et  vos  Judaei,  manet  car- 

bonitatis.  Dc  islo  ipse   David  propbeta  alio  dicebat  cer  acternus,  manet  judicium  Dei  :  Deus,  ait  propbe- 

in  loco  :  Gustate  et  Jfcfc  videte  quoniam  suavis  est  ta,mani[es'itsvcniet  Dcusnosler^  elnon  tardubit  (PsaL 

Dominus.  Beatus  vir  qui  speral  in  eum  (Psat.  xxxin) ;  xlix)  ;  qui  venit  in  huniilitate  occullus,  vcniet  in  po- 

quia  Dominus  dicebat :  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  testate  manifestus.   Tunc  videbit  eum  omnis  caro,  id 

meam  retinqtto  vobis.  lu  hoc  enim  scient  omnes  liomines  est   omnis   homo,  quia  omnes  slabimus  ante  tribunal 

quod  disciputi  mei  eslis,  si  invicem  diligalis(Joan.\\\).  Chrisli,  ut  recipiat  unusquisque  propria  corporis,  prout 

Et  iteruui   diccbat  :  Beati  pacifici,  quonium  ipsi  filii  gessit,  sive  bonum  sive  malum  (Bom.  xiv);nam  cl  in 

Dei  vocabunlur.  Beati  pauperes  spirilu,  quoniam  ipso-  ipso  psalmo  in  capite  ait  :  Deus,  jitdicittm  tuum  regi 

rum  csl  regnum  caelorum  (Matlh.  v).  Et  abundantia,  B  d",  etjustitiam  tuitm  filio  regis  (Psul.  lxxi)  ;  quia  rex 

inquit, et  lilius  regis  ipse  est  Dominus  Christus ;   et  in  cou- 

.     ■ clusione  psalmi  dicit :    Beplcbilur  gloria  ejus  omnis 

.     : . terra  :  fial  fiat  (lbid.).  Et  nos  dicimus  consenlientes 

sancto  prophela:  cum  Domini  voce  :  Amcn>  amcn,  hoc 

Sed  postmodum  extollilur  et  erigitur,  cum  ad  ccele-  est  vere  fideliler.    Iteratio  autem  sermonis  ista  con- 

slia  regna  Domino  auxiliante  perducitur.  Sequitur  in  firniationem  in   se  continet  veritatis.    Deo  gralias. 

psalmo  :  Et  dominabilitr  a  mari  usqne  ad  mure,  et  a  Ergo  convincunlur  evidenter  Judaci  :  Deo  juvante  sic 

fluminibus,  usque  ad  terminos  orbis  lcrra:(Psal.  lxxi):  dicamus  contra  eos,  non  studio  nocendi,  ut  eos   de- 

hoc  est  per  universas  gentes,   et  per  tolum  mun-  viclos  perimamus,  absit  a  nobis;  spiritale  pralium 

dum ,  qua  se  longe  iatcque  diflusus  Oceani  ambi-  pro  hominum  salute  geritur  :  arma  nostra  non  sint 

lus  ducit,  et  omnium  terrarum  fines  includit.  Sequi-  camalia,  sed  fortia  a  Deo.  Itaque  salvare  eos  cupi- 

tur  :  In  conspeclu  ejus  procident  jElhiopes,  el  inimici      mus  et  sub  rcgis  nostri  Chrisli convertere.  Non 

ejus  terram  lingenl  (Ibid.).  yElhiopcs  iili  sunt  spiritus  ergo  litem  qiuvramus,  quia  veritalem  inquirimus;  mi- 

tenebrarum  qui  in  conspectu  Domini,  id  est  in  ad-  litamus   sub  rege  pacifico,  et  pacis  castra  seciamur. 

ventu  ejus  turbati C  Ideoque  cos,  ut  dixi,  volumus  de  tempcslivis  flueti- 

bus  errorisad  porlum  salutisperducerc,  et  peratrium 

.     .     > veritatis  in  domum  regalem  Domini  nostri  introdu- 

cere,  ut  fiant  de  inimicis  amici,  et  de  aitticlirislis 

sed  lamberc  tcrram  dicuntur,  quomodo  et  isti    .    .  Christiani.   Videant  pascuam  spiritalem  ;  videant,  si 

.     .    .     et  lerram  lambiunt?  hoc  est  terrenam  litte-  merentur,  cceleste  conviviuni;    videant  dominicam 

ram   et  carnalem  astuliam  diligunt ,  spiritalem  vero  mensam,    et  cantent  nubiseum  cum  David  prophela 

gratiam  non   requirunt?  Sequitur  in  psalmo  :  Beges  sanclisshno  dicentes  :  Dominus  pascit  me,   el  nihil 

terrtcetinsulwmitneraoffentnl.  Beges  Arabum  et  Saba  mihi   deeril;   in   loco  pascuee  ibi  me  collocavil  (Psal. 

dona  adducunl  (Ibid.).  Oriens  ergo  et  Occidens,  quod  xxn);   et  iterum  :    Quam  amabiliu  sunt  tabemacula 

manifestatum  est  denuo  in  sancto  Evangelio,  quando  tua,  Domine  virliilitm!  concupiscit  el  deficit  unima  mea 

magi  venerunt  porlantes  inunera,  aurum,  thus,  myr-  in  atria  Domini  (Psal.  lxxxiii).  Sed  huic  persuasioni 

rham  :  aurum  offerentes   ut  regi  pretiosam  fidem  ;  contendunt  impii  Judasi,  maluntque  niori  quam  vinci, 

thussuave,  sacrificium  laudis  ut  Deo;  myrrbam  ad  dicenles  :  Nos  unum  colimus  Deum,  sicut  scriplum 

indicium  et  obsequium  sepultur».  Item  auruin  regi,  est  in  libris  Moysi  :  '  Non  erunt  libi  dii  alii  absqite 

thus  sacerdoti,  myrrham  sacrificio  :  quia   Christus  D  me,  et  Dominum  Deam  luitm  adorabis,  et  illi  soli  servies; 

Dominus  et  rex  est,  et  sacerdos,  et  sacrificium.  Quia  et :  Audi,  lsrael,  Dominus  Deus  tuus,   Dominus  umis 

rex  est,  ipse  ait  ;  Ego  aittem  conslilutus  sum  rex  ab  est  (Deul.  vi).  Hoc   pneceplum,   clamant,  patribus 

eo  (Psal.  u) ;  quod  sacerdos  :  Tu,  inquit  ad  eum  Pa-  746  datum  est,  quod  nos  servare   oportet  et  con- 

ter,  es  sacerdos  in  tcternum  secitndum  ordinem  Mel-  venit.  Quibus  dicimus  :  Dicite  ergo  cur  palres  vestri, 

chisedech  (Psal.   ix).  Sacrificium    apostolus  Paulus  relicto  islo  uno  Deo,  ad  idola  conversi  sunt?  El  fece- 

ait,  q ui  seipsum  oblulit  oblalionem   el  liosliam  Deo  runt  vitulum  in  Iloreb,  et  adoruventnt  sculptile,ctim- 

in  odorem    bonte   suavilalis   (  Ephes.   v  ).    Aurum,  mulaverunt  gloriam  suam  in  siinililudinem  viluli  man- 

thus  et  myrrham.  Aurum  rex  qusrit,  id   est  electa  ducantis  fenum  (Psal.  cv) ;  et  serviebant  militiic  coeli? 

corda  ;    thus   Deus    orationes   castas  et  bonas  in  Adjungunt :  IUi  viderint;  nos  nescimus.  Quibus  dici- 

odoreni  bome  fragrantia; ;  myrrham  ad  sepulturam  mus  :  Audite  ergo,  et  discite  :  ideo  ista  admonitio  a 

sanctorum  ejus.  Ergo  undique  populi  ad  Christum      Deo  dabalur,  ut  ad  se  converleret 

'  Locus  a!:er  cx  Isai.  cap.  xnv  et  xlv  :  Ego  Dominus,  et  non  est  amplius  :  exlra  tne  non  esl  Deus. 
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A  tanms.  Dieebal  beatoa  Hoyaea  in  libro  Gaoeaeoi 

(Cap.  i)  illuiniiiatus  Spiiilu  sanelo  :  / n  principio  fccil 

Deus    ctctiun    cl  ti-niim.  Altende  slalini  illml,  quia  I 

eare.  Inde  sibi  lueos  (IV  lleg.  xxi),  indc  sibi  illicita  principio   ccepit,  et  piinc  ipium  noiiiinavit,  qiuid  bo< 

sacrilicia  pr;esumpscrc,  inde  dcos  miiltos,  indc  falsa  iiitclliginiiisChiisluinprincipium  dictuni,  in  quo  Deus 

ligmcnta  ct  inania  iilola.  Idcirco  volcns  cos,  ul  dixi-  Paler  fecit  cccluin  et  terrani;  coclcstia  paritcr  ct  lcr- 

inus,  Doiniuiis  a  tantis  crroribns  ad  culltiin  su;c  ina-  rena  in  Chrislo  fecit,  id  csl  in  ipsius  virlule,  qui  ju- 

jestatis  convertcrc,  sacro  frcqucnter  inlonabal  elo-  bentis  imperio   ministrabat,    in  ipso  fecit,  quidquid 

quio,   dicens  :  IVon  erunt  tibi    dii  atii  absquc  mc,  ct  jussuin  cst  adiinplcvit ;  quia  de  Palre  scriplum  est : 

Doininum  Deuin  tuum  atlorabis,  et  illi  soli  servies ;  ct :  Ipse  dixil,  el  facla  sunt;  ipse  mundavil,  el  creala  sunt 

Audi,  Israet,   Dominus    Dcus  tuus,  Dominus  unus  est  omnia  (Psal.  xxxn);  ergo  in  principio,  id  est    .     .     . 

(Dcut.  vi).  Nam,  ut  cerlo  sciatis  qiue  sit  lides  Chri- fecit  Deus  coelum  et  lerram 

sliana,  nos  ipsum  uiium  Doiuiuum  invisibilcin,  incor- 

porabilem,  iiiunortalein,  sine  origine  ct  sine  finc  crc- 

diinus,  colimus  et   vcneramur creavil   ine  pitnripio  viarum   suarum  in  opera  sua. 

B  Ante  swculu  (undavit  me,  et  itcrum  cx  pcrsona   sa- 

pientia?  ipse  Cbristus  de  se  dicit  per  proplietam  :  Ego 

ex  ore  Attissimi  prodivi  primogenita  anle  omnem  crea- 

turam  (Eccli.  xxiv).  Ergo  in    islo  Filio  el  per  islum, 

mereamini studium  gerinius  pradi-  sicut  BXpius  dicium  csi,  Dcus  Pater  omnipotens  oin- 

eand.e  vcrilatis;  ideoque  post  qua:  dixiinus  adliuc  di-  nia  fccil,  sicut  ilerum  iu  psalmo  dicebai  :  In  capite 

vina  sumimus  testimonia;   ut  probenuis  Christum  libri  scripitim   est   de  me  (Psal.  xxxix).  Sed,  dicit 

Dcuin  et  Dei  Filium  esse,  sicut  jam  in  aliquanlis  ex-  Judxus,   ipse  qui  dixit,  ipse  et  fecit.  Cui  dieiinus  : 

posuimus.  Dicit  Deus  omnipotensPater  ad  Moysem  Et  quid  neccsse  erat  ut  dicerct?  si  non  erat  alius  qui 

in  Deulerononiio  (Cap.  xvm)  de  Chrislo  Filio  suo  :  audiret  et  faceret,    nunquid   sibi  dieebat,  fiat  ?  Sed 

Propheiam  suscitabo  illis  de  frutribus  eortun  sicut   te;  ileruin  dicit  Juda:us  :   ad  angelos  dixit;  quibus  dici- 

el  dabo  vcrbum  cjus  in  os  ejus,  et  toquelur  ad  eos  qucc-      mus  :  Sed   non 

cunque  dixero  illi.  Et  si  quis  non  audieril  prophetam  fecerunt  angeli,  sed  habet,  et  fecit  Deus    .... 

illum,  ego  vindicabo.  '  Et  ileium  in  Regnorum   legi- Judseus ;  et  dicit  :  Quomo- 

nius  :  Suscilubo  mihi  sacerdotem  fidelein,  qui  inomnia      do liliumhabereDetim 

quce  sunt  in  corde  meo  faciel  (I  Reg.  n) ;  et  in  Evan- C Judams  invisibilis,  et  in  cor- 

gelio  ipsePalerdicit :  llic  eslFilius  meusdileclissimus, quibusiterum 

inquobene  complacui;ipsumaudile  (JJaff/i.  xvn)     .     .  respondemus  sicut  Dominus:    Xonne  diclum  est  in 

to,  ait;el  lege  veslrn,  quia  :  Ego  dixi :  Dii  estis,  et  748  A'" i -!'• 

tissimi  carissimi.  Si  illos  dixit  deos  et  filios  Altissimi, 

illum ad  quos  sermo  Dci  factus  esl,  et  non  potest  solvi  Scri- 

dicit  ipstnn  audite ptura ;  '  ililii,  ait  Dominus,  irascimini,  quia  di.ii  l-  i- 

lis  sibi  serino,  cl  conveniens  ipsis  sit,  ipse  probalur  lius   Dci  sum?  Si  non  facio  opera   Palris  mei,  nolile 

esse,  et  prophela,   qui  esl  Christus  Dominus   747  credere  mihi ;  si  autem  facio,  elsi  mihi   noii  vuliis  cre- 

Filius  Dei,  Propheta  dicilur  Patris;  scd  esl  Dominus  dere,  operibus   credile    (Joan.  x).    Deindc  diiiinus  : 

prophelarum    Palris;  inerilo  Piopheta,  ut  aucloris  Quid  videturdictum  Judxis  illud,  qimd  ail  David  ex 

aoi  pr.cilicator,  caileris  aulem  graliani  propheli;e  ipse  persona   sine  dubio  Christi  :  Dominus  dixit  ad  ine  : 

contribueus.  iNain  sicut  Propheta  et  Angelus  vocalur  Fitius  meus  es  lu;  ego  hodie  genui  te  ?  El  ilenini  ev 

a  Palre,  ila  sciiptum  est :  Ecce  mitio  Angclum  mcum  persona  Patris  dicit  ipse   propbela  sanelisjiimis  Da- 

anle  facicm    tiium,  qui  pra'parabit  viam  tuam,  observa  vid  ad  Filiuin  :  Tecum  primipium  in  die  virlulis  ttt&in 

ettm,  el  obaudi  ei,  el  ne  fueris  inobediens  ci  :  non  enim  D  sptcndoribus  sanctorum,  ex  ulero  antc  luciferum  tjemti 

dceril  tibi;  nomen  enim  mcum  est  in  illo  (Exod.xxm);      te  (Psal.  cix).  Quem  genuil 

unde  el  ip>e    Doininus  Christus   dieebal    in   sanclo      dicil,  ergo  crcdilis,  quia 

Evangelio  :   Ego   veni   in  noniinc  Puiris  mci,   et  non      respoiulenius,  sic  Prophela 

susccpistis  mc;  ctim  alius  vcncril  in  nomine  suo,illum      et  nos  ila  crcdiinus   gcnuit 

accipielis  (Joan.  vfo et  David  dieebal :  Ihiiciliciusqui      sed  ul 

i'cm/  in  nominc  Domini  (Psal.  cxvn).  Sed  dicilur 

divin;»'  gen ul  Dco  geue- 

et  ca2tcrortim  pro|>liclartim  lilteras,  ct  inde  veiilalis  rare,  genuit  Domlous  Doiiiiniini,  luv  hieein,  iplendor 

regulam  peniuirainus,  el  quic  jam  prolulimiis    repe-  spl<'ndoreui,  poleos  polenleni,  ie\  icgem,  ui.u>  unuin, 

1  Vulgata  leglt  :  Prophelam  suscilabo  cis  ile   mctlio  tiutlire  nolucrit,  »g»  uitor  exisltim. 

fratrum  suoriim  similem  lui  :  cl  pontim   vcitui  mcu  in  *  lli  pTOaequllUf  levlu^  S.  J.i.m.  :  (Jucm  Palci  tmt- 

ore  ejits,  Uiquetttrquc  tul  fef  SHUlie  </««'  pnrccpero  ttlis  i  ctifictivil,  cl  misil  ni  inundum,  i<'»    ./i.Ki»,   quia   Ku»- 

</«i    uuiem  vcrba   ejus,   qmr  toquelur  m  nomme  m<o,  phemus,  quia  dixi,  Htius  Dci  iu>»? 
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solus  solum,  teternus  seternum,  virtus  virtutem,  crca-  A  quia  pluit  Dominus  a  Domino  igncm  et  sulplmr  super 


tor  creatorem.  H;ec  jam  diximus,  et  dicimus,  ut  va- 
lenws.  Caeterum  illud  inexplicabile  est  et  indicibile, 
quod  est  Pater  et  Filius,  Filius  Patris,  Verbum  Pa- 
liis,  virtus  et  sapienlia  Patris,  in  quo  et  per  qiiem 
fecit  Pater  omnia.  lloc  Yerbuin  inlellige  Filium  Dci, 
qiiem  misit  pro  salute  mundi,  sicut  propheta  dixit  : 
Misit  Verbum  suum,  et  santtvil  eos  (Psat.  cvi).  Ergo 
Filius  Dei  dicitui',  qui  cst  Verbum  Palris,  non  ut  tu 
carneo  et  culpabili  sensu  intelligis  Deum  carnalilcr 
nos  dicere  genuisse.  Nam  audi  Isaiam  (Cap.  liii)  san- 
clum  prophetam  de  Christo  dicentem  :  Generationem 
autem  ejus  quis  enarrabil?  Nunquid  dici  vel  explicari 
polest,  quomodo  Pater  Filium  genuerit,  Deus  Ver- 
bum  protuleril  ?  volo  intelligere 


dmis  civitates  Sodomam  el  Comorrliam  (Cencs.  xix). 
Audis  quia  Dominus  a  Domino  pluit?  Qui  Dominus? 
A  quo  Domino,  nisi  Filius  a  Palre?  Nam  ipse  appa- 
ruiletJacob,  et  colluctatus  estcum  eo;  unde  ait  ipse 
Jacub  :  Yidi  Dominum  facie  ad  fuciem,  et  sulva  facta 
est  anima  mea  (Gcncs.  xxxn) ;  ulique  in  figura  cor- 
poris  Christum  viderat  quam  erat  postea  susccptu- 
rus,  cuni  quo  est  colluctalus.  Nam  de  Patre  scri- 
ptum  est  :  Quem  vidit  Iwminum  nemo,  neque  vidcre 
potesl  (Joan.  i) ;  et  iterum  .  Non  potcsl,  ait  ipseDeus 
Pater,  a  liomo  faciem  meam  videre  el  vivere  (Exod. 
xxxm).  IpseAngelusDomin'',quiestChrislus,  apparuit 
Mnysi  iu  ruho,  in  igne;  ipseque  dixit  :  750  E(l° 
sum  Deits  Abraliam,  et  Deus  haac,  el  Jacob;  qui   di- 


queinadinodum  ista  de  Christo  credatis;  ad  quem  di-  B  ctus   est  Angelus  primo  Domini  in  igne  apparuisse; 

ipse  ....  deinde  dicitur  ( Jfxorf.  iii)  etdixisse: 
Ego  sum  Deus  Abraliam,  et  lsaac,  ct  Jacob  .... 
filio  Nave  in  ripa  lluminisstanli  ad  Jerichoapparuisse 

dicit  le,  alium  ostendit  esse,  hoc  csl  sccundnm  a  se ipsum  Dominiim  Chrisluingladium 


ciinus  :  Audi  :  scriptum  est  Patre  dicenle  :  Tecum 
vrincipiitm  in  die  virtutis  tutv  in  splcndoribits  sttncto- 
ritm,  ex  utcro  antc  lucifenim  geniti  le  (Psat.  cix) ;  qui 


Filium  siuim,  ad  quein  dicit  le  :  te  qui  dicit,  et  sui 
loquenlis,  et  ad  quein  loquilur  duas  declarat  esse 
personas.  F.x  ulero,  ait,  anle  luciferum  genui  le.  Vte- 
rum  hic  majestatis  sensum  intelligo,  iuenarrabilem 
plenitudinem,  profundumque  niyslerium,  Dei  incom- 
prehensibilem  sapientiain  :  ante  luciferum  genui  te; 
vcl,  ante  cceli  ornatum,  vel  anle  Spiritus  sancli  ini- 
tium,  'quia  ipse  Spiritussanctus  lucifer  dicilur,  749 
qui  lucein  verilati s  et  bonx  lidei  menlibus  humanis 
infundit ;   quique  per  prophetas  ooterni  solis   Chrisli 


tenentem  in  manu,  cui  cum  diccret  Jestis  :  Dominus 
noster  es,  an  adversariorum  ?  ait  Domuius  ad  eum  : 
'  Ego  sum  princeps  militiw  virtutis  Domini  (Josue  m); 
iste  est  prineeps  principatum  quxrens,  ipseque  rex  a 
Palre  constitutus,  ipso  testante  et  dicente  :  Ego 
autem  conslitutus  sum  rex  ab  eo  (Vsal.  n).  Nam  et  in 
quodam  psalmo  ex  persona  ipsius  Chrisli  loquentis 
dicebat  David  :  Jmmola  Dco  sucrificium  laudis,  et 
rcdde  Atiissimo  vota  lua,  et  invoca  me  m  die  pressura:, 
ct  cripittm  tc,  et  glorificabis  me  (l'sal.  xlix).  Admonet 


iit  luciler  adventum  srepissime  nuntiavit.   Nam  iste  C  in    islis   versiculis  immolari  deberi  Deo  Patri,  et  sc 


Dominus  Christus  Filius  Dei  niultis  sanctis,  et  ante 
visus  est,  et  prius  apparuisse  dignoscitur  :  Abraha*, 
ct  Jacob,  et  Moysi,  et  liliis  Israel  in  columna  ignis 
ct  nubis,  de  quo  Deus  Pater  dixerat :  Ecce  ego  milto 
angelum  meum  anle  facicm  tuam,  qui  parabil  viam 
liiam  ante  te  (Marc.  i) ;  et  filio  Nave  ipse  visus  est, 
qui  et  dicebat  :  Ego  sum  princeps  miliiitv  virtutis  Do- 
mini  (Josue  m),  utique  et  Filitis  est  Patris;  et  Ange- 
lus  ejus  dicitur,  id  est  nuntius,  et  propheta,  ct  sacer- 
dos,  et  puer,  et  advocatus,  el  virlus,  et  sapientia,  et 
celera.  Nam  quia  Abralue  visus  esl,  audi  Scripturam 
(Genes.  xxn)  dicenlem  :  Vocavit  angelus  Domini 
Abralmm  de  ccelo,  el  ait :  Abraliam,   Abralmm,   non 


invocari,  ut  auxilietur  supplicibussuis,  prout  diceret: 
redde  Patri  obsequium  laudis,  et  ego  tibi  pneslabo 
auxilium  protegentis ;  honora  genitorem,  el  ine  in- 
venies  adjutorem.  Unde  ipse  ct  in  sanclo  Evangelio 
dicebat  :  Ego  honorifico  Patrem  mcttm,  et  ros  inliono- 
rastis  me  (Joan.  viu).  Nos  ergo  Clnisliani  unum 
Deum  Patrem  credimus  et  conliiemur,  et  uiiuni  Do- 
ininuni  nostrum  Jesum  Christum  Filium  ejus,  quem 
et  lex  et  propbeLe  locuti  sunt,  ct  per  ipsum  Deum 
Palieni  oramus,  et  ipsi  gratias  agimtis,  quia  el  ipse 
Salvalor  ita  nobis  mandavit ,  dicens,  et  omnibus 
credere  volenlibus  :  Ilcec  est  i  ila  wterna,  ut  cogno- 
scant  te   solum  verum  Deum,  el  quem  misisti  Jesum 


txtendes  manum  tuam  super  puerum Cltristum  (Joan.  xvn).   Ergo  cognoscenles  pnecepta 

D  Salvatoris  noslri  Christi,  unuin  Deum   Patrem   per 

ipsum  semper  laudemus,  cui  est   gloria  in    srceul». 

undeinsequen invenies  scriplum,      Amen. 


1  In  divinis  Personis  non  est  prioritas  temporis, 
cum  sint  omnes  tres  cocetermc.  Solum  concipitur 
ordo  interipsas;  nempe  Pater,  deinde  Filius,  poslea 
Spiritus  sanctus;  quia  ciim  Filius  sit  vere  Persona 
genita,  in  conceptu  ejus  debet  prsecedere  Pater, 
principiumgenerationis  seu  originis ;  et  quia  ex  amore 
Palris  ad  Filium,  et  Filii  ad  Palrem  spiratur  Spiritus 
sanctus,  ideo  spiratio  ulriusque  babetur  ut  initium 
Spiritus  saneti,  non  posterioris  tamen  in  nalura  et 
subsislentia,  sed  coaetemi.  Ac  cocclernum  quidem  ita 


latetur  pluribus  in  locis  Maximus,  ut  verendiim  non 
sit,  etim  sensu  ah  eo,  quem  judicavimus  discrepante 
to  iniiiitm  ab  eo  fuisse  usurpatum. 

3  Riirsumqiie  ait  :  Non  poleris  videre  faciem  meam, 
non  cnim  vidcbit  me  liomo  et  vivet. 

3  Cnm  atttem  esset  Josue  in  agro  itrbis  Jericlto,  leva- 
vit  ocutos,  et  vidit  virum  stuntem  conlra  se,  evaginalum 
lenentem  gladntm,  perrexitque  ad  eum,  el  ail :  Nosier 
es,  an  adiersariorum?  Qui  respondit :  Neqnaqitam, 
sed  sum  princeps  exercilus  Domini,  el  nitnc  venio,   ete. 
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751  Olim  Gennadius  in  Catalogo  qucm  primus  condidit  de  operibds  S.  Maximi  Taurincnsis  adnotavcral, 
cum  de  Capitulis  Evangeliorum  etActuum  apostolorum  multa  sapienter  exposuisse;  et  post  ipsuin  Joannes  Tri- 
themius  doctissimus  monachus  Benediclinus  alter  Maximianorum  opcrum  relator,  primo  loco  de  Capitulis 
Evangeliorum  mcntionem  fccit.  Huc  usque  capitula  illa  in  tenebris  ita  jacuerc  scpulta,  ut  cx  poslerioribus 
scriptoribus  nullus  corum  meminerit;  nec  ullus  ex  sacraTum  Scriplurarum  commcntatoribus  se  probasse  aut 
vidisse  indicium  dederit.  Spes  tamcn  aliqua  nobis  effulserat  div.  Thomam,  qui  Catcnam  ex  Patrum  senten- 
tiis  super  quatuor  Evangelia  concinuavit,  Maximi  aliquas  interprelationes  aflerre.  Ilabet  quidem  nonnullas 
prasertim  in  Lucam,  sed  eas  non  ex  Capitulis  de  quibus  agimus  hausit.  Al  posterioris  hoc  a-iatis  silentium 
nihil  nobis  obest  quin  Maximum  horuin  Capitulorum  auctorem  asseramus.  Compertiim  cnim  est  processu 
temporis  multa  adinventa  esse  Patrum  scripla,  qua:  in  yeteribus  mss.  occulta  erant,  curamqite  ct  diligcntiam 
recentiorum  criticorum  exspcctabant.  ln  his  edendis  Sirmondus  Mabillonius,  Leo  Allatius,  Lucas  Acherius, 
Benediclinimonacbicongr.  §•.  Mauri,  ot  aliosbcne  mnltos  omittamus,  claruerunt,  doctrinamque  ecclesiasticam 
maanis  pnesidiis  munierunt.  Nos  quidem,  pra;ter  dao  illa  Gennadii  et  Trithemii  tcstimonia,  penuovenl  ra- 
liones  qua-  non  leve  pondus  apud  nos  faciunt.  Imprimis  eadem  nobis  occurrunt  argumenla  a  Maxiino  suis  in 
homiliis  et  sermonibus  illustrata.  2°  llsus  perpetuus  veteris  llake  versionis  divinorum  Librorum,  qui  conslans 
cst  apud  Maximum.  3°  Admirabilis  sacrarum  Scripturarum  connexio;  ct,  aut  litteralem,  aut  mysticum  sen- 
snm  explanet,  non  tam  perfectam  verbi  Dei  intelligentiam,  sed  singularc  eliam  menlis  acumen  oslendit. 
■4°  Expositiomun  stylus,  quem  ctsi  planiorem  habeamus ,  attamcn  modi  ejus  dicendi  plurimi  elucenl,  ut  ex 
eadem  vena  fiuxisse  videantur.  5°  Tandem  addimus  singularem,  sive  homilias,  sive  tractatus  Maximi  acci- 
pias,  cum  iltis  consensum ;  quod  perdiffieile  est  eflici,  si  mens  alia  et  manus  egisset.  Interpolata  diversis  in 
focis  ex  cod.  Veronen.  sign.  num.  -49  anliquitate  ad  nos  venerimt  hujusmodi  capitula;  sed  lacunas  aliquas  e>; 
ScriplurK  indicatis  sententiis  supplevimus.  Errata  pneterea  non  pauca  amanuensis,  qua;  vetuslaii  temporum 
donanda  sunt,  emendavimus,  ut  quantum  in  nobis  erat  puriorem  integriorcmque  textu.n  rcddcremus.  Rem 
gratam  sacris  studiis  deditis  facturi  speramus,  quod  S.  Maximum  de  interpretalione  Evangeliorum  oplime 
meritum  eis  consulendum  pra?beamus.  Fortasse  exorietur  aliquis  qui  ejusdem  Maximi  Expositiones  in  Acia 
apostolorum  ab  oblivione  vindicabit. 

I.   De  lectionibus   sanctorum   Evangeiwrum ,    Marc.  A  tur  adhuc  duodecira  cophini  pleni,  *  ad  numcrtim 

vl>  58.  dilectorum  duodecim  discipulorum,  ut  semper  abim- 

Hodie  recitatum  est  '   in  sancto  Evangelio,  quia  det  Eeclcsia   de  veritate  (Ubertate)  apostolorum  et 

Dominus  Jesus  in  deserto  dc  quinque  panibus  et  duo-  doctrinse  eorum  panibus  saturetur.  El  cxtera. 

bus  piscibus  saturaverit  quinque  millia  virorum.  Cbi-  _„  I( 

que  Dominus  Jesus omnes  sanat,  omnes  salurat,  apud  //m  ^  ^.^  -   -^       ..  ^  Af  ^.^  ^  Dg_ 

enm  inveniunt  oculos  cttci,  audilum  ab  eo  accipiunt  mi»iMS  ail,  Joan.  vu,  28  :  Qni  siiii  veniai  <j</  me,  <  t 

surdi,  leprosi  mundanlur,  mortui  suscitanlur,  da;mo-  bibat;  qui  credit  in  me,  flumina  de  ventre  ejus  fluenl 

nes  efltigantirr,  paralytici,  resolutis  membris,  iterum  "9"~  •'"'"• 

confirmantur ;  claudi  lirmis  grcssibus   currunt,   et  Merilo  ad  eum  dicebat  sanctisshnus  prophcta  Da- 

omnes  ejus  muneribus  gloriantur ;  aquae  etiam  cum  vid,  quem  videbat  in  spiritu,  religiosa  sili  suspensus, 

maris,  et  tumentcs  fluctus  fixis  in  sese  motibus  am-  et  nimio  ardore  succensus  :  Sicut  cervus  desiderai 

bulantem  famulanti  obscquio  752  reverenlur.  Ergo  ad  (ontes  aquarum,  itadcsiderut  anima  mea  ad  le,  Deus 

hodie,  ut  lectum  cst,  dc  quinquc  panibus  et   duobus  (l'sat.  xli).   Tali  ardore  flagrabal  el  illa  beata  soror 

piscibus  a  Domino  saturantur  quinque  millia  virorum,  Marllue  Maria,  qtiam  sacris  Doininus  sermonibus  nu- 

ct  colliguniiir  duodeciinco»hinifiagnicntoruinpleiii.  B  tricbat nullo  modo 

Consideremus,  fratres,  mirabilia  Doinini  Jesu.  Tangit      recedebat 

panes,  el  sicut  pluvias  multiplicat  supcr  lerram ;  ita 

crescunt  Cuncta  in  mulliludincm  copiosam.  Accipit  .     .     .    bona  ista  feiuina  sine  dubio  gereb-al  partem 

augmcntum  panis,  ct  inirabilibus  modis  intcr  comc-  qu;e  ei  iiiiiiquam  posset   aulerri.  Non  enim  BOterat 

(lenliiim  turbas  candida  MgBJ    cxorilur   fragmento-  ali(|uando  perdere  qund  ei  benelu ilo  KM   BemmUS 

rum.  Fiunl  omnia  plcna,  saluranlur  populi ;  colligun-  concesseral  possidere,  quia  siiieniibus  ipse  tnbuit 

•  Eumdem  hiinc  locum  Evangclii  S.  Mavimus  ex- 
ponit  Hrmoae  cujus  lituloi  est  i  De  quinque  panUrai     rtorw 

et  diioluis  pisiilms,   el   iiiei|iit  :  D*  feriurum  volita       inliis 
mlemnilule  solct  ilitlYiiii  tttt,  quvd  icwiiict,  c'.C,  KvtOg.  Marc 


'  P«r  cophinos  duodecim  upoitoli  $t  seqticntcs  do- 
iiys  liaurantur ;  /ens  quidtm  AoatiaikN* dttott li, t*4 
ii.    MfaMril   cil>i    reliquits   iMHiMiuli.    Beda   siipef 


sno 


DE  CAPITULIS  EVANGELlOfcUM  EXPGSITIONES. 


Sid 


spirilaleni  aquam,  qui  bodie  dicebat :  Qui  sitit  veniai  A  divina  Iiberatur  a  peccalo;  timor  eiiim  Dei,  sicut  di- 


ad  me,  el  b.bat  (Joan.  vn).  Hxc  igitur  Maria,  cujus 
fecimus  Dientionem,  ui  mibi  videtur,  personam  os- 
tendit  fidelis  Ecclesix,  qux  mavult  Douiino  adhxre- 
re,  quam  alloquio  suo  Doininus  semper  xdilicat,  qux 
de  lonlibus  Cbri-ti  frequenti  inundatione  perfundi- 
lur,  quain  as  idenlem  sibi  Dominus,  et  suis  vestigiis 
adliareiitem  non  aspernatur,  sed  polius  consolatur; 
qui  el  pedes  discipulorum  lavare  dignalus  est  :  ut 
quod  ei  Alirabam  aliquando  fecerat,  lioc  ipse  filiis 
Abrahx  exhibere  curaret.  Nonue  tibi  videlur,  rogo, 
hanc  Mariam  vestigiis  Domioi  assidentem  .... 


c;t  Scriptura,  expellit  peceatum  (Eccli.  1).  Nam  qui 
sine  timore  est  non  poterit  juslificari;  ergo  si  ocuhis 
luu$  scnndulizat  te,  erue  illum  ei  projice  abs  te  (Matth. 
y) ;  melius  est  •enim  plagam  corporis  sustinere  quam 
pati  naufragiiim  castitatis,  ubi  anima  pariter  cum 
torpore  interibit.  Sed  ne  te,  quisque  ille  es,  fragilis 
sensus  sollicitet  isla  prxcisio,  ut  putes  membra  tui 
corporis,  et  inaxime  necessai  ia  ampulare  debere ; 
non  niembra  planc,  sed  vitia  Domious  prxcepit  rese- 
canda,  et  niotus  omues  frangendos,  atque  impelus 
peccatorum  :  ut  ibi  ad  pnecipiiium  damnalionis  men- 


.     .    dicimus  peisonaui  perdere (em  incutit  inimicus,  ibidem,  resislente  sibi  maceria 

I:i  Psal  nis  sermo  divinus  alloquitur  :  Audi,  filia  , ;  in-  caslitalis,  pereant  ejus  macliinamenla  peccati.  Si 
cl  na  aurcm  tiiam,  et  obliviscere  popuhtm  tuum,  ct  do-  oculus  tuus  dexter  scandalizat  te,  hoc  e=t  si  inten- 
HHI9  patris  tui;  et  concupiscel  rex  speciem  tuam,  quo-  B  tione  illicita  deleclaris  videre  quod  possit  occidere 
niam  ipse  cst  Dominus  Dcus  tttits ,  et  adorabis  eum      et  gladios  libi  curiosis  luminibus  prxparare  ;  eum 


(Psal.  xliv).  Ergo  de  fontibus  Cbrisli,  u!  dictum  est, 
irrigatur  Ecclesia.  Diligit  enim  et  dilexit  Dominus 
Christus  Ecclesiam  ,  probante  Apostolo  et  diccnte  : 
Cliristus  ditexit  Ecclesium,  el  semelipsum  trndidit  pro 
ea,  ut  eam  sanctificarct,  munduns  eam  lavacro  aqua:  in 
verbo  vitaj  (Ephes.  v),  elc.  Ergo  qui  sitil  veniat  ad 
me  et  bibat.  Bibamus,  obsecro  vos,  fratres,  aquas 
illas  coelestes  de  Cbristi  fontibus  veoientes,  et  can- 
temus  eidem  Domino  nostro  eanticum  novum.  Inno- 
valus  enim  Eeelesix  populus  novuni  canlet  et  canti- 
cum.  Incedamus  psallenles  via  regali,  ut  perveniainus 
ad  Patrem  Domini.  Dicis  mibi  :  qux  est  ista  via  re- 
galis?  Audi  ipsuui  Salvatorem  dicenlem  :  Ego  sum 


magis  debeas  laudabili  pudore  digitis  ipsis  ocnlos  cu- 
slodire,  decoreque  velamine  caslitalis  coo[iertos, 
niillis  lascivientibus  vitiis  relaxare,  sed  rapere  ipsos, 
eldictum  est,  visus  tuos  divinique  vigoris  frenis  sub- 
jicere;  ne  niiles  Christi  fluxis  vincaiur  cngitationum 
ill.cehris,  nevc  casta  feniina  Iudenlibus  oculis  ser- 
pentinis  nexibus  leneatur.  Cavenda  sunt  isla,  carissi- 
mi.  Ego  sum,  ail  Dominus,  lux  mundi ;  qui  me  seculits 
fuerit,  non  manebil  in  lencbris,  755  sed  habcbil  tu- 
men  titw  (Joan.\m).  Eiigamus  igiiur,  carissimi,  can- 
didam  lucem,  quam  lenebrarum  errorem,  ui  iu  luce 
nianenles,  ul  lucis  auxilio,  communi  boiuc  conscien- 
tix  gaudio  repleamur,  sempcr  gralias  agentes  Donii- 


tia,  el  veritas,  et  vita;  nemo  veuil  ad  Patrem,  uisi  per  C  110,  qui  est  benedictus  in  saieula.  Ameu 


me  (Joan.  xiv).  Via  regalis  dicitur,  quia  ipse  esl  rex 
nosler  ;  et  propbeta  ait  :  754  Oeus,  judicium  tuum 
regi  da,  et  jhstitium  tuam  /ilio  regis  (Psal.  lxxi).  Uta 
est  via  regalis,  iste  est  fons  vite  de  quo,  dum  vivi  - 
inus,  anima  salielateni  oinniuin  bonoium  accipit.  Ex 
ip^ius  pcrsona  Domiui  loquebalur  ileium  propbeta 
dicens  :  Yenite,  filii;  audite  me,  timorem  Domini  do- 
cebo  vos  (Psal.  xxxm).  Venite,  filii.  Filii  ait,  quia 
quotquot  receperunt  eum  deilit  cis  potestatem  filtos  Dei 
fieri  (Joan.  1).  Ergo  venite,  lilii,  audite  me;  venile 
ad  me  viam,  ut  ab  erroribus  et  anfraclibus  sa:culi  li- 
berati,  lecto  ilinere  pergatis  ad  Patrem.  Ego  sum, 
inquit,  via,  iu  qua  nulli  sunt  scelerum  toriuosi  flexus, 
nulla  perversitalis  malitia,  non  pelrosa,  non  spinosa 


///.  Item  recitatum  est  in  sanclo  Evanqetio,  Marc. 
iv,  li  :  Qui  loquiiur,  verbum  teminat  '. 
Hinc,  carissinii,  de  Domini  sermoiic,  ipso  Domino 
adjuvante,  loquamur  :  Qui  toquilur,  verbum  seminal. 
Ccrtissimum  est  quia  qui  loquitur,  verbum  seminai ; 
spargit  quidem  verba  ut  seinina,  sed  Deus  increinen- 
tum  pr;esial.  Nam  accipe  comparaiionem  :  seinen 
cum  lencti:r  iu  manu,  ipsum  solum  manet;  si  vero 
jaclatum  fuerit.ct  seminatum  coelesti  imbrepeifusum, 
divina  Providentia  radicatur  et  crescit.  Ita  et  nos  dum 
verbum  lenemus  in  orc,  ipsum  solum  nianet  :  si  vero 
jactatuin  Iueiil,  et  quodamniodo  seniinatum,  per  Dei 
giatiani  ladicatur  in  cordibus  singuloruni,  et  crescil, 
atque  mulliplicatur  in  fruclibus.  Ergo  merito  dielum 


loca;  sed  totum  limpiduni,  lotum  suave,  totum  inno-  D  esl  :  Qui  loquitur,  verbum  seminat,  et  quos  fructus 


cens  atque  securum,  ubi  vesligia  fidelis  aninue  non 
Ixdantur.  Non  est  aliquid,  fratres,  apud  Dominum 

asperum,  non  est  quod  horreat  apud  Cbrislum,  ubi 
totum  suave  paterna  clementia  prxparavit.  Ergo  ex 
bujus  persona  evangelista  (Mattli.  ix)  docel  melius 
e.  se  cum  uno  oculo,  et  una  mai.u  ,  et  uno  pedc  in- 
troire  in  rcgnum  Dei,  quam  habentes  duos  oculos,  et 
duas  manus,  et  duos  pedcs  mitli  in  gebenuam  ignis, 
ubi  vermis  eorum  11011  morietur,  et  ignis  non  exslin- 
guelur.  iloc  qui  audit,  sine  dubio  conleretur,  el  uti- 
uaiu  vebeuie.itius  terreatur;  quia  limendo  pnecepta 

1  Vulgala  legit  :  Qui  seminat,  rcrbum  scminat. 
1\atr;:l.   LVII. 


alferat  seiue.i  Dei,  veibum  spirilale,  audi  :  Fructus 
autem  spirilus,  inquit,  spes,  caritas,  gaudium,  pax 
(Galui.  v),  et  cxlera.  Afiert  fruclus  lerra  curdis,  qux 
suscipit  semen  doininicum  et  in  corpore  betos,  et  in 
spirilu.  Unde  et  apostolus  Paulus  auditortbus  dice- 
bat  :  Nos  vobis  spiriluulia  seminavimus ;  magniim  esl, 
si  vcstra  curnalia  metamus  (I  Cor.  ix)?  Ergo  fecunde- 
lur  ager  pecloris  nostri,  ut  suscipiat  semen  doiniui- 
cum,  et  fertili  fruge  locuplelet ;  non  sint  in  terra 
cordis  nostri  spimc  et  tribuli  malevolentix  sxeularis, 
ne  bonum  semen  necet  noxium  germen  :  non  sint 
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\nbis  pelrosa  loca,  el  lapiduni  tiifecunda  pemlcies.  A  litai.  tivj  Gat.  iv).  Venii  ilii  Dominui  Jesus,  unitti- 


N.iui  (aleni  vlam  exhorrel  Domlnus,  qui  diclt,  inim- 
bitubo  in  eis,  et  inler  eos  ambittubo  (II  Cor.  vi);  scd 
vii  lerra,  ul  dixi,  cordii  noslri  bona,  q  isb  aflerl  fcn- 
dus  Iricetimos,  ei  sexagesimos,  ei  ceutesimos;  aoc 
esl,  mulliplioetur  iu  omuibus  bonis,  habeal  in  se  Iru- 
ctue  frumenti,  vini,  et  olei.  Fructus  vini,  boe  eai  li- 
<lcs  al  confessio  passionis  el  rWHrMctionis  Domini 
nostri  Josu  Chrisli ,  quilavil  iu  vino  stohun  auam, 
et  in  sauguine  uvae  operiorium  suum  [iitnti.  xlix), 
ii  loicuUir  vindemix  saiulari  fervore  perfudft  :  cujus 
calicis  sacrainenlo  vivculcs,  it;i  inebrianlur  cjus  spi- 
riiali  fervore,  ul  non  senliaiu  sieculi  teinpestates, 
non  injuiias,  non  persequentiam  peanas;  ut  decla- 
inant  cl  dieunl  :  El  ealix  tuus  inebritins  756  '/'""" 


plicAl  quinque  pones,  ut  Ecclcsia  Dei  nuiUiplfcibus 
divinaj  gratiaj  muneribus  abundaret.  Quinque  illos 
panes,  qni  multiplicantur,  possumus  qulnque  757 
sensus  corporeos  Inlelligerc,  qui  multipllcanlur  in 
spiritualibus  ssnsibus.  Duos  pisces  Novura  et  Vetus 
Te  itamentum,  per  quod  nntriuntur  bomines,  sed  cmn 
pane,  id  est  cum  Cbristo,  ((ui  esl  panis  viltc.  Bene- 
tlitil  ergO,  et  frctjit  pttnes,  et  dedit  diieipulit  suis  ut 
ponerent  ante  eos,  et  duos  pitees  dititil  omnUntt  [Marc. 
iv) ;  ci  panis  incrementa  snccedunt,  piscesque  pariter 
mnliiplicantur,  dulcedine  munemm  CbristJ  Saluran- 
lur  quinque  millia  virorum.  Et  colligunt  adbuc  frag- 
niiiitoiuin  duodedm  copbinos  plenos;  sed  isti  iluo- 
decim  copbini  duodccim  discipuloium  candidain  ple- 


prmelarui  est  (Psal.  xxu).  Ergo  Iroctus  rrumenU ,  n  nitudinem  raonstrant ;  qoeraadmodum  et  iu  alio  loco 


viui  ei  olci.  Olei  fruetus  suul  Lctitia,  pax,  dulccdo, 
incnlis  serenilas,  qu.e,  Ul  olruni,  superfcrlur  ct  su- 
pererainet ;  unde  et  caput  ungi  mandalur,  ut  caput 
cordis  noslri  lidei  fulgore  respiendeat.  Islis  ergo  mens 
noslra  bonis  spiritualibus  scmper  abundet,  ul  Patri 
pcr  Eilium  seniper  gratias  agamus.  Amen. 
IV.  Itemde  lcctioin  suncii  Evonijelu  Marc.  vi,  51. 
Reeitatnm  esi,  postquam  occisus  est  Joannes  Ba- 
plista  ab  inipio  Ilerode,  allocutum  es=e  Dominum  ui- 
scipolis  suis,  ut  transireat  io  desertum  locum,  ct  re- 
quiescercnt  pusiUum.  Occisus  Joannes  ab  Herode, 
sanctus  ab  irnquo,  beniguus  ab  impio;  sed  nou  gau- 
deal  iuiiuicus,  quia  ju-tus  quacunqae  nione  prxoc- 
cupalus  fuerit,  erit  ui  refrigerio  (Sap.  iv).  Meritodi- 
ccbat  propbcta,  quaw.a  mutignatus  est  inimicus  in  sau-  Q 
ciis  suis  (Psul.  Lxxin).  ln  convivio  aulem  jubetur  oc- 
cidi.  QuhJ  uon  mortalia  pectora  cogu.t  luxuriosa 
co.ivivia?  Qai  I  non  temeraries  animos  faccre  com- 
pelluni  tumulenta  ludibria?  0  scc'.us!  Inier  eflusio- 
nem  vini  sangui  is  jusli  effusio  (lagiiatur.  Parum  fuit 
nefandas  libidini  quo.l  hiui  ia  tania  in  convivio  gere- 
balur  :  oeciditur  bomo  sanctus.  Lasciva  puella  sal- 
lan  lo  illox.it  Herodis  impii  mentem.  Didicerat  impu- 
dieitiam  ab  impia  matre  sectari.  Placuit  talis  Ilcro- 
di,  cui  uiagis  possil  Inxuria  quam  adultcro  eonipla- 
eerc.  Invenil  arteaa  diabolus  qua  homiaem  Dei  occi- 
■ieret,  ul  accusantem luxuriam ab  ipsa  luxuria  truci- 
darct.  Sed  ncscit  infelix  quia  pralieta  etl  in  conspe- 
cin  Domiui  mors  sanclorum  ejus  (l'stil.  c.w).  In  t;intu:n 


septem  sportx  plenx  sublatx,  septifbrmes,  Ecclesiic 
imaginem  ostendebant.  Sunt  cnim  sep'em  dona  S;»i- 
ritus  sancti,  quibus  Ecclesia  munitur  ct  instauratur. 
Numerantnr  ab  Apostolo  (/  Cor.  xu).  Iloc  donum, 
banc  hxreditaiem  Cbristus  populo  suo  donavit,  ut 
semper  qtri  cum  sequitur  bonis  eoelestibus  dc  ejus  co- 
piis  saturetur.  Amen. 

V.  Itcm  de  tectionc  evangclica  Me.tth.  ix,  18 

Ubi  vcnit  qahtam  princeps,  et  adoravit  Dominura 

dicens:  Dominc,  lilitt  mea  modo  liefuncta  est;sed  vcni, 

impone  manttm  tuam  stiper  eam,  etvivet.  Et  surgens 

Duminus  sctptcbutitr  euin ,   et  CXtOra     .     .     .     .     • 

principis, 

fratres.  Dicebal  enim  intra  se  :  Misit  Dcus  Filium 
suum,  et  omnia  dedil  in  inariu  ejus  ;  idcoquc  dice- 
bal  :  Viiii,  impone  manuin  tuam  super  cam,  ct  vitet. 
Vita  Cbristua  morluos  viviQcal,  inflrmos  sanat,  lc- 
prosos  niundat,  •l.cmoncs  fugat,  paralyticos  firmat, 
claudis  grcssum  donal,  coecos  illuminat,  ct  niulta  mi- 
rabilia  geiit.  Deluiict.i  fuerat  puella,  et  ad  infcmas 
scdesjam  jamque  migraveraL  Videns  vcro  phis  puel- 
lc  palerartus  exsangucs,  eontra  murtis  perniciem  ct 
rapinam,  dclcnsioneui  Domini  Chrisli  rogabal.  Al 
vero  clemenUssimns  Dominus  nosiulantis  suggestio- 
nem  libenter  audivit.  E/  surj*n»,  sctptcbntur  cum. 
Surgens  ait;  ergo  paulo  ante  sedebal  exspectaas  si 
quis  vcnirct  benelkia  postulare.  Surgens,  seqncbatur 
emn.  Fcsiinabat  paier  pro  una  Wia;  testinabai  ei  Do- 
mimis  pro  una  ancilla,  phis  curam  gerans  pro  omni- 


preliosa  esi,  ut  vitam  a-ternam  raorieado  possideat.  d  bus  quam  unusquisque  pro  suis.  Ecce^auiem  in  t  i  - 


Au  liens  vcro  DomioUS  de  Joanne,  abiit  in  dcscilum 
locum  cum  discipulis.  Collcgit  ad  se  gregem  suuiii, 
ne  lupi  fcritatibiis  vexarentur;  ne  jitstitiaa  perseeulor 
ilerodea  tenun  mioa  perderel  inveniret.  Traaail  ad 
doserimn,  ul  impiorum  societalem  abuuarel,  ct  vir- 
tutuin  buiium  mirabiba  demonalrarei.  Deeerturo 
ii .  uque  Ecclesiam  m  licat,  quaa  aondura  babobal 
culiuras  apostoiorum  neo  fruges  varbi  divini,  aed  iu- 
culta  ailbuc  vitinKim,  ct  ignoraiiii.c  aanUbui  squalle- 
liat.  D.'  qaa  dictum  esl  :  '  talsre,  tttnvtt  si. icm,  <•/ 
intilti  filn   eitttrtU  MaaM  fuafl  ejits  qua'  bubet  virttm 

1  Vulgata  in  Eplsi,  ad  Galat.  legll  :  Ltelare, 
I,:  miee  non  porii  .  rmm;)«  tl  cltma,  qati  noit  partu- 


ba  muller  qnxdam  qham  molesta  lunrmitas  steplns 
convexabat,  el  profluvius  sanguinis  vebemeniissima 
macerabat,  el  jam  neque  corp*ris  Brmllawm  habe- 
ret;  Bdem  tanlum,  lassala  omni  hinnana  substanUs, 
in  corde  retinebat,  758  M11^"1  fdventus  DooUri  puto 
ejus  repenle  tensibns  intlmaveral.  Aceeaslt,  mlra  te 
dieens  :  Si  tttigtro  (imbriam  tettimenti  cj:is,  saltii 
m  |  bToM*.  tx  .  Intra  te  hoc  dicebat,  ut  bHra  se  ci- 
lius  sanaretur.  Adluil  Christus  eogltauU,  ci  italim  iu 
Ipao  iimbii;c  tactu sanalur.  Tciij,'ii  fhubriam,  el  oo«« 
lecula  c^i  medicinam,  el  modicw  vesUs  lolali  • 

ii»  :  <(«i(i  mulii  /ilii  tlettrttf,  mtfit  </'«"• 
habet  lirum. 
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guam  rcperit  sanilalem.  Sic  Dominus  Cliristus  rcmu-  A  per  pacem  fidei  et  limoris  Dei,  et  esto  saua  a  plaga 


nerator  fidelium  de  parvis  magua  concedit.  Vcnit  igi- 
lur  et  ad  domum  principis,  dicit  plangcntibus  :  Non 
est  puella  morlua,  sed  dormil.  0  Domine  Jesu,  quo- 
modo  non  est  puella  inorlua,  sed  dormit,  in  qua  non 
est  spirilus  vit;e?  Mibi,  inquit,  Dominus  donnil,  qui 
suscitabo  eam  ;  apprebensaque  ejus  manu,  levavil 
eam,  et  splendoris  sui  luce  reslituens  viventem  piis 
parcnlibus  in  conspcctu  omnium  commendavit.  Ipse 
est  qui  oinnium  paiiter  resurrectioneni  factui us  cst : 
ipsi  gloria  in  sxcula.  Anicn. 

VI.  Item  de  lectione  sancti  Evangeiii  ubi  mulier  u 
proflutio  sanijuinis  curatur,  Mattli.  ix,  20. 
Ail  Doininus  et  Salvalor  noster  Cbristus,  cujus  ho- 
die  uiirabilia  opera  aulivimus  iu  sancto  Evangelio  : 


lua.  Plagain  in  se  babebat  peccatorum  omnis  liomo, 
non  solum  cx  Judxis,  sed  et  ex  geutibus ;  ad  Cbristum 
venieus  ab  ipso  salvalur ;  per  fidem  ct  ejus  benedi- 
ctionis  auxilio  coinmunitur  :  ipsi  gloria  et  imperiuin 
in  sjecula.  Auien. 

VII.  llein  de  sanclo  Evangelio  Luc.  xi,  27. 

Cum  diceret  Dominus  ad  turbas,  et  verba  pielalis 
alque  salutis  cunclorum  pectoribus  scminaret,  qjiaj- 
dam  inulier  de  turba  exclamavit  ad  eum  el  dixil  : 
Beatus  ventcr  qui  le  porlavit,  el  ubeta  quw  suxisli.  Cui 
Dominus  ait  :  Beati  qui  audiunl  verbum  Dei,  el  custo- 
diuni. 

Beatus,  inquit,  renter  qui  te  portatit,  et  ubera  qua; 


Egosiim  tia,  el  vcrilas,  et  lita;  nemo  venit  ad  Palrem,  B  suxisti.  ll;cc  mulier,  fratres,  pio  sensu  cominota,  lau- 


nisi  per  me  (Joun.  xiv).  Accedamus  ergo  ad  eum,  fra- 
ires,  ut  per  eum  tam  beato  itinere  ambulantes,  per- 
venire  possiinus  ad  Patrein.  Accedamus  ad  euii),  si- 
cut  ista  mulier  liodie  accessit  lideliter,  et  lide  tanga- 
mus.  Et  licet  semper  in  turbis  sil  posilus  Dominus 
Jesus,  et  omiics  circa  euin  non  solum  aposloli  et 
proplietse,  sed  et  inarlyres,  ct  jusli  omnes,  angelorum 
quoque  omniuinque  coeleslium  virtutum  turba  coi:- 
sistat;  lamcn  si  limbriam  vestimcnti  ejus  tangamus, 
«t  per  ipsum  indumenlum,  id  est  per  velamen  cor- 

poris est  propiliatorium  .     .     . 

majestatis  auxilium  invocenius,  at- 

quc  supcrnis  cjus  muneribus  adjuti  operemur;  sta- 
tim  etiam,  ct  ex  nostra  intirmitatc  salvabimur,  nec 


davit  ulerum  malris,  laudavit  ubera.genitricis;  vere 
Spirilu  sancto  perfusa  merilo  laudem  Domini  conlu- 
lil  malri,  quaj  talem  edideral  partum,  talemque  lacta- 
verat  prolem.  Cui  matri  ipse  Dominus  praecipuam 
bealitudinem  in  hoc  profecto  conlulerat,  quod  uterum 
ejus  majestati  suae,  quasi  doinum  quamdam  regalein 
clegerat,  in  qua  ipse  Rex  cccleslis  descenderet.  Beata 
satis  el  multum,  beataque  mater  Domini  es^e  meruit, 
et  ex  ancilla  assumpta  maternum  nomen  acccpit. 
Ergo  bcatus,  inquit,  venler  qui  te  portuvit,  ct  tiberr. 
quic  suxisti.  Beatus  venter  qui  arlificcm  mimdi  porta- 
vit,  beata  ubera  qu:e  miindi  Dominuni  lactavcruut. 
760  ^1  Dominus  :  Beati,  ait,  qui  audiunt  verbum  Dei, 
el  custodiiint.  Qui  vcrbuin  Deiaudiunt,  id  est  Christum 


nos  nllra  sanguinis  unda,  id  est  carnalium  vitiorum  C  |)ej  Verbum ;  et  custodiunl,  hoc  est  prceceplum  ejus 


pericuiosa  tempcstas  occidet.  Fecit  hoc  mulicr  ista 
fidelis,  de  qua  paulo  ante  rctulitsaiictum  Evangelium  : 
ct  consideremus  quid  designet  hujus  persona  mulie- 
ris.  Huec  mnlier,  ut  mihi  videtur,  totius  fragilitatis 
humaiuc  figuram  in  semelipsa  monstrabat,  qu;e  anle 
in  carnis  vexalione  posita,  id  est  in  vitiis  peccatorum 
constitula,  non  aliter  eurari  potcrat,  nisi  a  Christo 
remedia  percepissel.  Vel  iterum  Synagogse  in  se  ima- 
ginem  monstrabat,  qnse  in  sanguine  759  niembro- 
rum  suorum,  id  est  filiorum  circumci^ione  multo 
lemporc  labotabat.  Erogaverat  quidcm  plura  quasi 
in  medicis,  hoc  est  in  scribis  et  Pbaris;eis,  quoruni 
falsa  et  inania  doctrinse  eloquia  expetebat,  et  plus 
magis  inde  iiifinnabatur.  Postcaquam  Christum  vidit 


custodiunt.  Verbum  Dei  Uiristus  est  Dominus,  qui  iit 
prhuipio  erat  Ycrbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
et  Deus  eral  Verbum  (Joan.  i).  Eigo  bcati  qui  audiunt 
verbum  Dei,  et  custodiunt,  id  est  vel  praxepium  Dei, 
et  cauta  observatione  cuslodiunt.  Siimma  atque  per- 
fecta  bealitudo  in  hoc  pra;cipue  ponitur,  si  quod  di- 
citur  iinpleatur.  Beali  qui  audinnt  terbuin  Dei,  el  cu- 
slodiunt ;  quia  audientibus  auribus  toto  corde  verba 
divina  conservaut,  gestorumque  operibus  a  se  imple- 
tum  esse  manifestant,  quod  pradicalio  divina  s;cpe 
niandaverat.  Beali  qui  audiunl  vcrbum  Dei,  et  custo- 
diunt  :  ubi  dicitur  :  Non  occides,  non  furaberis,  non 
adullerium  facies,  et  non  concupisces,  non  falsum 
testimonium   dices,  non  pejerabis ;  bonora  patreni 


Salvatorcm  genlibus  advenisse,  elegit  meliorem  par-  D  tuum  et  matrem,  et  quod  tibi  non  vis,  alteri  ne  fece- 


tem,  et  transivit  ad  (idem,  et  cocpit  intra  se  cogita- 
re,  diccns  :  Si  lctigero  ftmbriam  testimenti  ejus,  salta 
ero.  Et  statim  crcdens  Deum  in  corpore  accepit,  fi- 
dei  viribus  cucuri  it  ad  Christum,  ct  tangcns  limbriam 
vesliiiienti  cjus,  plenissimum  de  divinis  foutibus  re- 
medium  salutis  accepil.  Et  ideo  ad  eam  Dominus  ait : 
'  Conslans  esio,  filia,  fides  tua  te  saltam  fecit  :  vadc  in 
pace  :  id  est  anibula  secura  in  pace  ;  respue  bella  vi- 
tiorum,  qu;e  dilacerabant  aniinam  luam,  et  tcne  scm- 

1  Vulgata  lcgit  :  Confide,  filia.  Fides  tua  te  saltam 
fecit. 

s  In  homilia  de  Paschate  quoe  incipit  :  Beneftcia 
Pei  rtOStri  cum  magnact  mirifica  sint,  etc.,  intcr  ligu- 


ris;  et  quse  vultis  ut  faciant  vobis  hnmines,  boiia  ea- 
dcm  et  vos  facite  eis.  Beuli,  inquil,  qui  audhint  vcr- 
bum  Dei ,  el  cnstodiunt,  ut  custodiendo  et  faciemlo 
pneinium  consequanlur.  Post  luec  refertur,  diccnte 
Domino  :  Ceneratvi  ista  nequam  siijnum  qitwril,  cl  si- 
gnum  non  dabitur  illi,  nisi  signum  Joncvproplielce(Liic, 
xi).  Jonas  isle  propheta  sandissimus  figuram  passio- 
nis  et  resurreclioiiis  Domini  in  semctipso  geslabat. 
!  Istum  praecipitem  aliquando  naut;e  cum  in  mari  ja- 

ras  Chrisli  Domini  resurrectionem  prjemonslranles, 
pcciiliarcm  habet  dc  Jona  lueniioiieni,  et  aliis  veibis 
eadem  complectitur. 


SI5  S.  MAXIMl  TAl  RINENSIS  RI6 

ciaient,  siiaC  ,  I  . .  .1  niii,  ri  limosia  l.uii  iims  rapius,  \  Itens,  grtdiat  liin  ago  ijuiu  non  Mun  ticut  cmleri  ho- 


portam  reriui  vettlris  iniravit,  tribu&que  diebus  iti 
demque  noclibus  carnei  carceris  lenebria  occupalus, 
landemque  redditus  luci,  doininiui,  ut  diximus,  my- 
slerii  lutura  sacraraenla  uionstravit,  Hoc  Ipsum  l)o- 
ininus  commemorans,  de  sua  passione  et  resurreclio- 

ii'  sigiiavil 

Et  i/c  i\ijiiiu  Auttri,  qum  vtrit  oudtoe  tapUntiom  Sa- 
lomonis  [lbid.)t  erubescanl  Judmi  et  confundanlur; 
feiuina  requirit  sapieuliam  bominis,  el  scribas  el 
Pliarisxi  conlemnuut  Dei  sapienliam.  Illa  peregrina- 
tur  ui  discat  Salomonem  Qlium  David ;  isti  praasen- 
icm  contemnunt  el  Dominum  Salomonis  et  ipsius 


ininrs,  ratpttnt,  injutH,  adulteri,  qunnwdo  et  pnblica- 
wts  isie,  ete.  Pubticanus  auiem  de  iongintnie  ttabat, 
etnemeooutot  volebat  ad  cmlum  levare ;  ted  ptrtu- 
liitmi  ptettti  sttitm  dicent :  Dcus,  propitiut  esto  miki 
peeeatori.  i.i  detcendit  Uc  pttbticunus  in  ilomum  suam 
jutHfieatui ,  magi»  qnam  ille  pharitave;  qnia  omfiii 
qtti  se  exaltat  lituititiubititr.  Primo  iu  istis  duolius  duo- 
ruiu  populorum  intelligo  designari  personam,  Jud^o- 
ruui  762  el  geiiiium.  Ergo  dicebat  pharisaeus, 
Deus,  tjrutias  ago  libi  quia  non  stim  sicttt  carteri  komi- 
nes ,  raptorei ,  injusli ,  adultcii,  sicut  pttbliranus  itle. 
Bcne  gratias  ageres  , 


David,  ipso  David  dicenle  :  Dixil  Dominus  Domino minlme  accusas 

meo  :  Sede  a  dextrit  meis  (1'sal.  c.ix).  Dciudc  et  de bene  agcrcs  si  uou  supcrbis  voci- 

Ninivilis  qui  egeruni  pcenitentiam  in  praedicatione  ({  bus  cxtulisscs ;  cuui  eniui  alios  aeeusas,   le  ipsum 


Jouae  :  '  Et  ecce  plits  qtiiim  Jonas  Itic:  pccnilenliam 
egeruni  Muivit.c,  pnedicante  servo,  et  Judxi,  Domino 
prscdicanle,  "61  contemnunt,  nec  vobmtagere  pce- 
nilcnliam,  quia  uec  salvari  merenlur.  Veie  suut  as- 
pides  surdoc  et  oblurantes  aures  suas  (Psal.  i.vn), 
iju.e  iiou  exaiuliuut  vocem  incanlantium,  el  medica- 
nicnli  quo.l  medicatur  a  sapiente;  quos  ipsa  Sapien- 
tia  1'airis  Dominus  Christus  frequenlius  edocens,  et 
per  Moyseu  vcl  cteteros  prophetas,  nequaquam  ad 
rectum  vilse  tramitem  revocavit;  quia  ipse  liberum 
quod  homini  dedit  arbitrium,  noluit  iterum  abrum- 
pcre,  ne  a  se  nuper  concessam,  ul  diximus,  aniiui 
libertalem  infringeret.  Ergo  dimisil  m  uniuscujusque 
judicio,  pro  quibus  examen  futurum  sibimet  reser- 


rcprobas ;  quia  ex  aliorum  culpis  libi  laudcm  ascri- 
bis;  noli  alium  sapcre,  sed  time;  Detts,  gratiat  ago 

tibi  qiiia  non  sum  sfttt  ctvlcri  Itoniincs,  raptores ,  iiijn- 
sli,  adulteri  ,  quomodo  et  publicanus  iste.  Tu  qitis  cs. 
qtti  jutliciis  servitm  alienttm  ?  Domino  suo  slal  aut 
cadil.  Polens  esl  Detts  slalucre  itlum  (liom.  xiv).  Ad- 
hue  dicis  :  Jejuiio  bis  i»  sabbato ,  decimas  do  omnium 
qum  possideo;  in  propria  laude  odiosa  jactalio.  Jcju- 
no  bis  in  sabbalo  :  Qw  jcjttnut ,  mandiicutilcm  non 
judicct ,  el  qui  mandttcat,  jcjiintinlcm  non  spernat ; 
guiaet  qui  mandticat ,  Domino  manducat,  et  grutias 
qgit  Deo;  et  qui  non  manducat,  Domino  non  mandu- 
cat,  el  gratias  agit  Deo  (Ibid.);  el  tamen,  cui  bsc 
dicis?  Non  iulelligis  quia  ad  eum  loqueris  cui  omuia 


vavil, ul  punialurqni  luerit  reus,  ct  salvetur  qui  cii-  q  ,10ia  suni ,  et  antequam  Uant?  Decimas  do  omnium 


iueii  noluit  ne  pnniretnr  admittcre.  Et  ideo,  fralres, 
iu  prsecepto  divini  sermonis,eloquia  omni  mentis  in- 
leutione  scrutemur  :  Dcoque  Patri  omuipoteuti  sem- 
pcr  per  Christum  Dominum  nostrum  laudes  et  gra- 
tias  referamus,  cui  est  gloria  iu  saecula.  Amen. 

VIII.  Ium  de  leciione  evangelica  Luc.  xvin,  10. 

Lcctum  est  de  pharisxo  et  publieano ,  quorum 
duorum  dum  merila,  preces,  personasque  considero, 
satis  adniiror  bonitalero  Dei  justunique  judicium 
Clui-ti.  Confusa  superbia,  meruit  justiflcari  humili- 
tas;  lacryime  inveneruut  misericordiam ,  jactanlia 
reprobatnr.  Erubuit  pbarisseus,  qni  gaudebat;  gavi- 
sus  e-st  publicanus,  qni  plangebat,  et  audtt  justiliara; 
quia  omnis ,  inquit  Dominos  ,  oui  te  exaltat  humilia 


qttte  possideo.  Decimas  das  :  sed  plus  accipis  quain 
das  :  nimium  possides  ;  IVuges  tibi  niult*  pluviis  di- 
vinis  accrescunl,  et  cui  de  mullo  des  parvum,  adliuc 
improperas.  Ptiblicitnus  utilem  de  longinquo  stabat; 
personam  genliuin,  utdiximus,  porlans,  quia  ^eules 
a  Deo  pcccatis  longius  lenebanttir.  Ergo  de  longin- 
quo  stabat,  et  neque  oculos  volebat  ad  cceluni  le- 
vare.  Vides,  jam  postulantis  lit  sibi  judex  conscien- 
lia  ;  punil  iu  seinelipsa  peeoata,  non  audel  proxiniins 
accedere  ,  non  audel  oculos  ad  ccelum  levare,  nec 
xult  pollutis  oculis  videre  eandidam  iueein  ,  quia 
OCldos  in  dolore  poSttQS  lu  screna  peislringit  et 
ponutit;  ideoque  inclinatus  ad  tenaui  percutiebai 
peclus  siiuin  dicens  :  Dcus,  ptcopimu  esw  miki  pe.ca- 


bitttr,    qui   ttulem   se  liumitiacerit  exaltubitur  (Lttc.  y  tori.  El  Doiuinus  ail :  .\mcn  tlico  ici/is,  desccndit  liic 


tVUl)  ;  et  qui  scminant  in  lucrtjmis,  itt  gaudio  inclcul 
[Ptal.  c\xv);  prope  est  semper  Doiiiinits  tts  qtti  iribu- 
Ulo  sttnt  cortte  ,    el   litimitcs  spitittt  sulettbit  (  Psttl. 

wxin).  Consideremus ,  fralres,  hujaa  lectionis  tex- 

Iiiiii.  Ascentlcrunt,  inqilil,  M  templum  ul  orarent  plta- 
rhtttUI  et  pttbliCitntts.    l!nio   ilicliun  est  ascondorunl 

tatione  et  tamen 

tjui  erigil  luentem 

sii.iiii  a  1  Dcuin   nonnisi   in    liuniil.lale  jusliflcabitur. 

Ergo  eonslderemas :  ascenderunl  viii  iili  In  templum 
ui  orarent.  pharisixus  precabaiur  apud  >e,  dicous' 

1  De  Niniviiaiiiin  Meniteiitia  agil  8.  Maxhnaa  In  he- 
iniiia  quxinclpll    Leyimui  in  prapketitt  ttnn  Ninite 


jttslilicatus  in  domttm  sttam  ,  matjis  quam  ille  pnari- 
stvtts;  tptta  omnis  qtti  se  exultat  humiliabilur,  ct  omms 
qttt  sc  Ititmiliiit  e.\attttbilur.   ldeoque  ct  nos,  IValies, 

liuiniliuitoni  sectemur,  el  miti  eurda  ot  luiniili  preee 
Domiiio  suppllceraus,  ui  ejus  lui  oncoidi.o  auxiliuiu 
consequamur,  rui  eal  ^'>"ia  in  Bsecula.  aM&ea, 
IX.  licm  de  lccitotte  evanteiicQ  Maitk.  \\i,  •■ 
Deslinavii  Dominus  Jesus  discipulos  ut  aaVJueweni 
a,l  so  pullum  atiiKe,  in  qno  sederel .  qulque  dUu  i|  uli 
abiemnl.  Cl  biveneruni  pullum  aUhjntoaa,  aeheulcs 
duxerunl  ad  Saivalorem,   el  sodobat  su.or  om.i. 

Chitati  sttbrersio  tlivimms  iiiiinin  I  m  luaile- 

ra,   tujus   InlUuni  :  Di.tinvts  ..M.  r.orc  Uoi:tii.t:a.  olc. 
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DE  CAPITULIS  EVANGELIORUM  EXPOSITIONES. 


8IS 


763  Audite,  fralres;  sancti  Isaite  veritfica  vatici-  A  scaiur.  Curatar  deinde  homo  muius  cl  surdr.s;  iluo 

membra  debilia  accipiunt  medicinam.  Exspuit  Domi- 
nus,  et  tetigit  linguam  ejus,  in  auriculas  cjns  digitos 
misil,  ct  ait :  Ephetha,  quod  cst  adapcrire;  ct  aper- 
Ue  sunt  conlinuo  januoe  oii.,  cjus  et  aurcs  ejus.  Invc- 
nit  vox  qua  erumperet ,  invenerunt  et  aures  qua 
sonum  audfrent.  Impedimenta  lingux  fugala  sunt,  et 
auiium  leginina  ceciderunf.  Meruil  per  rr.irabilia 
Salvatoris  ut  el  ore  Domino  gralias  ageret ,  et  vcr- 
bum  Pei  a  proeJicante  auJircl ;  lidcm  ex  audilu 
suscepit,  corde  credidit  ad  justitiani ,  -et  ore  confes- 
sus  cst  ad  salutem.  Quid  et  de  coeco?  Curatur  ct 
coecus,  claritatem  luminum  pcr  manus  accipit  Salva- 
toris  :  cedunt  lumini  tcncbroc,  et  virtutibus  Christi 
omuis  caxitas  elTugatur;  reddilur  desideranli  lumen, 


iralio  in  Doinino  noslio  Jcsu  Chrislo  coiiiplct:i  est; 
sic  cniui  ipse  Isaias  propbeta  plenus  Spiiilu  san.  to 
locutus  est  de  Salvatore,  diccns  :  Gaitdc  valde,  fdia 
Sion  :  eccc  liex  tuus  vcnil  tibi  milis  el  lcnis  sedctis 
super  ptttlum  ttsinte  (ha.  lxii;  Zacli.  ix).  Quid  dici- 
nius,  fralrcs?  Primo  admiranda  est  Domini  ta:il:i 
humilitas  ;  sciens  superfluum  esse  ambilum  iiiuiidi, 
noii  equis  delectalus  est  superba  ecrvice  frementi- 
bus,  neque  allis  passibus  incedenlibus,  sed  vilis  pulli 
voluit  dorso  veclari ,  ostcndens  quia  magis  non  cla- 
tos  et  extollentes  sc  ,  scd  mites  diligit  et  quasi  viles, 
qui  velut  stercora  munJi  habeutur;  quia,  sicut  dicit 
Apostolus  :  Ignobilia  liujus  mtindi  elcyil  Deus  ,  nl 
confundat  forlitt,  et  abjecla  clenit  Deus  qua;  non  sunt, 


ul  qiim  sitnt  destruerct  (I  Cor.  i).   Ergo  ad.lucunt  di-  B  et  tam    claro  splendore  percepto  ,  lactalur  coecus, 


scipuli  pullum  asiuoc,  solventes  euni.  Est  hic  eaiis- 
simi,  gramle  inyslcrium.  Pullus  iste  asinx  gentium 
populus  iniclligitur,  qui  vilis  et  abjectus  habebatur, 
et  ligatus  tenebatur  vinculis  peecatorum;  solvitur  a 
discipulis  pneccpto  Doniini  ad  salutem  et  libcrtatem 
genlium  dcstinalis ,  et  adducitur  ad  obsequium  Sal- 
vatoris,  id  est  ad  lidci  mysleiium  ,  ut  porlet  in  sese 
Douiinum  ,  alquc  in  eo  requiescat  el  habilct ;  faelu- 
rus  per  suam  dignilatem  de  vilissima  plebe  pretio- 
sissiinum  pnpuluin,  genus  regale  atque  saceidolale, 
ut  scgnes  autea  animos  vigilanti  proecepto  componat, 
el  honcslo  devotionis  jugo  submillat,  ut  sibi  seivianl, 
et  in  quibus  scdeat  Dominus,  a  coetcris  honorenlur, 
sicuti  hodie  videmus  in  honore  Domini  religiosos,  et 


erigitque  oculos  apertos  ad  eoelum,  et  diilcem  visuin 
aceipiens,  gratias  omnium  referct  Deo  :  in  manibus 
Cbrisli  oinnia  beneficia  manent.  Impositis  primo  ma- 
nibus  ,  inlerrogabat  ccccum  si  aliquid  videret.  Ail : 
Video  Iwmines  sicut  arborcs  ambutaritcs  (Marc.  vm). 
Adhiicnulabatvisus.adliuc  caligabat  aspectus.  Deinde 
ilermn  imposilis  manibus,  remoto  onmi  lcnebraruni 
errore,  lumen  clirumsuavi  splendorc  suscepit.  Iluic 
Domiuo  noslro  JesuChristosempergralias  referamus, 
cui  imperium  in  soecula  socculorum.  Aiiicn. 

XI.  Item  de  tectione  evangctica  Marc.  xn,  42. 
Recitatum  est  hodie  ,  quia  cum  Dominus  sedis  rt 
in  lcniplo  contra  gazopbylacinm,  vidit  tnrhas  jaclan- 
tes  in  gazophylacio;  et  divites  multa  vidit  mitlere, 


in  se  Cbrisliim  gcslantes,  atque  in  mnribus  ejus  di-  C  et  uuain  viduam  pauperculam  jactantem  duo 


sciplinam  habentes  a  caileris  plcbibus  honorari.  Deo 
gralias. 

X.  Item  de  lectione  sancti  Evangelii  Mattli.  xiv,  20. 
Recitala  est  lectio  ubi  Salvator  de  quinque  pani- 
bus  saluravit  quinque  millia  hominum,  et  deduobus 
piscihus  ,  et  collecti  sunt  duodecim  copbini  pleni. 
Deinde  quod  iterum  de  septem  panibus  saluravit 
quatuor  millia  lioininum,  et  colleclae  sunt  septem 
sporloe  plenoe  fragmentorum.  Curatur  et  homo  mu- 
tus,  et  surdus  :  Exspuit  Dominus ,  el  tetigit  linguam 
ejus,  et  misit  digitos  in  auriculas  ejus  :  el  aspiciens  in 
catum  ingemiiit,  el  ait:  Eplietlta,  quod  esl  adaperire ; 
et  soliitum  esl  vinculum  linguce  cjus,  et  aperla;  sunt  au- 
res  ejus,  el  loauebatur  rccte  (Marc.  vn).   Curat  et  coc- 


iiiinuta.  El  convocans  discipu.los  snos  ait  itlis  :  Amen 
dico  vobis  ,  quoniam  vidua  hcec  paupcr  ptus  omnibus 
misit.  Omnes  enim  ex  eo  quod  sibi  abunda  i  mise- 
runt ;  limc  vero  de  pecunia  sua  omnem  qitcm  habitit 
victum  misit.  0  amatorem  misericordioe,  qui  non  eo- 
pias  divitum,  sed  pauperum  laudat  angustias!  Opin 
proecipue  pauperculse  7g5  proe  c.rteris  commemla- 
vit;  et  inter  abundanlium  copias  plus  valere  modi  • 
cum ;  quoniam  ab  illo  non  multitudo  pecunise,  sed 
mentis  devolio  comprobatur.  0  beatam  et  justam 
viduam,  quoe  meruit  anje  judicii  diem  Iaudari  !  Misit 
in  gazophylacio  a;ra  minuta  duo,  et  lanlillie  eleemo- 
synoe  niunerc ,  magnum  mereedis  pramiium  aequisi- 
vit;  et,  ut  mihi  videtur,  duobus  istis,  velut  quibus 


cum  imposilis  manibus  ,   el  easteras  viitules  eflicit  D  dam  duabus   alis  elevata  alque  suspensa  ad  alliora 


sanitatuin.  Ubique ,  fratres ,  Christus  Dominus  om- 
nibus  est  sanitas,  omnes  pascit,  764  omnes  eurat, 
omnes  vivificat ,  omnes  subvenit ,  omnibus  miscrc- 
tur,  utpote  Deus  omnis  crealuroe,  qui  a  Patre  missus 
imaginis  su;e  dolores  ,  varia  morboium  vcxalione 
remola ,  curarc  dignatus  est.  Benedicit  panes  pari- 
terque  et  pisccs,  ut  ostenJeret  se  esse  lerrae  maris- 
que  opilicem  ,  qui  omnia  el  in  terris,  et  in  aquis  di- 
vina  largiiate  concedit.  Duodccim  cophini,  ct  septem 
plense  colliguntur  sporloe,  ut  el  apostoloruni  niime- 
rus  et  Ecclesiaruin  iargilate  Christi  exubcrare  no- 

*  Qui  parce  seminat,  parce  ct  mctet,  ctc.  Ila  Vulgala. 


pervenit.  Invenit  locum  in  ccelo,  qua;  anguslias  to- 
lcrabat  in  sxeulo.  In  conspectu  discipulorum  el  Do- 
miiius  exhibuit  testimonium,  ut  probaret  etiam  exi- 
guam  eleemosynam  magnam  apud  Dominuin  se  ha- 
beie  merccdem ;  quod  dicit  et  bcatus  Apostolus 
quoniam  '  qui  large  scminat ,  targe  el  mclcl;  el  qui 
seminat  in  bencdictione  ,  in  benedictione  el  metel  (II 
Cor.w).  Hilarem  enim  datorem  diligit  Deus;  qui 
cniiii  miserelur,  misericordiain  consequelur,  et  qui 
eoinmunicat  indigentibus,  ceelestibus  proemiis  cumu- 
latur.  Junior  fui,  inquit  DaviJ,  et  semii,  el  nonvidi 
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jiulnm  dtrtlktum,  ncque  temen  eju$ quwrtni  ptman, 

Tola  die  miserelur  el  commodat  ,  ll  srmen  cjus  in  be- 
ntiietitnt  trit  (Ptal.  xxwi).  Unda  bealua  Isaiaa  pro- 
pheia  oommonel  umvenos,  et  bortatur  ad  miscri- 
cordia  opera,  diceoa ;  '  Frang»  eturienti  panem 
luuin  ,  et  tgtnot  sine  lccto  indttc  in  domum  littint.  Si 
eidcris  ltitdiim,  vcsti,  el  domesticos  scminis  ttti  non  de- 
tpiciet,  Tunc  eruatpet  temporaneum  lnmcn  ittiim,  et 
restimciilu  tittt  cilo  oricntur,  et  jinvibit  ttntc  tc  jttstili.i ; 
clarilas  Dci  circumdttbil  le  (Isai.  i.vin),  cl  eaitera. 
Ergo,  fratres,  ile  quo  Dominus  largiri  dignatur,  de- 
miis  esurieuti  cibuni,  silieuti  potum  ,  nudo  inJuiiicn- 
lum,  peregrino  hospitium,  inflrmo  exkiheamus  mi- 
iiisteriimi ,  adlicto  Bolatium,  in  gazopbylaeio ,  proul 
valenius,  BXpius  operemui' ;  oculi  eiiim  Doniini  sem- 
per  nos  iiilueniur  geraperque  adsunt,  et  in  oinni  loco 
vpeculantur  bonos  et  inalos  ,  reddiluit  unusquisqiie 
rationem  secuiKlum  opera  ejus  :  ipsi  gloria  in  sx- 
cula.  Amen. 

Xll.  Item  de  lectione  evangelica  Joan.  XI,  1. 
Recilatum  est  nobis  hodie  in  S.  Evangelio  quod 
suscilatus  sit  a  Domino  Lazarns  qiiatriduanus,  oranle 
ipso  Salvatore  ad  Patrem  el  dieente  :  Pater,  gratias 
aijo  libi  qitia  attdisti  me;  el  ego  scicbam  tjitia  scmy,r 
me  audis  ;  \ted  propter  populum  qui  circumstat  76'3 
diai,  k/  credaul  qttia  me  misisti;  et  post !  lacrymavil  : 
Lazare,  veni  (oras;  et  statim  prodiil  qui  (ucrat  mor- 
luus,  ligatus  pedes  et  mamis  instilis;  et  (acies  cjits  su- 
dario  erat  colligata;  et  jitssit  eum  solvi  el  ire  (Joan. 
si).  Audite,  fratres  :  jacebat  Lazari  corpus  morluum, 
alque  exanime  in  sepulcro,  et  languida  mcmbra ,  in 
quibus  vila  non  fuerat  per  quatriduum,  paulatim  dis- 
solvebanlur  in  tumulo.  Orat  Christus  ad  Palrem  ,  el 
mortuus  recifiit  vires;  supplicat  Genitori,  et  ille  lir- 
malur.  Clamat  deinde  :  Lazure,  veni  (oras ,  et  expa- 
vescit  mors  ,  conlremiscil  infernus  ,  statimque  in 
voce  Salvatoris  animaium  excutitur  corpus,  et  obvo- 
luta  linteaminibus  membra  vitali  motu  fervescunl. 
Jubet  eum  Domiuus  solvi  et  abire,  ne  pliantasiua 
reputaretur.  Solvijubet,  ut  et  ligamenta  jam  humida 
et  corpus  agnoscerent ,  atque  recentia  membra  re- 
cenli  pallore  viderent.  Odcndit  Dominus  in  Lazaro 
lutune  resurreclioiiis  indieium  ,  sicul  et  in  lilio  vi- 
duac  ,  el  in  lilia  arcliisynagogi.  Potcranl  quippc,  ca- 
rissimi ,  ad  unam  vocein  Salvatoris  onines  pariter 
morlui  suscitati  exsurgcre ,  nisi  nominalim  singulos 
convocasset;  ideo  singulis  dicebat  :  Lazare,  veni  (o- 
ras;  Adolescent ,  Jifci  dico ,  surge.  Tibi,  inquit,  dico 
tantummodo  ad  prxsens  tempus,  tu,  surge :  Talitha 
cumi,  quod  esl,  puellu,  surge.  Ergo  singulos,  ut  dixi, 
nominalim.  Et  amavil  ut  quod  in  singulis  videiur,  in 
omnibus  generaliler  futurum  intelligalur  :  ipse  est 
Dominus  DOatBT,  1)01  venturus  est  judicare  vivos  el 
morluos,  cujus  vocem  audiluri  sunt  omnes;  tt  resur- 

*  Frtniije  csuricnli  panem  titttm,  et  egenos  vugos- 
que  indttc  m  domitm  tuam.  Cnm  vidcris  nuditm,  optri 
cuin ,  el  carnem  titeni  nc  ittptXtrH.  Ttinc  cruinficl 
quati  mtinc  Iiiiiicii  liiiim,  cl  sunitas  luncircitcr  oricttir, 
cl  iinlcdnt  jacicm  ttutm  justitia  tua ,  ct  ijlona  Domfai 
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A  gcul  qtti  boitu  ijtsseritnl  iq  resurrectionem  viia:,  qtit 
aiitcm  mata  in  resurrectionem  judicii  (Joun.  v).  Ipsi 
gloria  ct  iniperiiun  in  sxcula.  Ainen. 

XIII.  Item  de  tttnclo  Evaugclio  Mulllt.  xxvi,  7. 
Dii  lum  esl  quia,  discunibente  Doinino  in  convivio, 
venit  qmedam  mulier  peccalrix,  porlans  alabaslruiu 

uuguenti ,  ct  stans  ad  vcstigia  D ini ,  laerymis  ri- 

gabat  ejus  pedes  ,  el  capillis  tergebat,  et  OSCUlaba- 
tur,  el  ungucnto  ungebat.  Non  audebal  se  samiis- 
simisaspeclibus  iinpudenler  ingercre;  nec  iu  lcnehris 
constilula  peccatoruni  ,  tantillum  in  liis  polcrat  ra- 
dios  sustinere ,  scd  ad  pedes  slabat  novissiiuam  par- 
tem  ejus  corporis  adorans  ,  ct  velut  sub  umbraculo 
pedum  refrigerium  767  peccalorum  suonim  ardo- 
ribus  conquircbat ;  creiffins  quoniam  corpus  proptcr 

B  remissionem  peccaiorum  susceperat ,  pedes  oscula- 
batur,  et  lacrymis  irrigabat ,  et  tergebat  capillis, 
quibus  peragrabat  diversa  loca,  cl  sesc  cunctis  infir- 
mitatibus  iumen  salutiferum  olferebat.  Ergo  mulier 
ista  peccatrix  et  oculis,  cl  crinibus,  et  labiis,  quibus 
maxime  peecitorum  vilia  contraxerat,  ipsis  poenite- 
bat,  et  indulgcnliam  conquircbat.  Dominus  vcro,  qui 
semper  vult  poenitentium  medicare  languores,  ait  ad 
eam  :  *  Dimitlenlitr  libi  pcccata  tua;  et  iteruin  :  Di- 
mittenturei  peccata  multa,  qitia  dilcvit  mullitm  (ilatlli. 
xxvi).  0  pietas  insesiimabilis !  reddidit  pro  lletu  \x- 
titiam  ,  et  a?grolantem  in  malis  suis  cural  inedicus 
iste  cceleslis  :  ut  ubi  fuerat  desperatio  deliclorum, 
fieret  securilas  gaudiorum.  Ait  adhuc  :  fides  tua  lc 
salvam  fecit ;  vade  in  jvace,  fuge  viliorum  hella,  am- 

G  bula  in  pace  pudicitia?,  in  humililatis,  sobrictatis,  et 
aelera. 

XIV.  Ilcmde  lectione  evangelica  Matlh.  v,  II. 
Ait  Doininus  :  Yos  estis  lux  hujiis  mur.di.  Non  potest 
civitas  t.bscondi  tuper  montem  posila,  neque  ccceitduitt 
lucernam  ,  et  ponunt  eam  sttb  modio,  ted  sttpra  eunde- 
labrttm,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt ,  et  cx- 
tera. 

Ergo  vos,  inquit  discipulis,  cstis  lux  hujus  mundi : 
non  potest  civiias  abscondi  supra  monleni  posita. 
Cerlum  est  quia  civitas  supra  montem  posita  onini- 
bus  lucel,  et  omnibus  clara  esl,  el  abscondi  non  po- 
test.  Hoc  Doininus  in  ligura  discipulorum  pcr  para- 
holas  loqaebatur.  Civitas  namque  supra  moutem 
posita  anima  intclligitiir  in  Christo  sociata,   t\u.v  iu 

D  ipso  eonstat,  et  fide  ejus  erecla  longius  cmiiiet.  Ci- 
vilas  ideo  dicitur  anima,  quia  in  ipsa  coiisci'ipi;c 
sunt  lcges  et  jura  divina  :  Qui  ostcnditnt,  inquit,  opus 
legis  conscriptitm  in  cordihus  suis  (Jteafc  lO.  Ergo 
non  potesl  civilaa  abscondi  supra  moniem  po^ii.i. 
Mons  Christus  dictus  esl  a  sancto  propbata  D.iniclc  : 
Ycuit,  inquil,  iii  lciritm,  ct  facttts  est  mons  RMfM 
imptcvit  omncm  teirum  (Ihiniet.  n),  cicmihs  iu  crc- 
dcnlium  iiieniibus.  Ilic  (Damcl.  cxtb]  ct  l.ipi-  diclus 

,'  i//l;/c'l  /.'.  Ita  Vulgat.i. 

*  Kortc  ctuiiunil. 

'  Proptcr  gnod  dico  tibi  ,  rciiiilluntitr  ei  mttftt 
mtilta.  i/Hoiiiiiin  (/i/(.ii/  mii//iiiii.  I .uc.  vu,  17.  Itcrum  : 

/umi/iiiii/ni'  /i/'i  ptecat:  Ita  ax  Vulvata 
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cst  angularis  in  capile  anguli  positus ,  qui  duos  po-  A  prophelae   ut  scdificium  Eccleske  per  ers,  dananle 


pulos,  velut  duos  parieles  e  diverso  venientes  ,  ex 
circumcisione  et  prxpulio,  in  una  tide  copulavit  at- 
que  conjunxit.  El  merito  est  in  capite,  quia  ipse  est 
caput  Eceleskc,  qui  et  fundanientuni  dicitur.  Sic 
enim  ait  A|>ostolus:  Fundamentum  aliudnemo  potcst 
ponere  prater  hl  auod  posiliim  esl,  quod  est  Cliristus 
Jcsus  (/  Cor.  m).  768  Ergo  et  Iapis  in  capite,  et 
fuiidaineiituin  deorsuni.  Cur  deorsiim  ?  hoc  quia 
Clnistus  de  superioribus  est  et  de  inferioiibus  ;  ipsc 
est  Deus  et  homo,  Verbuin  ct  caro,  vivus  in  a:ter- 
num,  et  ad  tempus  mortuus ;  aliud  in  Ghristo  impas- 
sibile,  aliud  passibile ,  aliud  aute  tempora,  aliud  in 
lempore. 
Ergo  ipse  mons  dictus ,  lapis  et  fundamentura  ; 


Domino,  construatur :  ipsi  Salvatoii  noslro  el  Do- 
mino  Jesu  Clirislo  gloria  et  imperium  in  steeula. 

Ainen. 

XV.  Item  de  sancto  Evangelio  Mallli.  xvn,  1. 
Recitalum  est  iu  sanclo  Evangelio  ila  :  Pasl  dics, 
inqnit,  sex  assumpsit  Jesus  Pclrum,  Jacobum  el  Joan- 
ncm  [ratrem  cjus,  el  duxit  illos  in  montcm  excelsum 
seorsum,  el  trausfiguralus  est  ante  eos.  El  resplenduit 
fucies  cjus  sicat  sol;  vestimenla  autem  cjits  fttcla  suul 
albtt  sicttt  nix.  Et  ecce  apparueritnt  illis  Motjses  el 
Eli.s  cum  co  loqnentcs.  Iiespondens  aittcm  Pelrus 
dixit :  Maijislcr,  bonum  est  nos  hic  esse :  faciamtts  liic 
tria  tabentacula,  tibi  unitm,  Moysi  unttni,  el  Etia' 
unuin,  et   ea-lera.  Post   dics,  inquit,  sex ;  post  scx 


i,.se  et  petra  eral,  inquil,  Christus  (I  Cor.  x).  Siij>cr  B  dies  sabhalum  esse  iotelligimus  sc-pthnum  diem.  Pri 


hanc.  pciram  aedificat  omuis  sapiens  domum  suam,  id 
est  domum  animae  suaj;  ct  venienles  venli,  et  de- 
scendens  pluvia,  et  flumina  impingunt  in  domuni 
illain,  et  nou  cadit,  fundamentiun  est  supra  pclram. 
Ergo,  ut  dicere  eceperamus,  non  poicst  ciyilas  ab- 
scondi  supra  montem  posita.  Sequitur  :  n«/i«;  accen- 
dunl  lucernam  el  ponunt  eam  sitb  modio,  setl  sttper 
sundclabrum,  ul  luceat  omnibns  qui  in  domo  situt.  Lu- 
cerna  super  candelabrum  posita ,  mcns  cst  in  sub- 
stantia  corporis  constituta ,  qua;  fulget  el  eminel, 
maxinie  si  non  illi  dcsit  oleum  carilatis  vel  castita- 
tis,  sicut  fuit  ille  bealus  Joannes  Baptista,  de  quo 
scriplum  est  :  Erat  lucerna  ardens  et  lucens  (Joan. 
v).  Ardebat  et  lucebat :  ardebat  calore  Spirilus  san- 


imis  Jies  dominica,  secundus  dies,  secunda  feiia,  et 
sic  oinnes  dies.  Post  sex  dics,  ut  dictiun  est,  sabba- 
tum  numeratur.  Hic  dics  requiem  ostendit,  qnia  ei 
in  die  sepliiuo  rcquievit  Deus  ab  operibus  suis.  Ergo 
in  isto  die  sanctilicato  demonstravit  Dominus  onine , 
sanctos  et  in  lege  et  in  propbciis  cum  beatis  aposlo- 
lis  secum  in  sua  gloria  adfuluros,  et  secum  perman- 
suros.  Moyses  legislator  qui  deScripsit  oinnes  san- 
ctos  ab  originc  mundi,  cum  ipso  ergo  omnes  sancti 
resurgent.  Elias  numerum  prophetarum  ostendit,  el 
cum  ipso  oinncs  prophcUe  in  Moyse  et  Elia,  qui  nior- 
tui  sunl  et  sepulti ,  Vivi  invenientur,  et  rapicntur  in 
iiubibus  obviam  Domino  in  acra.  Tres  ergo  aposloli, 
Petrus ,  Jacobus  et  Joannes  credentes  secum,  omnes 


Cli,   Iucebat  hunine  Cbristi.   Audi  istam  luccrnain  C  eliam  qui  scquuntur  fidem  Pctri,  Jacobi  et  Joannis. 


clamanlem  de  Christo  et  diccntem  :  Hic  est  Agttus 
Dei,  Itic  esl  qui  loltit  peccala  mundi  (Joan.  i)  ;  et  ite- 
ruin,  ait :  Homo  qiti  posl  me  venit,  ante  me  faclus 
esl;  cujus  non  sitm  dignus  calccamenta  portare  (Ibitt. 
xxvn).  Ergo  splendebal  mens  beati  Joannis  lumine 
Christi,  quia  de  plenitudine  ejus,  sicut  scriptum  cst 
(Joan.  i),  omnes  sancti  accipiunt  gratiam  p:o  gra- 
tia.  De  lumine  ejus  accipiunt  omnes  sancli,  el  non 
dividitur  in  partes ,  non  minuitur  majestas  luminis 
Chrisli.  Si  enim  lumen  lucerna: ,  accensis  inde  verbi 
gratia  faculis  mille  ,  vel  Iucernis  quampluriniis,  non 
minuitur  ille  ignis,  neque  ex  sese  in  partes  dividitur; 
quanto  magis  majestas  Cbrisli  plena  est,  et  in  omni- 
bus   pleniludo  ejus   abundat,  et  non  dividitur,  sed 


De  istis  scriptum  est  :  Pelrits,  Jacobus,  et  Joannes, 
qui  columncc  essc  videbtintur  (Galat.  n);  merito  co- 
lumnce  dicti,  (|ui  sustentabant  Ecclesia;  xdilieium,  ei 
crigebant  de  inferioribus  ad  superiorem ,  ut  qiw 
sursum  sunt  quaTerenl,  ubi  Cbristus  est  in  dcxtera 
Dei  seders.  Ergo  duo,  Moyses  et  Elias,  et  tres  apo- 
stoli,  ideo  ut  in  duorum  et  trium  leslium  siantomne 
verbum.  Et  ipse  Dominus  dicebat :  i'bi  fuerint  tluo  vel 
trescongrcgatiin  nomine  meo,  ibi  sum  in  medio  eoritm 
(Miitlh.  xvni).  Oslendit  el  bic  Dominus  Confundendos 
eiiam  eos  qui  non  accipiunt  legcm  et  proplietas; 
quia  ipse  eos  sibi  adjunxit,  et  aposlolorum  numero 
sociavit.  Moyses  de  Domino  scripsit  (Exod.  xvn),  et 
in  typo  Christi,  in  monte  770  coutra  Anialech  leva- 


totus  in  totis  est.  Nam  et  sermo  noster  dum  dicitur,  D  vit  inanus,  sici.t  Christus  in  cruce  ad  espugnandum 


ab  omnibus  auditur,  el  non  dividitur  in  singulis,  sed 
tolus  integer  in  omnibus  est;  et  versiculum  in  pa- 
riele  conscriptum  .si  omnes  lcgamus,  non  eum  divi- 
diinus  per  parles,  sed  lotus  in  uniuscujusque  sensi- 
bus  manet;  et  ideo,  fralres,  semper  sancli  de  lumine, 
diximus  ,  Christi  fulgenles  clamabaut  dicentes  :  An 
experiincnlum  qttaritis  ejus,  qtii  in  me  loquitur,  Cltrisli 
(II  Cor.  xin)  ?  Et  ideo  luceut  omnibus  qui  in  domo 
suut ,  hoc  est  in  hujus  niundi  domo  ;  quia  in  domo 
niagna  ,  sicut  scriptum  esl  (//  Tim.  n),  non  sunt 
vasa  aurea  tantum  aul  argenlea,  sed  lignea  et  Dcti- 
ha.  763  Ergo  ad  illiiniinationem  hominum  desti- 
nantur  oinnes  sancti ,  et  destinati  sunt  apostoli  vel 


diabolum.  Iterum  Elias  (///  Reg.  xvn)  ut  ipse  su- 
scitaret  nioi  tuum  sese  expandit,  quod  in  cruce  Donii- 
nus  fecit,  ut  mortem  fugaret  et  vitim  redor.aret.  Vi- 
deamus  quid  sequatur.  Ait  sanclus  Pctrus  Doniino  : 
Bonum  est  hic  nos  esse  :  fucit;mus  hic  tria  tcberna- 
cula,  libi  untim,  Motjsi  unum,  et  Elice  unum.  Uxc 
Petrus  secuiidum  aOcctum  boni  discipuli,  qui  dilige- 
bat  ministros  rt  amicos  Domini,  Moysem  ct  Eliam. 
Et  ecce  venit  nubes  obumbrans  eos,  et  vox  de  nube 
dicens  :  Ilic  est  Filius  mcus  dilectus,  in  quo  compla- 
citi;  proutdicerel :  non  tribus  volo  fieii  tabernacula; 
sed  hic  est  Filius  meus  dileclissimus,  cujus  laberna- 
culum  unum  erit,  hoc  est  una  Ecclesia,  toto  lerraruin 
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orbe  ili.iu ia,  ad  ihnililudlncm  uuiui  HierUBalem  ti-  A  lloc  Domlnua  de  lua  passione  dicebat.  Adhuc  aihH- 

vluiis,  qiui-  in  coslo  eat.  In  teta  Ecclesia  Moyaea,  ct  dlldlcem  :  ■  Putatitquia  pacem  veui  tlnre  \ntamm? 

lili.is  Petrus,  Jac  ibus  el  Joaiutea  aderunl ,  lempei  Won,  dlco  vobis,  sed  teparationem.  Erunt  enlm  ex  hoc 

Domiuo  tealimooiiun  perhibenlot,  cum  omnibus  pa-  quineutin  domo  una  diviri,  tretinduot,et  duom  tres 

iiianliis  et  prophelis,  landiaque  apostolia;  eum  dtvidenlur  :  pater  in  filium,  et  fittuttn  patrtm  Atmn; 

nuibus  t'i  inis  iiniiifs  credenles,  semper  exsullemus  mattrin  /UEam,  eifitiain  matrem euam;  ncrui  'mnu- 

el  gkwiemni  in  Domino  Jesu  Cbrisio  Filio  Dei,  sem-  rum  tuam,  ei  mrut  En  wcrum  tuem  (Ibid.).  Isia  divi- 

perqne  Pntrl  per  ipeum  gralias  agentet :  eui  est  glo-  sio  a  lidolibus  lit  contra  mfldeiea.  Cum  enini  alii 

iii  i:i  ueeula.  Ameu.  conscntiunt  atl  fldem  Domini,  alii  dissentiunt,  a  lide 

A  VI.  Iicm  lectio  evangetica  Luc.  xu,  tSO.  separantar ;  et  ista  sepai-atio  crcdentcs  salvat,  Incre- 

dulos  vero  dainnat.  Justum  csl  cnim  ul  fidelis  tli- 

Ail  Dnminus  :  Itinem  veni  millere  i»  tcrrum,  et  tiitid  ...                               .  .               .     . 

J                                              '  scedat,  iiuia  non  potcst  socictas  esse  luci  ciim  lene- 

rulo,  »isi  n(  accendatur?  liuptinmo  tmtem  linbeo  bupli-  .    .               ,   ,                       .        .            „ ,  ,.        _   .   ~ 

'                          .        '  liris,  ncc  dulcc  amaro  miscen,  ncc  fidelis  cum  inli- 

itiri,  et  tiiioinodo  courclor  usgue  dum   nerlicialur?  Ct  ,  ,.    , ,               r    .         ■      ,- ,    r,      •   • 

'        '           ...         .                        ..  deli.  Idcoque,  fratrcs,  in  lidc  Doiniiu  perseverantcs 

c;clera.  Igiicm,  intiiiit,  veni  inilleie  iutcrraiii,  el  qiiid       ,  ..         ,  ,         ,   »,„  B .  . 

^       *      '     '                                   >      i  deiniis  cpcram,  cl  ut   incrcdiilos  ad   fidem  Domini 
volo,  nisi  ut  aecendalur?  Ignen.  ...itlit  Don.iMus  in  B  ptM1,uc:,in„s ,  0mncsquc  in  Christo  sahcmur  :  cui  csl 

tcrram  pectoris  noslri  ad  excoic>Ju:>i  agrum  cordis  g,m,a  e,  imperium  m  sa,cula  Amc„ 

noslri,  ad  exurendas  spioaa  ct  tribulos  peccatorum,  -  yn   Jtm  (/ ,  ^.^  m„„/(./lVll  iV„„.   „_  ,  ri 

ut  Grigua  ncquiikc  uosua  peUatur,  et  calore  Spiritus  Recitatum  esl  ,.bi  Domiuus  dicitur  l.abuisse  convi- 

samii  omnia  fecunda  in  nobis  et  prospera  orianlur.  yium  a()uJ  Lcv|  cum  publicauis  ct  peccaloribns.  Non 

iNam,  accipe  con.parat.onem  ex  igne  isto  terreno ;  a.t  1>roIli|>t  liat  Dominus  publicanos  et  peccalores,  ui  vcl 

quidam  auctor  sseculariom  litterarum  '  :  occasione  convivii  docerentur.  Non  repeUebal  impina 

$a>pe  cliam  slerilcs  inccndere  proluil  agros,  ct  inJ"st0S  Justus  et  Pius>  °-ui  om"cs  ut  samrcl  ai' 

Aique  lcvem  sti|iulain  crcpitaiuibus  urere  llamniis  :  venerat,  sicut  ipse  dixerat :  772  ^0"  *•'  stinis  opits 

Sivo  inUe  ocGBllas  vires,  cl  pabula  terroe  ,.  .         ,     •   . „      ...  ,.,         ,    ,  ,,• 

Pi.,guiaco,ic,(m.ni,siveillison.neperU'i.em  mcdico,  sed  male   habenlibus  (Hlalth.    ix).  In  niultis 

Evco.iuilur  \ilium,  atque  exsudat  iuuiili',  Uuinor;  desideriorum  febribus  coostitulis,  dulcia  sermoniim 

^t^^^^cc^Xv^;  su0™>  refrigeria  infundcbat.  Adcra,  abundanlia  ci- 

Seu  dural  mayis,  et  venasastringit  bijntes.  borwn  et  potus;  sed  Salvator,  videi.seos  in  ipsis  in- 

lentos,  jungebatur  cum  iliis  in  terrcno  convivio,  ul 

Si  hoc  prastat  atque  eflicit  ignis  iste  terrenus  atque  eos  a(j  coelestia  monuisset  couvivia   festinar\  ubi 
corporeus,  quanto  magis  ignisille  cceleslisetsaiictu>,  q  sullt  n\x  non  temporales,  sed  xierhx  dcllckc,  quat 

qui   ila  penetrat   anima;   recessus,  ut  vatlens  ctiam  net  ocuhis  lidit,  tiec  auris  audivit.  ncc  in  cor  homiuis 

pcruniversam  substanliam  771  corporis,  tolum  ho-  ascendit,  quw  pnvparavit  Deus  ditigentibils  sc  (Isa. 

minem  muntlum  reddat  atque  fruetiferum;  et  tantos  LX,V>  e,  /  Cor.  i).  Non  est,  inquit,  opus  sanis  medico, 

fructus  eflicit  ignis  iste  in  lioniine,  quanlos  exponit  se,i  ma]e  babentibus.  Qui  sgrotas  animo,  quocunque 

Paulus  apostolus  dicens  :  Fructus  Spiritus  est,  spiri-  vitiorum  n.orbo  detenlus;  qui  febres  liabes  aut  su- 

tus  illius  ignci  caritas,  gauJium,  pax,  patientia,  bo-  pcrbioe,  aut  luxuria?,  aut  concupiscenli;e  mal:e,  aul 

nitas,  fidcs  (Galat.  v),  etc.  Caritas,  inquit  in  capite,  iracundia?,  aut  avaritia;,  curre  ad  niedicmn  Cliiistuni 

quia  ignem  caritalis  nunquam  cxSlinguit  fciguS  ini-  et  roganS  dic  ad  eiim  :  Ego  dixi,  Vomine,  miserae 

quitatis;   sic   iterum  dicit   Scriptura  divina  :  Aqtia  mei;  sana  animam  meam,  quia  peccavi  t:bi  (JPaa/.  w); 

mulla    non    e.vstinguit     caritatem ,    el   flttmina    non      ut  et  ipSe  dicat si   audis  verba  mcu 

inundtibunt  etim  (C.ant.    viu),  ut    non   eam   petram 

ut  turrim  excisam   (sie).  Ignem,  ait,   neni  nriiterc      dilieisetnec 

iu  terram  :  el   qititl    volo,  nisi  ut  accendalur?  Ac- 

cendiiur  per  bonain  voluntatem,  per  bonmn  pro-  medicinaiu  senlies  opem  divini  auxilii,  si  devoiioncm 
posilun.  menlis,  qikc  in  se  qundammodo  auget  atque  q  tUa>  mentis  iu  divinis  pra-ccptis  tola  obscrvalione  con- 

inllaiiiniat  igncm    illiim   diviinim.  Acccinlitur  ailliuc  tuleris.  Magnuni  et  boiuin.  est,  fratrcs,  parcrc  ctclc- 

ignis  iste  iu  nobis  per  lieqtieiilein  Oatum  divinaium  sti  mandato;  ct  inde  salus  acquirilur,  iibi  obcdicnti;e 

Scriplurai  iim  ;  untle  et  Apostolus  santtus  boc  sciens  fainulatur  auditus.  Ergo  pareamus  divinis  pnBCeptis, 

mandabat  Timotlieo  suo  tliscipulo  diceaa  :  Attend»  ut  bonoram  subsUntiam  eonseeufi,  semper  Piitri  per 

»i/ii  ct  lectioni;  permuite  iu  eis.   Iloc  eiiim  (miens,  el  Filiuin  gratias  refenUBUS  :  cui  esl  gloria    iu  BCCuJa. 

leipsum  sutvtibis,  e>  eos  qui  le  audiiinl  (Tim.  iv).Et  lc  Amcn. 

inquil,  salvabit  ignis  salubiitale  fulgenlein,  ct  cicle-  _  17//.  lwm  de  sanclo  EvOMgaUo  /.».'.  \v,  II. 

ros  qui  lu  auJiunt  illuiuinaliis.  Dciude  secuius  est  Audivimus  hodie  in  sancto  Evangelio  rctitaiuin  de 

Dominus  diceni  :  lluiili.smo  aulem  hubeo  bupliztiri,  et  diiobus  liliis  juniore  et   in.ijorc,  quibUI   p.ilcr  di>lr  • 

quomodo  courclor  usque  tluin  perjicialitr  (Luc.  \\\)'<  buerat  subslaiitiain  ,  ct  quod   junior  pcrcgiinalus   a 


1  Virgil.  Gcorg.  lib.  i. 

'  Voigttta  legit  :  PuMitqnia  pacem  vtni  mlittrt  m  tetran*. 
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palre,  luxiiriose  vivens  in  peccatis  perdiderit  omnia ,  A  hi  qui  volunl  hii.c   transire  ad  vos  non  possint,  ncc 
et  postea   pocnitentia  ductus  et  niultuin  aflliclus  re-      indc  huc  transmeare. 

dierit  ad  patrera;  cui  pater  et  slolam ,  et  annulum,  Consideremus,  fratres,  quod  dives  ponitur  el  men- 

et  calccamentum  jussit  dari,  et  vitulum  in  convivio      dicus.  Divitis  nomen  tacetur,  774  et  s'l;e  noiniue 

occidi  pro  redemplioiic  ejus est,  velut  corpus  sine  capite :  in  capite  nomen  agno- 

veniente scitur ;  ille  inerito  sine  nomiue,  quia  sine  capite  fuit, 


eo  consola  ....  Fili,  lu  semper  mecum  es, 
et  oinnia  mea  tua  sunt.  Epulari  autem  et  gaudere  opor- 
tet,  quia  frater  tuus  hic  morluiis  erat,  et  revixil;  pe- 
rierat,  el  invenlus  est.  Isti  duo  fratres,  ut  exiguilati 
inese  videtur,  carissimi ,  duorum  populorura  signili- 
cantiara  gerunt.  Scnior  potest  intelligi  anliqttus  po- 
pulus  patriarcharum  vel  prophetarum,  qui  eum  Deo 
Patre  perseverahat  serviens  ei ;  junior,  populus  gen- 
tium,  qui  773  elongans  se  a  Deo,  velul  peiegre 


qui  Christi  in  se,  qui  capul  est,  nec  fidem,  nec  mise- 
ricordiam  hahuit.  Deinde  Elea/.arus  nominatur  men- 
dicus,  tamen  ejus  nomen  in  lihro  Vitae  continetur, 
quod  et  in  Evangelio  non  taoetur.  I.  Mortuus  est  et 
ille  dives  qui  induehatur  purpura  el  bysso,  et  cpula- 
batur  quotidie  splendide ;  el  sepultus  est  in  iuferiio. 
II.  Eleazarus  aulem  mendicus  morluus  est  et  portatus 
ab  angelis  in  sinu  Abraha:  ponehatur.  III.  Jiidh •iuin 
Dci  statirrt  in  ulrisque  ostensuin  est :  sumpsit  pauper 


profectus,  in  multis  erroribus  vixit,  quique  postea  g  post  labores  et  dolores  multos  desiderata  refrigeria ; 


veniens  ad  patrem  poenitens  et  rogans  accepit  sto- 
lam  primani,  ornamcntum  scilicet  redemptionis  pri- 
mum;  quia  scriptum  est  :  Erilis  gentes  in  caput 
(Dculer.  xxiv).  Annulus  in  manu,  spnnsaliuxnsignum  ; 
eponsa  vero  secunJum  Apostolum  uni  viro  despon- 
sata,  tanquam  virgo  casta  exbibetur;  calceamenta  in 
pedihus,  et  hoc  ad  signum  est  nuptiarum,  quoniam 
spor,s;e  Christi  calceanlur  peJes  in  prxparationem 
Evangelii  pacis.  Vitulus  eliam  in  convivio  jubetur 
occidi.  Saginatus  vitulus  ipse  est  Salvator  noster, 
quem  Paler  voluit  immolari  pro  redemptione  gene- 
ris  humani.  Quod  autem  dictum  est,  irasci  fratrem 
niajorem  pro  fratre  niinore,  illic  iracundia  pro  admi- 
ratione  ponitur;  quia  antiquus  justorum  populus  ad- 


sumpsit  et  dives  post  elationem  suam  condigna  tor- 
menta ;  unde  dives  cum  videret  Eleazarum  in  sinu 
Abraha?  quiescore,  exclamans  dixit :  Pater  Abraham, 
miserere  mei,  et  milte  Eleazarum,  ut  intingat  extre- 
mum  digili,  ut  refrigeret  linguam  meam,  quia  crucior 
in  hac  flamma.  El  dixit  illi  Abraham  :  Fili,  recordure 
quia  recepini  bona  in  vita  lua,  et  Elettzarus  simililer 
mala  :  nunc  aiilcm  hic  consolalur,  lu  vero  cruciaris. 
Quxrebat  se  dives  extremi  Jigiti  Eleazari  rore  con- 
tingi,  et  non  ci  permiltebatur,  quia  scripluni  est  :  In 
morte  quis  mcmor  sit  tui;  in  inferno  aulem  qnis  confi- 
tebitur  libi  (Vsal.  vi)?  Et  modo  si  volunt  divites  con- 
sulant  pauperibus ;  habeut  et  vident  Eleazaros  mul- 
tos;  cum  eis  fecerint  misericordiam,  in  futuro  sibi 


miratus  est  susceplionem  gentium.  Et  licet  aliquanti  C  prceparaut  refrigeria,  quia  qui  miseretur  nusericor- 


ex  his  vere  irati  sint,  id  est  populi  JuiLcoruin ;  ta- 
mcn  divinis  prxceptis  admonentur  debere  gaudere, 
quia  consilium  indulgentis  Dei  benigne  debet  acci- 
pere  humancc  fragilitatis  parva  consideralio.  Ergo 
gentium  populus  ad  Dominum  convcrsus  jucunJetur 
se  Domini  benignilate  salvatum,  semperque  Deo  Pa- 
tri  per  ChriStum  ejus  gratias  referat :  cui  est  gloria 
in  sxcula.  Amen. 

XIX.  Lectio  EvangelH  sancti  Luc.  xvi,  19, 

Audivimus  hodie  in  sancto  Evangelio  recitalum  : 
llomo  quidatn  erut  dives,  qui  intlucbalur  purpura  et 
bijsso,  el  epulabatur  quotidic  splentlide  ;  et  erat  quidum 
mendicus  noinine  Eleazarus,  quijacebat  ad  januani  ejus 


diam  consequetur.  Neque  enim  mereri  Dei  misericor- 
diam  poterit  qui  misericors  ipse  non  fucrit;  humi- 
lientur  magis  in  prosperis,  elatio  habet    .     .     .     . 


sxculi  pracipue  non  superbe  sapere,  nequc  sperare 
iu  inccrtum  divitiarum,  sed  in  Deum  vivum,  qui  prx- 
stat  nobis  omnia.  Unde  ad  fruendum  in  operibus  bo- 
nis,  largos  esse,  faciles  tribuere,  communicatores 
esse,  thesaurizantes  sibi  thesaurum  bonum  in  futu- 
rum  docet  Apostolus,  ut  appreheiidant  veram  vitam 
(7  Titn,  vi).  Sunt  mulli  divites,  et  non  culpabiles, 
qui  non  sibi  solis,  sed  mullis  habere  videntur  qux 
possident,  mullis  pie  largiunlur ,  multis  bene  distri- 


ulceribus  plenus,  cupiens  saturari  de  micis  qum  cade-  D  buunl.  Ille  est  vere  dives  Dei  qui  dat  pauperi  suspi 

bant  dc  mensci  divitis.  Sed  et  cancs  venicbant,  el  lintje- 

bant  ulcera  ejits.  Factum  esl  aulem  itt  moreretur  men- 

dicus,  et  portaretur  ub  angelis  in  sinitm  Abrahw.  Mor- 

luus  est  autem  et  dives,  et  sepultus  est  in  inferno.  Ele- 

vans  autem  oculos  suos  cum  esset  in  torinenlis,  lidit 

Abraham  a  longe,  et  Eieazarum  in  sinu  ejits ;  ct  ips? 

clamans  dixit  :  Pater  Abraham,  miserere  mei,  et  mitle 

Eleazarum,  ul  intingat  extremitm  digili  sui  in  aqutim, 

et  refrigeret  linguam  meam,  quiu  crucior  in  hac  flimma. 

Et  dixit  illi  Abraham  :  FUi,  recordare  quia  recepisti 

bona  in  vila  tua,  ct  Eleazarus  simililer  mala  :  nunc 

nutcm  liic  consolatur,  tu  vero  cruciaris.  Et  in  his  onini- 

b:t$  inler  nos  c.t  vos  ckaos  maynum  [trmalum  cst;  ut 


ranti,  et  non  bistrioni  saltanti.  Sunt  multi  divites  et 
episcopi,  et  presbyteri,  et  diacones;  sed  divitias  suas 
qui  bene  dispensat,  nec  luxuria?  culpam,  ncc  criminis 
notam,  nec  damnationis  poterit  habere  poenam.  Uti- 
que  ideo  aliquantos  Deus  divites  esse  voluit,  ut  sint 
qui  pauperibus  tribuant;  et  ideo  pauperes  775  lecit, 
ut  a  divitibus  necessaria  sumant.  Consilium  eniin 
Dei  in  omnibus  sanclum  est,  per  omnia  veneranduni, 
seinperque  lauJanJum  :  ipsi  Deo  Patri  semper  gloria 
in  sxcula.  Amen. 

XX.  Ilem  de  lectione  sttncti  Evangelii  Marc.  viu,  5. 

Ecce,  inquit,  exiit  seminans  seminure,  etc.  Vcnit 

Doininus  Jesus  iu  munduin  exiens  a  Patre  ipso,  di- 
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(vn-,  :  Etjo  (i  Pntre  «M|  tt  rnii  i»  «HK  mundttm;  itc-  A  loquilur,  verbiun  seminat,  el  siculi  scmen,  iliim  ja- 

nim  rtHnque  mundum,  el  vaita  <n/  AMran  (Soan.  x\i).  elatur  in  terra,  ccelestl  imbre  perfasum  radlcatur  ct 

Ergodeseail  :  Ecee  ttHk  mhmmi  Mmmora.  Exiil  ereselt  in  eordibus  singulorum;  et  Inde  efllchintur 

itoqua  »n  seminatei  in  mundo  Kvangelium,  m  sami-  Iructus  illiqui  dicti  sunt  voluntatis  bonx,  ct  trigesi- 

ii;iici  li.icui,  jiistiiiain,  veiit.iieio,  pacem,  caslilatem,  ml,  et  sexagesimi,  el  cenlesimi. 

liuiiiiliiaiein,  estsnsque  virtutea.  Et  diabolua  eeon-  XXI.  ltm  ie  teelktu  manqetica.  Marc.  vn,  25. 

liario  seniinaic  ciepil  siia,  ld  BSl  superhiain,  iiaciia-  Ingrcssus,  inquit,  Dnuiinus  Jcsus  in  tlumiim,  iicmi- 

diani,  conoupi-ccnliani,   honiicidia,  ailulleria,    ITnia,  ncm  vuluit  stire,  ct  non  potuit  lutcic,  etc.   Priiun  hoc 

c.uieraque  vitia,  quffi  in  divinis  litwria  diatila  nonri-  consideremus  quid  est  hoc,  fratres :  Ingrcttui,  hiquil, 

iianlur.  C.iiin   oniin  diceionl  ilisei|iuli  ail   Dnmiiium  Doininiis  in  iloinum,  nciiiiiiciii  voluit  irire,  el  uon  politi i 

Jesu.n  :  Notme  boiium  scincn  seminasii  in  tigro  luo?  (atere.  Si  e.iiiu  nemincm  voluit  scire,  cur  non  potllil 

iintte  ertjo  littbcl  liiuuiti?  Ait  Salvalor  :  inimicus  Iwmo  latcre?  Ulique  Dominus  sic  sc  non  vult  oslendero,  ut 

lioc  feeit  (Mattli.  xui);  ipsiiui  diccns  iiiiiiiiciiin  liomi-  tauien  nolit  se  lalere.  Nunquid  enim  quia  iiiiue  non 
nis  diabolum,  qui  iniinicitias  intcr  Dcum  et  hoiiiiiies, .    videlur  oculis  nostris  divina  substantia,  ideo  aliesl  a 

id  est  peccala  ininiiiiit,  quibus  separet  nomines  a  nobis,  aut  non  vult  adesse  nobis?  I;>sc  eniin  luincn 

Deo.  Ipse  nauique  et  prinios  illos  bomines,  Adam  ct  g  scientke  suaj  omnibus  infundil,  qui  est  lumen  verum, 

Evam,  in  paradiso  constilutos,  lubrieis  ncxibus   in  illuniinans  omiicni  honiinein  veniculeiii  iu  liiinc  niiii:- 

serpenlis  lornia  niutalus,  alloquiis  quasi  hominis  cir-  dum.  [ogressus  est  domum,   sed  ncc  in  publico  dc- 

cunivenit,  et  rudes  aniinas  incauta  credulitate  dece-  fu£t;  crat  in  corpore,  sed  non  dccral  coelo;  videbalir 

pit.  Ipse  et  nunc  pravas  cogilationes  iminiltit,  secuni 

arsuras  iu  judieio  Cluisli.  Et  ideo  considcremus,  Ira- 

tres,  semina  Domiiii  Jesu  Cb:isti,  et  seniina  inimici  dequoloquilurinpsalmo  perprophetamDaViddicens: 

diaboli.  Cum  cnim  viderit  unusquisque  in  corde  suo  Qui  extcndit  caiunt  itt  pellem,  qui  tctigit  in  aquis  supe- 

ascendere  cogitationes  ct  desideria  piclatis,  miseri-  riorn  ejus;  qui  ponit  nubes  r.scensum  siium,  qui  ambttlut 

cordr.o,  huinilitatis,  caslitatis,  patienliiv,  arterorum-  super  pcnnas  renlorum,  qiti  [tuit  angetot  suos  spiritus,  el 

quc  bonorum,  seiat  seniina  esse  Christi.  Si  vero  desi-  yjy  minislTot  suos  ignem  urentem  {Psat.  c.iiil.  Ergo 

derium  adulierii,  fOrnieationis,  iurti,  fraudis,  csetero-  ipse  cst  qui  euni  Palre  condidit  mun  liini.  Venif,  in- 

rumque  inalorum,  intelligat  semina  esse  diaboli    Et  quii,  ad  euin  qutrdnm  mulier  Sijropl.a-nissa,  geuere 

i.leo  paret  cor  suum  Deo,  ct  non  diabolo,  sicut  dicit  gentitis,  et  rogabat  eum  ut  damonium  ejieeret  a  jilia 

propheta  in  Psalmis  :  Paratum  cor  meum,  Deus,  pa-  ejus  (ilarc.  vn,  25).   II.ec  mulier,  ut  sccuihIuid  tillc- 

ralum  eor  inetun;  cantabo,  et  psallum  tibi  in   gloria  q  goiiam  dicaiuus,  et  error  er.it  gcnlilis,  el  ignorantia 

fua  (Psal.  lvi);  prout  suscepi  semina  justificatio-  antiqua,  quae genuerat  liiiam daemoni obnoxiam,  mi- 

num  luarum,  tibi  offero  laudis  fructus  et  bcnedietio-  seiam  et  infirmam  progeniem,  quae  nou  babebat  vi- 

nis.  Ecce,  inquit,  exiit  scininuns  sciuinare ;  et  dumse-  rilem,  id  cst  forlem  iu  fulc  seiisum,  sfld   i.i  peiliifa 

minat,  atiud cecidit  juxta  viant,  aliud  in  petrosis,  aliud  fluxum.   Concurrens   luvc  niulier  ad  Dominum  cuni 

in  spinis,  aliud  in  teiram  boiiam.   Illud  quod  juxta  rogaret  eum,  ail  Salvator  :  -Yoii  cst  bonum  tollcie 

viam,  leniunt  volucres,  et  aitferunt  illud.  Qui  non  am-  panem  fitiorum  et  dare  canibits.  At  illa  respondit,  et 

bulal  in  via,  quie  est  Christus,  ipse  extra  viam  posi-  dixil :  Eliam,  Domine;  nam  et  catetli  ctiunt  de  micis 

lus  non  poleril  in  se  habere  semen  verbi  Dei;  sed  quuB  cadunt  de  mensa  domini  sui  (Marc.  vu).  Similein 

rapitur  a  volucribus,  id  est  ab  erralicis  778  spiriti-  se  catellis  ad  niensam  dominorum  suspiiaiiiiuni  eom- 

bus.  Qui  vero  petrosam  habet  meiitem,  id  est  duri-  paravit.  Nou  se  tanlum  domino  huiniliavii,  sed  eliani 

liam,  perfldia  oueratam,  radkes  in  se  non  tenctvcrbi  ad  servos  ct  lilios  domini,  sese  eaiulis  comparavil. 

Dei;  sed  cito  arescil,  quia  fruetus  slabiles  de  cordis  Et  Dominus  ad  eani  :  Ytide,  inquit,  proptir  Ititnc  scr- 

intimo  non  producit.  Qui  aulem  in  spinis,  angustalur  moncm  exibit  tlivmoniitm  dc  /i/in  luti.  Yulcs  ergo  quia 

spiuarum  densitatc,  hoc  Cst  aculeis  cogitationum  s;e-  si  quisque  de  genlilitalis  errore  veneril  ad  Cbrisliui  , 

cularium,  qu;c  dcprimunt  verbum,  ct  elTiei  non  polest  j)  ct  eiun  aguoveril  Doiiiinuni  alque  Sal\aloiein,  cl  siiii 

fruetifeiuin.  Al  veio  quod  in  tenain   bonam,  i  xube-  proderil,  el  liliis  suis  salulcni  ::cquiril,  UldodsBIUO- 

rat  fructibus,  ct  crescil  in  copiam,  ut  afferat,  sicut  num  potestalo  exempti,  liberalionis  pnemium  consc- 

Dominus  ail,  Iruclus  Irigesiinos,  et  sexagesimos,  et  quanlur.  Deinde  reeilaluin  est  quod  cuidain  surdod 

centesiuios ;  fruclus  Spei,  lidei,  caritalis;  fruelus  vi-  lmito  Dominus  diyilos  in  auies  iniscril,  et  spulO 

duilatis,   virginilalis,    inartvrii.   Istis   fructibus   bene  lin»uam  ejus  lcligeril,  alque  conlinuo  loeulus  luei 

crescit  Eeclesia,  et  suas  messes  digne  coelestibus  bor-  auditumque  receperit.  Nihilesi  inipoasibile  Dco(fl 
rcis  parat,  quemadmodum  generaliter  diciturdeom-     x),  quidquid  teligerii  valet,  quidquid  aspexeril  \ivci . 

nibus  prophetis,  velapostolis,  vel  diversia  doctoribus.  scnsit  liugua,  senseruBt  aures  bencJiciuui  Domiui  sui, 

Unde  bcne  ait  Dominus;  Qui loqnitur,  verbuui  Bemi-  earueruul  impedimeolis,  incrtia  acooperunl  usus 

uat.  Et  ita  cst,  quouiam  qui  loquitur  verbum,  spargil 

quideiii  verlia  ul  scniiua,  ged  Deus  iiicicnieuliun  pr:e         

stai.  N.iui  ct  aposlolus  Paulus  dicebal  :  rVoi  sooii      .    .        

f^fridoifiii  seminuvimits  (/  Cor.  IX).  Quoniam  ergo  qui       .  
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ephellia,  lroc  cst  adaperire,  cum  imperio  Domini  sub-  A 


acceperunt liic  pri- 


scc.uta  sunt  beneficia,  vinculum  linguae  solutum  est; 
de  spulo  suo  tetigit  linguam  ejus  :  de  substantia 
carnis  sux  largitus  est  sanitatem;  de  digitis  itcrum 
manuum  suarum  auribus  infudit  audilum.  Per  ineni- 
bra  virtuS  operabatur  Divinilalis.  Ipse  el  nunc  surdos 
faeit  audire,  id  est  iulidcles  credere;  quia  fides  ex 
auditu;  auditus  autcm  pcr  verbum  Dci ;  mutos  loqui  : 
qui  nesciebant  loqui  verbum  vei  itatis  eflicil  in  Eccle- 
sia  doctores  atque  magistros,  pradicatores  veritalis, 
ut  etiam  doctrinx  aliorum  penelrent  aures,  ct  pale- 
faciant  Iranspungendo,  linguas  eliam  auditorum  fa- 
ciant  disertas,  omncsque  in  unitate  lidei  roborati 
cxsullent  seniper  in  ipso  Domino  Jesu  Christo,  cui 
est  gloria  et  imperium  in  soecula.  Amen. 

778  XXII.  Item  de  lcctione  Evangctii  Marc.  vm, 
u  vers.  1  ad  2d. 

Diclum  est  hodie,  recilaiite  sancto  Evangelio,  quod 

Dominus  Jesus  Christus  de  septem  panibus  populum 

saluraverit  et  dc  paucis  piscibus,  collecLcque  sint 

plen;»  fragmentorum  scplem  sportoe.  Rex  eoelestis 

Dominus  noster  Jesus  Christus  et  de  terra  et  de  mari 

pascit  populum  suum.  Septem  panibus  saturantur 

omnes.  Quare  pulamus,  iste  scriptus  sit  numerus  in 

panibus?  Arbitror  quod  dono  gratix  Clnisti  seplem 

sunt  Ecclesioc  conslituloe,  per  quarum  sepliforniem 

numerum  omnes  populi   in  Christo  pascunlur;  scd 

et  scptem  sportai  supersunt  plenoc,  quia  nunquam  Ec- re  iniquum  diabolum,  cum  velociter 

clesiarum  minuitut  gratia,  sed  semper  Spiritus  sancti      ex  hoc  mundo  in  regna  transiret  coclestia,  et  Joannes 

largitate  cumulantiir.  II;cc  seplifi  rinis  Ecclesia  per-      frater  ejiis.  Joannes  enim  interpretatur  obediens-Do- 

fectum  in  se  numeruni  lcnet,  sicuti  et  septem  dies  in  C  mj,I0.  Et  quis  sic  obedivit  Doniino  sicut  ipse  Joan- 

mundi  perfectione  complenlur,  ct  scptem  anuorum      nes,  qui  sequi  eum  jussus  est,  et  super  pectus  Doniini 


mus  accepit 779  Simon,  qui  voca- 

tur   Petrus ;    filio cl 

Isracl   nomiua  dinume Moyses 

non  dixit  primus  haben plici  ser- 

mone  haben Simon 

co  oinnes  nunc  autem  magnam en- 

liam,  et  singularem  honorem  prabens  beato  Petro, 
Evangelisla  dicit  :  Priiuus  Simon,  qui  vocalur  Pe- 
trus,  et  Petrus  interpretatur  supcrindutus  super  ea 
quoe  in  lege  est  puritas  graliic,  propler  qnod  pastor 
Ecclesia;  fuit,  insuper  et  pastor  gregis.  Pasce  enim, 
illi  ail  Jesus,  oves  meas  (Joun.  xxi).  Discipulus  igitur, 
et  Ecclesioe  fundamcnium,  et  apostolus,  insuper  et 
martyr  capite  deorsum  Romoe  est  crucifixus;  pro 
B  quibus  liis  omnibus  dupliciter  coronatus  est.  Propter- 
ea  ergo  digne  interpretatur  Petrus  superindutus.  An- 
dreas  fraler  ejus  interprelatnr  obstmctus    .    .    .    . 

.     custoribus  dein inter- 

prclatur  circumventut 


tans  dolorein,  in  quo  enim niorlem, 

et  sprevit  dolorem.  Cum  ab  Herode  caput  ci  ampula- 
lum  fuit in  hoc  circunivenit  ipsiim 


millia  ad  ipsius  mundi  consumn.aiionem  posita  per- 
hibentur.  Nam  et  in  Apocalypsi  (Cap.  v)  sepiem  oculi 
Doniini  dicuntur,  qui  speculantes  mundum,  et  septem 
stelkc  in  manibus  Dei.  Ita  enim  scptem  sportoc  plenae 
superesse  monslrantur,  ut  semper  Ecclcsix  plenx 
gralia  Chrisli  esse  noscantur.  Item  de  ca>co  illumi- 
nato  in  scqucntibus  dictum  cst,  quod  iterum  Dominus 
Jesus  Christus  videns  cscuni  a  nativitate  sua  ita 
curaverit :  Exspuit,  inquit,  in  oculis  ejus,  et  imposuit 
manum  suam,  et  interrogavit  eum  si  aliquid  videret;  el 
dixit  ille  :  Yideo  liomines  sicut  arbores  ambulantes.  Et 
iterum  imposuit  manum,  et  vidit  clare  omnia.  Ca^cus 
isle,  cni  nativitas  sua  non  dederat  lucem,  sed  nau- 
fragium  visus  in  ipsa  nativitale  susceperat,  nunc  con-  " 
seqilitur  a  Domino  medicinam  :  lux  vera  Salvatoris 
nostri,  qui  ejus  oculos  tenebrasque  illurainavit,  ca- 
ptivitatem  visus  removit,  liberne  lucis  donavit  aspe- 
ctum.  Post  longas  tenebras  luminis  impelu  radiatus, 
primo  nutantihus  oculis,  videbat  quasi  arbores  am- 


recubuit?  Hic  et  (ilius  tonilrui  cum  Jacobo  cognomi- 
nalus  est,  tanquam  spiritali  et  coelesti  virlute  in  no- 
vissimo  in  sancta  Ecclesia  tonaturus.  Posl  hos  aulein 
Philippus,  qui  interpretatur  confusus,  sed  tainen  vi- 
vens;  uude  et  Pauhis  dicit :  Spectaculum  (acti  sumus 
huic  mundo;   et  lanquam  purganienta     .... 


Nunc  el  BartholoniKus  interprelatur  filius  carissimus. 
Ideoque  eniin  cum  ad  apostolalum  vocavit,  et  caris- 

simum  eum  (iliuiu nominaret.  Dtinatn 

et  nos  omnes filiorum  adoptione  con- 

versemur,  ut  carissimi  filii  Dei  connumcremur.  De- 
inde  Thomas,  qui  interpretatur  abyssns,  vel  profun- 
dum,  vel  inscrutabilis,  sicut  vas  Spirilus  sancti,  velut 
templum  Paracleti,  qui  omnia  scrutatur,  qui  omnia 
profunda  requirit  in  his  quoa  facta  sunt  et  in  angelis, 
ctin  hominibus.  Et  Matthseus,  qui  inlerpretatur  780 

bulanles;  deinde  iterala donum  vitai.  Duplcx  eniin  donuin  vitas  magnificentis- 

simus  MallliKus  huic  mundofactus  esl;  et  ex  eo  quod 

apostolus,  et  ex  eo  quod  evangelista  Hebroeis  singu- 

lariler  Hebraice  hoc  Evangelium  sciipsit,  cl  gentibus 
singulaiiter,  per  quod  geniibus  hoc  enuntiatum  est 
Evangelium.  Sed  Mallhaeus,  inquit  puhlicanus  .  . 
.  .  .  ex  patris,  vel  ex  avi,  vel  ex  regio  .  .  . 
sicut  primus nalione  nominas.  Te  ipsum  vero  de  publicano. 


XXIII.  Fragmentum  super  itta  verba  :  Duodccim 
apostolorum  nomina  sunt  heac  :  primus  Siinon,  qui 
dicilur  Petrus,  et  Andreas  [rater  ejus,  et  rcliqua, 
tlultli.  x,  3. 
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u  beata  M..1.I1  ce :  ut  quid  kcihm  UattbteuD,  0  l>o;«ie  a  apogteloram  smbulantea  roquiem  possimua  oblinero 


ovangtlista?  Quare  Increpas  evangelhUam!  Obeate 
apostola,  >'i  verissinu  Domini  dkclpule,  ul  njold  tihi 
ipal  non  parci&T  Ego,  inqult,  Matfhsut  ouncupor 
evangelisla,  el  apoalolua  smn  rcriNsiine.  Non  ergo 
MallhsBum  inuoBO,  sci!  imilto  magis  magniflco,  ut  ipse 
c\  publicano  aposlolui  Oarat;  nec  evangeH&tam  ta- 
1  repo,  m'.i  magis  quasi  niirabitem  veritalia  praconMn 
laudo.  Noa  lam  igilur  mirum  »1  <|uis  intef  bonos  sit 

Ikiiiiis,  scil  hoc  osl   niuiis   |iiaihiniiii,  nl  ip:is   iutcr 

inalos  li.inns  demonslrOlur.  Publteanum  ute  scilicel 
iKiiiiino,  ui  crodanl  omiiea  quia  verissima  boec  est 
scriptio  mea,  el  sine  adtdatione  prsediealio.    .    .    . 

enim  .lc  me  ipso  nofi  loquor lio  lo- 

quar.  Si  mihi  ipsi  in  adolationem  non  dico,  quomodo 


in  ili.'.i.  Tiiliaiiniiis.  Sed  ct  Judam  non  taccamus,  qua- 
lenus beatus  evangelista  emn  non  praslenulsit.  Jndas, 
inquil,  Scariotba,  qul  el  tradidil  781  WMi  navissi- 
iniis  (iinniiiin,  posterior  omnJom  digne  cl  decenter 
lariquam  Ipse  Bibi  hoc  pncparans,  velul  ipse  sibi  hoc 
providem  ;  el  non  solnm  hoc  esl  ntagnum,  quod  po- 
Bterior  nominatur,  sed  esl  inflnlta  ionganhnitaa,  ul  el 
ipse  omnlno  hic  vel  nominetur.  Judas,  inquit,  qucd 
interprelatnr  utiro  conftuut,  quid  esl  eoufeseuB)  quoil 
Iradidil  sanguiuem  juslum.  Peccavi,  inquit,  quod  tra- 
diderim  tanguinem  juttum  (Matth.  xxvn).  lpsc  confl- 
teris,  0  Ju.la;  scd  larde  conflleris,  sed  inole  ennttte- 
ris.  Judas  Soariotha,  qni  ci  tradidit  illum,  non  soluin 
scilicct  ipsc  confunditnr  ct  dehonestalur  propler  suaw 


Imic  dicam  in  adulationem  de  qno  banc  praedicatio-  3  malam  andaciam,  sed  ct  provincia  ejus,  ct  negio 

ipsius  in  qua  naliis  cst,  qux  Scariolh  vocatur,  pei 
hnjus  ergo  occasionem  nominatnr,  increpationcra 
sufferl  ct  maledictionem  portat,  pro  eo  quod  talem 
782  produiit.  Sicut  ergo  sanctorura  provineis  .1 
nationes  magnilicc  ex  his  cxallantiir  el  hnnornnliir, 
ita  scilicet  et  injnstorum  in  generationes  memoran- 
tur  ad  majorem  increpationcm  his  qui  inde  ortisunt. 
Ilos  nunc  duodecim  apostolos  misit  Jesus  tcncbrosa 
illuminare,  lortuosa  corrigere,  perdita  requirere,  hnnc 
mondnm  illuminare,  el  in  via  vitae  omnes  convenere. 
llos  duodecim  misit  Jcsus  religiosilaleiii  oinncs  do. 
cere,  fide  omnes  illumiuare,  infecli  Palris  singularcin 
prir.cipatum  oninibus  conimcndarc,  liujus  niissi  Filii 
obedientiam  omnibus  demonstraro,  Spiritus  sancti 
apostoli,  el  obediens,  et  prseparatus.  ld  :o  celeriter  r  Paracleti  singularem  iliuininalionem  umnibus  mani- 
Don  ino  obedivit,  ct  parale  post  ipsum  secutus  e?t,  fcstare.  Ilos  igitur  auodecim  misit  Jcsu  ,  praxijriens 
sicnt  alii.  lit  nos  debemus  esse,  earissimi  fratres,      eix,  el  dicent  :  In  viam  genthm  nc  Mtrewrsns,  ti  ht 

dicntes,  ct  parati ne  opos  cst  scr-      eivitatet  Satnmiianorum  ne  ambulaveritit  (MaUk.  1111). 

mnnein  biiiuni vestigia  bealissimorum 


ncai  facio,  hoc  cst  dc  Dnigenito  DeoYMalthaeus  pu- 
blieanus.  Jacobus  vero  Alphaei,  quod  inlerpretatur 
circmnvenieni  doctrinam,  non  soliun  bic,  sed  ctiam 
onu. cs  beali  apostoli  per  spiritalcm  doclrinam  cir- 
ciiinvcncrunt  primo  diabolum,  dcinde  omnes  sapicn- 
les  luijus  inuinli.  Sapieulia  cnim  hujus  mundi  Stnllitia 
esl  a.uid  Deum.  Thaddacus  in  primordiis  a  pareutibus 
voeatus  cst  Lebbseus,  quod  est  cor,  disciplina,  mens, 
augmcnlum  istins  nominis  acccpit.  Cum  Tbaddams  a 
Domino  esscl  vocatus,  quod  cst  laus  «/«,  quasi  mul- 
tis  xlernam  vilam  collaudahs,  vel  ipsum  Dominum 
collaudans  ct  evangelizans,  qui  est  tsteroa  vita  om- 
niiini.  Dcin.le  Sinion  Chananceus,  quod  est  obedientia, 
vel  prxparatus,  sieut  fuit  beatus  Simon,  et  omnes 


PILEFATIO  IN  APPENDICEM. 


1  Benedictini  monacbi  congregalionis  Saneti  Uauri  ob  editiones  SS.  Pairuni  semper  commondandi,  sup 
posila  iucerlaque  scripta  non  pcnitus  abiecentnt,  sed  cum  aliquid  utililatis  eliam  ab  biseonferri  arbitraren- 
lur,  post  seleetiorem  segetem,  separalo  in  fasciculo  deleriorem  dederuut.  llos  ergo  ct  nos  ductnres  sequen- 
les,  exhaustispridem  quotquol  licuitmss.  codicibus,  hand  paucaS.  Haxiiuo  ascripta,  cum  probari  non  possa 
noverimus,  iu  calce  collectionis  uoslne  edere  slatuiioua.  Et  quia  non  omnia  iisdem  Bappositionis  mtis  labo- 
iaul,  scd  aliqua  plus,  alia  iiiinus;  i.lco  appcmliccm  niistrain  duas  in  partes  dividimus,  quarum  prima  duhia 
complectilur,  secuuda  deteriora.  Ptures  enim  de  anctoribus  dubilandi  rationes  oboriuntur;  vel  dura  major 
cst  codiCum  cnntradicentinm  nnmerns;  \c\  dum  qui  suflYaganles  inveninntur,  uon  omnem  Bdein  ntercntur; 
vel  ibiin  diversus  dictionis  modus,  nexusque  reruui  agnoseilnr;  vd  tandem  duw  aadem  aKbi  dieta,  paueis 
ail.litis  vel  mulatis-,  consuuntur.  Ubi  ergo  aliqua  ex  his  causis  occurret,  satis  eril ,  ut  de  Maxnui  scriplis 
iluliiiciinis,  eaque  in  prima  clas  e  collocemus.  De  his  batc  dixisse  sufflciet,  cuiu  de  singulia  rationeiu  suis 
i  icis  i>-  i  liiuri  simus. 

Qued  spcctat  ad  alteram  apnendicis  partera  mullo  majora  simt  momenta  qum  noa  perniovent,  m  ab  albo 
Maximianorum  operum  illa  deteamus,  quoruin  diclis  racta  non respondent,  aul  lempora  non  couveuiuni, aul 
lania  c^t  dii  tionis  inxqualitas  atque  humiiilas,  ul  Oeri  nequaquam  possit ,  eumdem  anctorem  modo  suhli- 
incni  ct  egregium,  modo  insipieniem  ei  rudem  exstitisse. 

E\  bi-.  i  iii  quaiuor  llloa  sermones  de  laudibus  sancli  Euscbii  Vcrccllcnsis,  a  Muralorio  cx  codice  Ambro- 
siano  editos,  supposilos  ceiiseamus  dicendura  c^t.  Imprimis  in  hunc  prinrem  serraonein  iioiuiulla  iranslaia 
sunl  ex  homilia  i  sancli  Uaximi,  in  qua  de  sanclo  Eusebio  Vercellensi  agitur.  Ai  neeum  raurinensi anlisiiii 
«scribam,  i.-.  me  potissimum  delerrel  sermonis  eju  deiu  locus,  non  hisloriaruiu  umnumentu  lantmn,  veriuu 
eiiara  orthodoxai  doctrina!  aperte  repugna  is,  (,»ni  sane  locua  buc  deiuuro  rccidii  :  Dinnysiuin  episcopuin 
Modiolaneiiahun  caplum  Ariauornni  Iraude,  postulatis  eorum  iucaule  subscripsisse,  rulisse  ul  peruiolesie 
I.iimIhiiiii  Vcrcellensora,  qui  infamiai  a  Dionysiu  uropuisaudio  gratia,  nicnlittis  luerii  se  liaireiicum  nt»\ 

klemque  sibi  dixeril,  aique  Arianis  placcre;  al  uifrari  se  lamen,  quid  essol,  q l  cnm  illi  Palrein  »nie| 

nporlera  Filio  pncdicarenl ,  luui  Dloiry.Mo  primas  iu  aubacribendo  parlca  concedeudas  essa  sjbUrartBlur; 
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eisi  is  honos  sibi  deferendus  esset,  qui  Dionysium  ipsnm  auditorcm  olim  suum  Blii  loco  duceret.  Arianos, 
qui  nilnl  optarent  magis  quam  ut  Eusebinm  socium  sibi  adjungerent  impietatis,  Ixtosinde  atquealacres  eradi 
e  tabula  Dionysii  noinen  curasse  ,  peliisseque  ab  Eusebio  ut,  quoniaoi  potior  locus  vacuus  jam  erat  piior 
ipse  subscribere  ne  gravaretur.  Petenlibus  Eusebium  respondisse  :  ne  sperarenl  fore  ut  eoriim  sccleribus 
se  unquain  pollucret.  Sibi  satis  esse  quod  eonuu  artes  eluserit,  conseculusqne  sit  ut  ne  Dionysius  parti- 
ceps  eorum  perfidise  haberetur.  Undenam  sermonis  illius  auctor  hanc  duxerit  fabulam,  ne  suspican  qtudeni 
possum.  Nam  scriptorum  veteruni,  qui  lale  quidpiam  eouiplexus  litieris  luerii,  esse  video  prorsus  nemuiem. 
Athanasius,  cujus  boc  pnEserlim  iu  genere  pracipua  est  auctorilas,  in  Apologia  de  Fuga  wa  (a),  tanluiu 
abest  ut  Dionysium  Ariaiiorum  dolis  circumventuoi  subscripsisse,  ailirmei,  at  contra  illuin  m  essilium  pul- 
sum  doecat,  proplerea  quod  Arianm  hteresi  non  eonsensisset,  neque  subscripsisset  sijcophanlhs  atque  calmnnt.s 
qua»  illi  adversus  Alhanasium  ipsum  commenti  fuerant.  Hilarius  atitem  Piclavie  isis  scriptor  sane  gravis  ei 
aiqualis  lemporum  illorum  ,  scripsisse  quidem  Dionysium,  narial,  Nicaenam  fidem  piopositam  ab  Luscbio  ■ 
subscripsissc  vcro  Aihanasiicoudeiniiaiioni  non  item  narral.  Nam  in  primo  ud  Constantium  Auguslum I»ro (0) , 
«  Conveiilus,  iuquit  (Ensebius),  ut  in  Atlianasiuin  subsaibeiet,  ait  :  <le  sacerdolali  lide  prias  dcbeie  coo- 
stare  :  coinperlos  sibi  quosdam  ex  his  qui  adessent,  hseretica  labe  pollutos.  Exposilara  fidera  apndNiraeam, 
cujus  supeiius  mcminiiiius,  posuit  in  medio,  spondens  omnia  se  qu;c  postularent  lacturuiii,  si  lidei  profes- 
gienem  Sv  ripsissent.  Dionysius  3  Mediolanensis  episcopus  chartain  primus  accepit,  ubi  profiteri  scribendo 
ccepil,  Valens  calamum  et  charlam  e  manihiis  ejus  violenter  extorsit,  clamans  nou  posse  lieri  ut  aliquid  iiule 
gereretur.  i  Quis  hinc  non  perspiciat,  nihil  scripsisse  Dionysium  quam  Nicsenam  fidem,  Iremente  Mursien- 
sium  Arianoruin  episcopo  Valenle,  qui  propterea  calamum  charlamque  e  manibus  DionysU  ejusdein  violenter 
c.rtorserit?  Quod  t.i  qiud  fuit  pronnssi  de  damnando  Athauasio  ,  id  Arianis  non  a  Dionysio,  sed  ab  Eusehio 
factum  scribit  llilanus,  ea  conditione,  ut  prius  de  constituenda  Nicsena  lide  agenlur,  qua  de  re  paulu  post 
cloquar.  Non  dissidet  Ambrosius  (c)  ab  Ililario.  RufGni  sic  fert  ralio.  <  ApuJ  Mediolanum  episcoporum  cou- 
ciliuin  convocaltir.  Plures  decepti.  Dionysius  vero,  Eusebius,  Paulinus,  Rbodamts  et  Lucifer  dolum  in  nc- 
gotio  cs  e  proclamantes,  asserentesque  quod  subsciipiionem  iu  Athanasium  ,  non  ob  aliam  causam  quain 
destruendae  lulei,  raolirenlur,  in  exsilium  irusi  sunt.  >  llis  planc  eongruunt  qu;c  perhibeut  Socratcs  lib.  u  (d), 
Sozomenus  lib.  iv  (e),  ei  Theodorilus  lib.  u  (/'). 

Non  sum  uescius  Sulpitium  Seveium  sic  habere  lib.  n  Ilistor.  :  «  Mediolanum  convenitur,  ubi  tunc  aderat 
imperator,  Eadeiu  illa  contentio  \de  Alhanasio  condemnando)  nihil  invieem  relaxabat.  Tunc  Eusebius  Yer- 
cellensis  et  Luciler  Caraiis  Sardinise ,  episcopi  relegati.  Castenira  Dionysius  Mediolanensium  sacerdos  in 
Athanasii  damnalionem  se  consenlire  subscripsit,  dummodo  dc  lide  inler  episcopos  quasreretur.  Sed  Valens 
et  Ursacius  cselcrique  raetu  plebis,  qusc  calbolicam  lidein  egregio  studio  conservabat,  non  ausi  piaculapro- 
liicii,  mtia  palatium  congrcgantur.  Illiuc  epistolam  sub  imperaloris  nomine  emittunl,  omni  pravitale  refer- 
tam.  Itaque  lectam  in  ecclesia  epislolam  populus  aversatur.  Dionysius,  quia  non  essel  assensus.urbcpelji- 
lur,  stalimque  in  ejus  loeum  episcopus  subrogalur.  •  Hactenus  ille.  Jaiu  quisque  ceinit  quE  dissen  io  sit, 
cum  multi  scriptores,  iique  graves  impriinis  et  nobiles,  negent  subscripMSse  Alhanasii  conriemnalioni  Dio- 
nysium  ;  contra  vero  vix  duo  aflirment,  quoium  uterque  minus  accuratus  fuit,  aller  etiam  ;btate  recenlior.  Ac 
niibi  quidem  cuiu  llilario  Athanasioque  convenit  et  lemporum  illorum  aequalibus  et  perilis  rerum.  Cur  euim 
non  his  plane  asseuliar,  pr.rcipue  Alhanasio  elscienti  probe  quse  pio  se  aut  couira  se  gesta  luissent ,  et 
eorum  historiain  perscribe.iti'.'  Quod  si  quis  foile  aieiilibus  Sulpicio,  Luciferoque  Calaiilano,  de  quo  postdis- 
seram,  assentiri  malil,  nou  adinodiiin  iiunc  rcpugnabo.  Quid  eniin  rcpugiiem,  cuin  nihil  sim  concessurus,  quod 
adversariis  pnesidio  e^se  posiit;  Nam  ex  Sul[iicii  loco  ecquid  concludi  eflicique  poterit,  quam  conseHiire  se 
subscripsisse  Dionysiuin  io  Atbanasii  eondemnalionem,  posteaquam  Lucifer  et  Eusebius  abie.a  t  exsulatum? 
Id  vero  quo  tandein  inodo  quisquam  comnonet -.cum  iis  quoc  miscet  ac  turbat  auctor  sermonis  de  quo  nuiic 
iustituta  a  nobis  e^l  qweslio:  Si  eidiu  abiir.a  Eusebius,  qui,  rogo,  is  Eu^ebius  pi;esciis  adire  Arianos,  mcn- 
liii  iKeretieuiii  se,  extorquere  ab  ii-  denique  poluisset,  ui  subscriptionem  Dionysii  delerent ,  quo  vacuus  ipsi 
priw  subscribcndi  locus. relinq  eretur;  qu.c  omnia  sermonis  ejusdem  auctor  lam  iidenter  jactat?  Veruin  fac 
inanserit  Eusebius  Mediolnni  ad  exsUiumaisque  Dionysii ;  falsum  id  quiJem,  si  Sulpiciuin  Hilai  iumquc audias  (y), 
cui  certe  llilario  plurimum,  ui  oporlet,  trdiuo  aucloritatis ;  sed  fac  lamen  maiiserit  Eusebius  Mediolani,  dum 
mansit  Dionysius  :  fac  item  Dionysius  idem,  ut  tradilum  a  Sulpicio  est,  subscripscrit  se  in  d  imnationem  Atha- 
nasii  eonsentire,  dummodo  de  /ide  inier  cpiscopos  uwereretur  :  sint  b;cc  vera,  patiar,  at  qu.c  iude  existere  po- 
test  causa,  qiianiobrein  Euscbius  idem  tantopere  (ut  sennonis  auctor  somnians  linxii)  commoveretur,  cura- 
que  adeo  sollicita  de  oblilleranda  ca  Dionvsii  subscriptione  cogitaiet;  si  quod  scrij  sit  Dionysius,  il  Eu  ebius 
ipse  (ul  eol  apud  llilaiiuin)  palain  dixerat  sc  ullio  e;se  facturum?  Sic  autem  ab  llilario  rcni  eflerri,  paulo 
aute  denionsiiaiuni  cst.  Conrcntus  (Eusebius)  ut  in  Athttnasium  subscribcrct,  ait  :  «  De sacerdotali  hVe  piius 
debeie  consiare...  expositam  liilem  apud  Niexam  posuit  in  medio  i  spondens  omnia  se  qnce  poslularent  csse 
[acturum,  si  /idei  professionsm  scripsisseni  (h),  Adeone  inconstantem  Eusebium  fuisse  credam,  ut  qi.od  ipse 
(leste  Hilario)  promisit  Arianis  sine  perici  1"  pro  lenda;  pietalis,  suique  dedecure;  illud  ideni  arbitrarelur,  si 
scriplum  a  D  ouysio  esset,  dedecori  eidem  Di  ny-io,  ac  religioni  detrimenlo  futurum?  Profeclo  ne  in  cogda- 
lionem  qui  lem  ca  iu  ut  quae  promissio  facta  verbis  vacet  culpa;  eadem,  si  liiteiis  sit  mandata,  i:0:i  vacet. 
Quare  llilaiius  in  eo  libro  qiieiu  edi.lit  adversus  Cniistaiitiuni  (i)  :  Quid  exisliinas,  iiqnil,  Christum  nonnisi  per 
litleras  judicare ;  et  ad  arguendam  votimtatem  egere  ckartnla  beuml 

liai|ue  cuin  Aibanasio,  tiilario,  Huliinn,  Socrate,  Sozomeno,  Theodoriio  auctoribus,  Dionysius  5  noa  sub- 
seiipserit;  cumqueSuIpicilis,  eisi  a  t  un  illustribus  viris  dissidenseum  subscripsisse affirmet,  ea  tanieu  noo  cul- 
pauda  conditione subscripsisse moneat,  qaa  Hilarius nsrrat,  usum  fuisscEusebium,du"mArianisproinisit,idseiii 
Alhanasium,  quod  ipsi  expeterenl,  faclurum  :  quid  ego  serraonis  de  quo  aginius  auctorcni  inuicr,  non  solum 
contra  lot  pr.eelara  Patrum,  lanla  vetustate  aiiclorttaleque  proeslanliuin,  et  conira  tot  illustriuni  liistorico- 
iiuii  testimuiiia,  a.entein  subscripsisse  Dionysium,  et  tsecus  atque  traditum  a  Sulpiciu  est)  dc  Dionysio, 

(n)  Num.  1,  pag.  255,  lom.  I,  pari.  I,  edit.  P.itav.  (e)  Cap.  9,  pag.  L28  edit.  ejusdera. 

au.i.  1777.  Hor.un  suut  similia  qua2  scribit  ia  Apol.  (/")  Cap.  15,  pag.  128  edit.  ejusdem. 

ad  Consiaiiiiuia  nura.   *27,   pag.  2i7,  el  in  Hislor.  (g)  Is  tpnge  ante  quam  Ariani  in  Ecclesiamingrede- 

Arianor.  ad  monachns  nuin.  55,  pag.  287.  rentur,    latam  ub    impiis  Arianis  fulsse  in  Kusebium 

(b)  .Nuia.  8,  pag.  427.  sententiam  scribit ;  in  Diomjsiumv.ro  limc  lalum,  non 

(c)  Episl.  63,  nura.  b"8,  pag.   1129,  lora.  III  c.lii.  item  scribit,  Lib.  i  ad  Constanl.  uuin.  8  pag.  427. 
an.  1751.  (//)  llilar.  lib.  i  ad  Couslant.,  iiiiin.  8,  p.ig.  427. 

(.rfj  Cap.  55,  pag.  Ha  e.iit.  T.iu.in.  an.  1717.  .  <     (i)  Nuin.  26,  rarr.  4U0. 
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quati  tubtcriplione  tua  vuluus  cauam  rellgionii  inflixorit,  ttaluentem  :  inque  Euaebiooa  lauduiitcm  quauoo 
ulli  uuquain  tcriptorum  iu  inenieni  veniatont,  oeo  tranugi  :i  Cbrittiano  quovia,  ab  epiicopo  autotn  multo 
11111111-.  tranaigi  sine  dispendio  pieialis  atque  veritatis  potoent?  Ac  iniror  quulein  monacnis  congreg.  S.  Mau- 
ii,  viri»  ilioqui  erudilMiunit,  Ulud  excidisto,  dum  de  termono  hoc  agorout  («)  :  dompta  mariyrii  appeila- 
uoue  tanclo  Eusebio  allribula,  catiem  tatii  liistoriw  ejut  untistitis  tumdem  termonem  ctagruere.  Quid  enbn 
t:i  liisloria  ferut,  ex  Palrum  historicoruraque  oponbui  conslilit,  in  quibut  de  capAvata  limpUeilate  Rio- 
nyiii,  doquo  Eusebio  t»  hasrtiicum  ( ut  1'jus  sermonis  auclor  dictitat )  auntitnte,  nc  rerbum  quideiu  ex- 
si.ii ;  exitaut  aulem  conlra  qusedam  qux  tam  ei  sermoni  non  cougruani,  ut  planc  detuombrent,  qu;u 
ni  eodem  sermoue  de  limulalione  Eusebii  deque  eraaa  tubtcriptione  Dionysii,  etc,  leguntur,  plena  esse 
niciul.ii  ionini. 

Ai  ciiiin  Lucifcr  CaUrilanus,  qui  tynodo  Uediolanensi  iuierfuit,  Dionyiiun  a  Constantin  deceptum  sub- 
icripsisse  Athanaaitcondemnationeni  docel  in'ulibro  (b)  ad  eumdemConstanlium.  Nara  is  antistes:  Quvmodo 
negare  polerii  (inquit,  ipsum  alloquens  imperatorem)  oun  tMtfiitrouan  Dionytium  Medioianentium  tpktcopum, 
«n  juin  ubi  (alto  atterenti  credens  damnaverai  .Ulumusium,  quod  Arianui  ette  nolueril,  miteris  in  etctihum  ? 
siui  hasc  l.uiiieri,  per  me  licet;  sed  a  quo  aecepit?  Nam  DKoaene  i-j>se  uou  aderat,  cum  antea  ( ui  animad- 
verlimua)  uua  cum  Eusebio  iu  exsjlium  actus  esaot.  Quis  auiem  sibi  persuadeat,  testibus  ipsum  melioribus 
fuisse  usum,  quam  umi  fuerit  Alhanasius,  cujus  rcs  agcbatur,  quique  Dkmysiura  subscripsisse  pluribus  in 
loeis  nibil  btasitans  negat?  Sedviderit  Lucifer  tubicribentem  Dionysiura.  Quid?  An  bune  inde  partieipem 
lacluni  fuisse,  dixit,  Arian;e  iinpietalis?  Au  perliiuuisse  Kusebium,  ne  liiles  cxislimalinquc  Diouysii  ejusilem 
in  pericuhua  vocaretur  ?  An  mentitum  Arianis  fuisse,  asaentiri  luereticis  se,  idque  sibi  probari,  quod  illis 
placeret?  Au  arte  sic  orationem  comparaase  suam,  ut  Ariani  inde  perciperant,  si  subscriptiuaem  Dionysii 
delevissent,  Eusebium  ipsum  esse  pnore  loco  condemnalioni  Atbanasii  subscripturuml  Si  vero  nibii  hujus- 
iiimli  dictuni  usquaaa  de  Eusebio  est  a  Lucifero,  quiil  esi,  quod  buiui  pnesidio  quisquam  defsndi  ab  se  posso 
isia  commenta  eongerenlem  aucierem  lennonis  iperet?  Qiud?  Si  Lucifer,  qui  tam  er.it  severua  tamque  ve- 
beineiis,  ut  nnillo  bis  leviora  ferenda  esse  non  putarit ,  invectus  acriter  fuissel  in  Kusebium ;  si  is  ad  arles, 
simulaliones ,  mendacia ,  qux  lideni  altingerenl,  confugisset? 

Sed  de  sermone  illo,  quara  sit  a  monumentis  Patrum  historicorumnue  discrepans,  salis  dictum  cst.  Restat 
ut  doceam  quam  etiam  advorsetur  sanse  orlbudoxaBque  sententiie.  Jam  novimus  quid  Scriptur.e  in  eos  i/ui 
mendtuium  hquuntur,  feranl  (Psul.  v,  7;  Supicnt.  i,  II),  niaiiclque  stabilis  divina  illa  Christi  praiceptio 
(Mutih.  v,  57)  :  Sil  sermo  rcster,  est,  est;  non,  nvn;  uam  quod  umplius  abundantiusve  cst,  id  ex  mulu,  ul  ipse 
Cbiistus  nionuit,  proDciscilur  (c).  Quamobrem  est  ea  Patrum  consensu  firmaia,  atque  ad  nos  usque  conii- 
nenlor  propagata  ratio  :  menliri  ullam  ob  causam,  fas  esse  omnino  ueminL  Quoruiu  quidcra  Patrura  seriem 
numeris  ouinibus  absolutani  darem,  ni  longior  esse  qiiam  piwfationis  brevilas  postulet,  vererer.  Itaque. 
modum  iaclurus,  eos  lantum  commemorabo,  aui  mibi  mstar  oninitrai  esse  possint.  Ordiar  aulein  ab  Atba- 
n.«io.  Is  cuni  simulalioiiera  erroris  detestatus  fuerit  in  Meleliani .  (d),  quo  dcmura  modo  in  liomiue  catbolico 
lcrendain  esse  pulasset?  An  qui  jure  fuisse  a  Paulo  re|irebensuni  ob  siraulationein  Pelruin  (e)  etcognorat  ct 
conlitebatur;  idein  aui  laudanduin  aut  saltem  excusandum  esse  duxisset  Kusebium  sese  lucrelicum  simulan- 
tem?  Accedit  Rasilius,  cujus  b;ec  est  in  Regulis  breviOribus  ad  inleirogalionein  7G  responsio  (/')  :  <  Mentiri 
rci  alicujus  ulilis  causu  non  peiniittit  sentenlia  Doniini,  qui  pnccise  dixit,  raendaciuni  ex  liiabolo  csse,  iiullo 
as  igualo  ineiidacii  discriiniiic.  i  Eodcm  revolvunlur  qu;c  disputat  in  Moralibus  rcgula  24  (g).  Mulla  sunl 
apud  Augustinbm  generis  ejusdem.  lllud  autem  est  eliaui  atque  etiain  aniniadvertendura,  quod  legiiur  in  ejus 
libro  qui  inscriptus  est  de  HendacSa  (li).  Kst  id  bujusinodi  :  «  Ncino  polest  convincere  aliquanilo  esse  nien- 
licnduin,  uisi  qui  poluerit  ostendere,  selernura  abquod  bonuin  obtineri  posse  mondacio.  Sed  cum  7  tunlo 
guisque  ab  ivternilule  diseedat,  quanto  a  veritale  discedit ,  ubsurdissimum  est  dicere,  descendendo  inde,  posse 
nd  buni  iiliqv.id  utiqucm  pereenire;  aut  si  cst  aliquod  bonuin  a-lcrnum  quod  non  coinplecfalur  veritas,  non 
erit  vciuni ,  et  ideo  noc  bonum  erit,  quod  falsum  est.  i 

\i  fuoruai  Datres  quj  incnlacio  comparari  quidquam  boni  recte  posse,  defenderent.  Conccdara  fuisse  ali- 
quos;  sed  bos  Origc.is  errore  fuisse  deceptosnovi  :  cumqueeorum  opera  diu  multumque  considerarim  , 
plane  comperi,  nunquam  eo  fuisse  deductos,  ut  utilitatis  ullius,  quaralibet  magnx ,  paramiio  gratia  ,  lingere 
queinquam  sine  ingcnli  scelcie  posse,  cum  ba-rclicis  convenire  sibi,  idenique  ipsi  sibi  plicere  quod  illis 
placeal.  Fueril  bxc  ui  moribus  rriscillianislarom  perversistas ,  ut  sibi  meuliri  religioncm  dicercnt  liccre , 
mndo  aut  ipsorum  numerus  augeretur,  aut  prospicerelur,  ne  quid  in  scctaiu  dainni  redundarel  (i).  <  Non  sic 
certc  intellexerunt  martyres  veri,  martyres  sancti.  Viderunt  quippc,  tenueruntque  quod  scriptuui  est,  Corde 
creditur  ad  juslilium ;  vre  confessio  fit  ad  salutem ;  et  in  ore  eoium  non  est  inventum  mendtuium ;  ac  sic  iric- 
preliensibiles  abicrunt,  ubi  tentari  a  men  lacibus  ulterius  non  cavebunt  (;').  »  Atque  iii  aninio  ponitus  ipsis 
insedcrat,  quod  AugUStinus  dcinceps  co  libro  coniplexus  esl,  qui  inscribilur  de  Menducio  :  <  Priinuni  esse 
ad  evilanduni  capitale  inendaciHui,  longeque  fugienduin,  quod  lil  in  doctrina  religionis,  :ul  qvod  niondaciura 
nulla  conditione  quisqiiaiu  debct  adduci  (k).  i  ltaque  cerluin  iiiarlyribus  ipsis  fuit,  ipiidvis  csso  salius  por- 
peli  (/),  quam  in  id  probruin  criincnque  incurreie,  ut  se  alionis  sacris  aslriclos  luonliroiitur  etSO;  noqiie 
voro  td  solinn,  sed  intorire  eliam  potius  quam  ud.i  palam  conliteri  sanctam,  qiiam  aniina  colebanl,  roii» 
gionem.  Quid?  si  eos  qui,  qiiaravis  per  sc  ipsi  ntui  Baorittcastont  iuanihus  diis,  libellos  lanion  aoooporanl,  in 
quibtis  lalso  scriptuin  eset  ipsos  sacrilicasse;  proptoreaquo  abire  liberos  oporlere ;  quiil,  inqiiaui,  si  OOS 
sancti  martyres  adeo  sunt  aversati,  ut  ad  numorum  ascriboronl  lapsorum  (>«)?  Postremo  qnia  oogot ,  pras- 
sidcs  illos  sacrorum  Cbristianoruin  ,  qui,  jussi  ab  etlinicis  pnefectis  urbiuni   ul  divinas  ScriplUras  da:cnl, 

(a)  In  tppend.  ail  opp.  S.  Ambros.  imuiil.  adserin.  (h)  Cap.  7,  pag.  5IV2  et  seq.,  lora.  VI  opp.  edii. 
56,  lom.  IV,  pag.  577  edit.  Venet.  an.  I7;.l.  Parit,  an.  1700. 

(b)  Pag.  205,  tom.  IV  Rihliotb.  PI\,  edil.  Lugd.  (i)  Vid.  S.  Ang.  lib.  vi  conlra  Mciidaciuin  ad 
an.  ll>77.  Consontinm,  eap,   1  etseqq.,  pag.  W  M  toqq.  ■ 

(r)  Vid.  S.  Ang.  Lib.  de  Mendac,  cap.  8,  nuin.  t>,  tom.  VI. 
pag.  510,  tom.  VI  opp.  etlil.  Anluerp.  an.  1700.  (;)  S.  Auj;. ,  ibid.,  o;i|>.  '2,  pag.  SSA. 

(</)  Kpist.  ad  epiteopot  /Kgypii  ct  Libyu,  n.in.  (s)  Cap.  I  i,  |>ag.  51-2. 

24,  pag.  4S1  loin.  I,  part.  l.  (/)  Vid.  s   Aug.  lib.  contra  Slondaekiui  ad  uw 

(c)  Lonfer.  Epiit.  Paull  ad  Galat.  cap.  u,  vert.  II.  tonl.,  cap.  i,  num.  5,  pag.  SSB, 

(I)  Pag.  44  tom.  II  e  lit.  Paria.  an.  1722.  (m)  Conler.  s.  Cypr-.  bl>.  de  Lapalt,  pag.  155  cdit. 

(,,)lbid.,p:)g.  I«o,  Ovon.an.  1082. 
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librosinquibus  nonagercturdereligionc  dabuni.simulantesmeniicniesvcdivinasiisScripiurasconiineri;  quis, 
iiiqiiain,  neget  ne  proesides  sacroruni  damnatosmerilo  a  Patribus  fuisse  proditionis(a)?  Namilli  etsi  caverant, 
divhr.e  Hlse  Scripturoe  in  inanus  hosliura  inciderenl,  flammisque  per  injuriam  exurerentur;  mendacio  lanieii 
caverant,  quo  nihil  est  fide  sincerilaieque  Cliristiaua  indignius.  Jain  vero  cum  ex  iis  quoe  bactcnus  perseculi 
sumus  plane  liqueat,  pugnare  eos  cum  Scriptorarum  Patrumque  doctrina,  quiboni  alicnjus,  etiam  magni, 
conseqnendi  gratia,  mentiri  cuiquam  fas  esse  jmliceut;  idque  pugn;e  genus  eo  esse  atroeius,  quo  licere  rnen- 
dacium  arbitrentur,  quod  attingat  dogma  religionis;  ecqnis  11011  fatealur,  auctorem  sennonis  de  quo  uostra 
hacc  omnis  est  quaestio,  cum  doctrina  ipsa  Scriplurarum  Palrumqiie  conffigere?  Nam  linxit  is  quidem,  Eu- 
sebium  Yercellensem  inenlitum  fuisse  bnercticum  se ;  eaque  sibi  probari  dixisse  qure  Aiianis  placerenl ; 
simulasseque  velle  se  priore  loco  subscribere.  Neque  vero  hoc  finxit  soluni,  sed  veluli  recte  facium  sic 
eiiam  extulit,  ut  proesulein  in  re  adeo  gravi  mentientem  proplerea  laudasse  videatur,  quod  sonuiiaiit,  tanto 
mendacio  consuli  famoc  existimationique  Mediolanensis  Dionysii  poluisse. 

Sed  roget  quisquam  :  Si  (ut  inlelligi  ex  llilario  potesl)  licuil  Eusebio,  quamvis  faclurus  nunquam  esset, 
polliceri  tainen  Arianis,  omnia  se  quoe  ipsi  expeterent  faclurum,  dununodo  ipsi  professi  ante  fuissent  Ni- 
csenam  lidem,  cur  non  item  licuit,  Dionysii  fanue  prospecturo  inenliri  hoereticiim  se,  simulai  eque  probari  sihi 
quae  illis  placerent?  Dissimile  totum.  Qui  enim ,  etsi  aninio  dissidet  ab  haereticis,  verbis  tanien  signisve  aut 
allinnat,  aut  siinulat  sibi  eum  iisdem  haereticis  in  dogmate  eonvenire,  is  gravi  se,  ut  vidiinus,  mendacio  il- 
ligat,  reusque  perlidiic  e?t,  utqui  eam  neget,  quam  debct  prolitcri  lidem.  Coutra  qui  adversariis  aliquid  se 
lacliiruni  dicit,  sed  ea  conditioue,  quani  quisque  cernat,  esse  ab  iisdem  adversariis  respuendam;  is  longe 
abest  a  mendacii  crimine;  cum  plane  ostendal,  lam  cerlo  illud  senon  esse  faeturum,  quam  certum  esl  fore, 
ut  ab  adversariis  ipsis  sua  repudietur  conditio.  Scilicet  110 ral  Eusebius,  quse  Athanasii  essel  in  luenda  lide 
catholica  lirmilas,  qusc  conslaniia;  adducique  non  poteiat,  ut  vinditein  damnarel,  assertoremque  sanclsere- 
ligionis.  Quod  si  dixit,  onmia  se  qu;e  Ariani  expeierenl  faclurum,  siquidem  illi  prius  professi  Nicsenam  lidem 
fuissent;  eo  sane  dixit,  non  quo,  iricolmni  cadem  lide,  dicturus  esset  in  Alhanasiuin  senlentiain,  qiiam  certo 
sciret  plenam  injustilroe  el  iniqiiitaiis  fore;  sed  quo  perspicue  palam  essel,  tam  se  nihil  esse  facturuin  in 
Aihanasium,  quaiu  illi  pervicaciter  recusabant  parere  decrctis  Nusense  synodi.  Illud  insuper  acccdcbat , 
Arianos,  qui,  nisi  ea  eonditione,  niliil  se  impetrare  adversus  Alhanasiuni  posse  viderenl,  facluros  landcin 
luisse  condeinnationis  Athanasii  ejusdem  postulandse  linein.  Redeo  ad  sennonis  de  quo  est  quacstio  au- 
etorein.  Huic  satis  non  liiit,  Eiisebiiiin  9  liajieshn  nienlicntem  vel  siniulaiitem  inducere.  Pauluni  adjtuixil  : 
quasi  vero  is  apostolus  Eusebio  ipsi  ad  iinpielatem  pcrfidi.iinque  nientiendam  siniulandainve  impuisor  fuerit 
cxeniplo  suo.  Sic  enim  per  summam  ignoraiitiam  scribil  :  1  Sicut  ail  sanclus  Paulus  :  Factus  sum  Judais 
ianquum  Judtvus,  ut  Judwos  lucrifacerem ;  ila  Eusebius  luerclicis  hoeretieum  se  esse  menlitus  cst.  Dixit  eniin 
eorum  se  consentire  perfidi.c,  >  etc.  At  est  quod  affert  ex  Paulo  longe  discrepans.  Nam  doctor  hic  genliuiu 
nequo  fecit,  neque  facturum  se  quidquam  aul  dixit  aut  sinnilavil,  quod  doctrinse  san;c  Veronque  in  Deuin 
pietali  adversaretur.  IIoc  fecit  unum,  ul  Jud;eos  lucrarelur  Christo  :  rilus  in  se  quosdam  aliquanJo  ,  c;ere- 
moniasque  veteris  legis  suscepil  (b),  qua:  tamelsi,  illato  TeslamenloNovo,  valere  desieranl;  morlileioc  lamen 
noiidum  erant.  At  quod  Eusehio  idem  auctor  sennonis  allinxit  injuria,  id  sane  lolum  (  ob  mendacium  siniu- 
lationemve  probali  hoeretici  dogmalis)  plenum  ut  erroris  Priscillianistarum,  ita  sccleris  et  impietalis  fiiit. 
Quid?  si  auctorejus  sermonis,  elsi  incogitans,  adeo  lamen  injurius  Paulo  fuit,  ut  Paulum  ipsum  conslituerit 
cjus  simulalionis  reum,  ob  quam  ab  eodem  ipso  Paulo  legiimis  fui^se  redargutuin  Pelrum? 

Hsee  tam  injuriose  in  lantuin  apostolum  inque  sanctem  Eusebium  scripta  :  tam  cousona  errori  Priscillia- 
iiisiarum ;  tam  aliena  a  Cln  istiana  sincerilale,  fide,  religione,  cum  eo  sennone  comprehensa  sint ;  niirabile 
sane  videtur,  qui  landem  probari  aliqua  ratione  potueriiit  Tillemontio  (c).  Atque  Tillemontius  ut  ea  iniuus 
intolerabilia  redderel ,  paulo  aliter  extulit,  quam  contexlus  sermonis  ferat.  Quo  autem  id  consilio  feceril, 
non  laboro.  Idem  veleris  aucloris  iclum  esse  ilium  ipsuin  sermonem  dicit;  quis  autein  is  fuerit  aucior,  non 
ilcm  dicit.  Ab  Ambrosio  scriptum  cum  alii  plures,  tum  inq  rimis  monachi  congreg.  S.  Mauri,  salis  explnate 
negant;  cum  esse  animadverterint  oralionein  Ambrosii ,  slyliunque  dissimilem.  His  eo  assenlior  vehemen- 
lius,  quo  cernam  S.  antistitem  ,  qui  de  Eusebio  Dionysioque  in  geniiinis  suis  operibus  egit  interdum;  nihil 
iioquaui  aut  aflirmassc,  aul  innuisse,  quod  monstrosx,  quain  sennonis  auctor  dccai;tavit,  fabulx  afliue  esse 
videatur. 

Scio  fuisse  aliquos  qui  cum  ab  Ambrosio  id  seiinonis  genus  abjudicassenl,  tuni  Maximo  esse  tiibuenduin 
i-tatucrint.  Hoiuin  est  a  monachis  iisdem  Benedictinis  rcjecla  sententia ,  quod  is  sermo  in  Vercelleusi 
Ecelcsia  pronuntiatus  sit  prsesente  Exuperantio  Eusebii  Vereellensis  discipulo.  Est  id  aliquid.  Verum  multo 
est  gravius  argumentum  ,  quod  eollaiis  cum  eo  sermone  hoiniliis  Maximi  concludi  potest.  Homilioe  sunt 
hujus  S.  prsesulis  de  S.  Eusehio  geuuina:  duic.  Earum  est  prior  in  nostra  serie  ile  Sanctis  nuin.  77,  altera 
nuin.  78.  In  utraque  ila  sancti  Eusebii  religio,  pictas,  sanctitas,  sludium  religionis,  inque  asserenda  adversus 
h;'ereticos  veritate  fulei  firmitas  atquc  consianiia  celebratur,  nihil  ut  in  eo  mendax  unquain  appareat,  nihil 
iluplcx,  nibil  simulatum.  Persuaderine  vero  cuiquam  prudenli  polest,  Maxiinum,  qui  tam  casligate,  lam  magni- 
lii  e,iam  ctiam  copiose  de  S.  Eusebii  virtute  dixit,  co  deductum  luibse  dcnique,  ut  inentitiini  Eusehiiim  eumdem 
fuisse  scriberet ,  esse  haereticum  se ,  Arianoruinque  consenlirc  perfidi;e?  Ad  hocc,  Maximus  de  Eusebio  sic 
agil,  ut  plaue  indicet,  comperta  sibi  fuisse  qu;e  Eusebius  gesserat ;  nec  usquam  iinilit,  niinus  esse  versatuni 
se  in  fungendo  ecclesiaslico  niunerc.  Quid  auctor  sernionis  ?  Ignaruin  se  rerum  ab  Eusebio  geslarum  conli- 
tciur,  imperitum  sacrarum  Liuerarum,  ei  sacerdolalium  funclionum  rudcm.  Cui  etiam  11011  dicei.ii  crederem  : 
ita  omnia  pervertit  ac  miscct ,  ut  vix  eo  quisquam  doctrina;  atque  hislorioe  iinperitior,  inscienlior,  rudior 
fuisse  videalur.  El  erunt  tainen  qui  illum  audeant  eumdem  atque  Maxiinum  dicere?  Equideni  inihi,  ne 
audeam,  cavero.  Tani  cnim  eumdeni  non  fuisse  comperi ,  ul  plaue  etiam  cognorim,  fuisse  ipsum  Maximo 
.etate  posleriorem.  Quidquid  nanique  in  ejus  sermone  est  coniiiiode,  vereque  de  Eusebio  scriptuin,  id  ille 
lotum  fere  ,  ut  video  ,  ex  Iwmilia  Maxinii  78  de  Sanctis  ad  verbum  pene  decerpsit;  quod  sane  plagiarii  est, 
adeoque  Maximo  recentioris. 

At  dicet  aliquis  forlasse  :  S.  Exuperanlius  Eusebii  auditor,  idemque  episcopus  Dertoiiensium  Maxinio 
velustior  fuit.  Nam  ille  an.  581  (d)  inlerfuit  synodo  Aquileiensi;  hic  vero  oetogesimo  quarto  post  anno,  hoc 

(«)  Adeundus  S.  Aug.  lib.  m  contra  Cicsconium,  (c)  Memoires  pour  servir.  a  1'Hisl.  eccl.  tom.  VII, 

capp.  16  et  17,  pag.  510,  tom.  IX  opp.  tit.  S.  Euseb.  de  Verc,  art.  9. 

(b)  Vid.  S.  Aug.  epist.  15,  al.  9,  ad  Hieron.,  num.  (d)  Vid.  ejus  synodi  acta  posl  epist.  8  Ainbrosii, 

6,  pag.  65,  tom.  II  opp.  edit.  Antuerp.  1700,  cl  epist.  tom.  III  opp.,  pag.  821  el  pag.  815  edit.  Vcnet.  an. 

72,  al.  19,  niini.  26,  pag.  151.  1751. 
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cst  an.  465,  iiiterluii  Romanan  snb  Hllaro  («).  Jam  vero  auctor  icrmonis  de  quo  a  nobis  iniliiuta  dispulatkt 
esti  cum  Exuperanlio  v  i vll  i  boc  enim  coram  i-yii  de  Eusebii  laudibus.  Fuit  ergo  isitem  auctoc  vetustior 
Maximo. 

Nugrc  :  qnasi  vero  qui  plagii  convictus  est,  is  fmgere  non  potucnt  prasentem  Exuperantium ,  eisi  bicdiu 
ante  ranctue  vita  fuissel.  Sexcenta  lunt  exempla  auctorum  generis  ejusdera,  qui  vel  ut  adderent  exislima- 
tionem  ac  pretium  labori  tuo,  vel  ut  in  scnbendo  se  exercerent,  libeUos,  orationes,  serraones  conscribe- 
banl,  qulbui  multa,  tanqoam  evenissent,  continerenlur,  quae  re  sane  ipsa  nuni|uani  evenisscnt.  Ego  interim 

boc  cerlum  i o  :  auclorem  ejus  sermonis  accepisse  a  Maximo,  e [ue,  \\  qui  a  Maxirao  acceperit,  easo 

nequivisse  Maximo  eodem  antiquiorem.  Ac  de  primo  quidem  lermone,  quem  in  notborum  opusoulorum 
appendicera  rejecimus,  salis  dictum  est. 

Sequiiur,  ul  de  auctoribus  reliquorum,  qui  mox  succedunt,  perlinentque  ad  idem  de  s.  Eusebio  argu- 
menlum  ,  qiiid  statuendum  sil ,  explicem.  Principio  id  mihi  nihil  hacsitans  sumo,  nulium  eosum  fuisse 
Bcriptum  a  Maxirao.  Nam  eum,  qui  secundus  mimero  est,  si  oralionis  ac  styli  babenda  esi  ralio,  non  al> 
episcopo,  qui  dicendi  facultate  excelleret,  seil  a  monacbo  forlasse  confiatum  conslat,  qui  hoe  in  genere 
Bane  Itro  esset ,  vixque  declamare  ccepisset  in  ludo.  Hujns  animadversionis  me;c  certissimum  documentum 
dabo.  Sic  enim  legitur  in  ipso  ejus  sermonis  inltio:  <  Licet  me,  fratres,  debitum  caritati  veslra  exhlhere 
Bcrmonera,  imperitia  pudorque  revocet,  ct  trepida  Bemper  rudimenla  deterreant;  det  tamen  liiluciam  irepi- 
danti  amor  venerabifis  vin  proesentis  aniistitis :  affectionis  enim  vesira  ab  incunabulis  admodura  mcis 
probata  dileciio  providi  vim  timoris  excludit,  et  per  omnia  gratia  me  beatx  recordationis  domni  patrisque 
uostri  co  ffessoris  impeliit  quem  pro  ceelesti  instilutione  vtrtutum  pi;c  magis  devotionis  oblectat  ofDcium 
quam  pompa  verborum.  Cui  quamvis  a  me  exigua  et  parva  dicantnr,  placitura  non  dubito,  quse  dicuntur  ab 
eo  quem  ipse  in  Ecclesia  sua  natum  et  generatum  spintalis  uberi  viiali  lacte  nutrivit.  i  Quotus  porro  quisque 
nonvideat,  iramane  quanlum  id  totum  distet  ab  oratione  Maximi;  neque  vero  a  Maximt  sorum,  sed  a 
cujusvis  etiain  mediocns  oratoris  sacri,  quera  non  delectet  verboram  sonitus  inanis,  cui  vix  sit  ulla  subjecta 
scuteiitia  ?  Erunt  fbrlasse  qni  aiterum  bonc  sermonem  eidem  ignoto  auctori  ascribendum,  ac  priorem  putent. 
Sed  lioruni  non  curo,  veianc  sit  an  falsa  opinio.  Illud  animadverti  volo  :  sermonum  lertii  et  quarti  in 
nostra  hac  serie,  magnam  partem  ex  uno  nlo  conflalam  esse,  qui  exstat in  cod.  I7i  bibl.  aedil,  Majoris 
Eccl.  Florent.,  uunc  Laurentian»;  quique  et  Maximi  nomen el  titulum  in  NaiaK SS.  Haehabcswtm,  et  S. 
Butebii  VerceHentis  episcopi  praefert,  estque  a  nohis  inter  genuinos  editus  col.  OH.  ld  nos  ex  collatis  cum 
boc  postremo  scrmoiiiluis  illis  duobus  cognovimus.  llos  autem  cum  partim  Maximi  vcrbis,  partim  alieuis 
constent,  ecquis  crit,  qui  esse  numeramlos  in  sinceris  gcrmanisque  ejus  prasulis  operibus  arbitretur?  Fateor 
eoS  luisse  Maximo  ipsi  ascriptos  a  Muralorio.  Verum  is  editor  (quem  alioquin  facio,  ul  debeo,  plurimi)  cuiii 
illos  in  Ambrosiano  codice  reperisset,  eo  ipsos  publicavit,  quod  codex  idera  ferebat,  uomine,  non  admodum 
contendendum  censens,  perseripti  ne  revera,  an  contra  fuissent  a  Maximo.  Caeterum  Gennadiiis,  cujus, 
propter  vetnstatem  ,  valeat  necesse  est  auctoritas,  cum  catalogum  texcret  opusculorum  Maximi,  duoruui 
lantuin  sivc  tractatunm,  sive  sermonum  de  sancto  Eusebio,  ul  alio  loco  docuimus,  meminit,  quos  supra  in 
liomiliis  de  Sanctis  num.  77  et  78  legere  cuique  licet ,  quiluisque  nec  gravilate,  nec  ordine  nec  elegantia 
iiIId  moilo  sunt  hi  quaiuor,  quos  in  appendicem  merito  rejeciraus, comparandi. 

Dereliquis  sermonibus  hanc  in  classem  traductis  nonnulla  suramatim  attingemus ,  quod  multo  clarior 
pateat  eorum  suppositio.  Hos  inter  est  sermo  ex  Homiliario  labularii  basilicae  Lateranensis  erutus,  S.  Ma- 
ximo  mscriptus,  cujus  litulus  est :  1«  natali  utmu  confessoris  ponli/icis,  quique  legitur  pag.  196.  Tres  partes 
forlasse  cx  tribus  diversis  aucloribus  complectitur.  Prima  ab  illis  initialibus  :  Homo  isic  paterfamiKas 
Dcminus  Christus  est ,  usque  ad  illa  :  Nee  miris  mtdivi: ,  ncc  in  cor  hominis  ascenderunt,  a  Maximiana  elncu- 
lione  longissime  dislat ,  rudemque  exhibet  evangelici  loci  explanalionem.  Secuuda  pars ,  cujus  inilium 
sumimus  ab  illis  verbis  :  Sed  homo  iste  peregre  proficiscens  scrvis  suis  bona  tradidit,  usquc  ad  luec  :  Vt  nou 
siljam  quod  exteriui  doleat  de  corruptione;  tota  est  ex  homilia  S.  Gregorii  papae,  qua:  habetur  io  Brcviario 
Romano  de  Comm.  conf.  pont.  Ei  est  bomil.  !i  in  edit.  Veneta  pag.  173.  Tertia  tandem  pars,  cujus  hoc  est 
initium  :  Depositioiwm  crgo  istitts  sancti,  edita  cst  a  BcncJictinis  monacliis  congregationis  Sancti  Mauri  inler 
Ambrosianos  sennones  num.  57. 

Post  liiuie  sermonem  sequitur  alter  /«  dedicatione  Ecclesia),  depromptus  ex  cod.  539  Vat.  Reg.  Non  solum 
dissirailis  omniiio  ratio  ilicendi  a  Maximiana  pui  itate,  sed  bumilcs  quoqiie  scnsus  vocesquc  de  Irivio  non 
raro  USUrpalX  nos  iu  ejus  expuncliooem  impelhint,  atque  cliam  inulto  magis  quoil  qroe  de  coiisecrandaiuin 
Ecclesiarum  ritn  perhibet  ajictor  ad  posteriora  S.  Maxhno  terapora  sint  rererenda.  Certum  enim  eal  precura 
illarum  ordinera,  consacerdotum  praesentiam,  totamque  liturgiam,  quam  exbibct  sermo  ,  recentiorem  insli- 
tutioncra  ostendere.  Eodem  critices  canone  etiani  sermonem  a  Maxnnianis  absiuliraus,  qui  agit  >le  solvendis 
primitiis  etdecimis;  cum  Maximi  teraporibus  vix  audibsin  Ecclesia  essent.  CoIIectx  tantum  Uebaut,  ut  es 
plurimisS.  Lconis  Magni  concionibus  constat,  qu;c  in  lemplorum  cullu  ac  in  pauperum  egestatibna  snbte- 
vandis  erogabantur.  Nihil  inde  praterea  manat,  quod  esse  Maximi  videalur,  cum  vix  in  eo  quidquara 
cernatur  oon  plane  impolite scriptum.  His adde eoacervata  divinaiuin  Litterarum  loca,  nulla  (contra  con- 
siieliidincm  Maximi)  exposilione  illustrata.  Ex  codiie  Beneventano  exscriptUS  fuil  bic  sermo,  et  Is  qui  mox 
sequilur  de  Uonore  parentibvu  preistando.  Quamvis  autem  quaa  continet  vera  sint,  conCidil  laraenoratio 
iiuilo  elaborata  nilore,  13  nutlaque  specierum  veouslale  exernata.  Tironem  qoemdara  dixerim,  uou  Ma- 
xiimuii,  liujuscc  prolustonis  auctorem ,  deciraum  vel  undeciinura  saeculum  aitingeniem;cumeo  tempore 
liiiinaiia'  liitera  iuciili.e  ac  pene  inlermortux  jacerent. 

Delerior  eliam  superionbus  succeditbac  In  cksse  qnadam  sermocinatio  <iV  sanctaChritti  Ttcsurrectione 
in  codice  Casinensi  nnm,  125 sub  nomine  sancti  Maximi  reperta.  Vi\  primos haustus detibaveris,  de  retiquo 

stalini,  ipiam  insjpidnra  iiiiserimique  sit ,  ju  lieiuin  leres ,  si  liptoreiu  ueiiipc  iu  illa  ineiilissc  lempora  ipnlms 
plerique  omnes ,  relictis  Latini  sermonis  fontibus ,  lululentos  rivuloa  consectabaulur.  Cerlius  hoc  argu- 
menluro  afferri  nequit,  quo  efGci  possit ,  hujusraodi  cuilectiones  homiliarum  alque  sermonum  .  deprtvata 
jaui  L.iiiue  scribendi  elegantia  el  purilate,  factaa  fuisse,  cum  bona  malis  nullo  discrimine  raiseerentur. 

Nec  longius  repetenda  esl  hujusce  verilatis  conUrraalio,  quain  abunde  prastal  sequens  sermo  /«  fettivitmte 
S.  Stephaui  protomartyrit ,  ex  codice  pariter  Casinensi  I » ; t »  pag,  lii  doproraptus,  qui  plures  alios  |erraanos 
Maxlmi  aUorumque  Patrum  felus  compleclitiir;  spurioi  etlam  nonnullos  habet;  id,  quod  oaweris  uibil 
oiiieit,  eiiiu  tantii  tamque  praclaris  nulis  probenlur,  ut  argueadui  levHalls  essei  ,  qui  ue  eoruni  aucloribiM 

la)  Tnn.  II  Con.il.  e.lil.  Parla.  111.  1711,  png.  799. 
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duhiinrt*    Hoe  unum  adnoi.indum  remanet,  ut  observavimus,  plerumque  infelices  luijusmodi  productioncs 
uonnisi  inunovel  altero  codice  deprehendi,  qnod  de  supposiiione  dubium  facile  inducit. 

Ad  hanc  siippositoriun  classcm  perlinent  tres  liomili;c  a  nobis  edueKe  ex  codice  Chisiano  charlaceo,  per- 
scrlplo  qiiidem  nilido  cbaractere ,  sed  multis  erratisreferlo;  duoque  sermones,  quos  nobis  liumanissime 
supnedilavil  jam  alibi  laudatus  Franciscus  Antonius  canonicus  Frisius  ex  codice  basilicx  S<  Ambrosii  Me- 
diotanensis.  Eorum  titulos  in  indice  mox  apponendo  dabimus.  Qui  primam  ex  his  bomiliis  legerit ,  rcliquas 
se  legisse  arbitretur.  Eadeni  sterilitas  ornatx  locutionis,  roboris  aique  doctrinx  commentatoris  infecundi- 
lalem  detegit,  la;dium  fastidiumque  parit.  Quisnam  de  Maximo  nisi  plumbeus  et  penitus  inscius  tam  niale 
seniire  velit,  ut  bas  consarcinatas  nugas  ei  tribuall  Tertia  bomilia  infelicior  etiam  est  duabus  pracedenli- 
bus,  cum  auctor  in  errorem  lacli  lapsus  videalur.  Quoe  de  Herode  Cliristo  Domino  insidiante ,  et  de  admoni- 
tione  facta  Josepb  in  somno  ab  angelo  scripsit  sanctus  Matlhsus ,  relata  a  sanclo  Joanne  evangelisla 
memorat.  Nibil  profecto  est  in  ea  nisi  simpliciler  excogitatum  ,  et  pueriliier  dictum;  et  quoe  iradit  de 
legatione  Herodis  adsenatum  Romanum,  rcpuguant  cum  narratione  evangcliea.  Habemus  enim  ex  Malilueo 
quod,  illusus  a  magis  ,  qnorum  reditum  exspectaverat  ut  ubi  Cbrislus  natus  csset  intclligeret,  a  bilnatu  et 
infra  inlanles  omnes  in  Belhlebcm  et  in  universis  finibus  ejus  occidi  mandavil.  Immanis  illa  caedes  non 
bicnnio  elapso,  sed.duobus  vel  tribus  mensibus  vix  absolutis  oeracta  est.  Miltiinus  reliqua  quoc  putidam 
suppositioiicm  confirmanl. 

Pcrvenimus  landem  ad  postremos  sermones  ex  codice  basilice  Sancli  Ainbrosii  Mediolanensis  descriptos. 
quorum  prior  est  de  Fcsto  DedicationU  Ecclesia; ,  el  exponit  illum  e  Joannis  cap.  x  locmn  :  Facta  sunt 
encwnia  Hierosolymis,  ete.  Aller  pnefert  titulum  :  ln  oclava  sancti  Stcphani,  et  explicat  illud  Mallhxi  de 
dydrachma  a  Petro  inventa.  Neulrum  Maximo  adjudicavimus  cum  in  iis  nullum  vcstigium  de  ejus  facundia, 
rerum  delectu,  divinarumque  liiterarum  intelligenlia  sese  olferal.  Ad  sequiora  sxeula  eos  cum  superioribus 
infeliciter  congestis  concionibus  amandamus. 

Hac  de  causa,  additis  insuper  certioris  crilices  regulis,  sermones  quinque  a  codicibus  Bobiensibus  acce- 
plos  producerc  omittimus.  Duo  sunt  de  nalivitate  Domini,  sequentes  iiem  duo  de  beala  Dei  genitrice 
Marh,  postremus  de  nalali  sanclorum  apostolorum  Petri  et  Pauli.  Nec  refert  ut  peculiaribus  observatio- 
nibus  singulos  prosequamur,  cum  iisdcm  ailicianlur  sequioris  xtntis  defeclibus,  inelegantia  neinpe,  puerili 
Bimplicitate,  et,  quod  absurdius  est,  in  concionibus  de  Maria  Virgine  voces  aliqua:  non  tam  humiles  quam  a 
dignitate  argumenti  prorsus  absonoe  usurpentur.  Nequaquam  credibile  est ,  sanclum  Maxinmm,  qui  castiga- 
tissime  semper  locutus  est,  iis  usum  fuisse.  Eos  ergo  m  tenebris  delitcscentes  relinquimus. 

In  eadem  congerie  collocandi  sunt  sermones  duo ,  tresque  homilia;  ex  codice  Neapolitano  bibliolb.  Montis 
Oliveti  exscripti ,  quorum  scrmonum  tituli  sunt  sequentes.  Primus  sermo  est :  De  jejunio ,  et  incipit :  Per- 
mutus  esse  vos  volo,  (ratres  carissimi,  cura  supcriori,  cur  Dominicam  Quadragesimatn  procuremus ,  etc.  Secun- 
dus  est :  De  operibus  misericordia} ,  cujus  boc  esl  initium  :  Videte ,  fratres ,  quare  Chrisliani  dicimini,  elc. 
Tertio  loco  succedil  bomilia  super  evangelium  Luca;  cap.  vi :  Estote  misericordes ,  sicut  et  1'ater  vester 
misericors  esl,  etc,  qu:e  ab  illis  verbis  exordium  sumit:  Nolile  judicare,  ne  judketur  de  vobis,  etc.  Quartum 
locum  tenet  homilia  in  caput  vm  Marci  :  Ciim  mulla  turba  esset  cum  Jcsu,  nec  haberent  quod  manducarent, 
etc.  Incipit  autem  hoc  modo  :  Dominus  Jesus  Chrislus  Dcus  ante  sa'cula ,  etc.  Quinto  landem  memorabo 
homiliam  in  evangelium  secundum  Lucara  cap.  v:  Cutn  turba  irruercnl  in  Jesnm,ut  audircnl  verbum  Dei, 
elc,  quaique  initio  sic  babet :  De  piscibus,  quos  ad  Domini  jussionem  laxata  retia  ceperunt ,  etc 

15  t-ur  ',tcc  opuscula  prorsus  omittenda  esse  judiccm,  explicabo  brevi.  Prior  ipse  per  sese  ostendit 
sernio  quam  sit  indignus  auctore  Maximo.  Adeo  involutus  obscuritate  est,  referlusque  nugis  plane  dignis 
commentatione  puerorum.  In  altero  quanquam  tot  hiatus  non  sunt  neque  tanta  confusio,  nihil  tamen 
occurrit  quod  non  sit  Maximianse  oratioui  dissimile.  Succedunt  homilioe.  Ilarum  est  prima  partim  excerpia 
ex  secundo  magni  Augustini  libro  de  Sermone  Domini  in  monte  (o),  partim  aliunde  fortasse,  at  certe  non  ex 
opere  ullo  Maximi,  cum  ne  hngi  quidem  alienius  quidquam  possit.  In  altera  non  video  quid  insit  ,  quod 
homilioe  sit  proprium.  Est  enim  explanatio  qusedam  continua  evangelici  loci ;  non  iude  nexu,  ordineque 
ornate  ducta ,  neque  comparala  ad  componendos  mores  oratio.  Sic  autem  composita  est ,  ut  ejus  non 
Maximum  fuisse  auctorem  ,  sed  Dionysium  Carlhusianum  ,  aut  bujus  similem  quempiam  possis  agnoscere, 
qui  lillenc  sludiosior  qiiam  sensus  moralis  esset,  quique  pressius  angusliusque  agcret ;  cum  contra  Maximus 
ut  polilius,  ita  etiam  copiosius  scribere  solerel.  Hoc  item  de  tertia  homilia  dieo.  Hujusmodi  vero  cum  hsec 
opuscula  sint ,  nibil  ut  aflerre  utiblatis  cuiquam  ,  aut  editioni  buic  nostrae  addcre  quidquam  ornamenti 
possint ,  non  equidem  vereor  fore,  ut  vitio  mibi  ab  aliquo  delur,  quod  abjiciemla  omniuo  esse  putarim  ; 
cum  prassertim  exemplo  sim  usus  summa  eruditioue  prastantium  monachorum  S.  Mauri ,  qui  perplures 
sermones  S.  Ambrosio  falso  attributos  ,  etsi  memorarinl ,  tamen  quod  neque  ad  decus  conferrent  editioni 
Ambrosiame  suie ,  neque  quidquam  haberent  utilitatis  ,  ex  appendice  etiara  ipsa  adulterinorum  operum 
eliminandos  esse  censuerunt. 

Extremum  est ,  ut  de  epistolis  duabus  agam  ,  quas  Hieronymo  falso  fuisse  ascriptas  pugnant  post  Eras- 
mum  (b)  editores  quique  operum  Hieronyniianorum;  quarumquc  altera  data  fertur  ad  virum  cegrotum  nescio 
quem;alteraad  amicum  de  viro  perfecto.  De  utraquevero  me,  ut  agere  instituerem,  Joannes  Marliameusmona- 
chus  Benedictinus  congrcgationis  S.  Mauri,  et  DominicusVallarsiusVeronensis  presbyter  impulerunt.  Alque 
is,  quem  priore  loco  nominavi  Martiamens  in  operum  Hieronymi  volumine  V,  quod  non  multo  post  initium 
bujus  sseculi  publicavit,  epistolam  qu«  est  ad  amicum  de  viro  perfecto,  quamvis  nullo  teste,  documento  nullo, 
imo  ne  conjectura  quidem  fretus,  scribit  taraen ,  S.  Maximo  acceptam  referri  oportere.  Animosior  autem 
Martianseo  Vallarsius  ,  quanquam  non  est  ausus  cerlo  aliirmare  ,  veri  tamen  esse  simile  consuit,  priorem 
epistolam  ad  rirttm  ccgrotum  fuisse  perscriplam  a  Maximo,  aut  ab  uno  quopiam  sallem,  qui  episcopi  susti- 
neret  dignitatem;  de  allera  vero  ad  amicum  de  viro  perfeclo  data  ,  sic  fidenter  pronuntiat,  nibil  tam  verilus, 
qnain  ne  dubilare  videatur  :  Hcec  S.  Maximi  Taurinensis  est,  nemine  jamdifjitente.  Ilis  duobus  Hieronymia 
norum  operum  editoribus  assensus  est  Dominicus  Mansius  (c),  vir  crcteroqui  eruditus,  qui  post  archiepiscopus 
Lucensis  fuit.  ^j 

Sed  multa  sunt  quoe  impediant  quo  minus  bis  ego  auctorilatem  esse  adjungendam  arbitrer.  Principio  quid 
eos  morer,  qui  cum  novi  sint ,  tum  de  rebus  longe  a  memoria  nostra  remotis  propter  vetustalem  ,  suo 
arbitratu  statuanl,  monumentis  anliquis  scriptoribnsque  silenlibus?  Deinde,  cum  oratio,  stylusque  Maximi 
lam  sit  ab  eo  discrepans  quem  pras  se  illa;  ferunt  epistoke  dua;,  ut  nihil  sit  dissimilius;  qui  deraum  animuin 

(n)Cap.  8  seqq.,  num.  59  seqq.,  tom.  III,  part.  17,      bric.  Bibliothec.  Lat.  tom.  II,  lib.  iv.  cap.  3. 
paj;.  16  seqq.  edit.  Antuerp.  an.  1700.  (c)  Iu  not.  ad  Bibliolh.  Fabric.  med.  el  inf.  xtatis, 

[b)  Vid.  Erasm.  edit.  Frobcman.  an.  1517,  et  Fa-      edil.  Patav.  an.  1731  lom.  V. 
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inducam,  ut  tHeramm  Uailmo  iiibui  opartere  credamt  Sedderetam  pempioua  non  QM our  aopiosiua 
eaae  diaaerendum  putem.  Conferant  epiatolaa  haace  leelorai  cum  geiiuiiiis  openbua  Haiimi;  equidem  niihi 
polliceor,  eoram ,  qui  sc  ln  epiatolu  ipaia  quidquano  Haiiiun  dignum  legiaae  dicat,  futurum  neminem. 
1 1  appendice  hac  noatra  lamen  eaa  iterum  recuaaadare  atatuimus,  variantibus  pluriinia  le&ionibua  ei  codice 
u  Plut.  nx  biblioth.  Laurenlianai ,  el  ei  edilione  Romana  EpialoUurum  S.  Hieronymi  apudPetrumdc 
r.i.iMHhi  an.  1 108  BuppletM  ri  emeadatae,  qu.e  cma,  textui  corrigendo  neceaaaria,  a  VaUarato  omiau  luit. 


APPENDIX 

OPERUM  S.  MAXIMI 

EPISCOPI  TAURINENSIS 

GOUPLEGTENS  SERMONES  DUBIOS  ET  SUPPOSITITIOS,  NEC  NON  DUAS  EPISTOLAS. 


CL^SSIS  PRIMA. 

SERMONES   DE   TEMPORE. 


SERMO  I. 
De  advenlu  Domini  I. 


ADMONITIO. 
17  S.  Maximi  ornatum  nomine  primum  lmnc  sermonem  exliibent  codice9  Casinenses  duo,  106  el  117,  et 
codex  Neapol.  Monlis  Oliveli  cum  titulo  :  In  dominica  prima  advenlus.  Nommlla  ex  homilia  prima   S.  Maximi 
auie  Natale  Doinini  in  liunc  sermonein  illata  esse  pulo;  unde  reliqua  fuerinl  accepta,   ncscio  :  erant,  arbi- 
tror,  ex  scriplis  Maximi ;  nain  mibi  non  esse  par  totius  orationis  stylus  videtur. 


Argumentum.  —  Indie  prwsertim  Natalis  Domininos 
bonis  operibus  ornatos  ac  splendidos  esse  convenit. 
Ante  omnia  fugere  oporlel  ebrietatem,  repugnare 
iracuiitiur,  odiumque  corde  repellere. 

Propitia  Divinitate,  fratres  dileclissimi,  jam  •  ad- 
veniet  dies  in  qua  nalale  Domini  Salvatoris  eum  gau- 
dio  debemus  celebrare.  Et  ideo  rogo  et  mouco  ut 
quantimi  possumus  cum  Dei  adjutorio  laboremus,  ut 
iu  illn  die  cum  sincera  et  pura  conscicntia,  et  muudo 
corde,  ac  caslo  corpore  ad  allare  possinuis  Domini 
accedere,  et  corpus  ejus  et  sanguiuein  non  ad  judi- 
ciuin,  sed  ad  remedium  b  magis  aniuuc  uoslr.c  me- 
reamur  r  sumere.  ln  Clirisli  eiiim  corpore  vita  con- 
sistit  nostra.  Sic  et  ipse  Domisus  dixit  :  iVisi  imm- 
dttcaccritis  curiiem  Filii  lioniinis,  et  biberitis  ejus  sun- 
qiiiiiein,  nou  luibcbilis  litumin  vobis  IJoan.  vi).  MuUi 

ergo  vit.uiiJ  qui  rali  babere  vitam.  nam  si  nonvitam 
mulavoiil,  a  I  jiidicium  accipiet  vilain,  el  niagis  ei 
ipea  corruinpitur  qnam  aanetur,  magisque  oceidititr 
quam  viviScalor.  apostolus.  sic  ait :  (Jui  maiidticui 

corpus  Domini  et  bibil  sniujitincm  ejus  iiiditjnc,  jittli- 
cium  sibi  munducnt  et  bibil  (/  Cor.  xi).  Et  licel  ims 
oimii  tempore  bonis  operibus  oroatoa  ac  aplendidoa 
esse  conveniat ,  pr.ei  ipue  tameo  in  die  nalalis  Du- 
miiii,  sicut  in  Evangelio  ipsedixil,  luccre  debeul  bo- 

niiaibus  opera  noatra.  Gonsiderate,  quasao,  fratres, 
quando  aliquis  horao  poteoa  aut  nobuia  natale  aut 

miiiiu  aul  lilii  sui  celebraredcsiderat.quanlo  Jgslu- 
dio  anle  plures  dies  quidquid  in  domo  sua  snrdidiiin 
viderii,  ordmal  amundare,  quidquid  inepHun  ei  in- 

•  L\  cod.  Casinen.  H7  ct  cod.  NeapoL  Ment. 

Olivet.,  advenit  dics,  in  ipto  nutttlcin,  clc. 
1>  1  ii  .'iiilciii  c.icl.  dee&l  mtitjis. 
«  Cod.  Miinl.Oliv.,  uccipere. 
J  Itcm  cod.,  i/iii  fitlt  accipere  linni. 
■  Cod.  Caain.,  projicil  forat. 
1  I  liin  i  H.I.,  prafcipil  i  ihtbcii. 


\  congruum  e  projicil,  quidquid  utile  el  necessaritmi 
'  pnccipit  cxbibere.  Doinus  eliain,  si  obscura  fueiit, 
dealbatur  ,  paviuienla  scopis  mundantur  ,  et  diveisii 
respersa  (loribus  adornantur,  quidquid  eliam  ad  te- 
litiam  animi,  et  corporis  delicias  pertinet,  omni  sol- 
iicitudine  providelur.  Ut  quid  ista,  fialres  caiissiini, 
nisi  ut  k  dies  nataliiii  cum  gaudio  celcbretur  bominis 
morituii?  Si  ergo  tanta  pnaparas  io  nataliiio  luo, 
aut  lilii  tui,  quanla  et  qualia  ptmparare  debes  susce- 
pturus  nalale  Doinini  tui?  Si  talia  pr.cparas  mori- 
turo,  qualia  praeparare  dcbes  xierno?  Quidquid  ergo 
non  vis  invenire  in  domo  tua,  quanium  poles  labora 
ut  non  inveniat  Dcus  in  anima  tua.  Ceiie  si  rex  ler- 
renus,  ant  quicunque  patcrfainilias  ad  suuin  natali- 
tiimi  te  iiivitarct,  qualibus  u  induinenlis  Stsderes  or- 
nalus  incedeie?  Quam  novis,  vel  qiiain  nilidis,  quam- 
que  splendidis,  quoinin  ncc  vetnslas,  ncc  vililis,  \cl 
aliqua  fccdilas  oculos  invitantis  ollcndcicl?  Taliergo 
simlio,  in  quantum  praoales,  Chriaio  '  opitulaole, 
cniitende,  ut  divcrsis  viituluin  oinanienlis  aniina  ln.i 

B  ciiuiposila  siinplicilalis  gcininis  el  snluictalis lloribus 
adoinata  ad  soleiimitatein  liegis  xlcnii,  id  e>t  ad  na- 
lale  Doiniui  Salvaloris  cuin  secura  conscientia   pio- 

cedas,  casiiiate  i  oitida,  caritate  spleudida,  eleemo' 
synis  candida.  Cbrislus  cniui  Dominus,  si  tc  iiacuni- 
positutn  natalitium  amun  ceiebrare  aspexerit,  i  i  >  -  «* 
perse  venire,  ei  animam  19  taaa  noa  aoluu  •  »«*" 
tara,  aedeliam  quieecere,  el  in  perpeluum  in  iua  di- 
gnabiturhabilare.  Sicut  scriptum  esl  Ei  ui«a»iia*o 
in  illis,  ct  ambitlabo  [Lt  il.  IIVl).  El  ilciuin 
slo  od  oslium  cl  pulto;  si  Oftit  snnc.iciil,  el  uperitent 

•  Idem  cod.  Caain.  el  cod.  Monu  OBvM  atiaa  na- 

ttilitiua. 

''  lidem  C0dd.,  vcstimeiHis. 

'  Udem  codd.,  ouxi/ianM, 

i  lilem  cod  ,  uilidi$...  spieniHth*...  e*H*H\h», 

k  Cod.  Caain.,  w'«Uar#,  tHtetUm  diytMaiMi  featK 
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SERMO  II. 
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mitti,  "  intraia  ad  Htum,  ct  camabo  cum  itlo   ct  ille  A  nosiris  (MaUh.  vi).  Nam  qui  sc  scit  vcl  unum  liomi- 


meaitn  (Apoc.  m).  Quam  fclix  est  illa  anima  qmc  vi- 
tam  suam  ita,  Deo  auxilianle,  sludueril  gubernare, 
ut  Christum  hospilem  et  hahitatorcm  mereatur  >  ac- 
cipere.  Sicut  econtrario,  quam  infelix  est  illa  con- 
scientia  ct  tota  lacryinarum  fonte  lugcnda,  qua;  se  ita 
malis  operihus  cruentavit,  ut  in  ea  non  Chrislus  re- 
quiescere,  sed  diaholus  incipiat  dominari !  c  Talis 
cnim  anima,  si  medicamcnlo  ptfenitentiae  non  cito 
subvenerit,  a  luce  relinquilur,  a  tenebris  occupatur, 
vacuatur  dt.lcedine,  impletur  amariludine,  a  niorte 
iii^adilur,  a  vita  repiidialur.  Non  tanien  de  Domini 
pii  late  difiiiiat,  qui  lalis  esl,  ncc  mortifera  despera- 
lione  fraiigatur,  sed  magis  ad  pccnitentiam  cito  con- 
fugiat.  Et  dum  adhuc  nova  stnii  et  calent  peccatorum 
SDOrum  vulnera,  sic  sibi  adfaibeat  medicanienta  salu- 
bria,  (j«ia  nieuicus  noster  o.iinipotens  est.  Adeo  con- 
sucvitjilagas  nostras  curarc,  tit  ncc  cicalricum  vesli- 
gia  post  ipsius  luedicamenla  remaneant.  Ided  ctiam 
ah  omni  inquinamento,  anle  ejus  natale  multis  diebus 


nem  odio  habcre,  nescio  si  ad  allare  Domini  sccurus 
possil  accedero,  cum  pra?cipue  beatus  Joannes  evan- 
gclisla  terribililcr  clamct  et  dicat  :  Qui  fratrem  ndit 
liomicida  esl  (I  Joan.  m).  Nam  vcslrum  est  judicare, 
utrum  homicida,  antequam  poenitentiam  agat,  pra- 
sumere  deheat  cucharisliani  acciperc.  Addit  ctiam 
adhuc  S.  Joannes  ct  clamat,  dicens  :  e  Qui  [ratrem 
suuin  odil,  in  tenebris  est,  et  in  lenebris  ambulal ;  et 
nescit  quo  vadit,  quouiam  tenebras  obcmcaverunt  oculos 
cjus  (Ibid.  n).  El  ileruni  :  Si  quis  dixeril  quia  Deum 
diligo,  ct  (ratrcm  suum  oderit,  mendax  cst.  Qui  enim 
noii diligit  [ratrem  suum,  quem  videt,  Dcitm,  qucm  non 
videt,  quomodo  potest  dititjere  (Ibid.  lv)?  Quictinque 
odium  vel  iracundiam  servat  in  corde,  et  suh  tali 
loniiruo  nec  lcrretur,  nec  ctpergiscitur,  non  dor- 
miens,  scd  uiortuus  csse  credendus  csl.  ILrc  ergo, 
fratrcs  carissimi,  quotidic  cogitantes,  qui  honi  sunf, 
cum  Dci  gralia  contendanl  perseverare  in  operibus 
bonis  :  Quia  ncn  qi.i  incccpcrit,  scd  qui  perseveraveril 


abslinere  debetis.  Quotiescunque,  ante  natale  Doinini  B  usque  in  finem,  hic  satrus  crit  (Mattli.  x).  Qui  vero  se 

aut  reliquas  soteranitstes  cclcbrarc  disponitis,  ebrie- 

laiem  ante  omnia  fugitc,   iracnndiae,  quasi  bestise 

orudelissima%  rcpiignate,  odium  vclut  venenum  mor- 

tilerum  de  cor  ie  vestro  reptllite,  et  d  tama  in  nobis 

oninihiis  sit  caritas,  qua:  non  solum  usque  ad  amicos, 

:cd  etiani  usque  §,0  a^  ipsos  perveniat  inimicos,  ut 

secuii  pnssimus  dicerc  in  oratione Dominica  :  Dimitie 

twbis  debita  nostra  sicul  et  nos  ilimitlimus  dcbitoribus 


ad  cleeinosynam  tardos,  ct  ad  iracundiam  promptos, 
et '  ad  exercendain  quamlibet  ncquitiam  proecipiles 
essc  cognoscunt,  auxiliantc  Domino,  feslinent  se  a 
malis  eruere,  ut  qua;  hona  sunt  mereantur  implere  ; 
ut  cum  dics  judicii  vencrit,  non  ciini  iinpiis  et  pecca- 
toribus  pumanlur,  sed  cum  justis  et  niisericordibus 
pervenire  ad  .-ctcnia  prsroia  mercaniur  e. 


SERMO  II. 

Item  de  adventtt  Domini  II. 

ADMOMTIO. 

ln  tribus  codicibus  Casmcnsibus,  103  fol.  1  a  tergo,  106'  fol.  57  a  teigo,  ct  117  pag.  3,  hiijns  sermonis  ti- 

tnlus  cst  :  In  dominica  tertia  Adventus;  quem  ad  lempora  Maximo  postcriora  referendniii  esse  diximus  pag. 

r>'.ii  liujus  voluminis.  Jani  vero  in  cod.  106  ahrasum  cernitur  Maximi,  eique  suffectum  Aiigusliui  iiomen,  dis- 

crepalque  hujus  sernionis  stylus  ab  eo  quo  Maximus  utitur. 

Ahgumentum.  —  Iii  ortu  Clnisti  impteta  suntoracula  C  micris  cum  palribus  tuis,  suscitabo  scmen  tuum  postte. 


propliclarum. 
Ecce  ex  qua  tribu  nasciturus  esset  Christus,  cx  le- 
ctione  prophelica  doccmur.  Ex  David  aiitcm  stirpe 
secundum  carnem  h  facturus  essc  per  Spirituin  san- 
ctum  ita  praenuntiatos  est  in  psahnis :  Juravit  Dominus 
veritatcm,  et  non  [rustrabitur  eam ;  de  fruclu  vcntris 
tui  ponam  super  sedem  tuam  (Psal.  cxxxi).  Et  rur- 
sum  :  Semel  juravi  in  Sancto  meo  si  David  mcntiar, 
semen  ejus  in  wleriium  mancbit,  et  llironus  ejus,  sicut 
sol  in  conspectu  mco,  et  sicut  tuna  perjecta  in  aater- 
num  et  testis  in  cccto  fidelis  (Psat.  lxxxvhi).  Item  in 
lihro  Paralipomenon  :  Et  (actum  cst  verbum.  Domini 
ad  Nalhan  prophetam,  dicens  :  '  "  Vade  el  dic  servo 
meo  David  '  :  Hojc  dicil  Doininus,  annunliabo  erqo 
tibi  quod  vdificaturus  sil  libi  Dominus  domum.  Cum- 
que  implcreris  dics  tuos,  ul  vadas  ad  patrcs  tuos,  sus- 
cilabo  semen  tuum  pnst  te,  quod  erit  de  fitiis  tuis,  et 
slabiliam  regnum  cjits.  Ipse  ajdiftcabit  milii  domum,  et 
firmabo  soliitin  ejus  usque  in  mternum.  Ego  ero  ei  in  . 
patrem,  et  ipse  eril  mitii  in  filium,  e!  misericordiam  ' 
mcam  non  aufcram  ab  eo,  sicut  abstuti  ab  eo  qui  unte 
(uil,  ct  statuam  eitm  in  domo  mea,  ct  regnabil  usque  in 
sempitcrnum,  et  tltionus  ejus  crit  ftrmissimus  in  per- 
petinim  (Paralip.  xvn).  Ihcc  oinnia  quisque  in  Salo- 
mone  putat  fuisse  impleta,  multiini  errare  videlur. 
Nam  quod  aliter  in  Salonione  iotelligendum  est,  quod 
dictiim  est  :  Cumquc  completi  (ueriiit  dies  tui,  et  dor- 

*  Cod.  Casin.,  Inlroibo. 

h  ldem  cod.,  crcipere. 

c  ldein  cod.,  Talis  enim  anima. 

A  Idem  cod.,  lania  in  vobis  sit  caritas. 

e  Idem  cod.,  Qui  fralrem  suum  odil,  in  lenebris 
ambutat,  cl  nescit. 

f  Cod.  Casinen.  ct  cod.  Mont.  Olivct.,  ad  exerccn- 
ciamiracundiam. 


quod  egredielttr  de  utero  tuo,  et  stabiliam  '  regnum 
illius  (II  Pieg.  vn).  Nunquid  dc  illo  Salnmone  credi- 
tur  prophetalum?  minime.  Ille  eniui,  palre  suo  vi- 
vente,  ccepit  regnare.  Nain  hic  dicitur  .  Quia  cum 
impleli  fuerint  dies  tui,  ct  dormicris  cum  patribits 
tuis  ,  snscitabo  semen  tuum.  Ex  quo  inlelligitur 
alius  fuisse  promissus,  qui  non  ante  mortem  ejus 
21  pronuntiatus  fuerat  suscitandus,  qui  sedificaret 
domum  Domini  non  de  parietibus  manufactis,  sed 
dc  lapidibus  vivis  et  pretiosis  ,  id  est  sanctis  et  lide- 
libus.  Nam  et  illud  quod  suhjecit  :  Fidetis  est  domus 
ejus,  et  regnum  ejus  usque  in  sempiternum  coram  me 
(Ibid.),  allendat  et  aspiciat  quisquam,  non  de  Salo- 
mone  esse  i  prsenuntiatum.  Saloinon  namqiie  doinum 
plenam  fuisse  mulieribus  alienigenis  colentibus  idola, 
et  ipse  ab  eis  rex  idololatria  seductus,  atque  dele- 
ctus,  qui ,  dum  bonus  fuisset  initio,  malos  exilus  ha- 
btiit.  Ergo  quis  cst  iste  cujus  domus  est  lidelis  in  per- 
peluum,  etquipost  mortcm  Davidpromitlcbatiir  sus- 
citandus?  Ille  est  utique  de  quo  ipse  David  a;stuans 
proclainat,  dicens  in  psalmo  lxxxvih  :  Tu  vero  dis- 
tulisti  Chrisltim  titum.  Non  est  ergo  illc  Salomon , 
sed  ncc  ipse  David,  scd  dilatatus  esl  Christus.  Ecce 
apparuerunt  piKdicationes  pnediclK  non  in  Salomo- 
ne,  sed  in  Cbrislo  Domino,  qui  ex  David  genere  or- 
tus  cst,  fuisse  complcUe,  de  quo  per  Jeremiam  ipso 
Doniinus  dicit  :  Et  suscilabo  David  gcrmen  justttm,  ct 

e  Cod.  Casinen.  et  cod.  Mont.  Olivet.  addit  : 
Prmslante  Domino  nostro  Jesu  Cltristo,  qiti  citm  Patre^ 
et  Spiriiu  sancto  vivit,  el  regnal  in  swcutu  smcutorum. 
Amen. 

k  Cod.  Casin.  106,  futurus. 

1  Cod.  117  Casin.,  regnum  ipsius. 

i  Codd.  106  et  117  Casin.  legunl  pronuntiattmi 


1  Verba  hacc  inter  asteriscos  in  Cod.  117  Casinen.  ontissa  suni. 
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ngiwbit  iv.v,  ci  tapicns  erit,  tl  (aciet  jndicium  et  jttsu  -  A  institia  einguium  lumbrorum  cjns, c  ct  fides  cinctorium 


tiain  super  terram;  in  •' dnbus  ejui  talvabltur  Juila,  et 
Itraet  liabilabii  tonftdentet  ;  ct  hoc  esi  nomen  quod 
vOcubunl  eutn  Dominus  justus  noster  (Jcrem.  xxiu). 
Adhac  Isaias  de  Chrislo,  qula  es  semine  David  naius 
asi  Becundum  carnoin.  Sic  in  consequentibos  dicit : 
ln  die  ittti  radix  Jesse,  qum  stat  in  signum  poputorum, 
iptum  gentes  deprecabuntur,  et  eritsepulerumejut  ylu- 
riotum  (lia.  xi).  In  signum  populorum  slat  radix 
Jf.sc,  li  quia  Christus  stgnaculum  crucis  etprimet  in 
rronliibus  eorum.  Ipsum  genles  deprecabuntur,  quo- 
iiijni  iiliuiiii  ccrmtur  lui-.se  compleluro.  Scpolcrum 
aiitcm  ejus  iu  lantum  esl  gloriosum,  ni  excepto  quod 
rcdempli  per  mortem  ejus  glorlam  exbibemus,  etiam 
locus  ipsc  coroscans  miraculis  gloris  su;o  cansa  om- 
111'in  au  se  aiiraliit  mundum.  Ilic  locus  in  Hebrxo 
habet  :  El  tril  requies  ejut  gtoriota.  (Jlique  quia  mo- 
rieuscaro  ejus  non  \i<tit  corroptionem,  secundum 
psalmi  senteniiara  :  Qtda  non  derilicta  etl  attima  ejus 
iii  infcinu,  ncc  dabis  sttncutm  luiim  vitlcrc  corritplio- 
ncm  [Psal.  xv).  Isie  est  qoi  per  Nathun  cx  semine 
David  promittitor,  qui  etiam  et  per  Isaiam  prophe- 
lain  iia  pronoutiatur  :  Eijredictur,  inqoit,  virga  dc 
radict  Jesse, cl  (los  de  radice  cjus  ascendct  (ha. xi).  ll;ee 
\irga  dc  radice  Jcsse  virgo  esi  Maria  ile  radice  Da- 
\  nl  t'\oiia,  quse  genoit  Dorem  22  Domiiumi  Salva- 
lorem,  de  qno  etiam  sequitur  :  fct  requiescet  super 
niffl  Spiritus  Domini,  SptritUS  sapienliiv  ct  intcllcctiis, 
Spiritus  eonsitii  cl  (ortitudinis,  Spirilus  sckntia:  el 
vietatis,  et  rcplevil  eum  Spirilus  timoris  Domini  (Ibid.). 
Ii'"  .  auiein  tanla  dona  Spiritus  super  eum  pnedican- 
tur,  quia  In  euni  non  ad  mcnsurani  Spiritus  babitat 
sanclus,  sicut  iu  nobis,  sed  lota  in  eo  est  plenitudo 
Divinitati»  et  graliaruni.  Iste  est  qui  non  secundum 


iiiiubuiitm    cjtis  (Ibid.).    Ill  CIIJUS  Ecclesia   lialiital  lu- 

pus  (-iiiii  aguo,  illo  utique,  qoi  solebal  ab  ea  rapere 

prrtlain,  iltmi  ail  rain  converlitor,  cuin  innnccnlibus 

comraorator,  in  cujus  ovile  pardtu  cum  bxdo  accu- 
bat.  Permixli  sciiicet  subdofi  cum  peccatoribus  Ibi, 
ut  eiiain  vituius  ex  circumcisiono,  leo  cx  saKolan 
poteslate,  ovis  de  populari  ordine  simul  morantur, 
qoia  iu  litle  eiiiiiiiitinis  eal  coromixtio  omniom.  Puer 
auli'111  parvulus  iiiinaiis  etis  ille  esl  Utiqoeqoi  se  bu- 
miliavil  pro  uoliis  ul  parvulus.  iios  aiilcm  el  leo  si- 
iiiul  comedent  paleas,  qoia  princeps  cum  ubjectii 
plebibus  coromunem  babcnt  doclrinaro.  Deleetabitu 
quoqiie  infans  tib  itbcrc  snper  (uiainine  atpidit  (Ibid.) 
iliini  gentes,  quae  solebant  venena  aliquando  praxb- 
care,  conversi  eliam  parvoli  Chrisli  Ddem  delectan- 
lur  auilire.  Caverna  enim  reguli  conla  sunl  infiilc- 
liiiin,  in  qoibus  ille  serpens  tortoosus  reqoiescebat, 
qiicm   alil.n  tains,  comprehensom  exinde  caplivum 
traxit,  ut  iu  lnoiitc  saiuio  ejus,  hocesl  Ecclesia,  noii 
"  noceret.  Jam  vero  quia  ore  proplielico  de  Moab  na- 
scenti  Chrislo  perhiLielur  tesliiiuiiiiiiiii,  iilein  Isaia^ 
testalur  :  •'  Ponam,  inquit,  super  liis  qui  fugcrint  de 
Muab  lconem,  ct  reliquiat  terrat.  Emilte  Atjnum,  Do- 
mine,  dominatorem  lerree  de  petra  deserti  ad  montcm 
filuv  Sion  (lsa.  xv,  9,  et  xvi,  1).  De  hac  eniin  genta 
Moabitarum  egiesstis  csl  Agniis  iiiimaculatus  qui  lol- 
lit  peccata  mundi,  qui  doroinatur  in  orbcm  lerrarum. 
Pelra  autem  deserti  Kuili  signilicat,  qux  destituia 
morte  niariti  de  Booz  genuit  Obeth,  et  Obelb  genuil 
Jesse,  et  de  Jesse  David,  et  de  David  stirpc  natus  esl 
Cbristus.  Monlem  aulem  filiaj  Sion  aut  hislorialiler 
ipsain  urbem  ilierusolymam  dicit,  aut  juxta  tropolo- 
giani  Ecclesiam  in  spocula ,  id  est  in  virtutum  subli- 
niitate  consolatam. 


visioneiu  oculorum  ct  auditum  aurium  judical ,  sed  est 

SERMO  III. 

De  prccparalione  ad  Domini  Nativitatem. 
ADMOMTIO. 

Eililus  bic  sermo  fuit  a  Maurinis  tom.  V  in  append.  sermon.  S.  Auguslini,  serm.  116,  sanclo  C:csario  tribrt- 
lus.  Nos  in  codicibus  Casinensibus  106  et  117,  et  in  Beneventano  atque  Neapolilano  Moniis  OliveXi  S.  Haximo 
euoidem  inscriptom  legimns,  nec  non  apud  Dominicuin  Mariam  Hansium  iu  Miscell.  Baluzii.  At  ejusmodi  65- 
clionem  non  csse  Maximi,  quistiue,  si  aninium  advertat,  facile  cognoscet. 

ARGnHENTUH.  —  Tanquam  ad  nupliate,  et  cceteste  con-  C  ebriosum ,  ciipiduni ,  et  superbuin  ,  limco  ne  lioc  illi 

dicalur,  quod  in  EvangelioDoininns  ipse  dixil:  Ami- 
ce,  quomodo  liuc  intrasti  non  liabcns  Mtttn  mtplialem  ? 
et,  qnod  aveiial  Deus,  liat  illud  quod  sequitiir  :  Li- 
(jute  illi  manits  et  pedes,  et  prajicite  eum  in  ttiiebra» 
exteriores;  ibi  eril  fletus  el  slridurdcntiitm  {Malili 
xxn).  Eece  qualein  sentenliam  indiejudicii  excipiet, 
qui  sine  remetlio  pcenitentke  ad  feslivilatein  Doinini 
vitioruin  sortlibus  inquinalus  uecesserit.  ln  nalali 
eniiu  Doniini,  fralres  dileclissimi,  quasi  in  nupliis  spi- 
ritualibus  sponsx  sua;  ailjuncliis  esi.  Tunc  veritasde 
terra  orta  est,  lunc  juslitia  de  cuio  prospcxit :  liuif 
processit  sponsus  ile  llialanio  suo,  liot-  esl  Veibuui 
Dei  tle  iitero  virginali.  1'roccssit  eiiiin  cmn  spoasa 
sua  Eielesia,  id  est  luinianani  eaiuoin  BUacapit.  Atl 
isias  ergo  tam  sanctas  nontias  invilati,  etad  eonvi- 
viniii  Palris,  elKilii,  et  Spirilus  samii  inlraluri,  vi- 
dete  qualibus  indumentis  debeamos  oraari.  Ei  idta 
raundemus  qnautum  possurous  com  Dei  aajatorio 
corda  simulet  corpora  noslra  :  ui  coslestis  ille  in\i- 

videril,  ita  illi  grauam  sna-  iiiiscriconli;e  tlispcnsabit.  D  lator  niliil  in  nobis  sonlitluiu,  nilnl  liiiiluin,  nibil  ol>- 


civiuin  ati  mnni  liixuria  nitidi,et  bonis  opcribus  ador- 
nati,  nos  pcr  Christi  adjuLorium  ad  diem  Natatis 
Doinini  prwparemiis. 

Saiielam  et  desitlerabilem,  gloiiosam  ac  singula- 
rem  Mileinniiatein,  boc  est  Nativilatem  Doniini  Sal- 
vaioris,  fraties  dilectissimi,  devolione  (idelissima  sus- 
cepturi « nos  debenius  cum  ejus  atljulorio  piivparare, 
et  onines  latebras  animx  nostrx  diligenier  aspi- 
cerc,  ne  foiie  sit  iu  nobis  aliquod  peccaiuni  abscon- 
tlituin,  quoil  et  conseieiiliain  nostrain  conlunilat  ac 
luortlcat,  et  oculos  divime  iiiajcslalis  olfendat.  Nam 
licei  Cbristus  Domiiius  noster  post  passionem  suam 
resurrexerit  et  iu  cueltun  ascenderit,  consitlerat  ta- 
nien  ut  incediinus,  23  ct  tliligeuier  attendit  qualiter 
se  OJMSqoisqae  servorum  ejus  sine  avarilia,  sine  ira, 
sine  superbia  alque  luxuria  aJ  celebrandain  ejus  na- 
tivitaicui  studeal  prteparare  atque  componere;  et  se- 
cuikIuiii  tpiod  unnmquemque  bonis  operibus  ornatum 


Si  eniin  viileril  cai  ilatis  lnce  vesliluni ,  jusliti;v  vel 
raisericordim  margaritis  ornatom,  castum,  bomllero, 
misericordero,  benignom  et  sobriom,si  talemagno- 

veril,  corpus  et  sanguiiiem  suuin  ci  non  adjudicium, 
scd  atl  renietliiun  per  gacerdotum  suornm  ministe- 

riuni  dispensabit.  Sivcro  aliipitui  \Ulcril  ailiilteruiii, 

•  Cod.  1 1  /  Casin.,  in  dicbits  iitis. 

b  lidem  coiltl.  lllli  ti  117,  qiinudo  Cliristns,  Blf. 

'  Volgata  :  ct  fnlcs  cinclorium  renum  cjus.  Qoa) 

IJIIhIciii  vcrba  iu  cinl   "2i7  omisSD  Blint. 

J  Vulgala  xv,  i)  :  Qtiia  ik/hic  Dibun  rcptettv  sitnt 


scuiiim,  nibil  ocults  suis  deprehendal  indignum.  Il.cc 
ergO,  lialres  carissimi, mon  Iransilorie,  sctl  euni  in- 
genli  Ireroore  debemus  altendere.  invitati  eniin  su- 
nius  ad  nuplias,  ubi  nos  ip>i,  si  bene  agimiia,  iponsi 
crimus.  Cogitemus  ad  quales  uoptias ,  oanaiaVreiiios 
atl  qualcm  sponsam,  vel  atl  quale  convivium  iiiMlaii 

sn nijuine  :  punam  cnim  supcr  Dibon  additamcnta  hit 
tpti  fuaerint  dc  ttotn)  tcuncm,  ct  roiiftitu  lerrm.  Cap, 
wi  :  I  niiitc  agnum  Domine dominolorom  tcna-,  cw. 
•  Cod.  Neap.  Mont.  t>ii\.,  tuiis  ririaaa, 
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stiinus.  Invitati  enim  sunius  ail  mensain,  ubi  non  in-  A  claudos  :et  beatus  eris,  quia  non  habenl  unde  relribuant 


venitur  cibus  honiinuni,  sed  panis  ponitur  angelorum. 
Et  ideo  videamus  ne  forte  intus  in  aniina,  ubi  debe- 
nius  bonorum  operum  margarilis  ornari,  ibi  appa- 
reamus  vitiorum  pannis  veteribus  involuli,  et  quando 
cos  qui  boni  sunt  in  oculis  Dei,  castilas  reddet  candi- 
dos,  tunc  cos  qui  mali  sunt,  reddat  luxuria  sordida- 
tos.  Et  ideo  quotiescunque  aul  dies  Natalis  Doinini, 
aut  reliquoc  fcstivitates  adveniunl,  sicut  frequenter 
adinouui,  non  solum  ab  iufeliciconcubinarum  consor- 
lio,  sed  etiam  a  propriis  uxoribus  abstincte,  ct  ab. 
omni  iracundia  vos  alienos  eflicite,  ut  peccata  prajte- 
rita  pcr  cleemosynam  et  poenitentiam  redimantur  : 
contra  iiullum  boininem  oditun  in  corde  tencatur. 
Quod  soleliat  vanilas  per  gulam  perderc,  incipiat  ju- 
slilia  pcr  misericordiam  pauperibus  erogare ,  quod 
luxuria,  vel  gula  dissipavit  in  niundo,  pietas  congerat 
in  ccelo.  Et  licet  boc  expediat,  ut  sempcr  eleemosy- 
nas  faccre  debcmus,  praccipue  tamen  in  sanctis  so- 
lemnitalibus  secundum  vires  nostras  abundanler  24 
erogemus,  paupercs  ante  oinnia  frequenlius  ad  cou- 
vivium  vocemus.  Non  enim  est  justum  ut  in  sancta  so- 
leinnilate,  in  populo  Christiano  ad  unum  Doiiiiiiuiu 
peitinente,  alii  inebrientur,  alii  famis  periculo  cru- 
cienlur.  Et  nos  et  omnis  populus  unius  Doinini  servi 
siuiius,  uno  pretio  redempti  sumus,  pari  conditione 
in  liunc  niundum  intravimus,  simili  etiam  exilu  mi- 
graturi  sumus;  et  si  beire  agimus,  ad  unam  beatiiu- 
dinem  pariter  veniemus.  Et  quare  pauper  tecum  noii 
capial  cibtim,  qui  tecum  accepturus  est  regnuin? 
Quare  pauper  non  accipiat  vel  velerem  lunicain,  qui 
lecum  recepturus  est  immorlalitatis  stolam  ?  Quare 
pauper  non  merealur  accipere  panem  tuum,  qui  te- 
cuin  meruit  accipere  baplisnii  sacranienlum?  Cur  in- 
dignus  sil  accipere  reliquias  ciborum  tuorum,  qui  te- 
cum  ad  convivium  venturus  est  angelorum  ?  Audile, 


libi:  retribttetur  autem  tibi  in  retribulione  juslorum 
(Luc.  xiv).  Sed  dicit  aliquis  :  Ergo  amicos  aul  parcn- 
tes  non  debeo  ad  convivium  invitare?  Rogandi  sunt 
et  parentes,  et  vicini ;  sed  rarius  rogandi  sunl ;  et  non 
ininiis  suniptuosa  et  delicata,  sed  tam  parca  et  sobria 
vcl  bonesta  illis  debent  convivia  pneparari,  ut  rema- 
ncat  unde  possint  pauperes  refici,  unde  possit  alicpiid 
intligentibus  erogari  :  ut  cum  dies  judicii  venerit,  non 
ciun  impiis,  qui  nunc  pauperes  despieiunt,  audiamus  : 
Discedite  a  me,  maledicli,  in  ignem  aternum:  scd  cum 
justis  et  misericordibus  audire  niereamur  :  Venite, 
benedicli  Patris  mei,  percipite  regnum  :  esnrivi  enim, 
et  dedislis  milii  manducare  :  sitivi,  et  dedislis  milii 
bibere  (Mattli.  xxv).  Siinul  etiain  nobis  vox  illa  desi- 
derabilis  dirigalur  :  Euge,  serve  bone  et  fulelis  :  quin 
super  pauca  fuisti  fidelis,  supra  mutta  te  consliliutm  ; 
inlru  in  gaiidittin  Doinini  tui  (lbid.).  Sed,  ul  haec  quoc 
suggessimus,  sensibus  vestrai  caritatis  tcnacius  iiilnc- 
.,  icant,  breviter  quae  dieta  sunt  iteranius.  Iloc  c  niiu 
"  admonuimus,  fralrcs,  ul  quia  nalalis  Doiuini  iiiiini- 
net,  tanquam  ad  nuptiale  et  cceleste  conviviuui  ab 
oiiini  luxuria  nitidi ,  et  bonis  operibus  adornati ,  nos 
per  Cbristi  atljutorium  pnvparcmus ,  eleeniosynas 
pauperibus  erogemus,  iracuiuliam  vei  odium,  quasi 
venenum  diaboli  de  cordibus  nostris  respuamus,  Ca- 
slitateiu  eliam  cum  propriis  uxoribus  lideliter  con- 
servate ;  ad  convivia  vestra  lrequenlius  pauperes 
evocate;  ad  vigilias  maturius  surgite;in  ecclesia 
stantes  aut  orale,  aut  psallite;  verba  otiosa  autsascu- 
laria  nec  ipsi  ex  ore  vestro  proferte,  et  eos  qui  pro- 
ferre  voluerint  casligate.  Pacem  cuin  omnibus  custo- 
dite,  et  quos  discordes  agnoscitis,  ad  concordiam 
revocate.  Ha:c  si  tideliter,  Cbristo  adjuvante,  volue- 
riiis  implere,  et  in  hoc  saiculo  ad  altare  Dominicum 
secura  eonscientia  poteritis  accedere,  et  in  futuro  ad 
seternaui  Ireatitudinem  feliciter  perveiiire,  prxstauje 
Doniino  noslro  Jesu  Chrislo,  qui  vivit  ct  regnat  ii< 
saxula  gicculorum.  Ainen. 


Iratres,  atidile  non  nieum,  sed  Doinini  coniinune 
pncceptum.  Sic  enim  ait  in  Evangelio  :  Cum  facii 
iirandium  aut  coenant,  noli  invitare  divites, qui  teilerum 
einvitent,  et  fiut  libi  relribulio:  sed  voca  pajiperes  et  Q 

SEHMO  IV. 

De  natali  Domini  I. 

ADMONITIO. 

25  Etsi  hujus  sermojiis  inititini  ex  Maxiini  boinilia  5  de  Natali  Doiuini  excerptum  sit,  incerto  lanien  cui- 
piam  auctori  cumdcni  tribuiinus,  quod  reliquae  parlis  stylus  tlissiinilis  nobis  esse  videatur.  In  Casinensi  tan- 
liim  cod.  I0li,  pag.  12,  S.  Maximo  tribuitur;  in  cod.  vero  archivi  S.  Pelri  106,  lilt.  C.  pag.  A,  S.  Auguslino; 
ui  aliis  quos  vidimus  uemini. 

namque  Mater  Domini  ab  angelo  audivit :  Ave,  gra- 
tia  plena,  Dominus  tecum  (Luc.  n).  Qui  natusesl  pri- 
mus  sine  matre  in  ccelis,  hodie  natus  est  sine  patro 
in  lerris.  Natus  est  Christus  Deus  de  Palre,  hoino  de 
malre;  de  Patris  inunortalitate,  de  matris  viiginita- 
te;  de  Patre  sine  matre ,  de  malre  sine  Palre;  de 
Palre  sine  tempore,  de  matre  siue  semine  ;  de  Patre 
piincipium  vilse,  de  niatre  linis  morlis ;  de  Patre  or- 
ilinans  oinnem  diem,  tle  niatre  consecrans  istiun 
diein.  Pnemisit  eniin  hominem  Joannem,  qui  tunc 


Aiigimentim.  —  Adventum  Dei  et  bominis ,  diemque 
festum  iliviiuv  dignalionis  celebremus,  ut  nos  ud 
Dcum  reverltimur. 

Hodie,  fralres  carissimi,  Chrislus  natus  est,  nos 
renali.  Ilodie  Salvator  mundi  per  matrem  nascendi 
tonipus  accepit,  qui  de  Patre  nativitatis  non  habet 
lenipus.  Qui  in  rcternum  est  cunctorum  Creator,  ho- 
dic  iiascendo  de  nialle  factus  est  nobis  Salvator.  Na- 
tns  est  nobis  bodio  in  temporis  volubilitate ,   ut  nos 


perducat  ad  Patris  aHeinitatem.  Factus  est  Deus  ho-  /j  naseeretur  cum  dies  26  inciperent  minui,   et  natus 


mo,  ut  homo  fieret  Deus.  Ut  panem  angelorum  iuaii 
ducaret  homo,  Dominus  angelorum  hodie  factus  est 
hoino.  Ilodie  inipleta  est  illa  prophelia  quse  dicit : 
Rorate,  cccli  desuper,  el  nubes  pluant  justtim;  aperia- 
turterra,  et  germinet  Sulvatorem  (Isa.  xlv).  Factus 
est  igilur  qui  fecerat ,  ut  inveniretur  qui  perierat. 
Sic  in  psahnis  homo  conlitetur  :  Priiisquam  liuiniliti- 
rer  a  ego  deliqui :  et  iterum  :  Erravi  sicut  ovis  qua: 
perierat  (Psal.  cxvm).  Peccavit  homo,  et  factus  est 
reus;  natus  est  homo  Deus  utliberarelur  reus.  Homo 
igitur  cecidit,  sed  Deus  descendit.  Cecidit  homo  mi- 
serabililer,  descendit  Deus  misericorditer.  Cecidit 
homo  per  supeibiain,  desceudit  Deus  cuni  gratia.  Sic 

8  Cod.  S.  Pctri,  ego  peecavi. 

k  lilem  cod.,  ut  ex  lioc  prwjiguraretur. 

'  Jdeiu  cotl.,  ;''ii»  non  sibi  vivut.  .   . 


est  ipse  cum  dics  incipiunt  crescere,  h  et  cx  hoc 
piveliguralurquod  ail  Joannes  :  Illum  oportet  crescere, 
mc  aiitem  minui  (Joan.  m).  Debet  eniin  vita  liumana 
in  se  deOcere,  in  Christo  prolicere,  ut  qui  vivit 
c  non  sibi  vivat,  sed  ei  qui  oiiiiiibus  niorUius  cst  el 
resurrexit,  et  dicat  uiiusquisque  liostrum  quod  dicit 
Ap  cstolus  :  J  Vivo  itutem  jam  non  ego,  vivil  vero  in  me 
Chrislus.  lllum  oporlel  crescere,  me  autem  miitui 
[Gtiltit.  u). '  Laudeut  euni  condigne  omnes  angeli  ejus, 
quod  cibus  aeternus  est  incorruptibilis,  eos  sagina  vi- 
vificans;  quia  Verbiim  Dei  est,  cujus  vita  vivunt, 
cujus  bonitate  seuiper  bene  vivtiul.  Illi  enini  coinli- 
gne  laudant  Deum  apud  Deuni,   et  tlani  gloriain  in 

d  Cod.  Valic.  Palat.,  Vivo  cgo  jtim  non  cgo. 
c  Idem  cod.,  Laudanl. 


'  -I 


AI'1'E.NDIX  01'LIUIM  S.  MAXIMI  TAUIUNEMSIS. 
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oxcelsis  Deo.   Nos  aiitciu  plehs  ojus,  cl  oves  naifnffl  A  i'sl,  quia  m  principio  erat  \  crbum  (Joan.  i);   pleuilu- 


i.jus  pro  raodulo  inllrmitatii  uotlnB  pacom  pet  bo 
ikiiii  voluntatem  reconciliali  meremur.  Ipsorum  enin 
ungelorum  vora  et  hodjerna  vox  ett,  quam  natnn»- 
liis  Salvatore  ajsuJtando  fudoruiii  1  G/prta  1»  esce/tfi 

D«0,  rl  //*  tcrru  pux  liaminibtis  thnuv  rolunttiiis  (Lue. 

11).  Laudant  il|j  cooipetenter,  laudemui  et  noa  obc- 
•licnlcr.  Suul  illi  nuiitii  eju>,  suiiius  ct  nos  pecora 
ejua.  Iiuplevit  iu  ccolo  DienBam  ipsorum  ;  impjevil  iu 
terra  pnesepe  oostrum :  nienitodo  mensaa  ipsorum 


ilo  pnesenis  nostri  csi ,  quia  Verbum  ruro  factum  est, 
ct  hubitavit  in  nabit.  Celebremus  ergo  aalalem  Domini, 

fralrcs  carissiuii,  ailvciiluui  Itci  ct  lioiuinis  cclclirc- 

iiius,  nt  nosad  Denm  rcvcrtaiuiis.  Igitnr  dicm  festum 
irliliiciuus,  11011  lnuiiaiia'  devotionis,  sed  divin;e 
ili^naliouis;  111111  iiiliriuilalis ,  sed  ;cteriiitatis,  iinn 
liirinalinuis,  flod  rcfurinationis  Domini  noslri  Jcsu 
Lhristi,  i|iii  ciiui  1'alre  el  Spirilu  sanclo  vivil  cl regnal 
in  HBCUla  sxculoruin.  Anien. 


SEUMO  V. 

Sttper  ilta  vcrba  Muttlt.  cap.  u  :  Dcfuncto  llcrotle,  ccce  unijelus  Dttnwit  appurnil  in  soninis  Joseph  in  JSgypto, 
tliccns :  Swrge,  el  actipe  pucrum  ct  mutrcm  ejtu,  ct  vade  iii  terram  Itrael :  defunoti  ttinl  tnini  qui  outerebani 

tiuimam  pucri. 

ADMONITIO. 

Ne  liujus  quiilcm  scriuonis  raiiiiiioiii  scribendi similem  ejus  essc  qua  S.  Maximus  uiitur,  ammadvertimus. 
Qiiainnbrem  eidem  sauolo  antisiili  a  seriutore  oodicis  bibliotheo;o  Lambaccnsis  S£ec.  xm  leinere  ascriptuiu 
fuisse,  ji bitrannu . 


27  Arci'uenti m.  —   Ilcrottis   morous  atque  stviitia 
ilcscribilur;  laitdtitiisque  Evaiigelti  tocus  exponitur. 

Igitur  Ilerodes,  qui  tanloriim  scelerum  se  fece- 
rat  auctorcm ,  ut  nec  ab  ipsius  Domini  pcrseeutione 
inaniiin  retraheret,  non  poterat  reuianere  inullus. 
Qui  enini  fraudulenler  rogiium  Judtcorum  priinus  e.x 
genlibus  adoplus  fuerat,  non  soluin  Judais  multa 
uiala  intulerai  ',  verum  etiam  in  liliis  propiiis  parri- 
eida  exstiterat;  et  supcr  omnia  mala,  qiue  longtmi 
cst  enarrare,  cum  Salvatorem  inundi  iiatuni  audissct, 
scilicet  invidia  connnoliis ,  ut  unum  perdere  possit 
quein  ad  regnanduni  audieral  naluin,  omnes  pueros 
in  Betlilchem  et  in  omnibus  linibus  ejus  interfieere 
jnssit.  Tanlaque  rabics  cjus  aniinuin  succenderat,  ut 
nec  propter  multitudinem  nioricnliuin,  ncc  proplcr 
parvuloriun  innocciitiaiu  sua  s;ovitia  cessaret ;  propter 
quod  divina  ultione  percussus  immcdicabilem  passus 
cst  ;vgritudinem.  Eranl  ei  febris  et  acerrima  suspiria, 
cl  anhelitus  assidui,  spasnms  quoqne  totius  corporis. 
Hydropisis  niorhns  corpus  attenuaverat,  ita  ut  vesligia 
inflalione  pedum  gravarentur  ;  interiora  quoque  vi- 
scera  lanto  dolore  urebanlur,  ut  pcr  secretum  naluraj 
digeri  viderentur.  Prurigo  quoque  totius  corporis  in 
tantum  intolerabilis  crat,  ut  etiam  verenda  putrida 
yermibus  scaturirent.  Inorat  eliam  et  anhelitus  fotidus 
in  i.iiitiiiu ,  ut  vix  mcdicorum  aliquis  pro  adhibendis 
iiiedicanientis  ad  eum  accedcre  posset.  Denique  non- 
nullos  medicorum  in  ipsa  xgriludine  positus  diciltir 
pccidi  pracepisse,  cum  qui  ejus  saluti  prodesse  pos- 
senl,  nec  vellenl.  Iiisuper  famom  sitimque  intolera- 
bilem  sustincbal,  et  quod  gravius  erat,  omnis  cihus 
et  potus  iu  fastiditun  oi  crat.  Iiisoiunilatein  taleni 
Mislinebat,  ut  dies  noctesquc  pervigiles  duceret ;  quod 
si  obdonnisset  paitiin,  phantasma  patiebatur,  ut  se 
obdormisse  pceniteret.  Sed  cum  niinio  amore  pr.e- 
senlis  vita;  xstuaret,  jussit  se  deferri  trans  Jordancm, 
uhi  erant  calid;e  aqu;c,  q'u;e  eliam  langueiitiluis  rcnio- 
dium  conferrc  diccbantur;  sed  qiKB  aliis  ulilos  erant, 
illi  nihil  profuorunt,  ut  inlclligcrolur  se  divina  volun- 
tate  esse  percussum.  Visuin  ctiam  fuit  mcdicis  ul  in 
Joincntum  oloi  iqiidi  cuin  do|io'iioront;  quod  ciun 
fuissct  ingressiis,  ita  toltini  corpus  ojus  resolutinn 
dicilur,  ut  oeuli  in  siiiiililiidinoiii  niorienliuin  vorsa- 
rentur,  intorchidorotur  vox  ,  ct  scnsiis  ahcsscl.  Lt 
<  uin  post  pauhilum  amicoium  cl  famuloriun  VOCibus 
cxoitatus  scnsum  recopisscl,  jussil  sc  dcfcrri  Jcricho. 
Cumquojam  de  vita  desperatus  esset,  omnes  princi- 

pes  Jud;coruin  ex  singulis  civitalilius  ct  castcllis  ad 
se  voeatos  in  cuslodiam  rotrudi  jussit,  vocansque 
sororem  suam  Salomen,  et  virura  Alexandrura,  dixit : 

INovi  Jud.cns   dc  inorle  inca  gavisUTOS ;  scd  honora- 

bilc.s  cxsequias  habere  potera  u  plaiictu  lugenlium, 
si  incis  voiuerliis  parere  preeeplis;  et  mox  ut  ego 
tpirituio    exhalavero   omnei   principoa  tadaaoram, 


B  (luos  m  custodia  rcciusi,  interficiatis;  sicque  fiat  ut 
qui  de  mea  morte  gaudere  cupiunt,  suoruin  civiimi 
interitum  lugere  cogantur.  Et  ne  ab  eorura  sanguinfs 
cffusione  inanum  rctralierent ,  singtilis  quingcntas 
argenli  drachmas  dari  jussit.  Cumque  dolore  ingcnti 
angustiarclur,  Antipatrem  liliiiin  sinini,  queni  de  nc 
ce  paterna  tractantcni  vinculis  religaverat,  jussit  in- 
lerlici;  ct  quod  audita  cjus  moite  gavisus  est.  Jara 
vero  tantis  inalis  obsessus ,  ct  qliod  se  vivere  non 
posse  cognoverat,  mortoin  accelorare  cupichat.  Dnde 
quadam  die  cuin  resedisset ,  icium  fcricnlis  in  se 
ipsum  lihraVit,  seque  manu  28  propria  percussisset, 
atque  statim  vitam  finisset,  nisi  unus  cx  ainieis,  qui 
vicinus  astabat,  Achiahus  noinine,  manu  eum  retra- 
xisset.  Talem  igitur  Herodes  habuil  finem  ,  qiii  Sal- 
vatoris  odio  multum  sanguineni  fuderat  raneifinm. 
Quo  dcfuncto,  ecce  nngelus  Domini  iteritm  appamit 
in  somnis  Joscpli  in  .Eyijpto,  dicens  :  Surije,  et  accipe 
puerum  et  malrem  ejus,  el  vade  in  terram  Israel;  dc- 

_,  fitncli  sunt  enim  qui  qiitviebunl  animam  pueri.  Et  con- 

"  surijens,  accepit  piterum  et  matrcm  eius,  el  venil  i.j 
lcrram  Jsrael  (Mattli.  u,  19  et  scqq.).  El  quia  non 
dixit  defunctus,  sed  defuncli ,  cx  Inijus  angcli  vcrhis 
iniolligimus  niullos  principcs  Judaaoruro  cuin  llcmle 
consensisse ,  et  ideo  divina  ultione  aclum  est  ut 
niulli  ex  his  cum  illo  perirent,  cum  quo  in  neccni 
Doinini  consenserant.  Spirilualilcr  vero  Ilerodisohi- 
tus  tcrminum  signilical  iuvidiosx  contenlionis,  quod 
nunc  Judxa  contra  Ecclesiam  sx'vit.  Quod  autem 
post  obitum  Ilorodis  puev  Jesus  ad  leriain  Israel  osl 
rcversus,  signilicat  quod  circa  lineni  s;vouli  ad  Svna- 
gogam  est  reversnrus  cum  pcr  pncdicalioneni  Eli;e 
el  Uenoch  in  etnn  credidcrit.  Inde,  cino  in  /Egyptum 
dolorri  juliotur,  ct  fugoro  in  nocte  piaoipilur.  Cum 
vcro  ad  torram  Israol  roverlitur,  noc  nnitis  fit  nicn- 
lio  ;  quod  quos  nunc  propler  inciodulitatcm  iu  lonc- 
bris  deserit ,  cirea  fuicin  s;cculi  in  lucom  liiloi  roci- 
piol.  .lin/ifiis  aitlcm  quod  AreheUmt  rcgnaret  in  Judccc. 
pro  Herode  patre  suo  ,    timuit  ilto  irc.   Archolaus  au- 

j)  lcm  iiniis  liiit  dc  llcriulis  liliis,  ipicm  posl  sc  ad  ro- 

gnandum  in  Jml.ca  Uerodes  jnstituerat.  Sed  postea 
insolenliam  ejus  aceusantibua  Judaua,  judicio  scna- 
lus,  apud  Viennani,  quaa  Calliarinii  esl  urhs,  cxsilio 
relcgalus,  vilain  linivit.  Archelaus  vcro,  qui  vinccns 
leo  intoiprclatur,  Anlicliristum  signilical,  ipiia  ad 
lcnipus  in  suis  vicloriani  haluliit,  ct  qui  lco  lonihihs 
apparchit.  In  illam  crgo  parlcni  qua  rcgnah.it  An  lic 
laus,  Josc(ih  ctiiu  puero  irc  nuluil,  quud  Jud.coniiii 
populi,  qui  iu  Antichrisluin  crcdiluri  siiut ,  Chrislus 
pcr  lidcm  niiii  haliitahil.  Posl  ncccin  aiilcni  Arclicl.n 
Cbristus  ad  lerram  Israel  revertilqr,  quo4  posl  in- 
terfeclionem  Aniicbristi  Synagoga  in  eum  creditura 
esl ,  iii  aii  Apostolus  :  ('iiin  vlenitudo  otnHum 
i,K/,  tttitc  omnis  Itrael  salvaHtur  {hom.  n),  Sed 
quod    in  Lcclcsia  ni.incl  cl  manohil,    audiaWIU  Ubj 


'  Vid.  1'l.n.  Joscph. Hkt.  JuJxor.  lib.  «Yli,can  7,  tom.  I,  pag.  S17  edil.  Siyih.  Avuoampi 


•ubiiavit.  Etadmomius  in  somnis  secessit  tn  paries 
GalilaiiB,  el  venient  habilavil  in  civitalc  qtuv  vocalur 
tiaxareth.  Quia  enim  Nazareth  llos  sive  virgultuin 
interprrtalur,  signilieat  eiiam  qua?  et  florem  habet 
iiiuiuliiia',  et  virgullum  viriutum,  cujus  virgnlli  pul- 
chriludinem  admiratur  sppnsus  in  Canlicis  Caniico- 
rum,  dicens  :  Quu-  csi  isla  qucc  nscendit  per  desertum, 
sicnl  virtpila  fumi  e.r  (iromtilibus  iiiijrrliiv .  et  llmris,  et 
univcrsi  pulveris  pigmentarii  (Cant.  m) ;  cui  iterum 
VOCC  sponsi  dicitur  :  Ego  flos  campi,  el  litium  convul- 
lium  [Cant.  u).  Et  quia  Ecclesia  de  praesentis  yita: 
auiereadqoelestedesiderium  transii,  recle  etiamNaza» 
reth  Galila\c  dicitur,  quaelransmigratio  inierpreiaiur. 
Qnod  auteni  subditur,  ui  adimplerctur  ipiod  dictum  esl 


SLRMO  VII. 
A 
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per  proplielas,  qitoniam  Xttzarccus  vocubitur  (Matlh.  u); 
line  testiinoniiun,  quod  diximus,  in  Septuaginta  Inter- 
pretibus  non  liahctur.  Nounulli  enim  de  Isaise  pro- 
phela?  libro  scijptuin  esse  volunt ,  ubi  seriptum  est : 
Etiel  virga  de  radice  Jesse,  et  /los  de  radice  ejus 
ascendet  (Isa.  xi);  nos  auteiu  dixiinus,  quod  si  fixum 
de  Scripturis  posuisset  evangelista  tesliinoiiitiin,  non 
dicercl  per  prophetas ,  sedper  prophetam.  Omncs 
eniin  prophelac  Dominum  Nazarxmmi  vocant,  qui 
Cbristum  euin  pracdieant.  Ipse  est  eniin  de  quo  per 
Danielein  dicilur :  Cuni  vcnerit  Sanctus,  cessabil  unctio; 
et  David  :  cSon  dabis  Sanctum  videre  corruptionem 
(Psal.  xv).  El  iterum  :  Scitote  quoniam  Dominus  mi- 
rificuvil  Suuctum  suum  (1'sul.  iv). 


SEKMO  VI. 

ln  vigilia  Pasclia?. 
ADMONITIO. 
29  Maurinis  dubitaiilibus  an  hic  sermo  sit  Maximo  tribuendus,  assenlimur;  quos  coiisulc  in  append.  opp. 
S.  Aiigustini  nuiii.  Ij8,  pag.  198  edil.  Antuerp.  1700. 


Ar.c.iMENTCM.  —  Officia  pietalis  Josepli  ab  Arimalhxa  B 
ergn  exstinclum  liedemplorem  exponuntur;  dileclio 
et  fides  Pelri  necnon  Mmiiv  Mugdiitena;  qiuvrentium 
Cliristnm  in  sepulcro  commendiinlur. 

Peracta  passione  Domini  nostri  Jesu  Cliristi  et  rc- 
surrectione,  in  nua  tidei  nostne  suiimia  consislit, 
emergit  quidani  Josepli,  olini  quidem  amator  el  di- 
Biipulus  Domini,  et  qui  pro  ratione  temporis  defuneto 
exsequias  impendebal,  quia  et  noli  misericoidiam 
furor  persequenliuin  probibebat.  Quod  faclum  ila  S. 
Joannes  narravit  :  liogavit,  inquit,  Piiitum  Joseph 
occulle,  propter  metutn  Judaorum,  et  pelivit  corpus 
Jesu  ,  et  permisit  Pilatus  (Joan.  xix).  Cuin  in  animo 
religioso  metus  eiini  devolione  certaret,  excogilavit 
slalim  quod  et  Bdei  satisfaeeret  et  liniori,  occulte 
postulaos  ut  ci  liuino  mandaret  occisum,  et  declina- 
rel  insaniam  Judaeorum,  Judex  vero  eumdem  servat 
animum  mortuo,  quem  impendit  audito  :  nain  quem 
coactus  dederat  poeiuc,  libens  tradidit  sepultura;. 
Boslquam  vero  corpus  Jesu  biiinatuni  est,  statim  po-  C 
tentiam  suani  repeiit,  qua  venerat  redilura  majestas. 
rsain  cujus  nativilas  bominis  ostenderat  lilium,  niors 
prodidil  Deum.  Cum  enim  Maria  Magdalene  venisset 
ad  nioniiiiienluia,  quam  memorem  Salvatoris,  amissa 
lide,  devotio  in  lacrymas  compellebat;  videns  revo- 
lutuni  a  foribus  lapidem,  cum  non  invenisset  in  se- 
pulcio  Dominiiiii,  coepit  acrius  dolere,  quod  perdi- 
derat  et  defunctum.  Mox  autem  ad  Petrum  ejus 
discipuldm  pervolat,  quem  pro  meriti  qualitate  vel 
lidei,  major  de  ejus  obitu  cura  tangcbat.  Nuntiat  ina- 
nc  sepulcrum  ;  qmritur  eoi-pus  ablatum.  Petrus  vero 
resurreelionis  Filii  Dei,  et  ante  erueem  conscius, 
quani  praedixerat  ipse  passurus,  sub  tali  nuntio  non 
fievit  aut  doluil;  sed  morein  Siiuin  in  divinis  virluti- 
bus  servans,  properat  experiii  quod  credidit.  Ad  se- 
pulcrum  itaque  30  Doiiiini  celeri  cursu   festinat,  D  Patre  gloria  in  sajcula  sa;culorum.  Amen 

SERMO  VII. 

FeJiciter  incipit,  deinde.  ut  sitpra;  de  die  dominica:  As.cnsionis. 

ADMOMTIO. 
In  cn  eujus  proxime  meminimus  bibliotbecae  Lambacensis  eodice  bic  sermo,  symboli  cxpositionem  conli- 
ncns,  S.  Maximo  aseriplus  legitur.  Verum  tradita  a  Maximo  exposilio,  quani  supra  edidinius  boniil.  87,  dissi- 
milis  omnino  est  oratione  ac  stylo. 

Argimentum.  —  De  voce  symboli,  de  [ratide  luvreii- 
corum  in  eo  tradendo,  ac  imprimis  de  Patripassia- 
nis,  Sabellianis  atque  Arianis.  ISihil  debemus  de 
symbolo  detraliere,  niliil  ei  adjungere.  Symbotum  te- 
neri  magis  potest,  si  non  scribulur. 


heliore  rediturus,  si  non  invcnissel  quem  qusereDat. 
Beatus  autem  evangelista  et  cx  consequenlibus  probat 
polenliam  resurgentis.  Yenit,  inquit,  Simon  Petrus, 
et  introivit  in  monumentum;  et  cuni  non  invenisset 
Domiiium,  vidil  linleamina  posita,  et  sudarium  quod 
(iierat  super  caput  ejus  (Joun.  xx).  Jam  manifestus 
Deus,  perlatin  us  qiiem  vivilicaret  in  ccelum,  et  mor- 
lem  vaetiat  et  sepulcrum.  Nani  linteamine  quo  fumis 
tegebatur  exposito,  reliquit  terra  mortis  e.xuvias, 
vitali  jam  corpore  induta  majestas.  Pelrus  igitur  vt» 
dens  resurreclionem  quam  Dci  Filius  praenunliaverat 
impletam,  qui  sollicitus  venerat,  securus  abseessit. 
Maria  tamen,  resurrectionis  ignara,  non  cessat  lacry- 
mas  fundere,  nesciens  hanc  esse  Dominiei  corporis 
gloriam,  quam  putabat  injuriam.  Cujus  inanem  ir.ce- 
rorem  angelus  magis  prohibet  quam  consolatur,  ut 
etiam  evangelista  testatur  :  Muria,  inquit,  quid  ploras 
(Ibid.)l  Si  spirilali  prudentia  intentionem  divini  ser- 
monis  intelligas,  lacrymarum  causam  non  lanquam 
ignarus  interrogat,  sed  importunos  fletus  doleniis 
objurgat.  Maria,  inquit,  quid  ptoras?  euni  vacuo  mo- 
luinienio,  non  danino  fuueris,  sed  meriio  resurgentis, 
Jcsu  Christi  corpus  virtus  sibi,  non  faeinus  vindicas- 
set?  Culpat  codem  leinpore  a  Maria  lacrymas  fiindi, 
quo  debuil  gloriari.  Quid  ploras?  atit  quem  quaris.' 
Angelus  instruit  nescientem  sano  consilioneviventeui 
quaereret  in  sepulero.  Qikc  mulier,  quia  revixisse 
quem  llebat,  nee  eorrepla  cognovit,  a  superfluis  post- 
nioilum  lacrymis  revoeatur  vocibus  resurgentis.  Si- 
milibus  elenini  Jesus  Mariain  verbis  alloquilur  :  Mu- 
lier,  inquit,  qitid  ploras?  aul  quem  quwris?  IIoc  est 
dicere,  me  jam  vivenlc,  pro  quo  mortuo  laerymas 
fundis?  aut  me  prxsente,  quem  qiwris?  At  illa  Jesum 
secundo  appellata  cognoscens,  divina  inajestatis  opc- 
rante  potenlia  vivum  inveniCqiiem  qnmrebat  occisuni 
Jesum  Cbrislum  Dominum  nostrum,  cui  scmper  in 


Celcbralis  hactenus  mysteriis  scriilaminum  inqni- 
siiuin  est,  ne  immimditia  in  alicujus  corpore  bareat, 
per  exoreismum  non  solum  corporis,  sed  et  animae 
quasita  et  adhibita  est  sanctilicatio.  Nunc  tcini>us 


est  et  dies  ut  symboium  Iradamus,  quod  symbolum 
est  spiritale  signaculuin,  quod  symboluiu  cordis  no- 
slri  est  medilatio,  et  quasi  seiupcr  pr.csens  custodia, 
certe  thesaurus  cordis  noslri.  Primum  itaque  ratio- 
neni  nominis  ipsius  debemus  aecipere.  Syinbolum 
Grwce  dicitur,  Latine  auteni  consolatio,  et  maxiine 
syniboluin  ncgotiaiores  dicere  31  consueverunt, 
qusnilo  COIiferunt  peeuniam  suaiu,  et  quasi  ex  sin- 
giilonnn  collatione  iu  iiiium  constipata,  integra  iii- 
violabilisqtie  servalur,  ut  nemo  fraudem  collationi 
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i  icere  conetur,  neino  negolialiano  (Me  uliiptid  omis- 
»« m  eti,  nmn  tentut  tutpentut  vemanei).  Denique  Inter 
ipsoa  oegotiatorei  ista  eit  cansuetudo,  m  si  quii 
fraadem  teeerit,  quasi  fraadulentus  rejicialur.  Sancti 
ergo  apostoli  in  unum  convcnienles  bpevlarium  Qdel 
lecerunt,  ulii  breviler  fldei  lotius  Boriem  comprehen- 
damui ;  brevitai  necessaria  est,  u.  semper  memoria 
el  recordatiope  leneatur.  Scio  in  parlibus,  maxime 
Orieutis,  quod  ea  qua*  prinio  tradita  itrat  a  majnri- 
Ihis  noslris,  iliun  quasi  rraudem  alii.  alii  diligeuiiam 
impendunt;  fraudeni  volunt  bstretici,  diiigenliam  ca- 
thoiici.  Duin  ergo  illi  fraiululenler  conantur  irreperc, 
addiderant  quttd  non  opus  est;  duni  isti  fraudem 
pnecavere  contendunt,  nnes  majorura  velul  pietate 
quadam  et  incnria  videntur  esse  progresai  :  ergo 
apostoli  sancli  convenienles  lecertuil  symbolum.  Bre- 
viter  gjgnale  vos.  Cttm  complessent  in  lioc  symbolo 
Pivinilatera,  Divinitatis  sternas  doctrina  compre- 
bensa  est.  Et  quod  fules  nostra  ista  sit,  ut  pari  ge- 
nere  credamus  in  Patrem,  et  Filiuin,  ct  Spiritum 
sanctum.  Ubi  enim  nulla  discretio  inajeslatis  est,  ncc 
lidei  debet  esse  iliscrelio.  Deinde  frequcntcr  admo- 
nui  quia  Doininus  nosler  Jesus  Cliristus  Filius  Dci 
solus  carncm  ita  suscepit,  cum  anima  bumana  ralio- 
ualiili  atque  perfecta  et  suscepit  corporis  formam, 
corporis  islius  veritatcm,  factus  csl  ut  homo;  sed 
babet  spcciale  privilcgiuin  gencrationis  su;e.  Non 
eiiiiu  ex  virili  natus  est  semine,  sed  gencratus  a  Spi- 
rilu  sancto  ex  Maria  virgine,  prcerogativam  auctoris 
cocleslis  agnoscens,  factus  quiucm  ut  bomo,  ut  infir- 
mitates  nostras  in  sua  carne  susciperet,  sed  cum 
privilegio  venit  majeslalis  seterns.  Ergo  dicamus 
symbolum,  et  cum  dixisses,  complevit,  dieens,  boc 
liabet  Scriplura  divina.  Nunquid  supra  apostolorum 
lideni  progredi  audaci  rnente  debemus?  Nunquid  nos 
sumus  aposlolis  cautiorcs?  Sed  djcis  niilii,  postea 
cmerserunl  hrcreses;  nam,  ut  dicunt  apostoli  :  Opor- 
\el  hsercses  esse,  ut  boni  probentur  (/  Cor.  ix).  Quid 
ergo?  Vide  simplicitatem,  vide  puritatem.  Patripas- 
siani,  cum  emersissent,  pulaverunt  etiam  catholici  in 
hac  parte  addendum  invisibilem,  inipassibilem,  quasi 
Filius  Dei  visibilis  et  passibilis  fuit.  Si  fuit  visibilis  in 
carne,  certe  illa  fuit  visibilis,  non  divinitas;  fuit  pas- 
sibilis  caro,  non  divinilas.  Denique  quid  dicat  audi  : 
D.eus,  Deus  meus,  respice  in  me  :  quarc  me  dereliquisCi 
(Psal.  xxi).  1  n  passione  lioc  dicit  Dominus  nosler 
Jesus  C.hristus,  hoc  secunduin  hominem  locutus  est, 
secundum  carnem  locuius  est,  quasi  caro  dicat  ad 
Divinitalem  :  Quarc  me  dcreliquisU?  Ergo  esto  medici 
fuerint  majores,  non  voluerunt  addcre  segritudini  pro 
sanitate  medicinam.  Non  quaeritur  ergo  si  medicina 
fiiit  eo  tempore  neccssaria,  quxrat  quorumdam  gra- 
vis  sogriiudo  animnrum,  et  sic  fuii  tunc  temporis 
(|iKvrenda;  nunc  nonest,  cum  fides  sit  integra  adver- 
sus  Sabelliahos.  Exclusi  sunt  SabeUiani,  maxime  de 
partibus  Occidentis.  Ex  illo  remedio  Ariani  invene- 
runt  sibi  gcnus  calumnise,  ct  quia  symbolum  Romans; 
Ecclesia*  nos  tenemus,  idco  invisibilcm  et  impassibi- 
lein  1'atrem  omnipotenleni  xstimarent  et  diccrent; 
vcl  qnia  symboliim  sic  habet,  visibilem  Filium  et 
passibilem  designarent.  Quod  ergo?  Ubi  Udes  inte- 
gra  cst,  sulliciunt  prxcepta  apostolorum,  cantiones 
videlicet  sacerdotura  non  roquirantur.  Quare?  Quia 
Iritico  iniuiixta  /i/.ania  sunt.  llinc  symbnlmn  unicum 
Dominum  nostrum  sic  dicite  :  Fitium  ejttS  unicuin, 
non  unicns  Dominus,  nnns  Deus  est,  unus  cst  Domi- 
nus.  32  Sl'''  nc  calunmieiiliir,  ct  dicant  quia  iinam 

personam  dicamUS  Filium  ctiam  miicuui  ! > i iiuin 

noslrum,  quja  dixi  de  divinilalc  1'atris  et  Fiiii  veni- 
lur  ad  iiicarnationem  ipsius,  qua  nalus,  el  paSSUS  68l, 

et  scpultus :  babis  passionem  i|isins  et  sepuituram, 
Terlia  die  resurrexit  a  mortuis,  liahcs  e|  resurreclio- 
inin  ejns.  Ascendit  in  coalura,  sedet  ad  dexteram 
Patris.  Vide  ergo  quia  caro  divinitati  imminuen  ni- 
iiii  potuit,  iiim  de  incarnaliona  triumpbui  magnus 
quaesilus  cst  Cbrlslo.  Qua  ralione  unira  ubi  dc  morlc 
IJCcudit,  scdet  ad  dexteram  Palris  .'  quasi  qui  Palri 


A  retulerit  fruetum  bonse  voluntatis.  Duo  habcs  :  resur- 
rexH  a  mortc,  sedet  ad  dexteram;  nihil  crgo  potuit 
aflbrre  caro  divinilatis  glorise  delrimentum.  Duo  ha- 

bcs,  aut  quasi  secundain  pi;orngalivam  diviiiitatis,  et 
substantiffi  generationis  bikb,  Dominus  noster  Jesu» 
Cbrisliis  sedet  ad  dextcram,  cuni  a  mortc  surrcxit, 
aut  certe  quasi  trhmphator  Slernos,  qui  bonum  re- 
gnum  1'atri  comparavit,  pncrogativam  su;c  victoriai 
vindicavit.  Sedel  ad  dcvleiam  1'alris,  inde  vcnturus 
judjcare  vivos  ct  mortuos.  Ipse  de  nobis  judicaturus 
cst;  cave  ergo  detrahero  ei  quem  judiccm  habituriis 
es.  Quare  boc  mysterium?  Nunqiiid  non  uniim  judi- 
eiiiui  est  Patris,  et  Filii,  ct  Spirilus  sancti?  Nunquid 
non  una  voluntas  csl?  Nunquid  non  una  majeslas? 
Quarc  tibi  dicilur  <|uod  Filius  judicaturus  est,  nisi  ut 
intelligas  Filio  nibil  dcrogandum?  Ergo  vide,  credis 
in  Palrom,  crcdis  in  Filium,  elquid  lcrtio?  Et  in  Spi- 
ritum  sanctum ;  quxctmqiie  accipies  sacramcnta  in 
bac  Trinitate  accipies,  nemo  se  fallat.  Vides  crgo 
uniiis  operationis,  unius  sanclificalionis,  unius  maje- 

D  stalis  csse  vencrabilem  Trinitalem.  Sanc  accipc  ra- 
tionem  quemadmodum  credimus  iu  auclorem,  nq 
forte  dicas  :  Sed  hahet  et  Ecclesiam,  sed  habct  ct 
remissionem  pcccatorum,  sed  habct  et  rcsurrectio- 
ncm.  Quid  crgo?  Par  causa  cst,  sic  credimus  in  Chri- 
stum,  sic  credimus  et  in  Patrem,  quemadmodum 
credimusctinEcclcsiam.ctremissionem  peccalorum, 
el  carnis  rcsurreclionem ;  quae  ratio  est?  Quia  qui  in 
auctorem,  crcdit  et  in  opus  auctoris.  Denique  ne  hoc 
ingenii  uostri  putes,  accipe  testimoniiim  :  Si  mt/ii  non 
crcdiiis,  vcl  operibut  creaite  (Joan.  x).  Ergo  hoc  ba- 
bes,  nunc  lides  toa  amplius  elucebit,  si  operi  auctoris 
tui  iidem  veram  et  integram  pulaveris  deferendam  : 
Sanctam  Ecclesiam ,  et  remissionem  peccatorum. 
Crede  ergo  ex  fide  quia  oinnia  tibi  peccata  remittun- 
tur.  Quare  legisti  in  Evangelio,  dicente  Domino  :  Fi- 
des  tua  te  salvum  (ecit  (Marc.  x).  Remissionem  pecca- 
torum,  carnis  resurrectionem.  Credo  quia  resurgei 
et  caro ;  quid  enim  opus  fuit  ut  Chrislus  carnem  sus- 

C  ciperet?  quid  opus  fuit  ut  Christus  raortem  guslarct, 
sepulturam  susciperet  et  resurgeret,  nisi  propler 
suam  resurrectionem  ?  Totum  hoc  sacramentum  tux 
est  resurrectionis ;  si  Chnstus  non  resurrexit,  vana 
est  fides  nostra ;  sed  qiiia  resurrcxit,  ideo  lirma  est 
lides  nostra.  Leginius,  ut  si  quiS  symbolum  siiitui 
violaverit,  improbus  et  detestabilis  habeatur;  mtilto 
magis  cavendum  est  nobis  ne  de  majorum  syntbolo 
detrahatur,  eum  habeas  in  libro  Apocalypsis  ((.'«p. 
xxn)  Joannis  :  Si  <7i<is,  inqttit,  addideril  aut  delraxe- 
rit,  judicium  sibi  sutnii  ci  pasnam,  Si  unitis  apostoli 
scnpturis  nibil  c>t  uetrahendum,  quomodo  nos  sym- 
boluni,  qnod  acccpimus  ab  appstolis  traditum  atquc 
compositum,  coinniaciilabimus?  Nihil  debciiuis  detra 
hi  re,  nihil  adjnngere,  Hoc  atitcm  cst  Byrabolum  quod 
Romana  Etclesia  tenct,  ubi  primus  aposloloruin  Pc- 
trus  sedit,  et  communem  senlentiam  eo  detulit.  Ergo 
qucmadmodum  dnodecira  apostoli,  et  duodecjm  sen- 
tcnli;r.  Signate  VOS.  <Credo  in  Dcum  1'alrcm  offlllipo- 

_  tehlem,  el  Jesum  Clnistum  33  tilium  ejus  unicum 

"  Doiniiium  nostrum,  qui  COHteptUt  esl  de  Smiilu  sanclo, 
nutus  i/c  Maria  virqine,  passus  sub  Ponlio  Pilalo, 
crucifixut,  mortuus,  »1  scmilius.  Ecce  qiiatttor  ista 
sentcntia'.  Videamus alias.  Tertia  diercsurre.iit,a$ccn 
dit  in  iic/ns,  scdet  ad  dc.rlcram  Dei  Patrit,  indc  vcn- 
lurits,  jtidiciitttrus  esl  de  vivit  et  mortuis.  Kece  ali;v 
quaiuor senientia1,  boc  <st  octo sehleiitise.  Videamut 
adhuc  alias  qualuor.  Crede  i«  Sptritum  smtthrm,  san- 
clttm  Kcclcsitnn,  sanctoiiim  cotnmtUlioNtftH,  rcntissio 
nem  ycccutoritm,  cnrnis  resurrectiotti  m,  vilam  tcter 
tuiiii.  Amen.  Ecce  secundum  duodecim  aposiolos,  cl 
duodeciin  senicutuc  comprehensx  sunt,  lllud  sanc 
inonitos  vos  volo  esse,  quoniara  symbolum  noo  debel 

Miilii,  mmI  i ii   Sed  34  (l"'1'  linis  niilii,  quomodo 

po|esl  tcncri,  si  non  scribatur?  ttagis  potesl  lennri, 
si  non  Bcribalur  ;  qua  raiiono?  i\ccipe.  Quod  enim 
sciihis,  securus  t|iia>i  rcligas,  nou  tpiolidiaita  incl 
latiouc  incipics  recensorc,  Quod  autcui  uou  scribii. 
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liines  nc  aniittas,  quotidie  incipics  recenserc  :  ma-  ^  ine  recensc  inlra  tc.  Quarc?  nc  consucludine  facias, 
giiuni  aulein  tutauicntum   cst.   Nascunlur  stupores      ct  cum  solus  fueris,  recenscs  ubi  sunl  tideles,  inoi- 
auiini  et  corporis,  tentatio  adversarii.  qui  nunquam      pias  inter  cateeliuinenos  vol  liaerelitos  rcceuseri.  Ex- 
quieseit,  trenior  aliquis  corporis,  intirmitas  stoinachi,      plieit. 
fiyiiiboliuu  recense,  ct  scrularc  intra  teipsum;  maxi- 

SERMO  VIII. 
De  Penteeotte. 
ADMONITIO. 

Prima  hujus  sermonis  pars  usqtie  ad  vcrba  :  sitienlia  cordn  populorum,  habetur  in  cod.  M.  E.  Taminonsis, 
ubi  et  sancti  Maximi  prasiert  nomen  cum  tilulo  :  Itcm  et  de  Ventecoste  homilin  XIX,  el  folia  desiderari  duo 
adnotatur.  Integer  apud  Maurinos  idem  sermo  legitur  append.  Sermon.  sancti  Augustini  elass.  2,  num.  182, 
edit.  Antuerp.  1700.  Veruiu  cum  secunda  sermonis  pars,  cujiis  inilium  est  :  Inquiramus  lioc  loco,  a  Maxi- 
miana  dictione  discrepare  videatur,  ineerto  potius  auctori  cum  Maurinis,  quam  Maximo  cum  scriplore  laudati 
codicis,  cunidem  tribuendum  esse  existiinamus. 


Argumentum.  —  Spiritus  sanctus  Deus  in  subslanlia 
uniis,  in  persona  nlius,  a,qttali  miseratione  ttnictts, 
die  Pcntecosles  adfnil  fidetibus  suis  per  ipsum  prw- 
sentia  majestatis.  Inqitiritur  qttid  adjici  possit  apo 


postinoiltnn  universum  mundum  tanquam  duodeciiu 
solis  radii  ac  totidem  lampades  verilatis  illuniinent, 
et  inebriati  novo  vino  replcant  atque  irrigenl  sitien- 
lia  corda  populorum. 


stolorum  pcrfectioni  per   participationem  Spiritus  n     Inquiramus  hoc  loco  post  resurrectionem  vel  ascen- 

sionem  Domini,  quid  adhuc  adjici  possit  apostolorum 
perfectioni  per  participationem  Spiritus  sancti.  Erat 
quidein  in  eis  fides,  sed  fldueiae  constanlia  decrat. 
Jam  quideni  Christum  pcr  universa  poterant  pncdi- 
care,  sed  adhuc  pro  Chrislo  usque  ad  mortem  cer- 
tare  non  poterant;  usque  adeo  ut  nullum  cx  disci- 
pulis  coronaverit  palma  martyrii  ante  adventum 
Spirilus  sancti.  Pneterea  jam  rccesserat  ex  oculis 
eorum  Dominus  Jesus,  qui  eos  pranlicalione  visibili 
os  ad  os  loquens  corroborabat,  et  virtuluni  miraculis 
instruebat  :  et  dum  cum  eo  crant,  facile  credebant 
quie  videbant :  tides  adjuvabatur  aspectibus,  prsesen- 
libus  confiimabatiir  operibus,  signis  ac  virtutihus 
pascebatur.  Postquam  35  vero  Dominus  Jesus  sub- 
latus  ex  oculis  eorum  reccssit  in  coelum,  non  suffi- 
ciebant  altoniuc  ac  tropidie  eorum  inentes,  ut  dignum 
erat,  coelestia  et  acterna  cogitare,  nec  praevalcbant 
adbuc  portare  angusta  eoruni  pectora  divinoruin  sen- 
suum   magniludiiicui ;    ut  possent  inlelligere  Chri- 


sancti. 

Post  illam  singularcm  insignemque  victoriam  qua 
publicus  propugnator  niundo  militavit  et  vicit,  post- 
quam  fragilitatem  conditionis  nostrae,  non  solum  dc 
inferis  eruit,  sed  ctiam  in  regni  sui  excelsa  subvexit, 
in  hac  die  juxta  verbum  suum  sanctum  Spirituni  do- 
navit,  de  quo  jam  apostolis  suis  dixerat  :  Et  ego  ro- 
gabo  Patrem,  et  aiuim  Paracletum  dabit  vobis  (Joan. 
xiv).  Alium  utiquc  non  minorcm,  alium  P.lracletum, 
id  est  similis  gloriae  vel  naturae,  ejusdeuique  substan- 
lias  :  ut  discipuloruni  (ides  veridica  sponsione  ad 
exspectalionem  tanti  muncris  prceparata,  illum  quem 
sibi  a  Doniino  in  locum  Dei  promissum  esse  meini- 
nisset,  veriun  Deum  esse  cognosceret.  Et  alium,  in- 
quit,  Paracletum  :  majestalis  inlellige  socium,  quem 
majestali  prospicis  conipaiatum.  El  ego  roqabo,  in- 
quit,  Patrem,  et  alium  Paracletum  dubit  vobis.  Quam 
bene  sub  lilulo  promissionis  distinclionem  applicuit 


Trioitalis.   Pater  est  qui  indicalur  rogandus;  filius  C  stum,  quomodo  erat  Verbum  Deus  apud  Deuni,  sicut 


est  qui  inlelligitur  rogaturus;  Spiritus  sanctus  qui 
promittitur  a  Patre  miltendus.  Quanta  et  quam  in- 
elfabilis  pietas  Hedemptoris!  Hominem  porlavil  ad 
coelum,  et  Deum  misit  ad  terras.  Quanta  cst  auctori 
cura  pro  inslauratione  factur.c.  sua; !  Ecce  ilerum 
nova  de  supernis  medicina  mittitur  :  ecce  iterum  in- 
lirmos  suos  pcr  seipsam  majestas  visitare  dignatur. 
Ecce  iterum  humanis  divina  iniscentur,  id  cst  "  vica- 
rins  redemplionis  :  ut  benelicia  quae  Salvalor  Dominus 
inchoavit,  peeuliari  Spiritus  sancti  virtule  consuni- 
met;  et  quod  ille  redemit,  istc  sanetificet;  quod  ille 
acquisivit,  iste  custodiat;  ac  sic  unitas  Dciiatis  per 
unilatem  gratias  ac  muneris  approbatur,  ut  Spirilus 
sanclus  Deus  in  subslantia  unus,  in  persona  alius, 
ajquali  miserationc  unicus  sit  colendus.  Ergo  Spiritus 
sanclus  in  hac  die  ad  pncparata  sibi  apostolorum 
Buoruni  templa,  velut  imber  sanctilieationis  illapsus 
cst;  non  jam  visitalor  subilus,  sed  perpetuus  conso- 


eis  ipse  Dominus  adhuc  in  corpore  conslilutus,  evi- 
denter  insinuat,  dicens  :  Multa  Itabeo  vobis  dicere,  scd 
non  potestis  ea  portare  modo;  cum  autcm  venerit  Spi- 
ritus  veritatis,  ipse  vos  docebit  omnem  vcritalem  (Joan. 
xvi).  Vides  quod  post  disccssionem  adorandse  sum- 
mseque  virtutis  discipulorura  pectora  dilatata  sunt  ad 
sustinendam  inagnitudinein  divini  luniinis  et  intelli- 
gentiani  verit.itis?  Dcus  ilaquc  est,  qui  potcst  post 
munilicentiain  suaai  accumulare  gratiam,  augcrc  sa- 
pientiam,  conlirmare  cor.slantiam.  Videainus  ergo 
ante  visitationem  ca'lestis  Consolatoris,  quantum  eis 
do  magnaniinitate,  quantum  de  perfectione  defuerit. 
Nam  priinum  cum  eum  supra  lumentia  niaris  dorsa 
vidissent  subslratis  fluctibus  anibiilantem,  et  ciim 
aquarum  iter  instabile  sub  divinis  solidaret  unda  la- 
mula  vestigiis,  turbati  sunt  diccnles  :  Plianlasma  est, 
et  pra  liniore  clamaverunt.  Post  infusionem  vero 


Spiritus  saneti  jam  nou  dicunt  quia  pliantasnia  est; 
lator  et  habitalor  seternus.  Nam  sicutde  semetipso  q  sed,  In  principio  erat  Verbitm,  el  Yerbitm  erat  apud 
apostolis  suis  dixeral  :  Ecce  egq  vobiscum  sttm  omni-  Dctim,  el  Dcus  erat  Verbum;  et  iteruni,  Erat,  inquit, 
bus  dicbtis  itsqtie  ad  consitmmnlionem  sceculi  (Mattli.  lux  vera  qtuv  illuminat  omnem  Itoiniitem  venientem  in 
xxym) ;  ita  eliam  dc  Spiritu  saneto,  Paracletum,  in-      Imnc  munditm  (lbid.  i)    et  Apostolus  dicit :  Qttia  ipse 


i: 


quil,  dabit  vobis  Ptttcr,  qui  vobiscum  sit  in  wlernum 
Adfuit  ergo  in  bae  dic  fldelibns  suis,  non  jam  per 
gratiam  visitationis  et  operationis,  sed  per  ipsam 
praeseiitiam  majestatis;  atque  in  vasa  non  jam  odor 
balsami ,  scd  iusa  substantia  deduxit  unguenti,  ex 
cujus  fragranlia  latitudo  totius  orbis  impleretur,  et 
appropinquantes  ad  eorum  doctrinam,  Dei  liercnt  ca- 
paces  atque  participes.  Sedit  ergo  super  singulos 
quasi  ignis,  de  quo  Salvator  noster  testatur  :  Ignem 
veni  mittere  in  terram  (Luc.  xn);  de  quo  dictiim  est : 
Deus  nosler  itjnis  consumens  est  (Deutcr.  iv).  Ipse  ita- 
quc  apostolos  suos  vivas  lucis  fontc  perludit,  ut  ipsis 

?  Edit.  Mauiinorum  legit  vicarias  Iicdcmptons. 


est  antc  oinnes,  etomnia  per  ipsum  conslant(Cotoss.  i) 
Unns  autem  ex  discipulis  Thomas  nondum  liujus  niu- 
neris  benedictione  ditatus,  cuin  in  corpore  jam  glo- 
rilicato,  in  corpore  jam  coelesti  per  carnis  vulnera 
Deum  qunereret,  et  ad  credendam  incorrupiibilem 
divinitatem  fixuris  clavorum  et  cicalricum  testinioniis 
indigeret  :  iVisi  videro,  inquit,  in  manibtis  ejits  fixu- 
ram  clavorum,  et  mitttnn  maniim  meam  in  latus  ejus, 
non  credam  (Joan.  xx).  Alius  vero  jani  sancli  Spiritus 
eruditione  repletus  conlidenter  exclamat :  Qttod  erat 
nb  initio,  qttod  attdivimus,  qttod  vidimus  ocuiis  nosliis, 
qaod  f.erspcximus,  ct  mantis  itostra;  palpttverunl  de 


g.-.o 
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tvrfcu  ri/tr,  Bi  aiiHUHliamut  vobli  vilnm  wiernam,  qutr 

cnil  tipinl    1'nlrciii,   ct  iipptirnit  uobis  (I  Jihiii.  I).   Kt 

iteram  bHo  loco  Paulus  apostolos  tanla?  majestalis 
locuplelatus  illapsu  Qducialiter  protestatur  :  bt  si 
coonovitnui  tecunthim  cornem  Chmtum,  ud  nuneiam 
imii  novjmiti  (II  i.or.  v).  Be&tus  Petrus,  Domini 
passioQS  jain  proxima,  nondom  divioa  Paracleti  In- 
spiratione  tundatus,  nolens  a  se  Chrislum  corporali- 
ler  separari,  in  Iradilorem  el  gladiatores  gladium 
Blringtt,  el  vini  vi  asstimat  repcllendam.  Slephauus 
auteui  plenus  Spiritu  sancto  jam  non  in  terra  Chri- 
Bturo  requirit,  sed  aperto  coelo  vidit  glbriam  Dei; 
neque  jam  de  vindicta  cogitat,  sed  pro  peccatoribiis 
suis  exorat  el  supplical :  Oomine,  ne  stutnns  illis  lioc 
pcceatttm  (Aet.  vn).  Ante  advenlura  vera  Spiritus 
s;incii  aub  ipso  crucis  dorainica  tempore,  alii  ex  ili- 
scipulis  effugantur,  alii  unius  ancillx  voee  icrreniur, 
ct  inciu  eoraa  trepida  penelrante,  Douiinmn  suum 
negare  cogunlur,  Post  ulustrationem  yerd  ct  coniir- 
inalioiifin  SpiritUS  sancli,  cnstodiis  cxcruciali,  ver- 
beribus  alllicti,  iliant gaudentes,  qnia  digni essent  pro 
Ctirisli  noroine  contnmeliam  pati;  ct  ojui  ante  nega- 
vcrant  cuiii  jiiranienlo,  quia  non  novimus  luiiiiincni 
istam,  iiiiiic  propter  eum  in  suppliciis  glorianiur,  ct 
opsrante  in  scsc  Spirito  saaeto,  param  putant  e&8C 
i|iioil  pro  Christi  amore  paliiintur.  Elqui  ante  vcrhis 
ilclcrrchuulur,  nimc  pa-nis  ct  crucialihns  rnborniiliir, 
ct  Cliristum  Doininmn  non  jain  vocihus,  sed  inoribus 
coiililenlur,  ac  dilcclinuis  niagiiiludinein  sanguinis 
etVusione  tcslantur ;  ct  inlcr  h;ec  calcfncli  ct  accensi 
incro  dominic;c  carilalis  cxclainant  :  Non  siint  con- 
ditjna'  pussiones  hujut  tcmporis  ad  futuram  gloriam, 
tpnv  reveLibilur  in  nobis  (llnm.  viu).  Ergo  hcati  36 
npostoli  illo  lidci  igne  ferventes,  dc  quo  ipse  Dpmi- 
nus  dicil  :  Ignem  veni  miltcre  in  lerrnm,  et  quid  volo, 
nisi  ut  uccendtilur  (Ltic.  xu)?  ah  impia  inultitudine 
piilahantur  ehrii  et  iniisto  pleni;  ct  dieebant  ad  in- 
vicem  :  Quia  mtisto  pleni  sunl  isti  (Act.  u).  Al  vcro 
novo  vino  repleti  erant,  quia  Spirilu  sancto  jaiu  lue- 
rant  innovati,  ct  apparebat  in  eis  quod  ipse  Doniinus 
dixerat  :  Novum  viniim  in  titrcs  novos  mittendum  cst 
(Matllt.  ix).  isliid  vcro  novum  vinuni  non  putcmus 
solos  tunc  aposlolos  suscepissc,  Hoc  musto  inllain- 
mantiir,  cl  hoc  pr.cclaro  poculo  quotidic  inchrianlur 
ctiam  corda  lidclimn  cl  anhmv  convcrtcntium.  Quod 
Ireqiienler  flcri  vidcnms,  ipiando  pro  dcsiderio  salu- 
tis  sii.c  parentes  et  patnam  snaro  fugiunt,  exeunt 
iiullo  ennipellenle  dc  terra  et  dc  eognalione  sua,  et 
mortui  huic  lnuiido,  alios  spiritualiter  animaruni  in- 
quirunt  parcnlcs,  ct  lihcri  suh  jugo  vciiimit,  ct  paulo 
antc  clari  alque  sulilimcs  humilia  allcclant,  su|icii>a 
fastidiunt,  ct  ciipimit  cssc  quod  anlc  despexerant,  ct 
odissc  incipiunt  quod  fucrant;  pr;csentiiim  hospilcs, 
fnturornni  appctitnrcs,  aicrnain  illam  pulrinm  con- 
lempta  temporalium  falsitate  suspirant.  lloc  itaque 
innsto  spiritales  animx  inebriatse  et  pentyns  conunu- 
iat;c  abstinentiapi  deliciis,  vigilias  dulcibns  Bomnis, 
pauperlalcin  diviliis  antcponunl  :  arduiun  coulra  vi- 


A  iia  lahorcm,  jiicuudisshnain  coiuputant  voluplaleni. 
Diilcescnnt  cis  vllia,  et  i\\\x  prius  fuerani  preliosa 
vilescunt.  Diligunl  inimicos  suos,  ct  benc&ciunt  his 

qul  BB  oilcriml  :  non  ciinvinciintur  inilignaiilihus,  non 
irritiiuliiropprohriis,  niiii  irritantur  injuriis;  prorsUB 
horimi  niliil  scnliiuil  proplcr  fcrvorcm  Spirilus  sancti 
ct  propter  asternam  retributionem.  Uocspirilali  mero 

calchant  niarlyrcs,  quandii  abjicicnles  ct  post  sc  ja- 
clautcs  oiimia   s:cculi  hlandiiucuta  ihant  ail  passio- 

ncs,  obliviscentes  facultatea  ct  affectiones,  patrimo- 

nia  ac  niatriinoiiia  sua;  ct  vinccntcs  arniatain  conlra 
sc  parvulorum  pignorum  Helibus  pietalpm,  vocife 
rantes  qnidem  parentcs,  pulverem  roittenles  in  capita 

SUa,  <'t  matrcs  facics  suas  avulsis  crinihus  dilaccrac,- 
tcs.  Scd  illi  h;cc  omnia,  taiiquam  chrii,  non  vidchant, 
pec  coguoscchant  suos  :  quia  infuso  pr;vcordiis  snis 
Spiritu  sancto,  ad  dolorcs,  ad  supplicia,  l  inqnam  ad 
consolalioncs  el  ad  pra-mia  fcstinahanl.  Ilaque  an- 
nivcrsariiuu  quidcm  dicin  cclchramus  dc  adveiilu 
(  S|iiritus  sancti.  Scd  nos  ila  againns,  ut  quotidie  euin 

•>  ad  nos  castis  opcrilius  cl  caslis  pcctorihus  invitciniis. 
lta  cnini  puri  atquc  purgati  sensibus  ct  cngitationi- 
hus  cssc  deheuius;  ila  nos  oportctori  cl  cordi  adlii- 
herc  ciislodiani,  ut  nos  dignos  scniper  cjus  visitalkme 
et  illuminatione  faciainus,  et  videainiir  liheri  esse  ah 
omui  iiumiindilia  cogitationuni;  quia,  utdixi,  ncrvcr- 
stv  ctitjittiliuiies  scpnrtint  a  Deo  (Snp.  l).  Sludcainus 
lilicri  esse  ah  omni  ohlrectatione  omniquc  malitia  : 
quia  in  mnlevotam  aiiimnm  non  ingreditur  snpicntia, 
nec  litibittibil  in  corpore  subdito  peccatis.  Pcr  irain  ac 
superbiam,  anima?  negligentiura  Spiritns  sancti  euslo- 
dia  et  protcclione  niidantur.  Non  ergo  pcr  hujiismodi 
passioncs  contristemus  Spiritum  sanciOm,  sed  potius 
cum  ad  sedcm  cordis  nustri  pcr  gratiam  humilitalis 
et  pacis  mansuctudiuem  evocemus,  ac  la-liliceinus 
cutii  operilius  et  profcclibus  nostris  :  quia  ipsc  dicit  : 
Supcr  quein  requiescum,  nisi  supcr  Itumilem,  et  tpiie- 
titm,  et  iremcntem  sermones  mcos  (lsn.  i.xvi)?  Si  ergo 
promereri  cupinius  tanti  visitatons  ingrcssinn,  nimi- 

r  denuis  primuin  domum  anim;c  nosli-x  ah  indignis 
carnalis  concupiscenliee  passionihus,  a  sopertme  aho- 
niinatione,  a  fctore  jaclanti;c,  a  tcpuris  liorrorc,  de 
quo  ipse  Doininus  dicit  :  itinain,  inquil,  fiiijidus  es- 
ses  aut  cnlidus;  nunc  vero  qniu  lepidns  cs,  incipinm  lc 
evomere  37  ex  ore  meo  (Apoc.  III,  l(>),  id  est,  cx  \i- 
scerilius  inlimi  cordis  exspucre.  Pr.vparcmus  itaque 
hanc  domuni  quolidie  ad  sacri  rcgis  advcnliim,  eain- 
que  divcrsis  prohahiliiim  nioi  iiin  lloi  ibus  adorncinns. 
Kcpleanms  cam  jueimdis  pretiosisquc  caslitalis,  liilti 
et  coiniHiiictionis  inccnso,  balsamo  benevolenlia'  <'t 
tliyiniamate  caritalis  :  ul  amputatis  vitiis,  et  viiiuli- 
hus  38  inscrtis,  dcstruc.la  in  nohis  hahilalione  dia- 
holi,  nmteimir  iu  leinphun  Dci,  ul  tam  hcalus  hospes 
nilido  dclcctatiis  hospitio,  stahilcm  ac  pcrpeluam  in 
nohis  faciat  inansionem.  Proptcr  hoc  cnim  ad  nos  ille 
deseendit,  ut  nos  ad  illura  poesiraus  ascendere  :  <  »i 
cst  gloria  cum  Palre  ct  Spiritu  sanclo  in  s.ccula  s;e- 

D  culoriun.  Ainen. 
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SERMO  IX. 

Incipit  de  S.  Jotinne  liuptislti  I. 
ADMOMTIO. 
S.  Uaxiroohunc  serroouemin  SaugaUensi  codice  Inscriptnm  non  sum  ausns  eldem  tribuero,  quod  al»  ele- 

ganli  nilidaqiie  oralionc  Maxillli  dis(  rcpal,  ciipic  nullo  aljo  in  codicc  inscribaliir. 


AnsrantTDM.—  /'<•  foamtii  Baplhta  laudibui  dici  ni- 

llil  mtijiis  pnlesl,  qntim    ejus  essc  in  F.vangelio  luu- 

dem.   Quamobrotn  quw  in  Evangelio  di  eodnn  lc- 

tptntur,  iiuclor  sciinunis  ,  optou  c.iptmit. 

Paullll  aposliilus   ciun   < 'ominciidare  cnpcKi   Co- 
nniliiis  l.iicam  Evaugclii  couditoiciu,   iiuliuni  bO  ct 


majiis  teslimonium  dare  posse  existiraavM,  «juam  ul 

laiiilcm  ejus  diccKl  in  Evangelio  contincri.   Scribwis 
ile  eo  :  Milimus  etitini,  llnpilt,  MM  itto  (tatrtM,  tujits 

tttits  cst   in    Evungelio    per   ontne*  Eceleiiai  ll h 
vui) ;  iia  ergo  el  nos,  fratres  cari&slmi,  exomplu  sum 
iin     tpOStoll,   aliqinii   apud  m>'-  de   Joaimis  llaptistw 

l.iudibus,  cui  nuuc  m  houoic  Domiui  i<sii  siiinu»,  di- 


BUl 


cere  niolienles,  niliil  majus  afferre  possunius  quam 
ut  laudem  ejus  in  Evangelio  esse  dicamus,  quo  ilicto 
niliil  melius  contineri  existinietis.  Ingens  enim  et 
iiwestiinabile  jam  est  in  Evangelio  pwdieari,  quia  non 
tain  hoc  quxritur,  an  laudetur  aliquis,  quam  quo 
auclore  laudolur;  ct  lioc  magno  tesle  deferlur,  quin 
male  luudari  a  malis,  vituperari  csl,  quia  genus  est 
vituperationis  prava  laudalio,  vel  jure  liis  maxiine 
laudabilis  judicetur,  cujus  lausest  in  Evangelio;  ciuii 
euni  uliqiie  jlla  laudcnt,  qux  digne  non  possiint  ipsa 
laudari.  Et  verum  est.  Si  enim  recte  bi  quibus  lioni 
ac  sapienles  viri  testimonium  sunt,  boni  putantur, 
quales  landem  fore  existimabilur  qui  a  Chrislo  Jesu 
laiidantur !  Sed  priusquam  ad  ipsum  lestiinonium  do- 
minici  tituli  pervcniamus,  videamus  qux  de  eo  anle 
nativitatcm  ejus  dicta  atque  conseripla  sint;  ut  ex 
lioc  inlelligamus  quantus  is  vir  liabendus  sit,  qui  prx- 
dicatus  est  mullo  antequam  natus,  et  prius  laudis 
exordium  cflepit  habeie  quani  lucis.  Ac  primum  Mar- 
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pit,  ut  parare  se  Dominum  inlelligerel,  qualeni  ctiin 
sibi  ipsi  Doniino  prxparasset.  Sed  ne  forle  hoc  ra- 
lione  tantum  aul  conjeclura  dicere  existimentur, 
3Q  videamus  an  id  quod  nos  judicio  Domini  erga 
euin  babito  dicimus,  etiam  Dominus  ipse  lostatur. 
Leginms  in  Evangelio  Lucx  dixisse  ad  Zachariam 
patrem  ejus  angelum  Domini  :  Ne  timueris,  Zucharia, 
quoniam  ecce  obsecratio  tua  e.vaudita  est,  el  uxor  luu 
Elisabeth  pariel  fitium,  et  vocabis  nomen  ejus  Joannem, 
et  eril  gaudium  libi  el  exsnltatio;  el  multi  in  naitvitute 
ejus  gaudebunt :  erit  enim  magnus  corum  Domitto,  el 
vinitin  cl  sicerum  non  bibet,  el  Spirilu  sancto  replcbi- 
tur  adlntc  ex  utero  malris  sua:  (Luc.  l).  En  illud,  quod 
supra  momnravimus,  eum  diii  ante  boc  dominiex 
prxparalionis  offichim,  et  vas,  et  viam,  et  doinum 
Doniini  ftiisse  :  Spirilu  enim  sancto  replebititr  adliuc 
ex  utero  matris  simt;  ergo  absque  dubio  Spirilinn  sau- 
clum  in  se  habuit,  quem  statini  cxordio  nalivilatis 
sn;c   accepit.  Felix  prorsus  el  egregix  beatitudinis, 


cus  evangelista  Evangelium  suiim  de  ea  prophetia  _  Cui  excunli  de  utero  et  sumpturo  huiic  comniunein 
exorsus  est,qux  nativilate  ac  virtute  illius  pnedieabat  "  ««««.1.   r.-inc  mniiirii  nnminitm  imniin  imun  lnioni. 


dignissimuiir;  scilicet  id  de  se  habcre  crcdens  princi 

pium  Evangelii,  quod  ille  laudes  habuisset,   prxser- 

tim   cum   quidquid   de  dominici   prxcursoris  laude 

dixisset,  onine  id  ad  1  uidein  Doniini  redundavit.  Cce- 

pit  ergo  ita  (Cap.  i)  :  Jnitiiim  Evangein  Jesu  Christi 

sicut  scriplum  est  in   Isaia  prophcta.   Ecce  ego  mitlo 

angelum  meum  ante  (aciem  tuam,  qtti  prcvparabit  viam 

luain.  Plus  quidam  nobisquam  humani  nierili  exisli- 

maiidus  est,  quem  Dominus  Angelimi  nuncupavit  : 

Ecce,  inquit,  mitto  aiigelum  meum  unte  [acicm   ttium; 

nccdum  in  hoc  mundo  eiiitus  erat,  et  jam  a  Domino 

angelus  dicebatur.  Vere  egrcgii  ac  prope  singularis 

leslimonii  vir,  qui  solum  duin   antieiparet   lerrenam 

naiiviiaiem.ecelesti  nieruitdignitate  oiiuni  suiini  ho- 

iiore  prxcurrere;  dignus  planc  ut  prxcursor  Domini 

existerel,  qui  etiam  seipsum  titulispra:venissel:  Ecce, 

inquit,   milto  angelum   mcitm  unle  fticiem  tuuin  (Ma- 

lacli.  ra;  Matth.   xi ;   Marc.l).   Considerenius   qua 

unumqucuique  appellatione  dignatus  sit,  ct  invcnic- 

mus  alium  simplicem  honiinem,  honiinein  alium  vero 

jiisuiin,  lilimn,  fijelem  servuni  essc  dictum ;  vix  ul- 

lum  angeluin  nunciipatum,  non  quia  non  angeli  servi 

t>ei  sint;  sed  tamen  sunt  ab  liominibus  loco,  ila  etiam 

honorc  discreti.  Servi  cnim  homines,  servi  et  angeli ; 

sed  nos  tamen  homines,  illi  angeli  tanlo  majores    a 

Domino  facti,  ut  quos  ab  hominibus  sedes    ipsa  ac 

beatitudo  discerneret,  nec  vocabuli  qnidem  conimii- 

nicalio  compararet ;  et  ideo  nou  ait  Doininus  Joan- 

neni  sanctum,  aut  boiuiin,  aut  electum,  sed  angelum. 

Cur  ergo  angeluin?  Scilicet,  ut  tribueret  ei  et  voca- 

bulum  pro  subliiniiate  virtiilum,   et  qui  mensuram 

lnmiani  meriti  excesserat,  nomen  supcrna;  caperet 

dignitatis,   lantunique  bonoris  assequeretur  per  fidei 

uiagniticentiam,  quantum  ccelestia  pcr  naluram  obti- 

nebat.  Nec  dubium  est;  sululit  enim  evangelista  (cum 

eum  in  superioribus  Dominus  angelum  nominaret), 

qui  prwparabit,  inquit,  viam  tuam.   Ideo  ergo  solus 

diiin  angelus  dici  meruit,  quia  solus  praiparatione  _  frequcniia  magis  videtur  esse  conveniens,  siqui 

Domini  dignus  fuit;  magnum  eniin  hoc  quiddam   ac  u  ut  qui  multis  prsedicat,  a  multis  auditur.  Sed  v 


singufare  est  tesliinoniiiin,  cui  praeparatoris  credit  of- 
ticium.  Sicut  enim  in  terreslribus  muniis  solertissi- 
jius  quisque  ad  piwparan.Ja  adventui  necessaria  a 
carnali  domino  destinatur,  qui  norit  scilicet  quid 
^cntiiro  domino  suo  providere  debeat,  quid  parare, 
quani  mansionem,  qux.  vasa  niinisterio,  qnse  oblecta- 
oicnta  convivio,  ne  advenieiili  patrifamiliae,  aut  ha- 
uitalio  tenehrosa,  aufsiqiellex  sordida  displiceat ;  ita 
et  Joannes  sanctus,  cnni  ad  pr;eparandum  a  Domino 
niillerelur,  prius  ab  eo  a  quo  miltebatur  edoctus  est, 
et  ut  parare  Deo  placita  posset,  ipse  diu  ante  cotn- 
placuit,  viasque  et  habitacula  Chtisto  procuralurus, 
jpse  prius  via  ejus  et  babitaciilum  fuil;  neque  enini 
pblectationes  Domini  scire  quivisset,  ni  diu  experlus 
essetquibus  Duminiiin  deliciasset.  Post  longum  enim 
lltiiJJi  diuiurnuinqiie  documentum,  boc  quasi  ronvc- 
liicntissiiiiiiu]  proeuiiuin  prolmuc  familiaritatis  acce- 


aerem,  prius  eontigit  Domiiium  haurirc  quam  lucem 
lluic  ergo  factum  est,  ut  praeparalione  Deus  dignimi 
constiliicret,  in  quo  Dei  spiritus  liabitasset;  ab  eo 
enini  doctus,  ab  eo  institutus  est ;  non  auditu,  sed 
usu;  non  lectione,  sed  agnitione,  n-on  satu,  sed  fa- 
miliaritate,  omnia  quac  placerent  Dimiino ;  dum  pla- 
cet  ipse,  cognovit,  ut  non  inirum  liicri?.,  qui  ipsum  in 
se  liabuit  prseparanlem.  Siepius  repetenda  sunt  ea« 
dein,  ut  plenius  repelila  noscantiir,  quia  niore  par- 
vuloruni  iniantiilni,  qui  lianrile  iiidigeliles  cibos,  nisi 
iiiulta  et  assidiia  prselibatione,  iiim  possunt;  ila  el 
nos  percipere  vim  dictorum  coeleslium,  et  magnitu- 
dinem  non  valemus,  nisi  per  inteWaUa  capiamus. 
Spiritu  ergo,  inipiit,  sunclu  replebitur  adlmc  ex  uteio 
matris  sttiv.  Dixinuis  quid  essct  ex  ittcro  accipere  sta- 
lim  Spiiitum  sanctum;  scd  qtiia  miniis  accipere quam 
rcplcre,  et  ideo  evangelisla,  ad  explicandani  sacri 
muneris  magnificenliam,  non  dixit  Spirituin  accipiet, 
aut  introibit,  sed  Spiritu,  inquit,  suncto  replebitur ; 
C  quid  cst  hoc  replebitur?  Opinorquod  ita  replendum 
dicitnr,  ut  nihil  in  eo  quod  implctur  vacuuni  rclin- 
quatitr;  ita  et  Joannes  sancttts  sic  spiritu  Doniini 
replctus  est,  ut  aliquid  in  se  aliud  prater  id  quo  re- 
plebattir,  recipere  non  posset,  excliisisque  omnibus 
qnoe  occupare  vaeantes  hominum  sensus  soleni,  sola 
iu  co  illa  rcgnaret  qua;  eum  repleverat  plcniludo,  ct 
ita  factum  est.  Nullum  eniin  iinqttam  iu  co  vcl  liixu- 
ria?  signmn,  aut  avaritiae,  aut  iracundia?,  aut  gube, 
aut  denique  illius  imbecillioris  patiltilum  afiectionis 
apparuit.  Si  libido  adire  voluit,  caslilate  domita  est; 
si  nequitia,  benignitate  compressa,  si  remissio,  seve- 
rilale  sttpcrata;  sanctilicalo  eniin  intciius  cxterius- 
que  hoininc,  nihil  in  eo  mundiale  inlroire  jam  po- 
leral,  ubi  Doiliimis  cuiicia  compleverat;  siquidem 
etiam  leclio  evangelica,  quam  duduni  exorsi  sumus, 
sic  in  sequeatibus docet,  dicens  :  Fuit  Joannes  inde- 
serto  baptizans  ei  pmdicans  baptismum  pmnilehtim 
(Litc.  l).   Jam  quare  in  deserto?  Oflicio    enim   liuie 

siquidem, 
praei  r.  Sed  virum 


liunc,  qiicm  supra  diximus,  stalim  in  exordio  rcplevil 
Spiriius  sanctus  ad  conservand.ini  penitus  sacii  mu- 
neris  purilatem,  deserto  uti  magis  cnnvenit  babita- 
culo;  scilicet,  ut  eum  a  consorlio  colluvioiiis  huma- 
nx  locus  ipse  discerneret;  el  ita  ipsc  mcdelam  lan- 
guentibus  ferret,  40  nec  contagionem  languoris  i;« 
se  sentiret.  Il.ique  ad  bapiizantem  eum,  n-nno,  ul 
reor,  nisi  aut  purificatus  jam,  aut  purilicandus 
advenit.  Beatus  plane  ,  cui  sanctilicato  ab  utero 
sanctificatorum  tantummodo  chorus  astilisset  , 
ablulis  per  pocnitenliam  sordibus,  candidse  con- 
versationis  viro  adbaesit  populus  candidatus,  nnn 
miinis  ei  dans  in  futuro  muneris,  quam  in  pncsemi 
honoris;  cum  utique  eum  purilicatonmi  bomiimin 
corona  circumdaretur,  ut  ipse  esset  causa  omnibus 
puritatis;  dignus  pianc  qui  in  painilentia  remitten- 
doruiii  criuiiiium  lavarct  cxtcros  uqua,  ipse  lotus  ab 
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Spirilu  in  ijiin  Dominua  muuditiarora  (baloa)  Duere  A  in  boc  est,  quod  pelliceam,  vel  clroa  lumbos?  Quasi 


Fecisset.  Hiiic  ergo  iltud  liiit,  quml  EvnngeHum  pra 
dicaverat,  repletuni  eum  eaac  ■  nalivilate  Spiritu 

sam  lo;  quia  ill.i  ilivini  iiiiincns  plenitiidinc  liuic  jtm 

tiiiu'  utiqiu'  parabaiur  ofttciura,  scilicet,  ui  ita  ln  bo 
iiiiiniikriiiii- racne  Dumen  aHluerci,  ut  eliani  iu  gc- 

lerog  redmidaret.  .I.iin  illa   qua'    alilii    ilc   60  scripla 

suni  ail  iilfin  pertinent.  Z.ona,  inquit,  peUicaa  ctrca 

litmbos  ejits;  escti  tiitliiit  ejns  citiiit    tOCUtlW  tt  mct  •!*■ 

vtttrt  (Slaith.  iii  ;  Matc,  i).  /uim,  inquit,  pellicea 

Cliiil  lumbos    MU;    1'tiam    qua'    ili    Scripluris    sarns 

parva  gpecie  videntur,  magoo  suut  tareien  veneranda 
mysteno,  ciiiu  euim  divinura  sit  absque  dubio  qiinii 
Dominus  loquilur,  parvum  auteni  idem  aliquid  et  di- 
vinumesse  nonpossit;  etiam  qu;c  videoturparva  in 

Scripturis  sacris,  lioc  ipso  magiia  cssc  iiitelligcnda 
sunt,  quod  diviua  sunt.  Quamvis  cuiin  exiguact  ini- 

becillia  vidcaiitiir,  non  iu  illis  causa  est,  sed  in  no- 
bis.  Vim  cniin  iliciorum  sacniniiu  non  inlelligenles 
exigua  piitanius  csse,  qu.c.  inagna  sunt.  Ihulc  eviden 


iiuii  iiimiis  ferequi  tonsg  babent,  circa  luraboi  eai 
ii.iix-.nii ,  ant  iinii  postent  homines  hac  lona  manm, 
vci  pcilcs.i  apita,  autcolla  prcecingere.Sedexboeipsii 
iiiajiir  Scripliiraruin  sucrarum  cst  ailiniratiu,  quotl  in 
lioc  iiniiicnsas  cl  iii;cslimuliilcs  iipcs  v  ilimii  verborum 

legmine  occultat,  et  in  intecioribus  magna  iiiBt.  oum 
in  interioribus  nihil  ei  spondere  videanlor.  Scilicoi, 
quia  linc  ipBO  Doininus  declararc  voluit,  quanta  sa- 
cr.c  vis  majcslatis  esset,  ut  cliam  in  vilissimis  llie- 
saiirns  maximos  condidisset,  et  ex  abjecls  spoeiei 
rcbus  magna  fecisset.  Zmm,  inquit,  pellnea  circa  lum- 
bos  ejus ;  /nnai  iim  ac  Imnbnrimi  coinuicinoialioiiem 
Btepissimam  in  Scripturis  sanctb  fieri  videmus.  liaque 
inspiciamus  quiil  lcclio  sacra  in  liuiilus  ac  sonis  so- 
lcat  declarare ;  ut  cnm  eojm  accipienda  sit  agnovcri- 
liuis,  ili.nii  quiil  peUicea  xona  sit  iulelligcre  possi- 
iiiiis.  Lcgiinus  in  Exodo  (Cap.  xu)  inler  c;eleros  pas- 
clialis  fcsti  apparalUB  boc  prmcipue  a  Doinino  csso 
inaiiilaliiiii,  ut  omncs  qui  celebraliui  Doniinicam  so- 


lcr  iiitclligemliim  est,  quod  iioii  illa  iniliecillia   suut,  o  leiimitalcin  essent,  luinbos  ante   pra'cingcreiit,  imli 


qu;c  consideralione  inagna  iiivciiiuntiir;  scd  nos  po- 
tius  imbecillcs,  a  quilius  qu;e  inagna  sunt  imbecillia 
creilanlur ;  sicul  in  boc  quod  supra  ineinorav  imus  : 
Zona,  inquil,  pettkea  circa  lumbos  ejus.  Quid  tam  exi- 
guuiii  vidctur  ad  sueciem?  Quideniin?  aut  piofectus 


guo  scilicel  futiiro  eo,  nl  saiicluiu  cibimi  immortali- 
latis  altingcret,  qui  non  prius  coimmiiiioiicni  cor- 
poris  sacii  lumborum  |i|';ecinclionc  iiicruisscl.  Ex- 
pJicit. 


SERMO  X. 

ftem  de  nalad  S.  Joannis  Bapiista;  II. 

ADMONITIO. 

41  Mulliim  dillerre  video  inle.r  diclioncm  auctoris  biijns  sermonis  el  Maxiini.  Qnarc  ncquc  Muralorio  as- 
scntior,  qui  cunidcni  ex  codiee  Ainbiosiano  exscriptum  in  Maximianis  tom.  IV  Anecdot.  numcrat,  ncquc  ca> 
leris  qui  .Muratoriiim  seculi  Maximo  ascribunt.  Siinl  qni  bunc  S.  Ambrosio  altribuuiit. 

Argcmf.ntim. — Joanues   Bupiista  iu  prophetia  naius,      Joannes  de  sterili  procrealur;  ille  de  adolcscentuU 


in  rerilaie  perempnis  esl.  Ejus  el  Cliristi  natititulis 
tiliquid  simile  (uit, 

In  sancti  ac  beatissimi  Joaniiis  BaplisUe  laiulibns, 
cujus  nalaleiii  hodie  celebramus,  quid  potissimum 


iinniaculaia  dcproiiiiiur,  bic  de  vetula  jam  fessa  gc 
iieratur.  llabet  ergo  et  hujus  nativilas  aliquid  glorr.e 
atque  niiraciili.  4-2  Quamvis  cnim  vilior  partus  nni- 
lieris  vidcatur  esse  quam  virgini;;,  tanien,  sicul  Ma- 
riam  suspicimiis,  quod  virgu  pepereril,  ita  Klisabclb 


pr.cdiceni  nescio  :  utrum  quod  niirabililer  natus  sit,  C  miramur,   quod  amcula  procreavit.  Quod  quidem  fa- 


iui  quod  inirabiliiis  occisus?  Natus  eiiim  est  iu  pro- 
pbclia,  in  verilate  pereniptus  est;  nascendo  aniiiiu- 
liavit  Salvatoris  advcntum,  nioriendo  condemnavit 
llerodis  incestum.  Vir  enim  sanctus  et  justus,  et  qui 
pr;vlcr  coummncm  lioininiim  nativilutem  ex  repro- 
inissione  geiicraliis  1'uciat,  boc  de  Deo  mcruil,  ac 
conimuni  cu  n  cseteris  de  sxculo  mortc  discederet; 
scd  corpus  quod  Doniino  dnnante  susccpcrat,  Doini- 
nnm  conlilcnilo  dcponeret.  Ergo  Joaimcs  per  onuiia 
voliiiitalcin  Dci  lecit ;  quia  propler  opus  Douiini  ct 
nalusest  eldefunctns.  Nam  ut  nalivilalis  ejus sciicm 
breviter  repetamus,  cum  essent  pater  ejus  Zacba- 
rias,  ct  mater  ejus  Elisabeth  Ktatis  senectute  defessi, 
el  nulla  lilioruin  prole  gaudcrent,  procrcandi  cliain 
illis  lilicros  temtras  Dorenlissimum  practeriisset,  ita 
iii  dc  saseipienua  jam  sobole  ipsa  etiain  eos  voia  de- 
licerent,  siiliila  pcr  angelum  re|iroiiiissioiic  dniiantur, 
ct  nasci  Joaunem  Gabriel  sanctus  annunliat,  dicens  : 
Ne  time.is,  Zacharia,  tcce  txaudita  ttt  flVprsealie  /««, 
et  UXOT  luii  EHtabetk  concipiel  et  puriet  lilium  (f-»;'-  l). 
Exaudita  cst,  inquil,  oralio  tua  ;  unile  iiilelligiinus 
quod  Joaiincin  Zatiiaria'  justitia  ma^is  orando  ge- 
iiucrit,  qiiam  iiisaliclli  scncclus  prncicando  gUSOB- 
peril.  llinc,  inquain,  iiilclliginius,  quod  Joaniicin  ob- 

sciiatio creaverit, noo  voluptas.  Cum  enira  materni 
uteri  viscera  xtatis  senectute  frigescerent,  etfessa 

jam  corporis  incudira  lcciiinlitalis  graliain  pcrdidis- 
senl,  conlra  iinpossilidilalcin  coi poi  18,  cnntra  slci  ili- 
tatcin  visccruui,  Zaiiiaria'  precilius  1'iisaliclli    ulerus 

iotumescil,  el  concepit  Joaunem  non  natura,  se  I  (ra- 
iia.  Unde  necesseeral  sanclum  nasci  Dliura,  tpii  non 
t.ini  complexibns  quara  urationibus  gigneretur.  Uiuus 

aiilcin  innaii  ilclicimis  quod  tantaui  Joauucs  graliani 
ili  llasciiiio  iiici  iicrit  ;  dclinil  cniui  pr.ei  iu  -sor  cl  pr:c- 
Viiis  Cluisli  aliquid  similc  balicrc  nali\ilati  Domiiii 
BalVillOlig.   Siquidcui   Domimis  do   viigiuc  gi(juilui, 


ctuni  mysterium  aliquando  arbilror  coiitinere,  ul 
Joannes,  qui  Veteris  Tcstamcnli  liguram  gerebat, 
senis  mulierculaj  frigido  jam  sanguine  nasceretur; 
Doininus  aiilcrn,  qui  regni  coelestis  LvangeJiufu  pr.e- 
dicaret,  ferventis  juvencuhe  llme  nascerelur.  Maria 
enim  conscia  virginilatis  luiratur  fetuni  visceribns  in- 
voliiluio;  Elisabetli  autcin  conscia  seneetulis  erulic- 
scit  partu  uleruin  pr;egravatiiriim;  dicit  eniin  Kvan- 
gelista  :  occulliibtit  se  mensibus  tjitiiitjite  [Lm.  l),  llluil 
aulein  qnam  mirandunt,  quod  idem  Gabriel  arcban- 
gelus  utriusque  nativitatis  ollici.un  reprtcsciilal?  Za- 
chariam  solatur  incredulum,  cimBdentem  Mariam 
colioiiatur.  llle  quia  diibitavil,  voccni  pcrdidit  ;  hsc 
quia  stalim  credidit,  Vctiium  salularc  conccpil.  lloc 
autciu  iu  laudibus  Joannis  miiiimc  tacciidiim  vidctur, 
qniid  noiuliim  natusjaui  proplictat,  cl  ailliuc  in  ma- 
lerni  uteri  sinibus  conslitulus  adventura  Christi,  quia 
vncc  non polcrat, gaudiis contttetur,  Duit  anim  Eli- 
r»  sabelh  ad  sanclam  Mariam  :  Simul  ut  facla  esl  ro.i 
stiluttitionis  littv  in  auribus  meii,  e.rsultaiil  in  qttuttio 
iiijiins  in  ulero  mco  (Ibid.).  Kxsultat  cuiin  Joannes 
aiilcquam  uaScalur,  ct  priusqiiam  imiiidi  OCulis  lialn- 
timi  rocoguoscat,  jam  spiritu  immdi  Domimuii  reco- 
guoscil.  In  quo  arbitror  propbeticam  convenire  sen- 
lentiani  qu;c  dicil  :  l'iiitsqutim  le  foiintiicin  in  utcro, 
norile;et  piiiisquam  e.iires  tlc  culcii,  sanctificuii  tc 
(Jerem.  l).  1'ndc  niirari  uon  dclieuius  quod  ab  Horode 
in  earcere  clausus  Chrislum  sempcr  suis  discipuhs 
inliiiK.vil,  ciiiii  ctiain  clausus  in  ulcro  ciundciii  Do- 
lniiiuui  geslibus  pnediearit. 

[Deetl  piitjina,  ilciiittc  fiiiijuiciitum hoc  sub.ti  qititur .) 
tWH    riit,    i'  "'  ;»  tt 


(  lil  III     \iv  I. 

La  Iciii  ciyodic  Joanui»  celebramua  ualalem,  quj 
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«H  mcssis  iuitia  nroeuramus.  «lagna  litraque  nalivitas,  A  fructum  salutis  cmiiiiimis,  et  de  vcrboriur.  <ojus  tan 


ouam  gravi  culinograiiumsalutisassuiuimus.  Dcquo 
grano  in  Eyangelio  scriptum  cst  :  Nisi  yranutn  tri- 
iki  cadens  in  lerram  moiietur,  ipsum  sotttm  manet 
(Jotin.  xii),  et  reliqua,  etc. 


•|ii;r.  et  inopiam  viscerum  repulit,  ct  fameni  repulit 
iieecaloriiin.  Indc  nie  jain  tabida  lucs  non  niacerat, 
luiuf  pcslilens'conscienlia  non  absumil,  refeetionem 
pariter  sculio  sensibus  alque  visccribus;  iino  ipsc 
Juannes  mcssis  nostra  est,  nain  dc  propbeiia  ejus 

SEIUIO  XI, 

De  Assumptione  bcatce  Marice  rirginis  I. 
ADMONITIO. 
43  Combclisius  in  sua  Bibliolbcca  PP.,  lom.  vm,  pag.  45,  primns  edidit  sub  nomine  sancli  Maximi  ser- 
moiiem  bunc  depromptum  cx  cod.  ms.  S.  Gcrmani  Pratensis,  qucm  deinde  Andrcas  Gallandiiis  tom.  IX,  pag. 
5'Ji  novaj  Bibliolhecx  PP.  recudit.  Cum  nobis  deficiant  tesiimonia  aliorum  tum  codicum  lum  collectorum, 
nullum  maius  veritalis  argumentum  afferre  possnmus.  Supposilum  autem  fuisse  Maxirao  dictionis  diSsimili- 
ludo  palam  lacit.  Inscribi  oporlere  de  Annuntiatione,  non  vero  dc  Assumptionc,  quisque  eunulcin  legens, 
plane  cognoscet. 

cana  viscerum  sacra  Spiritus  fccunditate  rcplcla,    et 

B  erat  spes  in  parlu,  quoil  uon  fucrit  voluplas  iu  coilu. 

Stupcbat  preliosissima  Genilrix,  et  apud  se  laeita  re- 


AncuMENTUU. — Jnenarrabili  modo  bcuta  Mariaexslitit 
mater  et  virgo;  virgo  ante  tonjugium,  in  conjugio 
prmgnant,  pariens,  tluta  marito,  et  mater  non 

mttrito. 


de 


Scicnlcs,  fralres  rarissimi,  atictnri  noslro  miilla 
nos  debere  conditos,  plus  redemptos,  redemptionis 
nostrac  commercium  veneremnr,  et  illum  sacratissi- 
inuni  iitcrum  ex  quo  boniini  Deus  unitus  apparuit, 
etsi  non  quimus  merilis,  sailem  celcbremus  obse- 
quiis;  scienlcs  crroris  nostri  tencbras  parlus  ejus 
lulgore  depulsas  :  quia  quod  per  proloplasti  ncgli- 
gentiam  prima;  malris  contumax  tam  arrogantia  qiiam 
gula  perdiderat,  hujus  sacraj  Virginis  partus  non  so- 
luin  reslauravit  diruta,  sed  cliaiu  tribuit  Xterna.  Et 
idcirco  cunctis  prajconiis  veneremur  auctricem,  quac 
duiii  auotorem  suum  concepit  e  ccelo,  nobis  Redem- 
plorem  genuit  in  sseculo.  Et  quia  ad  viccm  ei  matris 
uoslrx  Ecclesia:  forma  consliluitur,  ipsa  eani  inler 
procellas  saxtili  ferventes  aspiciat;  ipsa  cliam  inler 
CUfSBS  muiidiales,  quolidiana  oratione  confovcat : 
ncqtic  eniin  dubium  quin  ea  qiue  incruit  pro  liberan- 
<lis  pretiuin,  possit  inipertiri  suffragium.  Noslra  inter 
ha;c  oralio  magis  ad  Dominum  dirigatur,  ut  pro  ho- 
nore  sui  nominis  viscera  qua;  sanctilicaliirus  intravit, 
scdulitate  dobila  venereuiur.  Prosit  nobis  ad  reme- 
dium,  quod  per  eam  se  nobis  dcdit  pretium.  Merito 
ilaque  beata  singulari  Maria  a  nobis  altollitur,  qua; 
singularc  comnicrciuni  miindo  prsbuit;  nierito  inler 
fcniinas  liiin  etiam  Isetabatur,  cum  singularein  medi- 
tiiiam  ptidica  alvo  geslabat.  Sentiebat  quidem  pon- 
dcra  vcntris,  qu.c  pudorem  non  perdiderat  castitatis; 
inirabatur  partus  insignia,  quae  nulla  noverat  virgo 
contagia.  0  bene  fecunda  virginitas,  quse  novo  inau- 
ditoque  gencre  et  inatcr  effici  possit,  et  virgo!  Pepe- 
ril  enim  atque  portavit,  in  quo  creata  existit,  siqui- 
dem  i[ise  est  auclor  Marix  qui  natus  cst  ex  Maria. 
Sic  iuenarrabili  niodo  beata  Maria  niater  ct  virgo, 
dum  fructuin  pragnationis  cxcepit,  intcgritatis  dis- 
pendiuni  non  incurrit.  Apud  qiiam  ita  coelestis  provi- 


niiii  novitale  mirabalur.  Verebaiur  aistu  cogitationis 
ambigusc  et  perculsa  angelicse  salutalionis  magnifi- 
centia  obslupescebat  mirabililer.  Scicns  enini  suam 
integritatem,  mirabatur  vcntris  uberlatcm.  O  felix 
Maria !  o  genitrix  gloriosa!  o  pucrpera  sublimis,  cu- 
jus  visceribus  auclor  cocli  lerraque  coinmitlilur.  0 
felicia  oscula  labris  impressa  lactentibus!  c.um  intcr 
cerla  indicia  reputantis  infanlise,  ut  pote  verus  ex  lo 
lilius  tibi  malri  alluderet  :  cum  verus  ex  Patre  Do- 
ininus  imperaret.  Nam  auctorem  tuum  ipsa  conci- 
piens  edidisti,  in  tempore  pauperem,  queni  babueras 
ante  tempora  conditorem.  0  fclix  puerperiuni,  lau- 
dabile  sanctis,  necessarium  pcrditis,  congruum  pro- 
fligalis!  Qui  post  multas  assumptse  carnis  injurias,  ad 
uliinium  verberatus  flagellis,  potatus  felle,  patibulo 
affixus,  ut  veram  malrem  oslenderet,  verum  se  bo- 
lnincm  patiendo  tormenta  monstravit.  Tu  vero  beala 
et  gloriosa  virgo  Maria  in  istis  et  propter  ista  lau- 
G  dabilis,  qua;  sic  fecunditatis  meruisti  domim,  ut  vir- 
ginitatis  non  amilteres  privilegium.  Tu  cnim  benc- 
uicta  inter  mulieres,  tu  pnieelecta  cunctis  virginum 
catervis,  tu  sequeris  Agnum  quocunque  ierit.  Tu  vir- 
gineos  choros  ab  incentivis  carnis  illecebris  alienos, 
per  albentia  lilia  rosasque  vcrnantes  ad  foniem  pe- 
rennis  vilae  potandos  invitas.  Tu  in  illa  felicissima 
regione  beatorum  priinam  dignitatem  adepta,  plantis 
roscidis  oberrans,  inter  paradisi  amoanilates,  el  gra- 
mineos  choros  tenero  poplite  pergcns,  felicique  pal- 
ma  violas  immarcescibiles  carpis.  Tu  enim  mentibus 
sine  line  sanctis  conjuncta,  angclis  arcbangclisque 
sociata  indesinenter  voce  indefessi  clamilarc,  San- 
ctus,  Sanctus,  Sanctus,  non  dcsinis.  Sed  quid  dicam 
pauper  ingenio?  cum  de  le  quidquid  dixcro,  minus 
prolecto  est,  quam  dignitas  tua  merelur.  Si  matrem 
gcntium  vocem,  pra;cellis ;  si  formam  Dei  appellem, 
digna  existis;  si  nutricem  ccelestis  panis  vocem,  la- 
ctis  dulcedinc  reples.  Lacta  ergo,  mater,  cibum  no- 


dentia  negotii  ipsius  conditionem  disposuit,  ul  magis  rj  slruiii,  lacta  panem  coelestem,  lacta  cibum  angelo 


obedientiain  exhiberet  mandato,  quam  bonorificen 
liam  suain  agnoscerel  ex  angelo.  Neque  cnim  fideni 
derogat  nuntii,  qua;  dignitatem  intelligit  nuntiantis 
sibi  angeli  ac  dicenlis  :  Spiritus  sanctus  stiperveniel  in 
le,  el  virtus  Altissimi  obitmbrabil  tibi.  Ideoque  et  quod 
nascetur  ex  te  sunctum  vocabitur  Fitius  Dei  (Luc.  l). 
Credidit  admonita  qux  audivit,  meruit  sanclilicala 
quod  credidit.  Denique  lantum  se  adcceli  fastigia  sub- 
levavit ,  ut  Verbutn  in  principio  apud  Deum ,  id  est 
Filium  de  sunima  cceli  arce  susceperit.  Cumque  my- 
slicum  divinitatis  arcanum  carni  nostra;  fragilitatique 
commisceret,  latuit  in  homine  divinitas,  ut  in  divi- 
nilale  non  perirel  humanitas.  Et  sub  velamento  44 
absumpla;  carnis  absconditur.  Pretiosius  redeuiit 
perditos,  quam  defensos  et  ab  imminenti  hoste  ca- 
ptivos.  Immensa  pielas,  et  super  quam  fari  possit, 
pranlicanda  majestas,  viscera  puelloe  Spiritu  sancto 
rcplebantur,  alquc  innuptoc  Virginis  utcrus  Verbi  se- 
r.ime  crescente  turgebal.  Replebantur,  inquam,  ar- 


rum,  lacta  eum  qui  talem  fecft  te,  ut  ipse  fieret  in  te. 
Qui  tibi  lnunus  fecunditatis  altulit  conceptus,  et  de- 
cus  virginitatis  non  abslulit  natus.  Qui  priusquam 
nasceretur,  le  niatrem  creavit,  ul  illinc  procederet 
de  thalamo  suo,  quo  mortalihus  oculis  posset  videri. 
Quanta  fuit  ha;c  dignatio,  ut  crearctur  ex  te  Rex, 
qtiam  creavit;  portaretur  manibiis  quas  creavit,  su- 
geret  45  ubera  qua;  implevit?  Qtias  itaque  laudes 
caritali  Dei  dicemus,  quas  gratias  ei  agemus,  qui  ita 
nos  dilexit,  ut  propter  nos  bomo  fieret,  ut  uterum 
conditionis  nostra;  intraret,  ut  contumelias  nali  in- 
fantis  subiret,  ut  cuncta  humanitatis  neccssaria  sus- 
tincret?  Agentes  ergo  quanluni  sufficimus  Creatori 
nostro  gratias,  natalem  pretiosissimse  Genitricis  cum 
gaudio  celebremus.  Dignum  namque  est  ut  ei  cum 
summa  devotione  famulemur,  per  quam  nobis  virgi- 
nitatis  insignia  pullularunt :  siquidem  ipsa  virgo  ex- 
stitit  ante  conjugium,  virgo  in  conjugio,  virgo  pra;- 
gnans,  virgo  parieus,  virgo  data  iparito,  et  maier 
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FIUus,  iniiiii  Mioiin  nalus  virginitalem  abstulit,  quam 
nasciturus  eleglt.  Exsultenl  ergo  virginea  i  virgo  pe» 
perit  Cbristumt  Niliil  ex  co  quod  noverint  pnlent 
exiermiaalum  :  mansil  virgo  poal  parlura.  Exsultant 
vidua  aalalem  vlrginis  celenrautes  :  Anna  vidua  vir- 
giuein  nialrera  ugnovil.  Exsullenl  eonjugat;e,   solein- 


a  Virgine  Uatre  Domini  est  salutata.  Essullentpueri, 
eontinentiam  voventes  puero.  Ipsc  vcro  integrfiatetn 
piuriii.i'  conaervabat,  qui  matrisuai  lecundiiatem 
aiiulit,  rirginilatem  non  abstulit  :  cui  est  bonor  in 

sacculu  sicculoriiin.  Aineii. 


SEKMO  XII. 

Ittm  de  Assttmptioiie  beattv  Maridl  virginis  II. 

ADMONITIO. 
Ex  COllice  bibliolbcctt  Modoeliensis    mciiibranacco  in-folio  signat.  lil.  B  xi,    &XC.    xtl,   eriilus  et  ail  noa 
nii>^u^  :i  prxstanti  viro  Antonio  Francisco  canonlco  theologo  Frisio  bic  sermo  luit,  quem  in  classe  suppo- 
silorum  collocamus,  cum  nihil  dc  Uaximi  elegantia  ct  dignitatc  pne  se  lerat.  Neque  bic  sermo  insciibeinl-is 
erat  ds  Aattmptione. 

Anr.iiMicNTUM.  —  Quam  sancta ,  qttamspecwsa,  quam  ri  Electa  quippc  cst   vugo  intcgra,  cui  fecunditas  ni£- 


catla  /»il  beata  Maria  virgo,  semper  viryo ,  uiiie 
.parltim,  post  partum,  concipiens  ,  generans ,  la- 
ctans. 

Celebritas  bodierni  diei  admonet  ut  in  laude  Vir- 
gmis  immorari  dcbcanms.  Quia  revcra  dignum  csl  ut 
in  die  lanUc  genitricis  laudes  Domini  iioii  sileal  lin- 
gua  carnis.  In  hac  siquidcin  dic  conipcteutcr  beata 
Virgo  Maria,  sponsa  illa  coelestis  libere  proclainat  : 
Tenuisii  manum  dexteram  meam ,  et  m  voluntate  tua 
dedttxisti  me,  et  cumgtoria  assumpsisti  me (Psat.  lxxii). 
Hodie,  inquam,  elipsacongrucabsponsoaudiat :  Yeni, 
proxima  mea,  ipeciosa  mea,  columba  mea.  Quonium 
ecce  hgems  transiit.pluviaabiit  (Cant.  n).  Ipsaquc  jam 
beata  respondil:  Elores  visi  suntin  terra,  nam  temptts 
seclionis  udtenit  (Ibid.).  Anima  mea  exsultuvit  in  Dc- 
mino,  delectabitur  super  salutari  suo  (Psat.  xxxiv).  Et 
in  Domino  laudabitur  aninta  mca.  Audiant  mttnsueti  et 
Lcteiilttr  (Psai.   xxxiu).  Et  credo  videre  bona  Domini 


tris  darctur,  et  facla  est  lecunda  inater,  iu  qua  virgi- 
nis  integritas  scrvarctur.  Sic  eniui  COgilemus  \  irgineni 
qua  sine  concupiscentia  carnis  concepit  carnem,  et 
sine  viro  pcperit  viruin.  El  nam  si  voluerimus  liiijus 
fucti  quaarere  ratiouem,  in  ipsa  nostra  inquisitiorie 
succuinbimus;  cum  scriplum  sit  :  Gcnerutionem  ejus 
qttis  enarrubil  (Isa.  lv)  ?  iNam  ct  ipsa  bcala  Maria, 
cujushodie  natalitia  celebrainus,  qnte  credendo  pe- 
perit,  credendo  concepit.  Denique  cuiu  diviniun  illi 
partum  angclus  nuntiasset,  at  illa  propriB  castitatis 
conscia,  diviinc  dispcnsationis  ignara,  angelo  respon- 
disset  :  Quomodo  fiel  islud,  quoniam  viritm  non  co- 
gnosco  (Luc.  1)?  angelus  illi  placido  vultu  respondit  : 
Sviriltts  sanctus  superteniet  in  te,  et  virtus  Allissimi 
obttmbrabit  tibi  (Ibid.  xx.xvj.  Nec  expavescas  partuni, 
Virgo,  nec  ineluas,  neque  inulluin  inexperla  fonni- 
iles;  tantuin  crcde,  ct  concepisti ;  ama,  et  peperisli. 
Spiritus  enim  sancius  superveniet  in  te;  periude  non 
cst  quod  nietuas,  et  virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi; 


in  terra  vivenlium  (Psal.  xxvi).  Videamus  itaque,  fra-  C  jgde  est  quod  gaudeas.  Tunc  enim   sequeretur  dolor 


lies,  qu;e  sit  bsec  virgo  tam  sancla  ad  quam  Spirilus 
sanctus  venire  dignalus  est  ;  qu;e  tain  spcciosa  quani 
Dominus  elegit  spousani ,  quie  tam  casla  ut  possit 
virgo  esse  post  parlum,  hoc  esl  Domini  lemplum,  lons 
ille  signalus,  el  porta  in  domo  Domini  clausa.  Ad 
lianc  utique  sanctus  descendit  Spiritus;  huic  virtus 
obuinbravil  Allissimi;  ex  ea  potens  virtuluni  Christus 
cgreditur.  Hoec  immaeulata  coilu,  fecunda  partu, 
virgo  castitate.  Haec  concepit  virgo  non  ex  viro,  sed 
ex  Spirilu  sancto.  H:ce  peperil  non  dolore,  sed  gau- 
dio.  Uasc  nutrivit  angelorum  et  hoininuin  cibuin.  Fc- 
lix  certe  et  omni  laude  diguissima,  quivj  sine  humano 
scmine  coeleslein  sxculi  prolulit  panem,  el  nuiiulo 
genuit  Salvalorem.  0  lidei  pactum!  o  lidei  secrcluni! 
Promitlit  virgini  augelus  hlium  naseiluruin ;  virgo 
gaudel,  cupilquc  eflici  mater.  Vere  magnum  et  salu- 
lare  myslcrium,  qiue  sic  pepcrit,  ut  inater  et  virgo 
dici  possit.  Lacta,  Maria,  cieatorem  tuuin  ;  lacla  pa- 
ncui  cculi ;  lacta  pretium  niundi ;  pnebe  lainbcnti  uia- 
millani,  lit  pro  te  illa  pricbcat  pcrcuticnli  inaxillam. 
Tu  illi  ul  mater  lciuporalein  niinislra  subslanliain, 
ui  ipsepro  nobis  et  tibi  vitam  iribual  sempiternam. 
Lacta  ergo  qui  fecit  te,  qui  t.ilcin  fecil  |e,  ul  ipse  lii- 
rel  in  le.  Lacta  eilin  qui  frucluni  lccumlitalis  libi  dc- 
dit,  conceptus  cl  Dcus  virginitalis  nnu  abstulil  raa- 
lus.  Vidctc,  fratres,  quam  digne  Domino  consecrata 
virginitas  famuletur,  quam  sic  amare  dignatus  est, 
ut  una  eademque  icmina  et  yirgo  dki  poasit  al  ma- 

lcr;  qu.i  pr;clcrenda  gialia  et  iunrlis   SJBOlUs  prrili 
canda,  i|ii;c  snla  ct  gcuilricis  diguitatcin  oblinuil,  el 
virg inalcni  pudicitiain  uon  ainisil.  Dcniquc  viro  incv- 

perta  se  pavilura  obatupuit,  qus  Ihahimam  ignoravit. 
«>  quam  beata  maler  ista,  qun  siue  contaminalione 

conccpil,  cl  sine   dolorc  pcpcrit  incdicinaiu.   FeUx, 
inquain,  inaler,  pcr  qu.iin  noslri  gcncns  vila  csl   iv 
parata,  ipi.c  dc  culo  siiscc|ul    prolcm,  ct  dc  iiiiin  l.i 
Kenuil  Salvaloiein.  Il.cc   cniiu  iiiirabili   alqnc  mcll.i- 
lnli  iiniili.  oiuniuiu  ici -11111  ct  suum  ucueril  cicalorcm. 


partum,  si  pr;cccdcret  libido  conceplum.  Nuncv.iii 
Spiritns  sanctus  superveniet  iu  te,  et  virtus  Altiusinii 
obumbrahit  libi,  id  cst  refrigcrabil  tibi  sub  umliraciilo 
Spiritus  sancti,  ne  lervore  concupiseenti.c  tcncaris. 
Ideoque  quod  nascetur  ex  tc  Sanctttm  ,  vocabitttr  Pilitts 
Dei  (Ltic.  l).  Ilis  Maria  auditis,  jain  lidei  seminc  gra- 
vida,  el  prius  Cbristum  mcntc  quam  Ventre  concipiens, 
respondil  Angelo  :  Ecce  ancitla  Domini,  /iut  milii  te- 
ctindum  verbttm  tttitm  (Lttc.  xxxviiil.  Ncc  mora.  ui  a>- 
sensus  Virginis  panditur,  calcsiis  sponsus  ininiacnl.i- 
tiini  corpus  iiigrcditur,  et  qui  lolo  muntlo  non  capilui , 
A**pueUae  inauplae  incinliiisinfunditur.  Namaudile, 
lialrcs,  quomodo  porla  pcr  quam  ingiessus  cst  Do- 
iniiius  scmperfuit  clausa,  sicul  Ezechiel  prophcla  in 
Visione  divina  respexit.  C.onvcrti  iiic,  inquit,  ad  viam 
porta'  sancluurii  cxterioris,  qtttc  respicit  ad  oriciilcin, 
et  htvc  cral  clausu  ;  etducit  Doinintts  ad  me:  porta  quam 
iii/ts,  i/dKSd  ciil,  ct  non  aperielttr,  ct  vir  noit  Iransict 
Dpcreuiii  ct  scmpererit  clattsa  (Ezcch.  miv'.  I.ccc  ulu 
cvidcnlcr  oslcndit  nobis  quia  sancla  Maiia  scnipcr 
virgo  fueril,  virgO  pcini.in-ciil,  virgO  autc  partuui, 
virgo  posl  partuin  ;  conrepit  el  vmj;o  c-l,  gcncral  cl 
virgo  est,  lactat  et  virgo  cst.  Hater  quippe  eaae  po- 
tuit  beata  Uaria,  muUer  esse  potuit.  Uagauni  nari 

tum,  ni.ignuin  iloiiinii,  magna  giatia,  48  ''ncill.i  pe- 
perii  Dominum,  creatura  peperit  Creatorem,  visceri- 
bus  fecundis  ei  genilalibus  integris  virgo  BMlar  Da- 
iniiiuiu  clludil  in  lcrris,  concipieus  \iigo,  p.incns 
virgo,  pcrmancns  virgo,  virgo  gravida,  virgafeta, 
virgo  perpetua.  Quid  miraris  h.cc,  o  boaao,  Daum sic 
nasci  oportuit,  quando  digualus  csi  esse  hoino.  luivr 
b.cc  igltur  tOlO  allcctu  ad  auxilium  l.cal.c  Virginis 
conforamus.  Omncs  oumi  nisii  cjus  patrocinia  implo- 
renius,  ct  diuii  nos  eain  supplici  obsequio  frequen- 
lainus  iii  lcins,  ipsa  nos  sauula  picrc  coniincod.uc 
dignetur  in  COtlis.  Quod  ipse   pi.c-l.irc  diguatur,  i|tu 

in  Trinilate  parfecla  vlvil  ct  rrgu.it  DeusiuiccuM 
ueculorum. 
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SERMO  XI II. 

ln  nalali  SS.  marlyritm  Nazarii  ct  Cclsi  I. 

ADMOMTIO. 

Hujus  sermonis,  qucm  in  Ambrosianis  Guillelmus  Caveus  noverat  edit.  opp.  S.  Anibros.  Parisi  1569,  num. 
9">,  idem  S.  Maximuin  fuisse  scribit  auctoreni.  Nos  satius  esse  putamiis  euindem  in  dubiis  Maximi  seriuon. 
collocare.  Nec  omiltiimis  admoiiere  sernionis  liujus  parlem,  a  verbis  scilicct  :  Reete  ilaque  et  ex  debito,  usque 
adilla  :  oliosa  disputatione  contendas ,  desumpta  esse  ex.  serm.  83  S.  Maximi  iu  natali  SS.  Maityrum  III, 
col.  __3,  reliqua  ab  incerto  auctore  assuta. 

AncuMENTCM.  —  Vcneranutr  in  sanctorum  martnrum  \  expcnderent,  nisi  esse  alteram  incomparabiliter  bea- 


altnia  jitlem  nostram.  B.  Nazarius,  non  ignobilibus 
jitiretitibus oriundus,  post  innumera  lirtntum  signa, 
post  peragratas  ob  Cltristi  pra?dicationem  inniimeras 
regiones,  landem  perfecto  agonis  certamine,  citm  Cetso 
puerulo  tjludio  eonsecratitr. 

Eliainsi  niartyribus  regionis  exlranerepia  volnrum 
debila  redderemus,  propriis  consulere  iitilitaiihus  et 
coniinodis  probaremiir.  Nostros  cnim  eos  lides  face- 
ret,  et  remotis  qnamlibet  linibus  sperala  nobis  palro- 
cinia  corrojarenl.  Sludiorum  siquidem  sunl  bujus- 
niodi  suffragia,  non  locoruni.  Proinde  apud  doinesti- 
cos  Dei  tantum  iutercessionis  promcrueris  quanluin 
venerationis  impenderis.  Oporlet  itaque  ut  alienos 
polius  nobis  devotio  religiosa  conciliet,  quam  1'orte 
propriosa  nobis  negligentia  irreligiosi  temporis  alie- 
net.  Agnoscamus,  carissimi,  circa  Ecelesiam  nostram 
uberiorem  divinorum  iuimeriinilargitateni.  Exsiihant 
felices  singularum  Urbium   populi,  si    unius  saltein 


tiorcm  perfecta  delinitione  scntirent.  In  sanctis  ita- 
que  prxconibus  verilatis  resurrectionis  auclorilasest. 
Prornpti  eniin  pereunt  in  melius  reparandi,  quibus 
per  angustias  iribulationum  aperitur  exitus  ad  anipli- 
tudinem  gaudiorum.  Unde  et  bealus  Nazarius,  cujus 
bodie  gloriosam  dc  niundi  bosle  victoriam  universa- 
lis  Ecclesia  festa  exsullatione  concelebrat,  cum  lem- 
pore  genlililatis  non  ignobilibus  parentibus  oriundus 
exislcret,  sacriiegi  adbuc  puer  geniloris  militiam  si- 
mul  el  doctrinaiu  delestari  ex  iniproviso  ecepil ;  alque 
ab  innocente  matre,  qua.  jani  Christiame  fidei  titulis 
insignita,  Cliristo  sedule  insislebat,  saerosanclie  re- 
generationis  Iluenla  fideli  jam  spiritu  ac  lide  instituta 
prceveniens  demonstrari  sibi  Ilagitabat.  Nondum  si- 
quidem  baptismum  consecutus,  sed  inter  religionis 
principia  consuinmaliis,  ct  nonduin  nianifeslali.  sibi 
legibus,  Deo  plenus,  repenle  possessio  alque  babila- 
culum  Dei  factus  est ;  alque  ita  perve.ilura1  usque  ad 
ccelos   turris  prius  mcruit  elevare   fasligium,  quam 


martyris  reliquiis  niuniantur.  Ecce  nos  populos  niar»  **  49  dlsponeret  fundamentum.  Nonduin  sacramenlo 


lyriiin  possidemus.  Gaudeat  lerra  noslia  nutrix  cee- 
lrstium  inilitum,  et  tanlarum  parens  fecunda  virlulum. 
Recle  itaque  et  ex  debito  a  filiis  parentis  Ecclesia. 
liorum  bealorum  marlyrum  celebranlur  insignia.  Qui 
illuminantes  virlule  (idei  sua.  innumerabiles  populos, 
soli  quidein  illatam  sibi  sensere  inortem,  sed  non 
soli  mortis  sua.  benelieia  possederunt.  Immensaeiiim 
Dei  nostri  pietas  multiplex  ad  bonitaiem,  et  artifex 
ad  salutem,  proponens  arduam  virlutum  palmam 
raro  appelitore  pretiosam,  in  paucorum  triumpbis, 
plurimorum  commodis  prospicit.  Illoruni  siquidem 
merila  nostra  vult  esse  suffragia.  Siinulquc,  duin  no- 
bis  lidem  veram  duro  marlyrii  agone  conunendat, 
aflliclionem  pnccedeiiliuni  instriiclioneiii  eflicit  pos- 
lerorum.  Quanla  est  circa  nos  Dei  nostri  sollicitudo  I 
Illos  exanimat,  ut  nos  erudiat.  IIIos  conterit,  ut  nos 
aequirat,  eorumque  cruciatus  nostros  vult  esse  pro- 
fcclus.  Mcrito  ergo  eos  coliinus,  qui  periculis  suis 
pugnant,  et  nostris  ulililalibus  niilitant,  qui  per  lu- 
cis  vitaeque  contemplum  edoccnt  nos  qiiantum  Deo 
noslro  debeainus  alTectuni.  Noverimus  itaque  quia 
non  sine  magno  discrimine  de  religioais  veritaie  ilu- 
bitamus,  quam  tanlorum  sanguinc  conlirmatam  vide- 
nms.  Magni  periculi  res  est,  si  post  prophetarum 
oracula,  post  apostolorum  testimonia,  post  marlyrum 
vulnera,  veterem  fidem,  quasi  novellam  disculere 
pncsumas,  et  post  tam  manifestos  duces  in  errore 
permaneas,  el  post  morientium  sudores,  otiosa  dispu- 
talione  conlendas.  Congratulamur  ergo,  dilectissimi 
frares,  magnae  lidei  vestrai,  per  quani,  dura  exsules 
prollua  caritale  suscipilis,  etiam  incolas  paradisi,  et 
cocli  cives  babere  meruistis.  Beatum  ilaque  Nazarium 
mai ■lyrem  Cliristi  sancta  Mediolanensis  Ecclesia,  licct 
tolum  corpore  secum  relineat,  mundo  lamen  lotum 
in  benedictione  transmisit.  ILec  est  enim  sanctorum 
marlyruin  gloria,  quorum  elsi  per  universum  mun- 
dum  seminetur  in  cincribus  purlio,  manct  tamen  in- 
legra   in  virtutibus  plenitudo.  Veneramur  ergo    in 


rum  conscius,  et  in  sacriticium  jam  praelectus.  Quid 
ad  haac  nos  infelices  respondere  potcrimus  ?  qui  post 
nitorem  baptismi,  posl  collatum  nobis  sacra  regene- 
ratione  candorem,  post  acquisitam  indumenli  nu- 
ptialis  angelicam  dignitalem,  in  peccatorum  ccenuni 
relapsi,  et  in  antiqua  crimimim  volutabra  revoluli, 
niveure  vestimentum  lerris  inquinatum,  ac  Jiliidinis 
conlagiis  sordidamus?  Et  holosericam  in  quasigilbim 
divinae  imaginis  acceperamus  impressum,  maculls 
mortifera:  corruptionis  infecimus,  et  post  singularem 
Dei  noslri  indulgeiitiain  innovatam  lccdainus,  integra 
rescindimus,  expiata  violamus,  rcpelentes  opera  non 
jam  undis  purganda,  sedllammis.  Quid  illud  qiiamque 
insigne  divinse  grali;c  inuniis,  quod  accepto  jam  salu- 
lari  lavacro,  post  innuinera  virlulum  signa,  post  pc- 
ragratas  circumquaqiic  ob  Cbristi  pncdicationem  in- 
numeras  regiones,  cum  pro  Dei  sutnini  confessione 
diversa  per  supplicia  adversus  eum  totus  pene  orbis 
baccharelur,  et  nunc  atrocissimis  arclarelur  pcenis 
cruciandus.  et  nuncin  longissimis  linibus  transvehe- 
retur  exsulandus,  ita  rohustissimo  Chrisli  athleta  pe- 
ctore  tormenla  omnia  devincebat,  et  strenuum  de 
proslratoreportaret  hoste  tropxum,  inlerque  cruenta 
Cscsaris  jussa  vasti  maris  gurgilibus  dejeclus,  ambu- 
lare  ei  divina  super  aquas  concessum  est  provideu- 
lia,  et  rerum  obsliipcscente  natura,  per  ii.sueti  iti- 
neris  novas  vias  penduluni  inferens  grcssum,  tumen- 
tia  maris  dorsa  calcavil.  Videres  a^quoreas  sanctis 
substerni  nierilis  undas,  supraque  angelicis  confor- 
taiiini  alloquiis  in  Clnisli  Jcsu  laudibus  exsultare. 
Ecce  profanus  hostis  nunquam  beato  martyri  lantiim 
prodesset  obsequio,  quantuni  profuit  odio.  Sed  tan- 
dem  perfecto  agonis  cerlamine,  cum  Celso  puerulo, 
quem  ipse  in  holocaustum  Deo,  poliuto  assunipserat 
ex  saaculo,  crudeli  imperio  daninatione  absolvitur, 
gladip  consecratur.  Felix  hic  tali  cxitu,  quo  onine 
delictum  ita  ab  eo  cxiit,  ut  eliam  redire  non  possil ; 
qiio  sic  debita  sua  solvit,  ne  ultra  credilorem  lime- 


tanlo  Christi  milite   lidem  nostram;  mater  namquc  D  ret;  quo  in  se  hostium  peccata  fide  clausit,  fide  daui- 


martyris  lides  catholica  est,  iu  qua  illnstris  alhleta, 
sanguine  fuso,  mortem  pro  ipsa  calcavit  :  mater,  in- 
quam,  martyrii  fides  est.  Veneremur  ergo  in  sancto- 
rum  martyrum  gloria  fidem  nostram.  Quomodo  fidem 
nostram  ?  Ab  islis  enini  dum  mortis  lolcrantia  indu- 
bitanter  excipitur,  spes  immortalilalis  evidenter  as- 
serilur.  Nunqnam  enim  hanc  viiani  tara  constanter 


navil;  pcr  quem  innocentiam  devotione  quipsivit, 
perseverantia  invenit,  morle  servavit.  Qurc  cum  ila 
sint,  carissimi,  licet  hic  lantus  Cbristi  testis  pretiosus 
confessione,  pretiosior  sanguine,  crudeli  vulnere  pre. 
tiosior,  et  tincta  veste  candidior,  licel  hic  Mcdiola- 
ncnsium  peculiaris  putetur  privilegio  sepulcri ,  50 
sed  omnium  est  cotninunione  suffragii.  Neque  eniiu 
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Istim  verbla  cariua  proQua,  el  lldesavara  lantuiu  a  boatosinartyres,  piinciposii.loi,  intorcessores  mundi, 

huicmarlyri  dorogaverit,  dum  sihi  arroaat,  ut  tolum  prxconea  regni,  cohasredes  Dei.  Quod  si  dii  as  mihi, 

crjta  moenia  aua  palrocinii  illiua  benencia  adfalord      .| l  bonorasincarncjamresoluiaatqueconsumpla, 

esse  crediderit.  Non  clauditur  locii  quod  dilfuuditiir  tle  qua  nnllajam  Deo  cura  est?  Kt  nbi  est  illud,  ea- 

meritia.  Invocasti  ubique  martyrem,  ubique  teexau-  risairoi,  <|u»<l  Ipsa  Veritaa  loquitur  pcr  prophetam: 

iiii  ille  qui  bonoratur  in  martyre.  Moderante  itaquc  PreUosa,  uiquit,  in  conspectu  Domini  mors  tanctorum 

<'<>  qui  pen&at  voia  tua  et  dispensat  munera  sua,  in  ejut  (Ptal.  cxv).  Kt  iterum  :  Valde  honorifuaii  sunt 

lauiuiii   vicina  piivseiilia  oflicacis  prichcbitur  ailvo-  amici  tui,  Deus  [Ptal.   cxxxvm).   Ilonorare  dchcmiis 

catl,  in  quanlum  fucrit  lidcs  dcvota  suaccpii.  Oralio  scrvosDei,  quanto  magie  amioos  Dei?Dequibus  alio 

cnim  quai  castitatis,  juslitiaa,  eleemosynarom  operi-  loco  dicitur  :  Dominns,   Inqnit,  amtodit  omnia  ossu 

luis  acljuvaliir,  cxccdit  inuiidiiin,  pcnclral  paradisum,  eurutn,  et  unnm  ex  his  non  conteretur  (I'sal.  xxxm). 

cvolat  usquc  :ul  ipsiiiiisiiiiiiii.ciuajcstatis,  ungcln  cou-  Honoro  ergo  iu  caruc  inarlyris  exceptas  proChrisli 

lerento,  conspccluiii.  Sicut  quodain  loco  vox  tcstatur  nouiiuc  cicatricca.  llonoro  vivcnlis    ineinoriaiii  pe- 

angelica:  Eleum  i»,  inipiit.onncs.o;/»  obiuliorationem  reoaitate  yirtnlis.  Bonoro  pcr  confessionem  Domini 

luam  i«  conspectit  <  larilalis  Dei  (7'oft.  xul.Beaia  aninia,  sacralos  cincres.  Honoro  in  ciiierilius  scniina  aitcr- 

carissiini,  cujus  votiim,  cujus  coinpunctionis  inccn-  nilaiis.  llonoro corpus,  quod  Doiiiinus  nicus  ostcndit 

simi,  cujus  supplicaiionis  holocaustum,  nutta  inflde-  diUgere,  quo<l  me  propter  Dominum  iiiortcm  docuit 

lilate  fuiniilum,  nulla  carnalis  illecehr;e  fetore  pollu-  non  timcre.  Cur  aulein  non    honorcnl  corpus  illud 

lum,  nulla  sa-vilia  crucnluni,  nulla  olii  simiiltalc  ma-  litleles,  quod  reverenluretihvmones,  quoil  altlixerunl 

culatum,  sed  lide  igneum,  conscieniia  nitiiluni,  since-  _  in  supplicio,  setlet  glorificalutu  in  sepulcro?  Honoro 

ritate  cortlis  odoriferum,  concordia  cl  carilate  pcr-  "  itaquecorpusquod  Clirislus  honoravit  in  gladio,  quod 
feclum,  usque  ad  Dei  vullum  per  ccelestiuin  liuntio- 
rum  defertur  obscquia.  Quic  cum  ila  sint,  lionorcmus 

SEltMO  XIV. 

Item  de  natali  SS.  marlijrum  iSaiariiet  Celsi  II. 

AD.MOMT10. 

Sitne  hujus  sermonis  auctor  Maximus,  ut  vult  Caveus,  dubitamus.  Maurini  in  opcrum  sancli  Ambrosii 

append.  1090,  serm.  5-2,   pag.  574  edit.  Venet.  ann.  1751,  negant,  fas  Amhrosio  fuisse  de  sanclis  Nazario  ct 

Lclso  serinones  conscribeie,  quod  extrema  ejus  xtate  horuni  niaityrum  corpora  reperta  sinl. 

Argumentcm.  —  S.  Nazarius  commendulur,  quod  suis  Oportet  igilur  nos  imilari  51  quod  bodicrna  festivi- 
exhortaliottibvt  Celsum  puerum  ad  Chrislum  per-  late  colimus,  ut  quicunque  gratia  Dei  ad  Cbrislum 
duxeril.  vocatus  fuerit,  alios  secum  pertrahat  ct  invitot,  atque. 

dileclionem  pioximis  stiis  exhibent  sine  dolo  ct  sine 
Audistis,  carissimi  fiatres,  ex  lectione  Evangelii,  frautle.  Dolus  enim  est,  si  quis  proximo  loquilur  in 
quod  Dominus  Philippum  aposlolum  ad  sequendum  ore,  et  iram  servet  in  corde.  Quotl  quicunquc  fecerii, 
se  vocavcrit.  Ille  auleni  staiim  Naihanalielem  reperit,  verus  Israclita  essc  non  poteril,  quia  Doininuin  cer- 
ut  secum  ad  Doniinuin  venirel  hortatus  esl;  quod  nere  non  inercbitur.  Nam  scriptum  est  :  Beaii  paei- 
factum  hodieriuc  fcslivitati  aptissime  convenit ;  quia  /icif  52  beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  vide- 
sicut  apostolus  Philippus  Nathanabeleui  voeavil,  ita  C  bunt  (Matth.y).  Inlerrogel  unusquisque  conscienliam 
heaius  niartyr  Nazarius  Celsum  puerum  perduxii  ad  suani,  et  si  a  proximo  suovcrhum  kcsionis,  aut  aliain 
Domimmi.  Nam  et  illi  aptissime  consonat  :  Ecce  ve-  quamlihet  suscepit  calumniain,  pro  Dei  aniore  dimii- 
rus  Israelila,  in  quo  dolus  non  est  (Joan.  i).  Solcnt  tal,  et  riini  S.  Nathanahele  dignus  sil  viilere  coeluin, 
enim  pueri  sine  dolo  ct  insidiis  esse;  unde  alio  in  et  angelos  Dei  ascendcntes  el  descendentes  supra 
loco  Dominus  dicit :  JVisi  elficiaminisicul  parvidus  iste,  Filium  honiinis.  Quod  ipse  pracsUire  dignelur. 
iio/<  inlrabitis  in  regnum  ceelorum   (Matth.    xviii). 

SERMO  XV. 
De  S.  Vincentio  martijre, 
ADMONITIO. 

Exscriplum  hunc  sermonem  ex  u  codice  S.  Dalmatii  inler  diibios  S.  Maximi  collocamus,  quamvis  jam 
ediliim  haheamus  in  appemliceserin.  S.  Leonis  ct  S.  Augustini;  Dencdictiui  cnim  monarhi  eongr.  S.  Mauri 
in  pnrfatione  docent,  aliquibus  in  excusis  libris  Augustino,  in  aliis  Leoni  Magno  attribulimi  fuisse.  Ipsi 
vero  neque  uni,  neqiic  alleri  ascribunt,  judieantes  ab  aliquo  auclore  llispauo  coiifecluin ;  quemadmoduu 
et  Quesnellus  in  suo  nionilo.  Meinorati  codicis  lestinionium  cum  nos  non  eertiores  reddat  de  cjusdeiii 
auclore  hac  in  classe  ailiiiiitinms;  admonenles  taincn  purioreni  haberi  ex  eodice  S.  Dalmatii ,  quo 
sermones  sancli  Maxiini  continentur ,  qiiam  ex  lnemoraia  appeudice ,  ul  conferentibus  utrumtpjo 
constabit. 

Anr.cMENTCM.  —  Prwdicator  veritatis  Vmcentlus  nee  D  llaniniesceiilis  aflcctu  morti  sese  landcni  fidclitcr  ob- 
lormenlorum  vincilur  pa-nis,  nec  lenebrosi  carceris  lulit,  ut  robur  litlci  in  solidissiiiia  illa  pclra  <iu;cChii- 
suveralur  anaustiis.  F.jus  corpus  non  a  besliis  dila-  stus  est,  funtlatmii,  sc  scquentihus  iinitaiiduni  relin- 
iiin/'ir,  iioh  a  projiindo  celtitur,  scd  tittori  rcddilur,  queret,  alque  apostolicx  pi-.vtlicalionis  seincn ,  per 
prtWconu  diffamatur.  ctiin  tlisscuiinatiuii,  pliirihus,  ope  su;c  intercessionia 

ac  perfect;v  coiisumniationis  jugi  frugc  relci  luni,  iu 
Qiianlumvis ,  dilectissiiui  fralres  ,  gloriosissinias  horicis  ctclcstihus  postea  conderatur,  llunc  cigo 
niartyr'"ii  passiones,  quos  tlistincta  regionibus  loca  amplius  propria  venerentur,  quem  peregrin*  quoque 
raeruerunt,  una  eademque  fules  oimiibus  Indiscreto  mirantur,  qualenus  cis  sc  in  beneuclis  largioreiu  ex- 
faciat  bonorc  venerahiles ;  siiam  cliani  sibi  iu  hoc  bibcal,  quinus  se  amabiliorem  aguoscit  in  gaudiis; 
sanclai  venerationisohsequioilli  vintlicautdigiiitaleni,  lialque  inejus  solemnitale  uberior  l.vtiiia,  uiiile  lulei 
qui  Eccletlam  l>ei  ot  nraa  costeris  documentis  erexe-     major  crevit  eflecius.  Itliusenim  spiritua  luto  vutu- 

ruiil,  ct  patrocinio  ailjuvcrunl.  Inli-r  quos  jiislc  hca-  luiii  munerc  cUiruit,  ul  sncralissimi  iiiinislcrii  fullus 

tuui  lcvilaiu  Vinceiilium,  <ujus  pr;e<licationc  <'t  iiiorlo  ollicio,  quo  FiliuinDei  Domiiiiim  iiostruiu  scouturus 

increilulis  Cliristiun   liusso  pi.cilioatiiin   agnovimUB,  erat,  in  passione,  ejusdem   o.il;ooiu  prius  ininisliarcl 

catboliois  situliis  pi.cilioauiiis.  t)ni  iii  fldelium  devo-  in  aatutem  :  cujus  haustu  reliciter  ebriatus,  rahidi  lu>- 

lionein  Deo  eoiiiiiiendarut  sluiliosius  alliori  tatilatis  atia  atquo   ill  Cbi istlllll  swvientia  iuipoiloiiiius  adnl 
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insaniam,  modestus  sustinuil,  securius  irrisit,  sciens  A 
sead  resislenduin  paratum,  nescieus  vero  se  claUuu 
esse  quo  vinceret.  Cujus  eniiu  atnore  spiritualibus 
arinis  praunuiiiius  resislebai,  ejus  quoque  adjutorio, 
quidquid  pcenarum  iu  illum  furenlis  ira  excogitabat, 
iusuperabilis  fortiter  patiendo  vincebat.  ldeo  bunc 
iiini  ignila  sarlaginis  lauiina,  non  eculei,  non  ungul;e, 
ne(|ue  ferraUc  iiianus,  aut  vires  cicdunliuui  pavendx, 
nec  scissoruin  dolor  membroruni,  non  ignis  fragor, 
aut  strepentis  in  patentibus  visccribus  salis  injectio 
Daciani  saevissimi  quiverunt  aliquatenus  subdere  jus- 
sioni.  Sed  dum  in  tantuni  insanx  ipsius  vecordix  lu- 
mor  excresceret,  ut  lautis  passionum  subactum  do- 
Ibribll •,  aut  euin  vicissc  aut  inleicmisse  se  laetabun- 
bundus  exlolleret,  susi  epta  spe  frustralus,  unde  vi- 
ctor  visus  est  apparcre,  inde  vicius  conipulsus  est 
erubescere.  Quouiain  quo  Dei  marlyr  duriori  urge- 
batur  poeua,  eo  major  confessionis  ipsius  exsultabat 
conslaulia.  Unde  passiouis  ipsius  uliima  meinorare, 
fralres,  evidentius  placet,  quatenus  aiiimadverlat 
sandilas  vestra  quo  suis  lninislruni  suum  diabolus  " 
dulis  perduxeiil,  elquomodoChrislum  suuui  in  linem 
usque  servaverii  famulum.  Ex  quo  illud  estsanc  mi- 
rabile,  quia  quaniuin  isto  exlrinsecus  multiplici  pce- 
iiarum  genereconlrilusarclalialu, ,  taiilum  inlriiisecus 
interion  exsultanle  bomiue  dilatabatur;  quantumque 
ille  jactantia  temporalis  polentiae  exterius  inflabatur, 
laiiiinn  interius despici  se  perpendeus  inleriori  vexa- 
ius  bouiine  pracfocabatur.  Videbat  uainque  desaevieii- 
lii.in  iuaiiiis  carnificum  nullum  amplius  in  illo  vulnc- 
iis  Jociiiii  invenire,  solumque  vigenieni  spiritum  eo 
Miam  exprobrare  stulliliam,  quo  veritatis  norma  pro- 
vocabat. Quaproptercredeus  i|uod  confusionis  causara 
avei  teret,  si  persoiiain  quie  se  sprcveral,  absenlarcl 
jussit  cum  a  publico  rcinoveri.  Sed  ne  sic  quideni 
carerel  supplicio  contusa,  qua  jacebat  testa  subster- 
nilur,  ut  vis  acuminis  superjecti  corporis  coucisaiu 
inoleiu  plus  disciiulcici ,  alque  reddita  tormentis 
niembra  qux  secarent  obvia  fragmenta  susciperent. 
Kaililur  tamen  in  sua  vincendi  opinione  caeca  crude-  q 
luas.  Numque  divina  bonitas  dileclum  suuni  amplius 
in  confcssioiic  comitata,  novuui  teuebris  Iiiiiicn  in- 
feit,  ct  obscuium  crgastuluin  splendidum  reddidit 
tabeinaculum.  Laccros  artus  niedica  Dei  fovebat  ma- 
iius,  et  venustiori  pristinae  sanetitatis  augincnto  fessi 
lalcris  damna  supplebat.  lnsolita  igitur  hujus  luniinis 
ciarilate  perculsi  obstupuere  custodes;  quin  ct  ange- 
loruin  hymnos  Deo  concinei.iium  voccm  niens  pallidi 
janitoris  expavit.  Currit  ad  pr;esidem  miuister  e.xani- 
mis,  quem  gravius  relatio  nuiitii  quaui  ictus  erat  per- 
cussurus  gladii.  Et  cuin  ex  rei  illius  maguitudiue  ta- 
cere  noii  posset  quod  viderat,  terror  judicem  occu- 
pai,  dolor  lacerat,  furor  inflainniat.  Et  ne  in  pcenis 
vinccnsViiiceiitiusgloriaiii  martyrii  obtineret:  Cilius, 
Daciunus  inquit,  producatur  e  carcere,  ne  dum  insi- 
siimus  rebellem  punire,  videamur  euin  potius  victo- 
ria  coronare.  Ex  illo  igiiur  53  tetr'  carceris  profer- 
lur  baratro,  ccelesti  equidem  gratia  pulchrior,  et  si 
ailbuc  csset  passurus  robuslior.  Sed  ubi  desiderium 
ad  ccelestis  regni  vocalionein  leuJenlis  nullo  pcena-  D 
rum  vel  niortis  genere  frangcnduiu  intelligil,  jubet 
invida  mens  lenioris  strati  fulcra  subslitui,  ac  blan- 
diori  eum  requie  eonloveri.  Si  ilicel  ut  si  amolo  pau- 
liiluiu  carnifice  aniinam  quietus  exlialaret,  diceretur 
noii  esse  occisus,  sed  niortuus,  quasi  non  euin  pcena 
perenieril,  cum  quo  ct  ipsa  po-na  simul  perieril.  In- 


terea  beatum  Vinccntium  ccelestis  aula  suscipit  ac 
beatae  felicitatis inunere  doiiatur.  Ad  eujus  ingressuiu 
aiigelici  Ixtantur  spiritus,  omnesquc  simul  congratu- 
lautur  sancti.  Nusque  tibi  gratias  agimus,  Domine 
Jesu,  quod  aniina  luo  digna  consortio ,  qu;c  perlinax 
siipplicium  lulit,  mendax  fugit  obsequium,  et  qu;e 
fuit  conlenta  persecutor  quod  fureret,  sit  dedignala 
quod  parcerei.  Cognito  igitur  sanelo  ejus  abscessu, 
judex  insanus,  et  qnia  Clirislus  vicisset  iu  Vincenlio 
nescius,  Daeiaim.  illius  silii  proniittil  cadaveris  expo- 
silione  vindictam,  cujfls  gemit  ex  virtute  victoriam. 
Feris  eniiu  alque  canibus  decepta  furoris  superbia 
absorbenduui  projici  a  licloribus  mandat,  ut  tali  pa- 
stu  illorum  vciitreni  iuipleret,  qunrum  menicm  ipse 
gerebal.  Sed  ut  divinis  excresceiitibiis  beiieficiis  ma- 
joris  viclnri;c¥  Viiicenlio coiifcrietur,  corvus  iniltitiir 
cadavcribus  avis  ainica,  ut  expositas  corporis  dapes 
servaret  jejun.i.  Ilic  tamen,  fratres  ,  distincta  adver- 
tite  nierilorum  obsequia.  Elias  quoudaiii  impias 
Achab  et  Jezabelis  manus  caute  declinans  corvisiu 
dcserlo  minislrantibus  pascitur.  Assertor  autcm  ve- 
ritatis  Vinceiitius  Daciani  rabie  peremptus  feris  expo- 
nilur  consumendus,  sed  corvo  famulante  servatur 
ilhcsus.  Obtinuit  ergo  divino  nutu  Elias  corvis  prae- 
slantibus  quo  aleretur  ;  pracslitum  est  Vincenlio  ob- 
sequente  quoque  corvo  ue  comederetur.  Qui  ut  cce- 
litusse  custodem  designatum  oslenderet  advenlaiites 
reliquas  aves  eniinus  non  segui  iinpetu  perlurbabat. 
lnler  54  quas  imnianeni  quoque  lupuin  propius  ac- 
cedeiitem,  veluti  (|ui  coiimiissuni  lliesaurum  sacrilega 
audacia  contarainare  praesumeret  pcnnis  atque  alis 
diverberans,  procu)  abegit.  Sed  ille  quod  non  jaiu 
ad  inferendara  venisset  mjuriani ,  se  ad  augemlam 
iniraciili  pompam,  quadam  sui  habitudine  stupidus 
indic.ilial.  0  impudens  furor!  0  slulta  vesania  !  Cor- 
vns  obsequitur,  lupus  veneratur,  Dacianus  persequi- 
iur ;  nec  erubescil  velle  se  adhuc  ferox  perdere,  queni 
n  ansiielacla  beslialis  feritas  satagebat  protegere. 
Unde  ad  occulendam  martyris  laudem  non  jam  se- 
cretum,  sed  mare  profundum  elegit,  credens  sibi  ad 
delitescendam  ejus  gloriam  non  claustra  fidem  esse 
servatura,  sed  maria  :  ac  si  idem  elementi  non  esset 
Dominus,  per  quem  dudmu  ei  carceris  abdita  coelesii 
fulgore  radiala  micuissent.  Datur  nautis  niergeiiilum 
in  lluciilius  corpus,  ut  ad  auxilium  aequora  salleiu 
proficerent,  eui  ad  vincendum  Christi  iuiliiem  etiani 
lerra  delecisset.  Enavigatis  itaque  magna  ex  parlo 
(reti  gurgitibus,  projeclum  inier  sorbenles  undas 
pracpotens  est  Dei  dexiera  consecuta ;  et  qu;e  spirkuiu 
in  eoslum  intuleral,  corpus  mox  relulil  ad  sepuKrum. 
Sic  pncdicator  veritatis,  carissimi,  nec  lonuenloruiu 
vincitur  pcenis,  nec  tenelrosi  carceris  supeiatur  an- 
gusliis.  Non  a  besliis  dilanialur,  non  a  profundo  ce- 
latur,  sed  litlori  reddilur,  praeconio  diflainaiur ;  ut 
qui  vere  Deiialis  noinen  confessus  furrat,  vere  sibi 
adesse  experirelur  suffragia  Divinitatis.  Cujus  glorio- 
sam  virlule  viiam  ita  preiosx1  inortis  graiia  decora- 
vit,  ut  quod  vivendo  dncuerat,  moriendo  constanter 
astrueret;  eratque  consequens  quanlum  ad  ejus  n- 
sioneiu  per  mortein  attingeret,  (|uem  laudabilis  vil;e 
conversatione  semper  altestatus  fuisset ,  sciens  quod 
de  conlemptu  prasentis  vita?  gloria  exsurgil  bealitu- 
dinis  aeternoe  :  praestanle  Duinino  nosiro  Jesu  Cliri- 
sio,  qui  vivit  et  regnal  iu  saxula  sxculorum.  Aiueu. 
Explicit. 


SERMO  XVI. 

In  natuli  sancli  LaureiitiL 
ADMONITIO. 

In  codice  Valic.  1275,  pag.  1G,  et  in  Homiliario  Sublacensi  bic  senno,  aliquibus  in  locis  interpolatus, 
sancio  Maximo  inscribitur.  Integrum  ex  codice  59  Plut.  xvn  fol.  175  a  lcrgo  bibliuth.  Lauieutiaiia;,  in  quo 
sancii  Fulgentii  episcopi  noinen  piafert,  edeudum  curamus. 


Hic  aliqua  vox  deesse  videtur,  uisi  ma 
Patrol.  LVII. 


legere  major  victoria.  Euit. 
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Aiu.nMKNinM.  —  Practwt  fortiterque  gtHtt  tancti 
Lowwilii  dttcripHt,  diiettmui,  i»i/»i(  auctor  tertao- 

nis,  nviiritiiiin  contcmncrc,  mitencordiam  diHgere, 
peupere*  pateere,  pecunia*    in  cocto  tervart,  utque 

ad  morlcm  pro  Cliristo  dimkure,  inliina  curilatc 
fervere ,  el  pro  jnsliiia  tiibtiluliones  ,  tanquumcar- 
bones,  tontjammiler  sustincrc. 

Ad  exhibendum  vostriv  caritati  scrmimem,  cl  fe- 
stivitas  s.  inortyris,  el  tucloril&G  S.  Palris  qoBntam 
milii  dulciter  iinperat,  tanlutn  me  ad  obediendnm 
invitat.  Confldo  autem  bumiUlatem  meam  divinitus 
adjuvaudam.  Deua  enim,  «jut  beatum  Laurentinm 
lunc  pavit,  buos  paseere  dignabitur  et  lideles.  Per 
illumpaupeiibus  tribuit  panetn,  per  eumdera  nobis 
dignabilur  donare  sermonera.  Beali  quoque  Pauis 
sicut  adest  jussio,  sie  nou  deeril  oratio.  Nec  euiin 
cessat  ad  Deum  fundere  oralionem,  ut  quod  prasce- 
pit  |Kissit  sullicienter  impleri,  quem  Deus  et  noraine 
illustrem  conslituil  et  honore ;  et  sioul  ei  pnBcipuam 
contuUt  disnitalem,  ita  cordi  ejus  inftidit  iargissimam 
caritatem.  Hultum  ergo  iu  spe  erigimur,  quaudoejus 
apml  Deum  orationibus  adjuvamur.  Multum,  fratres, 
iu  Domino  delectamur,  dum  Irequentiam  reUgiosse 
liujus  multtludinis  intuemur.  Videutes  autem  copio- 
sum  exspectalionis  veatrse  conventum,  agnoscimus 
intimum  vestrse  carilatis  affectum.  Caritasautem  non 
cst  a  seipso,  sed  salubriter  donalur  a  Christo.  Chri- 
stus  illam  donavit  martyribns  suis,  qui  eam  donat 
lidelibus  suis.  Caritas  ergo  Chrisli,  sicut  in  martyri- 
bus  suis  vicit,  sic  ad  solemnia  martyrum  (ideles  ad- 
docit.  Eamdem  caritatcm  in  sanclo  Laurentio  vos  di- 
ligere  demonstratis,  ad  ctijus  festivitatem  delectabi- 
liier  55  festinatis.  Beatus  enim  Laurentius  virtute 
carilatis  iiululus  certavit  bonum  certamen,  cursum 
consummavit,  tidem  servavit,  passus  superavit,  occi- 
6us  triuniphavit.  Est  autem  quxdain  saicularium  ho- 
niinum  senlentia,  qna  dieere  assoletor :  Apud  bellige- 
ros  viros  victus  igitur  victor  occisus.  II;ec  dicit  suis 
dilectoribus  niundus,  sed  lidelibus  suis  aliter  loquilur 
Christus.  ln  sancta  enim  Ecclesia  iiivenilur,  undeilla 
sententia  evacuatur,  ut  non  dicalur  viclus,  qui  fuit 
victor  occisus.  Aliud  est  enim  occidi  pro  iuuiulo, 
aliud  occidi  pro  Christo ;  qui  occidilur  pro  mundo, 
vincitur  cuni  occiditur.  Unde  recte  viclus  vocatur, 
eliam  si  post  victoriam  occidalur.  Iste  itaque  non 
victor,  sed  vietor  invcnitiir  occisus,  quia  nisi  vince- 
retur,  non  occiderelur.  Qui  auicm  occidilur  pro 
Cliristo  ,  non  viucitur,  quamvis  occidaiur ,  sed 
revera  vietor  occiditur,  quia,  cum  occidilur,  victor 
eflicitur.  Corona  vero  victoribus  datur;  quomodo 
igiiur  occisus  ille  viclor  uegatur,  qui  pro  eo  auod 
occiditur,  a  justo  judice  coronatur.  Ecce  beatus  Lau- 
renlius  raarlyr  occisus  estquidem,  non  tamenest 
victus,  sed  permansit  victor  occisus,  quia  pro  invicto 
invenilur  occisus.  Invictus  cst  enim  Christus  Domi- 
uu..,  pro  quo  maluit  occidi  marlyr,  quia  si  occidi  pro 
inviclo  ineltierel,  ad  vieloiiam  non  perveiiirel;  iino 
si  non  occideretur,  miserabiUter  viucerelur.  Vincit 
ergo  pro  BdeChrisli  meriendo,  qoi  vinceretor  sine  lide 
vivendo.  Scripliun  est  autem  quia  juslus  '  ex  /ide 
rivil  (Itom.  i).  Proinde  si  iste  niartyr  amissa  lidc\i- 
vere delecl.ircltir,  Irtislra  viverel  corporaliler, quaiido 
spiritualiter  iu  aniiua  nioreretur.  Corpus  eiiiiu  e\ 
anima  vivil,  anima  ex  fide  vivit.  Cbrislus  autem  in 
cordibus  Hdelium  suorura  per  fldem  liabitare  digna- 
litr;  dieit  eniin  Apostolua  inlcriorem  hominem  habi- 
lare  Chrittumpsr  fidem  in  coreHbvtno»tri»(Epln».  m). 
IVmiaiieulc  ilaque  flde,  peiinanet   in  liiiniiiie   Chri- 

stus.  Discedente  Bde,  discedil  ab  horaine  Cbristus. 

Discedcnle  autem  Cliristo,  diseedit   ab  boinine    vita. 


A  Aposiolus  cnim  docel  quod  Christns  esl  vita  noslra, 
dirriis  ;  CumChrisliis  iippurucrit  vitu  nostra,  tunc  et 
ros  apparebitit  cum  ipio  i«  gtoria  (Coloss.  ui ).  Inani- 
ter  itaque  eorpus  ab  anima  viviflcatur,  si  discedente 
Clirislo  aniina  iiioriatur.  Nam  ipse  Domiiiiis,  ullidem 
csse  vilam  aniili:!'  ilemotislraret,  inlideles  morluos 
appellavit,  diceni :  Dimilte  mortuot  tepeKre  mortuot 
stios  (Muttli.  vin ).  Quid  ergo  proderil,  quod  videlur 
in  corpore  vivus,  qui  fueril  in  aniina  morte  infldeli- 
talis  occisus?  Iste  beatus  Laurentitis  plenu9  Spiriiu 
sanclo  cogitavil,  et  ut  semper  in  anima  viverel,  ninr- 
tein  eorporis  niillatenus  formidavit.  Memineral  eniiu 
Dominum  dixisse  ;  Nolitc  timere  eotgui  oceidunt  cor- 
pus,  uniinnm  autcin  non  possunt  occidere.  Mmjis  niitcm 
cuin  timclc  qni potcsl  tiiiiinumet  corput  pcrdcrc  in  ge- 
henniim  (lbiit.  x).  Noverat  ergo  liealus  Laiirenlius, 
auiiua  niorienle,  eorpus  quiilein  cum  ea  simul  nlerno 
supplicio  periturum,  etanima  vivente,  corpne  quo- 
que  cuni    ea  aHerna  reqoie   BC    felicitate    victui  inn. 

_  llinc  cst  quod  ad  sulieiindam  corporis  inortein  indu- 

"  bitanler  et  forliler  velit,quod  in  ipsaiempnrali  inorle 
a-teriiani  vilam  aninue  siiiuil  et  corporis  invcnit.  Nou 
est  ergd  viettis  ille  victor  occisus,  cui  niors  corporis 
in  lantum  facta  esl  triiimphalis,  ut  pcr  illam  mortem 
licret  iinmortalis1?  Nune  jam  certaniinisejusatlenda- 
mus  cursum,  ut  inde  noverimus  qumnodo  56M1l,f'" 
raverit  inimicum.  A  beato  Xisto  episco]>o  suo,  mar- 
tyre  mox  futuro,  facultates  Ecclesiaj  diligenli  cura 
reponendas  accepit.  Quod  ut  faceret,  quam  idoneam 
personam  quaereret,  quem  locum  tulisshnum  repo- 
nendis  illis  facullatibus  invenirel?  Cuilibet  boiuini 
raagno  faeultates  illas  committere  verebaiur,  quia 
Decius  Csesar  ab  oninibus  timebatur.  Quid  ergo  re- 
stabat,  nisi  ut  cogitaret  ad  coelum  levare,  quod  non 
polerat  in  terra  reservare?  Sed  quserendi  erant  bajuli 
per  quos  ad  ccelum  possent  universa  perduci.  Inveuit 
Christi  pauperes,  quos  et  bajulos  lideles  et  idoneos 
posset  babere  custodes.  Quidquid  in  inanibus  eoruni 
posuit,  in  ccclo  recondidit  :  imo  ipsi  Christo   consi- 

r  gnavit  quidquid  pauperibus  consignavit.  Magnuin  in- 
venit  consilium,  ut  facultales  Ecclesia;  non  conunit- 
leret  homini  qui  esset  imperatori  subditus,  sed  com- 
mitterel  Cbristo,  cui  essct  imperalor  ipse  subjeclus. 
Quidquid  ergo  apud  Christum  reponitur,  boe  solum 
sine  periculo  custoditur.  Optimo  sanctus  Laurentius 
invenitur  usus  csse  eonsilio ,  quando  qiiidem  talem 
locum  curavit  reponendis  ecclesiaslicis  faeultatibus 
invenire.  Iu  tantuin  vero  sectirum  se  ostendil  de 
loco,  ubi  omnia  illa  reposuit,  ut  eosdem  pauperes  ad 
Ctcsareni  ducerel,  et  eis  aliquid  noeere  C.csaris  s;vvi- 
tia  non  valerct.  Eccc  quaulam  haliet  paupeilas  t!ln  i- 
stiana  virtuleni,  ul  seniper  omuem  possk  vincere  s;r- 
culi  polestatem.  Seiehal  autem  se  liealus  Laiirenlius 
adversus  Deciuin  Casarem  suscepisse  conllietiini.cum 
quo  sibi  esset  non  cum  teira,  sed  pro  COaJo  pugnan- 
dum.  Seripluui  etiani  noveiat  ■  :  AbscondHe  etceinosu- 
ntim  in  corttc  paupcris,  ct  luvc  cxorc.bi!  pro  tc  ub  omni 
nntlo  (Eccli.  \\\\).  Seeuius  eigo  saliilieirinium 
Seripluraj  saneta'  eoiisilium   ordinavit    huinililaiis  et 

I)  iiiaiiueludiiiis  pugnani,  ut  verani  posset  adjpisci  vie- 
toriaui.  Exereiliiui  eongregavit,  sli|n>ndiuin  erogavil, 
fiituro  se  eeilaiiiini  pi;e|iaravil,  inslruxit  aeiem,  pio- 
duxit  advei-us  tiasareni  mililes  Chrisli,  qui  non  leno 

conflisere,  sed  flde  noveranl  ei  oratione  pognare. 

Eeee  jaiu  deeerlanl  lides  et  inlulelilas,  iiiiseiienidia 
et  avarilia,  maiisiielndo  el  s;evilia.  Cenlur  ;uen  iiiius 
inter  vilia  virlulesque  conllietus  ;  el  quia  misericor- 
iliam  avaiilia  siipeiare  non  potult,  eiuiala  e>l  lideiu 
iiilidelitas  vineere,  et  iiiaiisiieluilinein  s;evilia  dehel- 
laie.  Traditur  itaqueValeriano  LaurenUus,depulatur 
ignihus  oeeidendiis  ,  iu    eialieula    vivus    ass.uui ,  sed 


'  In  codice  cit.  Laiiieat.   dosiinl  h;ec  verba  usque 
ad  llla  IX  fide  vivit. 
-  lt ii,  utque  secnti  ramns  lectlonem  duorum  codi 

Cllin,  Valieani  scilieet   el  Sulila, cnsis,  addito  laiiluin 
iioiiiiuc   Laiuenlii  in  loeis   iu  quibus  hOBttll  marlyr 


legehatiir;  deinde   prosequimw  jtixla  codieem  l.au- 
rcnlianum. 

'  Vulgata    legil  :   Coiiitiulc  cleenwsiinam    in   coide 
p .uipci  is,  ct  hicc  prt  tc  cxoiabil  ub  omni  inalo. 
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tliviiKi  refrigerio  non  privalur.  Tuncjam  cupit  Lau- 
rentius  in  Christo  victor  adversarius  insultarc  , 
qiiantlo  divino  nutu  sensilcarbonesnon  dolorcni  sibi, 
sed  refrigeriiim  ministrare.  ilic  tlenique  Valeriano 
respondil,  tlicens  :  Disce,  miscr,  quaiila  sil  virlus 
Domini  noslri  Jesu  Christi,  nain  carbones  isti  non 
dolorem,  sed  rcfrigerium  mihi  piocslant.  0  vere  mi- 
rabilis  virlus  Domini  Salvaloris,  qui  niartyrem  siiuin 
igne  carilatis  vehemenlius  inflammavit,  et  eum  con- 
tra  igncin  perseciiloris  armavil'.  Nisi  enim  Laurcnlius 
igue  coelesti  ferverct,  iguem  terrenum  vinceie  non 
valeret.  lcleo  auleni  llainmas  appositas  corpori  non 
tiincbat,  quia  Dainmis  spiritualibus  iiitus  ardebat, 
Accensus  igne  primitus  caritatis,  vicit  igncin  cupidi- 
talis;  tlcindc  lervens  igne  confessionis,  ardorem  non 
n.rluit  ustionis.  Exhibuil  corpussuuinbosliain  vivain, 
sanctam,  Deo  placenlem.  Impletum  est  in  illo  cliam 
corporaliter,  quod spiritualiter  scriplum  de  juslisin 
bbro  Sapienii;c  (Cap.  ni )  continetur,  57  de  qnibus 
Miipiiuii  cst  :  Quoniam  Deus  tentavit  illus,  etinvenit 
illus  dignus  sc ;  tattquam  uuruin  infornace  probavit  it- 
tos ,  et  quusi  holocausii  hosliam  uecepil  illos.  Holo- 
causluin,  fraires,  Griccus  sermo  cst,  non  Latinus. 
Quoil  Gnrce  dicitur  holocaustum,  Latine  dicitur  lo- 
liiin  incciisuiu.  Holocaustum  ergo  illud  sacritieium 
vocabalur  quod  lotuin  in  altaii  crcinaliatur.  Beatum 
itaquc  Laurentium  Cbristi  caritas  bolocaustum  exhi- 
buit,  quod  crudelitas  persecutoris  incendit.  Et  Lau- 
renlium  quidem  Valerianusassavit,  seil  holocaustum, 
hostiam  scnielipsiun  Dco  niartyr  sanctissiinus  immo- 
l.ivil.  lmpietas  crgo  jutlicis  Laurenlium  inteifccil, 
queii)  holocausti  bosliam  passio  gloriosa  pcrlecit,  at- 
quc  ita  Dcus  martyrem  suuni  bosliam  vivani  libenter 
accepit.  Noveral  autem  Lauicntius  dixisse  Christum ; 
Qui  milii  ministrut  me  sequulur,  cl  ulri  sum  ego ,  illic 
etminisier  meus  erit  (Joan.  xn).  Hinislravit  in  tlia- 
conio,  secutus  esl  in  martyrio.  Faclus  cst  nedius  in- 
lcr  Xisium  et  Uippolylum.  Et  quia  didicerat  ab 
Aposlolo  dcbita  omnibus  cssc  reddenda,  sicut   lidclis 


A  Christi  ministcr  reddidil  ulrisque  quod  se  dcbereco- 

gnovit,  Xislo  servivit,  llippolyium  acquisivit.  Xislo 
episcopopiain  exbibuit  liuinililalem.llippolylo  pagano 
puram  proebuit  caritatem.  In  Xisio  honoravit  saccr- 
dotii  dignitalem,  Hippolyto  pagano  prxdicavit  cliri- 
slian;e  lidei  vcritateni.  A  Xisto  didicit  ut  pro  Chrislo 
pateietur,  Hippolyto  donavit  ut  Cbrislum  conlilere- 
tur.  Servatus  est  ibi  ecclesiastici  ordinis  modus,  quod 
in  martyrio  primus  est  inveiitus  episcopus,  secundus 
diaconus,  tertius  laicus.  5&  Solent  qiiidcm  diaconi 
episcopos  praiire  in  or.line  proccssionis,  sed  non  in 
ordine  passionis.  Nune  autem  sic  Dominus  ordinavit, 
ut  pr.ecederet  episcopus,  et  seqneretur  diaconiis  ; 
pracedcnte  aulem  diacono,  sequeielurel  laicus.  Om- 
nes  igitur  in  bac  festivitale  Ixtemur,  ct  virlutes  san- 
ctoruin  quaiituii)  Dominus  adjuvat  iiniteniur.  Ilabet 
hic  eiiim  oinnis  gradus  undc  veraciler  instrualur. 
Habct  oninis  professio  quod  salubriler  iniitelur.  Epi- 
scopi  et  presbyleri  considcreut  Xisium  ,  diaconi  at- 
_  tendant  Laurentium,  laici  siinibler  intueantur  Ilip- 
"  polytuni.  llujus  festivitatis  gaudinm  cunctis  prolicial 
ad  virtutis  exemplum.  Discanius  omnes  avariliam 
contemnere,  discamus  miserieordiam  diligcrc,  di  ca- 
mus  pauperes  pascere ,  discamus  pecunias  non  in 
terra,  sed  in  eoelo  servare,  discamus  usque  atl  mor- 
tem  pro  Christi  nomine  dimicare,  discamus  intiina 
caritale  fervere,  et  pro  justitia  tribulalioncs  tanquam 
carbones  longanimiter  sustinere.  Est  eniin  justis 
quaedam  combustio  temporalis  adlictio,  de  qua  dici- 
tur  :  Vasa  figuli  prubat  (ornax,  et  hominesjustos  ten- 
talio  tribulntionis  (Eccli.  xxvn).  Nos  itaque,  dileclis- 
siini,  Cbristum  Dominum  ililigainus,  ejusqiie  virtute 
muniti,  ut  carnalium  cupitlitatum  incenliva  viuca- 
nius,  sanctx'  carilatis  ignc  spirilualiler  feiveamus.  Ita 
liet  ul  iguibus  tribulationum  non  fatigemur,  sed  di- 
vime  virtutis  insuperabili  rcfrigerio  sublevcmur  :  sic 
ad  illam  rcquiem  perduceniur,  ubi  cum  sanctis  mar- 
tyribus  sine  fine  ketemur. 

c  ! 
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SERMO  XVII. 

De  Salomone.  /«  cap.  \\\  Proverb.  De  di/ferentia  Salomonis  et  aliorum  prophetarum. 

ADMONITIO. 
Ccillerius,  in  rccensendis  Maximi  operibus  Maurinos  secutus,  hunc  sermonem  eidem  Maximo  ascribendum 
ec.iset.   Nos  dubitamus,   quod  et  oratio  minus  esse  orationi  Maximi  similis  videatur,  et  prater  unum  Vati- 
canuin  nullum  cotlicem  reperimus  (pervolvimus  autem  sane  plures)  in  quo  Maximo  ipsi  attribuatur.  Frag- 
uieiilum  opUsculi  polius  bunc  sermonem  essc  Maximi  arbitrantur,  qua  de  re  non  laboro. 


ArCUMENTUU. — Cwteri  prophetw  solo  spiriiu  loculi 
sunt ;  Salomnn  uulem  el  de  spirilu  ,  el  de  adjuncla 
sapientia. 

Ante  advenlum  Christi  Salvatoris  nostri  prophetGC 
niulli,  concepto  Spiritu  sancto  ,  futura  iuiiiliarunt, 
inler  quos  el  Salonion  loco  suo  ct  ordine  pro  lem- 
poribus  numeralur;  sed  inler  alios  et  ipsum  est  ali- 
qua  disianlia.  Ideoque  caeteri  solo  spiritu  locuti  snnt, 
Salomon  autem  et  de  spirilu,  et  de  adjuncta  sapim- 
tia  est  loeulus.  Denique  hoc  "  lestatur  locutio,  quam 
ex  vcrbis  cjus  audivimus  recilalani ;  iliiin  inter  sa- 
pientiam  et  spiritum  prolitetur  ignoraniiam  suam, 
cum  dicil  :  7>ki  sunt,  inquit,  quw  non  inhiligo  :  vinm 
nuvis  m  mare,  semilam  serpeniis  in  petra.  et  vestigium 

"  Rom.  edit.  operum  S.  Ainbros.  an.   IS8I,  tom. 

II,  pag.  403,  testutur  leclio Nam  dnm  quorum- 

dam  mgsteriorum  propriam  profilelur  ignoruntinm,  as- 
signare  distantiam  videtur  inter  sapientiam  sibi  colla- 
tam,  el  spiritum.  Dieit  eigo  :  Tria  sunl  mihi  impossi- 
bilia  seire ,  elquurtum,  quod  non  cognosco  :  semitam 
navis  nangantis,  vias  serpentis  super  pctram,  et  vesti- 
qia  aquilm  volunlis  ,  et  quarlum,  quod  non  cognosco, 


aquilw  volantisin  aere;  quarlum  quod  invcstiqare  non 
possum  ,  hoc  est  muiierem  moscham  ,  quw  ciim  scmcl 
ablula  fueril ,  credit  se  in  tolo  non  peccasse  (l'rov. 
xxx).  ria>c  verba  communi  sensu  quasi  de  vulgo  vi- 
dcntur  collecta  ,  sed  in  omnibus  sunt  sancta  myste- 
ria  :  tria  in  Cbrislo,  et  unum  in  Ecclesia.  Nam  quod 
D  tlixit  viam  maris  se  invenire  non  posse,  boc  non  csl 
sine  mysterio  verbum.  Nam  quis  •>  inlcr  lluctus  col- 
ligebat  viain  quam  navis  transire  poluerat?  Navis 
enim  transitu  suo  undas  scindit  ct  consulcat;  ut 
sciatur  quia  transit,  et  non  videatur  qua  transieril. 
Visum  enim  habere  potesl ,  vestigium  faccre  non 
potest.  59  Christus  est  navis  in  qua  ascendunt  om- 
iiium  credentium  animre,  quse  ut  tota  firmbas  in  flu- 
clibus  habeatur,  de  ligno  fabricatur,  et  de  ferro  con- 

1'ins  viri  iit  juventule.  Tulis  via  mulieris  mcrelricis, 

qnw  poslquam  abtnla  (uerit,  nihil  dicit  se  fecisse  mnli. 

b  Ead.  etlil.  ,  inler  fluctus  ostenderet  vel  prascribe- 

ret  viam  quw  navis  transicrit?  Navis  enim  transitn  suo 

undas  scindit,  el  illico  se  unda  condensat  :  ut  videulur 

quiu  trunsiil,  et  non  sciutur quw  ul  ftrmiits  inler 

puctus  evehatur  de  liguo,  elc. 
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hgitur,  boc  esf  Chri  iu^  in  cruce.  Sed  quod  dtcil 
navem  Bine  vestigio,  ideo  quia  «  Verbuin  Del  veho- 
mcni  per  surem  penelravil  ad  viscera  colleclo  ho- 
inino  Mni  inler  horaiues  nasi  itur,  Maria  virgo  gene- 
rat.  Tranail  navis  per  inare  eluulU  in  undis  veatigia 
relinquit :  venil  Cnristus  «le  coolo,  aure  concipitur, 
nlero,  lenipore  cerlo,portalur.  TaliaMaria  virgo  re- 
raansit,  poslquam  peperit,  qualis  liiit  antequam  Ver- 
Iiihii  b  aure  concepit.  Merito  Salomon  inler  Spirilum 
sanctura  et  Bapicntiam  ignorare  se  dicit,  ei  myste- 
iiiiiu  indicat  quod  iguorai.  Dcinde  prolilolur  sc  non 
videre  semilam  serpenlia  in  petra,  quod  communiter 
oranibus  patet;  quia  seslatis  tempore  cum  torra  boI- 
vitur  iu  pulverem,  ilc  latibulo  buo  egressus  Berpens, 
impressione  corporis  sui  in  lerra  corrupla  potest 
designare  BemiUtm;  sc.l  cum  ad  petram  pervenerit, 
iioii  facit  in  lapiiic  quod  fccil  in  pulvere.  Sic  et  ser- 
pens  diabolus  in  ipsis  ualalibus  mundi  invenil  cor- 
ruptibilem  lerram,  Adam  et  Evain  iibenler  audien- 
tem  qux  loculus  est.  Fecil  in  auribus  seraitam,  fecit 
et  iu  pedibus  quibus  interdiclum  fuerat  iter  ad  arbo- 
rcm ;  fecit  et  in  nianihus  quibus  conlreelata  siint 
uoma;  lecit  c  in  lateribus ,  necilimi  concess&,  celc- 
•aic go  >liul  nuptiae.  Tunc  serpens  putuit  m  pri- 
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re ,  pervenitad  pelram,  qua3  esl  Cbrifllua  (taUsenbn 
faclus  crat  •'  Ailam  qualis  et  Chriatus  cst  cx  ulero); 
viilit  siinilitiiilincin  cooperlam  corpore,  Bed  cuguo- 
scere  non  poluil  majestatera.  Puluil  el  ipsum  lentan- 
iliiui  aggredl ,  ted  Christus  nec  obtemperavil ,  nce 

iratus  csl  :  qiila  ir:t  OpUB  cst  diaboli;  scd  cuin  ilia- 
huli  coutcmpla  sunl  vcrlia,  scrpcns  iu  pelra  vcsti- 
gium  non  feoit.  Tartium  vero  sesc  non  inlellexisse 
•  leslatur.  Aquila  intelligitur  Christus,  qui  volatu 
suii  descendit  ilc  terra.  Quod  animaliB  genua  uon 
nulrilur.nisi  priiiiuin  caslilas  coinpriiliclur  niatris,  ul 
aperlis  oculis .  absque  palpitatione  lotnm  aspiciat 
solem.  Mcriin  cuiiu  boc  animal  comparatur  Salva- 
tori ;  quonlam  cum  aiiquid  rapere  voiiierit,  non  ve- 

stigiis  auiliulat  tcrras  ,  sctl  excclsuin  eUgil  locuin  . 
sic  et  Cbrislus,  alla  cruce  suspensus,  tonante  slrc- 
pitu  et  lcrribili  volalu  '  impcluin  ad  inferos  fecit, 
sanctosque  rapiens  ad  aslema  remeavit.  Quariura, 
ipiml  ilicit  de  rauUere  moscha  ,  bic  mulier  Ecclesia 
.,  intelligitur,  quxa  dudura  sequens  idola,  fornicata  ibat 
pnst  deos  atienos  ;  scil  ubi  ,  roguita  verilale ,  sedes 
6  quas  dndum  coUegerat,  cum  seniel  fuerit  baptisino 
lota,  deposita  conversatioue  sxculi,  moritur  diabolo, 
u  rcnascilur  Deo. 


Iir; 

miiivum  bominera  quasi  in  pulverem  vestigium  face- 

SERMO  XVIII. 

hi  dedicatione  ecclesia  I. 

ADMOMTIO. 

Quatuor  siint  eodices  Laurenliani,  videlicet  50  Plut.  xvm,  42  Plut.  xvi,  172  bibliotb.  olim  melrop.  ecci. 
lloreiit.,  et  171  ejiisdem  bibliolh.,  in  quibus  hic  serino  S.  Maximo  episcopo  Taurinensi  allribuitur.  Non- 
nullos  ex  inultis  recensemus,  qui  S.  Augustinum  auctorem  inscribunt.  Exstal  revera  in  cod.  Saneii  Petii 
40  W,  pag.  71,  cuin  titulo  :  Sermo  S.  Augustini  episcopi  de  Dedicatione  lempli  vel  attaris.  Eodeni  sub  nomiiie 
ipsiini  eoiiipleetunlur  eotlices,  Vallicellanus  25,  tarfensis,  basilicse  Laterancnsis  pag.  210,  Albanus,  ctc.  ln 
coil.  Valic.  5830,  pag.  190,  est  anonynius  iuiii  epigraphc  :  lncipit  homilia  in  dedicatione  enicsitv.  In  bre- 
viario  Homano  prior  pars  ejusilem  lcgilur  in  tres  lectiones  pro  festo  Dedicationis  ecclesia'  ilistribula,  S. 
August.  nosiine  exornata.  At  monachi  congreg.  S.  Mauri,  cum  S.  docloris  in  eo  venam  non  compererint, 
seil  potius  sancli  Cassarii,  inter  spurios  serniones  nuui.  220  collocarunt.  Nos  etiam  ilubii  ile  ejus  sineerilale 
iu  nostram  appendicem  pariter  iraduximus. 
Q\  AnGUMENriH.  —  Quidquid  in  tenwlis  manufactis  C  mus,  ne  Deus  noster  in  lemplo  suo ,  hoc  est  in  nobis 

ngitur,  lolum  in  nobis  spiriltittti  tvitilictitione  com-       ipsis  inveniat  quoil  oculos  sux  majestatis  oflcudat; 


ptelur.  C.onscieiitias  nostras  ,    qiutnltim  possumus, 
cum  lci  lutjutorio  custodire  diligcnler  sluitcumus. 

Quolicscuuqiic ,  fratres  carissimi ,  altaris  vel  lem- 
pli  festivitatem  colimus ,  si  Qdeliter  et  diUgenter 

■  atlcndanius,  el  sancte  ac  justc  vivimus,  qnidquiil  in 
tempUs  manufactis  agitur,  i  lotum  nobis  in  spiri- 
tuali  a\lilicatione  conipletur.  Non  eniin  nieililus  est 
ille  qui  dixit  :  Templum  eniin  Dci  snnclum  csl ,  quotl 
cslis  ios  (I  Cor.  ni) ;  et  iteriun  :  Scscitis  qitia  corpora 
rcslrti  tcmptum  siint  Spiritus  saiicti  (I  C.or.  vi).  Quilius 
incrilis  pcr  gratiam  Dei  iiieruinius  lieri  lemplum 
Dei,  quantuin  possuinus  k  cum  Dei  adjulorio  labore- 

a  Roin.  c.lil.,  VcrftniH  Dci  vivum,  et  c/ficax  per  au- 
rem  penetrat  ud  ntcera  sinc  larione,  et  homine  astusn- 
pio,  Verbum  inter  homines  natdtur  sinc  sui  ttiminu- 
lione,  et  Uaria  virgo  gentrat  siuc corruptione.  i  tansit 
ertjo  tttnis  .  .  .  icstigia  remiincut,  tptiti  cciiit,  clc. 

b  EaM.  edil.i  awre  conceperit,  et  utero  gettavtrit. 
Mcrito  .  .  ..  et  iiijiisum  sui>iciititini  di&tanliam  ponit 
tttim  ignorare  sc  per  Spiritum  sanctum  myslerium  in- 

dicat,  quod  pev  colltiliiin  sapieiiridni  ignuiitluit.   itcni- 

qut , .  . .  supcr  petram.  Commune  est.  el  omtti6iu, etc. 

0  Ead.  edit.,  in  lulcribus ,  ttuin  tib  cis  iitin  ul  fut- 
rant  concessoe,  elc. 

■'  Ead.  edit. ,  Adam  de  limo  ,  ipiutis  tt  Chrittut  ett 
c.r  VirginU  ulcro,  tidit  liominis  siinililiitlincin  ,  scd 
coopcrttim  corporc  cognoteere  ntiii  potuit  majeslaitm. 

■  Ead.  cdit.,  lcsiti.ur,  ucinpc  tttligia  tuptiltv  ro- 
lillltis. 

'  Ead.  cdit.  ,  impctttm  ab  infcris  ftcit  ....  qnod 
dicitdt  uiii  uiri  iniuventulttl  nuHtrt  merttriee,  hae 
intilici  .  .  .  ui  fornicaria  ibnt. 

B  Ead.  cdil.,  i/fiiis  (titttum  clitjcnil,  rctiiitptcni.,  ciim 


sed  habilaeuluin  cordis  nosiri  evacuetur  viliis,  elau- 
dalur  diabolo,  el  aperiatur  Christo ;  elila  laboreinus, 
u t  nobis  bonoruin  operibus  rlavibus  januam  Kgui 
calestis  aperire  possimus.  Sicul  enim  malis  operi- 
bus ,  quasi  quibusilani  seris  ac  veelihus,  vitSB  noliis 
janua  elauditur;  ita  absque  dubio  bonis  operibus 
aperilur.  Et  ideo,  Iratres  carissimi,  uniisquisquecon- 
sideret  conscienliain  suain  ,  et  quando  se  '  antiquo 
ciimine  vulneraluni  esse  cognoverit ,  prius  oralioiii- 
lius,  jejuniis,  elecmo-.ynis  sludeat  inuadare  eonscien- 
liam  suain,  cl  sic  eucharisliani  |  r;vsuinat  aceipcie. 
Si  enim  agnosecus  rcalinu  suuin,  ipse  sc  a  divino 
altari  subduxerit ,  eito  ;ul  indulgc.iliaiu  diviiuv  uiise- 


scmcl  fttcrit  baptismo  a  peccnto  lota,  carens  dclictis, 
tticil  se  iiiinqutiin  pcccusse;  ei  sieul  in  lextu,  ubi  ta- 
mcii  pio  scdcs,  mullcmus  sontcs. 

0  EaJ.  edit.  P.i^l  Ircc  \erba,  renuscitut  Dco,  V.it  - 
lanus  codcx  desiutl  ,  ac  sulijiingil  lioni.  cdilio  :  ut 
SCribit  Apostolu»  ad  Corintliios  :  Si  qttis  crqo  i/l  t.'/iri- 

D  sto  iioni  creatura  ett,  vtitra  trunsieruitt  :  eeet  factm 

suitt  omnia  noiit.  Utiitqtic  mcrilo  dicit  sc  ililnl  ftcisst 
uiiili,  quia  pcr  rcgcitcrtilionis  siicriiincnluin  iln  sunl  cjtis 
itbotitii  pcccutti,  uc  si  (acta  non  fuisscnl ,  ntc  stuti  in 
Dci  innnoiiii,  ul  izccluct  pfuplicta  [Cap.  xvui)  lcslu- 
tnr,  tticciis  :  Vita  uivl,  cl  non  morictui,  oiiiiu.in  dcli- 
clorttm  cjus,  quwcunque  fccil,  non  rccordabilur  ci.  In 
lioc  tiainipic  tn  tiioilciu  sc  truititlil  C.ltiislus,  u. 
stolitsad  Ephesios  (Cap.v)  scribit,  ut  c.rhib.t, 
sibi  gloriosam  EccttttoM,  non  httbciileni  nitt.ulttiii.  m> 
i/Kc  nigtiin. 

1  (iini.  Val.  riSr.u,  aittciiiiiiiiiis. 

i  Cod.  I.alcrau.,  loMm  m  nobts  spiritiittti,  ctc. 

k  lilciu  esd.  Later.,  tum  ipsius  tdjuHmt, 

1  t.od.  S    l'i  l.    10  I',  cl  \  allit    ,  .i/i/iic  pui  attliqno. 
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ricordix  pcrvenlet.  Quia,  sicul  qui  se  exaltat  hunii-  A 
iiahitur,  ita  eeontrario ,  qui  se  hiuniliat  exaltabitur. 
Qui  cnini ,  sicul  dixi ,  agnoseens  reatum  suuni  sese 
«  ;ili  aliari  Eeclesix  humiliter  pro  emendatione  vita: 
removere  voluerit,  ab  aaterno  illo  et  coelesti  convivio 
oxcommunicari  pcnilus  non  timebit.  Rogo  vos  ,  fra- 
trcs,  ililigenter  allendile  :  si  ad  niensam  cujuscunqiie 
polentis  liominis  nemo  prjesumit  cum  vestibus  con- 
^ci^^i-.  el  inquinatis  accedere,  quanto  magis  a  convi- 
vio  xlerni  Regis  ,  id  esl  ab  allari  Domini  debel  se 
unusquisque  invidix  vel  odii  veneno  percussus,  aiit 
iramndix  furore  replelus  cum  revereniia  elhumili- 
tite  subtrabere  ,  propter  illud  quod  scriptum  est : 
Vude  prius  reconctliari  [ralri  tito,  b  tunc  ojferes  mu- 
nus  luum  (iliilth.  v).  El  iterum  :  Amice,  auomodo  httc 
intrasH  non  Itabens  vestem  nuptialem  (Matllt.  xxu)? 
Sic  cniiu  habcl  tcxtus  evangelicx  lectionis,  quod 
qiiidam  fecerit  nuptias  lilio  suo,  «  et  intraveiit  ut  vi- 
deret  simul  discumbentes;  et  videns  ibi  bominem 
non  habenlem  vestem  nuptialem  ,  dixit  ad  eum : 
Amice,  quomodo  liuc  intrasli,  non  liabens  veslcm  nu-  " 
ptiatcm  '.'  Et  illo  obniutesccnle  ilixil  ministris  :  Ligttte 
illi  miinus  et  pedes ,  ct  projicite  eum  in  tcnebras  c.rlc- 
rioifS  :  ibi  crit  jlclus  el  stridor  deniium.  Ecce  qualcin 
scnlcntiam  d  merebitur  audire  qili  ad  convivium  im- 
ptiale,  id  cst  ad  altare  Domini,  62  aul  ebriosus,  aut 
adulter,  aut  odium  in  conle  retinens  e  prxsumel  ac- 
cedere.  Averlat  hoc  a  nobis  Deus,  fralres  carissiini, 
ct  concedat  ut  mala  ista  aut  nunquam  velimus  ad- 
iniltere  ,  aul  si  admissa  fuerint,  sine  ulla  mora  per 
poenitentiain  vel  pacem  sanare  studeamus,  et  largio- 
ribus  eleemosynis  lestinemus  abluere,  nc  lorte  si 
cum  peccalorum  vulncribus  ante  tribunal  Xlerni 
Judicis  venerimus,  ab  illa  seterna  Ecclesia,  et  ab  illa 
ooelesti  Jerusalem  perpetua  excommunicalione  sepa- 
reuiiir.  Considerale  ergo,  rogo  vos,  fratres,  si  hodie 
aliqnis  a  conventu  ccclesix  hujiis  pro  aliquo  crimine 
foras  projiciatur,  in  quanio  dolore  vel  iribulatione 
erit  aniina  sua;  etsi  intolerabilis  dolor  est  de  ista 
ccclesia  foras  projici ,  ubi  ille  qui  projicitur,  etman-  q 
ducare,  ct  bibere,  et  cum  hominibus  loqui  iiotest,  ct 
habct  speni  ut  iterum  mereatur  ad  ecclesiam  revo- 
cari;  quid  putamus  ,  qualis  dolor  erit  si  aliquis  pro 
crimimbus  ab  Ecclesia  qux  est f  in  cadis,  a  conventu 
angelorom  vel  sanctorum  hominum  congregatione 
fuerit  separalus,  6  cui  nec  solum  sufliciet  ad  poenam, 
qiuid  foras  projiciatur,  sed  insuper  in  tenebras  cx- 
teriores  xlerno  incendio  concremandus  excluditur? 
Qui  ciiim  ab  illa  ccelesti  Jerusalem  excommunicari 
meruerit,  h  non  solum  hanc  pcenam  habebit,  quod 
nec  manducare,  nec  bibere  poterit,  sed  eliam  pocnas 
inlernales  sustinebit,  ubi  est  fletus  et  stridor  dcn- 
tium  ,  ubi  ululatus,  lamenlalio  ,  et  pcenilentia  sine 
ullo  remedio,  ubi  est  vermis  ille  >  qui  non  morietur, 
et  ignis  qui  nunquam  exstinguelur ;  ubi  mors  qux- 
ritnr  et  non  inveuilur,  quia  quibus  in  hoc  sxculo 
vita  ofTertur,  ct  nolunt  accipere,  in  iuferno  quxrent 
uioi  tem  et  non  poterunt  invenire.    Ibi  erit  nox  sine 


die,  amaritudo  siiiedulcediiie,  obscuiilassinelumine; 
ubi  nec  divitias ,  nec  parentes,  nec  conjuges  ,  nec 
filii,  nec  vicini  poterimt  subveniri,  ubi  nibil  peccator 
invcniet  i  nisi  quod  caste  et  jusle  vivendo  per  elci  - 
inusynarum  largilatein  transmiserit.  Hxc  ergo  cogi- 
tanles ,  Iratres  carissimi,  tam  casti  et  tam  sobrii,  ct 
tam  pacilici  ad  istud  allare,  Dco  auxiliaiile.sludeamus 
accedere  ut  ab  illo  xterno  altari  non  mereainur  c\- 
cludi.  Qui  eiiim  ad  isiud  altare  caslo  corpore  et 
mundo  corde  cum  secura  et  munda  conscienlia  ve- 
nerit,  ad  illud  allare,  quod  in  coelis  esl,  felici  trans- 
migratione  perveniel.  Ad  exlreinum  ,  fratres  caris- 
simi ,  non  est  grave  nec  k  laboriosum  quod  vobis 
commendo.  Omnes  viri ,  quando  communicare  desi- 
derant ,  lavant  manus  suas  ,  el  onmes  mulieres  ni- 
lida  exbibent  linteamina ,  ubi  corpus  Cbristi  acci- 
piant.  '  Non  est  grave  quod  dico ,  fratres  :  quomodo 
viii  lavanl  aqua  manus  suas  ,  sic  eleemosynis  lavent 
conscientias  suas.  Simililer  et  mulieres,  qunmodo 
nitidum  exhibent  linteolum  ubi  corpus  Chrisii  acci- 
piant,  sic  eorpus  casium  el  cor  immdum  '"  exhibeant, 
ut  cuin  bona  conscientia  saeramenta  suscipiant. 
Hogo  vos  ,  fratres  ,  nunquid  csl  aliqnis  qui  in  arca 
sordibus  plena  velit  mitlere  "  g3  vesloiu  suain  ? 
Etsi  in  arca  sordibus  plena  vcstis  non  miltitur  pre- 
tiosa,  qua  fronle  in  aniina  °  qua;  peccalorum  sordi- 
bus  inquinalur,  Chrisli  eurbaristia  suscipitur?  Et 
quia  islis  verissimis  exeinplis  inqui  ccepimus,  P  etiam 
qimd  bene  noslis ,  insinuo.  Non  pulo  esse  aliquem 
honiinem  qui  in  arca  sua,  ubi  preliosas  vesles  babet 
rcposilas.aequiescat,  aut  carboncm  vivum,  aul  qiiam- 
eunque  scinlillam  includere.  Quare  hoc ,  fratres' 
Quia  timet  ne  comburantur  vesiimenta  ,  quibus  in 
lestivilalibus  induitur.  Rogo  vos,  fratres,  qui  i  in 
arca  sua  non  vult  scintillam  ignis  includere,  (piare 
in  anima  sua  flammam  iracundi;c  non  liinet  accen- 
dere?  Sed  quare  hoc  liat  manifestc  et  evidcntcr 
agnoscimus.  Ideo  enim  in  arcam  r  ignem  non  mitti- 
mus,  quia  diligimus  vcslem  nostram.  Flamniain  vero 
iracundix  ideonon  exstinguimus,  quia  non  solum  non 
diligimus ,  sed  eliam  odio  habenms  @4  "  aniinam 
nostram,  secundum  illud  quod  diclum  est  :  Qui  dili- 
qit  iniquitatem  odit  animam  sitam  (Psul.  x).  Et  ideo, 
fratres  carissinii ,  exempla  ista  atteniius  cogilantcs, 
1  arculas  interiores ,  id  est  conseientias  nostras, 
quantum  possumus,  cum  Dei  ad.jutorio  custodire  di- 
ligenter  sludeamus ,  ut  cum  dies  judicii  venerit  in 
illa  aclerna  el  beata  Ecclesia ,  ubi  iiunquam  babitare 
polerit  inalus,  unde  u  numiuam  exire  poterit  bonus, 
non  cum  pannis  veteribus  foras  in  tencbras  exierio- 
res  exclusi  appareamus,  sed  slola  immortalitalis  in- 
duli,  caslitatis  vel  justiliae  genimis  ornali  ,  elccmo- 
synarmn  luce  vestiti  audire  mereamur  :  Venite  ,  bc- 
nedicti  Patris  mci ,  percipite  rennum  (Uatth.  xxv), 
ete. ;  et  illud  :  Serve  bone  et  fidelis ,  mtni  in  gau- 
dium  Domini  tui  (Ibid.);  ad  quod  gauilium  nos  Do- 
minus  *  sub  sua  protectione  perducat ,  qui  vivil  ct 
regnat  in  saecula  soeculorum.  Amen. 


"  Cod.  Later.,  ipse  se  humiliter  ab  altari  Ecclesiiv.  D 

"  Cod.  Vallic.  et  S.  Pet.,  el  tunc  veniens. 

r-  Cod.  Later. ,  et  intravit  ut  videret  simid  recum- 
bcnles. 

J  l.lem  cod.  Later.,  meretur  audire. 

c  Cod.  S.  Pet.,  prwsumit. 

1  Cod.  S.  Pct.  i  F,  in  ccelis,  id  est  angelorum  vet 
sanctorum  oinniiim  congregalione. 

?  Cod.  Vallie.,  c»i  ncc  lioc  sotum. 

h  C  idex  Sancli  Pctri,  non  solum  twc  pcencc  liabebit , 
sed  eliam  flammas  inferni  sustinebil ,  ubi  est  flelns, 
Ctc. 

'  Codd.  S.  Pcl.  ct  Later.,  qui  non  morilur,  elc., 
crslinguitur. 

i  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Later.,  nisi  quod  de  lioc 
sn-rulo  caste. 

-  Iidcm  codd.  S.  Pci.  el  Later. ,  laboriosum,  qjuul 


snggero.  Hoc  dico,  qttod  vos  [requcntcr  [acere  aspicio. 
Omnes  viri,  etc. 

1  Ifdem  codd.  S.  Pet.  elLater.,  Non  est  grure,  nec 
laboriosum. 

"'  Idem  S.  Pet.  addit,  accipicntcs  exltibeanl. 

"  idem  cod.  S.  Pet.,  vestes  suas. 

°  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Laler.,  quce  esl  peccuto- 
rum  sordibus  inquinata. 

p  Cod.  Later.,  et  lioc  quod  bene  nostis,  insinuo. 

'i  ldem  cod.  Lat.,  in  arcam  siuim. 

•'  Codd.  S.  Pet.  el  Later.,  ignis  non  miltintr,  quia, 
ele.  Flamma  vero  iracundiwideo  non  exstir.guitur,  elc. 

s  Idem  cod.  S.  Pet.,  unimas  noslras. 

1  Cod.  Later.,  arcellus  intcriores. 

"  Idem  cod.  Later.,  nunquum  exiiurus  bonitsesl. 

*  Idcm  cod.  Laler.  omitlil  sitb. 
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SfcKMO  XIX. 
Item  de  dtdieaHone  eccUtiit  II. 

ADMONITIO. 

Ciiiii  in  Laurentianis  mox  laudalis  eodicibus  alque  in  Cotwicensi  hie  sorino  saneli  Maximi  onictnr  no 

iiiiic,  contra  vero  sancli  Augtislini  in  codicibus  iisilcra  Sancli  1'ctri,  Valliccllanis,  Lateranensi  ct  Casinensi 

1 1 5  pag.  188,  cumque  a  Maurinis  in  appendicem  Sermon.  sancti  Augustini  num,  251  referatur,  inqueBibliolh. 

Max.  Fatr,  toin.  VI,  pag.  l>75  edil.  1077,  Eusebio  Gallicano    episcopo  ascribatur,    las    nobis  sil    etiinilciii 

iii  appendlce  eollocara. 

Anr.imEisTUM.  —  Nontmtla  Weris  Teitamenti  figura  A  liam  Salomonis ,  id  est  viri  paciflci  Domini  nosiri 

Christi  Eceletiam  pratigmmt,  ae  imprimh  rtgina     Jesu  Christi,  r  qui  fecit  utramque  unum,  solvens  ini- 

Suba  de  qua  copiote  scrmonis  uuctor  proponil- 


Recte  festa  Eccleshe  coltint  qui  se  Ecclesi;c  "  filios 
agnoscunt.  Haec  enim  omnium  oredentium  mater 
est, b  quae  natos  ad  morlem  regenerat  ad  salutein, 
per  iiuani  Clirislus  plus  resliluit  in  gratiam  quain 
periil  in  natura.  »  Et  a  Deo  iransgressoris  degene- 
icni  prolem  in  adoptionein  divitue  paternitatis  as- 
Bumpsit ;  et  de  ooelo  exbseredalos  coeli d  reddit  ha> 
redes. e  Haec  est  post  Synagogam  vocata,  scd  ante 
Synagogam  pronussa.  '  Haec  enimjam  in  primo  bo- 
niine  praeflgorata  est.  Nam  sicut  ex  Ad;e  laterc  l'a- 
bricata  cst  Eva ;  ila  ex  Christi  corpore  et  vulnere 
rederapta  crevit  Ecclesia.  t  H;ec  iutra  arcam  diluvio 
cxundanle  servata  L  crucis  beneficio,  et  baptismatis 
mvsterium  praesignavil.  Ila?c  Sara  sterilis ,  et  despe- 
raia  in  senectute  unico  pignore  '  fecunda  praescivit. 
Ecclesia  enim  unicum,  id"est  dilectissimum  Dei  po- 


micilias  inlcr  Doiiin  cl  lioininein  in  earne  sua.  Venit 
posi  veteres  et  profanas  Buperstitiones  audira  et  di- 
Bcera  de  ■  fldei  illuminatione,  et  judicio  fuiuro,  de 
animx  immortalitate,  '  de  spe  remuneralionis  et 
gloria.  Venil  crgo  in  Jerusalem  cttm  multo  comilatu, 
iil  est,  non  jam  cum  iina  laiilum  gente  Jud:eorum, 
sicut  prius  Synagoga  solos  liabuit  u  Hehncos ,  v  sed 
tolius  iiiundi  gentibus  diversisque  nalionibus.  Venil 
crgo  exhibens  munera  digna  Christo,  attrum  et  gem- 
mas  preliosas ,  et  boc  catnelis  portantibus ,  id  est  ex 
gentili  populo  venientibus ,  *  qui  prius  vitiorimi  foe- 
dilate  distnrti  fuerant ,  et  malorum  r  oneribus  cttrvi 
ac  peccatorum  pravitate  deformcs.  z  Cum  his  tan- 
quam  muneribus  regina  hocc  ingreditur  ad  pacificutn 
regem  Christum  exhibens  secum  lidei  aurum, ■«  ptt- 
ritalis  incensum  ,  pretiosarum  Splendores  gemma- 
rum,  bb  scilicet  insignia  ornameiila  virtutum.  El  lo- 
cula  est  ei  universa  quac  habebat  cc  in  corde  suo,  id 


f.LCICaill      l     IMMl      MIIM     MMI    .        .U     \*0».      u.lt^fc.JJ. •■•«...     —  v.      ,-v  ,    .11.1      ^ot.       ^»      >'     >      '..      .(..,.         ..,..->.■...  ...     ..-.,..  ■■--,     -. 

IHiluin  sa-culo  jatn  scnescente  progenuit.    H;ec  est  «*  est  aperuit  ei  corsuura,  manifeslavit  ei  occulla  con 


rcgina  illa  de  qua  i  a  Davide  dicitur  :  .lstiriJ  regina 
u  dexlris  tnis  in  vestittt  deuurato  circiimamictu  varie- 
tate  [Psat.  xliv)  ;  id  cst  diversarum  circumdata  k  pre- 
lioso  decore  virtutum.  Ha?c  est  illa  regina  qttac  ve- 
nit  a  paiiibus/Eihiopiaiauditumsapieiitiam  Saloino- 
nis.  '  En  haec  non  tam  ex  una  regione  quam  ex  ttni- 
v.rsis  mumli  parlihus  ■  reges  qtunsitura  convenit. 
"  Sicul  et  evangelista  comiiiemorat  (Mattlt.  xn), 
Ilegina  Auslri  veniCa  fiiiibus  teriai  amlire  sapienliam 
Salomonis.  Venit  Ecclesia  ad  Redemptorem  el  eru- 
ilitorem  suum,  ut  de  stullitia  erroris  doctrinam  per- 
ciperet  veritatis  ,  de  qua  plenius  sicut  au.livinius  °. 
Regnorum  scribil  historia,  dicens :  Et  ingressa  regina 
Saba  Jerutulem  cum  mnlto  comilatu  t  et  diciliis,  cum 
camelit  porlantibtit  aromula  ,  et  aurum  infiiiitum  ni- 
mis  et  gemmas  pretiotat  (III  Recj.  x).  Venit  ad  Sa- 
lomonem  et  locula  est  ei  universa  quse  babebat  in 
corde  suo.  Ergo  in  ligura  reginae  t  illius  Ecclesia 


scientiae  suae  in  confessionfc  ct  poenitudine  pra;cedcn- 
tium  delictorum.  dd  Videamus  quse  agat  hxc  regina. 
Yidens,  inquam ,  regina  Suba  omnem  tapientiam  Sa- 
fomonts,  et  domum  quttm  tvdificaverut,  el  cibos  mensa; 
ejus,  et  liolocaitsta  qiuv  offerebat  in  domo  Domini,  non 
lutbebat  ttltra  spirilmn  (III  Reg.  x).  Quid  erat  ratio- 
nis  ut  praepoler.s  regina  domuin ,  expenias  et  cibos 
regios  tantopere  miraretur?  Ergo  in  boc  loco  aliqua 
majora  nos  oportet  inquircre.  ce  Videt  ergo  Ecclesia 
ex  genlihus  congregata  sapientiam  Christi ,  id  est, 
post  carnalia  instituta  gentilittm  ,  posl  humanain  el 
animalem  doctrinam  philosophorum  accepil  intelle- 
ctttin  "  salulis,  et  vita;  inspexit  spiritualium  bono- 
rum  virum.  Aguovit  verum  fabricatorem  cq?U  el  ler- 
ra>,  polentissimum  humani  generis  conditorem,  de 
cujtis  sapienlia  dicitur  :  b*  Oinnia  in  mensura.  el  pon- 
dere,  el  nitmero  constituisti  (Sap.  xi).  Vidit  et  doniiiin 
qnani  todificaverat ,    id  est   incarnalioiiem    hominis 


venil  ex  gentihns  a  linibus  terrao  imponens  65  ''"  p  assumpti,  bh  de  quo  dicit  Aposlolus  :  In  quo  Itabitat 
r.em   cupiditatibus  vitiisque  lerrenis  audire  sapion- '-'  omnis  plenitndo  Divinitutis  corporaliter  (Colots.  u). 


ipidil 

"  Codd.  S.  Pet.  A  9  et  Casin. ,  fiHos  esse  cogno- 
tcunt. 

'■  Idem  S.  Pet.,  r/Nir  generatos  ad  mortem. 

c  Cod.  Later.,  et  Ada>  transgressoris. 

•'  Codd.  S.  Pet.,  Casin.  et  Later.,  reddidit  colttv- 
redes.  H«'r  est  post  Sgitagognm  quidem  vocata. 

c  Ex  cod.  25  Plut.xvii  bihl.  Later.,  Hwc  esl  posl 
S'jnngoqam  quidem  rocuta. 

1  Cod.  S.  Pot.,  ttcBC  etinm  in  primos. 

x  lidem  codd.  S.  Pet.,  Casin.  etLater.,  Ilivcinlra 
arctim  dilttvio  e.ritiidante  servnta  crttcis  b.  ncficium,  elc. 

'  blcin  cod.  -5  legit  iiiuis  beneficittm. 

1  Codd.  Laur.  el  Later.,  fecitnda  prtecinit. 

i  Codd.  S.  Pot.,  Vallic.  et  Later.,  «</  Dettm  per 
Dniidem. 

1  l.oilil.  Yat.  5850  cl  Laur. ,  pretiosaritm. 

i  licleni  coild.  Vat.  585U  S.  Pctr.,  Vallic.  et  Latcr., 
S,it  luvc  pro  En  Itac. 

i"  lldein  codd.  S.  Pei.,  ct  Laicr.,  regei  queritura 
convcnit. 

'•  Codd.  Vallic,  S.  Pet.  et  Laler.,  Sicut  clium. 

■■  Cod.  Golwieensis,  Regum. 

i  Cod.  Later.,  et  diritiis  mtitlis. 

i  C.nild.  S.  1V|.  et  Casin.,  Imjns. 

1  Codd.  L.uir.,  Vallic.  et   Laur.,  qiti   fccit  iKiui/iic 

nttuin. 


s  Cod.  Casin.  185,  fidei  illuminationem ,  et  jttdi- 
cittm  futuriim. 

1  Codd.  Laur.,  S.  Pct.  et  Casin.,  de  tpe  returre- 
clionis  et  gloritv. 

u  Cod.  Laler.,  Jttdwos  pro  Ilebra'ot. 
v  Idem  cod.Laur.,  sed  potius  totittt  mundi  gentibus. 
x  Cod.  Later.,  qtti  prittt  (iteranl  vitiontm  (ocditate 
distorti. 

y  Cod.  S.  Pot.,  onere. 

2  lidem  codd.  S.  Pot.  et  Lalor.,  Cum  liis  itaque 
muner. 

n"  Idem  cod.  S.  Pct.,  ct  puritulis  iiicensum,  varia- 
iiiiii  scilicet  insignia  et  ornumentu  virtutum.  t.t  tocu- 
10,  clc. 

"b  Cod.  Later.,  morum  scilicet  intignia,ornameiita. 

'-"  Cod.  S.  Pel.  et  Casin.,  i«  corde  tuo.  Idem  ape- 
ruil  ci,  6tC 

du  lidcm  codd.  S.  lYl.  cl  C.asin.,  1  ii.c.imtis  quut 
.    ugut. 

u     •«  Co.l.  Later.,  Firftt  pro  \  idct. 

I'  C.od.  Vat.,  Mi/nlis  C.  cilif.  lusperil  tpirilital :i .ci 
mirubitia  bonorttm ;  ac  uovil  verum  labiicalorcm  cufii 
(l  lerraf,  elc,  cui  consentiunt codd.  S.  I'ct.  ci  l  ittei 

e»  Cod.  S.  Pet.,OHUlia  m  mcnsuru  et  itumcro  d  icn- 

uh  Codd.  Laur.  S.  IVl.  el  LatM  ,dc  gua  i/cisc  dt.it. 
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Vidil  66  cl  cibos  Salomonis,  id  esl  "  velut  is  ile  qui-  A 
bus  dicebal  :  Meus  cibus  esl  ut  (aciam  voluntalem 
ejus  qui  misit  me  1'atris  (Joan.  iv).  Cibus  Christi  est 
salus  nostra.  Reiieitur  eeelestibus  epulis,  profectibus 
nostris.  Cibus  ejus  sunius,  dum  acquisili  Ecclesue  in 
inembra  *>  ejus ,  corpus  ,  quod  transimus ;  vel  cibus 
salutaris  sacramenla  coelestia  ,  de  quibus  dicitur  : 
Punem  cceti  dedit  eis,  panem  angelorum  manducavil 
Itomo  (l'sal.  lxxvii).  Vidil  el  holocausta  ejus,  ora- 
tiomim  sine  dubio  stipplicalionumqiie  c  ministeria, 
d  et  obslupuit  ubi  vidit  inseslimabiles  divitias  Do- 
uiini  sui ;  dixitque  ad  regem  :  Verus  est  sermo e  quem 
audierum  in  terra  mea  super  sermonibus  luis  el  super 
sapientia  tua  ,  et  non  crediderain  narranlibus  donec 
ipsa  veni  ac  vidi  oculis  meis,  el  probaii  quod  media 
pars  nuntiiita  milii  non  fuisset ;  '  majora  sunt  siipicntia 
et  operu  lua  quam  rumor  quein  audivi  (111  lietj.  x). 
Cuni  ergo  e  pervenit  regina  hsec,  sive  Ecclesia ,  sive 
qusccunque  anima  sancia,  cum  pervenerit  in  aHcr- 
nam  Jenisalem  ,  id  est  visionem  pacis  ,  et  ingressa 
fuerit  bealam  rcquiem  et  gloriam  ccelestinm  promis-  B 
sorum  ,  mullo  plura  et  niagnificentiora  perspiciet 
quain  ei  in  bac  terra  per  saera  eloquia,  per  propbe- 
tas  et  apostolos  nuntiata  fuerunt.  Nunc  enim  h  lan- 
quani  per  speculum  et  in  renigmate ,  tunc  auteni 
oculis  suis  videbit ,  id  est  facie  ad  faciem.  Ciim,  in- 
quain,  unaquseque  anima  fidelis  ac  sancta  in  illo  sce- 
culo  l  plena  bonorum  fructibus,  divinis  fuerit  prae- 
senlata  conspectibus,  exhibens  seipsam  exeniplum, 

■  Cod.  Laur.,  velut  itlos,  Cod.  Later.,  idest,  vidil 
itlos,  de  quibns  dic. 

b  Cod.  Laur  ,  in  membra  ,  corpusque  transimus. 
Cod.  S.  Pel.,  m  membra  ejus,  corpusque  transimus, 
vclut  cibus  ejus  altaris  sacramenla,  elc.  Cod.  Later., 
in  membra  ejus,  corpusque  trunsintas;  vct  cibos,  ejus 
altaris  sacramenta. 

c  Iidem  codd.  Laur.,  S.  Pel.  et  Later.,  mijsteria. 

d  Codd.  S.  Pet.  et  Laler. ,  obstupuit.  lbi  vidit,  etc. 

e  Iidem  codd.  S.  Pet.  et  Later.,  quem  audivi. 

1  Cod.  Laur. ,  major  est  supientia  lua. 

*  Cod.  Laler.,  pervencril. 

h  Codd.  S.  Pel.  ct  Laler. ,   tanquam  in  speculo  et  C 
in  «nigmale. 

1  Codd.  omnes  citl.  ,  plena  bonorum  operum  fru- 
clibus. 

i  Cod.  Laur.,  Deo  suo  prwferens. 

v  Idein  cod.  Laur.,  diversarum  omamenta  vel  ado- 
ramcnla  virlutitm.  Codd.  S.  Pel.  et  Laler.,  diverso- 
rum  adoramcnta  meritorum. 

1  Klem  cod.  Laur.,  infinititm  multum  nimis. 

'"  Codd.S.  Pel.,  Cnsin.  et  Laur.,  in  se  reconsignans 
pio  imvstimttbili  pretium  Redetnptoris. 

"  Idcm  cod.  S.  Pet. ,  ccelcstibus  mirabilius  inferen- 


1  Deo  suo  perferens  digna  coelo  ,  et  valilura  eoelum, 
mtiltiplicia  munera  ,  gemmas  misericordiac,  justitlae 
margaritas,  k  diversorum  odoramentorum  nicrita, 
id  est  aromata  compunctionis,  et  suave  olentis  bal- 
sama  caslilatis  perferens,  sicut  dixi,  aurum  '  iiifiiu- 
tum  niinis,  id  est  integrum  m  in  se  reconsignat  pio 
insestimabili  pretio  Redemptori  spiiitualibus  cordis 
el  corporis  oblationibus  placilura,  ut  possit  n  ceele- 
stitim  mirabilium  inserenda  vocem  propheticse  ex- 
sultationis  assumere  :  Introibo  in  domum  luam  cum 
holocaustis  (Psal.  lxv).  Tunc  beata  et  °  ilhislris  ani- 
ma  intus  st''pendas  remunerationes,  quas  videt  vitas 
conslitutas,  ineffabilibus  regiiuc  htijus  verbis  uti  ad 
Deum  poterit ,  dicens  :  Verus  est  sermo  qnem  audiri 
in  terra  mea  supcr  67  sermonibus  tuis,  majora  sunl 
opera  tua  quam  rumor  qitem  audivi.  Hoc  est  dicere  : 
0  Domine  ,  de  retributionibus  tuis  magna  quidem 
sperare  prsesumpsi,  sed  majora  percepi;  p  vincil  ma- 
nifesle  ,  quam  cerno,  multiludo  tuae  dulcedinis  ma- 
gnitudinein  cogitalionis  meae.  Sensum  superat  cx- 
speclationis  elfeclus  ,  et  revcra  id  quod  parat  Deus 
diligenlibus  se,  fide  non  coniprehenditiir,  spe  non 
atlingitur,  68  carilate  non  capitur,  desideria  ct 
vota  transgreoitur.  Acquiri  potesl,  aestimari  non  po- 
test.  i  Videbit  homo  merila  sua  r  inseparabili  retri- 
butionum  largitate  crescere.  Habebit  de  pcrcepiione 
fiuctum,  non  habebit  de  s  saliclate  fastidium.  Ad 
qua>  nos  bona  perducat  qui  vivit  et  regnal  in  sa> 
cula  sax-ulorum.  Amen. 

da  voce,  etc. 

0  Cod.  Laur.,  illustrisanima  inter  stupendas  remu- 
neratoris  sui  conslitula  divilias  ineffiibilibus  regince 
liujiis  verbis  uti  ad  Deum ,  dicens  :  Super  sermonibus 
tuis  majora  sunt  opera  tua  qttam  rumor,  quem  aitdivi, 
lioc  est  dicere,  elc.  Cod.  S.  Pet. ,  illustris  anima  inter 
stupendas  remuneraloris  sui  divitias  constituta  ineffa- 
bilibus  regince  hujus  verbis  uti  ad  Deum  polcrit  dicens : 
Veruscst  sermo  quem  audivi,  elc.  Cod.  Latcr.  eliam 
ita  legit;  habet  tamen  :  utipoterit,  ad  Deum  dicens. 

v  Cod.  S.  Pet.,  vincit  manifesta,  quam  cerno,  dul- 
cedinis  magnitudo  cogitationis  mea?  sensum,  superat 
cogitationis  effectum.  Cod.  auteni  Casin.  legit  :  vinctl 
munifesla,  quam  cerno,  dulcedo  magnitudinem  cogita- 
tionis  mece  ,  sensum  superal  exspectationis  affeclus. 
Cod.  Later. ,  affectum;  in  reliquis  conformis  est  Ca- 
sin.  Deinde  vero  habet  :  el  revera  id  quod  prceparat 
Deus,  etc. 

'i  Cod.  Later.,  Videbit  hdmo  merila  sua  ob  insu- 
spicabilem  retributionum  largitulcm  decrescere. 

r  Cod.  S.  Pct.,  ob  insuperubilem  retributionum  tar- 
gitatcm. 

s  Ex  Codd.  S.  Pet.  el  Laler.  vocem  satietate  suf- 
mtis  voci  societate. 


SECUJVDA  CLASSIS, 


SliRMO  XX. 

De  S.  Eusebio  episcopo  el  murtijre  Vercetlensi  I. 
ADMONITIO. 
Onid  senliamus  de  his  sermonibus  a  Muralorio  in  tom.  IV  Anecdotorum  editis,  salis  in  superiore  prsela- 
tione  diximus.  A  Venetis  quoque  typographis  et  ab  Andrea  Gallandio,  cujus  lectionem  sequimur,  iidem 
vulgati  sunt. 

Anr.i  mentusi.  —  S.  Euscbio  beatus  Exuperantius.ejus  D  cerpere  est;  tam  ineffabilium  enim  doctrinarum  ma- 

gister  exstitit ,  ut  merita  ejus  facilius  cognosci  pos- 
sint  quam  sermonibus  explicari.  Tantum  ergo  de  eo 


discipiilus,  simitis.  S.  Eusebii  virtutes  alque  impri- 
mis  fortitudo;  qui  monachos  instituil  eosdem  esse 
quos  clericos;  hwreticorum  fraiidulcntis  artibus  re- 
stitit,  ut  fidem  incotiimem  servarel;  Arianorum  per- 
fidia  marlijr  obiit,  Hachabceorum  choro  anniimc- 
randiis. 

Ad  S.  martyris  Eusebii  laudem  aliquid  addere,  de- 


conscientia  retinel  quantum  oratio  et  narratio  non 
pravalet.  Igitur  gesta  illius  non  verbis  adornanda 
sunt,  sed  perstringenda  seiitentiis ;  prasertiiii  ((tiia 
nos  scimus  eam  rem  promere  non  debere  sermoni- 
bus,  quam  videmus  jam  coinptaiu  esse  virtutilius  ; 
cum  dicat  Apostolus  :  Itegnum  Dei  noii  in  scnnoris- 
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ett,  ud  in  virlulc  (I  Cor.  iv).  ErgO  ad  iih-i  il:i  ejus  ali-  A 
i|uiil  addere  velle ,  decerpere  est,  dm  procipue,  qui 
i'i  ignarus  rerum  gaslarum  sim,  el  liUeraram  impe- 
riliis   sacrariun  .  81   rutlis  sacordotahiiin  functinnuin. 

Potuissent  autera  prodieui  bow  sancti  prtecetsoriB 
inri  iisu  lat  ilius ,  experimento  probatiua  ,  doetrina 
im.i  ri.ii  nis  :  iliiiiiMiini  i't  patrem  specialiter  beatom 
Exoperaotium  loquor,  qui  fuit  ejus  mioister  iu  aa- 
cenloliu,  comet  in  marlyrio,  particeptio  labore.  In 
cojua  vultu  aanctum  qooqoe  Euseblnm  ridere  nns 
credimos,  ci  quasi  in  qnodam  speculo  bonitatis  illius 
bnaginem  contuemiv;  facile  emm  cognoscimus  qua- 
h>  Diagister  fuerit,  eojus  talem  videmna  etse  ilisci- 
pulum.  s«-.l  quoniam  confessionis  illins  similis  Imnc 
gloria  coniilatur,  inavult  relieere  lauilcs  palcruas, 
iio  proprias  psriter  jactare  rideatur.  Quid  ergo  de 
martvris  Euiebii  gloriapnedicem,  cujus  lota  plebs 

isla  sit  glorial  Et  cimi  ilicat  Seriptura  :  Cloria  patris 
esl  jilius  sapiens  (Prov.  x);  quankc  liujus  sunt  gloine, 
qui  lantonun  lilionmi  sapieulia  ct  dcvotione  licta- 
iur  ?  In  Chriato  enim  Jesu  per  Evangelium  ipse  nos  " 
gciuiit.  Quidqoid  ergo  in  bac  sancta  plelic  potest 
esse  virtiitum  et  gratKB,  in  S.  Eusebii  magisteno  re- 
pcritur.  Ex  hoc  autem  quasi  Tirtutum  fonle  lucidis- 
simo  rivnlorum  puritas  emanavit.  Nam  quia  casli- 
tnlis  vigorepollenat,  proposilum  virginilatis  instituit; 
quia  nbslinentix  gloriabatur  angtisliis ,  monachorum 
inlroduxil  forte  servitium;  quia  blandimentis  erat 
prtcditos  lenitatis ,  cunctorum  civium  in  Deom  pro- 
vocavit  affectum;  quia  pnntilicii  administratioue 
lulgehat,  plures  exdiscipulis  sacerdotii  sui  rcliquit 
lncrcilcs;  ipiamvis  nonnulli  liberis  suis  relinquant 
anri  argeniique  thesauros,  nemo  tamen  sancto  Eu- 
scliio  ditiores  reliqnit  •  siquidcm  omnes  exstiterunt 
atit  sacerdotes ,  aut  raai  tyrcs.  Nani,  ut  caetera  ta- 
ccam  ,  illud  quoque  admirahile  est,  quod  in  hac  san- 
cta  Ecclesia  eosdem  monacbos  iustituit  csse  quos 
clericos,  atqoe  iisdem  penetralibus  sacerdotatia  ofll- 
cia  contineri ,  qiiilms  et  singularis  castimonia  con- 
scrvatur,  ul  csset  in  ipsis  viris  coiitcmplus  rcrum  ct  C. 
accuratio  levitarum  :  ut  si  vidorosmonastorii  lcclulos, 
insiar  orientalis  propositi  judlearcs;  si  devotionem 
clerici  perspiceres,  angelici  ordinis  observatione  gau- 
deres.  Illud  autem  tacere  omnino  non  arhitror,  quod 
cum  Arianorimi  detestabilis  perlidia  lotam  ciim  uni- 
vorso  raundo  [taliam  perturbasset ,  atque  ejusdem 
pestilentise  sacerdotes  simplicitatem  S.  Dionvsii 
inarlyris  captivassenl ,  ila  nt  subscriptionem  cjus 
vinculum  reliiieront,  qua  iliiiin  e  nianihtis  corum  sa- 
pientia  liheravit.  Sicut  enim  ait  S.  apostolus  Paulus: 
Factus  sum  Judiris  tniiqnr.m  Judwits,  ut  Judtvos  lu- 
crifacerem  (/  Cor.  lx)  ;  ila  Eusebius  luvrcticis  li.rrc- 
ticiim  se  cssc  mentitus  cst,  ut  dc  baeresi  lilium  libe- 
rarel.  Dixit  enim  se  cormn  consentire  perftdise,  hoc 
sibi  placere  quod  illis;  scd  quod  sihi  lilinm  Diony- 
sium  in  suhscribendo  pr.cponerenl  graviler  se  mo- 

SERMO 

Item  de  S.  Eusebio  episcopo 

Anr.CMENTCH.  —  S.  Ettscbiiis  indicisam  Yabi  ciiin  l) 
Putre  unilalem  defeniUl.  Ecelesia  nianibiis  iniquo- 
rum  piilsus,  scciim.  qitot  miqite  ibat,  porlabal  Eccle- 
.tium.  l)e  aqonibits  lubonbiisqiie  qitos  ilte  perlulit ;  de 
foriititdine  mutiis  Machabmorum  mnrlyrwn,  dequc 
gravissimis  qttibus  Iti  iteciili  sunt  sitppliciis. 

Dum  ad  obsequia  voiieranilie  rccordationis  com- 
munis  patris  nostri  Eosebii  confessionis  ejus  bonora 
concurrimus,  rcligiusuni  reddimus  famulnium  perpe- 
tuo  coiifessorum auctuii.  Quidquid  onimerga  electos 
tiei  devotionis  impcndimus,  Deo  lolura  ,  qui  eleotoa 
suos  Banctifloat,  exhihemus.  Quii  autem  sanclorum 
memorias  confcssorum  uou  piuo  perfectoque  amore 
veneretur,  de  quibus  Doininus  ae  Salvalor  nustcr 
ail :  Qui  me  confcssits  jucnl  cuiiim  huiuiiiibiis,  cor/ile- 
bor  i't  AOO  einn  coiiiui  1'alre  mcti,  ipu  csl  in  ctvlis 
(Hallli-  l),  V.ililc  BrgO  iiiilus  c.l  saliil.uc,  qnud  he.tti 


vcii  Vus  cnini ,  ii.quit,  qui  dicilis  Kilimu  Doi  Patri 
Dco  icqualcin  csse  non  posse,  CUT  niilii  liliuiu  iiicuni 

pnoiulistis?  ii  1 1  illi  ratione  permoti  statim  s.  Dio- 
nysii  cbirogiapliuin  dclcvcrunl,  prioreiD  biciiiu  sub- 

scribendi  beato  Eosebto  deferentes.  Quos  Ule  incre- 

pans  el  iriidcns,  ait  :  Ncquc  egO  018  \cstris  scoloribiis 

polluo ,  oeque  Dlium  meum  vobiscum  participare 
permitto.  Unde  cum  dicat  69  Evangellum  in  hac 

goiicraliono  pruibnliiiios  lilios  tciiobrarmu  quain  lu- 
cis  :  8CC8  bis  ipsis  tonobris  prudcntior  lilius  lucis 
iiivcnlus  cst.  Tunc  illi  gravitcr  indignantes  ila  ne- 
quitiam  suara  fuisse  delusaro,  novis  eum  per  Con- 
Blantinm  principero  passionmus  Texaverunl ;  nam 
pnst  inultas  injurias  Orientis  plagai  illum  exsilio  rc- 
legarunt,  in quo  taota  passus  est,  utmartyrii  uivi- 
ciam  victoriam  reportaret.  Dicitur  cnim  inler  caetera 
passionum  genera  boc  poeoale  passionis  Buppliciuin 
pcrlulisso,  ut  duiu  intorrogarotur  ah  Arianis,  ct  se 
coruiu  comuiiinicare  pciliiliic  ilcncgassct,  scalarum 
prnclivi  tractu  supinis  pedibus  ad  iroum  usque  per- 
traheretup;  ct  iterum  revoeatus  ad  summom,  iuter- 
rogatus  denuo,  ciim  eadem  respondissct,  oailem  pa- 
tcretur;  ac  frcqucntoni  inlcrrogationcm  frequentor 
hujusmodi  supphcium  fuerit  snbseculum.  In  qua  pas- 
siono  S.  Kuscbii  marlyris  licel  fucrit  quassalum  ca- 
put,  clisuui  corpus,  meinhra  confiacta,  aniinus  tamcu 
lidei  mansit  iovicLUS.  [Sam  quanto  plus  Ariana  per- 
li.lia  corporahter  lacerabat,  tanto  magis  eum  catho- 
lica  integrilas  spiriluaiiler  refovcbai.  Quein  quidera 
scalarum  ascensnm  atqoe  deseensnm  possumus  di- 
ccre  qiicm  Jacob  sonuiians  propbctavit :  ct  sicut 
ille  Tidit  etiam  istas  sralas  ab  imo  ad  coclestia  70 
usque  pertingere;  siquidem  per  has  cl  Eusehius 
asccndit  adccelum,  ct  Ariam  ad  inferos  dcscende- 
runl.  Unde,  fratres,  S.  Eusebium  Uacbabxordni  mai- 
tvrnni  cboro  annumcrandiim  pulo.  Siquideni  illi  si  - 
gulis  membris  martyrium  pertulcrunl ;  hic  autem 
tolius  corporis  passione  Doniinum  sit  confessus,  uec 
disparem  coruiii  csse  graliam ,  quos  etiain  una  dies 
in  marlyrio  copulavit. 

(  Monet  Gathiiitlius  mutilum  esse  liunc  serinoiicni  . 
eo  qtiod  in  codice  archetijpo  desinl  aliauos  paijimc ,  ct 
iinncctit  sequens  franmenlum.) 

Inler  isla,  carissiiui,  de  Machabxis  fratribus  quani 
niaxiine  exsultare  nosconvenit,  quoruro  mtssta  qni- 
dcm  passio,  sod  l.eta  victoria  hodiernara  nobis  festi- 
vitatem  multiplici  gandio  cnmulavit.  Quandoqttidem 
prnpugnalores  evangelicx  fulei  custodesqne  paternac 
tegjs  linuin  confossi  Dominum  s't!>  tiniiis  Dei  eorla- 
mine  triumpharnnl.  Sicut  enim  Machabxi  ob  hono- 
rom  Dei  omnipotentis  lyrannica  vicere  tormenta,  ita 
beatum  Eusebium  Dei  sui  injuriam  refellentem  per- 
sequenlium  non  potuere  superare  supplicia.  Atque 
i.loo  ims  pncsenti  die  sanclorum  dc  morte  gaudca- 
nnis,  quia  peipetuatii  non  dubilaraus  cos  vilam  lue- 
ruisse  post  mortcm. 

XXI. 

ct  inartjre  Yercellcnsi  II. 

Eusebii  suspicimus  mcrita,  quem  pro  retrihutione 
servatse  lidei  apud  sempiternura  Patrem  ooaternus 
Kilins  confiielur.  Advertite  itaque,  earissimi,  quan- 
tam  bealfl  Eusebio paraveril  gloriam  vixisse  Chrislo, 
ci  moriem  non  limuisse  pro  Christo ,  ui  ait  Aposto- 

lus.  MUli  uiilcin  cicerc  Cltiistits  cst ,  cl  nwri  lucinm 
{Pliilip.  i).  Krat  iiliqne  vila  illi  CbristUS ,  ipiia  pcr 
spiriitialium  viiiiiiuin  irainiiera  gradieus .  ahtque 
Cnristo  riTere  nesciobat.  Erat  ei  el  mori  loemir, 
quia  si  damno  pr.csentis  viUc  iransirel  o  s.oculo,  al 
Christuro  pergens,  cmli  se  noveral  diviiiaa  hicraiii- 
ruin.  Uiulc  el  gloriosissimus  isio  confessor  Chrislura 
Domimim  etvivens  quocsiTit,  el  moriens  teqolsivii. 
Quauivit  vivens  Christum ,  eom  salottrit  ejua  pras- 
cepta  i  iisto.lions  indivisam  Verbi  eom  Patre  ttteruil 
imitatoni.  Acquisivil  cuni  morient,  cnm  td  loeleta- 
tem  rcgni  cjiis  corporis  morte  trtnsivii      ei  quit 

iin.iin  Patris  Kiliiquc,  sii  ul  fsl ,  sub--t.iiili.iiii  uou  M 
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Kavit,  cxsilia,  carecrem  ,  vcrbera,  famem,  silimque 
sustinuit,  qu;e  omnia  (iileliler  superans,  viiam,  quam 
iiHcx.ii,  invenil ;  et  mortem,  quam  non  limuit,  triuin- 
phavil.  ISam  quid  aliud  csi  calcare  mortem,  quam 
viveiuio  Qdelitcr  vilam  possidere  post  mortem,  ct 
obcunJo  riim  fiile  perpell  sancli  nominis  lenere  me- 
moriam?  Ecce  lempora  lemporibus  cedunt;  genera- 
tiones  generatioiium  suecessione  pr.clcrciint.  Bcatus 
vero  Eusebius  octalum  nostrarum  curricula  cuncta 
transcendens,  el  in  Christi  cst  confessione  perpetuus, 
ct  in  nostra  devotione  cunlinmis.  Nec  sane  cst  du- 
bium  quod  pie  sancleque  viventem  et  iudeliciens  vita 
comitctur,  et  honor  subsequatur  xternus.  Hic  cst, 
Iratres,  venerandus  Eusebius,  qui  duni  peregrinan- 
tem  apud  perfldos  lidem  fideli  sua  peregrinatione 
defendit,  ad  patriam  ver;e  fidei  lendcns,  consorlium 
ccelestis  cmcruil  civilalis.  Pulsus  quidem  est  Ecclesia 
manibus  iniquoruni,  sed  vir  fldelissimus  sccum  quo- 
cunque  ibat,  portabal  Ecclesiam.  Aut  non  in  illo 
eral  Ecclesia ,  cujus  catliolicum  forlissiraumque  pc- 
ctus  xternus  Ecclesi;e  auctor  habitabat?  Sed  jam  vi- 
deamus  quos  pro  lide  confessor  egregius  agones  ege- 
rit  laboresque  pertulcril.  Fertur  namque  ita  poenali 
quadam  habilatione  conclusus,  ut  homine  brevior 
esset  donius,  et  carccrato  carcer  angustior,  quatenus 
lali  illo  in  ergastulo  stanli  jaeentique  esset  ferale 
supplicium,  ut  quidquid  crnciatuum  sanclo  de  cor- 
pore  cxigere  possit  lortor  inmiitis  ,  hoc  (ristissima; 
mansionis  illius  operarentur  angusii;e.  Inedia  super 
luec  affligebatur  et  siti,  sed  nesciebal  propugnaior 
salutaris  fidei  penurioc  neccssitate  lassescere.  Nescie- 
bat,  inqiiam,  Eusehius  cibi  ac  potu;  ino|iia  superari, 
cui  Vcrbum  Dei  vivus  erat  panis,  et  quein  sanclus 
Spiritus  effuso  desuper  nbertatis  su;c  rore  potabat. 
Nam  qu;c  illi  poterat  aniini  corporisque  dccsse  sub- 
slanlia,  qui  omnipolenlis  Patris  ,  et  Unigeniti  cjus, 
et  sancti  Spiritus  unam  et  consempiteruam  deitatem 
confcssus  in  .Tternum  partum  evangelicis  uherihus 
laclabatur?  Quid  ergo  de  martyrio  hiijus  deliiit,  (|ui 
lol  martyrii  cerlamina  desudavit?  Accedit  etiain  in 
augumentum  Ixlili;e  nostroe,  quod  pariter  ho  lic  Ma- 
chabrcorum  fratrum  celebratur  nalalis,  quos  nialer 
lecunda  Deo  religioso  |iartu  edidit  (II  Mach.vn), 
pio  lactc  nutrivit,  lideli  educaiione  provexit  :  7i 
ut   apparcal   nobilissimam  malrcm   piguoribus   suis 
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non  solam  terrcni  cnrporis  ronliilisse  naturam ,  sed 
etiain  ccelestis  animi  irausfudisse  propnsilum, et  cuiii 
diversa  in  fratribus  aHas  eliam  mcmhrorum  varie- 
tate  dislaret,  in  confessione  tamen  divini  nominis, 
concors  in  eis  nescivit  discrcparc  germanilas.  Prn- 
pterquod  mirahilis  femina  gloriosius  se  amiiieie  fl- 
Iios  quam  genuisse  gaudebat.  Quse  de  Dci  sui  certa 
promissis,  suaque  secura  de  lide  ,  inter  tormenta 
inoricntium  pignorum  inlerrita  et  invirla  consistens 
junioris  nati  vilam,  etiam  lyranno  offerente,  con- 
lempsil,  sciens  cura  prnesentis  mercede  moriis  inde- 
finili  [Forsan  indcfinile]  pcrcnnis  vil.r  tempora  mer- 
caluriim;  docuitque  laudahilius  maler,  uhi  Dei  agi- 
lnr  dc  hoiiorc,  'liliis  ul  rccle  parcalur,  non  csse  par- 
C.cndum.  Qiiisnon  hujiismodi  fcminam  toto  attonitns 
slupore  mirelur,  qu;e  accrhissimo  lailtoruin  iu  ohilu 
liliorum  naluralis  dileclionis  olilita  ,  iinniohilem  Dco 
scrvavii  alTeclum?  Quid  aiilem  de  forlissimis  adnlc- 
scentibus  loquar,  vcl  quo  potissimum  sermonc  dice- 
tur,  quanl.-e  illud  virlulis  ,  quantx-que  fuerit  fidei, 
magis  illos  obedisse  malri  inorlcm  suadcnli,  quain 
cessisse  regi  nunc  inferenti  vnlnera  ,  nunc  munera 
72  promitleiili?  Mirabiles  qnidein  de  suppliciis  suis 
luvenes,  scd  propriis  quisiiue  crucialihiis  mgebalur. 
Mulio  vcro  mirabilinr  raater,  quae  potuit  inflexa  per- 
sistere,  cum  tantorum  cam  pariter  liliorum  torincnla 
lorquerent.  Nam  primus  ex  illis  succensa  flammis 
sartagine  frigehatur;  sed  magis  malrem  tolis  visce- 
rihus  igne  genuino  ardens  higebat  affeelio.  Alterius 
capul,  ut  Icetum  esl,  cutc  cum  capillis  delracla  mi- 
scrabilitcr  nmlabalur;  at  illa,  ne  poenis  talihus  lilius 
vinccrelur,  vclut  a  vcrlice  innodata  crii  ihus,  ma- 
tcriia-  |sictatis  nietu  suspensa  pendcbat.  Alii  lingua 
perfidorum  manibus  et  fcrro  csl  impictatis  abscissa  ; 
sed  adycrsus  lurenicin  tvrannum  fortior  in  malre 
truncaii  filii  lingua  vivebat.  Et  quid  plura,  caris- 
simi?  ul  oinnium  lilioium  suorum  maler  est  afllicta 
tormentis,  ita  omnium  adornata  rictoriis.  quse  geniili 
mois  \F.  leg. mox|  perempta gladio optabili morle de- 
ccssil;  ut  quae  docebat  pro  Dei  honore  mOriendum, 
ipsa  Deum  suo  honoraret  occasu.  Et  ideo  lolis  nunc 
gaudiis  exsulleraus,  quia  hunc  nobis  diem  in  oumem 
laslitiam,  et  pro  defensione  paicnuc  legis  Macbabxa 
progenies,  ei  evangelicseVeriialisassertor  beatisstmo 
obitu  semper  Deo  lidelis  Euscbius  consecravit. 


SEUMO  XXII. 

Item  de  S.  Eusebio  et  de  Machabceis,  Vercellis  habitus,  III. 
ADMONiTIO. 
Consulenda  sunt  quse  diximus  in  admonitione  ad  sermonem  :  In  natuli  ilachabceoivm  et  S.  Eusebii  Ver- 
celtensis  episcopi,  supra,  col.  Gl  1,  varianlcsque  ibidem  adr.otaviraus  lectioncs;  queili ,  ul  exstal  apud  Gallan- 
iliiiin ,  vulgamus. 

Argumentum.  —  Eusebius  ignotus,  concordantibus  rc- 
yente  populorum  ruth,  et  sacerdos  Christi,  el  pater 
fit  civitalis  Vercetlarum,  de  collegio  consacerdotum 


atiisque  rebtis  pnvclare  ub  eodein  geslis.  De  [ortitu- 
dine  Muchabworum. 

Licet  me,  fratrcs,  dchitum  carilati  vestroe  exhibere 
sermonem  imperilia  pudorque  revocet,  cl  trcpida 
scmper  rudimenla  delerreanl ,  dat  lamen  (iduciam 
trepidanti  amor  venerahilis  viri  proesenlis  antislilis; 
aflectionis  eliam  veslrae  ab  incunabulis  admodum 
meis  prohata  dilectio  omnem  pavidi  vim  liraoris  ex- 
cludil,  et  super  oiniiia  gratia  me  beatae  rccordationis 
domni  patrisque  noslri  confessoris  irapellil,  quem  pro 
ciileslium  institutione  virtulura  pioe  magis  devotionis 
oblectat  ollicium  quam  ponipa  verhorum.  Cui  quani- 
vis  a  me  exigua  el  parva  dicanlur,  placitura  non  du- 
bilo,  quaj  dicentul'  ab  eo  quem  ipse  iu  Ecclesia  sua 
lialuin  ct  generalum  spirilalis  uheris  vilali  luce  nu- 
trivit.  Etenim  pios  parentes,  cum  primum  parvulos 
corum  nalura  provoeat  ad  loquenduui.suaviore  quo- 
dain  gaudio  infanlix  ipsius  illimalaelingux  balhuliens 
senno  delectal.  Et  tunc  eorum  loqoendi  modus  cst 
(lulcior,  cuin  adhuc  trcpidaulibus  lahiis  pcr  infracla 


verba  neqtieunt  cxplicare  quod  cupiiinl.  Unde,  fra- 
Ires,  quanquam  lenuis  sensu  ct  lingua  paupcr,  cob- 
lesiia  revcreutissimi  viri  merita  sequiparare  non  va- 
leam;  illa  me  tamcn  ratio  quam  maxiilie  consolatur. 
quia  impossibilitatem  stupentis  ingcnii  mci  magni- 
tudo  dileclionis  cxcusat,  nec  aliqiia  me  offensio  de 
pi acsumplione  niordehil,  uhi  impei  iliam  roinmcndat 
devotio,  el  uhi  araof  verecundiam  vincit.  Quisitaque, 
carissimi,  in  laudem  heati  Eusehii  non  lota  aniino- 
sitate  prorurapat,  cujus  gloriara ,  eliamsi  noslra  lin- 
gua  reticeal,  toio  pene  orhe  inmimerabilium  virtu- 
tum  cjus  raonuracnta  testantur?  Hic  namque  est  de 
quo  lanta  fuit  divini  pra;rogativa  judicii,  ut  sicut  re- 
latio  lidelium  patrum  in  nostram  quoque  notitiam 
perlulil,  cum  ignotus  huc  propcrasset  advcna,  con- 
cordantihus  repenle  populorum  votis,  et  saccrdos 
Christi,  et  patcr  noslrx  (ieret  civitatis.  Nec  illud  io 
eleclione  ejus  obessc  pniuii,  quod  videbaturignotiis ; 
quoniam  quem  judicia  lalebant  humana,  omnipotcn- 
tis  Dei  lalere  pnescientia  uon  potuit.  Denique  vultis 
nosse  qiiara  speciali  supernsc  vocalionis  sit  gralia 
consccratus?  Ecce  dediteura  vll;c  integritas  lidcique 
pcrfectio,  et  prajcipuum  saccrdolem  ,  ct  gloriosis- 
siniura  confessorem.  Hic  docult  iulra  iraius  divcrsoiii 
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Buplum  \ ;u  i.i^  cobabilantium  mores  in  uitun  coire  \  Ecclesia,  Machabaii  mulliiuodu  lormculoruni  gencra 

concordiara;  lanlaque  apud  illura  fuil asura  et  di- 

sciplina  vivendi,  ul  quoudiauo  accrescente  profeclu 
liabitaculum  illud  non  jam  diversorum  congregatio 
clericorum,  sed  consacerdotum  collegiora  videretuT, 
in  lanlum  ut  tanquara  ds  teminario  optimi  germinis 
per  complurimas  civitatee  sxpstsnlibus  populis  lar- 
girclur  leclissimos  de  Bua  instilutione  pastores.  Erat 
enim  in  oroaibua,  lanlo  principe  praecedente,  spiri- 
laliura  ofBciorum  indefessa  sedulitas ,  parciraonis 
sobrietetisqus  unitas,  carilalis  dulcedo,  manBuelu- 
ilmis  gratia,  custodia  castilatis.  Qua  omnia,  frairos,- 
etsi  generatio  noslra  adimplera  non  pravalet,  habet 
lamen  in  patre  oplinio  posleritaa  quiu  miretur.  i.iiinl 
illuil  dicaml  Quod  perogriuatinnoiii  perpeti,  exsilia 
pmnasque  multiphces  saloiaris  lidei  asserUone 
promerait ;  quod  jejuniorum  vigiliarumque  exer- 
ciUis  roboralua,  nec  a  via  veritatis  inflexus ,  con- 
stanUssimo  73  vigore  pecloris  de  perfldiB  auctoribus 
triumphavit.  Et  inde  est,  carissimi,  quod  mors  ejus 
oiiini  viia  esi  clarior,  iude  quod  sacerdotiura  ipsius 
dovoUone  Ddelium  perdurante  communem  mortelium 
noii  senUt  occasum.  Quid  eUam  de  beatissimis  Beptem 
fralril  u-  Mai  haliais  polissinniai  dicam  ?  qui  dimi 
liueniis  Antiochi  lerrore  ealcato,  legalia  TestamenU 
Yeteris  pr.ecepla  non  deserunt,  ad  consortia  Regis 
aelerai  et  beatam  Evangelii  gloriam  pervenerunt.  Et 
sieut  fuit  illis  unius  uteri  germuiia  naUvilas,  ita  faeta 
est  eis  unius  lidei  fraieiua  vkioria.  Qui  in  modum 
candelabri  illiusquod  septcno  luinine  quoudam  luee- 
bat  in  teinplo,  septem  passionura  suarum  lampadibus 
mundi  facem  radiarunt.  Et  sicul  illi  tunc  eandelabro 
sacerdolis  cura  oleum  pro  luminis  perseveranlia  mi- 
nistrabal ,  ita  his  oninipotens  Dominus  ad  illuminan- 
dam  eoruni  fulein  de  tliesauro  gloriae  suaj  S.  Spiritus 
profudit  unguentiun.  Inter  haec  mater  venerabilis 
taliuin  liliorum  morte  laiissima  una  et  sola  iiuiTehat 
trisiitia,  ne  quis  dulciuin  piguoriun  suorum  pro  san- 
Clilicatione  divinae  legis  aut  nollel  aut  limerel  oecidi. 


paiicutcr  ac  fortiter  perlulerunt,  ne  porcinls  caraibus, 
quaa  tunc  habebantur  illicilae,  devota  Deo  eorda  pol- 
luerent,  BeaUssimus  autem  pater  Eusebius  innumeroa 
gravtssimosque  haereticorara  BusUnuil  cruciatus,  ne 
Ariana  inqmnamento  perfldiae  puriasimi  pecloris  buI 
coiisciciiiiaiii  macularet.  Primua  ex  illis  Bepletn  lia- 
trilius,  iit  audlstis,  quia  Immobilis  perstiUt,  manibus 
pedibusqne  74  irancatui  est,  Eusebiua  aulem  iu 
vcrilatc  liilci  pcrsevcrans  himiica'  voluntali  ncc  ili- 
ncrc  pciluin,  ncc  maiiiium  BubscripUone  consenlit. 
Sccuiiilus  cx  eis,  ne  caput  vera  Balulls  amitterct, 
conlenlus  esl  capitis  buI  cute  nudari.  At  venerandus 
Eosebius,  dum  caput  Buum  pro  membris  Ecclesiac 
perseeotoribus  objicit,  tegmentum  coelestis  capiUs 
iuiii  amisit.  TerUus  Hachabieorum  poslulalus  linguam 
coiistaniissiiiic  protulil  iiiipioriiiii  manibus  abBcinden- 
dam,  ul  qir.c  pro  toto  corporc  liicrat  prolocuta,  lotuin 
eorpus  suiiiii  prairet  ad  Deum.  Eusebius  vero  Iraguara 
suam  adversus  lyrannum  lidei  ct  cxpiignuiioncui 
''  dialiolici  erroris  anuavit,  non  timcns  ainilterc  qiiam 
sciebat  sibi  et  amissam  perire  non  posse.  Quartus 
antem,  quiiitus,  et  sexlus,  ul  lectum  csi,  Binedescri- 
plione  poenarum,  Antiochum  regein  verbis  acrioribus 
iiicreparunt.  Eusebius  nibilommns  inler  iunnmera 
torinenta  ae  diversa  supplicia,  lum  fortia,  tam  magni- 
fiea  est  locutus,  ut  increpatione  verboram  ejus  irapia 
perfidoruni  pectora  torqiiereiitur.  Septinius  eliam  in 
palerna:  legis  defensione  persislens,  Antiochum  doli 
plenum,  lionores  ac  divitias  promittentem  mirabili 
magnanhnitate  contempsit.  Euscbium  autem  nec  ho- 
noris  sacerdotulis  ambilio,  nec  paupertas  exsilii  a 
vera  lidei  propugnatione  divertit;  sed  per  sanctam 
inopiam  iiieffabilcs  divitias  conquisivit ,  et  sacerdo- 
liiiin  suum  sacerdotii  ipsius  amissione  servavit.  Glo- 
riosissima  etiam  niater  non  cedentibus  filiis  iralum 
superavit  Antiochum,  et  Ecelesia  Cliristi,  Eusebio 
vincente  perfidiam,  ipsum  impietatis  auctorem  dia- 
liolum,  reddita  mundo  veritate,  ealcavii.   Ihve  est 


llla  vcro  (|iianti  miraeuli  res  est,  quod  ad  augmeiitum  q  igitur  beatissimo  confessori  cuui  Machabeis  liatribus 
prasentis   hvtiiioe   in  ununi  diem  assumptio  saneii      certamiois gloriaeque  coramonio.  Hujus  diei  nobis  esl 

Eusebii  iiosiriet  Maehabaeortimvictoriacconvenerunl!      annis  omnibus  muliiplicanda  el  bonoranda  festivilas, 
Quam  similis  eoruni  pugna  !  Quum  indilVcrens  est      in  quo  in  aeternam  beaiiiudineni  et  asserlores  Tesla- 
tiiiunpbus  !  Illos  enim  Antiucbo  saevienti  anxia  ob-      nienti  Veleris  iransierunt.   cl  novi  Evangelii  pro- 
tulil  niatcr;  hunc  insaniente  diabolo  in  spiritale  cer-      pugnator  assumplus  esl. 
tamen  credenlium  onmiuin  mater  sollicita  produxit 

SERMO  XXIII. 
Item  de  S.  Eusebio  el  de  Machabtvis  IV. 
AiiciMiiNTiM. — Rursiim  prtvctare  ub  Eusebio  res  gesttr;      ab  omnibus  discerent  quoo 


collegium  imprimis  sacerdntum  ej'ts  opera  institu 
tum ,  ac  fidei  confessio  suppticiaqite  Machubwis  in- 
fl.cla  rccilanlur. 

Quanquam,  dileclissimi  fralres,  beali  patris  nostri 
Siiinmi  saeerdolis  et  eonfessoris  Eusebii  indignus  sim 
lilius  ct  niininius  scrvus,  insignib  ;s  tamen  meritis 
ae  virlutibus  vel  exiguam  dependo  pro  viribus  scrvi- 
luteiii.  Etsi  hsBe  ille  in  «elestibus  agens ,  et  ccelui 
associatus  evangelico  non  requirit,  nos  t.unen  nosiri 
.memores  ingerimns  quod  debemus.  Quod  quidem 
illa  quaiii  maxiuic  coiilidentia  audco,  quia  non  dubilo 
oiiiii,  quainvis  a  mo  buinilia  el  parva  ilicanliir,  faniuli 
ac  nutritii  sui  serinono  non  oxaininantis  judicio,  sed 
diligentis  alleclione  pensaro.  Atque  idoo  omni  cuin 
gaudio  obsoquiuui  patri,  ollioiniu  sacerduli,  bonoroin 

deferimus  confessori.  llic  itaqne  cum  in  hae  urbe 
dispensante  Deo  Bummi  gradum  ponUflcii  suscepisset, 
iil  uuiverso  clero  suo  spiritalium  insUtllUonum  spc- 
ciilum  se  emleste  praberet,  omnes  illos  seemn  intra 
uiiius  scpluuj  habitaculi  congrcgavil,  ut  qiiorum  erat 
uiium  alque  indivisimi  in  religione  proposilum,  liorot 
vita  victusqiic  commuuis.  QualenuB  in  illa  sancussima 
societate  vtvendi  invicera  sibi  esaenl  converBaUoius 
Bum  et  judices  et  custodea  :  et  dum  alter  alterius 
biiiniiiiatoiu  prafert,  cooUnenuam  slupet,  suspicit 
castitatera,  patienliain  laudal,  raiseranUi  snhni  pro- 
dicai  bonitatem,  Jejunia  vigiliasque  miratur;  omnes 


in  se  singuli  uon  habe- 
in   universorum  lanion 


bant.  Quae  cum  ita  essenl, 
peclora  bonorum  omiiium  pleniludo  inagni  ejus 
Eusebii  de  fonle  manabat ;  atque  iia  liebat  ut  diiiu 
in  divina  piwcepta  exemplis  se  mutuis  e.xcitant,  in 
diversorio  illo  non  lam  hominum  esset  congregalio 
quain  virtulum.  Cum  voro  Christianam  lidoiu  ol  eecle- 
siasticam  paeem  lolo  orbe  Ariana  lurbarel  impietes, 
et  Divinilalis  robolles,  lerroro  regio,  exsiliis diversis- 
que  suppliciis  in  consensum  perfidiaa  Boa  simplices 
quosque  cogerel  saeerdotes ;  Kusebius  DOBter  supra 
petram  Buum  consUtuens  hmdamentum,  buttus  ac 

f"  lalis  oniiciiil,  ut  eiiin  inler  freinilus  DuClUUffl  niiuida- 
iioiuin  nulluseiTor  involverel,  potestas  nulla  lorrorol. 
Nam,  ut  relalio  palorua  nos  docuil,  iia  buinili  angu- 
stoque  careere  dausus  reseratur,  ut  ueque  stina 
nequo  jacons  haborol  norrigendi  sui  corporis  libcrla- 
teni.  Preinobalur  quidoin  habitetioae  ponali,  ne  in- 
clinuni  capui  erigerot,  sed  passionis  ipsius  merito 
veiiicoin  suum  attollebat  in  ccelura.  Arctabatur  nibilo- 
miiuis  earceria  brevitete,  ne  lassantia  in  requiein 
geiiua  relaxaroi;  sed  verilatis  gradiendo  semitas  pei 
75  auiioua   paradisi  incorrupla!  Qdei  su.e  resligia 

dilalabal.  Siiblrahunlur  oliaui   illi,  ul   IpfiUS   BCripla 

testantur,  cibi  potusque  miuisleria ;  sed  nulla  ille  car- 
nabs  eaea  fatigabatur  inedia,  qui  confltendo  «sieral- 

laieni  C.brisii  cmlesU  Verbi  pane  vivebal     N 
unqii.iiii  poiuii   ui  Imperio  peiiidoium  necesaiteM 
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corporea  slalum  fidelis  animne  subjugarct.  Ei  quamvis  A  Eusebii  quippe  suspicientes  triunipbum,  et  victricum 


hcatus  Eusebius  in  lanto  lidei  prrelio  adversa  omnia, 
Ueo,  eui  militabat,  juvantc,  superaret,  omnes  tamen 
illas  jacendi  angustias,  alque  illam  famis  inopiam 
tolcrabilius  perlerebat '  qui  exercuerant  illum ;  lcctu- 
lus  durior  et  sanctioris  proposili  continuata  jcjunia  '. 
llic  vere  cum  apostolo  Paulo  et  dicit  et  docet  :  Quis 
nos  separabil  a  carilate Chrhti? Iribulatio? an  angustia? 
an  persecutio?  an  fames  (liom.  vm)?  et  reliqua.  Et 
recle  non  potuit  a  Christo  tribulalionibiis  et  angnstiis 
separari,  qui  non  potuit  cogi  ut  a  Patre  Filium  sepa- 
raret.  El  quanquam  de  suavitale  geslorum  ejus  nulla 
sit  invicem  nobis  dieendi  audicndique  satirlas,  nec 
beatissimoruni  lamen  Machabxorum  silentio  est  pra> 
tereunda  victoria  (II  Mach.  vn ),  quia  et  ipsos  bic 
idem  dies  ereptos  sseculo  magno  cum  iriuinpho  trans- 
misit  ad  coelum.  Et  quamvis  chorus  ille  forlissimus 
ad  Deuni  suum  inter  lormeuta  transierit,  non  tanien 
impar  est  Eusebius,  qui  confulata  perfidia  ad  eumdeiii 
Deuin  vicla  post  tormenta  migravit.  Et  ut  manifestius 
adverlanius  Eusebii  nostri  inferioi  em  non  fuisse  viclo- 
riam ,  illi  veleri  pro  lege  certarunt,  hic  novo  pro 
Evangelio  diniicavit,  illi  pro  praeceptis  quidem  Dei 
subjacuere  suppliciis,  Eusebius  aulem  pro  Deitatis 
ipsius  verilate  conllixil;  restiterunt  illi  Antiocho  regi, 
ne  illicitis  lunc  carnibus  vescerentur,  obslitil  ille 
diabolo,  ne  haeretici  sermonis  fermento  panem  nobis 
dominicum  76  macularet.  Exsultemus  itaque,  fra- 
tres,  Deo  nostro  agentes  gralias,  quia  sub  hac  prae- 
diei  devotione   geuiina  festivitate   laHamur, 


Machabxorum  tonnenla  mirantes.  An  non  mirabiles 
Machabaei,  quos  nativilatis  su;e  passionisque  consor- 
lio  et  apud  saeculum  fratres  fuisse,  et  in  coelo  videinus 
esse  germanos,  qui  pinguissimo  egregiae  matris  ab 
ubere  et  subslantiam  vivcndi,  et  vincendi  suxere 
virtulem?  In  tanlam  enim  perfectionem  lacte  ct  ser- 
nioiie  adolevere  materno,  ut  inseparabilis  esset  et  in 
corde  eorum  sapientia  et  in  corporc  fortitudo.  Deni- 
que  Antiochus  lectissimos  juvenes  lidei  propria  et 
malcrna  adhorlatione  constantes,  ut  a  reverenlia 
paterna^  legis  averteret  non  acerrimis  tcrrcre  suppli- 
ciis,  non  magnis  potuit  avocare  promissis.  Tanlus 
enini  in  membris  eorum  vigor,  tanlus  in  pectore  spi- 
ritus,  tanta  eral  in  responsione  doclrina,  ut  sper- 
nendo  poenas,  et  confulando  perlidiam  impii  rcgis,  et 
terrorem  vincerent  et  luroreni.  Venerabilis  aulem 
maier  confessione  parili,  ct  consimili  morte  defnncla, 
loetior  ad  pigr.ora  sua  de  hoc  s;vculo  prolecta  migra- 
vit.  INec  mirum  si  saevitiam  regis  in  semclipsam 
magnaniniiter  pertulit,  quae  lam  fortiter  eam  poluil 
et  in  tiliis  sustinere.  Vere  beata  mulier  atque  oiniiium 
prosequenda  prseconiis,  quam  pro  lide  Dei  sui,  et  in 
occasibus  filiorum  ,  nulla  carnis  frcgit  affeclio,  et  a 
lormentis  proprii  corporis  nec  sexus  revocare  poluil 
nec  senecta.  Hoec  ergo  sunt,  carissimi,  dici  Imjus 
gaudia  votiva  fidelium.  Ihec  semper  healo  Eusebio  et 
gloriosissimis  Machabaeis  cxhibeamus  obsequia,  quos 
in  aHernum  regnum  tempus  quidem  diversuni,  sed 
dies  eadem  et  iides  una  provexil. 


scntis 

SERMO  XXIV. 

De  nalali  unius  con{essoris  pontificis. 
ADMONITIO. 
Dc  bujus  sermonis  auctoribus  confer  qua;  in  appendicis  prajfatione  scripsimus. 
AnGiiMENTMi.  —  Cum  Dominus  singulis  dividat  prout  C  aui  duo  lulenla  acceperal,  et  ail :  Domine,  duo  lalenla 
vult  munera  sua ,  non  quautitas ,  sed  usus  ccelestis      tradidisii  mihi,  ecce  alia  duo  lucratus  sum.  Aititti  do- 
gralia  in  reddenda  ralione  a  Deo  pendilur.  mjms  ejus   .   Euge ,  serve   bone  et  pdelis,  quia  super 

Scriptum  est  in  leclione  evangelica  quia  homo  qui-      pauca  fuisti  fidelis,  suprd  multa  te  constituam  :  intra 


d  im  peregre  proliciscens  vocavil  servos  suos,  et  Iradidil 
illis  bona  sua.  Lt  uni  dedil  quinqae  talenta ,  aiti  duo, 
nlii  vero  nntim :  ttnicitique  secttnditm  propriam  virlutem; 
et  profectus  esl  slatim  (Mallh.  xxv). 

Homo  iste  paterfamilias  Dominus  Cbristus  est,  qui 
ad  Patrem  posl  resurrectionem  victor  ascendit ,  vo- 
calis  aposlolis  doctrinam  Evangelicam  tradidit.  Non 
pro  largilate  et  parcitate  alteri  plus,  ct  alteri  minus 
tribuens;  sed  pro  accipientium  viribus  :  quomodo  et 
Aposlolus  eos  qui  solidum  cibuin  accipere  non  pote- 
rant,  lacte  potasse  se  dicit.  Denique  et  illuin  qui  de 
quinque  talentis  decem  fecerat,  et  qui  de  duobus 
quatuor,  siniiii  recepit  gaudio,  non  considerata  lucri 
magnitudine,  sed  studio  voluntatis.  In  quinque,  et 
duobus,  et  uno  talento  vel  diversas  gratias  inlelliga- 


in  gattditim  dontini  tui.  Ulrique  servo,  ul  anle  jam 
dixi,  et  qui  de  quinque  lalenlis  deceni  fecerat,  id  est 
de  quinque  corporis  sensibus  spiritaliler  agens  miilti- 
plicaverat,  et  vitam  actualem  bene  peregerat ;  77  et 
qui  de  duobus  quatuor,  id  est  qui  hoc  quod  iiitellcN.it 
Iratiibus  praedicavit,  et  opera  complevit ,  et  eosdcm 
proximos,  per  bonum  suum  exemplum  ad  fidcni  dnxit 
Christi,  eidcm  patrisfamilias  senno  blanditur,  alque 
dicilur  ei  :  Euge,  quod  est,  bene  gaude.  Et  nolandum 
quod  omnia  qua;  in  proesenti  habenlur,  licet  niagna 
videantur  et  plurima,  tamen  comparalione  futurorum 
pauca  et  parva  sunt.  Quia  super  pauca  fuisli  fidclis, 
supra  multa  te  constituani ,  id  est  in  ajlerna  quiele. 
Quid  autem  niagis  polest  dari  lideli  servo,  quam  esse 
cum  Domino,  et  vidcre  gaudium  Doniini  sui  ?  ln  Xterna 


mus,  qu;e  unicuique  traditse  sunt:  vel  in  primo  oinnes  rj  etenim  bealiludine  collocatus,  quod  non  habuerit  in 


senSus  examinato,  in  secundo  intelligentiam  et  opera, 
in  tertio  ralionem,  qua  hoinines  a  bestiis  separamur. 
Abiil  aulcm  qui  quinque  talenla  acceperal,  operalus  esl 
in  eis,  et  litcratits  est  alia  qiiinque.  Acceptis  lerrcnis 
sensibus  cceleslium  sibi  doctrinam  duplicavit ,  ex 
creaturis  intelligens  Creatorem  ,  ex  corporalibus  in- 
corporalia,  ex  visibilibus  invisibilia ,  ex  brevibus 
xlerna.  Simililer  qui  duo  acceperat  lucratus  esl  alia 
duo.  Et  iste  pro  viribus  quidquid  in  lege  didicerat  in 
Evangelio  duplicavil,  sive  et  scientiam,  seu  opera 
prasenlis  viuc  lutunc  bealitudinis  Ivpum  intellcxil. 
l'ost  multum  vcro  temporis  veuit  dominus  servorttm 
iltorttm,  et  posuii  rationem  cttm  eis.  Grande  lcinpus 
esl  intcr  ascensionem  Salvatoris,  et  secundum  ejus 
advtntum.  El  accedens  qtti  quinque  lalenta  acceperat, 
obtulil  alia  qitinqite  talenta  dicens  :  Domine,  qiiinque 
ttlenla  tradidisit  milii,  ecce  alia  quinque  siipcrlucraltts 
sum.  Ail  itliHlominiis  ejus  :  F.ttge,  serve  bone  el  /idclis, 
quiu  super  pauca  fuisli  fidelis,  supra  ntttltu  te  consli- 
tuum  :  intra  in  gaudium  domini  lui.  Accessit  aulcm  et 


Tola  bxc  phra^is  maiica  vidctur  ncc  farile  rcstitui  posseti.  Edit. 


merilo,  habebit  in  caritate;  et  tale  gaudiiim  habitu- 
rus  erit  de  alterius  gloria  eminentiore,  ac  si  sua  esse 
videalur.  Intra,  inquit,  in  gaudium  domini  tui;  ac  si 
dicat :  Suscipe  qu;e  nec  oculus  vidit,  nec  auris  audi- 
vit,  nec  in  eor  hominis  ascenderunt.  Scd  homo  iste 
peregre  proliciscens  servis  suis  bona  tradidit ,  quia 
fidelibus  sanctis  spiritualia  dona  concessit.  Et  uni 
dedit  quinque  talenta,  alii  duo,  alii  vero  conunisil 
ununi.  Quiiique  enini  sunt  corporis  sensus,  videlicel 
vi-us,  auditus,  gustus,  odoratus  el  tactus.  Quinqiie 
igitur  lalcntis  donuni  quinque  sensuum,  id  est  exle- 
rior  scientia  exprimilur,  duobus  vero  inlellectus  el 
operatio  designatur.  Enius  auteni  talenti  noiniiie 
i/itellectus  lantuniniodo  designatur.  Sed  is  qui  quin- 
que  talenla  accepcrat,  alia  quinque  lucratus  est :  quia 
noniiulli  sunt  qui,  etsi  interna  ac  mystica  penetrare 
nesciunt,  pro  iulentione  tamen  supernae  patriae,  do- 
cent  recta  qiue  possunt,  de  ipsis  exterioribus  quae 
acceperunt;  dumque  se  a  carnis  petulanlia,  a  terre- 
narum   reruin  ambilu ,   atque   visibilium  voluptate 
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cuslodinnt,  abhisetiaroaUoa  adtnonendocompeBcunl. 
Ei  siiui  niiiiiiuiii  qni  qoaii  duobui  talentia  dilati  intel- 
lectum  atque  operationem  percipiunt,  sublilia  de  in- 
!«•  ins  inlelligunt,  mira  in  exlerioribus  operanlur. 
fumqne  «'i  iuleUigemla  el  operando  :ilu>  pradicant, 
quasi  iliipiiiaiuin  de  negotio  lueram  reportani.  Bene 
autem  aua  quinque,  vcl  alla  duo  in  lucrura  venisse 
ivfeniiitiir ;  quia  iluin  uiiii|iie  aexui  pnadioaiio  im- 
penditur,  qnaai  aoeepta  lafenta  geminanlur.  Sed  is 
quj  unuin  t ;<K-ii t ii iii  acceperai,  abiena  fodil  in  terram, 
ct  abacondil  peeuniam  domini  sui.  Talentura  io  larra 
abaeondere,  rst  acceptum  ingenhm  in  lerrenia  aeti- 
bus  inplicare,  luerum  apirituale  non  qutBrere,  cor  a 
terrenii  cogitalionibus  nunquam  levare.  Sunl  namque 
nonnulli  qui  donum  intelbgentitB  perceperunl,  sed 
tamen  aola  qus  camis  aunl  lapiunt;  dequibusper 
propbelam  luquiluT  ;  Sapientes  rant,  ut  fuciant  mula 
(Jerem.  r» );  bene  aiilem  facere  nesciunC  78  Se0> 
doraraus  qoi  tatenta  contulit,  raiiouem  powturus 
rcdit,  quia  is  quj  nunc  pie  ipiriiuaKa  bona  trihuit, 
districle  in  iudicio  nasrita  ezquirit.  Quidquid  quisque 
accepil  oonsiderat,e(,quod  lucrum  de  acceptis  talentis 
reportet, pcnsat.  Sorvus  qui  geminata  lalenta  relulit, 
a  uomino  laudatur  atque  ad  aitPBjam  remuneratio- 
iicni  perducitur  eum  ei  voee  dominica  dicitur  :  Euge, 
tcrce  bone  H  fidelis ,  quia  siijier  pauca  [uisli  fidelis, 
sitpra  multtt  te  constititam  ,  intra  in  yaudium  domini 
tui.  Pauca  qHippe  sunt  omnia  bona  praesentis  vitae, 
i|iianilibel  el  nuilla  vidcauliir.  Sed  lUDC  lidelis  supra 
iiuilta  consliiuitur  bona,  quando,  devicla  omnis  cor- 
luplionis  moleslia,  de  :vlernis  gaudiis  in  illa  ccelesli 
sede  gloriatur.  Tune  ad  gaudium  Domini  sui  porfecte 
intromitiiiiir,  quando  in  illa  aeterna  patria  assomptus, 
atque  angeloruni  cectibtts  admixliis,  sic  inlerius  gau- 
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dii  d«'  munere,  ul  non  sii  jam  qund  exteriui  doloai  de 
corruptione.  Daposilioneni|f  .depositionis]ergo  istiui 
saiiriisiilciiinia  celebramus,cujus lalenta  iita  luperiua 
nominata  credita  non  ignoramus.  n..id  sit  depoaitio? 
iion  taniuiii  iii.i  q iii'  lepeliendii  in  lerra  membrurum 
reliquiia  clericorum  manibus  proenrata  est,  aed  et 
illa  ipia  liomo  vinculis  carnalibua  abiolutus,  libcr 
iliirus   ad  cioluin    lalenla   sibi   eicdita    Domina  suo 

duplicata  reportavit,  [pia  plane  esl  ileposilio,  in  «|ua 
concupiicere  abjicimos,  ccBsamus  deliniruere,  peccare 
depommne.  lit  tdeo  h;vc  diea  pro  celebritate  maxima 

procuratur,  quia  vera  est  et  su la  reativilae  morlunm 

eaie  vitiis.soli  viverejusliiisB.  Nam  et  natalis  dicitur, 
quod  deliclorum  carcere  liberati,  libcrtate  naacimur 
Salvatoii.  Nalalem  igilur,  aicul  dixi,  palria  noatri 
istins  eelebramiis  cotifessoris ,  in  cujus  iandibiis  pri- 
iiiiiin  illud  dicendum  csl,  quod  fuil  in  saecr.lolio  sno 
innoeeiis  :  iiiaiisueliis  el  innocens,  ut  cssct  pariler  cl 
astutus.  Sic  mansuetus,  ul  miscerclur  in  co  severitai 
lenilati.  Sie  liumilis,  ut  in  ipsa  hnmililate  majoris 
reverentiae  auctoritate  prseceUeret.  Fuitergo  innocens 
ct  asttiius.  Implevit  dictuin  Doraini  qui  ait  :  Kstote 
astuti  ut  serpentes,  innoeentes  ut  columbtv  [Matlh.  x). 
Fuit  iiinoceiis  in  sanctae  Ecclesiae  adminnlrationc, 
aslitlits  in  calliolicsc  lidei  passione.  Semper  eniin 
sieut  serpens ,  cum  in  persecutione  patitur,  aslutia 
qiiantiini  capul  suum  tuelur,  c;etera  mcmbia  con- 
lcmnil.  Legerat  cnim  dicente  Aposlolo  :  quia  riri 
caput  est  Christus  (I  Cor.  xi).  Qualis  sil  vir  bcalus 
iste  confessor  hic  intelliginnts;  unde  pro  nterito  sno 
et  hic  stimmuni  meruii  sacerdolinm,  et  postea  apud 
Domimun  coronam  confessionis  accepit  :  isto  adju- 
vante  qtti  cimi  Palre  et  Spirilu  sancto  vivil  el  reguat 
in  sa:cula  saxulorum.  Aiuen. 


SERMO  XXV. 

In  dedicatione  ecclesim. 
ADMOMTIO. 

In  eodice  Vat.  Rcginsc  nuro.  539hicsornioS.Maximoascriptns  in  hancclassem  a  nobis  refertur,  quod  elegan- 
tiori  dicendi  ratioite  sanctissinuis  idem  episcopui  uli  consueveril,  nobisqiie  posteriori  actale  ccnfecttis  videalur. 
79  Arcimf.ntim.  —  Feslirtiale:.  dediailwnum  eccle-  C  Christiano ,  ila   major  et   miillo   amplior   vencratio 

siaritin  nihil  miiius  colenda:  snnt  tptam   natali:ia      dedicaiionura  et  eoiiseerationtim  ecclesiariim,  in  qui 


sanctorum.  llodiernam  dedicntumem  soleinniter  cola- 
tnits  cum  psalmis,  el  de  tanla  [estivitute  gaudeamus. 

Hodie,  dilcclissinti  ftatres,  annivci^aiiam  hujus 
Banetae  eeelesiae  consecrationis  testivitatem  totis  nisi- 
luis  mcnte  devota  cclebremus.  Pulseniits  ergo,  caris- 
simi,  affeelu  pio,  corde  devolo,  supplieando  niiseri- 
cordiam  Domini ,  ut  clemenlia'  sux  nobis  tribitat 
f"licitatem,  et  indulgenli;e  reniissicnem,  atque  regni 
coeiestis  pandat  inlroitum,  ut  in  coelesti  templo,  et 
in  superna  ac  aeterna  Eiclesia  sancioriim  consortio 
tclernaliter  polianiur.  Igilur  sanctnni  esl,  fratres,  ac 
Dco  placituni,  ut  dedieationeni  hujus  ecelesia'  pr;v- 
cipua  dcvolione  venereniur.  Recte  ergo  festivitates 
cleonseeralionesSS.  ecclesiariim  venerabilileieolun!, 
qni  filios  se  saucUe  Dei  Ecclesitv  eSBa  cognoscitnl. 
Il;ec  cnini  mater  est  omnitnn  cri'denliiini,  qna'  nalos 
ad  morteni  regenerat  ad  vilain.  ldcirco,  earissimi, 
sumniopere  omnes  qui  C.hrisliano  noiiiinc  censentur 
cl  filii  Dci  vocaiitnr,  oporlel  sacrationes  novarum 
ecclesiarum  solemnitcr  et  deeenter  celebrare,  stn- 
iliosissiiiicque  venerari,  ct  lotis  nisibits  in  eis  Dontini 
auxilium  implorare.  Nmi  enim  dtibiiun  est  Dominmn 
ouiiiipotcnlcin   in    tetnplis   mamifactis   habitare ,    ct 

eorda  eorom  qtri  ad  ea  conveniunt,  al  aoram  dedl- 

cationes  venerabililer  colutit,  spiiitualiler  iiiviserc, 
atque  cunctos  inibi  deprecantes  adjuvare,  61  eorom 
neeessitalibtis  subveniri.  Majoris  itaque  gloritB  et  vc- 
ncralionis  in  INovo  Teslameiitn,  61  in  isin  lemporc 
solemnia   (lcdiealioiiuiii   novarum    eccleiiarum   siinl 

veneranda,  mam  Veteris  Teatamenti  observalio,  at 
lcgis  prmooaile  inatitoerit.  Quonttm  licut  nwjor  ro- 
demptlo  (iluisti  langulne  postea  in  populo  tecl  >  aat 


btts  quotidie  ipsius  Domini  noslri  JesuChristi  corptts 
et  sangtiis  iiiiniolatns  a  fidebbus  sumitur,  est  pncpa- 
randa  ac  fideliier  amplectenda.  Atlendcre  eliain 
opoiiel  unumqucmque  lidelein  qttanla  est  eonsecralio 
dedieationis  eeclesi.v,  et  (]ttanta  oralio  in  ea  ab  epi- 
scopo ,  sive  a  caneris  saeerdotibus  et  niinistris  exlii- 
bclttr,  qualiter  ex  mysterio  dedicationis  ct  eonscera- 
tionis ,  et  ex  intenltone  orationis,  corda  lideliuin 
accendantur,  alqtie  diligentissime  onmes  lempli  con- 
sicralionis  festa  venerentii;-.  Flexis  enini  popliti- 
bus  a  siinimo  ponliGce  et  a  caeleris  sacerdotibus 
et  Dei  ininislris  agitur  litania,  deinde  reliqutr  ora- 
tiones,  sicut  ordo  ecclesiasticus  docet.  Impluralur 
enim  Domini  majcstas  ab  episcopo,  et  a  suis  eonsa- 
cerdotibus,  et  reUquis  ministris,  m  eonsecratione 
eeclesia1  i.ov;v,  nt  omnium  advenientium  ibi  preces  a 
Domino  exaudianlur,  anxietalesqne  omnlum  ibi  oran- 
tittni  relaxentiir,  peccala  deprecantibus  reniiltanlur, 
D  agiitmlincs  saiHiilur,  voia  lUSCipiantUT,  dcsiderala 
itnpciieiititr,  poslulata  co.iccdaniiif,  perpalualiter 
cuncli  ad  eain  eonfugientes ,  el  in  ca  orantes,  B  Do- 
mino  ab  oniiiilnis  inali-.  liberenlur,  ct  a  Doraino  coa- 
servenlitr,  sivc  a  malis  oniuibits  illasi  misericordiler 
liberentur,  ctetera  quoque  quse  in  serie  precum  de«li- 
cationis  el  consecrationis  ecclesiae  conlinenlur,  et 
eiiiudcm  deprecantittm  conlinel  modiim.  Mnlti  ergo 
saneti,  qui  modo  iu  ceelis  inler  calervas  sanelorani 
gloriantur,  Dei  tcmpla  in  pnesenti  ecclesia  consecra- 
rcntiir  ',  quorum  aediflcia  una  cum  consecrationibus 
enruin  adbtic  niancnl  ,  «i  qunrura  paiiiics  BaCtenus 
consisiere  gQ  vidcntur.  Nulli  ei^go  uubium  cst  eoruiu 
precea  a  Domino  exaudirl,  ei  eorum  impMrata  .'«lim 
pleri,  qiioiuiu  Bniinae  sunl  in  ccclii  Bnimarom  umctor 


Serles  orationU  postularc  videlur  ol  legamtu  cwttcrmurunt.  Kdit. 
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riiiii  cooequales.  Si  enirn  viventes  in  carne  ecclesias  A  stro  gralissimam  cssecognoscimns.Oppid.i  aulem  Do- 


plantaverunt  et  construxerunt,  el  suis  precibus  con- 
?ecraverunt,  ati|ue  ea  qu;c  in  dedicationibus  eorum 
;a  ctis  precibus  poscentes  impetrare,  ut  certum  est, 
meruerunt,  quanto  magis  modo  cmn  Domino  regnan- 
tcs  eorum  postnlata  ct  iinpctrata  suis  meriiis  in  eis 
redundant,  qui  ad  eadem  templa  devote  depreeaturi 
advenientes,  eteorum  dedicationis  festivc  venerantes 
convcniunt ,  seu  venerabiliter  celebranles  eolunl? 
Sicut  enim  prxfati  sancti  sive  cuncti  sancii  patres  ex 
bis  factis  retributionem  perceperunl  perpetuam,  et 
gloriain  tcternam  adipisci  merueruui,  sic  et  nioilo 
omnes  eorum  vestigia  imitanles  praemia  seterna  Do- 
inino  aiinuente  adipisci  indubitauter  merenlur.  Qua 
de  re  summopere  pensamliim  est  oninibus,  ul  eorum 
vesligia  in  quanlum  pnssunt  imitentiir  et  ad  ecclesias 
quas  illi  consecraverunt,  sive  successores  coruiti 
postea  dcdicaverunt,  seuquolidie  dedicani,  lmmiliter 
conveniant,  quatenus  eorum  postulala  silii  iiupeirare 
valeani  lain  suis  bonis  intentionibus  el  bonis  actibus, 
quain  ct  cnruin  sacerdotuin  qui  ipsas  ecclesias  iledi- 
cant,  atque  ipsortini  sanclorum  qiioniiu  reliquias 
inibi  collocant ,  et  qu;e  ipsis  Ecclesiis  veneranlur, 
precibus  ea  quaj  postulant  impetrare  mereantur. 
Ideirco,  fratres  carissimi,  vos  inoncmus  ne  ista  in 
vaniiin  assuinaiis,  nec  cessarc  permitlatis;  quoniam 
si  dedicaliones  novarum  ccclcsiarum  veuerabiliter 
colitis,  el  earum  solemnia  sluiliosissime  celebiatis, 
ea  qmc  ipsi  sancti  sacerdotes  in  ipsis  dedicalionibus 
Ecclesiarum  pro  vobis  cl  pro  cunctis  ibi  orantibus 
petierunt ,  Domino  auxilianle,  misericorditer  impe- 
trare  gaudcbitis;  id  est  ut  veslra:  orationes  in  conse- 
cralis  ab  eis  locis  et  in  Dei  Ecclesiis  e.xaudiantur,  et 
ea  quie  in  eis  impetrare  nitimini,  tam  a  pra?senlis 
soeculi  quam  et  a  cunctis  tribulationibus  et  a  peccalis, 
sive  ab  omnibus  tribulationibus  et  inalis  liberamini, 
ej  ea  qu;e  ad  cceleslia  perliuent,  ct  ad  societatein 
Ganctorum  sive  requieui  sempiternam,  Doinino  mise- 
rante,  dulciter  iinpetrabilis,  ct  insuper  omnia  qnse 


mmograta  ipsa  devolionis  templi  festivilas  fuit,  quando 
ipse  in  illa  teinpliim  ingrcdi  et  scrmonem  facere  ad  po- 
pulum  voluit,  divinitalis  sua:  sacramenta  inibi  pandere 
dignatus  est.  Condigno  [F.  eondigne]  enim  in  eccle- 
siis  Deo  ab  episcopis  et  sacerdolibns  divinis  precibus 
dicatis  visibiliier  signa  innumerabilia  liunt,  sed  invi- 
sibililer  majoris  virlutis  miracula  prodeuut.  Corpora 
namque  sauantur  exlerius,  sed  vulnera  anim.e  rela- 
xanlur  interius.  Iloc  aulem  quod  exleiius  Domini 
gialia  visibililer  ilemonstratur,  boc  inlerius  spiritua- 
liter  divina  virlus  invisibiliter  operatur.  Nain  imilto 
iuagis  est  inlerius  animas  renovari  et  a  vulneribus 
suis  resuscilari,  quam  exterius  corpora  sanari.  Unum 
quippe  carnalilcr  corpotalibus  oculis  demonstralur, 
aliud  invisibiliter  divina  virlus  operalur.  ln  dedica- 
tionibus  quoque  ecclesiarum  inulla  signa  nnslris  tein- 
poribus  videmus  peracta.  Idcirco  nos  deiiicationes  et 
solemnitates  consecrationum  novarum  ecclesiarura 
_  solemuiler  venerari  oportet,  ut  sicut  aliornin  corpora 
"  in  eis  sanari  et  reformari  videmus,  ita  aniinic  nostroe 
sanentur,  et  interius  Doiiiiui  misericordia  renoventuf 
atque  a  peccatis  resuscilenlur.  Peccata  quoque  re- 
laxentur,  et  divin;B  miseraliones  implorenlnr.  Illu- 
minanlur  iiamque  in  eeclesiis  Deo  dicalis  visibiliter 
cseci,  sed  conla  lidelium  in  eis  invisibililer  gratia  san- 
cli  Spiritus  illuslranliir.  Leprosi  ergo  visibiliter  sa- 
uaulur,  sed  invisibiliter  bi  qui  variis  doctrinis  et 
cogitationibus,  sive  lueresibus,  sunt  aspersi,  spiri- 
lualiter  in  ecclesiis  Deo  dicalis  corda  eorum  tangim- 
tur,  et  ad  lidein  catholicani,  sive  ad  bene  agendum 
eoiiverluniur.  Audilum  quoque  in  proedictis  sanctis 
locis  visibiliter  recipiunt  surdi,  sed  invisibililer  aures 
prxcordiorum  sancti  Spiritits  illustratione  aperiuntiir, 
qualenus  ea  qua;  Dei  sunt  audire  et  inlelligere  va- 
leant.  Sic  et  caetera  qua:  in  niiraeulis  visibiliter  in  Deo 
dicalis  locis  demonslraiilur  pr.vlixum  continere  vi- 
dentur  sensuni.  IJeo,  fratres,  oportel  ut  lalia  beneli- 
cia  impelraturi  sive  adepturi,  ad  ecclesias  divinis 


bmiiililer  in  cis  et  Qdeliler   petiiis,  niisericorditer  Q  consecralas  prccibus  liumiliter  vos  etnos,  sive  nmncs 

convcmre,  et  feslivilates  dedicationum  iiovarum  cc- 
clesiarum  venerabiliter  veneraii  ct  snlemniter  ccle- 
biarc,  quatenus  Doniino  annuente  pradicta  benelicia, 
sive  majora,  in  eis  impelrare  et  percipere  mereamur. 
0  quam  vcneran  la  dies,  in  qua  parieles  bujus  templi 
divinis  prccibus  consecrati  sunt!  0  amabilis  ct  Iw?ne- 
dicta  dies,  in  qua  donuis  Incc  Domino  divinis  cultibus 
et  sacris  actionibus  est  dedicata,  ut  in  ea  perpetuali- 
ter  noinen  Domini  invocetur,  et  oraliones  omniuin 
in  ca  pie  deprecantiuin  a  Doniino  exaudiantur,  sua- 
rumque  petilionuin  vota  precibus  a  cunctis  impe- 
treiilur,  atque  salutis  xtern;e  remedia  percipiantur! 
Osacratissimadies,  in  qua  parictes  bujus  diei  [F.sedis] 
saeris  unclionibus  sacri  chrismatis  sunt  delibuti,  ut  in 
deiiunn  populi  oblaliones  Doinino  olTeranlur,  et  sa- 
crilicia  iu  ea  Douiini  sacerdotes  consecrent ,  ct  illa 
qu;e  dudum  in  ea  licilum  agere  non  erat,  post  con- 
sccrationem  hodiernx  diei  licitum  fieret ;  et  qu;c  an- 
tea  iiulli  iu  ea  lidtuni  §2  erat  peragi,  omnibus  sa- 


Doniino  tribuente  adipisci  valebitis.  Si  ergo  Dominus 
magister  noster  Jesus  (^liri-tus  ad  feslum  dedicationis 
templi  venite  dignatus  est,  quanto  magis  nos  ad  festi- 
vilales  dedicationum  Ecclesiarum  venire  debemus, 
et  eas  solemniler,  prout  poluerimus  et  Dominus  de- 
ilerit,  inenle  et  corde  solemniter  et  venerabiliter 
celcbrare  debeinus?  Auilistis  naniqne,  fratres  caris- 
simi ,  ex  leclione  evangelica  quod  facta  sunt  encamia 
Jerosvtijmis  ,  et  Itiems  cral ,  et  ambttlabat  Jesus  itt 
templo,  in  porticu  Salomonis  (Joan.  x).  Encaenia  au- 
tcm  vocabanuii'  soleiiinit.ites  sancti  lenipli  consecra- 
tionis  et  ile.licationis ,  quas  Dei  populiis  ex  palium 
tra  lilione  el  e.x  antiqua  consuetudine  per  singulos 
cclebrarc  annos  cons  uevit.  Quorum  exeinpla  hodierna 
die  nos  iinitantes  juxla  Cliristiani  orbis  morem  an- 
nuam  nostra;  Eccleshc  dedicationis  diem  divinis  laudi- 
bus,  vigiliis,  sive  cseteris  bonis  studiis  el  orationibus 
agcre  studemus  solemnem.  Nihil  eniin  festivitates  de- 
dicalioiium  Ecclesiarum  ininus  colenihe  et  venerand;e 


suiit,  qiiamnatalitia  sanctorum,  quoiiiam  m  qisis  ec-  u  cerdolibus  licitum   toret  in  posleris  sacerdotaliter 


clesiis  Deo  dedicatis  niulli  sancli  orando  et  legitime 
cerlando  gloriam  et  societatem  sanctorum  adipisci 
nieruerunt.  Si  ergo  Dominus  et  magister  noster  Jesus 
Christus  ad  novi  templi  dedicationem,  et  ad  sacrali 
templi  fesliuii, et  ad  dieni  ejus  conseeiationis advenire 
voluit,  et  ipsain  festivilatem  Cum  aliis  populis  solem- 
niier  81  celebiare  studuit,  qui  nullo  pondere  pec- 
cati  gravabalur ;  quanto  magis  nos ,  qui  oneribns 
peccaminuiu  mnltorum  gravamur  ct  premimur,  ad 
pradictas  una  cum  nobis  subdilis  populis  aeieiis  ad- 
venire  riecenter  et  eas  celebrare  solemniter  debe- 
iims,  ut  deprecata  et  postulata  sanctorum  sacerdotum 
qui  eas  eonseeraverimt,  Doinino  annuente,  adipisci 
mereamur.  Festivitalem  quuque  banc  nos  eo  majore 
devolione  celebrare  oportet,  quo  eam  Redemptorino- 


IVui !  0  lolis  nisibus  ampleclenda  et  amanda  dies, 
venerabililerque  ab  onmibus  colenda,  in  qua  altaria 
bujus  templi  Doinini  divinis  uiiclionibus  sunt  deli- 
buta,  et  sancti  chrismatis  uncliuue  ab  episcopo  vene- 
rabiliter  inuncta,  alque  divinis  precibus  consecrala, 
ut  super  ea  sacerdotes  futuris  lempoiibus  hoslias 
immolent,  corpusque  Doinini  super  ea  licenter  et  sa- 
cerdotaliter  divinis  preeibus  conliciant,  si  quoe  in  eis 
nec  conlingere  anle  consecralionem  eoruni  fas  erat, 
post  consecralionem  iterum  lierel ",  qualenus  sacratm 
licila  corporis  el  sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Christi 
nnbis  ad  prxsenlem  et  perpetuam  salutem  proliciat, 
seu  reliquis  quoque  populis  et  nobis  expiatio  liat, 
alque  reternae  beatitudims  pramia  uiisericorditer  det.r 
0  vere  aiuanda  et  soleinniter  coleuda  inidicrns  fe- 


I.ncii    viliosus.  Edit. 
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stivilalifi  et  dedicalioiiia  uujus  uneli  templi  beala  a 
riiet,  in  qua  fundamenta  ei  paviraenta  aive  locla  bu- 
jue  templi  ab  epiacopo  diviius  oralionibus  sunl  dedi- 
cala,  in  quaa  aotea  domas  vocabatur,  postmodum 
ecclesia  ad  adoraaduro  ei  conveniendum  eocarelur, 
qiiaienus  ad  eam  religiose  convenienlea,  et  iii  ea  pic 
orantes,  juslorum  desideriormu  suorum  peUla  per- 
ciperent,  veniamque  impetrarent,  ei  cousiilationtMn 
invi  iineiii,  ei  a  vaniloquus  neu  .1  vanis  cogitaUouibus 
se  senqtei  ta  ea  cuslodirent;  oralioni  quoque  insi- 
sterent,  aurea  cordia  el  corporis  ad  Dominum  diri- 
gerenl,  Dominique  misericordiam  iraplorarenl,  et 
.iiiin.i'  mi.i'  praemia  perclperenll  TanUB  enim  vene- 
raUonis  eranl  apud  palres  nostros  dedicaliones  eccie- 
siaruin  el  solemnitates  earum,  quanise  ipsius  Resur- 
reclionis  Doraini  el  Nativilatis,  seu  Penlecosles  dies. 
N.iin  nonnulli  sancli  Patres,  ul  legimus,  qiucrentes 
pignora  SS.  martyrum  in  quorum  bonoribus  ,lo>ittc- 
r.iii.nii  babere  ecclesias,  sed  non  invenienles,  quo- 
niam  nec  corpora  eoram  adbuc  inventa  erant,  nee 
rctiquias  eorum  babere  poteraut;  pradicli  ergo  san-  B 
eii  Patres  lamen  ecclesiaa  fabricabant,  ei  altaria  in 
eis  erigebant,  alqne  in  honoribns  eorum  sanctorum 
quorum  desiderabanl  babere  pignora  dhrinis  cultibus 
ei  precibus  eonsecrabanL  Pannos  snper  altaria  jam 
sacrata  niiltebant,  ct  poslmodum  super  defunctos 
ponenant,  qui  el  in  nominibus  el  merilis  eorum  san- 
ctorum  in  quorum  honoribns  ipsa  altaria  sacrata 
eiant,  staiim  resusciiabantur  atque  sani  ut  piins  ef- 
Bcicbaniur.  Ideo  ut  res  ',  nenio  pote  t  enarrare  ant 
scribere  quanla  veneralione  sacrala  lempla  et  altaria 
simt  colenda  et  veneranda,  de  quibus  et  in  quibus 
Ikvc  et  innumerabilia  rairacula  leguntur,  et  mjrabili- 
ter  mauifeslissime  demonstrantur.  Quanta  enim  mi- 
racula  in  solemniiatibus  dedicaiionum  ecclesianun 
rairabilibus  motlis  et  manifestissimis  indiciis  nostris 
temporibus  misericordia  Dei  aperte  facta,  ei  manile- 
stissime  demonstrala,  nobisque  viJentibus  prodita 
nec  recordari  nec  scribere,  aui  judicare  pra;  multi- 
tudine  queo!  Idcirco  snnt  totis  nisibus  dedicationes  q 
novarura  eoclesiarum  sive  rcconciliaiiones  ab  omni- 
bns  coleml.e  ei.ilevotissime  vcnerandx,  ut  similiter 
futuris  temporibus  in  eis  vel  eo  amplius  fiant,  et  no- 
inen  Domini  magniliee  in  cunctis  progeniebus  et  gc- 
neralionibiis  ab  omnibus  liominibus  laudelur.  Si 
autem  genliles  dedicaliones  eorum  idolorum  fesiive 
colebant,  et  adhnc  locum,  sieut  Nabuchodonosor  et 
de  aliis  genlilibus  nmliis  legilur,  quanlo  magis  Cbri- 
stiani  solemnitales  dedicalionora  sanctarum  eeelesia- 
ruui  colere,  et  lionorabililer  venerari,  et  solemniler 
celebrare  debent,  in  quibus  sacramenta  corporis 
Ctii-i-.li  et  sar.guinis  a  sacertlolibus  tlivinis  preeibus 
conlicitiutur,  atque  83  majora  miracula  et  signa 
quam  in  iilolis  gentlum,  mnumerabiliter  quolidie  gra- 
lia  Domini  apertissime  demoiistranlur.  0  quam  ve- 
neranda  et  venerabiliter  colenda  cst  sanctae  eccleske 
ibtius  hodienia:  festivitatis  consecratio,  in  qua  visi- 
tant  angeli  orantes  et  quxrentes  loto  corde  Domi- 
1111111,  ci  mirabiliter  protegendo  custodiunt,  ul  ail 
prophela  :  ln  conspeciu  angctorum  psatlam  tibi,  ct  D 
confu.bor  nomini  tuo  (l'sal.  c.xxxvii)'.  0  quaiu  vene- 
randus  locus  Domino  dedicatus  est  iste,  111  quo  spi- 
ril  is  coelesles,  angeli  quoque  atque  archangeu,  ihroni 
et  dominatioiies,  principatos  et  poleslates,  diu  noclu- 
que  incessanler  pcnelrant  spirilualiter  corda  fiiie- 
liuni,  cunctosque  ail  bene  agendum  nutu  divino  in- 
Bligant,  ;it(|ue  ad  perpetuas  aeternitates  instigando  et 
coroitando,  persaspe  quoque  visitando  el  concorditer 
custodiendo  deducunt!  Quanlum  enira  meliua  sit  in 
ecclesiis  l>e<>  dicatis  orare  ei  sacrillcia  offerre,  quam 
in  aliis  loeis  iion  cousecralis,  in  precibus  dedicatio- 
nis  ecclesise  oslendilur,  et  ipsa  slgna  ac  niiracula  quss 
iii  eis  diviiulus  precibns  eoram  sanctorum  Qunl  in 
quoram  memoriis  ai  bonoribus  dedicanlur,  manife- 

•  Aiiquiil  deeaaa  videlur;  aul  eeru  verba  m  res 
raduiiilaiit.  Edii . 


stissime  declarant  atque  apertissime  demonslranl. 
Quil  auleiu  unipiam  in  loeis  11011  eonseeralis  lot  signa 
ct  miracula  Beri  vidil  sicul  in  consecratis  et  ab  eni- 
Bcopii  ti  lacerdolibus  ilitinis  precibus  dedicatist  Di- 

Cal  nauiqiie,  si  vult,  aliquis,  ul  respondeatur  1II1 ;  ct  si 

iiou  vuli  dlcere,  erubescat,  in  pcrpeiimm  sileat.  Si 

1'inin  11011  vult,  nee  valet,  circiim  eor  babens,  spiri- 

lualiter  cognoacere,  saltera  a  signis  et  roultis  miracu- 

lis  i]ii.e  in  eis  tlivinilns  liunl  cognoscal.  Sril  signa 
et  miracula,  ut  ipsa  Veritas  aii,  non  sunl  Ddelihus, 
siil  inliilt •lilms.  I  iKim  autem  iu  iloinilnis  et  ecclcsiis 
iioii  saeratis  agere  11011  probibetiir,  aliiul  vero  mininie 
concedilur.  Non  prohibetur  enim  orare  ubique,  quo- 
niam  Dominus  uoique  oratur,  el  a  recte  quxrenttbus 
invenilur,  seil  in  ecelesiis  consecralis  noslra  pelila 
sxpius,  111  ijisi  cognoscimus  ei  experimenlo  persxpe 
iliilitiiims,  percipunus  quam  m  aliis  non  eonsecratis 
lniis,  siiut  mamfestissimis  imliiiis  m  multis  iniirmis 
et  anxiantibus  declaratur,  In  ecclesiis  quippe  el  ora- 
loriis  Deo  tlicatis  sxpissime  vitlemus  e;eeos  illumi- 
nari,  claudos  reformari,  leprosos  mundari,  el  reliqua 
innumerabilia  signa  manifestissime  lieri ;  in  aliis  vero 
locis  luec  11011  ita  reperimus  lieri ,  nisi  tlevolione 
emnli,  aut  redemitli  ad  sancta  loca,  aul  in  bona  de«- 
votione  permanendi.  Saerilicia  ergo  olferre,  atit  eor- 
pus  Domini  conlieerc  nullo  uiodo  legimus  aut  vcraci- 
ter  scimus  in  aliis  locis  juste  lieri,  nisi  in  loeis  Dco 
ab  episcopis  dicatis,  nisi  causa  hoslllitalis  aut  summaB 
necessilalis;  et  lioc  non  in  mansionibus  aut  in  domi- 
bus  non  sacralis,  sed  in  t.ibernaeulis  dcdicatis  ab 
episcopis  et  altaribus  a  ponlilicibiis  sacra  inum  lionc 
inunclis,  a  tiivinis  precibus  consecratis.  Hoc  vero 
suimna  ex  necessitate  et  ilinere  procul  ab  ecclesia 
posilis,  ne  populus  sine  missaram  solemnitale  el  sa- 
eramenti  corporis  et  saiiguinis  Doniini  noslri  Jesii 
Cbristi  perceptione  renianeat,  ab  autiquis  Palribus  et 
sanclis  pr.eileccssoribus  noslris  niilla  alia  ex  occa- 
sione  aique  pigritia,  seu  prxsumptione,  sed  pi-.cdicta 
necessitale  concessum  esSe  legimus.  Aliter  quoqne, 
nisi  ut  pralixum  est  in  loeis  non  consecraiis  niissa- 
rum  soleinnia  agere  non  licct,  et  hoc  nisi  ex  sumniis 
el  pi-.tilictis  necessitatibus  fieri  nul  0  modo  licel,  quo- 
niani  lex  divina  admodum  prsecipiens  ail  '  :  Yiile  ne 
offerns  holocaustii  lua  in  omfii  loco,  scd  in  loco  quein 
elegerit  Dominus  Deus  tuus  {Dcut.  xn).  El  alibi  :  /ie- 
cte  offert,  scd  non  rcctc  dividit  {Cenes.  iv>.  Rette  of- 
fert  qui  ad  eeelesiam  necessilate  prasoccupante  aut 
inlirmitale,  venire  non  potest,  84  el  ;ibiie  ubi  Deus 
adoralur;  sed  non  recte  d-vidil  qiii  in  loiis  illici- 
tis  et^miiiinic  consecratis  missarnm  eelebralioues 
pcragit.  Multo  melius  est  missas  non  canlare  aul  au- 
tlire,  quam  in  loeis  illicilis  missas  cantare  aul  audire. 
Quoniam  qui  illicita  agit  et  proliibila  facit  11011  mo- 
•liriiin  errat,  et  nimis  peecat.  Et  nisi  poMiitcntiam 
canonice  el  juste  in  hoc  s;ceulo  ex  hoe  egcrit,  maxi- 
mam  coiiileninaliimeni  in  fultiro  jutlicio  pnpler  boc 
iudubitanter  percipiet.  Uulta  vero  et  innumerabilia 
exenipla  ex  liis  in  siipratlitlis  legalibus,  el  in  aliis 
cananicis  el  divinis  libris  inveniiniliir,  qu.e  bic  pro 
prolixitate  distuliraus  inserere,  ei  pro  raslidio  ac  la- 
bore  scriptorum  sive  lectorum  hic  non  iunoraimm. 
Nani  si  quis  el  pntiora  el  plma  esempb  iii\enire 
desiderat,  in  prxQxis  lilnis  sufficienier  legem'o  et 
diligenler  quserendo  inveuire  poterit.  Nobis  auiem  in 
pr.elibalis  e\eui|ilis  ireileiuln,  et  pnBceplis  Dnniini 
obediendo,  sanclorumque  Patrum  decreta  noa  \io- 
lainlo  ei  illicila  vilando,  suMcit.  Iu  canoninas  erft 
snpradicta  valde  prohibiia  a  sanclis  Patribus  legi- 
nms,  ei  agere  iflicila  esse  seimus.  Nemo  ergo  prohi- 
bita  absque  inevitabili  necossitate  faciat,  quia  r i-i  se 
correxerit  el  per  satisfaciionem  eroendaveril,  sine 
cei ia  il.iiiiii.iliiine  11011  remaneb  t.  Et  neuiu  COnlra 
nrophelas,  aul  contra  Evangelia,  uit  coatra  decreta 
ss.   Patrum,  facil  absque  periculu.  Videainus  1 

1  Vulgala  legit  :  C.uic  nco/jcias  lu>locaust:i  liui,cW. 
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fratres  carissim.,  ne  conlra  slalula  SS.  P.iirum  facia-  A  guine  suo  redemit,  nuillo  magis  eiiin  laudare  debc- 


mus.  Curramus  ergo  ad  ecclesias  Deo  dicatas,  el  ilii 
oremus,  ibique  sacrilieemus,  qiiatenus  peccatorum 
nostrorum  remissionem  iuibi  percipiamus,  et  conso- 
latinuem  de  nostris  anxietalibus,  deprecantibus  ipsis 
sanctis  qui  ibi  coluntur,  inveniamus,  ut  nostra  mini- 
steria  in  sacratis  locis  justius  el  sanctius  perag->mus, 
ne  contemptnres,  sed  obedientes  pra?ceptis  Domini 
iiiveiiiainur.  Festinemus  autem  currere  devote  ad 
ecclcsias,  colaiuusque  vcncrabiliter  earum  encscnia, 
ct  tolis  nisilius  laudemus  Dominum  in  bodierna  de- 
dicalionis  feslivitate,  ut  graliam  Dei  adipisci  valea- 
mus.  Nam  anliqui  patres  nosiri  templa  desiructa 
reediflcabant,  et  allaria  vetusta  sive  imminuta  re- 
slaurabant ,  eorumque  consecrationes  decenter  et 
solemiiiier  niultis  sibi  sociis  convocantibus  et  adha:- 
rentibus  devoiissime  agebant,  ipsaque  Dci  templa 
coronis  aureis  ornabant,  et  ipsa  allaria  auro  niuiulis- 
simo  ct  gemmis  pretiosissimis  decorabant.  Eoiuin 
igitur  bono  studio,  sive  promptissima  voluntate  eliam 
parietes  auro  purissimo  lahricabant,  et  tam  laquearia 
qiiam  et  pavimenta,  seu  osiia,  auro  mundissimo  in- 
staurabant.  Dedicaliones  namque  templorum  in  qui- 
bus  divinum  agebant  otTicium  per  octo  dies  venera- 
biliter  cl  sancie  viventes  venerabantur,  et  in  eis  oeto 
diebus  semper  hymnis,  et  canlicis,  et  aliis  divinis 
laudibus  in  veueralione  dedicationum  tcmplorum 
insistebant;  soleinniterque  iu  oinnihus  cullibus  octo 
dies  degentes,  gratias  el  laudes  Doniino  semper  age- 
baul,  ct  pro  eorum  sceleribus,  sive  totius  populi  bu- 
mililer  poscebanl,  veniamque  flagiiabant,  atque  Do- 
ii i i 1 1 u i>i  siiinmopcre,  extentis  ad  ccelum  manibus, 
inlenlissiine  et  devotissime  laudabant.  Nos  vero, 
quos  Redemptor  muiidi  demum  pretiosissimo  san- 


inus,  et  tiedicationes  nostrarum  ecclesiarum  siminio- 
pere  venerari,  eique  semper  gralias  agere  debenius, 
pro  quibus  sanguinein  suuin  fudil,  et  quns  a  porlis 
infernalibus  redemil,  el  vilam  pra-dicavit  el  donavil 
sempiiernam.  Si  enim  nos  in  praedictis  rebus,  el  ve- 
nerationibiis,  sive  inslilutionibus  ecclesiarum,  remis- 
siores  et  inutiliores  §"3  illis  invenli  fuerinuis,  nullo 
modo  ad  illam  gloriain  quaiu  illi  perceperunt  perve- 
nire  potcrimus,  quanlo  magis  ad  illaiu  qnain  nobis 
postca  Domiiuis  promisit  pervenire  valebimus,  quam 
oculus  non  vidil,  nec  auris  uuditit,  ncc  in  cor  hominis 
ascendit,  quw  prmpararit  Dcus  diliycntibus  se  (I  Cor. 
11)?  Ideo,  fratres  dileciissimi,  dedicationem  ecclcsia- 
riun  et  solemnitates  earum  summopere  venerari  de- 
beinus,  ne  cuui  iiegligentibus  illam  sentenliam,  quoil 
absit,  auiliannis  :  Mutedictus  hotno  rpti  opus  Dei  facit 
ncyliyentcr  (Jerem.  xlviii),  ail;  illam  audire  merea- 
mur  a  Doniino,  qiiam  ipse  Dominus  fldelibus  sancta: 
Dci  Ecclesiie  et  aniniabus  juslis,  sive  divinis  cullibus 
amabiliter  insislentihus,  in  Evangelio  proinisit,  di- 
cens  :  36  Euye,  serve  bone  et  fidetis,  intra  in  yau- 
dium  Doinini  ttti  (Matth.  xxv).  0  quam  inagnuni  niy- 
slerium  et  quam  admirabile  sacraniciiiuin  colilur 
bodie  in  lerris!  Nos  quippe  onines  venerainur  bo- 
dierna  die  enoenia  sancUc  Dei  Ecclesioe,  el  psallimus 
Doiniuo  Deo  vocibns  humanis  in  terris,  sed  angcli 
canunt  liymnos  coelestes  in  superis.  Nos  etiam  ora- 
mus  in  terris,  angcli  laudanl  Dominum  in  coelis.  Nos 
quoque  Letamur  iu  lerris,  angeli  el  sancli  Dei  gau- 
dent  de  tauta  solemnitate  in  ccelis.  Oremus  ergo  iu 
terris  hodiernain  drdicationein  soleinniter  colenles 
cum  psalmis,  et  gaudeanms  de  tanla  festivilale,  ut 
participes  in  ccelis  inveniri  mereamur.  Explicit. 


SKRMO  XXVI. 

De  primitiis  et  decimis. 

ADMONITIO. 

Cuin  hujiis  sermonis  in  codice  Beneventano  1,  pag.  II,  S.  Maximo  atlributi  slylus  longe  sil  slylo  Maxi- 
iniano  dissimilis,  eunulem  in  supposililiis  nuiiierainus. 

AnciMENTUsi.  —  Ex  Scriptura  et  ex  ralione  nititur  C  ligas,  mcus  solis  calor?  Et  cum  omnia  mea  sint,  lu 


auclor  demonstrare  primilias  fruyttm  oinnium  el  (ru 
ctuum  Deo,  uti  sttpremo  Doinino,  esse  offerendas. 
Petimus,  carissimi,  carilatem  vestram  ut  qu:r  pro 
salute  vestra  dicuntur  atlenlius  audiatis.  ln  longum 
quidem  Scriptura:  ordo  digeritur ;  sed  velut  aliquan- 
tulum  in  memoriam  tenealis,  pauca  vobis  de  pluri- 
bus  commendamus.  Dominus  dicit  in  Evangelio  :  om- 
nem  decimationem  vestram  distrihuite.  Ipse  per 
prophetam  loquitur  :  Inferte  omnem  decimam  in  hor- 
rcum  meum,  ut  sit  cibus  in  domo  mea ;  el  probate  me 
t/i  his,  dicit  Hominus  (Malach.  111).  Et  in  Exodo  (Cap. 
xxill)  :  '  Primitias  lerrce  tttce  defer  in  domttin  Domini 
Dei  tui.  Paulus  aposlolus  dieit  :  Filii  Levi  sacerdotiitm 
accipientes,  mandatuin  habent  decimus  siimere  a  poputo 
tecundum  teycm (Hebr.  vn),  id  est  a  fralribus  suis;  Itita- 
rem  cnim  datorem  diliyit  Deus  (II  Cor.  ix).  Salomon 
dixit  :  9  Alii  dividunt  spotia,  et  ditiora  ftiutl ;  alii  ra- 
piunl  non  ma,  et  semper  in  eyestate  snnl  (Prov.  xi). 


qui  manus  accommodas,  solam  decimam  merebaris; 
sed  reserva  tihi  novem,  da  mihi  decimam;  si  dederis 
mihi  decimam,  mulliplicabo  novem.  Eliam  sancli 
Patres  ante  datam  legem  studueriint  decimam  Dco 
offerre,  sicut  Abraham  de  omnibus  suis  decimas  ob- 
tulit  Melchisedech  ;  el  Jacob  ait :  Si  ftterit  Detts  mens 
mecum,  cunctorum  <;»«'  dedcris  mihi  decimus  offerain 
tibi  (Cen.  xxvm).  Hinc  eliam  dicitur  :  Decimas  el  pri- 
mitias  tuas  non  tardabis  offerre  Doinino  (Exod.  xxu). 
Salomon  quoque  ail  :  Honora  Doiniiuim  de  lua  sttb- 
slantia  et  de  primitiis  fruytim  tuaium,  ut  impleanlnr 
horrca  ttta  saluiitale,  et  vino  torcularia  redundabunl 
(Prov.  111).  Non  eget  DominusDeus,  non  prsemium  po- 
stulat,  sed  honorem ;  Deus  enim  noster,  qui  dignatus 
est  totum  dare,  decimam  a  nobis  dignatur  repelere, 
non  sibi,  sed  nohis  sine  dubio  profuturam.  Undeper 
prophetam  dixit  :  Primitias  arece  tum  et  torcularis 
non  tardabis  offerre  mihi.  Si  (ardius  dederis,  pecca- 


Jesus   lilius  Sirach  dixit  :  In  omni  dato  hitarem  fac  j)  timi  est  :  quanto  magis  non  dedisse.  De  negotio,  de 

artificio  redde  decimas.  Cum  enim  decimas  dando 
el  lerrena  et  ecelestia  possis  munera  promereri,  qua- 
re  per  avariliam  dupfici  benedictionc  defraudaris? 
Ifec  enim  est  Domini  justissima  consuetudo,  ut  si  tu 
illi  decimam  non  dederis,  tu  ad  decimam  revoceris. 
Dabis  impio  militi  quod  non  vis  dare  sacerdoti?  Be- 
nefacere  Deus  semper  paratus  est,  sed  bominum  ma- 
litia  prohibelur.  Decimoe  etenim  ex  debito  requirnn- 
tur.  El  qui  eas  dare  nolueril ,  res  alienas  invasit ;  et 
quanli  pauperes  in  locis  ubi  ipse  habitat,  illo  deciinas 
non  dante,  fame  mortui  fuerinl,  tanlorum  homicidio- 

8  Emendatur  textus  ex  Vulgala  :  Alii  dividunl  pro- 
pria,  et  diliores  fiunl;  alii  rapiunl  non  stta,  el  nemper 
in  eyestate  sunt. 


vultuin  ttittm,  el  in  exsullatione  sanclifica  decunas 
luas.  Da  Atlissimo  secundum  dutttm  ejtts ;  et  in  bono 
oculo  adinvenlionem  facilo  manuum  tuaritin,  yuoniam 
Dominus  retribuens  est,  et  septies  tanlitm  reddct  libi 
(Eccli.  xxxv).  Augiistiiius  dixit  :  decima;  hw  etenim 
tributa  sunt  eycntium  animarum.  Quod  si  decimam 
dederis,  non  solum  abundantiam  tructuum  recipies, 
sed  etiam  sanitalem  corporis  consequeris.  Decim;e 
qiiidem  ex  debito  requiruntur  :  quid  si  diceret  Deus  : 
Nempe  meus  es,  0  homo;  mea  est  terra  quam  colis, 
mea  sunt  semina  qiue  spargis,  mea  animalia  qua;  fa- 

1  Vulgala  legit  :  fraitdulenter.  Vulgata  habet  :  Pri- 
tnilias  frityum  terrce  tttee  defcres  in  domitm  Doinini 
Dei.  Aliter  Vulgata  :  et  quidetn  de  ftliis  Levi  sacerdo- 
lium  accipicntes,  etc. 
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rutn  i'i'iis  ante  trlbonal  teterni  JudieU  appareblt,  qula  A  in  luxnriani  ncc  in  lucruni  srccull  servetur,  led  In 


1'i'in  .1  Domino  pauperibua  delegatam  inii  u  Ibui  re- 
servavll.  yui  ergo  sibl  aut  pramluni  comparare  aut 
peccatorum  desidorat  indulgenllain  promereri,  red- 
iliiis  decimii,  etiam  de  novem  parlibus  itudeat  elee- 
ino&yuam  dare.  Ita  ut  de  novem  parltbus  quidquid 
cxcepto  ralionabili  vlctu  el  veatilu  snperAierit,  non 


In  eodem  codice 
S.  Auguslini  num. 

AaQUHHTUM. 
vundus,  uc  primo  quidem  parentibui  necetutria  tri- 
!>i:,iuLi  Muii  Heeituwqut  solceitdw.  Genera  deemo- 
sgnurttm  ituv. 

Legimus,  fratres  carissimi,  monente  nos  Domino 


iheaauria  cffilestibui  per  eleemosynam  reponalur, 
i.iiuiii|ihii  1'iiiin  niiiiis  Deus  dederil  plus  quam  upus 
cst,  niiii  nobis  specialiter  dedit,  led  per  noi  aliis  ero> 
gandnm  Iransmltit.  1 1 » ■  •  -  enim,  fralres,  lecuodum 
consuetudinem  veslratn  libenler  audile,  ct  Chrlilo 
Doraino  auxiliante,  pnestare  contendlie. 

SERMO  XN.VI1. 

Iwnore  el  ditecliune  iti/ii  parentes,  el  de  deeimis. 
ADMONITIO. 
Beneventana  hic  quoque  sermo  S.  Uaxirao  atlribnilur,  quem  Mauriui  in  appendicc  scrm. 

27G  COllocaul,  BtqUO  a  S.  ll;cs;ui<i  ciiiisi  riptuin  fuisso  arbilranlur. 

In  etccmusijuis  juciciidis  ordu  ser-      qui  culis,  et  servus  tuos,  cgo  fcci;  aninialia  qurc  le 

ad  colendum  adjuvant  ego  comliili;  ealorem  solis  ego 
tribuo,  pluviain  temporibua  Buii  ego  dispenso.  Sed  ad 
justam  rationem  tibi  debes  decunu  reservarc,  et 
niilii  iiuvom  partos.  Sed  non  hnc  quaao  ;  iniscricurs 
cssc  vulo,  ct  scpttipluin  prsabeo,  ut  quoraodo  cgo 
pcr  prophcuun,  parentibus  uoslris  ct  bonoreni  sem-  B  misertus  sumtui,  sic  tu  miaerearis  pauperi.  Si  ergo, 


pcr  ol  amiirom  iinpeiulere.  lil  si  torte  evcncrit  ut 
aliqua  paupertale  laborent,  necessilaies  eorum,  sc- 
ciiu  ium  quod  possuraus,  sublevare  jubemur.  Sic  eniin 
ail  :  Si  vutcris,  iuquit,  nudiim,  cooperi  ettm,  et  dume- 
slicus  scininis  tui  nc  dcspexcris  (Isai.  lviii).  lloc  loco 
domeslicos  seminis  parentes  nostros  intelligi  vuluit. 
Sed  ilicit  al.quis  ;  Quis  cst  qui  parentes  suos  uilio  ha- 
bcat,  ut  hoc  pio  magno  Dominus  adinonuerit  per 
prophetam?  Sine  dubio,  fratres,  scivii  Spiritus  san- 
ctus  nonnullos  horaines  qui,  cum  ad  aliquos  honores 
aut  divitias  undecunque  acquisitas  pervenerint,  ita 
parentes  siios  pauperes  despiciirat,  ut  eos  nec  videre 
diguentar.  Qiio.l  qni  fecerit,  uonsolum  peccatum,  sed 
eiiaoi  grave  crimen  se  admisisse  non  dubitet.  Et  forte 
cvcuit  iil  illc  per  diviliaset  superbiam  erimina  gran- 
ilia  vel  |icccata  eommillat,  et  parenles  sui  pro  ipsa 
pauperiaie  ei  humiiitate  jiistiliam  teneant.  Et  <|iia 
iioiite  dedignatur  atlendere  parenles  suos  innocentes 


liatres,  istain  rationom  nobisciim  voluerit  facore 
Deus,  iiuui|uid  esl  quod  respondcre  possimust  El  li- 
cet  in  mullis  sam larum  Seripturarum  locis  dc  his 
rebus  admoneat  Deus,  tamen  per  Aposlolum  spoeia- 
liter  elamat  et  ailinonet  dicens  :  '  llutientcs  victtim  ct 
restilum,  liis  coutenti  simus.  Nam  qui  vuliint  divile.i 
fieri,  incidiiiil  in  tentutioncm,  et  luqueum  diaboli,  et 
desideria  miitlu  el  iiiutilia  et  nocua,  qua:  merguut  Ito- 
mines  in  interitum  et  perditionem ;  quia  rudix  omniitm 
matorum  cst  cttpiditas.  Quam  quidam  appetentes  nau- 
fragavcrunt  et  inseruernnt  se  doloribus  mullis.  Ttt  reru, 
liomu  Dei,  luvc  fuge,  sectttre  vero  justitiam,  pieiulem, 
fittem  et  caritalem  (1  Tim.  vi).  Kogo  vos,  fratres,  ul 
de Scriptmis  reliquis  taceamus, senlentia  ista aposto- 
liea  umcuique  Christiano  suflicit.  Vere  dic<>,  fratres, 
quod  qui  sub  tali  lonitruo  de  avaritix  soiuuo  uuu 
surgit,  non  duruiiens  ,  sed  mortuus  esse  crcden- 
dus  cst.  El  ideo,  fratres,  quia  pro  ista  fragililatc  <  ar- 


et  jiistns,  cuiu  sil  ipse  peccator  et  injuslus?  Si  quis  ,-.  nali  multi  peccatis,  tanquam  cireuuivolantibus  niu- 


crgo  idoneus  est,  si  atiquos  parenies  babueril  paupe- 

rcs,  ipsis  pi  iiis  necessaria  tribuat,  et  sic  indigentibus 
cxlraneis  eleemosynaui  faeiat;  quia  reliquis  pauperi- 

bus,  si  lunc  iiuu  doderil,  dabit  :ilir.s.  1'aiculibus  vero 
tuis  pauporibus,  si  tu  uibil  largitus  lueris,  diflieile  ost 
tu  alius  largiaiur.  Ipse  est  eleemosyiiarum  ordo  ju- 
stus  alque  lcgilimus,  ut  prius  tibi  et  tuis  victum  et 
vestituin  siiliicie.;tem  et  mediocrem,  non  nomposum 
uec  delictosum  provideas.  Deinde,  sicut  uixi,  si  qui 
sunt  pauperes  de  pareutibus  luis,  quanluiu  prxvales 
largiaris.  Doiiidc  servos  el  aneill.is  tuas  nec  esuriie 
ncc  algere  permillas.  Kt  post  boec,  quidquid  tibi  Dous, 
sicut  ilivi,  oxeeplo  viclu  et  vcslilu,  dederit,  nou  in 
t-i  lo.io,  iibi  luios  effodiunl  et  furantur,  sed  in  ca'le- 
sti  tliesauro  recondas,  ut  ubi  lucrii  tbesaurus  luus, 
ibi  sil  et  cor  luuin.  Et  cum  sacerdos  clamaverit , 
Sursum  corda,  securi  et  in  veritaie  respondearaus, 
llabemus  aJ  Dominura.  Quacunque  enim  Dcus,  ev.- 
ecpto  niedioeri  el  ralionabili  viclu  et  veslilu,  sive  de 


scis,  assidue  inquietamur  atque  compuogimur,  ad 
portum  misericordia?  Dei  inter  procellas  muudi  ipsius 
iestinemus.  Et  forte  aliqnis  imterrogal  quomedo  ad 
liunc  poitum  valeat  perveniie;  audiat  Christuu  <li- 
ceutem  :  Ueafi  misericordcs ,  qttoniam  miserieordiam 
consequentur  (Matth.  v).  Et  ilerum  :  Date  eleenwstj- 
nas,  el  ecce  omnia  mundti  sunl  vobis  (Luc.  xi).  Ergo 
justani  Apostoli  seutenliain,  si  evadore  de  pelago 
iiimidi  bujus  etipiinus,  ante  oculos  soinpor  babere 
debemus.  SuBkuat  nobis  habere  viclum  ot  votiium 
ratuiiKibilem,  uon  pomposura,  non  dcliciosmn;  el 
qui  Iquid  ainplius  Dcus  dederil,  non  nogolui'  Usibus 
pauperum,  quia  per  nos  i;  sis  probatui  esse  trans- 
inissiini.  Et  si  id  quod  nobis  superfluum  est  nou  de- 
dorimus,  res  alienas  invasiiuus.  Kt  ipianti  pauperes 
cuin  nostra  conseientia  fame  mortui  luerint,  causas 
nobiscum  ante  liibunal  Cbristi  dicturi  stint.  Et  qui- 
dein  duo  sunt  eleeinosynaruin  gcnera  :  iimim  quoil 
pauperibus  erogamus,  aliud  quod  vicinis  vel  fralrtuus 
quacunque  militia,  sive  de   agriculiura  coiilulerit,  D  nostris,  quotiescunque  nobis  peccaverint,  indulge- 


noil  libi  specialiter  dedit,  sed  per  te  pauperibus  eru- 
ganda  Iransmisit.  Si  nolueris  dare,  noveris  tc  res 
alienas  auferre;  ipiia,  sicut  dixi,  liuc  solum  est  nu- 
siniiii,  ipuni  nobis  vel  nostris  ralionabililer  suflicil. 
tQuidquid  superfuerit,  Deus  noster,  sicut  dixi,  paupe- 
iilius  erogandum  transmisit,  ac  sic  non  solura  deci- 
iuas  dare  debemu  i,  led  etlara  de  oovem  partibus 
rniidquid  solutis  iributis  vol  expletis  sumptious  nu- 
slris,  quasi  aliis  ti.insinissuni  liilolilor  crogare  dobo- 
iiius.  QikkI  lamon  si  fecoriiuus,  vcre  nostra  suiil  qutB 
donainus;  88  Sl  vri"  """  racimus,  nec  illa  noslra 

sinil  qux  seivainus;  liec  n<>s  ipsi  iinslri  siiniiis,  <|ui 

<i  servare  videmur.  Et  laraen,  Iraires,  non  video 
qu.i  fronte  illi  non  offerimui  parvum,  a  quo  aceepi- 
niiis  lolnmi  Si  volit  Ooiis  f.ioeic  i'aii<iiii'iii  nobiscum, 
ut  dicerel :  Terraiu  quun  eolii  ego  fecl ;  le  ipsuin, 


mus.  Etrumque,  Doo  aiixibante,  faciamus,  quia  uniiin 
sino  alio  uibil  prodest.  Sicut  econtrarin,  si  peccan- 
tibus  indulsoiis,  et  esurientihus  quantura  pirsvalM 
dare  noluoris,  sicut  dixi,  una  sino  alia  libi  proilosse 
non  potest.  lNos  vero,  rraires,  ista  duo  eleemosyna- 
riiiii  genera  jiobis,  quasi  spirilualium  89  alarmu 
remigia  pracpareraus,  ul  ad  prmcJpalem  petriaw  tl 
illam  eoBlestem  Jerusalem,  oranibua  terrenaruui  re- 
rum  eiipiilitatibus  spretis,  hisque  expeditis,  ac  liberis 
virtulum  pennis  fulti,  lauquaui  spnilales  coluiuba) 
volare  feliciter  a<-  perveniie  posaimus  seouadutu  iMuil 
quud  Psalmista  desidoral  el  supplieal  diuMM  i  t'<>'< 
dabil  pennttt  ticul  columbte,  cl  tulabu,  el  reqitiescum 
(l'snt.  i  iv)?  Coiiiuii  est,  fralres,  quod  nisi  qunque  do 

peccator j;liiiiii<i,<'i  uimis  |  F.  nimiis|  impedin<eiilis 

;i<-  laqueii  mundi  hujua  anfans  lutc  poiiii.tscoiiiciidoni 


1  Vulgala  l<'^it  :  Hubenlei  ttulem  atimenla  ct  gmlnis  tegannir,  liis  eontmli  sumui,  ete. 
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oos 


A  venial  illud  quod  stiiptuni  est  :  Impedimenta  hujus 
mundi  fecere  eos  miseros.  Magis  ergo,  adjuvante  Do- 
mino,  laboremus,  ut  et  in  nobis  vel  ex  parte  aliqna 
implcalur  illud  quod  de  beato  viro  scri|  tum  cst  :  ln 
lccje  Doinini  meditabilur  die  ac  nocte  (1'sat.  i).  Quam 
rem  Dominus  sanctx  caritali  vestra  per  sua  mcrila 
prxstare  dignetur.  Qui  vivit  el  regnat  in  sxcula  sa> 
culorum.  Anicn. 


expedire,  ad  vcram  requiem  nunquam  poleril  pcrve- 
nire.  Nos  vcro,  fratres,  adjuvante  Deo,  impedimenta 
niundi  hujus,  si  QQ  a  nobis  ad  integrum  subtrahere 
non  possumus,  vel  in  quantum  vircs  suppctunt  tem- 
pcrare,  vcl  ab  eis  rccedere  studeamus,  ut  nobis  re- 
maneant  aliqua  horaruni  spatia,  iu  quibus  lcctioni  vcl 
orationi  vacare  possimus.  Nam  si  loluni  a  nobis  oc- 
cupatio  tcrrena  subtraxeril,  timcuduin  est  ne  nobis 

SERMQ  XXVIII. 

De  suncla  Christi  resurrectione. 
ADMOMTIO. 
Teniere  quidcm  ci  hunc  sermonom  a  scriplore  codicis  Casincnsis  125  ascriptura  S.  Maximo  fuisse,  cuiqim 
cumdem  cuin  gcnuinis  conferenli  plane  liquct. 


Arglmentum.  —  Dies  dominicm  Resurrectionis  Iwtitiw 
causmn  fidelibus  prwstal,  quod  dum  Christus  de 
morte  triumphans  ud  vitam  nunquam  inleritnram 
remeavit,  nobis  eamdem  non  defuluram  resurrectio- 
nem  et  gloriam  ostcndit,  , 

Non  queo,  fralres  carissimi,  quod  menle  concipio 
ore  prolerre,  el  cordis  nici  loetitiam  lingua  non  cx- 
plicat.  Hoc  autcin  non  soluni  ego  patior,  qui  cupio 
enarrare  quod  senlio,  scd  cliam  vos  meeum  patiini- 
ni,  plus  cxsultantcs  in  conscicnlia  quam  in  cloquio 
proferentes.  Videtur  milii  hxc  dies  cxteris  diebus 
csse  lucidior,  sol  niundo  clarior  luxisse,  astra  quo- 
que  omnia  vel  clcmenta  ketari,  et  qux  paliente  Do- 
mino  proprium  luinen  delraxerant,  et  nolueraut  crea- 
torcin  suiim  Dominum  aspiiere  crucilixum.  Ecce 
nunc  victorem  illum  ab  inferis  resurgentem  novo 
claritatis  sux  provocat  obsequio.  Credit  cccluni , 
credit  terra,  et  sagena  qiuc  toium  roundum  piscata 
est,  Judxos  lenere  non  potuit.  Ucec  dies  quam  [ecit 
Dominus,  exsultemus  el  Iwtemur  in  ea  (Psal  cxvn). 
Quomodo  Maria  Virgo  Mater  Domini  inter  omncs 
■nulieres  principatnm  tenet,  ita  ct  inler  exleros  dies 
hxc  omnium  dicruin  maier  est.  Rem  non  novam  di- 


ipsum  ignem  ardere  in  nobis,  secundum  Apostolum, 
Spiritum  sanctum  fervere,  ut  non  refrigescat  caritas. 
Illi  pcr  diem  sabbati  nonambulabant  in  itinere;  per- 
diderunt  enimeum  qui  dixit :  Egosum  viu  (Joan.  xiv). 
Nos  aulcm  dicimus  :  Beati  iinmaculuti  in  via,  qui  am- 
bulant  in  lcge  Domini  (Psat.  cxvm).  Et  iterum  :  Viam 
verilatis  elegi.  Et :  Viam  juslifictilionum  tuarum  edoc» 
me  (lbid.).  Illi  de  spinis  Dominum  coronaverunt  ; 
nos  autem,  si  fuerimus  lapides  prctiosi,  nostrum  Do- 
minuin  coronamus.  Caput  imperatorum  sxculi  islius 
ornant  diademata;  nos  ideo  in  capite  Regis  nostri  im- 
ponimur,  utorne.i  uracapite.  IllinonreceperuntChri- 
stum,  et  suscepluri  sunt  Aiilichrislum  ;  nos  recipimus 
tiliiun  humilem,  ut  habeamus  postea  Iriurtiphantcin. 
Etad  extremum  nostcr  hircus  ante  Domini  immolalur 
altare  ;  illorum  hircus  Aniichristus  consputus  et  nia- 
lediclus  projicitur  in  solitudine.  Noster  latro  cuin 
Domino  ingrcssus  est  in  paradisum  ;  iliorum  latro 
homicida,  atque  blasphemus  morilur  in  suo  peccato. 
Ulis  Barabbas  latro  dimitlitur  ;  nobis  Christus  occi- 
ditur.  Pro  quibus  universis,  fratres  carissimi,  conso- 
na  pariter  voce  cantemus  :  Hmc  eil  dies  quam  fecil 
Dominus  :  exsultcmus  el  Iwlemur  in  ea  (Psat.  cxvn). 
Ignila  romphica  et  paradisi  januam,  quam  nullus  po- 
co.sedquxScriplurarum  vocibus  comprobalur.  Haec  q  tuit  confringere,  hodie  Christus  aperuit,  ad  angelos 


ct  una  de  septem  el  extra  septem  est.  Hicc  dics  qux 
appellalur  octava  ;  unde  et  in  quibusdam  Lilulis  su- 
perscribitur  :  Pio  octava.  Hxc  est  in  qua  Synagoga 
linitur,  et  Ecclcsia  nascilur.  Il.r.  iu  cujus  niimero 
octo  animx  salvae  facuc  sunt  in  arca  Noe.  Et  quidcm 
nccesse  est  inlinita  explicarc.  Dies  non  deficict  si  vo- 
luero  omne  diei  exponere  sacrainenluin.  Hoc  lantuin 
dico,  quod  univcrsa  sabbali  gralia  et  anliqua  illa  po- 
puli  Judxorum  in  diei  istius  sotcmnitate  niutata  esl. 
Illi  in  die  sabbali  non faciebant  opusservile.  Nosin  die 
dominica,  hoc  est  in  die  Resurrectionis,  opus  scrvile 
non  faciamus,  quia  peccatis  et  viliis  non  servimus  : 
qui  enini  facil  peccatum  servus  est  peccaii.  Illi  de 
doniibus  suis  non  egrediebaniur,  et  nos  de  domo 
Ciiristi  non  egrediamur,  sumus  enim  in  ecclesia. 
Illi  non  accendebant  ignem  in  die  sabbati ;  nos  econ- 
trario  accendamus  in  nobis  ignem  Spirilus  sancti,  et 
omne  vitium  excoquemus  peccalorum.  De  quo  igne 
Dominus  ail :  Ignem  veni  mitlere  in  lerram,  el  auid 


dicens  :  Aperite  milii  portas  justitiw,  et  ingressus  in 
eas  con/itebor  Domino  (Ibid.).  Quoc  cum  semel  aperta 
cst,  nunquain  crcdenlibus  clauditur.  Et  ex  eo  tempore 
quo  passus  cst  Dominus,  usque  in  prsesentein  diein, 
lucc  porta  clausa  est  el  rcserata.  Clausa  est  peccalo- 
ribus  et  incredulis;  reserataestjuslis  et  credentibiis. 
Per  banc  ingressus  est  Pelrus,  per  hanc  ingressus  cst 
Paulus,  per  hanc  omnes  sancti  et  marlyres  inlrave- 
riint,  pcr  hanc  quotidie  de  toto  mundo  justorum  ani- 
maj  ingrediunlur.  Qua;  enim  sunl  porta;  paradisi  et 
porta;  Eccleshe.  lntramus  in  portam  paradisi.  Ita 
ergo  debemus  vivere,  ne  ejiciamur  de  domo  illa.  et 
ejecli  foras  a  bestiis  devoremur,  quas  alio  in  loco 
prophcta  formidans  commemorans  ait  :  Ne  trtidas 
bestiis  animam  confilentem  tibi  (Psat.  lxxiii).  Eccc 
minc  Dominus  stans  in  paradisi  janua  loquitur  ail 
nos  qui  sumus  in  domo  ipsius  congregati,  et  dicit  : 
Hcec  est  porla  Domini ;  justi  intrabunt  per  eam  (Psal. 
cxvu).  Quod  ipse  pnestare  dignetur,  qui  vivit  et  re- 


volo,  nisi  ul  urdeat  (Luc.  xn)  ?  Dcsiderat  Dominus  D  gnat  in  s;ecula  secculorum.  Amen. 

SERMO  XXIX. 

ln  fesiivitate  S.  Stephani  prolomartyris. 

ADM0N1TI0. 

91  Idipsum  de  lioc  sermone,  ex  alio  Casinensi  codice  iOb,  pag.  10,  exscriplo,  sanctoque  Maximo  attri 
liuto,  senliendum  esl. 

Akgi  ME.NTUM.  —  iVon  tam  forlitudo  martijris  dum  la- 
pidibus  opprimerelur ,  sed  ejus  admirubilis  caritus 
in  deprecundo  Deuin  pro  suis  persecutoribus  com- 
mendalur. 


Intermartyrumsplendidissimasclassesct  purpureos 
martyrum  choros  quos  Nazancnus  sanguis  infecit, 
t.into*  fulgore  sanctus  Slephanus  radiavit,  ut  dum  ad- 
huc  divimim  suslinel  prxmium,  ipsuni  etiam  patcat 

P\irol.  LVH. 


coclum.  Prxclarus  igitur  atldeta  Dei  unctus  Spiritu 
Dei  ad  stadium  cerlaminis  primus  cxivit,  et  tanlaui 
victorixadeptusest  gloriam.ut  primus  acciperel  coro  - 
nam.  Miles  Christi  lidelis ,  signifer  martyrum  fortis, 
post  Christum  mox  iuter  aciein  diaboli  pertransivit, 
el  martyriali  candida  inclylus  triumphavit.  Seculiu 
cnim  Domimun  Christum  martyrii  meruit  principa- 
lum,  et  cum  ad  crucis  pervenit  signa,  priori  de  ccelo 
milliturpalma,  cumque  feslinat  mori,  priinns  deside- 
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r.ii  coronari.  Denique  sic  ela  reepondil .  Duru  eerriee,  A  eicuasit.  Sic  enim  in  psalmo  canitur :  JViji  q'tU  bo- 


tt  imirfuiHiiji»  cordtbitt  et  uuribut,  voj  ttmper  Spi- 
nlui  saucto  rcjislilis ;  sicttt  pttlres  vestri,  ilu  et  vos. 
(Jttein  proplielarum  iioii  smil  perseculi  palrcs  vestri .'  et 
oeciderttut  eo$  qiti  pranvtntiabanl  tte  adventu  Chrisli 
(\ct.  vu).  Eeee  nn|iioruin  ni.niiis  aptanturad  hcccin, 
iain  fuoris  anna  produnlur,  j.un  vallalur  inucronc 
lapklum  martyr,  ei  sapar  vertieem  imioctmra  ponde- 
raluin  dt-pciuiil  exilium.  At  ille  :  Dura,  iuquit,  cer- 
vice  et  non  circuinci-i  corde  ct  auribus.  llic  noiiblan- 
dilur,  sed  inveliilur;  non  palpat,  sed  provocat ;  non 
IrepiJal,  seJ  insligat  :  Jura  cervice  el  iiuircuincisi 
corde  et  auribus.  Hespice,  niarlyr,  vicinam  granJi- 
uem,  inspice  aercm  torluosmn,  aeervos  caulitiin  in- 
luere  lervenles.  lam  viJeainus  aiiliclantia  ora.  Jain 
conspicc,  stillaniia  lumiiia  coutcmplare.  Et  ecce  acies 
luuesta  appropiuquat,  acccJit,  jam  lapiJes  vibrant : 
Duru  cervice,  el  incircuincisi  corde  el  auribus,  vos  sem- 
per  Spirilui  sancto  resistitis,  sicut  el  patres  ueslri.  H;cc 
cum  tlicc 
dentibus 

ler  lapijilcras  manus  capta,  lyranni  lorcipe  lenere- 
lur,  litle  fundabilis,  spe  regibilis,  carilalc  constabilis, 
igniebalur  et  pendebatur,  teriebaiur  et  perducebalur, 
confriugebatur  ct  augcbatur,  c;cdebalur  et  non  vin- 
ccbalur.  Heata  fi.lei  oflicina,  qu;c  lantum  inarctasti 
niartyrom,  ul  iu  jussa  [Fortatse  jura]  sic  conspiceret 
majestalis.  Ecce,  inquil,  video  calos  aperlos,  92  el 
Jesitm  stanlem  a  dexlris  Dei  (Act.  vn).  Patuit  sedes 
Dci,  et  sulcato  aere  coelorum  latera  pependeruut.  Hiavit 
lucidus  axis  el  campus.  Deuique,  cum  super  eum  lor- 
tuosi  lapiJum  vortices  oblatrarent,  ct  rolati  aggeres 
lorquerentur,  pro  saevienlibus  sic  orabat :  Domine,  ne 
statuat  iltit  Itoc  peccatum.  Leo  rugicus  devorare  vo- 
luit,  sed  ovis  Cbristi  mansuctudinem  non  amisit.  llli 
quidem  fauces  aperuit,  sed  martyrem  glutire  non  po- 
tuit.  Carnilicinam  nauique  sui  furoris  Judams  exer 


Hiinni  cnil  in  nobit,  cuin  iiisurtjereiil  liominet  in  110», 
(ortasse  vivos  absorbitissent  nos  (l'tal.  cxxlll).  ludtM 
propbctarum  sangiiinc  lemulenta  ,  necdmn  rcplela 
cs  a  saiiguine  Abcl  usque  aJ  saiiguinem  Znebarix  ? 
Plumina  lui  sceleris  spumant,  et  te  non  satiant?  Ita 
enJm  Judoeoa  increpat  Dominus  :  Vt  veniat,  inquit, 
jnper  ros  omnit  tanguii  iiinocitus  qttem  effttdislit  tu- 
per  terram,  a  tangttine  Abel  utqite  ad  tanguinem  Za~ 
charite  /S/ii  Baraclmv,  quem  occidistis  inler  tcmplitm  et 
ullare  (Mallh.  xxm).  Hude  adbuc  iu  Abel  sicculu  u 
cruentasti,  ibi  fontem  tuum  fudisti ;  et  in  vcua  liujus 
sanguinis  cbullisti,  el  adhuc  sitis  ?  ./Esluas  morleni 
martyris  '  ct  anhelas  adhuc  sanguinem  conlessoris  ? 
Nccdum  furoris  tui  unda  siccavii  ?  adliuc  alvcus  lui 
sceleris  trahil  ?  Pone  tandem  linem  sceleri,  parce  vcl 
martyri.  llli  autem  lapidubunt  Slepltanum,  inrocan- 
tem  et  dicentem  :  Domine  Jesit,  ttccipe  spiritum  meum 
(Aci.  vn);  quia  pro  te  fuuJo  sangiiinem  meum.  Saii- 

ul  Scri- 


cret,   (reincbtinl  cordibits  titis,  et  stridcbunt      ius  aulem  erat  contentient  nici  ejut  (Ibid. 

adiersus  eiim.  SeJ  lorlis  columna  Dci  cum  in-  "  ptura  loquitur,  et  servabatvestimenla  interJicientiuin 


illiiin.  Nuii  solum  erat  conscntiens,  sed  instigator, 
non  solum  socius,  scd  palronus.  Ei  tu,  Saule,  rap.ix 
lupe,  bibcns  sanguinem  alieuum,  prxslolare  modicum 
et  vitlebis  sanguiucm  tuum.  Fur  cs,  et  tu  paritcr  cum 
Juda;is  et  tu  palieris  quod  exerces  in  alio.  Servas 
vestimenta  lapidanlium,  senties  furorem  sxvientium. 
Videbis  has  manus  illatas  martyri  non  parciluras  ti- 
bi.  InviJes  Christo,  adhuc  pro  ipso  morieris  in  mun- 
do ;  aflhibes  martyri  pcenam,  senlies  de  reciprocatio- 
ne  vinJictam.  Et  vere  sensit  quia  et  ipse  pro  Chri- 
sto  sanguinem  fudit.  El  habemus  nunc  apostolum 
Paulum  prxdicalorem  Christi,  qui  insequebatur  an- 
tea  membra  Christi.  Veneremur  nunc  itaque  ,  fia- 
tres,  festiva  devolione  Slephanum  martyrein  priuiuui 
cl  exemplum  veritatis.  Erecli  funJamiis  or.ilioneni 
aJ  eum,  qui  vivit  et  reguat  in  sxcula  sxculorum. 
Amen. 


euit,  sed  ovem  suam  David  noster  de  ore   frementis 

SERMO  XXX. 

ln  fetto  dedicationis  eccletiat. 

ADMOMTIO. 

93  A  canonrco  Antonio  Franciseo  Frisio  a  nobis  coniinendato,  el  hunc  de  dedicatione  Ecclesise  sermo- 

nem,  iu  pervelusto  basihc.-e  Mediolanensis  Sancti  Ambrosii  codice  S.  Maximo  nuncupatum,  accepimus,  quein 

in  siqipositorum  classe  collocamus;  quod  a  canonico  Casola,  eodem  Frisio  leste,  venerab.  Beda;  polius  quam 

Maximo  atlribuatur,  dictioque  a  Maximiana  discrepat. 

AucniENTiJM.  —  Xos  ipsi  templitm  Dei  appellamur  et  C  gis  penetrabilia  cordium  noslrorum  invisere  atque 


sinnus.  In  bonilate  et  simpiicitale  cordis  quwramus 
Deum.  Clirislus  Patri  et  Spiritui  sanclo  constibslan- 
tialis.  Hmrelicorum  imprimisque  Arii  utque  Sabetlii 
perfulia.  Enctenia  ad  utiimam  templi  dedicutionem 
perlinenl ;  qtta;  in  /igura  (acla  tunt  noslri,  et  pro- 
pter  nos  ulique  scripla. 

AuJivimus  ex  lectione  evangelica  (Joan.  x),  fratres 
carissimi,  quia  facta  sunt  Entxenia  Ilierosolyinis.  En- 
cxuia  aulcm  vocabantur  soleinnia  dedicationis  templi 
qme  populus  l*i-i  ex  anliqua  palrum  traditione  per 
annos  siugulos  cclcbrare  consucverat.  Quorum  vesli- 
gia,  nos  hodie  juxta  moreiu  Chrisliani  orbis  sequen- 
tes,  aiiuuam  dudicalionem  ecclesia3  nostrx  diem  di- 
vinis  laudibos  el  vigiliis  stuJuimus  agcre  solemnem. 
l.i  hanc  nos  festivitatem  eo  majori  devotioue  cele- 
brari  oportcl,  quo  eam  HeJemptori  noslro  gralissi- 
mam  esse  cognovimus.  El  idco  ut  iu  illa  ipse  teni- 
pliim  ingrctli,  ct  scrmonem  faccre  ad  populum  ac 


illustrare  desiderat,  si  lainen  ea  porlicum  esse  Salo- 
iuonis,  hoc  est  si  ea  timorem  suuui,  quod  est  initium 
sapientix,  habere  pei-spexerit.  Netiue  putandum  est 
quia  domus  solummodo  in  qua  ati  orandum  vel  ad 
niiiiisteria  celebrauda  conveniinus,  lemplum  sil  Do- 
mini,  et  non  ipsi,  qui  in  nomine  Domiui  conveuimus, 
mulio  amplius  templum  ejus  et  appelleinur  et  siiiius ; 
cum  manifeste  dicat  Aposlolus  :  Yot  enim  etlis  tem- 
ptttinDei  riri,  sicul  (iiril  Deits  (II  Cor.  vi)  :  Jii/iiioilii*o 
in  eis,  et  inler  itlos  ombulabo  (Levit.  xxvi).  Si  crgo 
tcmplum  Dei  sunius,  cuieinus  solerler,  et  bouis  saia- 
gamus  actibus,  ut  iu  eodein  suo  lemplo  nepias  ipso 
el  venire  et  inansionem  faccrc  dignetur.  Caveamus 
hiemis  exempluiii,  ne  videlicet  corda  nostra  Doiniuiis 
advcnicns  a  carilatis  ardore  lorpenlia  reperiat,  itleo- 
que  ea  citius  aJversalus  relinqual.  Quid  eniui  perli- 
nuit  ad  evangelistam  hiemis  lempua  coiniiieinorare, 
nisi  quia  iluriliain  perfldix  Jtitheoruin  per  asperiiatein 
aiirarum  voluil  designare  brumalium?  Et  quia  pluri- 


tlivinitalis   sua;    sacramenta   pandere  dignalus  sil  :  I)  mis  curum  quos  luiic   in  templo  iuvcnit,  congruebal 


1'aclasttnl,  imitiit,  Enca:nia  in  llierosolgmit,  el  htcms 
trat,  et  ainbtttubat  Jetttt  in  lemplo  in  poriicu  Satomo- 
>iit  (Ibid.).  Si  ergO  anibulare  voluil  in  quo  taro  et 
«auguis  bruloruni  aniinaliuin  olleicbalur,  multo  ina- 
gis  ini-iraiii  oralionis  domuni,  ubi  caiins  ipsius  ac 
sanguiuis  sacraineiila  telelnantur,  visitarc  g.iuJcbit. 
Si  ambulare  non  deipeail  poiiicmn  in  qua  rcx  quon- 
ilain  mortaUi  ac  uurenu%,  quamvia  polenliaainuu  u 
sayieutiasimua,  ad  orauduni  atare  solebat,  quautu  ma- 


sermo  quem  dixit  :  El  quoniam  ubttndatit  iniquiuts, 
refngetcel  carilus  mutlorum  (Malth.  xmv).  Sicul  sub- 
setiucntcr  apcrle  Jeiiuulial  diceni  :  (.'irvumili'i/t'i-UHl 
trflfl  eitin  Juaari,  ct  dicebant .  Qnontqtt*  miweu  UMtnu 
lu)lis?  si  lu  i'j  Cliristus,  dic  nobis  palam  (Joen.  I 
Monenim  b*c  veiitatem  94  Odei  qu»rendo,  sed  Jli 
qua  inleritigaliant  insi  liaiido,  cl  t  jIuiiiiii  iin  >tiueu- 
Ju  Jicebaiil.  l.brisliini  uaiuque,  i|ueui  fltles  iitlio- 
doxa  veriuu  IVtun,  vcrum  coulilctur  ct  Uomiiiciii,  ilb 
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ptiruin  taniummodo  hoiuinem  futurum,  non  autem  ,\ 
el  Deum  esse  credebant.  Memores  videlicel  quia  de 
liumauilalc  illius  juravit  Domiuus  David  (Psul.  cxxxi) 
de  frticlu  ventris  ejus  se  sedere  super  sedem  suam  ; 
sed  ublili  quod  ipsi  de  sua  divinilate  per  eumdem 
David  cecinit :  Dominus  di.ritad  me,  Filius  meus  es  tn 
(Psal.  xxvn).  Credebant  ergo  Christum  de  stirpe 
David  nasciturum,  et  regem  cxteris  omnibus  excel- 
lenliorem  esse  venturum.  Qua  eliam  dementia  posteri 
eorum  usquc  in  prxsens,  donec  Auliclirislum  pro 
Chrislo  suscipiant,  errare  non  cessant.  Etsi  se  Domi- 
nus  Jesus  Cbristum  esse  responderel,  cogitabant  eum 
tradei  e  potestati  prxsidis  puniendum ;  quasi  contra 
Augustum  repugnans  illicilum  sibi  usurparet  impe- 
rium.  Sed  ipse  noslrx  saluti  consulens,  propler  quos 
li.rr:  scribeuda  erant,  ita  responsum  temperavit  suum, 
ut  el  calumuiatoruni  ora  concluderel,  et  quia  Cbri- 
stus  fidelibus  aperta  voce  procederet ;  illi  enim  de 
hoinine  Christo  quxrebant ;  ipse  aulem  divinitatis 
sux,  qux  xqualis  est  Palri,  palam  mysteria  narrabat. 
Circuindeinus  ergo  et  nos  eum,  carissimi;  non  sicul  B 
Judxi  insidiis  appetcndo,  sed  ut  lidelissima  domus 
ejus  placidam  illi  mansioneni  in  nobis  reparando;  de 
quibus  merito  dicatur  :  Sanctificavit  tubernuculum 
suum  ALissimus ;  Deus  in  medio  cjus  non  commovebi- 
tur  (l'sal.  xlv).  Petamus  eum,  non  ut  illi  vesanien- 
do  ;  quousque  animam  noslram  lollis  ?  si  tu  es  Cliristus, 
dk  nobis  palam.  Quid  enim  vesanius  quaiu  ul  magi- 
slrum  vcrilatis  ideo  sibi  aiiimam  lollere  quererentur, 
quia  non  eis  incredulis  et  contradicentibiis  aperte 
sua:  majestatis  arcana  reseraverit?  Sed,  ut  Scriptnra 
(Sap.  i  et  seqa.)  admonet,  sentiendo  dc  illo  in  boni- 
tale,  et  siniplicitate  cordis  quxrendo  illum.  Quoniam 
inveiiiiur  ab  iis  qui  non  tcntant  illum ;  apparet  autem 
eis  qui  fidem  habent  in  illo.  Dicamus  ei  supplices 
quia  lu  es  Cbrislus  Filius  Dei  unigenitus,  Patri  et 
Spirilui  sanclo  el  coxternum  esse  et  consubstanlia- 
lem  iu  divinitate;  le  nostrx  substantix  participem  ex 
lempore  factum  esse  cognovimus.  Da  ut  quod  inte- 
rim  pia  fule  veneramur  plena  iu  futuro  visione  spe-  „ 
culemur.  Hxc  est  etenim  unica  animx  nostrx  salus  ^* 
el  vita.  Tuum  perpetuo  vultum,  luam  cernere  lucem; 
nec  dubitandum  quia  roganles  exaudit  nos,  quando 
quod  ipse  prxcepit  rogamus.  Quomodo  enim  piesup- 
plicautibus  famulis  negare  credendus  est  dona,  qux 
eliam  rebellibus  ullra  quam  petebant  aperire  non 
reuuil?  Qui  cum  illum  an  homo  Christus  esset  inter- 
rogarent,  ipse  eis  non  hominem  tantum,  sed  etiam 
Deuin  Christuni  et  Dei  Filium  se  esse  non  tacuit  : 
Respondit  enim  cis  dicens,  loquor  vobis  et  non  creditis. 
Opera  qux  ego  [acio  in  nomine  Patris  mci,  hwc  testi- 
tnonium  perlubent  de  me.  Sed  vos  uon  creditis,  quia  non 
estis  ex  ovibus  meis  (Joan.  x).  Qui  ergo  se  in  nomine 
Patris  opera  sua  faccre  lestalur,  profeclo  quia  Filius 
Dei  sit  credendus  insinuat.  Sed  illi  duplici  realu  te- 
nentur  95  obnoxii ;  qui  nec  verbis  qux  locutus  est,  , 
nec  faclis  quibus  veritatem  verborum  astruebat,  ad 
fidem  polerant  invitari ;  meritoque  ex  ovibus  ejus  non 
csse  dicuntur,  qui  uon  ovina  simplicitate  pastorem 
bonum  sequi,  sed  ferina  potius  rabie  satagebant  per-  p 
sequi.  Verum  quia  sunt  nonnuUi  qui  fidem  verho 
tcnus  observant,  et  habilu  ovium  belluina  corda 
prxtexunt;  subsequenter  ipse  pastor,  qux  ovium 
suarum  vita,  qux  sit  merces,  edocet.  Oves  ntem  vocem 
tneam  audiunt,  et  eyo  cognosco  eas,  et  sequunlur  tne, 
et  etjo  vitam  wternam  do  cis,  et  non  peribunl  in  ater- 
num  (Jotin.  x).  Quicunqne  a:ternuin  eiiim  declinare 
interitum,  ac  vilam  videre  desiderat  perpetuam,  vo- 
cem  Chrisli  necesse  est  non  solum  audiendo  et  cre- 
dendo,  sed  el  bene  vivendo  sequatur.  Quod  autein  se 
oves  suas  cognoscere  dicit,  eligere  utique,  ad  regnum 
eeeleste  prxdestinare  signilical.  Unde  S.iioinon  ait  : 
Yiat  enim  qttce  a  deitris  sunl  novit  Dominus  (Prev. 
iv);  econtrario  de  reprobis  Apostolus  :  Qui  au;em 
ignorat,  inquit,  ignorabitur  (I  Cor.  xiv).  Pulchre  au- 
leiu  de  his  qui  audirenl  vocera  suam  et  scquerenlur, 
ait :  El  ego  vilam   atternam  do  eis,  et  non  pcribtint  in 


alcrnum  (Joan.  x).  Yi-isunl  nanique  uiarlyres  oeulis 
insipientium  mori.  Visi  sunl  perire  cum  morlalem  vi- 
tam  diversis  pcenarum  gencribus  subacli  dimittercnt. 
Sed  non  peribunt  in  xternum  ;  non  videbunt  nior- 
tem  in  xternum,  qui  mox  soluti  carcere  carnis  de- 
bila  suo  certamini  pncmia  sortiuntur.  De  quibus  ad- 
huc  aperte  subditur  :  Non  rapiel  eas  quisquam  de 
manu  mea  (/tW.).Mitlcbanl  quippe  perseculores  im- 
pii  rapere  pios  Cbristi  confessores  de  manu  eius 
quando  vel  eos  ad  negandum  Gdcm  tormenlis  coge- 
banl,  ut  animas  eorum  alienas  redderent  Christo,  vel 
morientibus  vicli,  nihilominus  exanimata  eorum 
corpora,  aut  in  aquas  dissolvenda,  aut  in  ignem 
comburenda  jactabant;  ul  quasi  Chrislo  resuscitandi 
eam  facullalem  lolleieut.  Sed  nemo  rapit  eos  de 
manu  ejus,  cui,  sicut  ipse  alibi  ait  :  Omnia  tradita 
sunl  a  Palre  meo  (Luc.  x),  quia  et  certantes  ut  vin- 
cant  adjuvat,  elvictores  ut  perpeluo  regnent  coronat; 
et  cisdeni  etiam  carnem  in  qua  certaverunt  immor- 
lalem  suo  lempore  reddel.  Quibus  verbis  eorum  quo- 
quc  lemerilalem  qui  sibi  laqueos  raortis  parabant 
redarguit,  manifeste  insinuans,  qui  stultissime  da 
ejus  perditione  dolis  agerent,  qui  vitam  dare  posset 
immorlalem ;  cui  nemo  raperet  aliquid  de  his  quos 
suos  esse  anle  sxcula  prxnoscct.  Scd  ne  ha;c  lo- 
quendo  suaui  videretur  gloriam  qusercre ,  totam 
suam  potentiam  ad  Palris  gloriam  refert,  cum  sub- 
juugit  :  Pater  meus  quod  dedit  ntihi  majus  omnibus  esl 
(Joan.  x).  Majus  aulein  omnibus,  quod  mediatori  Dei 
et  hominiim  homini  Jesu  Christo  Pater  dedit ;  hoe 
est,  ul  sit  unigenitus  ejus  Filius  in  nullo  gignenti  vcl 
natura  dissimilis,  vel  virtute  inferior,  vel  lempore 
posterior.  Quam  videlicel  xqtialilatem  ipse  Dominus 
in  divinitate  habuit  priusquam  mundus  esset  apud 
Patreiu,  ipse  in  humanitate  ex  tempore  incariiaiionis 
accepit,  Et  nemo  potesl  rapere  de  manu  Patris  mei. 
Stipra  de  ovibus  suis  dicit :  A'on  rapiet  eas  qitisquam 
dc  manu  mea  ;  et  nunc  subjungit  :  Et  nemo  potesl  ra- 
perc  de  tnanu  Patris  mei;  aperte  dans  inlelligi,  unam 
atque  indissimilem  csse  manum,  hoc  est  virtulein 
suam  p.t  Patris;  atque  ideo  Christum  se  esse  creden- 
duin,  qui  non  sicut  cocteri  sanctilicatus  per  gratiam 
ex  tempore,  sed  verus  semper  exstiterit  Filius  Dei. 
Quod  etiam  scquenti  sententia  luce  clarius  aperit, 
dicens  :  Ego  el  Pater  unum  sumus  (lbid.).  llnus,  in- 
quit,  sumus.  Una  nobis  snbstaiiiia,  una  esl  divinitas 
una  est  auernitas,  perfecla  a;qualilas,  dissiniilitudo 
nulla.  Quibus  profccto  verbisnou  pr.esentem  solum- 
modo  96  Judxorum  quxstionem  quam  an  ipse  esset 
Chrislus  interrogabant.  explicavit;  sed  etiani  luereli- 
corum  perfidia,  quam  futuram  prxvidit,  quautuin  sit 
exsecranda,  monstravit.  Solus  Arius  enim  dicit  : 
Cbristtis  homo  est  lanlum,  Deus  non  est;  at  cumipse 
dicat  :  F.go  et  Pater  uiium  sumus,  maiiifeste  patet 
quia  unum  cum  Deo  Patresubslantialiter  homo  purns 
,esse  non  potest.  Et  quia  Christus  idem  quod  Paler 
est,  cavenda  est  hxresis  Pholini,  quaj  hoc  credi  pro- 
bibet.  Arius  aulem  inquit :  Christus  factus  a  Deo,  nou 
est  natus  ex  Deo,  et  ideo  minor  Patre  est  credendus. 
Qui  coutradiceus  ipse  :  Ego,  inquit,  et  Pater  unum 
sitmus;  quis  enim  non  facile  videret  quia  nulla  crea- 
tura  unum  cum  illo,  qui  cuncta  creavit,  naturaliter 
existere  possit?  Et  quia  Christus  naturaliter  unum 
cum  Palre  est,  damnanda  est  Arii  perfidia,  qux  illiim 
crealuram  esse  affirmat.  Porro  Sabellius  :  N'on  sunl, 
inquit,  dux  persons  Pater  et  Filius  confitendic;  sed 
ipse  Pater,  qtiando  vult,  Pater  est,  quando  vult  Fi- 
liusest;  idem  tamen  unumest;  qux  memorala  Filius 
ipse  condemnat.  Constat  namque  :  Ego  et  Paler,  de 
una  persona  dici  non  potuit;  sumus,  de  uno  dici  non 
congruit.  Quapropler  etiam  Sabellii  errore  cum  cx- 
teris  abjeclo,  sequenda  est  nobis  apostolica  beati  F'e- 
tri  lides,  qua  Dominum  confessus,  ait :  7«  es  Clirisliis 
Filius  Dei  vivi  (Hatth.  xvi).  Hxc  de  lectioi.e  evangelica 
prout  Dominus  donavit  explanando  traiisctirrimus. 
Sed  libet  adhuc  de  Encxniorum  solemnitate,  quaiu  ct 
iiiuc  Hierosdlymibr,   et  nos  hodie  celebramus,  fra- 
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lcinil.ili  veslrtB   lulitis   dissrrcre.  lloe  aiilem  impri- 

mis  notandum  esi,  qaod  Encseaia.  quae  in  lectione 

evangelica  lacia  cognovirou»,  noo  td  primam  templi 

dedicatiouem,  sed  ad  ultimampertinent;  qaod  ex  eo 

facile  colligitur,  quia  hieme  facla  referuntur.  Prima 

qukiem  ejus  dedicalio  templi  a  Salomone  automni, 

media  .1  Zorobabel  et  Jesu  sacerdote  tempore  veris, 

uliiraa  a  Juda  Hachabseo  tempore  biemis,  esi  factn, 

quando  bpecialiter  constitulum  esae  legitur,  uteadem 

dedicatio  per  oranes  annos  in  raeraorfam  solemnibus 

revocaretur  ofllciis,  Juxta  qood  ad  lempus  usque  ilo- 

miuicoe  incarnationis  observatum  (iii&se,  modo,  eum 

Evangelium   legerelur,   audivimus.  ll;cc  autem  fult 

causa  secundee  et  teiti»  dedicalionis;  qui  Salomon 

quidem  templi  opus,  quotl  Domino  condidit,  septera 

annis  pcrfecit.  Oetavo  aiitem  anuo  decinia  tlie  men- 

sis  septimi,  qui  a  nobis  Oclober  appellalur,  in  magna 

gloria  dedicavit ;  qoaa  videlieet  ilies  et  antea  per  le- 

gein  eral  statula  solemnis ;  ila  ut  in  ea  lahcrnaculmn 

omne  per  aimos  siugulos  majoribus  bostiis  expiari 

deberet.  Denique  Zacbarias  pater   bcati   Bapustae 

Joannis,  eisilem  expiationibns  ad  altare  ileserviens, 

adveniente  angelo  nalivitate  Domini  gaudioque  Im- 

manae  salvationis  inslruitur.  Seil  boc  tem|iluni  post 

annos  quadringentos  Iriginta  incenderunt  Chaldxi, 

ct  llierosolymorum  urbe  destructa  populuni  Israel  in 

Babylonia  addoxere  captivum;  qui  post  annos  se- 

ptuaginla  regnantibus   Persis   in  patriam  remissus, 

rursusque  aedilicatum  cst  templuin  per  annos  quadra- 

ginla  sex :  et  terlia  ilie  mensis  duodecimi,  quem  nos 

vocamus  Marlium,  opus  ad  fuiem  usque  pcrductum  : 

cui  videlicet  tunc  opcri  pr.cfuerunt  duces  plebis  stre- 

nuissinii,  ut  dixiraus,  Zorohabel  de  regio   sanguine, 

Je-us sacerdos  niagnus;  sed  el  propbeta  Agg.eus,  et 

Zacbarias,   adjuvantcs  eos,    atque  adversus  insidias 

impedicnliuin  opus  liostium  cor  populi  corroboran- 

tes.  lnde  post  annos  fermc  treccntos  ct  qiiinquaginta 

scx  nefandissimus  Gracornm  Antiochus,  frauile  ca- 

pta  Jcrusalem,  teniplum   idem   sordibus  97  idolo- 

rum  profanavit,   aulerens  inde   et  confringens  al- 

lare     Domini     aureum  ,     mensam     propositionis  , 

candelabrum  ltiniinis ,  et  eclera   vasa   templi  au- 

rca,  quae  invenire  potuil;  sed  et  in  templo  Jovis  si- 

ntulacrum  statuens,  populumque  tormentis  ad  sacri- 

lieandum  idolis  cogens.  Qua  persecutione  niulti  de 

populo  pro  divinae  legis  custodia  trucidali  sunt;  inter 

quos  el  mater  illa  septem  filioruni  merito  lamosa, 

nobilissima  pro  Domino  ciun  sobolc  martyrii  coronam 

nicruit.  Sed  Judas  Machakcus,  cum  csset  de  genere 

saccrdolali,  collecto  exercilu  justoruni,  adversus  An- 

liochi  duces  arma  arripiens,  eosque  de  ludsea  expel- 

lens,  persecutioni  s;cvissimx  finein  imposuit;  ac  tem- 

plimi  ab  tdolorum  imaginibus  emundans,  nova  rursus 

aitaria  ct  caelera  vasa  vel  ornamenta  faciens  aique 

in  lemplo  reponens,  dedicavit  ea,  simul  cum  teniplo, 

quod   purilicavit  ct   renovavit  vigesima  quinta   die 

niensis  noni,  qui  apud  nos  vocatur  December,  et  ad 

hicmem  perliiiere  nulli  dubium  constat.  Slatuit  de- 

ereium,  ut  pradbumus,  annis  omnibus  diem  Eneae- 

ninriim  iilem  innovationis  ac  dcdicationis  teinpli  lesta 

ilevolione  celcluari.  QuSE  profeclo  omnia,  sicut  Apo- 

itolus  docet  (J  Cor.  x),  in  ligura  facta  sunt  nosln  ct 

propler  nos  ulique  scripla ,  ideoque  nobis  solerlius 

spirituali  raliotie   discutieiula.  Salomon  quippe  rex, 

qui  inlerpretatur  pacilicus ,  ipsum  Redemptorem  no- 

blrum  typice  designat ;  de  quo  Isaias  (Cap.  ix)  ait  : 

Multii>tiiabitur  ejus  imperhtm,  et  pacis  ejus  non  eril 

fmis.  Templum  quod  «dilicavit  catliolica  ejus  Eccle- 

sia  cst,  qiiam  dc  universis  per  orbem  creilcntibus, 

quasi  de  vivis  lapidihus  in  uiiam  BU33  Ddei  et  caritalis 

coinpagem  aggregat.  Quod  autcm  septem  annia  oodi- 

Healum  est  teniplum,  signiflcat  quia  per  lotum  hujus 

s:cculi  teiiipus,  quod  seplem  diebns  evolvitur,  sanclse 

structura  Ecclesin  crescere  nimquam  desimt.  Quod 

octavn  aiilcin  anno  ilcdicalum  est  tcmplimi  el  ccle- 

bqrrima  iila  ac  maxima  Bolemnilas  aSalomooe  rage 

cum  tiliis  Isracl  completo  tempore  dedifiatioflia  ex- 


A  hibila ;  insinuat  mystice  quia  pcrfcclo  in  llnc  muiuli 
numero  electorum,  diu  desideratae  immnrtalitatis  sc- 
cutura  est  festivilns ;  ct  peracto  universalis  resurrc- 
cliunis  miraculo  ,  mox  omnes  qui  ad  paeifici  rcgis, 
veri  scilicet  Salomonis ,  regmim  pcrlineut,  xtcrna 
<  11 111  eo  gaodia  patrke  coeleslis  intrabunt.  Nam  quia 
Domiaus  noster  dic  sctavo,  id  est  post  scptimam 
sahhali  rcsiisiilaii  voluit  a  morlc,  rccte  nunierus 
'octonarius  BOHra  quoque  resurrectioiiis  fesla  ven- 
tura  designat.  Quoil  templum  ab  hostibus  incensum 
riirsum,  Doinino  miserantc,  rcstiluliim,  quod  ab  ido- 
lolatriis  coinquitialum  denuo  snpeiiKC  pictalis  uuxilio 
niutidattir,  varios  saucta}  Ecclcsiae  iiisinu.it  evcntus; 
i| ii:i-  iiiiii«-  miiilr iiniii  perscciitione  premitur ,  nunc 
pcrseciitionihus  rcddita  liherior,  tranquilla  Domino 
servitute  famulatur.  Nunc  in  qiiihusdam  suis  mcmhris 
hostis  anliqui  periclitatur  insidiis,  quos  ad  horam 
perdere  videbatur,  per  pccnitcntiam  jain  ca-tigalos 
rccepit.  Quod  vcro  templum  secundo  i|uailraginta  et 

.,  sex  annis  icdificalum  est,  ad  signiiic.uioncni  Dominici 

'  corporis,  quod  de  Virgine  assumpsit,  specialiter  rc- 
spicit.  De  quo  ipse  Judxis  :  Solvite,  inquit,  templum 
lioc,  in  tribus  dicbus  excilabo  itlud  (Joan.  11).  Quia 
videlicet  solutum  passione  corpus  suum  ipse  die  ter- 
tia  rcsuscitavit  ad  vitam.  Ferimt  siquidem  qui  cor- 
pus  homiiiis  quadragcsimo  sexto  die  post  conceptio- 
nis  initiuin  in  membroruui  distinctione  fonnetur; 
atque  ideo  non  casu  gestum,  scd  divinilus  procura- 
tuni  est,  ul  in  eo  annorum  numcro  templum  rcdilica- 
retur,  98  quo  dierum  numcro  corpus  Dominiciim, 
quod  per  templum  ligurabalur,  in  utero  virginali  pcr- 
tici  oporlebat.  Quod  autem  Encxnia  per  omnes  an- 
nos  celebrari  statututn  est,  hoc  profeclo  nos  ailmonct 
ut  niemoriam  dominicx  Resurrcctionis ,  quain  jani 
ftictam  credimus,  et  nostr*,  quani  futuram  speramus, 
semper  in  animo  retineamus;  taliterquc  nosagamus, 
ut  non  ad  judicium,  sed,  sicut  Douiinus  his  qui  hona 
egerunt  promisit,  resurgcre  mcreamur  ad  viiam.  Ncc 
sine  discussione  pralereundum  quod  dedicans  teni- 

C  plum  Salomon,  ubi  complevil  preccs,  desceudil  ignis 
de  ccelo,  et  devoravit  holocausla  et  victimaS.  Ilolo- 
causta  namque  et  victimx  veri  Salomonis  nos  sumus; 
bolocausta  et  victinuc  summi  Rcgis  omneselecti  cjus 
sunl ;  ile  quibus  ail  apostolus  Petn.s  :  Quia  el  Christut 
semcl  pro  peccatis  nostris  mortuus  est,  jttstus  pro  inju- 
stis,  ul  nos  offerrel  Deo;  mortificatus  autem  carne , 
rivificatus  quidem  spiritu  (  J  Pelr.  111 ).  Ignis  aiileni 
eadestis  fervor  est,  qua  supemsc  cives  palria»,  et  iu 
sua  altorutruni  beatitudine,  el  in  sui  Conditoris  con- 
specta  claritale  seniper  ardere  kctantnr.  Hinc  esl 
enini  quod  quicdani  ecelesliuin  virtulum  agmina,  quas 
ex  singulari  propinquitate  Conilitoris  sui  incompara- 
bili  ardent  amore  speciali  nomine  Seiaphim,  id  cst 
ardenles  vel  incendenles  vocantur.  Completa  ergo 
dedicatione  templi  ignis  e  ca>lo  descendens  oblaias 
Domino  hostias  devorat,  quiaexpleto  lempore  nostne 
resurrectionis,  cmii  introieiint  in  gaudium  Domini 
sui  servi  lideles  vero  amore  llagrantes,  quo  nunc  an- 
gelicaj  virtules  .inllaiitnianlur,  coriim  qnoque  mcntrs 

^  visa  spccie  sui  Redemploris  absorbealur.Qaa  qui.lem 
facie  dilectionis  etiaui  iiiinc  plurimos  elccloiuin  iu 
superna  civitate  plene  absorptos  essc  iwn  ilnbium 
est.  Sed  tunc  nimirum  hoc  multo  perfectius  ailiinplc- 
bitur,  cuin  rcccpla  sua  carne  imniorlali,  rcceplis  in 
eadem  beatitudincservissuis  ct  fratrihus  cunclis  qnos 
adhuc  in  tcrris  ccrlarc  conspiciinus,  11011  babebuul 
ultra,  quo  inttiiium  cogiialionis  Buaj  roraa  val  .h!  ate* 
dicuni  miltanl,  hahenlcs  sccuin  inliis  Dcum,  de  cujus 
visione  sempitcrna  gaudeant;  habentes  et  proximos, 
quoruro  fclicilate  sempilerne  coogaudeant,  ubi  illud 
priiitum  ct  maximum  raandatum  Domini  ad  iutegruin 
perfldetur.  Ail  cuius  perfeclionem  in  bac  rlla  jn^ii 
pro  suis  i|iiii|ttc  viiilms  accingiinliir  :  DilitiesHoimnitm 
Jleum  luitm  c.i  1010  cortle  luo,  ii  IX  laH  nnima  Imi,  It 
e.r  tota  mcntc  ttia;  et  ttilitjcs  /mumnim  tuttm  jmi(  I* 
ipsum  (Maiih.  xxu).  Quia  quo  rJciaius  prmentaui 
l>ci  vuliiiiu  oernunt,  eo  sc  arataliaa  dilcciiom  toto» 
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SERMO  XXXI. 


sir 


impendunt,  quo  proximos  suos  omncsesse  eleclos  ac  A  divinrc  suavilatis  complevit.  Porro  oclavum  anle  fi- 


Deo  dileclos  agnoscunl,  quo  corda  illoruin  non  minus 
quani  sua  sincero  amore  referta  perspiciunt,  eo  illos 
ipsi  non  minus  quam  seipsos  amare  delectanlur.  Sed 
et  hoc  notandum,  qui  exposita  dedicatione  ac  festivi- 
late  subsecuta,  ita  Scriptura  conclusit  : '  Et  dimisit 
poputos  Salomoii ,  qui  benediccntes  reyi  profecti  sunt 
in  labernacula  sua  lcctanles  et  alacri  corde,  supcr  om- 
nibus  bonis  quw  (ecerat  Dominns  David  servo  suo  et 
Israel  populo  (II  Paralip.  vn).  Dimiltet  enim  peracto 
resurrectionis  munereDominus  eleclos  suos  in  aeterna 
labernacula  kelantes;  non  eos  utique  ulterius  a  sua 
praesentia  removens,  sed  a  discrimine  judicii,  quod 
m  aere  futurum  Apostolo  docente  novimus,  ad  inha- 
bitalionem  patriac  ccelestis  immittens,  unde  pro  suis 
quisquc  meritis  promissam  regni  sedem  percipiat. 
Quod  eniin  bic  populi  in  tabernacula  sua  profecli  esse 
dicuntur,  boc  est  profecto  quod  Dominus  in  Evange- 
lio  ait  :  £9  Multce  sunt  mansiones  in  domo  Patris 
mei  (Joan.  xiv).  Bene  aulem  dicitur,  qui  benedicen- 
les  regi  profecti  sunt  in  tabernaeula  ;  quia  bsec  est 
niiuirum  sola  actio  quielissima  ac  felicissinia  civium 
siipernorum  hyninos  graliarum  suo  dicere  Conditori. 
llinc  etenim  sciiptum  est  :  Beati  qui  hubitant  in  domo 
ttia;  in  sceculum  swcttli  laudabunt  te  (Psal.  lxxxiii). 
Ilinc  idem  propheta  ultinios  septein  psahnos  in  laudes 

SliRMO   XXXI. 
In  octava  Sancti  Slephani.  Evangetium  sccundum  Matthwum  cap.  xvn  :  In  illo  lcmpore,  cum  renisset  Dominui 

Jesus  Capliarnaum,  accesserunt  qui  didrttcltnui  accipiebant  ad  Pelrum,  et  dixerunl  ei :  Magister  vesler  non 

sotvit  didrachma.  El  reliqua. 

ADMONITIO. 

Cum  hujus  quoque  sermonis  dictio  nobis  a  Maximiana  dissimillima  videatur,  eunidem  in  nolhos  rejicimus, 
eisi  S.  Maximi  ornaium  noniine  in  cod.  Mediolan.  Frisius  idein  repererit,  cujus  a  nobis  in  admonilione  supe- 
riore  lacta  cst  meuiio  cum  laude. 


nem  Psallerii  de  vicloiia  pugnne  qua  gigantem  strrt- 
verat,  Deum  benedicendo  complevit.  llbi  aperte  in- 
dicat  quia  omnes  qui  hic  maligni  hoslis  certamina 
superant,  illic  in  requie  vera  laudern  sui  Redemplu- 
ris  et  adjutoris  decanlant.  Benedirentes,  inquil,  regi 
profecti  sunt  in  tabernacula  sua  Uvtantes  et  atacri 
corde,  super  omnibus  bonis  quw  (ecerat  Dominus  Da- 
tidservosuo  el  Israel  populo  siie.*L?elaiiles  quippe 
100  Just'  super  bonis  quse  a  Domino  accipiunt,  la- 
bernacula  introeunt  cnelesiium  niansionum;  quia 
quanivis  hujus  graves  saeculi  fuerint,  longique  Ir.bo- 
res,  breve  nimirum  videtur  et  leve  totum  quidquid 
reterna  bealitudine  flnitur.  Undeoportet,  carissinii, 
ut  in  aedificalione  domus  Dci  unusquisque  nostrum 
cxhortando,  obsecrando,  increpando,  ipse  piis  acli- 
bus  insudando,  quantum  valel  insislal ,  ne  si  qucm- 
piam  rex  cceleslis  nunc  desidem  in  opere  sui  leinpli 
conspexerit ,  hunc  in  tempore  futurne  dedicationis 
magnse  suoe  solemnitatisreddat  exsnrtein.  Satagomus 
niuiuo  caritatis  auxilio,  unde  onmes  nos  alacri  rordc 
et  indefessos  in  operibus  quse  ipse  praeccpit,  perpotuaa 
suae  visionis  introducat  Jesus  Christus  Dominiis 
noster,  qui  vivit  et  regnat  cum  Patrc  Deus  in  unilate 
Spiritus  sancti  per  omnia  soecula  sacculorum.  Anien. 


Aitct  mf.ntum.  —  Evnngelica  titleraliter  mijsticeque  ex- 
plicala  lcctione  :  Piscis  iste,  inquit  atictor  sermonis, 
qui  primus  ad  Itumttm  Petri  ascendit,  conijraeiiter 
potcst  significarc  protomarltjrcm  Stephanum. 

Teir.pore  quinpe  Augusli  Carsaris  Judsra  facla  est 
tributaria,  et  aujussionem  ipsius  unusquisque  in  re- 
gione  sua  et  civilate  censum  profitebatur.  l'nde  Jo- 
>cph  cum  beata  Maria  ascendens  a  Galilsea  in  Belhle- 
bem  civitalem  Judsese,  ut  profilerelur  ibi  eensum,  eo 
quod  esset  de  domo  et  familia  David.  Sed  quia  Domi- 
iius  in  Nazarelh  fuerat  nuiritus,  quod  est  oppidum 
( ..ililr.r  subjiciens  urbi  Capharuaum ,  ideo  exposce- 
batur  ab  co  census;  qiioniam  omnes  novitii  qui  illuc 
veniebaut  censum  prolitebantur.  Et  quia  non  ansi 
sunt  ad  Domiuum  accedere  proe  magniiudine  mira- 
culorum,  ideo  cireumvenerunt  discipulum  ejus  Pe- 
trum,  et  interrogaverunl  si  magisler  illius  solverct 
ilidiaclima.  Interrogaverunt  vel  simplici  inlentione 
ut  acciperent  censuni,  aut  cerle  malitiose  ,  ul  agno- 
sccrcnt  ulrum  redderet  censum,  an  conlradiceret  vo- 
liintati  Caesaris,  quatenus  invenirent  occasionem  ac- 
Cdsandi  eum.  Et  quia  exactores  census  seorsum  cir- 
ciimvenerant  Petrum,  idcirco  cum  venisset  Dominus 
domnm,  antequam  Petrus  ei  aliquid  suggereret,  proe- 
venil  euin ;  ut  dum  sancti  apostoli  cognoscerenl  illum 
intelligere  ea  quse  illo  absenie  gcsta  fuerant,  non 
seandalizarenlur  exactione  census.  Ait  enini  :  Qttid 
tibi  videtitr  Simon  ?  Reges  terra:  a  quibus  accipiunt  tri- 
btttum  vel  censum  ?  u  /iliis  suis,  an  ab  atienis  ?  At  ille 
dixil  :  Ab  atienis  (ilalth.  xvn).  Dominus  enim  secun- 
diim  carnem  lilius  regis  erat.  Filius  qnippe  regis  erat 
: iTuinliiiii  carnem,  quia  de  stirpe  David  fuerat  gene- 
raius.  Secundum  Spirilum,  quia  omnipolcnlis  Dei 
Palris  erat  Verbum.  Et  ideo  quia  lilius  regis  nulli 
dcbueral  reddere  tributum.  Sed  quia  carnem  irostra; 
huinililalis  suscepit,  ideoque  Iributum  reddidil.  Sed 
nos  miscri  et  infelices,  quia  nihil  dignum  tautuin  nia- 

1  Vulgala  ita  habet  :  Igitur  in  die  viqcsimo  tertio 
meitsis  septimi  dimisit  populos  ud    tabcrnaculu   su<t, 


jeslaii  reddimus.  Ipse  quippe  pro  nobis  censum  rcd- 
didit  et  crucem  subiil.  Nos  quoque  tributiun  non 
reddimus,  et  quasi  tribulum  non  dantes,  veluli  filii 
regis  immunes  a  vecligalihus  sumus.  Oportet  ergo  iit 
census  bonorum  semper  illi  reddere  studeamus  Dixit 
illi  :   Ergo  liberi  sunt  filii  (Matth.  xvn).  Si   enim   in 

C  oinni  regno  et  nalione  lilii  regis  liberi  sunt  et  immu- 
nes  a  vectigalibus,  multo  magis  ille  filius  aBtcrni  Rcgis 
sub  quo  constituta  sunt  universa  regna  lerraruui. 
Sequilur  autem  :  Ul  non  scandalizcmus  eos,  rnde  ad 
mure,  et  mitle  liamiim,  el  eum  piscem  qui  printtts  as- 
cenderit  tolle.  Et  aperto  ore  ejus  invcnics  staterem,  et 
iltum  sumens,  da  eis  pro  me  et  pro  te  (Ibid.).  Dicit 
bealus  Hieronymus  :  Quid  prinium  inirer  iu  hoc 
loco;  nescio  prascientiam  Domini  aut  magniludinein. 
Pra>scieiUia  nanique  illius  admiranda  est,  qtiia  agnn- 
vil  quid  in  profundo  maris  agerelur,  et  quid  piscis 
in  ore  gestarct,  et  quis  de  lania  multitudine  primus 
ad  hamum  ascenderet.  Magnitado  itoque  et  viitus 
ipsius  admiranda  esl,  si  siatim  ad  jussionem  illius 
creatus  est  stater  in  ore  piscis  :  nam  quod  ftitiirum 
erat  solo  verbo  fecit;  demonsiratur  enini  his  iniliciis- 
illum  esse  de  quo  prophela  dicit  :  El  oculi  ejus  in- 
tuentur  profundu  abtjssi  (  Daniet.  in  ).  Sed  valde  ad- 
miranda  est  ludreorum  perfldia,  quia  ciim  essenl  ho- 

n  mines  rationabiles.  hoc  inventum  est  in  ore  piscis, 
quod  non  est  inventiim  iu  ore  enrum  ;  slater  videlicet 
acquitatis  et  justitise.  Nam  si  locns  iste  shnpliciter 
accipiatur,  rciiilicat  aiulitorem  ;  denionstralur  eniin 
his  verbis  Dominum  tantae  fuisse  paupertatis,  ut  non 
haberet  quid  pro  se,  pro  suoqtie  discipulo  redderet, 
in  quo  facto  pauperlatem  docuit  esse  seclandam.Sed' 
forte  contra  h:cc  dicit  aliquis  :  Quare  ergo  Judas  pe- 
cuniam  portabat  in  loculis?  Ad  quod  breviter  ita 
respondendum  est  :  101  quoniam  Doininiis  ncfas 
duxit  res  pauperum  in  sui  suorumque  discipuloruin 
usus  transferre.  In  quo  eliam  faclo  nobis  rrliqtiit 
exemplum,  ut  ea  quae  semel  Deo  vel  pauperibus  vo- 

Iwtantes  lUque  gaudenles  super  bono,  qttod  feceral 
Dominus  Bavldi,  ct  Salonwni,  ct  hrncli  popttlo  suv. 
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APPKNDIX  OPLKUM  S.  MAXIMl  TALRINENSIS. 


o;i, 


'  ■■iiiii-.  in  coniinune»  usut  nullo  inodo  Iranslerjniu*.  A  vlf  jittlut  el  bonttt  el  meluent  Dtum  et  facient  muttut 


AUcgorlce  mare  liguiQcal  boc  piwtena  N£cu|um, 

iuxla  illiul,  hot  mare wtagnumel  tpmiosum  (/'»«/  ciu). 
a  ilerura  :  Vem  in  oltiludinem  marii  (l'sat.  i.vun). 
Capbarnaum  vero  deaignal  Synagogam,  exaclores 
oensus  scribas  el  Pharis;eos.  Pcr  li.iiiiuin  quoquc  in- 
lcUigilur  pr.cdicalio  Polri  el  aliorum  ;  per  pisreui  qtii 
|n  iimis  ad  liaiuuiu  Pelri  ascendil,  pulcbrc  potest  in- 
lelligi  Cornelius,  qui  pi  imus  ex  gentibus  ad  pra-dica- 
lioneni  IVlri  creuidil.  IVr  statereiu,  qui  duas  ili- 
drachinas  ( (/ijiinf  noiinulla  in  texttt)  doetriua.' duo- 
riiiu  Testamenloruin.  Cuiu  enim  volehant  Doiiiimim 
JutUei  (Act.  x)  coiistringere  sub  legalibus  viiieulis, 
dieciiles  quia  non  lieet  sabbalis  curare,  et  quasi 
iioxiuiu  cuiii  morti  deslinarenl,  quid  aliinl  qiKim 
eensum  noslne  redemptinnis  exigebant?  Illis  aiitem 
exigentibus  praeepil  iKunimis  Pctro,  qui  est  magister 
oimiiiiiu  pncilieatorum,  mittcre  liamum  sanclx  pra> 
diealionis    in    mare  gcntilitatis.   Illo    vcro  niitteulc 


eleemoiynai  plebi  [Act.  x),  etc.  Veniente  itaque  bcato 
1'etro  ae  pranlicanlc,  staterem  qui  latebat  inanifesta- 
vil,  qiioiiiaiu  conlcssus  csl  Cbrislum  Dei  Filium,  et 
iiuda  ucri  baplismatis  cst  renatus.  In  eo  sane  qund 
dicil :  Iltiim  sttmens,  da  eis  pre  me  et  pro  le  (Maiih. 
xvn) ,  ostendit  quod  per  IVtriim  cjusque  suceessorcs 
diioriiin  Test  imeiitorum  docirina  nianircslanda  eral 
Jud.ris  el  genlibus.  Quod  crgo  dicit,  itlnin  sument  da 
eis  pro  me  et  pro  le,  sic  est  intelligcndum  :  pro  inc 
quasi  doinino,  pro  te  quasi  servo;  pro  mc  quasiau- 
ctore,  pro  le  quasi  minislro  salutis.  Aliter  piscis  iste 
qui  primusad  bainum  Pctri  asccndit,  el  cnngruentcr 
potest  significare  prolomartyreiu  Stcpbanuin  ,  qui 
staterem  gestabat  in  ore,  verae  fidei  confessionem  et 
doctrinam  duorum  Testamciitoruin.  Nam  positus  in 
concilio  confcssus  est  Patrem  et  Filium.dicens:  Ecce 
video  ctvlos  aperlos  et  Filium  hominis  stanlem  a  dcx~ 
iris  viriutis  Dei  (Acl.  vn).  PositUS  ctiam  in  concilio 
primus  piseis  ad  ejus  lianium  Cornelius  asccndit,  qui  ^  lcgem  Yeteris  Teslanicnli  inlcrpretalus  est  iu  Filio 
slaterem  gestabat  inore;  sed  lanieii  latebat;staterem  Dei.  Pricdicanle  ilaque  Petro,  iste  prinium  bamiiin 
102  videlicel  vene  lidei  confessioncm,  et  opus  duo-  deglutivit,  quouiam  isle  primus  adcptus  martyrii 
ruin   Tcstaiuentorum,  dc  quo   scriplum  esl  :   Eral      palmam. 

HOMILIA  PRIMA. 

Dominica  tertia  Adventus  :  Evangelium  secundum  Mattlitrum  cap.  xi  :  /»  i//o  tempore,  cum  audisset  Joannet  In 
vinattis  opera  Chrisli,  mittens  de  discipulis  suis  duos,  ait  illi  :  Tu  es  qui  venturus  es,  an  alium  exspcclamus! 
Et  reliqua  kclionis  ejttsdcm  beati  Maximi  episcopi. 

ADM0N1T10. 

Codex  cbarlaceus  bibliolb.  Cbisiana;  signat.  lilt.  A  vi  ISl.  sncc.  xvi  in-lolio  parvo  nilidissimis  cbaractcribus 
tcriplus,  sed  non  paucis  in  locis  mendosus,  suppedilavit  nobis  trcs  homilias,  quas  in  calce  hujusce  ap- 
pendicis  collocavimus.  Harum  uon  esse  auctorem  Maximuin,  quisque,  si  ad  styluiu  animum  adverlat,  facile 
cognoscet. 

Am.i  mi.m  lm.  —  Evangelii  verba  lilteraliter  atque  alte- 
gorice  exponuntur. 


Sanctus  Joannes  Baptista  prxcursor  Domini  Sal- 


ctis  sequi  sua  vestigia.  Leprososmundavit,  qui  huma- 
num  genus  a  multis  malis  purgavit.  Surdos  audire  le- 
cit,  quia  aures  bominum  ad  audiendiim  verbuin  Dei 
aperuit.  Mortuos  suscitavit,  quia  peccatores ,  qui  in 


vatoris  propter  veritatem  cst  positus  ab  Hcrode  in  C  peccatis  suis  jacebanl,  ad  veram  poenitenliam  con- 


viuculis.  Cum  audissel  opera  et  miracula  Cbrisli, 
sicut  lectio  evangelica  mauifestat,  miltens  duos  dc 
discipulis  suis  ad  Clirislum,  qui  interroganies  magi- 
slrum  suum,  quia  adbuc  duhitabant  in  liJe,  ut  ipsi 
discipuli  videntes  signa  qu:c  faciebatDoininus,  pariter 
crederent  et  prophetia;  magistri  et  eloquio  Christi. 
Dixit  autem  illis  beatus  Joannes  :  Ite,  dicite  ei  :  Tu 
es  qui  venturus  es,  an  alium  exspect>tmiis  ?  Tali  modo 
iulelligendum  est  hoc  quod  S.  Joannes  mandavit 
Chi'islo,  dieens  :  Scio  te  esse  natuin  pro  omnibus, 
sed  nescio  si  mori  digneris  pro  omnihus.  Qiioniam 
ul  sciam,  dum  ab  Herode  interficior,  ad  infernum 
descenJero,  ulrum  te  mortuis  in  iidernum  ad  re- 
dcmptinnem  venlurum  nuntiem,  sicut  nuntiavi  viven- 
libus  adventuni  tuum,  et  disposueris  mittere  ad  lncc 
sacramenta  coniplenda.  Dominus  noster  respondit  ad 
ea  qnx  interrogatus  fueral ;  sed  perfidiam  niiiitiormn 
incrcpavit,  dicens  :  Euntes  renunliate  Joanni  ipuv 
aitdistis  et  vidistis  :  cwci  vident,  cUttidi  ambitlinl, 
leprosi  mundantur,  el  bealits  qui  non  [ucril  scandali- 
zatits  in  me.  IIoc  diccns,  vos  vidctis  me  tanta  mira- 
cula  facerc ;  tamcn  hoc  sapite,  quia  pro  omnibus  mo- 
rior.  Sed  ille  erit  bealus  qui  iu  nie  non  fuerit  scan- 
dalizaius  ;  hoc  esl,  qui  solum  et  purum  hominem 
uon  crediderit  cuni  me  morluum  viderit.  Hoc  quod 
Dominus  dicil :  tseci  vident,  claudi  ambulant,  leprosi 
mundantur,  ila  spiritualiler  intclligendum  esl.  Certe 
onmes  honiines  ca;ci  erant  ante  advenliim  Chrisli, 
ei  in  lenebris  crant,  qui  luinen  veiitatis  non  vide- 
bant.  Claudi  cranl  qui  quolidie  post  diaboluni  cui- 
rcbant,  leprosi  crant  qui  variis  snrdihus  pcceatuniui 
pleni  erant.  Surdi  erant  qui  aures  apertas  ad  audien- 
diiui  verhum  Dei  non  baliebant.  Moitui  erant,  quia 
iii  uiuliis  peccalis  el  «iiiw  Bemper  jacebant ;  Paupe- 
rcs  eranl,  quia  extianei  8  bnnis  opciibus  erant.  Sed 
postquani  Domlnut  In  luiiic.  mundum  lua  pielale  di- 
linalus  eal  venirc,  onines  qui  cranl  e:eci  illuminavit. 
c.l.uiiliis  amhularc  fccit,  quia  pnecepil  onnibua  clc- 


vertere  feeit.  Pauperes  evangelizavit,  qnia  illos  qui 
extranei  erant  a  vera  peenitentia,  doctrinam  vitae  do- 
cuit.  Mortui  erant  in  peccatis  suis.  Illis  abeitntibns, 
ccepit  Jestts  dicere  ad  lurbas  de  Joanne.  Quid  exislis  in 
deserlo  videre?  Arundinem  vento  agitatam  ?  Arundo  est 
canna,  et  habet  tres  diflcrenlias.  Prima  quia  nascilur 
in  locis  vireniihus,  vel  in  aquosis.  Secunda,  quia  a 
103  quacunque  aura  tangitur,  in  aliam  parlem  in- 
elinatur.  Terlia,  quia  foris  est  pulcbra,  et  intus  va- 
cua.  Nam  per  arundinem  designatur  carnalis  aninius, 
qui  niinis  gaudet,  cum  babel  prospera,  ct  cum  habct 
adversa  nimis  iristatur.  Sieui  canna,  quae  inclinaiiir 
in  qiiamcunque  parlein,  per  qiialemcunque  auram. 
Sed  S.  Joannes  non  erat  talis ;  quia  erat  natns  de  ca 
slis  parentibus,  et  amabat  castitatem,  lenebat  eain, 
el  sanctitalem  quain  monstrabal  in  hahitu  hahel.ai 
in  corde;  et  non  delectabatur  in  prosperis  aul  in  lau- 
dibus,  neque  adversa  timehat.  lu  ciijus  laude  Dnnii- 
P,  nus  adhuc  dieil  :  Quod  exisiis  vitlcrc?  hoiiiincm  molii- 
busvestitum?  Ecce  qiti  mollibtts  vestiuntur  in  domibus 
regum  siint.  Non  erat  S.  Joaunes  veSlilus  delicatis 
veslimenlis,  sed  de  pilis  cainelorum  eiant  facia  ejus 
veslimenta.  Fit  enini  asperum  eiliciiim  de  pilis  caine- 
lorum.  Certe,  fralres,  si  pecealum  non  cssct  habere 
delicata  vestiuienta,  non  laudasset  Dominiis  Joanuem 
de  asperitale  vcsliuienli.  Illi  qui  habent  delicala  ve- 
stiinenta  serviuiit  lerreno  regi.qui  pro  Dco  siislincio 
aspera  nolunt,  sed  magis  divilias  el  voluplalet  s.c- 
culi  seetantur,  et  pro  amore  laudis,  vel  pro  nnioie 
persecutionis  casliganl  peccalores,  ul  bona  de  ialo 
sa-culo  acquirant.  Sed  quia  existis  vider»?  ProaAelam! 
ecce  dico  vobis  plus  qiutm  prophelam.  Minislerium 
i|inili'ui  cst  propnelse  pnrdicare  venlura  ,  non  eliaui 
demonalrare  digilo.  SedJoannet  plusquam  propbata  . 
quia  illiim  qiicin  pnedixit  deuionairavil  digito  mio 
venientem  ad  bapliauium,  di.cns  (Je-an.  i)  /•.<• 
/toniis  Dei,  iY..-1/Mi  tottit  pec.tit.t  iiuim/i.  104  ''"vl 

quaiii  vero  DominusS.  Jvannem  pbjs^uau  prapfca 
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lam  esse  dcmonstravit,  subjunxit,  dicens  :  Hic  est  A  tissinie  angelus  exslitit,  si  a  pravitate  rcvucel  pri- 

mum,  et  si  ad  bene  operandum,  quanlum  valel  fra- 
trem  suum  curat  exborlari,  et  si  denuntiat  erranli 
xternum  regnumvel  xternum  suppliciuni.  Propterea, 
fralres  mei,  si  ad  Deum  tcnditis,  videle  ne  ad  etmi 
soli  venialis;  suscitale  proxiuios  veslros  una  vobis- 
cum  ad  gaudia  xlerna,  el  otiosa  colloquiaconverliie 
ad  studium  leetionis.  Consiilerate  quanlum  subito  fu- 
giuntdies  bujus  vilx,  et  attendite  quantum  dislriclus 
Juilex  judicaturus  totum  muiidum  veniat.  Cerle  si 
Dominum  secundum  vires  vcstras  verbis  et  bonis 
operibus  annuiitietis,  xterntim  gaudium  cum  san- 
ctis  angelis  percipielis ,  quod  ipse  pncstarc  di- 
gnetur. 


enim  de  quo  scriplum  est  :  F.cce  mitto  angelum  mcum 
itnte  [aciem  titam,  qui  prwparabit  viam  tuam  ante  te 
(Marc.  i).  Angelus  enim  Gnece,  Laline  nuntius  dici- 
lur.  Rccle  qui  supernum  Judicem  nuntiare  miltitur 
angelus  vocatur.  Omnes  enim  qui  prxdicanl  Chrislum 
el  verbum  Dei  nuntiant,  vel  qui  nomine  sacerdolis 
ccnsentur,  angeli  possunl  vocari ;  sicut  dicit  Malachias 
proplieta  (Cap.  u)  :  Labia  sacerdotum  custodittnt 
scientiam,  et  legem  quwrunt  ex  ore  ejus,  et  angelus 
Domini  cxercituuin  est.  Sed  tamen,  fialres  carissimi, 
si  vultis  vos,  et  potestis  promereri  altitudincm  bujus 
nominis.  Nam  unusquisque  vestrum,  in  quantum 
lantam  accepit  gratiam  divinx  dispensationis,  cer- 

HOMILIA  II. 

Super  Evangelium  sancti  Joannis  cap.  II  :  In  itlo  tempore  nupliw  [actw  sunt  in  Ccna  GaWww. 

Aur.ejiENTUM.  —  C«r  Christus  Servalor  venit  ad  nu- 
plias?  De  patrato  ab  eodcm  conversionis  aqitw  in  vi- 
iium  prodigio,  deque  spiriluali  significatione  liydria- 
riim  sex. 


Quotiescunque,  fratres  carissimi,  nos  legimus  Re- 
dcmplorem  nostrum  vcnisse  adnuptias,  non  debenius 
xstimare  quod  faccrct  prnpter  delectationeni  gulx, 
sicut  faciebant  scribx  el  Pharisxi,  qui  dicebant  eum 
esse  ebriosum  el  amicum  publicanorum ;  sed  debe- 
mtis  eum  credere  venisse  pro  lucrandis  animabus. 
Sicut  enim  docttis  piscator  et  sapiens  venator  tendit 
retia  sua  in  illo  luco  ubi  cognoscit  venire  multos  pi- 
sees  aut  multas  aves  aut  bestias,ut  aliquos  ex  eis  ca- 
piat  quando  mnlti  congregabuntur  :  ita  voluit  Domi- 
iiiis  vcnire  ad  conviviuni  vel  ad  nuplias,  ubi  multi 
convenieb;!nt,  ut  caperet  aliquos  eorum  verbo  sux 
prxdicalionis.  Spiritualiter  vero  quando  Dominusve- 
nit  in  mundum  defecil  vinum,  quia  Judxi  perdiderunt 
dulcedinein  legis,  quam  prius  habebant.  Dicilei  Jc 


diaboli,  et  istx  sex  hydrix  signlficant  sex  xlates 
B  mundi.  Prima  xtas  mtindi  fuit  ab  Adam  usque  ad 
Noe;  secunda  ftiit  a  Noe  105  usque  ad  Abraham ; 
tertia  ab  Abrabam  usque  ad  David;  quaria  a  David 
usque  ad  transmigrationem  Babylonis;  quinta  a 
transmigralione  Babylonis  nsque  ad  adventum 
Cbristi  in  carne  ;  sexta  xtas  est  qtix  niodo  per- 
manet  ab  adventu  Domini  usque  ad  finem  sxculi. 
In  omnibus  islis  xtalibus  misit  Dous  oinnipo- 
tens  sanctos  homines,  qui  seinper  prxdicavcrunl  di- 
vina  eloquia.  Iu  prinia  oetate  inundi  lcgimus,  qui  fe- 
cit  Deus  hominem  de  lerra  ad  lmaginem  et  similitu- 
dinem  suatii,  et  de  latere  ejtis,  qui  dormiehat,  tulit 
unam  de  costis  ejus  et  fecit  Evam.  Et  post  h:ec  po- 
suit  eos  in  paradiso,  et  prxcepit  eis  ut  comederent 
de  omni  fructu  paradisi ,  sed  de  ligno  seientix  boni 
et  mali  prxcepit  ne  tangerent.  Postca  seductus  a  ser- 
penle,  id  est  a  diabolo,  fruclum  qui  eis  fuil  interdic- 
tus  manducaverunt.  Idcirco  iralus  est  Dominus,  ct 
projccit  eos  de  paradiso.  Quicunque  audierit  ista,  et 


sus  :  Quidmihi  el  tibi  esl,  mttlier  ?  nondum  venit  liora  *  tiinuerit  transgredi  prxceptuin  Domini,  ille  invenit 
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tnea  (Joan.  n).  Norudebcmus  3C6liinare  quod  Domimi: 
inhonorasset  malrem  suam,  qui  jubet  honorare  pa- 
renles.  Sed  propter  hoc  dicit  ei  istud,  ut  elevaret 
mentem  ejus  ad  virtutein  suk  divinitalis.  Tale  est 
qnasi  dicerel  illi  Dominus  :  Mulier,  quid  comnnme 
cst  tu;e  humililali  ciim  miraculo?  quod  quxris  diviniB 
virtutis  est,  opera  virlutes  et  miracula.  Nondum  venit 
bora  niea,  id  est,  uoudtim  venit  hora  passionis  mex, 
cum  aperle  manifestem  qtiid  possit  humanitas  quam 
ego  de  te  accepi.  Quai  bora  tiinc  impleta  est  quando 
pendcns  in  cruce  dixit :  ilttlier,  ecce  filiits  tttus;  ac 
si  diccrct  :  ecce  quod  ex  te  assumpsi,  pati  et  mori 
polest;  miraciilum  quod  quaeris,  sine  divinitate  ope- 
rari  non  polest.  Dicil  maler  cjus  ministris  :  Quodcttn- 
que  ditterit  vobis  [acite  (lbid.).  Sancta  Maria  intellexit 
in  illis  verbis,  quod  Domiiius  dixit  se  non  exaspera- 
tam,  et  propler  boc  cum  lidncia  dixit  ministris  ut  fa- 
cerent  pnecepta  filii  sui.  Erant  aulem  ibi  lapidex  hy- 
driae  sex  posit;e  sccundum  purilicalionem  Judacorum, 
capientes  singuke  metretas  hinas  vel  ternas-  Mos  erat 
Jud;corum  vel  maxime  Pharisaioruni  ut  in  conviviis 
atque  in  nuptiis  vasa  plena  cum  aqua  pr.eparata  ha- 
berent  propter  lavationem  manuum,  aut  aliquidquod 
necessariuin  esset.  Dicil  eis  Jesus  :  Implcte  hydrias 
aqua.  El  impleverunt  eas  usque  ad  sumiiium,  quae  in 
vinum  conversoc  sunt.  Cerle,  fideles  carissimi,  bene 
poterat  Dominus  implere  vino  hydrias  qu;e  erant 
vacuoe,  qui  de  nibilo  cieavit  otnnia  antequam  esscnt; 
sed  proecepit  prius  ut  implerenlur  aqua,  et  postea 
convcrtit  in  vinum.  Hoc  significat  quia  quando  Do- 
minus  noster  venit  in  terram,  non  dedit  aliani  legem 
nisi  illam  quam  dederat  per  servum  suum  Moysen, 
sed  aperuit  spiritualein  intelligentiam,  qu;e  erat  abs- 
coniita  in  ipsa  lcge.  Spiiitualiter  tamen  istne hydrise 
signilicant  corda  sanclorum  doctorum,  qui  habcnt  in 
se  aquam,  id  est  scientiam  Scriptiirariim,  ct  iu  hoc 
quod  fuerant  lapideaesex,  signilicantcorda  sanctoruui, 
quae  sunt  sempcr  linua  et  fortia  ccntra  lenlationes 


in  prima  aitate  hydriam  aqua  plcnam ;  etsi  illam  in- 
venit,  spiritualiter  iutellexit  per  Ailam  Dominum  no- 
strum,  qui  accepit  carneiu  de  Virgine,  et  per  Evam 
intellexit  sanctam  Ecclesiam,  qu;e  est  formata  de 
Virgine  ct  de  lalerc  Christi  pendentis  in  cruce.  Sta- 
lnn  bydriam  versa  est  in  vintini,  qtiao  erat  plena 
aqtia.  In  secunda  oetale  legimus  quod  Dominus  pr;e- 
cepit  Noe  ut  per  diluvium  facei  et  arcam ;  et  volebat 
miltere  in  terram,  qtiia  omnes  bomines  diniiserant 
praecepta  Dei,  et  operabantur  nialum.  Quisquis  au- 
dierit  ista,  et  desiderat  salvari  cum  paucis  qnam  pe- 
rire  cum  multis,  invenit  in  sectinda  octitte  hydriam 
plenam  aqua  ;  et  si  voluerit  spiritiialiter  intelligere, 
per  Noe,  qui  fabricavit  arcam,  Domintim  noslrum, 
qui  fuit  fabric;ilor  et  reclor  sancUe  Ecclcsix;  et  pcr 
diluvium  quod  volebat  mitlere  in  lerram,  el  disper- 
dere  peccatores  hoiiiines,  intelligitur  baplismuni,  iu 
quo  peccala  destruuntur.  Ille  qni  spiritualiter  ista  sie 
inteliigit,  babct  mutatam  hydriam  in  vinum,  qtiam 
prinmni  habebat  plcnam  aqua.  In  lertia  xlate  legi- 
mus  quia  prxcepit  Abrabx  ut  exirct  de  terra  cogna- 
lionis  sux  et  de  domo  patris  sui ;  et  venit  in  lerrani 
qtiam  ipse  demonstraret  ei,  ct  ipse  statim,  ut  Dcus 
prxcepit  ei,  hoc  fccit.  Quicunque  audicrit  isU,  et 
cogitavit  in  corde  suo  cum  quanto  studio  debeat  Deo 
obedire,  habet  in  lerlia  xlate  hydriam  aqua  plenam  ; 
el  si  spiritualiter  vult  inlelligere  per  Abiabam  Dciiin 
Patrem,  hydria  mulalur  in  vinum,  quam  prius  habc- 
bal  plenam  aqua.  In  quarla  xtate  legimus  quia  David 
fuit  rex,  qui  fuit  humilis,  ct  misericors,  et  qui  susti- 
nuit  mullam  passionem  et  tribulationem  a  rege  Sau- 
le.  Quicunque  ista  audicrit,  et  voluerit  sequi  bumili- 
tatem  David,  invcnit  in  quarta  xtate  hydriam  aqua 
plcnam  ;  si  spiiitualiter  vult  intelligere,  per  saluieni 
poptilum  Judxorum,  qui  perseculus  est  Doniiuuiu,  el 
per  David  vult  intelligcrc  Doininum  nostruni,  qui  di- 
gnattis  esl  orare  pro  persecutoribus  suis,  habet  quar- 
tam  hyilriam  mutalam  in  vintiin,  qux  prius  baliebal 
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JinUeonini  pra-varicaliis  est  inandaluin  Dei,  et   pro 

ti.-i  lioc  tradidil  euin  Doniinus  iu  inanuin  regis  Ita 
ylouis,  qui  duxil  eiim  oaplivtim  in  Uabyloniain,  et 
dcslruxil  civitatem  Jerusalem.  Gjiiicuiiqiic  ista  audie- 
nt  ct  limuciil  pci  care  contra  Doininum,  ne  iiilirmi- 
i.is  aut  aliqua  triliulatio  i  111  veniat,  iste  invonit  in 
i|iiinla  a-lale  bydriam  aqua  plcnam ;  et  si  voluerit 
tpirilualiter  intelligcre  per  populum  UraelUieum  im  ■ 
iiianum  genus,  et  per  Daliyloniam  inlelligcre  infer- 
nuiii,  et  per  regem  Babyloiiis  diabolum,  qui  scmper 
desideral  trahere  liuiuamim  genus  in  iiifcriium  :  iste 
qui  sic  iutelligil  babet  bydriain  suam  imitataiii  in  vi- 
iiiiiii,  quam  babebal  plcnam  aqua.  In  sexla  ailale  le- 
gimus  quia  ltedcmptor  noster  dignalus  est  lieri  bonio 
pro  oinnibus,  et  octava  dic  cst  circumcisus,  el  trige- 
siina  tertia  dic  piwsentatus  in  tcnplo.  Quieunque 
ista  audierit,  et  eogitaverlt  in  corde  suo  cuin  (|uanto 
s.ludio  ilclic.it  observare  pnecepta  Dei ;  iste  in  scxla 
actale  invenit 
ler  voluerit 


mum.  Cerle  ab  initio  inundi  nullum  teiiipqs  fuit  in 
quo  iiou  esset  aliquis  lidelis  Deo,  qui  quolidic  iuani- 
festaret  eum  per  doctrinam,  aut  per  exemplum  bo- 

iiiiiii,  aut  per  pra'dicalionem.  Et  didt  eis  Jetut :  Huu- 
rile  nunc,  el  ferle  architiclino ;  el  tulerunl  (Joan.  n). 
Arcliiticliniis  csl  niajor  doimis,  elsignilicavit  docloies 
lancbB  EScetetla,  rjui  scivit  discernere  inler  Vetuset 
Novum  Testameiitmu,  el  inler  bonum  ct  malum.  Vo- 
cat  tponsum  archiliclinus,  et  dicit  ei :  Omnit  Itomo  pri- 
n  o  Donttm  vinum  ponit,  el  cum  inebriati  fuerint,  tunc 
id  quod  deterittt  ett  {Ibid.).  Multi  sunt  qui  dicunt 
quod  islc  sponsus  fuissct  sauctus  Joannes  Evangcli- 
sta,  qui  proptcr  miraculum  quod  vidit,  rcliquit  nup- 
lias  el  secutus  csl  Doniiiiiun.  iioc  fecit  initiuui  signo- 
rimi  Jcsus  in  Cana  GalilxtS,  et  manifcstavit  gloriam 
suani,  el  crcdiderunt  in  eum  discipuli  ejus.  Discipuli 
nostn  Redeinpturis  autequaui  hoc  niiraeulum  esset 
factum,  crcdebant  eum  esse  tantum  purum  linmi- 
liydriam  aqua  plenani ;  et  si  spirituali-  „  nem  ;  sed  postipiani  boc  viderunl,  cuni  liducia  ma- 
iniclligere  quia  nos  non  pussumus  in-  D  gna  crediderunt  eum  easeveruni  Deumetvcrum  bu- 


pussumus 
trare  iu  regiium  Dci,  nisi  in  ista  pr.csenli  vila  fucri- 
mus  purificati  pcr  confessioiiem  et  eleeniosynani,  iste 
babct  bydriam  convcrsam  in  bonum  vinum.  El  istx 
scx  liydria;  singulx  capicbar.t  binas  vel  ternas  metre- 
las,  id  est  duas  vel  tres  niensuras.  Ministri  autcm  qui 
implevcrunt  hydiias  significant  SS.  apostolos  el  do- 
clores  Ecclesia;,  qui  prxdicant  pnccepta  Dei,  de  qui- 
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iliiper   Evangelium    seatndum   Mattltanim  cap.    n  :  /n  ilto  umpore  :  augelus  Domini  apparuit   m    tomni- 

Joseph,  etc. 


niiiiein.  El  nos,  fratres  carissimi,  oinni  lempore  cre- 
damus  opera  ejus,  ct  pr;ccepta  illius  faciamus,  et 
semper  ejus  ductrinam  aliis  annuiitiemus,  ul  iu  futu- 
ro  cum  illo  gaadeamus.  Pneslante  Domino  nostro 
Jcsu  Cbrislo,  qui  cuin  Palrc  ct  Spiiitu  sanclo  vivit 
el  regnat,  elc. 


107  Arcuuentim.  —  De  secessu  Josephi  cum  Maria 
et  Jesu  puero  in  JEgyptum  ;  deque  cattsa  ob  quam 
puerorum  lietlUeemitarum  necem  Herodes  distulit. 

Iste  sanctus  ■  Joannes  evangelista,  fralres  carissi- 
ini,  manifestat  nobis  insidias  Herodis,  qui  promiserat 
niagis  venire  et  adcrare  Duminum.  Sed  ba;c  promis- 
sio  non  descendebat  illi  de  cordc  bono,  ut  vellet  ado- 
rarc  Domiiium.  Sed  propter  boc  promisit  venire, 
quia  volebat  cuni  occidere,  sicut  occidit  inultos  pue- 
ros.  Angctiis  aulcm  Domini,  qui  cst  niinisler  in  ccc- 
lis,  vidcns  insidias  Herodis,  in  somnis  apparuil  Jo- 
rcpli,  ct  admunuit  eum  ut  tulleret  puerum  et  matrem 
ejus,  et  fugeret  in  iEgyplum,  ne  llerodes  posset  ex- 
plcre  contra  Dominum  furorem  suum,  sicut  fecit  con- 
tia  pueros.  Sanctus  autem  Josepli  bajulus  Duiuiui  et 
nutrilor,  cuslus  castitalis,  slalim  ut  monilUB  est  ab 
augclo,  cum  magno  sludio  et  sollicitudine  suncxit, 
ct  adimplevit  pnccepta  Dei.  Alque  evangclista  nia- 
nifestat  cuni  dicit  :  Qtti  coustirgens  accepit  ptterttm  et 
matrem  ejits  nocte,  et  secessit  in  sEgtjptum;  el  erat  ibi 
usqtte  ad  obitttm  llerodis.  In  hoc  loco,  fralres  carissi- 
mi,  possumus  scire  quia  Josepli  ipse  fuit  sauctus  et 
bonus,  quia  non  liinuil  tenebras  noctis  :  non  cxspe- 
clavit  diein,  et  non  dcclinavit  in  aliam  parlem  pro- 
pter  incredulitateni  alicujus  perfldix  genlis.  Sed  ipsa 
nocte  surre.iit,  accepil  puerttm  et  matrem  ejtts,  et  per- 
rexil  iii  JEquptum ;  et  stelit  ibi  tisque  ttb  obitum  Hero- 
dis.  TuttC  llerotles  vitlens  quod  ittttsus  essel  a  Mttgis, 
iratus  esl  rultle,  et  mitlens  occidit  mullos  pueros  qui 
eranl  in  lielhleem  el  in  omuibtts  /inibtis  ejtts,  a  biintitn 
el  infra,  secttndum  temptts  qttod  exqtiisieral  tl  Mtttjis 
(Matth.  n).  Poslquam  llerodes  vidit  suas  insidias  ni- 
bil  valere,  iratus  cst  valde,  ct  jussit  ul  oinnes  pucii 
qui  cranl  in  llelblecm  Judx  occiderentur.  .'Estimabat 
ciiiiu  ipsc  quod  si  ucciderenliir  oinncs  pucii,  non 
poiset  cvaderc  uuus  quem  qmerebat.  llle  miser  non 
a'slimans  quia  non  est  sapieulia,  non  est  pnidentia, 
•loii  est  cousilium  coutr.l  Doiniiium,  quandu  ipse  Hc- 
rodcs  jussit  occidi  onmes  pueros,  prxccpit  quod  108 

1  i.ege  Mtittiimts. 

'  SupplatUT  pcr  Evaiigcliiun  id  quoil  dccsl  :    T*nc 
ittHmi>lctttm  at,  qitctl  dictitm  cst  per  Jexemiam  propltt- 
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omnes  pueri  qui  habebant  duos  annos  occiderentur. 
et  etiam  pueri  unius  noctis. 

Uanc  occisionem  fccit  post  duos  annos  nativitalis 
Cbristi,  quia  bistoria  ecclcsiaslica  narrat  quod  eo 
teinpore  ipse  Herodes,  qui  audieral  a  inagis  natum 
essc  regem  Judxomin,  accepisse  legationem  ex  parte 
impcratoris,  ut  subito  pcrgerel  Romaui.  Erat  enim 
fortiter  ab  inimicis  suis  accusatus.  Ipse  lamen  cuui 
venisset  ante  imperatorein  et  anle  oinnein  senaluni 
Romanum,  tionestissime  et  sapientcr  purilicavit  se  de 
omnibus  qua:  conlta  eum  dieebaiilur.  Ipse  cnim  mul- 
tmn  erat  ingeniosus  et  eloquens.  Postquam  vero  boc 
faetum  est,  ex  parte  imperatoris  niajori  gloria  cvalla- 
tus  est ;  in  tantum  ut  daret  ei  resalem  coronani,  et 
donaret  ei  regendi  poteslalem  in  Judsea.  Et  cum  ipse 
reversus  esscl  in  Juaxaua  cuin  magna  gloria  posl  duos 
annos,  tunc  recogitans  quod  audieral  a  magis,  quia 
rex  Jud:eorum  esset  natus,  subito  mittens  occidit  om- 
nes  pueros  qui  erant  iu  Belhleem.  Tuuc  adimpletum 
est  per  Jcreiniain  proplietaiu  dicenlem  : »  Yox  in  lla- 
ma  audita  est,  ploruttts  et  ululatus  mnlltis.  Huchel  plo- 
rttns  fiUos  suos,  et  discil,'  et  itolttit  consotari,  quia  non 
simt  (Malth.  u).  Rama  in  lioc  loco  non  esl  nomeii  ur- 
bis  nec  alicujus  loci,  sed  signilicat  in  cxcclsum.  Tale 
esl  quasi  diceret  :  iu  excclso  audita  esl  vox,  et  plo- 
ratus  multus;  quia  Racbel,  lioe  cst  sancla  Ecclesia 
plorat  filios  suos;  id  esl  sancla  EeoKsia  gcmii  pro 
persecutione  Odelium  ;  et  non  vult  consolalionem  il- 
lam  accipere,  ut  illi  qui  siinl  corouati  pcr  in.ii lyiiiiiu 
el  regnant  cuin  QiristO,  itcrum  redeanl  pugnaliiii  ad 
icitainiiia  s;cculi.  Et  possit  unus  alilcr  inlclligore, 
quia  saucta  Ecclesia  quolidie  plangil  de  illis  qnot  non 
potcst  revocare  ad  pcenilentiam.  Nos  auleui,  earissi- 
mi,  in  quanliim  nobis  Deua  conoessit,  tcncamiis  \  it.iui 
iiiiioccnleiu,  clsi  iiiiii  piissiiiiius  cssc  inaiUros  in  cor- 
pore,  iu  niciitc  scqiiaimir  ipsos  marlyros.  Ccilo  si  I 
malis  desidoriis  ol  a  pravis  cogilalionibus  uos  absti- 
iicainus,  ot  si  leccriiiuis  ca  qu.o  rocl.i  siiut,  potwiUUS 

eese  ilc  niiuicro  illorum  qui  sequuulur  Agnum  quo- 

ciiuquo  icnl.  |pse  iuibis  lioc  coucedat  qui  ciiin  P.itre 
el  S|iirilu  sanclo  vivil,  otc. 

t.tm  iliienteni  :  ni.i-,  etc. 

J  A.lilidit  aiictui  hoc  \cibiiin,  qimd  in  lr\luE\aii- 

gel  i  iiini  i'|Miitm. 
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EPISTOLA  PUIMA. 

Ad  amicum  cegrolum  *  . 
ADM0MT10  PRIMA  DOMIMCI  VALLARSH  1N  TOMO  XI  OPP.  S.  HIERONVMl. 
Tft"_  Visa  hx-c  est  olim  Erasmo  non  alihorrere  a  slvlo  Terlulliani,  quanlum,  inqiiil  Vallarsius.  ex  iltius 
rrttiimeiilis  licel odorari :  esl  enim  affeclatior  et  duriuscitlus  ,  eliamsi  graiibtis  senlentiis.  Existir.ianl  alll  for- 
iasse  eiiuu  congnienter  magis,  ad  siihseqiientis  dictionem  epislnhc,  qu.n,  neinme  jani  ilillilente,  saneti  Ma- 
Vimi  faurineosis  est ,  eam  ila  accedere  ul  tanien  non  certo  ascribat.  Ego,  ut  pioiiuntiare  nonilum  liac  (te 
re  ausim,  senlio  tamen  ,  propius  ad  liorum  opinioncm  ,  eum  qui  h;cc  sciipstt  pcrsonam  susiinere  episcopi, 
uui  se  stalim  initio  ail :  dominicurum  rerum  religiosa  necessitate  occupatum. 

ADMOMTIO  SECUNDA. 
Inter  opera  spuria  sancti  Maximi  collocamus  cliam  epistolas  olim  diyo  Hiero.iymo  altributas,  ejusque  sub 
noiniiie  vu. »alts  duas  Coufer  in  pnufatione  momenla  ralionum  qusc  ad  hoc  ji.dicium  erendum  conlra  Val- 
lars alloKu Topinionem  nos^mpulerunt.  Nil.il  aliud  nobis  adde.idum  superest  nisi  quod  var.antes  dc- 
Xsinius  e?TOdi"c  i Vlu.ei  v.x,  memb.  in-lblio  Rec.  xv,  pag.  SU5,  l.ibl.  Medic.  Lauren.,a.,a_,  et  ex  Kom. 
edit.  Epislolarum  sancli  Hieronymi  apud  Pelru.n  de  Maximo  an.  1468. 

Cap  I   —  Qnanquam   certissime  noverim  expe-  A  qnantnm  video  jam  cum  ipso  corpore  moriioros? 
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rieniiam  tuam  alieni  consolaminis  levaminibus  atque 
rcniigiis  non  indigere  :  cum  languores  aerumnasque 
languidi  corporis ,  stuporemquc  nienibrortini  rigen- 
tium,  vigeutis  calentisque  auiini  felicilale  ipsc  con- 
foveas,  ac  medica  ralione  curcs  alquc  componas; 
laincn  inler  adversa  prtesidium,  inler  inorbos  ren.e- 
dii.in  ,  inter  curas  solatium  ,  in  lluclibus  aliciuc  ma- 
ims  rcmigium  semper  qua.riiur  ct  optalnr.  Pars  est 
eui.n  procul  dubio  maxiinaium  mcdelarum  f.ateini 
consolaininis  fructus  :  b  et  fomes  dictorum ,  '  dul- 
cedine  consolanlium,  levamen,  fessis  aniinis  iulrodu- 
cit.  El  si  non  corporeis  in  menibris,  reccssibus  animi 
tamen  et  abditis  ,  spii  ittiali  studio  componit  bomi- 
nem,  et  inferit  ut  medicus  sospitatem,  juvaique  co- 
uamina  exbaustarum  viritnn ,  sub  longart.m  sarcina 
pressuraruin  :  maxime  ctim  scriptum  sit :  Fraler  fra- 
trem  adjitvttns  exalliibitur  {Pror.  xvm).  Ob  boc  igitur 
quoniam  dominicaium  rcitim  religiosa  necessitas 
« ita  me  tcnet  occupalum,  ut  frequenlatu  corporalis 
accessus,;ciuninasti.as  illustrare  tion  detur  facultas  :  " 
nlacoil,  sicuipeiisti,  utqualicunquesolatio  litterarnm 
lenireiu  ta.n  longa  tentamenla  virtulis ,  imo  polius 
balulis  commodmn  visilarc.n  ,  et  aniinum  Cbrisliar.a 
virtute  fu.idalum  in  robur  maximum  promoverem. 
Qui  regnorum  ccelestium  pr.edam  ,  censumquc  munc- 
ris  seinpiterni  conlendimus  occnpare,  esse  non  pos- 
su.nus  sine  aliqua  congressionc  victores.  Nunquain 
enim  delicata  ac  ignara  cerlaminis  viiius  vicloriai 
palniiferuin  culnien  ascendit,  aut  pncmium  desuba- 
ctis  adversis  accipit ,  qui  vicloria  carioiem  vilissi- 
niam  judicat  sui  corporis  vilam.  Nec  morlis  enim 
conculitur  meiu,  cui  de  morle  vila  nascilur  :  pretio- 
sum  est  illi  ct  sanguineni  fundere  ;  felicitatis  est  cum 
mfelicitate  pugnare,  summx  sauilatis  est  acerba 
vulnera  suslinere,  jacluram  quoque  fcrre  niembro- 
rum  opinalur  maximum  lucrum.  ''  Et  quod  est  ulti- 
iiium,  dicam,pra_clarumeslilli  in  ipso  ceriamine  pal- 
niiferam  creditori  animam  rcvocare.  '  Melius  enim 
csl, 
betL. , 

sunl  igitur  cuncta  per  qu;cseDominiis  allliclione  lon 
gissiina  voltiit  expei iri,  etin  magna  pncmia  destinare. 
C.vp.  II.  —  Infir.  f  Quis  aninitis,  non  ja.u  st.b.nis- 
sis  vi.ibus,  ferat  istos  inevitabiles  casus,  et  perr.i- 
ciosx  calamilatis  incursus ,  atque  moibos  inlestos, 

»  In  Cod.  Laurent.  legitur  sequcns  liliilus  pnefi- 
xus  epistoloe  :  Hieronynii  ud  ainiciim  wgrolum  conso- 
latoiia  vi  [ormam  et  modum  dialogi. 

b  Idem  cod.  Laurent.,  et  (omes  dictontni  mittcedine 
conaolanlium  ,  levamen.  Edit.  Rom. ,  el  (omes  dicio- 
\um  mutcedine  consotationttm,  levamen. 

c  Idem  cod.  Laurenl.,  ila  me  detinel  occupalum. 

*  Edit.  Rom.,  El  qitid  estuttimum. 

'  Apud  Yallarsium  olim  eiat  miilcedine  consolatio- 
nis,  qua  voce  el  S.  Cyprianus  ulitur  in  finc  epistola. 
iuiiu.c  ad  Donalum,  et  A.  Gellius  lib.  xix,  cap.  9,  ct 


IIif.hon.  Cum  periculis  jam  necesse  esl  congrediatur 
cl  ccrtet  quem  tempestas  inler  flucliis  invenil.  Et 
qiiamvis  neino  libens  periculum  palialur  aut  ferat, 
tanien  sub  pondere  periculi ,  cogenie  necessitale, 
diiralur.  Infir.  Scd  alia  mihi  anxiclas  acccdit,  qua;, 
moeroribus  duplicatis,  meos  senst.s  involvat,  et  mor- 
dacibus  curis  inexplicabiles  curas  imponat.  Movet 
enim  me  quod  cum  talibus  tenlamentis,  el  cum  tam 
obslinati  morbi  certamine  mil.i  soli  conligerit  diini- 
care,  cum  alios  noverim  et  milioribus  plagis  esso 
correctos  ,  et  compendioso  luclamine  exstitisse  vi- 
ctores.  Cur  miht  Dominus  non  ctnn  cxteiis  certa- 
men  indixil?  Cur  me  non  sicul  c;cteros  casligavit? 
Hieron.  Primo  enim  non  debes  in  la.n  arduo  cerla- 
mine  constitnius  de  humilibus  cogi.are.  lnferiora 
sunt  enim  prsemia  inlerioribus  pugnis.  e  Ubi  deniquc 
fortia  fortibus  imperanlur,  forliorem  forlior  miine- 
rissequilur  census;  et  ideo  igiiominiam  judicat  jbrtis 
cum  inferiore  componi.  Magnus  csl  enim  qtii  yicerit 
magna ;  devotionis  est  maxima.  niaxima  sustinere, 
ingentis  vitiutis  est  ingeniia  superare.  Namque  me- 
rilis  eminei.tioribus  "  excellet  cx'teios  apud  regem, 
quem  plurimum  turbaverit  xa0;_a  cauma  bellorum, 
et  reddiderint  superala  viclofem.  Ariest  deniquo 
praeda  in  ipso  conflictu  congruens  qualitati  cerlanii- 
nis ,  merito  deslinala  victoris.  Numero  casirensi 
pondera  pro  viribus  reges  imponunt :  medici  pro 
causis  medelas  impendunt.  Qui  cura.idus  esl ,  non 
dicil  medico  qua  lege  curclur;  nec  miles  eligit  quo 
miltalur,  nec  servus  quo  verbere  castigeiur.  Quod 
enim  ex  majoris  pcndet  arbilrio,  Hl  non  est  in 
poteslate  subjecii.  Ergo  qui  superna  regimur  pote- 
state ,  et  inter  mundi  ■  miserias  lnulliformes  corri- 
gendi  versamur,  nec  nostrum  est  de  potestale  Do- 
mini  aut  plagas  eligere,  aut  alia  certamina,  qu;e 
ferendo  vincamus :  sicut  nec  servorum  est  ebgere  de 
dominis  genera  llagellorum.  Nunquam  enim  cx  ar- 
bilrio  pendentis  pendet  licentia  verberanlis.  Potesla- 
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5t  siculralio  1X0  dcierminat,  si  quod  iiaturic  de-  r  tis  est  emendare ,  cond.lionis  est  sulgacere.   K'-s'i» 

e'ur.  virtuti  solvalur.  Ferenda  sunt,  liaier,  ferenda  est  onus  imponere,  et  miliiis  est  suslmere.  Umppe 
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cum  ab  ipso  rege  nihil  geralur  injusluui,  qui  stus 
legionibus,  pro  virium  qualilate  bellicos  sudorcs 
imponens  ,  fortes  miltil  ad  foi  tia  :  inferioribus  coin- 
petentia  jubet ,  ut  nec  inferior  contra  proprias  yires 
ceilamine  potentioris  arceatur,   nec  poslerior  infe- 

«  Cod.  el  cdit.,  Melius  enim  sic  ralio  lerminatur,  si 
quod  natura  debetur,  lirtule  solvalur. 

i  Idem  cod.  et  edit.,  Infir.  Quts,  atstt,  non  jam 
stibmissis,  etc. 

e  Cod.,    Ubi  denique  (ortiora  fortionbus  tmperan- 

lur,  elc. 

'•  Edit.,  excetlit  a  cojleris  acccdcns  apud  itgent,  elc. 
1  Cod.  et  edil. ,  mis.ri«s  miUetormcs  conigendi. 

Boelius  lib.   n  dc  Consol.,  Sidoums  quoque  lib.  v, 
cpisl.  17,  aliique.  Ncc  sane  crat  illa  leclio  liitilauda. 
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riuris  cci-tamiiie,  degrtdatit  merilit,  hmnilieiur.  Ei 
Uuin  boc  tgitur,  ut  nullut  iu  alitoo  minoretur  tul 
cerie  tuccumbal ,  omnet  enpii  esae  victorot.  '  Nec 
iniiniciii  esl  medius  ,  qui  foril,  ul  peiioulum  lojlat 
ei  vuloera  vulnus  eicludet,  Nec adversatur  pateraut 
aheclua,  si  liberoa  doceal  tmplexibus Ilagellorum. 
Paterna  eniin  Dagella  exercilia  tunt  iunoxuu  pielalU. 
Ergo  quoniam  castigalio  corrigentii  imorit  cst  cao- 
ia,  ciim  ilc  pielale  uescendat,  ama  modieum  porcus- 
torem ,  cujus  plaga  maler  est  medicina.  Nihil  enim 
impium  pietaa  parit,  ul  virtutibut  tmplexit,  fructum 
piciatis  ■piritaiiler  curatui  ineludat.  Ege ,  ini|uit, 
uomimt  oeeabo,  et  wmt  (ininm;  percutium,  et  ego 

l.lll.lbo   (Deill.    XXXUl. 

Cap.  III.  —  Inhr.  Scd  aisli  :  Ergo  ferit  pietat  ? 
IIiiron.  Feril  utique;  ne  impietat  judicetur,  ai  non 
corrigat  delinqucntem.  Cura  enim  non  desil  in  ho- 
inine  quod  eurelur,  ferit,  ol  earet,  ulsnnt  manus 
mcdiei,  b  qus  raulla  lacdeudo  conferunt  tanilatem, 

i  sine  mnrmure  pattenlis.  lloc  inodo  ct  nos  sub 

cina  ictus  nicilcniis ,  intcr  ipsas  moeroris  angustias, 
sic  in  Dominum  murmuramus,  ut  in  medicum  vulnc- 
rati ,  i|ui  cnrantnr  el  doleal.  Aggredere  Igitur,  fra- 
icr,  aggredere  c  sustinenlix  remedium ,  quo  valeas 
gravidam  tenlalionibus  sarcinara  levigarc,  ct  perl- 
cula,  iliun  palcris,  superare.  Jacenlia  membra  ani- 
niiis  rigidus  eonsoletur  et  curet  Regnum  leneat 
virlus  intra  corpus  anxietatibus  capiivainm,  ut  ani- 
nia  inclusa  periculis  vigeat  ipsius  libertate  virlutis, 
J  quae  in  conflictu  tenlationls ,  varie  legalilms  tubis 
jainilinlum  jussa  est  prsrparari,  et  in  ipso  vesligio 
dominicse  scrviluiis  ,  contra  infcsias  calamilates  ar- 
mari.  Fili ,  inquit ,  accedens  ad  serviiutem  Dei,  sla 
in  juslitia  el  limore,  et  pcvpara  animam  luam  ad  len- 
tntionem  (tccli.  n).  e  Ergo  cum  tcnlatio  noslris  uti- 
litntibus  prorogelur,  non  est  mirandum  si  nobis  ejus 
ardor  aecidai.  Sicut  beatissimus  Pcirus  iu  epistola 
sua  monct  ac  dixit  :  Nolite  mirari  ardorem  acciden- 
letn  vobis,  qui  ad  lenlationem  vestram  fit,  ne  excidatis 
inter  vurios  sircitli  /liictns  (I  Pelr.  iv).  Frequcnlibus 
proccllis  Christiana  viia  quatilur  aique  lentaiur,  et 
I iressuris  mntmteris  lactalur  et  erescit.  Quod  Salo- 
inon  bcalissiimis  propbela  et  satis  illustris  teslalur 
el  probat :  Conjungere,  inquit,  Domino,  et  snsline,  ul 
crescal  in  novissimo  vita  tua  (Eccli.  n).  Navigium 
vit.T!  nostrx  agilanlibus  gaudet  :  sola  tranquillilale 
turbalur.  Stupet  eniiii  cursus,  cessantibus  venlis; 
pcriclilatur,  si  periculis  non  probetur.  Inccrtum  csl 
cnim  iitrum  ad  Doniiiuiin  pcrtincat,  qtiem  pressura, 
niatergliiria',  vcnlilaiulo  H2  nnn  pnrgal ,  premen- 
do  nou  nutrit,  castigando  non  probal,  ctedondo  non 
curat.  Nam  ciun  verbera  nobis  alque  varia  lenla- 
meiita  amor  diviaus  iinpcndat,  ac  sicut  medicus  con- 
fcrat  rcmedium  dc  conlrariis,  el  lorquendo  succur- 
rnt :  nou  se  probat  '  ad  amorcm  pertinere  Domini 
qni  plagis  incdicinalibus  non  meruil  subjacere.  Scd 
lorsitan  dicis :  Si  meus  e^t  amator  Dcus,  cur  me  igi- 
tur  amatoris  mei  flagclla  gravi  laceralione  mocslili- 
cant,  ct  bcdendo  contiirbant?  Si  me  amplcvibns 
flagelloram  torqucl  qui  amat,  jam  partes  odii  falsus 
:nnor  excrccl;  jam  malo  odcril ,  ne  torqucal.  Imo 
cave  ne  oderil,  roga  ut  amare  diguclur.  Amor  cniin 
cmcndat,  odium  vcro  suppliciuin  ciiniiiiiiiatui'.  Amor 
disciplinam  consnevil  unpendera;  edium  vero,  di- 
Clante  scnlenlia,  rcatiuu  rccilare.  Quod  odiiun  nali- 
vitaie  bumaiii  generii  cx  Deo  in  nominem  propaga- 
lur.  Et  idco  csl  bouiiiiis ,  qnod  odit ,  aul  irascilur 
1'cus  :  odit  duin  olfcndilur,  irascilnr  dum  non  roga- 
lur  oflensus.   In  odiuiu  cnim  sui  provocal  Domimun, 


A  qui  factis  odibilibus  so  odibilem  faclt,  el  oflcnsiiin 
rogare  contcninii.  Cxlerum  aroat  Deus  nominem,  ut 
irtirex  hbricam,  scd  odit  mala  opera,  uuibus  fabrica 
urgclur  in  laosHiu  ,  cl  cogitur  in  «  labinam.  El  qui 
inal.i  opcra  iniii,  malorum  operum  non  poic>i  amare 
faclorciu  :  sicut  Salomon  saiicjissinms  prolulil :  Odio 
sunt,  inquil,  Deo  iinpius  el  impietas  ejus  (Sap.  xiv). 
Ergo  iiielius  csl  iu  boc  inundo  nnnis  vergcntibus 
peritqro,  enjui  teneclutem  prcmit  acsorbci  occaius, 
ix  amorc  Doniini  mcdicinalia  suslincre  verbera, 
qiKiin  cx  ndio  exspcctare  insanabilem  plagam,  el 
sub  fubnine  scnlcnlix  ducere  damnabilcm  vilam. 
Mclius  cst  intcr  iiianus  medici  transituruiu  ac  inoJi- 
cum  sustincre  tormcntum,  quam  rciiuntiarc  medico, 
rt  incurrere  supplicium  xlernis  tnrtoribus  vcxatu- 
rum.  Aut  si  adliuc  miraris  amalnris  nostri  incdici- 
nam  pcr  flagclla  cnnslare,  illud  quoque  debes  mirari 
quod  lorqneant  remedia  quos  mcdicus  amai,  qui  no- 
ccndo  ,  quod  nocet  cxcludit.  lltique  qui  nocentia 

_  qiur-rit  cxclu.lcre ,  non  potcst  nncere;  et  ideo  no- 

"  cendo  cural,  ut  carior  sit  sanitas  pramarala  inoerori- 
bus.  Si  cnini  medicinam  non  laccraret  sananilum, 
meriium  sanitalis  ire  semper  delectaret  in  volunta- 
rium  vulnus.  Si  non  mordacibus  adjiimcutis  nocen- 
lium  medelaruni  cura  pretiosa  conslarct,  curandum 
causa  non  cogerct  in  mccrorcm.  Et  iden  rcmediis 
nocenlibus  cura  perficilur,  ul  moeroris  prctio  redem- 
pta  sanilas  carior  habeatur  el  grala.  Ergo.qui  aman- 
dus  est,  quolibet  examine  non  potcsl  non  emendari; 
L  qui  corrigendus  cst,  non  potcst  non  fl.igcllari  ania- 
loris  verbere  ;  qui  curandus  est,  medentis  mordaci- 
lale  non  potest  non  noceri.  Quid  miraculo  stupcs  ? 
De  periculis  exspeclat  aoxilium  qitem  cural  ignis  et 
fcrruin.  Mnlta  sunl  enim  qu;c  nonnisi  percussa  sa- 
nantur.  Multi  sunt  quos  medici  sine  ferro  curare 
non  possunl.  Qui  sanitatem  diversa  per  lormenla 
rogati  eoncedunt,  amarissima  pocula,  cxigenle  mor- 
bo,  remedii  causa  non  silienkibus  sxpe  propinent, 
qmc  non  sine  frontis  rugosilate  sorbenlur.  Nam  si 

I"  vultuin  bibentis  attendas,  tristis  ct  anxiusbibilut  kc- 
tus  ct  incolumis  vivat.  0  ralionabilis  ct  incommodis 
coiumoda  salis  pcrversitas  mcdicinx  !  Urgclur  homo 
bibere  quod  non  siiit ,  cui  remcdium  est  aliquaudo 
113  ijuod  sitit.  Nam  quia  interdnm  cibornm  absli- 
nentiam  pnecipiunt ,  indicla  jcjunilale  corpus  exo- 
nerant ,  ut  de  ipsa  lassitudine  refcctum  alquc  forlis- 
simuin  reddant.  Repenlina  vulnera  qua?  casus  in 
castris  adrcxit,  fovent,  ligant,  sarciunl,  curant;  moe- 
stifuando  hctificant,  fatigando  confortant,  hcdcudo 
nicdcntur.  Nam  diim  pabulo  vulneri  continuata  par- 
lium  cute  quibusdam  tibulis  '  inserunt  sanilalcm, 
viiam  consolando  polliceninr,  quain  curando  com- 
ponunt.  Scd  leviora  sunt  ista  qu.c  diximus  :  apud 
ipios  est  renicdiuni  non  sine  scalpcllo  dcmere  polre- 
dines  enervaras ,  et  amputare  de  homine  vivo  mor- 
inas  partes;  licet  nnnro  membrorum  non  sinc  sensu 
lolius  corporis  ainpulctur,  homo  tameii  suis  damnis 
consentit  ,  ut  vivat.  Apud  illos  aliijuolies  dclraclis 
ciuibus,   el  ipsa  ossa  raduntur,  ne  lotus  houio  pe- 

D  ricns  eradatur.  Apud  ipsos  nommnquain  eoUectio 
vcrmiiians,  el  aslnans  luraor  mediciJiali  fcrro  sulca- 
tnr.  Apud  ipsos  ignis  urit  ,  ul  rcfrigcrcl ;  inonlel  et 
laceral  nulvis,  ut  sanet.  Quid  plnra?  Sub  mcdica 
pieiatc  homo  plurimnm  tontnelor  ui  plurimnm  vi- 
vat.  Ecce  necessariuro  periculum  io  quo  beneflcium 
cst  lidcle  tormenlura.  Pcriclilalur  pro  certo  quetn 
inedicus  cural  ,  sed  pcril  ct  dccipilur  qni  rcnuiiti.il. 
lliiic  cniin,  Hcel  siib  lonnento,  viu  promitlilur  ;  alii 
vivcndi  spcs  denegalur.  Ergn  ubi  necessilas  exigii, 


*  Cod.,  Nte  iaiowii  ctl  BM^kna. 

•'  Cod,,  MMI  DUIlMm  liidcndo  conferunt  snnilutiiu. 

*  Cod.  ctcdil.,  susliiienliiv  rcmciliiim  liiiiin. 
■'  Cnd.,  ifiur  in  conlliititm  lcntitlioiiis  initir. 

'  Cod.,  Krgo  cum  tenlutio  mtt  utilitntibiis  yrn-roge- 
m>\  non  est  imrandiim  si  nobis  cjus  ardor  acicd.it. 


'  Cnd.,  nil  iimorcin  pertiuere  divimim. 
B  Cod.  cl  eJit.,  Iitbin.tin.  t.rgo  gm  mule  opera  c-d.t. 
h  C.od.,  i/iii  *  orrnjciidus  cst ,  amw.ons  reiber*  non 
po!,-st  iioii  probiirt. 

■   Cod.,  iuferunt  tiiiutiitcui 
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periclitari  mclius  est  quain  perire.  Incommodis  no-  A  do,  flentes  didicimus  mundum ,  ut  quasi  malorum 

.■*■«  ■■■■«■  f_...%i..  maIIm  ...i  .it.-.ii.  nao-itic   inn  .iinmwlis         nri  ini  I  i:K     ifnlili  inis    larrvmic.    !/ilst:iri'llllls  I    Sllliillltill 


ccre  cum  fruclu  melius  est  quam  negatis  inconunndis 
interire:  •  id  est  salius  esl  remedio  sibi  noceri  quam 
non  posse  curarL 

Cap.  IV.  —  Hoc  secundum  ccelestem  medicum  lo- 
quor,  et  ad  curam  magis  refero  spiritualem,  non  ad 
illam  solam  qiiae  arle  moritura ,  mortalibus  versalur 
in  membris.  Nobis  est  ergo  melius  a  Domino  redar- 
gui,  casligari,  et  sub  ejus  |ilaga  curari,  quaiu  ab  ejus 
medicina   incurabiles  removeri.    Arcet  enim  a  suis 
vullibus  Deus  qnos  viderit  incurabilis  morbi   iniqui- 
lale  vexatos,  el  sicut  pulverem,  aut  paleam  impelu 
turbinis  per  vilia  dissipala*  alque  dispersas  :  b  sieut 
ipse   in   sua  voce  loquitur,   dicens :  Recedanl  a  me 
iniqui,  vitts  enitn  illorum  scire  nolo  :  auoniam  lucerna 
eorum  extlincla  est,  et  gcmitum  habebunt  in  vilu  sua. 
Erunt  enim  sicut  patea;  qiia;   a  venlo  volant,  et  sicut 
pulvis  qni  a  lempcstatibus  tollitur  (Job.  xxi).  «  Eorum 
vias  nolunt  scire,  qui  viam  nolunt  tenere  perducen- 
tein  ad  sublimia.  Ad  unum  eniin  Doniinum  una  via  . 
in  Cbristo  lenenda  est,   quac  aiigusiatitibus  tenla- 
mentis  in  spalio  longa;  securitalis  imlucat.  Huic  soli 
viic  palcl  palatium  cceli;  casterse  vero  voluptatum 
aiilraclibiis  torluosa;,  regionem  flamniiferam  pctiinl: 
Dequibus  Salonionsicpropriavocetestalur:  Siin*  VMB 
qutv  videntur  homiuibus  justa;,  et  in  finc  illarum  tristitia 
et  dolor  (Prov.  xiv).  Et  per  has  vias  illi  pracipites 
gradiuntur,  quibus  cursus  inimica;  vitic,  biaiiiliinen- 
lis  fallacibus  adulalur;  quos  fallit  surdum  leinpiis  et 
dedpit ,   recipil  interitus  et  includit.   Quos  sicut  in 
t.copulos  perituram   navem  lcmpestas  iinpellit,  sic 
infclix  felicitas  in  inleritum  pronos  el  labiles  ducit. 
Et  siculi  aliqucm  securis  incessibus  gradientcm,  re- 
penlino  casu  ,  aut  marmoris  levitas  ,  aut  lamina  pa- 
viineuti  subversa  pedum   tutela  contorsil :  ila  quos 
infeliciler  ducit  secundaruin  rerum  iter  inceriuin, 
vilaque  male  jucunJa  ,  nccesse  est  ut  in  H4  'rlt>- 
vocabilem  lapsum  subilaneus  casus  inipingat.  Sicul 
Saionion  sanctissimus  leslalur  el  clanial  :  Sicuti,  in- 
quit,  qui  in  pavitnento  cadit ,  sic  cusus  malorum  [esti-  ( 
nuntcr  veniet  (Eccli.  xx).    Hi  sunt  procul  dubio  qui 
iiiui   merentur  alicujus  miscria;  d  vcnlilatis  llagila- 
lionibus  agitari ,  quibus  selerna  asgritudo  nutritur, 
nec  verberari  cum  sanctis,  Doniino  casiigantc,  cuin 
quo  post  flagella  regnetur;  quorum  David  boc  car- 
niinc  llagital  menlionein  :  In  cogitationibus  liominum 
non  sunl  ,  el  cum  hominibiis  non  flageUubuntur ;  ideo 
lenvit  eos  superbia  eorum  (Psul.  lxxii).   Ceinis  igilur 
medieiiiali   flagello  iinmeriios  dcspici ,    et  meritos 
ainieatililer  castigari.   Parens   eiiim  omuiuni  Deus, 
lil  est  medicus  fidelis  erga  susceptos,  et  genitor  circa 
liberos  suos,  quos  ainat,  sic  ferit  ut  corrigal,  non  ut 
occidat.  Ergo  felix  est  qui  vapulat,  ubi  amoris  est 
plaga.  Dcatus  quem  superni  verberis  remedium  cu- 
rat,  corrigil,  emendal  atque  componit;  cum  David 
bcaius  propbeta  et  satis  illustris  si  concionetur  et 
clainitcl,  diceus  :  Felix  quem  tu  emendaveris,  Domi- 
ne ,.  el  de  lege  lua  docueris  eum  (Psal.  xcm).  Ergo 
qiioniani  ex  divino  pcrmissu,   diversae    mordacilalis 
e  langiioribus  subjaccinus  ,  ac  longa  calamilate  cu- 
randam   gcrimiis  vitam  ,  in  exanien  nostrx  virtutis, 
pnrdiclas    olim    iniserias  Kqiianimiter  perferamus. 
iufelices  ac  multiplices  casus,  anxietates  et  fletus, 
quos  incurriinus  nati ,   menlis  felicitate  porlemus. 
Ncc  mirandum  est  eniin  quod  malorum  frequenliuin 
stragibus  variis ,    sic  mortalium  vila  populetur   in 
niuiiilo,  in  quo  nemo  nascilur  ridens,  in  quo  nemo 
luineii  viUe   nisi  cuin  lacrymis  auspicalur.  Cuin  nos 
deuique  malerna;  vulvse  lentorium  ostenderet  mun- 

a  Cod.,  id  est  sanius  est  remedio  noceri  quam  non 
nosse  curari. 

b  Sicul  ipsc  voce  loquilur. 

c  Cod.  el  edit.,  Eorum  vias  non  vutt  scire,mti  unnm 
cinniuo  notunt  lenere  per  dura  in  ardua  siibliinitalc. 
Ad  unum,  elc. 

J  CoJ.,  ventilatis  faligulionibus. 


priinilias  imprimis  lacrymis  guslaremus  f  Salomon 
propbeta  hac  pronuntiatione  lestatur :  Ego,  inquit, 
natus  accepi  communem  alatem,  et  in  similiter  (actam 
decidi  terram :  primam  vocem  similem  omnibus  emisi 
plorans.   In   invotumenlis   nutritus  sum ,  el  curis  ma- 
gnis.  Nemo  ex  regibus  atiud  hubuit  nulivitiilis  inilium. 
Vnus  est  ergo  omnibus  introitus  ud  vitum  et  similis 
exitus  (Sap.  vn).   Necesse  cst  cnim  ut  qui  vcncril, 
transeat  ubi  vilam  egerit  pere grinam :  maxiine  ciim 
ila  Salomon  protestetur  :   1'nns  ,  inquil,  introilus  ad 
vitam,  cl  similis  exilus.    Quid  ergo  prosperitatis  aut 
IjElitix  potesl  nobis  occurrcre  ,   ubi  primo  discitur 
flere,  et  inter  ipsa  cunabula  nascenlis  inlanlia:,  el  in 
ipso  vitse  vestibulo,  n  nibil  aliud  novi  de  mundo 
qiiam  lletus  occurrit?  I.umina  mundi  ciiin  fletu  cal- 
cavimus  ,  tlebimus  equidem  transituri.  0  anguslum 
et  satis  anxium  tempus  vilx  mortalis,  ubi  cum  initio 
nominaliir  et  finis,  initium  noslrum  cum  line  susci- 
pimus!  Jani  capius  est  morte,  qui  nattisesl.  Teslcs 
sunt  mortui.  cum  non  negant  se  nioriluri.  Ergo  quo- 
niam  iluri  venimus  percgrinantiuni  more,  quod  acci- 
deril  intra   niundi   liospilium  ,   quasi  b  transeunles, 
fercndo  vincainus  :  niala  iniposita ,   bona  devotionc 
portata  vincunlur.  Pejus  enim  nocet  malum,  si  male 
porletur;  iaidunt  et  ipsa  bona ,  si  male  porlenlur. 
Ibi  profecto  solamen  virlutis  opus  est  (  sub  conlem- 
plationescilicetsiipernoemercedis)  ubi  sic  desideralur 
linis  et  exitus  viUe,  sicut  in  pelago  lutela  portuensis 
optatur.    Quis  enim  inter  anxietales  vaganlis  sxculi 
a^runinasque  morborum  hvdenliimi  non  magis  mor- 
leni  desideret,  115  quani  longam  salis  et  languidain 
vilain,  diccnle  Salonione  :  Melior  est  mors  quam  vita 
amara;   et  requies  arterna  quam  lauguor  perscverans 
(Eccli.  xxx).  El  alibi  :  ilelius  esl  tibi  mori  quam  vi- 
vere  (Ibid.\h).  Mors  enini  omni  liomini  dal  requiem. 
Pro  certo  inter  mala  grassantia  nccessario  exilus 
sitienter  optatur.  Sed  sicut  nec  nostrum  fuerat  na- 
sci,  ita  ncc  potestatis  nostnc  est  mori.  Alioquin  si 
in   nostra  potestate  mori  corisisleret,  esset  in  pote-  . 
state  non  mori.   Ad  hoc  inler  anguslias  niorlis  re- 
quicin  flagitanius,  quia  inler  mala  de  bono  solamen 
est  non  lacere  :  naviganlium   more,  quibus  rcfrige- 
riiiin   est  inter  infestos  atque  sollicitos  cursus  loqui 
de  securitale  porluensi ,  ad  quam  elsi  non  liceat 
qiiautum  aninius  cupit  celerius  pervenire,  juvat  la- 
nien  et  satis  pulchrum  est  meliores  parlcs  oplare. 
Sed  quoniam  nec  nostne  potestalis  est  potiri  Inelio- 
rilius,qu:e  de  morle  nascuntur,  exspectantes  incliora, 
bonum   inlerim  geramus  inler  mala  certamen.  Do- 
num  autiMii  certamcn  est,  malis  non  cedere,  sed  mala 
virtutis  bono  portare,  per  qua;  in  mcliora  de  morie 
nascentia,  morbis  atque  morte  carentia  sublimati  por- 
teinur.    Sine  ducatu  enim   alque  morsu  infclicilatis 
in  triumphos  immortalis  gloria;  non  pervenitur,  quia 
per  discrimina  conlicilur  cursus  in   porlu.    1'rinio 
triumphator  non  polest  dici ,  nisi  cui  vicloriam  vir- 
tns  iiivcnil :  qua;  omne  quod  timetur  sub  sc  cernit 
elisum,  trahilque  invicta  captivum. 
1      Cap.  V.  —  Est  inter  ea  skcuIuiii  ,  ut  mare  impa- 
tiens  natura  et  sine  venlis  inflatuin,  erigens  scilicet 
in  ipsa  tranquillitate  minaces  alquc  terribilcs  fluclus, 
quod  licel  sessores  non  noceat  suos,  hahct  tamcn 
aliquid  formidiiiis  eliani  innoxia  magnitudo,  nec  na- 
viganlibus   desunt    forniidines    frequenter,  et  fetus 
undarum.  Nunquam  denique  gubernalor  totos  sinus 
sccurus  explicuit.  Et  in  hoc  mundo,   qui  fragrosum 
vitai  hujus  et  turbidum  qua;rimus  cursum,  malorum 
langiinur  minis  frcquetiter  et  causis  :  maxime  quos 

e  Cod.  et  edit.,  angoribus  subjacemus. 

f  Cod.,  Satomon  propheta  hac  probalione  lestatur  : 
Et  ego,  inquit,  etc. 

b  Cod.,  nec  atiui  mili  de  mundo,  qunm  (lcttts  oc~ 
curreril. 

h  Cod.  et  edit.,lranseii)ite«,/erendo  mala  imposita,. 
bona  devotionc  porlala  vincamus. 


9J7 


APPENDIX  OPEKUM  S.  MAXIMI  TAUUNENSIS. 


•JxH 


inira  regia  c.«->ti  a  mililia  cmlesii»  signatos  inelutil. 
J.uii  diximus  txculum  pelago  ooinpanri,  iu  quo  rara 
sunl  proapera,  deou  aunl  lurfautenla,  evpavescitur, 
timctnr,  inorbi  quo(|tic  BOB  desunl,  solus  exltUI  se- 
curitatii  eal  portua.  Ilinc  atnue  illiiic  ingruunl  cala- 
mitatii  incursui  infesix;  sed  Daque  ad  porlnm,  i<l 
csl  ad  exitiim  ,  virlulis  cst  lolerare.  Iuler  pericula 
gubernalor  navem  tuetur  et  scrvat.  Inter  calamilatei 
aniinus  rector  lioininein  gubernat  ct  regit.  QunmvbJ 
aliquia,  pericuUt  paululum  lemperatb,  navigium 
l  actabile  dueat;  sed  potius  illa  exspeclalur,  alijiic 
Iriumphis  ui.ijoribus  excipKur  navis.  qose  turmdo 
lluiiiii.e  c;ecos  in  verlieein  lluctus  potentcr  cxcussit. 
Ilauc  excipit  sccurilas  triumphalis.  Speciosus  esl 
mileain  exercilu  coustitutus  armnrum;  squalet  vero 
deformi  virtute  segnis  el  vacuus,  qui  iu  campo,  nec 
sibi  e^t  cogiiitus  uec  alleri  notus.  Caret  enim  laudi- 
bus ,  carct  et  pr.eiuiis.  *  El  ideo  nocivum  non  debet 
esse  periculum  ,  ubi  nasciiur  pr.cniiuiii.  Ncc  debet 
miles  revoeari  aut  pali  formitlinein,  ubi  sequiiur  pal- 
iii. i  viclorix.  Sua  enim  felicitate  miser  est,  qui  cum 
infelicitatibus  quibus  gloria  gignilur,  nunqiiam  me- 
iuit  liabere  conlliclum.  Nec  suain  virluiem  didicit, 
quein  calaniilas  non  excussit.  Semper  denique  iner- 
lilms  membris,  suarum  viiium  jacet  miles  ignarus  et 
ignotus  sibi,  qui  nunquam  bellonun  calenlium  glo- 
riosis  xstibus  anbelavil,  nuiiqiiam  sudoribus  triuui- 
pbos  invenit.  Nec  eum  seqiiitur  IVIicitas  prxniiorum, 
qui  l  sarcinam  gestare  non  vult  armorum.  Et  ideo 
in  usu  debet  essc  quod  prxmium  generat,  et  opta- 
lnle  quod  gloriam  parit.  Ergo  quoniam  cum  diversis 
116  tentitionum  jaculis  diinicaiidum  e.-t  nobis  :  si 
quid  emerserit  quod  vires  examinei,  quod  inembra 
conciili.it,  quod  animaiu  probel,  quasi  occasionem 
inuneris  arrmiamus  amplexu  virtutis.  Ita  dcbet  esse 
animi  immobilis  virtutis  ,  atque  nieulis  inconcussx 
robur  inviclum,  ut  ex  petra  in  ni.iri  qiiam  inter  flu- 
clus  naliira  fundavit,  qux  undarum  tiiincntium  col- 
lisione  frequenti  vapulat  nec  movetur.  ltaque  ubi 
liominem  adversa  in  prxlium  provocant,  et  in  cer- 
tamen  calamitas  urget  et  cogit ,  aiiimus  felix  virtuiis 
clypeo  producat  annaluai,  prxstetque  inter  pericula 
tutum  et  sccuruin  ,  inter  iufclicia  oslendal  felicem, 
inler  angores  exbibeat  Ixtum ,  inler  morbidas  aegri- 
ludines  sanum ,  efficialque  suslinentke  jaculo,  vicla 
calamilale,  viclorem.  Superatur  enim  morbiis  in  cor- 
pore,  si  discat  auiinus  sustineie  :  el  iJeo  ubi  corpus 
jacet  inlirmuin  ,  in  recessibus  major  alenda  est  vir- 
tus,  paraiidsmque  quod  ■  nec  lassitudo  decutiat,  aut 
xlas  incliuet. 

Cap.  VI.  —  Tene  igitur,  fraler,  tene  fidei  robur 
invicluin;  tene  inunimen  iuiniobilc  Cbrislianum,  su- 
pcrni  vigoris  firmitate  fundatum ;  iuter  languenlia 
memlira  satisque  rigcutia,  incolimie  validumque  gere 
lidei  aniinxque  sciiium,  el  pigrum  viceris  morbiim 
perniciosuniqiie  languorem.  Ariclanlihus  malis  ,  obi- 
cibus  occurre  virtutis.  Yince  dumvapulas;  sic  enim 
potcutia  Christiana  alitur  incommodis,  malis  promo- 
vetur  adver-is.  Mitiiix  coiivenit  Chrislianx  exculi 
calamilatibus  et  probari.  Ipsius  cst  sub  infclicilalibus 
ct  angusliis  feliciltr  ampliari ,  suli  pressuiis  adole- 
icere,  ct  preasurai  pubescendo  calcare.  lpsius  est 
exercilationibus  erebris  propriura  nutrire  muuimen, 
Cl  cum  pciiculis  babere  ceitamcn.  Ip^ius  cst  ad  por- 
tiiin  perpettKB  felicitalis  per  urenlia  iniiiuli  discri- 
iuina  navigare,  et  aob  iclibui  discipiiiue  medicinaUi 
potenter  ipsa  itecessitaie regnare.  Noslrum  est,  in- 
quam  calamitatis  exercitio  in  gloruB  fa>tigiuni  su- 
blimari,  el  malil  |  rciiit-nlilms,  in  bnna  pr.i'inia  pro- 
nioteii.  Apud  noi  inlii miias ,  vcl  qnxlibet  presiura, 
arguraentura  es<  potentia;,elmaterpro  certo  palraalx 

vii  tulis  :    sicuti    lic.itissimiis    apoitolui  Paului,  inlcr 

varioa  ictu^,  diveriaqoe  verbera  ,  et  Impetus  prooal- 

"  Cod.  el  edit.,  Kt  ideo  noiiatm  aVftel  csst:  i»  ii- 
iiiliim. 

b  C  1 1.,  Itininam  gntare  iton  novil  aiinoiuin. 


A  losos,  iu  raorborum  pra-lio  conslitiilus,  ut  ccelcslis 
arniiger  in  inlirmitatibui  poiens,  glorintur  et  dicil : 
Libcnlissime  ituque  muijis  gloriubor  in  in/irmitulibiit, 
ut  inhnbitet  in  me  virttii  Christi  (II  Cor.  xn)  :  proplcr 
quod  libct  niilii  gloriari  in  iulirmitalibus,  iu  contu- 
incliis ,  in  necesxilalibue,  in  iuipeiTectionibus,  in 
angustiis  pronlar  Chrislum.  Cum  enim  in/irmor,  tunt 
putens  sum  {Ibid.);  el  iteiura  :  Quoties,  inquit,  infir- 
inor,  lunc  vcrius  probor,  et  placeo  uiibi  iu  infirini- 
tatihus  raeis.  Et  itcrura  ciim  a  se  stimulum  carnis 
ragaret  auferri ,  didicit  in  infirmitate  virlutem  posse 
nulriri  :  inqnil  :  Datus  est  milii  stimiilus  earnii  meae, 
angeliti  sataniv,  qiti  me  colaphizet ,  ut  non  extollar; 
propter  quod  ter  Dominum  regavi  ul  diicederet  a  me ; 
et  ilijiit  mihi :  Sulficit  libi  gralia  mea  :  nam  rirluj  in 
in/irmilale  perficitur  (Ibid.).  d  Niinqiiam  igitur  virtus 
docunicnlis  crutlilur  raollioribus,  cum  perierinl  nia- 
xiniariira  exerapla  virtutura.  Navigiura  nostrum  agi- 
latioiiibus  gaudet,  ciira  in  turbinibus  erigilur,  cuni 
insanis  lluclibus  verberatur,  cuin  hoc  iter  adversis 

■  cmergcntibus  confragosum  non  parcit,  in  assiduum 
certainen  devotaiu  lacessendo  viriuteni.  Secus  enini 
apud  Doniinum  haud  possumus  essc  feliccs,  nisi  con- 
tigcrit  iulelicitatibus  et  terreno  si|ualore  purgari. 
Ille  porro  judicandus  est  miseret  xger,  qui  volupta- 
tibus  marcidus,  pcr  illccebras  volutatur  ct  jacet.  lile 
se  noverit  117  infeliccm  ,  qui  vagatur  inter  oble- 
ctamenta  viliorum  enervala  felicilale  confossus.  Mi- 
ser  el  infelix  esl  qui  non  fuerit  infclicitate  lenlalus. 
Carel  cnini  inunere,  qui  caret  et  cerlamine.  Qui  tela 
formidavit  atlversi  certaiuinis,  mraquam  meruit  nt> 
mcn  sortiri  vicloris.  Prncul  dubio  jacentis  est  aniini 
forniidolosa  tiniere ,  huinilis  et  iucrlis  esl  tuta  se- 
clari.  Imperfcctum  ac  languidum  bomim  est  iu  oliuin 
sine  certamine  projecla  virlus.  Jacet  enim  vigor 
enervatus  ac  debilis,  jacel  aniinus  a'ger,  jacet  candor 
obscurus;  et  ideo  a  lortissimo  railile  semper  in  acie 
standuni  cst ,  et  qiuerenda  occasio  t|iia  virlus  euite- 
scat  excussa.  Amatori  enun  pneliurum  ornamenta 

q  sunt  vulnera.  Ergo  ad  contcmnendos  labores  ad  vir- 
tutis  notiiiam  ,  experimentis  opus  est,  erigeiHlanuu 
scilicet  virium  nuiritore.  Solidum  cniui  curpus  esl, 
molesque  robusta  memhrorum ,  quam  frequens 
usus  agilaverit.  Agricolis  denique  liequenti  opere 
lacerlosx  sunt  vires,  trita;  siinl  uiauus,  dum  inler 
sentes  ac  iribiilos,  curvato  corpore  sudoribus  tpj;e- 
riiur  fruclus.  Ai^s  nautica,  cujus  navigiuin  s.epe  pro- 
cella  conlorsit,  diim  inter  pcricula  lendit  in  porluni, 
didicit  tluctus  Iransmiltere  et  ciira  tempestate  pu- 
gnare.  Ad  excutienda  lela  laceratus  exercitus  valei, 
et  vicloiias  inler  vulnera  quxril  regi  proprio  placi- 
lurus.  Agilia  sunt  nienibra  cursoribus,  et  bos  usus 
raagisler  docuit  et  instruxit.  Quid  pluribus?  Neino 
noii  accessione  tentationum  perfectiores  partes  ascen- 
dit,  et  pjrxmium  victor  invastt, 

Cap.  VII.  —  Itaque  BOS  tluni  prirauin  cxigua  sustine- 
mus  ct  raetliucria,  necesse  est  ul  ainpliora  vel  inaxi- 
ina  peifcrre  discainus.  NostnB  cniin  niilili;e  '  spcci- 
nicn  cst  lutidiiin  pcr  aidua  compoiieie  graduni,  pcr 

D  ilura  vectari,  et  miseriarum  duiain  duris  viribus  per- 
fcrre  ceiisuram.  Ad  coelum  nobis  per  aapera,  per  an- 
^usla,  per  duros  anfraclus  el  loca  sita  est  via;  ou.iui 
viam  non  tCOuil  qui  teutari  noltiil.  Atl  ttcltiiii  lVus 
lortissiraum  mililem  vocat,  quem coiuilantibus  glmiij 
prcssura"  dtdtit unt ,  pra'iniaque  viclorcm  suscipiunl 
regnalurum.  Nunquia  nobis  inlerea  aJJquid  impouU 
aintiptuiii,  quod  excedal  librati  ponderia qualiiatein! 
Nniiqiiitl  ingerit  quod  excessu  trauscendal  idoneila- 
tciii  nosir.i'  viriiiiis.'  Fidelissimus  mnderalor  s.uci- 
nam  pro  viribus  jubci  imponi.  Hoc  Pauli  prsecmiium 
ti  sl.tlur  ct  probal.  Fideiii,  iiiqinl,  Dcus,  qui  l 
patiitut  lciituri  supru  it/  quod  poleitil  uiftrt*  \l  I 
\i.  Il.i  a  Oouiino  agi  regiquc  crcdainua  ,   ul  a  pi.t- 

«  Cod.  ,  iiiv  Utssitudo  dcjhitit,  iiut,  clc. 

d  Edil.i  Aiou/iiiii  ii/ii»i  tii /ii»  i/<i. niiii ntit 

•  Edil.,  spccimeii  fiilijiiluiii  pcr  tirduu,  clc 
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ceptorihus  ludorum  reguntur  discipuli  :  eiB  pluii- 
liiiiiu  laboris  ingerunt  el  imponunt,  quos  viderint  so- 
lcrtibus  ingeniis  cxleris  eminere,  et  nos  animalibus 
dominio  nostro  subjeclis  onus  pro  qualilale  virium 
temperamus  :  imponimus  furtioribus  fortia,  et  exili- 
bus  pai  va,  quibus  usus  nutiitor  ille  virtutis,  in  juven- 
tulis  niaximum  robtir  crigat  et  promoveat  vires. 
lloc  modo  nostra  rudimenta  levibus  verberantur,  nl 
exinde  gravioribus,  ex  amore  scilicet  divinx  virtu- 
tis,  usilalas  prapareut  vires.  Qua:  ratio  quamvis  di- 
vinis  redundet  pluribus  documentis,  tameu  aliquo  cl 
dc  mundanis  utamur  exemplo,  non  enim  nocet  alie- 
nis  uti  ea  parte  qua  noslra  sunl.  Nunquid  tu  invisos 
esse  Lacedannoniis  Iiberos  proprios  opinaris,  quo- 
ruui  indoles  et  artus  leneros,  adhuc  scilicet  laboiis 
ignaros  experiunlur,  et  admotis  verberibus  publicis, 
ipsa  illos  palerna  pictas  adhortatur  ut  ictus  llagello- 
rum  fortiter  feranl;  el  laceratos  et  semianimes  de- 
precantur  et  rogant  ut  perseverent  vulnera  pracferrc 
vulneribus?  Quid  niirum  si  te  Deus  et  geuerosos  li 


A  juslibct  ducatu  pressuras  ad  portum  glori.-e  pervciiire, 
quam  dclicato  navigio ,  morbidae  laxilalis  peraclo 
cursu  in  pcenas  exire.  S;cpe  ilaque  polior  est  pau- 
pertas  opibus  ,  deformitas  forma,  contumelia  laudi- 
bus,  scrvilus  poteslate,  imbecillitas  viribus,  liberlale 
capiivitas ,  huniilitas  dignitate.  David  illuslris  pro- 
pbela  hujusmo.li  canncn  expressit  :  Bonutn  est,  in- 
quit,  milii,  Domine,  qttia  ImmiUasti  me,  ul  cognoscam 
juslificatioiies  tuas  {Psat.  cxvui).  Ergo  mcliusesl  su- 
perno  disciplina:  judicio  bumiliari,  quam  cum  mundo 
damnari ,  dicente  Apostolo  :  Cum  judicamur  «  Do- 
mino  corripimur,  ne  cum  lioc  mttitdo  damnemur  (1  Cor. 
xi).  Etgo  (|Und  ex  amorc  Domini  noslris  utilitalibus 
prxrogalur  ,  sine  murmure  sufteramus.  Impenditur 
eniin,  ut  a  medico  reinedium,  a  Domino  disciplina. 
Aitis  est  mediciiuc  aliqooties  ignibus  et  ferro  cu- 
rare.  Quid  miruni  si  Dominus  nostrarum  mcdicus 
119  aiiimarum  ,  turbinibus  excutiat ,  morbis  exa- 
nimct,  calamitatibus  purget?  Forlitudinis  esl  nostra; 
quasi  per  ignes  et  flammas  vasorum  more  purgari, 
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quod  Scriplura  divina  tcstatur  el  probat  :  V 


da;  virtutis  dure  tenlari  pcrmitlat ,  regua.  perpelua 
vicloribus  collaturus?  Qui  sic  laboris  pretia  conlra 
quxcunque  mala  pollicelur,  et  dicit  :  Qui  persetera- 
veril  usqitein  finem,  Itis  satous  crit  (Hattlt.  x).  Et  ile- 
ruin  :  Venile  ad  me,  omnes  qui  laborttlis  el  onerali 
estis,  el  vobis  ego  requiem  dabo  (Muttli.  xi).  Exiguum 
teinporis  periluri,  xternitatis  est  prelium.  •  Devotio 
tribulationis  red.letur  sempiternis  Iruclibus  fecun- 
data.  Apud  nos  fecunda  captivilale  regmim  qtiairi- 
tur;  securitas  periculis  emitur  ,  su.lnribns  requies 
coiiiparatur  :  Nam  virlus,  inquit  Apostolus ,  in  in/ii- 
mitate  per/icitur  (II  Cor.  xil).  Coiumodius  est  pro- 
feclo  atteclibus  languidis  carnaliler  agitari,  quam  sa- 
nis  arlubus  supplicio  caecO  conscicntiain  portare 
vcxalam.  Plerique  eiiim  peccalis  xgrotant  ex  ipsa 
inanilale  membroriim.  Dum  enim  ab  infirmitatibus 
vacant ,  morbida  laxitate  fluat  necesse  est  corpus, 
atq.ie  lethali  morlio   solvalur,  hominemque  per  vi- 


quil,  pgttli  probat  fornax  ,  et  Itomines  juslos  tentatio 
tiibulationis  (Eccli.  xxvn).  El  alibi  inquit  :  Aurum,  et 
argenlum,  et  ferrum,  et  plumbtim,  et  omne  qttod  per 
ignem  tranticril  ,  einundiibilur  (Numer.  xxxi).  Nuu- 
quain  vasa  dicunl  ligulo  :  Cur  nos  arbilrio  flamma- 
rum  examinas,  et  incemliis  coqucntibus  uris  el  pro- 
bas  ?  Qu;c  nisi  arbiter  ignis  judicio  suo  aplissima 
prqnuuliayerit,  in  usu  esse  non  possunt.  Nos  quoquc, 
nisi  lenlalioniim  b  purgaverit  judicium  vel  examcn, 
noslroiuin  figulo  niembrorum  inuliles  inveniniur , 
qui  nos  uril  ut  curet,  tenlat  ut  libercl,  \exat  ut  sal- 
vet.  Nihil  eniin  tam  iiiquiiiatum,  tam  sordidum,  quod 
iioii  a  viliis  purgationibus  expietur.  Sicpe  denique 
vidimus  sordidatos  improperio  venis^e  in  candorein, 
ferrumque  silu  obduclum  in  antiquam  faciem  splen- 
descere.  Vidimus  aiirum  argentumque  llainma;  disci- 
plina  purgari,  et  arbores  truncalas  cullu  krtissinio 
reviviscere,  amccnisque  virgultis  ornari.  Vidimus  in 


tia  ac  silvas  errorum  nequiter  sanum   pracipilcm  q  fecunditalem  sterilia  revocari,  et,  exausto  stipite,  ra- 


ducat. 

Cnp.Vill. — Liberos  tu  judicas,  aul  a  morbis  alienos, 
quos  voluptates  barbarx  devinxerunl?  Mon  habcnt 
c;itenam,  sed  eos  luxuria  ferali  monlacilale  in  vin- 
culis  tenet.  Ita  inciderunt  in  laqueos  fcralium  vo- 
luptatuin  sicut  aves  aucupali  fraude  capliva;,  qua; 
quo  inagis  conanlur  evadere,  eo  iiinumeiis  se  ncxi- 
bus  illigaut,  et  in  profundiores  sinus  deinergunt. 
Profccto  illi  sani  sunt  quos  morbus  involvit  atque 
jaclat  insanus?  Inculumis  vero  csl  quein  quulihet 
verbcre  corrigit  Deus,  qui  se  hominis  amatorem  ca- 
sligamlo  testatur  :  C?«os  diligo  ,  inquit  Dominus,  re- 
durguo  el  castigo  (Apoc.  iu).  Et  ideo  se  sanum  nou 
judicet,  qui  aut  morbis  aut  sonlibus  carel,  nec  in- 
tirmitalis  remedio  confuvelur.  llli  vero  sunt  miseri 
qui  nimix  felicitalis  inerti  tranquillilate  lorpescunt ; 
quibus  fucala  sanitas,  ut  fallat  et  decipiat,  adulatur; 
quos  videlicet  seterna  tenebit  ;vgriludo  ,  ajiemo  tor- 
tore  lotum  hominem  poslmodinn  vexatura.  His  laul;e 
suii t  via;  quanta:  succurrerinl  voluplales.  His  iter  est, 
quod  comes  libido  periculis  diclaverit  peritura.  Ar- 
rcpti  enim  anfractibus  vitiorum  trahentium,  vario 
lapsu  rolanlur  in  interilum  miseri ,  incertissintam 
viam  iion  rediluri ;  in  exteriora  tendunt  animum 
moie  rivulorum,  qiiorum  nunquam  regressus  esl  in 
proprium  fontem.  Siquidem  hanc  vitam,  cui  linis  est 
comes,  ut  ipsi  opinantur,  prosperis  cursibus  ducunt; 
sed  gradus  in  ullimis  male  omnino  linitur,  dum  dure 
in  novissiino  statur.  El  quid  prodesl  per  discrimina 
prospere  cucurrisse,  si  post  cursum  contigerit  inler- 
irc?  Frustra  denique  navis  per  superbum  pelagus 
el  insanum  amicis  fluctibus  commoda  prospenlate 
cucurrit  in  portum,  si  cum  naufragio  pervenit,  el  pe- 
riiurara  portus  acccperit.  Conunodius  igitur  est  uc- 

•  Cod.,  Devotio  tribululionis  cultura  reddetur. 
h  Cod.  et  edit. ,  probacerit. 


dicein  et  frugem  maximam  comitari.  lla  quoquc  in 
nobis ,  quod  forte  pcccatis  prementibus  a>tuabat, 
quidquid  macula  squalentis  vctuslatis  obslabat,  hoc 
xgritudinis  luce  exclusum  est.  Et  ideo  le  sanum , 
frater,  medica  rediliilit  a'grituilo  nicmbrnruin.  Sola 
in  le  materia  cainis  indiget  viriuin  sauitalis;  ac  na 
te  forle  vexaret ,  ulili  mnrbo  vcxalur.  H;cc  est  qiiam 
in  oir.uibus  percutit  canicula  scneclutis,  et,  sicul  fe- 
nmn  arescit,  ftoiem  proprium  perditurx,  sicul  scri- 
ptiim  est :  Omnis  caro  fenum,et  omnis  claritas  ejus  u( 
flos  feni.  Aruit  fenum.  et  cecidit  flos  ;  verbum  aulcm 
Domini  manet  in  aHernum  (Isai.  xl).  iEquaniniiler 
igitur  perleramus,  si  corpus,  quod  sicut  fenuni  legi- 
mus  casuris  floribus  periturum  ,  lajdentibus  malis 
jacletur  exaustum  ,  cujus  sanilas  aiiinue  inorbum 
consuevit  inferre,  et  contra  commoda  spirilualia  fe- 
rales  ac  barbaras  elicere  voluptates.  S;epe  denique 
caro  milites  castilatis  effrxnata  discinxit.  Pro  nobis 
est  igitiir  si  longis  Ilagcllis  et  mordacibus  castige- 
mur,  cujus  tamen  c  castilale  impugnamur.  Amamus 
carnein  stolidi  :  haud  dolemus  animse  carcerem  et 
sepulluram.  Thesaurum  ilaque  ipsius  carnis  fragili- 
taie  contempta,  quod  acciderit,  devotiouis  amplexi- 
bus  rapiamus.  Meliculosum  est  Christianum  mililem 
velle  helanliiim  modo  in  tranquillo  consistere.  De- 
jeclx  mentis  est  turbinem  formidare  ,  contrariuin 
vero  inter  contraria  non  trepidare.  Infelicitalis  est 
adversa  nescire  ,  felicitatis  est  cum  adver^is  nosse 
congredi ,  et  scire  puguarc.  Nam  cum  onines  ictus, 
ul  j;iiii  diximus  ,  quibus  qualimur,  divino  gignantur 
ex  munere ,  exterum  se  noverit  ab  amore  Dei ,  qui 
nesoit  tentatioiiibiis  vexari  ,  cum  legalis  tuba  multi- 
plici  carmine  auditui  noslro  inculcet  et  dical  :  Ten- 
tat,  iaquit,  Dominus  Deus  vester  vos,  ut  sciat  si  ditt- 

•  Cod.  et  «lit.,  sanitate  impugnamur. 
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galii  euin  ex  toto  corde  vettro  el  ex  lota  anima  vestra  \  nostrx    pcsliferam   labcm  ,    xriiinnarum    jaclalinne 

(tleuler.   xiii).    El  alilii   :  Hli,   inquit ,  M  neijlexeiis 

diteiplinam  Hei,  et  ne  dtftetrk  ub  ncorreplut.  Quem 

enim  diUgil  Deus  corripit  (Prov.  lll).  El  ileruni  :  Cor- 

replionem,  inquit,  Domini  noli  eontemncre.  fpM  enim 

datdolorem,  et  iptt  rejrigeria.  l'ereulit.  et  munus  ejut 

iiiititatem  prtvseniul  (Job.  v). 

Cap.  IX.  —  Seil  for>itan  ilieis.  Infiruus.  Utinam 
ul  cl  e;cteris ,  sub  spe  sanilatis  darelur  per  inter- 


valla  lenlari!  Ulinain  sospilalem  inlereapeiliiie  gua- 
liscunque  succcssus  licerel  pauliilum  Jegiislare !  Qilid 
hoc  esl  ut  niorlius  in  ineuibris  ila  versetur  120  l'1 
degal  inelusus,  ut  exeluserii  saiiitateui  non  reililu- 

ram?  ut  perniciosus  eoines  tisque  ad  lermiuum  vila- 
conciissa  nienibra  dedueal,  deitueatur  quoque  ipse 
niorle  cum  menibris  exelu.le.idus?  Quid  est  lioe  •  ul 
sanitalis  sensus  per  onine  spatium  vike  frustrati  sint 
aitus?  lnduelo  frigore  venarum  eali  lusvigor  evaniiit 
in  algorem;  incessus  quos  nalura  dederat,  torpor  in- 
elusus  exrlusil.  Non  denique  a,l  exercilium  tabidi 
eorporis  iler  vel  paiiluluin  deguslalur.  Noii  genua 
solilas  llecluntur  in  preees ;  iligilorum  impar  ordo, 
iiiierno  slupore  turbaius,  aicetur  solita  contreetare. 
(»uid  pluribus?  Oinne  olliciuni  corporis  slatio.iibus 
qiioiidam  solilum  iiervorum  adesse,  sic  alget  inelu- 
suin.  Prob  dolor !  solus  sie  debui  cabtigari  :  solus 
tam  perniciosis  ielibus  subjaeere,  el  diulurnis  malis 
i.ivolvi.  Hier.  Qirje.ote,  frater ,  ut  Inec  inuiinura 
patie.iliic  frienis  areeas  .  et  sileulio  querulas  voees 
ineluJas,  dum  le  solameii  propbetieum  sic  alloqua- 
lur  el  dieal  :  Conjungere ,  inquit,  Deo,  et  sustine,  ut 
ereseal  in  novissimo  rila  tua.  Umne  quod  libi  appli- 
eiium  fmrit  accipe,  et  in  dolore  sustine,  el  in  liumilitate 
tua  patientiam  liabe,  quoniam  in  igne  probalur  auritm 
et  urgentum  ,  homines  vero  b  receptibdet  M  cumiito 
liumiliutionis  {Eccli.  n).  Cuui  legalia  jura  alque  car- 
inina  reccnseo  propbelarum ,  auctorilatis  quoquc 
niundaiuc  egrcgias  scnlentias  coneipil  auditus  ,  ni 
fallor,  dtvinss  legis  furlivas,  qu.e  necesse  est  pr» 


vexal  ul  liberet,  aul  justilia  venlilat  ul  coroucl,  k# 
vcxalione  inembrorum  ,  aul  deliftum  vapulat,  aut 
justitia  probatur,  ul  vineal.  Namiiuc  ut  a.l  solaiueu 
passionuin  tuariim  probaliouis  anliqux  palnr.c  tiium 
inerilum  revolvamus,  justissimis  ulamur  excuiplis. 

Cap.  X.  —  Quanquaoi  uuium  sit  personarum  me- 
rita  longis  gradibus  discrepare,  non  est  iuiquuui  si 
121  boininis  Clirisliaui  cerlamcn  vietricis  justitix 
cniigressionibus  comparemus.  Mediocria  sunt  qu:c 
videris  in  hoc  inundo  perferre,  si  rcccnsueris  quid 
Job  familiaris  Domiui  quiverit,  penniiteiite  Domino, 
suslinere.  Tempcravit  Deus ,  ul  congrueret  atque 
eompeleret  viribus  suis.  •  Primunc  posscs,  qui  im- 
lar  cs,  justiliic  litulis  esse  succedenlibus  a;qualis  ? 


I'; 
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inus  autem  viro  juslo  quateris,  scd  gravius  a  ca;le- 
ris  vulneraris  :  illius  sunt  niagna ,  sed  nec  minora 
sunl  tua.  Nainqne  ipse  magnus  es,  qui  sequeris  ma- 
gnum.  Unus  hic  fuit  Job  patriarcha  majcstatis  cultor 
mvictus,  xqualitaiis  censibus  opulentiis  et  dives  cujus 
illuslrium  merilorum  exslitit  Dominus,  cum  inimic.n 
factiouis  instrumenla  feralia  lamlis  pr.econio  prave- 
nircl  :  Animadcerlisli  puerum  meum  Job,  quia  non  est 
ei  simitis  quisquum  in  terris  :  liomo  sine  querela,  vertis 
Dei  cultor,  ubstinens  se  ab  omni  opere  malo ,  el  per- 
manens  in  innocenlia  sua  el  in  simplicilate  cordis 
(Job.  n)?  Igitur  cum  ex  divino  permissu  hoslilibus 
jaeulis  quateretur,  eumque  frequens  lalronis  insinua- 
tio  trueulenla  pulsarct,  emergcnies  ictus  patientia 
clypeo  debcllavit,  malorumque  ingruentium  silvam 
fcialein  sagiitis  alque  crucibus  plenam,  obicibus  ju- 
stitisc  robustus  oecurrit.  llle  inimico  lurbine  ademplis 
opibus,  non  senlit  aliquod  damnum ,  qui  lucrum  in 
damnisinvenit,  qui  Dominum  peetoris  sinibus  porta- 
bal  inclusum.  llle  cum  xdifieiuni  concussis  angulis 
vis  repenlina  lorqueret  in  lapsum,  liberis  subduclis 
orbatur,  et  fule  slabilis  et  immoliilis  perdurahat. 
Cujus  innoxia  niembra  atque  Doniino  plena  cum  be- 
sliarum  legionibus  verminarenl,  et  p!agatum  infestis 


eeplis  legalibus  inseranlur.   Non  eniin  nocet  alienis  p  ktibus  corpus,   vermium  globus   per  cunieulos 


uii  ea  parte  qua  no=tra  sunt.  Ha:c  prinia  senlentia 
esl  :  Aiiriim,  inquit ,  probul  ignis,  et  miseria  bonos 
viros.  Etalibi  :  iVi/iii,  iiiquil,  eo  videlur  in<eluius  cui 
uihil  itnquam  evenil  udversi.  !Son  licuit  illi  se  expe- 
riri,  ubt  omitia  ilii  ex  vo:o  llitxerunl.  Et  alibi  :  Mtsc- 
rnm,  inquil,  te  jitdico  quod  non  jiiisli  miser;  tranststi 
tine  tidtersctrio  lilam  :  nemo  sciei  quid  potueris,  nec 
lu  qtidem.  Opus  esl  enim  ad  notilitim  siti  experiuicnlo. 
Uuid  quisque  possit ,  nisi  tentatus  non  didicil.  Et 
ahas  :  Diu  emin  esse  jelicem  ,  ct  sme  morbo  annm 
transire  vitam  ,  ignorure  esl  rentm  natitnv  alleram 
puriem?  Ergo  mi>erias  cmcigciilcs  ,  quibus  ignot.i 
.liMunlur,  el  feliciUis  naseilur,  vii tus  quoque  exeiissa 
purgatur,  feliei  aniino  perrcramus  :  sive  quia  pali  nos 
oportebat ,  sive  quia  caplivi  jam  detinemur.  Auro 
nisi  addileiil  n.inmia  lulgorem  ,  vilitatem  palilur 
purganieiilis  obseurum  ;  ita  qui  non  fuerit  miseria- 
rum  teiilamenlis  exeussus  ,  jacel  parlium  felieitalis 
ac  sue  vii tulis  ignarus.  Merito  Salomon  hac  voce  te 


fossae  cainis  perniciosus  erraret,  inlra  vulnera  jusliis 
ineol  miis  militabat.  Et  quem  peslilentibus  plagis  ra- 
bics  infesta  carpebat,  hostiles  turbines  tnaqmllitala 
mentis,  ul  cederenl,  perferebal.  Juslus  vapulando 
vieit,  inimicus  cscdendo  defccil.  Huic  suorum  nega- 
lur  servilium  famulorum  ;  cirea  le  tui  fungui.tur  ser- 
viliis  niinislrorum.  Te  ainiei  lieqtienli  aecessu  con- 
solantur  et  dolent,  ul  si  natura  permilieret,  hoc  onus 
leeum  forte  portarent.  Una  cst,  fraler,  una  e>l  aniini 
virtus,  122  (IU;U  ll0S  ex  bujus  vil.e  tuibinibus,  quasi 
de  pclago  erucni,  in  porlum  tranquillilatis  iadueat. 
En  dies  pronis  lapsibus  acccleral  in  oecasum.  Ecce 
niundus  iimnun.lus  sordibus  senectutis  rotatur  in 
lapsum.  d  Eeee  sulYragio  morlis  victores  suseipit  e.e- 
lum.  Cuncta,  nobis  evadentibus,  pereunt,  et  occasu 
jam  linitimo  non  re.lilura  sorbenlur.  Apud  nos  post 
perdiluni  iiiim.luin,  post  corporis  mortem  sanala  sunt 
omnia.  L.elaliiiuur  ineoluinilale  niembrorum  ,  ubi 
vita  niillo  morbo  vexabiiur.  Meo  in  te,  fraier,  oflieia 


slalur  :  Qui  lenlatusin  aliquo  nonest,  nescitquutis  sit  D  corporis  impcdila  prxslanlissimus  animus  illu-lri  dtt 


(Eccli.  xxxiv).  Beuedicergo  Dominum  lempoic  tri- 
bulalionis,  quem  lau.lasli  tenipoie  sanilalis.  Utere 
cariiiinibus  voeis  piophcliex  :  l-MHltirnm ,  ini|uil, 
Dominum  i«  omni  lempore,  semper  laus  ejus  in  ore 
meo  (l'sul.  xxxill).  Vox  illa  quain  inaxinie  beali  Job, 
ex  te  conMaiili  pr;econio  depromalur,  qua  .1. •!'<•.  I.e 
vircs  ingeuli  iiulrinieiilo  lala.lur,  et  in  novella  lalea 
reparalu;  COBsurgUMt.  Si  bona  suscepimus  de  munu 
Domini  ,  711.11  e  m<i/u  non  «MlilM-WII  (Job.  II)?  Do- 
minus  dedil,  Doniinus  recepit  :  ul  Domuio  1  isum  esl, 
iia  (actum  est  :  tit  noinen  Domini  MWOtMttum  (Job.  I). 
Advenva  igilur  salisquc  eoiiliariuui  e>l  pi<ibalioni> 
lcuipore  iu   Doininuin   mmiiiurare    :   qui   aut    wl.e 

•  Cod.  ct  edit.,  i< I  sanitatit  cemu. 
h  Cud.,  rcceplabilct. 

•  Ldil.,  JVimo  nr  polei,  qui  imparit  ei  juitilur,  «1- 


eatu  ita  gubernei  el  regat,  ut  h;e<-  catainitas  corporu 

sit  oceasio  votiva  virlulis.  Non  eniin  e>l  arbor  soKda 
nec  robusla,  ni>i  quae  assidni  lurbinis  ineur>ione, 
>tipilibus  eoneussis  hue  alque  illue  ineliiiala  leuialur, 
aul  in  quani  Sfltpe  vcnloruin  lurbiiiuili  flaineu  ineur- 
rat,  ipsis  eniin  vexalionibus  consirtiigilor,  premtlur, 
lixisque  radu  ibu.  eertius  robor.ilur.  Ita  uo>  inonl..- 
eibus  BageUis  malorum  rrcqueaiium  munimur  eaton- 
Bi,  eorrigimur  verbcrali,  eonsliingiintir  ea'>i,  eare- 
in  sque  squaloribus,  dum  longis  casibus  veniilamur. 
Ergo  Inter  dolores  crebresceniea  immanUMaafue  "ii- 
s<-iii>  aiiitio>  arlua,  regnet  cmieau  vajora  rakutla 
aique  tncolumia  virtus,  qua  lerantW  contraria,  ei 

tulii  eise  succedeiitibiis  tvquui.i. 
<t  VI.    Voi.  Cnd.  el  edil.,  tcce  not. 
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ill.t  commoJa  qiix  voeanlur  adversa.  Intcr  ipsas  an-  A  ris,  quacque  jacel  totiuscorporis  massa  captiva.  Sed 
guslias  sapiens  adminiculo  solaminis  pari  Lctatur  et  veniet  resurrectio,  te  incoliimem  redditura,  ijuaeijue 
pubescit,  et  ambitiosa  ratione  ampliatur  el  vivit.  tnta  in  te  membra  sunt  occupata.  Sed  liugua  in  lau- 
[gnorat  denique  qiuc  patilur,  qui  inemor  esl  invicue  des  Domini  quotidiano  nulriatur  argumenln,  copiam 
virlulis ,  qui  ducalu  ralionis,  plerosque  comperit  laudis  in  rcgnis  ccelestibus  narratura.  Dominus  le 
fuisse  malis  opprcssos,  et  malo  suo  magistra  ralione  medicina  ccelesti  confoveat,  ct  sub  tali  pondere  in- 
auctos  alque  nulritos.  Ergo  tibi  palent  solatia  ratio-  Uexibili  virlute  durare  permitlat. 
nis,  ut  jam  pro  commodis  babealiir  calamilas  corpo- 

EPISTOLA  II. 

Ad  amicum  wgroium  de  iiiro  per[ecto. 

ADMONITIO  PRIMA. 

123  Hujut  Epistola;  aitctorem  esse  S.  Maximitm  Taurinentem,  idem  Yaltarsius  loco  supra  indicato  scribil . 
Neinine  jam  iliflitente,  quanqiiain  S.  Agobardus  noni  s;eculi  scriplor  lib.  conlra  Felicem  ca|>.  20 ,  laciniain 
quam  suis  infra  locis  nolabiiiius  cx  ea  describens,  Hieronyini  esse  non  dubitet.  Habet,  inquil,  leclor  de  eadem 
re  beati  Hieronymi  salis  politam  et  enucleatam  sentenliam,  cum  de  illo  divinte  Siriplurcv  /oro  agerel,  ubi 
dictum  est  :  Ponam,  etc.  Eiasnius  e  contrario,  eloqucnlis  qiiidem,  inquit,  ct  eruilili  boininis  fuit  hax  epi- 
slola,  ac  diligenter  elaborata;  sed  ita  discrepans  a  pbrasi  Hieronymiana,  ut  noc  liic  illius  diclionem  polucril 
imilari,  si  voluisset,  nec  hujus  illc.  In  plerisque  codicibus  nulluin  preferebat  nomeii  :  in  quibusdam  Ctesi- 
phonlis  eraladditum.  Nec  in  ipsa  epislola  ulla  cjus  fit  mentio,  ad  qucin  scripta  est.  Mcminit  autcin  auclor 
sancli  Ainbrosii  atque  invcnlionis  corporum  SS.  Gorvasii  et  Protasii. 

ADMONTTIO  SECUNDA. 

Quam  aulcm  hrcc  etiam  epistola  indigna  sit  Maxiino,  oslensum  a  nobis  est  in  pnrfatioue  ad  appcndicem. 
J.nii  vero  varianles  lectiones  hujus  epistoLe,  quas  subjeciinus,  excerptac  sunt  ex  codice  9  Plut.  xix  biblio- 
thecx  Laureiitiauie  Florenl.,  pag.  557. 

Cap.  I.  —  Ecce  iterum  ad  te  scribo,  et  niliil  di-  jj  lanius ,  ct  lucem  arhitramur  esse  quam  oculis  vide- 

giium  quod  prudeiitiam  luam  legere  deceat  iuvenio.  inus;    el  homincm  judicamiis  esse  qucm  cernimus, 

Et  quid  mirum,  si  a  te  absenle  velut  a  sole  destitu-  et  iiiundum  credimus  facere  cum  vita,  ignoranles 

tum  frigidi  cordis  algel  ingenium,  et  mcns  a  luiuine  ubi  sit  hoino,  et  quid  sit  homo,  et  qujc  ejus  hominis 

peregrina  slullilke  nubilo  b  suffocala   torpescit,   ac  vila  sit  :  quoil  si  intelligeremus,  non  aliud  geneiali, 

taulo  minus  sapio  quanlo  a  te  latius  separor?  Quod  aliud  viveremus.  Ita  vitx  origine  deserta,  vivcndi 

si  iinpr.esenliarum  r  quid  tibi  in  meo  sermone  pla-  quoque  pcrdidimus  rationem.   Ac   primo  ubi  homo 

cuerit,  luis  milii  orationibus  prxstabilur.  Denique,  ut  sit  iste  de  quo  loquimur  audiamus. 

oinnem    stultitiam   meam    diligenlius   recognoscas ,  Cap.  11.  —  Qnoniain  disputatinnem  quamdam  no- 

eliam  stomachum  meum  post  illud  susceptum  J  ccra-  bis  ipsa  divisio  b  generavit,  '  quem  intra  h  c  eorpus, 

tum,  t  inc  te  absente  curavi,  a   quo  pejus  mereor  quod  Dei  arlificis  manu  e  limo  terrse  formatun  ist, 

pati  :  cui  post  sanctum  ininisleriuni  tuum  el  angeli-  velut  quodam   vasculo   intellige    conlineri,    dieenie 

cam  servitutem  manus  intuli  medicorum,  quasi  pro-  Apostolo  :  Habemus  thesaurum  islum  in  vas  s"  ficliti- 

pheta  non  essel  in  Israel,  ut  inihi,  si  quiil  paterer,  bus  (II  Cor.  i);  qai  ubique  per  hoc  corpus  infusus 

facilius  essc  dcbucrit  ad  le  reverli,  quain  geulililcr  vitalem  sensuin,  qui  sibi  nou  deficit,  cum  carne  mu- 

cogitare;  et  melius  vel  diflicillimi  itineris  laborem  tualus  esi.  Regit  ipse,  non  regitur,  et  habet  potius 

icipeti  quam  conspeclus   lui  tam  pretiosa  visionc  qiiam  babetur,  ut  vitam  non  accipiat,  sed  ininistret. 

"  audari,  ut  qu;cvis  potius  compensatio  sequcretur,  Nam  cum  terrcnam  istam  pigrainque  malcriam  iu 

quam  ad  muscam  religiouis  Accaron  devenirein.  IKee  iisum  niinisterii  sumptam  spiritus  liquidus  animaret, 

mibi  te  absente  muiulus  iste  suggessit,  qui  te  pr;v-  fit  doniinus  corporis,  non  homo  sub  corpoie.  Deni- 
sente  e  in  me  non  habeat  cansilium.  Tu  me  enini  C  que  hoc  quod  dixi  vasculum  i  ipso  vivit  prKsente,  ct 

curiam  feceras  prophetaium,  non  convenliculuiii  si-  ipso  moritur  abeunle.  Hic  ergoet  visibilisct  caducus, 

rcnarum.  At  nuilc  in  me  ad  destruclioncm  sancli  illius  inlerioris  vel  habilatio,  vel  minister,  vel  vagina 

conlra  me  operis  lui  omnis  stultiii.e  senalus  ingre-  est.  Ipse  vero,  qui  vere  est  homo,  v  quoniam  sit  se- 

diens,  quadruplici  forina  niecum  agit.  Nam  fenus  de  cundus,  facta;  divisionis  est  locus;  ut  ipse  invisibilis, 

abseute  exigit,  quod  te  pnesenle  non  pncsumpsit,  ut  ita  oinnia  ejus  invisibilia  sint  necesse  e.-t.  Non  ad  il- 

inlclligas  si  quid  apud  te  juxta   Deum  sapui,  luum  lum,  si  wgrotat,  manus ■  valet  pervenire  medicorum ; 

fuisse  quod  sapui.  Sic  absenle  Moyse  populus  Lrael  non  herbarum  sUccis,  si  deficit,  reparalur.  Nihil  ad 

tiruicalur  (Exod.  xxxu) ;  sic  in  navi,  Doinino  dor-  eum  corporeum   intrare  potest;  substanliai  tantum 

miente,  apostoli  tempeslaie   lurbantur  (Maith.  vm).  sua;  illi  siinililudo   desccndit,   verho  curatur,  obe- 

Sic  in  Bclhsaide  porticibus  homiiiem  f  non  haben-  dieniia  convalescit.  Denique  cum  sibi  in  Ecclesia 

lem   aquam  piscinae  salutaris  ignorat  ( Jotm.   v  ).  Laodicensi  et  bealus  et  dives,  et  bene  oculatus,  et 

t  Quantum  et  hic  aliud  genus  culp*  adTertam.  Cor-  bene  vestitus  secundum  exteriorem  hominem  videre- 

pusculum  curavi,  cuni  anima  langueret ;  exteriorein  tur,  increpatur  a  Domino,  dicilurque  illi  :  Nescis 

lioniineiii  fovi,  cum  interior  xgrotaret  :  huinanis  sub-  quia  tu  es  miser,  et  miserabilis,  et  pauper,  et  cwcus,  cl 

vcni,  cur.i  divina  laborarenl,  viiio  publicae  consuetu-  nudus  (Apoc.ui)?  Qui  utique,  ut  dixi,  nec  sine  veste, 

dinis  inclinatus,  quo  omnes  sumus  in  minimis  cauli,  nec  125  sme  oculis,  nec  sine  divitiis  habebatur.  Sed 

el  iu  inaximis  negligentes.  Hocque  ideo  lit,  quia  ubi  illeinvisibilisDeusnosterillum  invisibilemhominemin 

vera  viia  sit  ignoramus.  124 ra"'1  nos  videlicet  sol  paupertale,  in  csecilate,  in  nudilate  esse  cernebat ; 

iste,  decipit  dies  ista,  tractus  nos  iste  circumvenit.  cui  etiam  suaJere  dignalur  ut  ab  ipso  aurum  merce- 
Mundus  inducit,  dum  el  sole  amplius  csse  nihil  pu-  D  lur  ignitum,  et  vestem  albam,  qua  gloriosissime  ve- 

»  Al.  tacctur  te.  h  Forte  hominem. 

l>  Codex,  offttscata.  >  Cod.  et  edit.,  quod  inlra  hoc  corpus  Dei  arlifui* 

'  Idem  cod.,  quod  tibi  meo  sermone  placuit.  manu  e  limo  terrw  formatum  esl,  auodam  terra;  vtt- 

d  Edil.  Rom.  Icgit  cerotum.  tculo  inteliige  conlineri. 

»  Eadem  edit.  Rom.,  in  me  consilium  non  habebat.  i  Al.,  pro  ipso,  quie  tamen  verba  desunt  tam  in 

1  Edit.  Rniii..  noii  hoerentem  aqua,  elc.  codice  quam  in  edit. 

«  Cod.  el  edit.,  Quanquam  hk  et  aliud  culpw  gemtt  k  Al.  tacet  quoniam.  Cod.  et  edit.,  quoniam  sic  se- 

aiivtrhnn.  cundus,  etc. 
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st.iiur,  et  cnllyrium,  quo  recipial  visum.  Ilabel  ergo  A  rius,  ut  dixi,  aut   inlcclum  viliis,  aut  dctursum  vii- 


el  suos  oculos  pr:eter  istos  carnalcs,  quus  poiost  vol 
tudttere  veJ  curere;  et  cst  juxia  ie  nudus,  tdeo  ut 

cgcal  vcsliiiiciilo  :  sed  miro  modo  ■  ail  inediciim,  ut 
ipsc  ail,  Doininus  loquilur,  el  jubet  illum  a  ie   divi- 
tias  compartre.  Quibus  mercibus,  si  ei  nudus  ei  ptu- 
pcr  est,  vcl  illam  vcsicm  oobilissiiQtm ,  vcl  illud  tu- 
rimi  purgaiuin  jam  igne  mereahiiur?  Undc  commcr- 
cii  talis  poleril  esse  iinpeusa?  Videlicel  si  tut   cxte- 
rioris  boiuinis  emoliimenla  (raiisfovcat,  aut  ipsis  qui- 
bus  ipse  dives  forinsccus  viJcbatur,  non  utendo  di- 
lcscat;  oculosque  corporis,  quibus  mundialium  rapie- 
baiur  ardore,  despeclu  corrupbe  univcrsitatis  obc;c- 
rcl.  Iia   illc   invisibilis  honio,  qui  vere,  ul  diximus, 
bomo  cst,  ct  iu  contcmptu  hujiis  cxterioris  altollilur, 
el  nudiUitc  vcslitur,  el  cxcilale  illuminalur.  Sic  Ja- 
cob,  Ephraim,  ct  Hantssen  (Genes.  xLviii)nepotiim  suo- 
niin  iinii  solum  loca,  veriini  cliam  merita  b  corporca 
r.vcitate  cerncbat.  Nam  cum  illum  Joseph  filiussuus, 
qui  siipradiclos  ptrvulos  oflerebal ,  c  nc  anle  pedcs 
suos  cernere  judicaret,  scnsit  in  parentis  responsione 
*    illum    eliain    qu;c  esseut  futura,  prospicerc.  Sed 
ut  ille  intcrior  boiuo  cxteriorem  islum  facit  sua  vila 
vivenlem,  ct  tle  luntc  naturx  su.c  .iniin.it  irrigando  : 
sic  rursum  exterior  per  corruptelam  morlifene  niaie- 
riei  -uc  illuin,  si  cupi  lilalibus  illicilis  alligaril,  occi- 
dit.  Et  cum  altcr  naiurx  vidcalur  allerius,  transii  in 
vicloris  uuusquisquc  substanliam,  ■  ul  aut  carnaleui 
quoquc  spirilualis  spiritualem  suis  virtulibus  pr.cstet, 
aui  c.irnalein  aniinam   caro  victrix  ejus  cflieial.  De- 
nique  cuin  Domiuus  delere  buinanum  genus  cogilarcl 
iratus  :  Son  pernwnebil,  inquit,  Spiritut  meus  in  lio- 
minibits,  quoniam  caro  sunt  (Genes.  vi).  Et  quia  utiquc 
oinnes  carne   vcslimur ,  et  siue  dubio  in  caruc  non 
suiniis,  qui  nou  secundum  canicin  ambulamus ,  binc 
ctiam  gigniiur,  ut  uon  scmper  bomo  isto  appellatio- 
nis  noinine  ccnsc.ilur.    Nam   pro  virtutibus  suis  aut 
vitiis,  cl  formas  sumit  et  noniina.  Denique  ait   pro- 
pbela  :  Solite  fieri  sicul  eq.tus  et  muttts  (Psal.  xxxi). 


tulc  iransiie.   Igilur  quoniain  jam  ct  ubi  sil  lioino, 
cl  quid  sit  bomo,  brcvilcr  llcet,  oslcndi,  quto   nunc 
ojus  bomiiiis  vila   sil  videamus.  '  Si  cnim  isla  ccrle 
inundialis  vila,  t|ii:r   mala  pro  bonis  babcl ,  ct  bona 
pro  malis,  quain   lolus   orbis  sequilur  el  colit,  uon 
ii;rr  in  afllucnlia  diviliaruin  cst,  iioii   in   fastigio  po- 
trnli.r,  non  in  jurisdictionis  aslu,  non  in  pompositale 
f.icuudix,  non  in  viribus  pcr  pr.vlia  gloriosis,  iion  in 
mcrcibus   provinciarum  mutatioiie  et  sui  peregrina- 
tionc  cresccnlibus,  non  in  lenocinio  forniarum,  non 
in  ambilu  munerum,  non  in  bis  est  dcnique  onuiibus 
qu;e  viilcinus  ;  quoiiinm  cuncla  h:cc  occidunt,  et  sine 
istis  bcalc    cliam    juxta  sn  iiliiin  vivi  solct.  Scd  illa 
cst  viia  vera,  b  viia  veneranda,  Deuin  nosse,  timcro 
ejus  polenliam,  amarc  piclatem,  miindiim  in  opifice 
niiniri,  iiilcrpcllatorem  conleiniicre,  esse  victu    mo- 
dico  pro  oaiur.r  ncccssilate  contcntum,  veste  vili  vel 
pro  pudoris  ralionc,  vel  pro  tcmporis  injuria  coin- 
niuuiluin.  Sic  rcliquain  creaturam  non  ex  sui  copi.i, 
vel  pro  vilali  ralione,  <  scd  pro  adjunienlo  hujus  lu- 
cis  altingere.  Quidquid  enim  aniplius  csl,a  malo  est : 
onincm   bominem   atnare  quasi  fralreni ,  iiullinn  l;r- 
dere,  scrvire  omnibus,  formam  servi  sustincre  cum 
Domino,  qui  nobis  pr.ctcr  minisierium  quod  inteiius 
cniilinctiir,  quotidie  servii  in   mundo,   produccndo 
solem,  emiticndo   luccm,  pluvias  inluiidcmlo,  lem- 
pora    variando,  fruges  vel  gignetido,  vel  maturando. 
Nobis  enim  in  lotius  creatura:  facic,  vcl  ubcrlale  de- 
servit,  quoniam  pro  nobiscunclagcncravit.  Sed  ulad 
bomiiiis  oflicia  revertamur,  nuduin  tcgerc,  alerecsu- 
rienlem,  silieniem  polarc,  inlirmos  visilare,  trislibus 
eondolere  ,  mortuos  sepelirc,  nibil  apnd  se  htbere 
quasi  suum,  sed  omnia   sua  cum  omnibus  judicare 
coiumunia,  ac  tunc  magis  sibi  viveie  ,  cum  vivere 
;cslimalur  aliis,  sibique  iccondere  cum  aliis  crcdiiur 
erogare.  El  h.rr  tameti  adbuc  exlerioris  bominis  li- 
ncamenta  continguut. 
C.vr.  111.  — Cxlerum  illa  interioris  bomiiiis  vila  in 


uiit  ergo  bomincs   qui  apud   Dominum  sunt  cqui  et  r  divinarum  rerum  cogiiilione  consistit  :  noii  qua  eoe 


muli.  El  Doniinus  ail :  Nolite  projicere  margaritas 
vestras  anle  porcos  (Maltli.  vn).  Sunt  crgo  boniincs 
ci  porci.  El  itcrum  ipse  Dominus  :  Ecce  ego  milto 
vos,  sicttt  oves  in  medio  luporttm  (Matth.  x).  Sunl 
ergo  bomines  el  lupi ;  et  ecotitrario  homines  suut  et 
oves.  El  ail  adbuc  Dominus  Petro  :  Pasce  ores  meas 
(Joan.  xxi) ;  el  ipse  prius  :  Yeni  post  me,  et  [aciam  le 
piscatorem  liominttm  (Mattli.  iv).  Sunt  ergo  boniines 
el  pisces.  Scd  hx  formx  actiium  vidcntur  essc,  non 
corporum.  Nani  corporis  nostri  certus  est  slalus,  ut 
omnium  aniiiianlium;  scd  quoniam  apud  Dcuni  non 
de  slatu  corporis  nostri,  scd  de  vitx  meritis  judica- 
mur,  apparet  omncai  houiinem  mente  sua  sibi  ipsi 
slalum  nomcnqiie  formare.  Quotl  ulique  ex  illius, 
quein  describimus,  iuvisibilis  hominis  aut  culpa,  aut 
virlute  pr.cstatur.  Ipsius  siquidem  vitium  est,  '  si 
subjectus  passus  sil  csse  subjcctus;  si  conlra  tlivi- 
11:1111  dispositiouem  sit  in  domiiialu  scrvitus,  et  in  scr 
vilulc  123  dominaliis.  Sed  ne  vidcar  (quoni.im  p.111 


lum  teritc  parlc  volvatur,  non  an  contrario  cursu  si- 
dera  rapianiur,  11011  an  Oceano  geucrcl  plcnitudo  lu- 
naris  augumcntum,  non  an  orbcm  mundi  rotundiias 
ipsa  suspcndat,  an  quadriforma  angulis  proniineiilio- 
ribus  astringal,  au  unus  ipse  mundus  sit,  an  plurcs 
sint.  i  N.iui  bsec  ad  atiinuv  non  tcndunl  ulilitalcm,  ct 
apud  Deum  slulla  judicanlur ;  sed  iu  illis  sanis  cogi- 
tationibus,  si  qtiandn  versatur,  tin  c  vivii,  el  pasci- 
lur.  Qu;c  siuit  auicin  isuc  stnse  cogilaliones?  llkc  sine 
dubio,  cum  mens  nostra  sui  recordalur  aucloris ; 
eimi  illuin  127  ve'ut  Per  quaintlam  resipisccmiaiu 
suam,  opificem  suuin  veneralur  ac  contuclur,  cuni 
cjus  opcra,  ipsum  in  ejus  operibus  visurt  niiraltir, 
dicentc  bealo  Paulo  :  lnvisibitia  enim  ejus  a  creulura 
mttndi  per  ea  qutv  (acta  sitnt,  intcllecta,  conspiciunlttr, 
el  sempilerna  quoque  ejus  virtus  el  i/itiniltis  (llom.  1]  . 
id  esl,  ciim  ex  immensis  visibilibus  crcaiur.v  ad  uni- 
vcrsitatem  invisibilis  Creatoris  cxlciuliinur,  cl  illuni 
pcr  h.cc  duin   in;cstimabilcm   discimus  ,  ;v>liiiiainus. 


lulum  dejeclo  vclut  pariclc  ad   illum  iuvisibilcm  bo-  D  cum  cjus  altitudiucm  per  doniun  Spirilus  sancli  evol 

vcnlcs  (quonltm  ipse  solus  nos  iu  ipsum,  qui  cx  ipso 
est,  inlromitlil),  oinnia  priucip it  crcalui.c  Mirgcuiis, 
quasi  lacti  ab  ipso  anlcriorcs  aspiciinus,  el  cum  ca 
tpi.c  DeilS  fecit,  quasi  larial  atlliuc,  inliicuiur  .  iniin- 
dique  tolain  urigiucm  transcuricnlcs,  ccu  anliquioros 
cfliriiniu  t|iiain  siimu-.  .rtalc  ;  et  tuin  tini\ci>a  piiu>- 
quam  nos  essemus  effecla  sint,  ntlortm  Ittuon  om- 
niiim,  quasi  pcr  nos  gcnilam,  diim  auctori  iuscrimur, 
rcpulauius  :  in  quain  11011  ul  scrviremus,  scd  uldu- 


minein  ilispulalione  perveui)  corpus  omniuo  dcstruc- 
rc,  quod  adco  magni  est  sacramciiti,  ut  in  huc  ipso, 
id  esl  iu  110-11 .1  fragili  el  iiifirino  Doniinus  vencrit , 
11011  hoc  cgi,  aul  hoc  ago;  se  I  illud  ostcndere  tenla- 
vi  biijus  exlerioris  vil.nn  illius  inlerius  vita  consi- 
slcre  ;  ilcrum  inlcriuris  morlcm  dcscenderc  hiijus  de 
inorte  :  uhi  propinalum  veuenum  per  vitia  lucril, 
niliil  haht-re  i>luni  de  vila ;  nisi  ab  illo  irrigalus 
fuerit,   111I11I   lciicre ;    allerumque    in  naluram  alte- 

•  C.o.l.  cl  edil.,  atl  mentticnin. 
b  Cod.  el  c.lil.,  iin ■tirm>reu  ctrcitate. 
'  Cod.  cl  cdil.,  ncc  anle  pedes  suut  cernere. 
d  <)o  I.  cl  ctlit.,  i//tc  t'/i(iiii  qiitc,  clc. 
•Cud.,M  esl,  iitiininiti  tiibttanliiim  carnalem,  tpiri- 
timlcin  ifttotpte  tuit  virlulibui  prtvstet. 

1  E.iil.,  (i  *iil>;ci'lii  (i.ii.ni»  sit  estc  tubjectttt.    Cod. 


vcro,  »i  sitbjecti.t  scicil  esse  suhjecliis. 

«  Cotl.  el  c.lil.,  Sion  cettt  nia  luiiudiulii,  t/Mtrmn/ii 
pro  bonis. 

b  Cotl.  ct  cdit.,  tilti  iiM»itT,iiit/n,  I>eum  noste. 

'  Cod.  cl  c.lil.,  i't'/  ;iro  ttdjtimcnlo  huju»  lucit  nttt- 
gero. 

1  Cod.  «I  cilil.,  ff«M  hn-c  it  mumct. 
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iliiiiaiomiir,  iiiliaviiiiiis  :  »  separafl  itaque  a  sapien-  A 
lia  iiinndiari,  qu;c  universa,  aut  foriuiiis,  aut  aioinis 
aseribit;  iliviuis  iiiodilatiniiibus  siililimati,  cl  ali  illis 
qui  :int  inaleriam  semper  fuisse  drxerunt, b  Deuinquc 
tanlum  artiflcem  rertim  voluerunt ,  separati  per  ip- 
sins  adjiilorium  ;  aut  qui  lr.cc  ipsa  pro  diis  clcineiita 
cohicriint;  aut  qui  familias  deorum  per  scxus,  per 
xtates,  per  psrrtes,  velut  per  plebem  aliquam  suhjc- 
clani  scnsiluis  inlroduxerunt,  discrcli  per  Spiritum 
saiictum,  ct  in  altiora  subducti  vcra  vita  viventes, 
lioc  cst  vcrani  sapicntiam  sapientcs,  c  qua  stultitia 
ista  carct :  rccordenitir  quod  mundus  ex  nihilo  a 
Deo  factus  cst,  ct  quod  cuncta  animalia  pcr  Deum, 
Verbb  opillce,  vocata  vcncrunt,  qu;e  a  natura  non 
fucrimt.  Qiioniam  soli  ipsi  fas  est  vocarc  qux  non 
sunt,  lanquam  ca  qir.cstuit;  quod  ipsom  hominem, 
cui  tauta  i  ossessio  parabalur  ,  ad  iinaginein  suam 
non  aliquis  Protnethcus  ex  fabula,  sed  ille  eonditor 
universitalis  inaiiii  qiioqOc  sua,  nc  qna  pars  ejus  va- 
c.uct  in  nobis,  de  liiuo  lerrx  facere  dignatus  est  :  „ 
qux  cogitatio,  iildixi,  vila  cst  animx;  quoniam  bajc  " 
prima  cst  iatio  vivendi,  ut  cui  se  dcbcal  anima  non 
ignoret;  ne  aliiun  pi-.cter  hunc  decepta  vcneretur,  ne 
viue  sua:  niinistcria  velut  viuc  auctorcs  adoret ;  nc 
in  tantuin  elcmcntn  mirctur,  ul  non  digna  judicct 
qu:c  facla  credantur,  cum  ille  magis  sit  admirandns 
qtii  tam  miranda  prodnxit.  Oquain  d  augiisla  cst  b:cc 
divina  cogilalio,  et  quam  vilac  pleha  est!  0  quantum 
ipsum  homihem  ad  otnne  stu.lium  probilatis  accendil ! 
0  quanituii  illi  majcstalem  sui  commendat  auctoris, 
ctim  aliud  ille  nibil  in  creatura  oiniii  prxler  sc  manu 
Dei  formatiun  csse  considerat;  no:i  terram,  non  ma- 
ria,  non  ecelum,  non  denique  sidera  tam  inunda,  tam 
pnra,  lani  lucida;  liomincm  soluin  rujusdani  limi,  ct 
gravioris  ct  sordidioris  clcmenii,  illa  formainni  esse 
dextera,  cujns  dextetx  palmus  cfclum  mcnsurat  in 
liiensiira ;  ctijus  pugillus  terrx  spalia  tam  inliuila  ja- 
cclilis  includii,  tanti  liiil  illiiui  fuisse  olim.  Vidca- 
inus  tamcn  quantum  illi  pncterea  applaudat  benigni- 
tas  Creatoris,  qti;e  non  illum  de  sidcrilnis  cffecit  :  q 
quoniam,  si  e>set  inde  creatus,  de  niateria  poliiis 
clariiale  qaam  de  artilicis  dignatione  polleret,  cum 
minor  ipse  sui  corporis origine  videretur.  123  e  Si 
dc  coelestibus  factusad  tcrranini  ciiltum  deumerelur 
ad  terras,  cni  esset  gloriosins  mox  futurum  de  liuino 
excitatum  sideribtis  impoiri.  Suunr,  iuquanv,  Deus 
nostcr,  suiiin  prOprie  volnit  csse,  quod  sumus,  nibil 
maici  ia\  iuliil  cleinciiiis,  uiliil  quiboslibel  principiis, 
Vel  magnis  vel  ininiinis,  nos  dcbcrc.  Qu.c  cnncta  si 
relractet,  ct  in  se  inens  conversa  considcrel,  ex  no- 
stris  liunt  moderatiora,  ct  angusliora  primordiis.  f  At 
ulii  per 'cohtactum  formati  manus  Dci  desivimus  esse 
quod  fuiinus,  ct  in  novam  matcrix  qualitatoni  suhja- 
ccns,  opilici  suo  per  elenienti  convcrsationcm  clari- 
licata  natura  cst,  novumque  corporis  nostri  inter 
etemcnta,  si  fas  est  d;ci,  e  esse  ccepil  clcincntum, 
slatini  omnibiis  nunuii  corporibus  sublimiorcs  sumiis 
rffecti,  non  naturx  substanlia,  scd  polentia  Condiio- 
ris,  per  quam  de  subjacenti  cxteris  creaturis  ortum 
est,  quod  creatteis  omuibos  imperatei.  Dcnique  si  D 
mclalltim  nosli-.e  carnis  ct  corporis  intuearis,  nilnl 
liumilius,  niliil  vilius,  niliil  invcnics  omni  injurix 
passionique  subjectius.  So!a  terra  elementorum  c;c- 
tcrcruni  videlur  ancilla  ;  sola  in  secunctorum  polcn- 
lias  non  sinc  detrhiiciiln  sni  scntit,  vel  diim  venlis 
palveruleiita  dispergilur,  vel  diim  fluctibus  biiinelacla 
ahsoilictiir,  vcl  dtini  siderum  igniluis  cocta  devora- 


tur  :  ut  homn  ex  ea  se  csse  non  modo  gloriari  no  l 
qncat,  Sed  ctiain  .  ossit  erubescere.  At  vero  si  stalunl 
nostrum  conicmplcmur,  b  qnoniam  prxsiantior  est 
cxteris  animanlibus,  dum  ad  siiam  imagiiicm  Deus 
inforniatum  indlicit,  inveuics  tcrram  ipsam  scmc.i 
csse  nnslri  corporis.  Si  quis  iu  ca  scnsus  cst,  g*u- 
dere  pnttiisset,  quo,l  proplcr  nos,  in  (|iiihus  imagi- 
nein  ct  siinilittuliiiein  Crcatoris  accopil,  lelicior  f.icla 
sit  dcinulala  quam  sit  orta.  M.inus  ciliui  Dci  contig  1 
eam,  citjus  coiilacium  sui  causa  dum  flef.  I,  ipsa  noii 
meruit.  Qnid  cnim  iioc  slatti  prxclariiis?  quid  pole- 
rimus  nossc  sublimius?  quid  tam  diilgcnlcr  in  mcni-- 
bradigestum?quid  lanidccoreperarliculos  ihUexum  1 
quid  tam  sublimitci'  iu  ora  cl  octilos  ercilinu?  (|iiiil 
tam  vocalitcr  in  vcrba  modulalum?  qiiid  in  cordc 
tam  vivaciter  animalum  ?  quid  in  scnsu  ditius  ?  quifl 
in  cogitatione  secrctius?  quid  in  sernione  clliisius  ? 
qtiid  in  ingcnio  forliiis?  quid  in  tlisposilione  instru- 
ctius?quid  in  memoria  tenacius?  qiiid  in  allcctit 
lilandius?  quid  in  cngitatu  siihliinius?  Ut  evidenler 
appareat  (|iiotl  illum  proloplastuni  jam  liun  omniluis 
dignilatihus  vcniistattim,  imo  stattim  Filii  sui  Dei 
nostri  ad  fiiicm  sicetilorum  pro  redemptione  nostra 
vcnturi,  in  hoc  c.orpus  ornarit;  cui  paradisuni  eliaiu 
illo  lempore,  velut  amoenissimum  |  rxdium,  et  urba- 
nis  convciitislatum,  et  rusticis  consiliim,  sub  lcge 
donatum  morlis,  illc  prascminator  invidil,  vcncnuni- 
qtic  suum  dccipicndo  prinioriim  liomimim  crciltilam 
ntivitatem  in  corpora  nostra  laienier  immcrsit,  et 
cx  duabus  subslantiis  unicain  hoininis  perfcctamquc 
iiatuiam  quadam  divisionis  discordia  dissecavit :  iit 
cuin  nohis  uiia  mens  csset,  i  I  csl  illa  quani  germaiii- 
las  animx  ct  corporis  gignehat,  aliam  voluntaleiii 
per  vitiatam  iialurain  conlra  auiinam  pailurirct.  De- 
nique  et  Aposlolu;  ait :  Yhtco  aliam  legem  in  ntembri.i 
mcis  repugnantem  tegithen'is  meas,  ct  captiiiaittem  mc 
in  lcge  peeeattaum  cst  in  mcmbris  mcis  (liom.  vu).  Kt 
alihi  :  Cnro  conbupiscit  S29  advcrsus  splrilintt,  spi- 
ritui  autcm  advcrsus  carnem.  Ha'c  inticettl  adHersantur 
stbi,  ut  non  quwcunque  vullis,  illa  (actatis  (Cidat.  v). 
Cap.  IV.  —  llinc  eliam  i^to  noslcr  Conditor,  qni 
vcl  iios  nohis  vel  iniiiuliiiii  pro  nnhis  fcceral,  a  priniis 
illis  hominibus  ofTensus  malelicta  siiper  singulos, 
proul  criuiinis  quantilas  oxigelial,cll'udil.  Et  qiiamvis 
iratus  mox  laincn  nivstorium  nostrtc  salolh  ut  piiis- 
pater  ostendit.  Neque  xqutim  fuerat  alio  tempore  da 
Saititis  nostric  rcmcdio  cogilare,  nisi  Oo  quo  inors  es- 
set  invcnta.  Sic  a  prudentioribus  prima  fronte  moni 
adbibelur  medicus,  ut  capite  valetildinis  deprcbenso, 
lacilius  roniodiiim  salulare  suci  urrat.  Non  ergo  liiuc 
tnnlum  Dominus  ac  Salvator  noster  promisSus  est, 
cam  clamal  l-aias  :  Kcce  virgo  in  utero  loncipict  et 
pariel  filinm  (Isai.  vn),  ct  tunc  ciim  ad  Ahraham  tli- 
ctum  esl  :  Ad  hoc  lempus  veniam,  el  eril  Sarm  filius 
(Genes.  xviu).  Naiu  hoe  erat  pene  jam  sero,  et  lauia 
millia  patiiarcharum  siue  spc  morlua  vidchanlur, 
quihtis  uiii|uc  vita  essc  non  poliiit,  si  Dominum  nou 
spcraverunt  esse  veiiturum ,  dicente  Aposlolo  :  Spe 
cniin  salvi  facli  sitmits.  Spes  eliim  quce  videtur,  non  est 
spes,sed  qutv  spcratur  (Iiom.  viu).  Et '  qualis  spesesse 
potuit,  si  noii  fiiit  rcpromissa?  Imo  ul  primo  bomini 
illa  sapicntior  oninibus  bestiis  hestia  morlem  sapuit, 
ita  oportuit  illum  Dominum,  Veram  sapiontiam,  jam 
lum  illo  tempore  suffragium  sapere  viiale,  quod  ct 
fccit.  Noque  tlcstitit  puhlicare,  ne  tanta  ejus  faclura, 
iiiio  inimici  arictc  propulsala.  sinc  pncsidio  alicirjus 
lapsui  potius,  quani  doiori  generaia  viderciur  .  si- 


"  Cod.  et  elit.,  separah  utique  a  sapicniid. 

fc  Cod.j  Deumque  lanlttm  arlificcm  rcrum  vvlttcrunl 
sapcre  :  non  anctorcm,  aut  qui  hwc  ipsa. 

''  Cod.,  qjia)  stulliiia  isla  carel.  Edil.,  qucinuim  slul- 
tiliu  ista  caret. 

"  Al.,  angitsla;  ita  codcx  et  cditio. 

e  Cod.,  Si  dc  ccelcstibus  terrarum  cultu  dcdiiccrclitr 
vd  tcrras. 

'  Cod.,  Al  ubi  per  contaclum  [orm  ;/i  nos  Dei  dcsi- 

Patrol.  LVII. 


cimus  cssc. 

b  Cod.,  cssc  cosperit  elementum. 

11  Cod.  el  cdit.,  quonium  prasstan  iorem  citm  caHeris 
animalibus  effeclum,  dnm  ad  stinm  imuginem  beus  in- 
format,  inducit,  inveniet  tcrrtnn  ipsim,  id  esl  scincn 
noslri  corporis,  si  quis  in  ca  sensus  cst.  gauderc  po- 
luisse :  quod  propler  nos,  in  qtiibus  imaginein, 

'   Al.,  qnntiter;  ila  ood.  cl  olil. 
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mul  ii'1  ii  is  validioi   haberelur,  qui  luntuui  oput  A 
ulien e  viiinii-  nbruorc  polnissol,  quam  illo,  si  opus 
•  uuiii,  quod  supcr  oinucs  rrcaturas  Inoflabilitor  leoil, 
uut  servaro  non  potuissol  ,  aul  ropararo  noluissol, 
Dcfcndlt,  inquam ,  lllo  sc  liac  inviuia.  Dofendil  tlle 

Condilor  ae  Redcmplnr,  parilerque  se  oi  p 
ct  velle  monslravH  :  quoniam  nec  jirlui  potenlix  do- 
ftiil,  ncc  dignnlio  pielati,  llicc  nobii  mngis  adoraoda, 
:ju  >d  sub  ipsa  crroris nqslri  lempeslate  non  substilil, 
niajorque  eliam,  dum  cxaccrbatur,  erupit;  duin  ubi 
pccnam  merobamur,  s|>os  rcdcmplionis  ostonditnr, 
rt,  iliini  in  nanfragii  accrbo  discrimine,  porlus  salutis 
npcritur :  ul  novo  more,  quas  materia  fuerat  iraoon- 
/ir,  i",  e  i oai  ii ii  01  igo  clcineniice.  ■•  si  arcana  ope- 
rutione  manifcslans,  quod  infirmitalein  nostrim  m> 
gumenlum  svne  voluerrl  esse  virlulis,  b  quanlumque 
nus  amarel,  dum  iu  i •■s.tim  peccavimus,  ostenderct, 
iju  iruni  oblivisci  ctiam  post  crrala  non  possoi  i  inio 
quos  prctioskis  rrdimcrel,  »  quam  fecisscl.  Quicrai 
i:n  10  humaha  c  udclilas  criminosis  vol  privata  erga- 
biula  vcl  ;nilili'.'.is  carccros,  cum  manteis  ferreis  et  " 
rturis  rigida  Irabc  compodibus  irala  suspiret,  cl  in 
puinas  inuHiiuodas  adinventionum  laxei  ingenla ; 
omnisque  judcx  subrecli  capitis  castilatcm  propritc 
menlis  discriminc  probet  alieno,  hoc  magis  nmicus 
ilrocilati,  quo  magisalienus  est  crimini.  Ipsi  enim 
solent,  Irticulcniiores  csse  in  rcos,  qoi  sunt  a  reatu 
puriores.  Ili  sludiosius  maleficia,  vel  criiuino  orutn 
coniagia  pcrsequcnlcs,  quominus  ac  negligenlius  1'a- 
cinoruui  vitavcre  oonsorlia.  0  miseroset  omni  prae- 
dilos  caccilate,  qni  bonuin  exornant  malo,  qui  oonti- 
ncnliara  sn!i  gcstu  crudciilatis d  atlollunt,  el  crude- 
litalcm  propriam  aiicna  inlelicitate  i.3u  commen- 
duni,  quaniio  virtutibus  snis  miserorum  asiipuiantur 
esitio,  ot  innooeulia!  judicadtis  uoxiorum  crucia- 
inenta  supplaudunt 

C.vr.  V.  —  Dcus  auiem  noster  eontra  omnom 
spem,  conlra  omnem  penc  1'uloin  ox  divitiis  misci-i- 
cordiae  sux  in  malo  bouum  nactus,  in  iraeondia  ge- 
nerans  coufirraansaue  pietalem,  peccandi  semen  in  ,-. 
Iruclum  volnit  cvauerc  miscrandi ;  et  qui  nos  propter 
transgrcssioncm  perdere  dcbuisset,  proplcr  suam  mi- 
sericordiam  rcparatuvnm  se  esse  promisil.  Kt  illo 
lempore  quo  supplicia  merebamur,  argumcntum  sal- 
\ :n ionis  oslciidil  :  ut  inlelligere  possemus  qnanlum 
valerel  pracslare  non  locsus,  qui  lanlum  donaret  ira- 
lus.  In  priuto  ergo  liomine,  ut  loquebatur,  slatim 
nubis  judiciarium  spopondit  auxilium,statim  de  bono 
Lhesauru  bona  produxit,  stalim  ignotus  ipsis  angelis 
sacramentum  qund  implendura  esset  in  novissimo 
lempore,  publicavit,  et  lerreno  fVdse  fVdam  promisil 
c  cvclo.  Nuui  cum  serpentem  pro  merito  sno  maledi- 
cto  fulminarel,  jubel  eum  lerram  pro  cibo  habere, 
super  ventrem  repcre;  ctquoniam  mortem  illam  ipse 
locissct,  addidil  riicens  :  /'.'(  ponam  iiiimi«fias  infer  te 
el  mulierem,  et  inier  setnen  luum  ci  temen  muHeris, 
Ipsn  caleabit  caput  (uum,  ■  el  m  ejus  observabis  catea- 
ueum  (Genes.  m).  Nonne  considcras.nonne  conspicis, 
quod  ciilcm  tunc  minabalur  iiiCbrislo?  Aliud  enim 

scmon licris  nulluin  prorsus  accipio  uisi  ilind  quod  D 

Anostolus  nit :  Facfunt  ex  mutiere,  (actum  ex  earne 
[Galat.  \\\);  illml  iiiukI  ut  evangelista  (Luc.  m)ail  : 
luscph  lilins  puiabalur  esse,  sed  non  erat  illnd  uti- 
que,  (]iii>il  Verbuin  caro  faclum  ost  (Joan.  i).  Namsi 
:;  ucrandi  publicam  islam  el  naturalem  cireumspi- 
1'iuius  rationcm,  seinina  non  habonl  mulieros;  dcni- 

«  Cod.  eledit.,  Sic  arcana  operatione. 
'■  Cod.,  tmantoque  nos  amaret. 
'  Al.,  qua. 

'i  Cod.  ct  oilit.,  iiuollunt,  el  urobitaicm  proprium 
nlieiiii  infelicitaie  commendant. 

■  Aim.l  Agobardum,  qtti  lanquam  ex  Hioronymo 
reeilat,  el  iu  insidiuberii  ealcaneo  ejut  :  mox,  oiiod 

jiim  tunc  miritbiiliir,  el   faclum  in  inrne   iltum,  tiui  ul 

tuangelitia, e\c.,  illum  utique  i/»i  Vetbum,  etc, 

■  Apud  cumdom,  auod  earo  Heretin  mvUereeteu- 


quo  nulla  concipit  sine  viro,  ac  pcr  hoc,  qiioniani 
jain  iiinc  in  Ailam  scracn  humanx  Rcncraliouis  cssct 
transgressione  viliatum,  scmcn  coolesto  promiltilur. 
ui  Aposlolus  scniii  ikiii  c\  corruptione  \iii,  scd  ej 

l».'i>  :  r  OUOd  cnm  caro  licicl  in  miiliero,  cliam  clc- 
lllCllla    illa   corpoiva'  siilislantia",  id  cst   linmoris   c| 

sangninis  in  ipso  sil>i  vascolo  in  quo  ipsa  clemonta 
siia  siint,  naiuraliler  aptaret.  Mater  ilaque  Domini 
nostri  .lcsu  Cbrisli  in  illa  jam  iimo  iiinlicrc  proinisna 
csi.  ■  Hsec  iniAicitiis  opposita  ost  serpentis :  Ponam, 
inquil,  intmicifiac  iutcr  te  et  mulierem  [Genet.  m)  ; 
iioii  corlc  poim  dicit,  ne  ad  Bvanj  hoc  perlinere  \i- 
dcretur.  Vcrbum  promissinnis  est,  qund  iraiisinitliltrr 
io  fuiiira.  Vonam,  inquit,  inimicitiat  inler  te  et  mu- 
tierem  :  '■  illam  utique  inulierem  quaj  Salvalorem 
parturiat,  non  qua!  geuoret  rratriciilam.  Ponam,  in- 
qnit,  immicilins  iuterteel  muiierem,  qiiic,  repndiala 
facilitate  crcdendi ,  non  solum  te  non  auriiat,  si  aut 
suaviluiem  pomorum  pro  adaperilione  monstravcris 
ociiloimi,  anl  diis  similem  esse  prondseris;  scdetiam 
ipso  Gabricle  deferenle  verbum ,  rationem  de  pro- 
missionis  exigat  noviialc,  diceudo  :  Quemadmodum 
eritistud,  it  oniam  virum  uoncoanoii  (Lue.  i)!  Iflam 
uiiiliio,  quam  ad  visionem  anguli  pudor  aureus  tre- 
mofooil, lldei  laiiicn  ardor  cl  oouslaiilia  labi  nosciam, 
ad  inquirendara  rationcm  reddidil  audacem,  ct  i|ii;r 
advemenli  prasiilil  de  pndore,  quod  tacnerit,  lia-c 
promittenii  <\e  admiratione  non  cessit.  N.un  el  solii- 
cita  (lo  co  quod  annuntiabalur  exquisivil.  Denique  el 

angelus  non  infidclitatf edarguit,  ui  in  Zacnaria, 

131 s01'  instiiiiil  de  divinae  operationis  novitatc  di- 
cens  :  Spiritus  sanctut  superveiiiet  in  te,  et  virius  Al- 
tissimi  obumbnibil  tibi  (  Luc.  i ).  Kece  istnd  semcn 
niulicris,  quod  non  per  traducem  genilalium  minisio- 
riorum  commixtione  sexns  utriusque  iofunderetur 
in  iiienini,  scd  olauslro  oluuso  '  indefloratae  virginis 
invenirelur  in  utero.  Denique  reni  novara  pienamque 
miraculi,  novo  verbo  propbeta  dum  promiltit ,  exse- 
quitnr  :  Ecee  oirgo  in  utero  coucipict,  et  pariet  filium 
(Isai.  vn).  Quotidie  certe  de  procreandi  necessitate 
et  cernimus  etaudimus;  dc  nulla  laraen  dioitur  :  n 
otcm  conecpil  :  quoniam  substantia  fnturi  hominis 
fusa  per  viruai  coalescit  in  lcmina,  Uterusqil  -  mulie- 
ris  non  prineipium  nascituri  horainis,  sed  dcposiii 
nutrimentum.  Maria  autem  non  tam  prima  auanBola 
in  ntcro  concepit,  et  cujns  pudoris  illibalio  conee- 
ptum  uicri  sinc  damno  virgmitatis  expressit  :  quae 
sola  nobis  peperit,  iraodnon  accepil  ex  nobia,  di- 
cente  Domino  :  Yos  ttc  inferioribus  estis,  cgo  </<•  su- 
pernisswm  (Joan.  viu).  Qu;e  sola  raaterest  lilio,  ciun 
virgo  sit  niariio ;  cnjiis  conceplioncin  ignoraute  vir- 
ginitate  parlus  agnovit;  qua!  sola  raulier  dicta  c^t  non 
concipiendo,  sed  pariendo.  li\  hac  ergo  ssmen  pro- 
inissum  ost  niulieris,  quod  secundum  bofninom  Do- 
mimis  lious  noster  osi,  qui  non  infusus  ost  i»  utero, 
sc  i  invcntus,  ovangelisia  conftrraante,  ouui  dicil  de 
Maria  :  Imcnl.i  cst  iu  utcro  habens  [Mtitth.  |).  )  Kcce 
etab  ipso  |ira'oo.lonio  pronhelse sermone noi  doviat, 
quod  lucrat  uuuiiatiiui  :  Virgo  in  Hh»re  eoncipiet;  sed 
in  mysterii  novitate  sermonis  eiiam  parililale  con- 
cordat,  euque  srylo  facli  hisloria  designatur, l  quo 
facicndum  denuntial.  El  propheta  ait  leaias  :  Vutgo  < 
iii  utero  conciniei;  Mattliaus  refert  :  Immttt  cst  in 
mcro  kabens  (lbid.).  Verbo  ipso  promissiouis  resDOn 
det  effectus,  quoii  non  aliter  loquitur  evangelkta 
quam  valea,  nec  ad  oxpriraondam  o,  eris  noviUtlem 

menfa,  elc.  Codex  Laurentianus  habel :  (/«(></  . 
ferel  ex  mutier»,  oreee  tubstamdat 

Cod.,  "io<'  <'i  inim  la  cs!  serpt 

»  r.nL,  /(/  tst  tutcitando  mulierem,  </;<<i'  Satva- 

turcm. 

1  Cod.,  mdefloratm  virginitalit  immittt  <»  »1 

i  Cod. ,   /<■(<•  (i  ipto  preecedenlt  pnpkHim  ■ 

mone. 

«  Cod.  61  e.lil.,  </>io  (uiiemtiim  ileuunti,  ■ 
pluiit.  Att  Is  liat 
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invcnlsc  cloculionis  difficultnic  eontundUur.  Uhi  sunt 
grammaiiei?  Ulii  eonsiliarii?  Qu;c  isios,  ut  extra  con- 
suetudinera  loquantur,  schola  produxit?  »  qua!  tam 
aperte  signauc  novitatera  inonstravit  doctrimc? b  Nuri 
indicant  humatio  scnsu  quoniam  non  o;ius  liuraanum 
tst,  quod  loquuiilur.  c  Et  laircn  reni  novam  nec  an- 
lea  faclam  sic  nolant,  ut  iutrlligas  cum  mirabili  operc 
cl  tnirabilcin  nalum  cssc  sermonem.  Rcpclamiis  de- 
niipic  sanctas  feminas  palriarcharum  ,  videainusquc 
si  sic  de  aliqua  fcriptum  c  I.  Legirnus  de  Sara  :  Et 
Dominus  viiitavit  Sdratn,  sicut  dixii.  Et  fecil  Dcus 
Sarw,  sicttt  locutus  cst  ei,  et  contepit,  cl  peperit  Abra- 
luv  fdium  (C.cnes.  xxi).  In  Isaac  divina  bencvolcntia 
mnnslratiir  bis  verbis  :  Et  cxttudivit  illum  Dcus ,  el 
concepit  licbecca  uxor  ej:is(Ccncs.  xl).  Denique  el  de 
Jacob  uxoribus  sic  ponitur  :  Et  concepit  Lia,  cl  pc- 
perit  lilium  Jacob  (Geues.  xxix),  etc.  Dc  nulla  eerte 
harura  scriptum  cst,  in  ntcro  concepH,  qua!  tamen 
quidquid  concipiebant,  extra  uterum  concipere  non 
polcrant,  sedqunniani  de  conventu  viiili  concipere 
se  novcraut,  quibus  d  nou  provcnicbat  salva  virgini- 
tatc  conceptus;  sola  vero  Maria  in  utero  conccpit, 
ciim  irreseralo  adilii  scininali,clauso  utcro  eoneopit. 
Ad  biijus  couceptionis  scnicn,  si  rccte  ratiocinabi- 
nitif,  et  inlciius  divina  iracluvcrimus,  prxcessk  in 
figura  pro  tcmpore  illa  sententia,  qucc  priir.ogcaita 
henedietioni  ius  vcl  oldigationibus  obligavit,  dicente 
Doiuino  :  Omne  masculinum  cpwd  aperit  vulvam, 
sunctum  3,32  Domino  vocabitur  (  Exod.  xm  ).  Quod 
est  islud  ma.sculiniim  quod  aperit  vulvam ,  cum  om- 
liitiui  feminarum  vulvas  apenat  nnn  puerperii  neces- 
sitas,  sed  niarilalis  agnitio.  Dcniqtic  iiulla  virgo  di- 
ciltir  posl  mariluin  ,  quod  nomen  clausum  videtur 
ftituiis  mysleriis  convenire.  Et  superius  de  Raehel 
Scirpturam  haberc  monstravimus  :  Et  exaudivit  illum 
Deus,  et apciuit  cjus  rulvam,  et  concepit.  Certe  non 
prius  dixit,  cmicepit ,  et  post  aperuit  ejus  vulvam  ; 
sed  prius  apcruit  :  videlicct,  ut  niaritus  aperiis  vulva? 
januis,  velut  seminattirus  agrum  paratura  seminibus 
intrarct.  Denique  subjungit,  et  eorrcepit.  Non  ilaquc 
partu,  sed  conceplione;  imo  conceptio  patcfacta est ; 
nec  illam  paiiuriendus  dum  nascitur,  sed  qui  partu- 
ricmlum  scniinaturus  Iticral,  designavit.  Lt  si  jam 
ante  conceptum,  quippe  ut  coneiperet,  reserata  cst, 
non  eam  certe  ille  qui  nalus  est,  diu  poteral  rcse- 
rare,  dum  dicittir  nasciturus,  qui  etiaiu  concipi  dum 
essct  illa  clausa  non  poluil  :  Omnc  masculinum ,  in- 
quit,  quod  aperil  vulvum ,  satiitum  Domino  vocabitur 
(Luc.  nh  Qti;c  est  ista  ralio,  qua?  nec  secundum  scn- 
sura  vitletiir  implela?  Jacob  priuii  locum  fralrisfrau- 
(lulcnlcr  invadit ,  nec  nascendi  oniine  prohibctur, 
nec  dolositate  damnatur.  Joscph  (ilii  per  avnm  prav- 
postcra  secundum  nascendi  gradura  benedietione  si- 
gnantur;  nec  cxcilas  erat  liilura  prospicienlis ,  nec 
ntonitor  filias  dexieraisi  parentis,  qu:v  piugtiioris  be- 
nedictinais  succo  e  minorem  irrigabat,  inflexit.  Qure 
uliqtie  omnia  sunt  conlraria  ,  si  puiamus  de  bis  di- 
Ctuni  esse  :  Omne  masculinum  quod  (  apcril  vulvam, 
qtii  de  virili  semii  c  primi  nascunlur  ex  fcminis.  Scd 
quoniam  aliud  inlerios  habct  illa  scntentia ,  ideo 
istiusmodi  primkivi  eedunt,  ct  bencdtcliones  per- 
flnnt.  Jesse  iilius  David  non  prinuis,  atit  sciiindus, 
aut  tertius,  sed  onmiuni  iillimus  ungitur  a  propbela, 
(i  despicahilior  cunctis  cligitur  in  regcm.  Nec  illi 
l>ii:ii(i  aut  secundo  contra  David  scntcniia  legis  dc 
primitivis  promulgata  blandrlur,  quia  jndicasset  uti- 
que  maximos ,  si  a!i  his  matruiu  vulvas  judicasset 
nperiri  :  quando  hoe  ulique,  aul  in  qua  dieimus  im- 
pletum,  quod  utiqtio  non  poterat  non  implcri.  Quse 
est  ista  cujus  vulvam  fetus  rescral .  ncn  marilus  ? 

a  Cod.  et  edit.,  Qitiv  lam  aperte  stgnire  novUalem 
doctriniv  monslravit. 

b  Cod.,  tion  dicant  Itumano  sensu. 

c  Cod.  etedit.,  Et  cmn  rem  novam ,  nec  aule  fa- 
clnm. 

d  Coi.  el  cdit.,  noii  prwvcnicb  ii. 


A  Quai  virgo  coneipit  qux  non  ut  conciperel  virgo  esso 
desiit?  Non  cerle  illa  do  qua  Seripliira  dicit  :  Coguo- 
vit  Adam  uxorem  snam,  el  peperit  ei  filium  (  Cenes. 
iv) ;  sed  illa  de  qua  evangelista  signat  :  Et  non  co- 
gnovit  eam  Josepli,  donec  pcperil  filittm  (Miitlh.  i).  Igi- 
ttir  in  Maria  hoc  sinc  diibilalione  perfecluin  est , 
cujus  viilvani  b  i.on  deflornlor  viiginilatis  aperuit , 
sed  partus  rifusus,  (|u;c  virgo  pcperit,  qu;e  virgocon- 
ccpit,  qu;c  prius  ii.ater  facta  est  qtiam  niarilala.  Dc 
hac  islud  niasciiiinuiii,  quod  vcre  sanctimivocaiidiiiii 
essot,  cxiit;  quique  vtilvam  sceundum  promissimiciu 
parlus  edilus,  iion  sccunduin  consuetiidinem  nalu- 
ramqtie  ccimnuucin,  duin  concipitur  viii  seiniue  , 
reseiavil. 

Cap.  VI.  —  Sed  quoniam  divites  Dci  scnsus  velo- 
ciler  cxplieare  non  possumus,  tanlis  se  scripliirarum 
nioi  bus  ad  uiiam  speciem  oppenentibus,  ut  lassari 
sit  facilius  quam  cvadi  :  quando  omnis  scriptnra 
<;iii(lorum  scnsimm  mius  trames  s:t ,  quem  hu- 
niano  sermone  deciirrerc  (piis  valcbil ,  nce  si  ange- 

■'  licas  pennas  niortalitiin  linguis  Bprrittis  ascribat  : 
rctlire  ad  propositnm  convenit,  et  parvo  navigio 
non  J33  in  altmn  vela  conligere  ,  ne  in  perioulum 
( ui rat  audaeia  ,  scd  pro  infiriiiitatis  solatio  in  con- 
speclulitiori^  navigare,  ul  si  quid  fonnidinis  oiiatur, 
vcl  spes  sit  facile  ter.eri  posse  quitd  ccniiiur.  Dice- 
bannis  scmcn  mulieris  Domiuum  sanettim,  quia  se- 
cundum  cariicm  palrcni  bomincm  non  haheret,  eum- 
qtte  jam  iufcsltim  csse  serpcnti,  quem  iu  utcro  viegi- 
nis  Dei  Spirttus,  ''  non  iniiterialis  generassct  humor. 
Dcniqnc  quod  sequiliir,  majorem  ali  homiiie  virginis 
producit  effectum  :  ips:i  tuum  calcabit  capul  (Ccues. 
111).  Qnis  ainbigit  qtiod  prteier  DoiniivQm  noslrum 
eaput  scrpcnlis  nemo  ealcavit;  ipse  cnim  suius  supet 
dracones  ct  seorpioires  ambulavil;  ipsam  capiivam 
dtixit  captivitatem  :  et  tu  ejus  calcabis  crdcaveiim,  ail 
quem  alium  credimus  pertinere?  Cah  aneus  qtiidtm 
pars  extrcma  vcsiigii  e-t.  Et  Dominus  post  Joannis 
baptismum,  post  dieniin  quadraginta  iejuniimi,  cimi 

f  ab  codcm  serpenle  tentatur  ,  lerlise  illius  dolositatis 

J  jain  victcr  exclamat  :  Vade  relro  post  mc,  SataiM 
(Matth.  iv).  Quid  aliud  nisi  a  tcrgo  positum  vcl  :c- 
lictiim,  jubet  si.uni  obscrvare  calcaneiiin'  Wxt  supia 
dixi  ,  ct  inde  ad  boc  nos  ipsa  deduxit  oraiio  ,  quoii 
homo  ille  interior  ctim  cogitat  non  in  hoc  mundo,  scd 
supra  ipsum  imindum,  cmn  illo  opificc  reriim  ac  SHfl 
vivere  vidctur  .  dicente  David  :  [leati  qui  scrtitanlur 
tcstimonio.  cjtis  (Vsal.  xi)  ,  ut  pcne  hoc  sil,  si  fas  est 
dici,  Dcuni  licri,  divina  medilari ;  illum  Dnmiurm 
noslrum  salutis  nostrae  jam  tuuc  prodidisse  nsyste- 
rium  ;  undc  in  psalmis  ait  ;  In  capitc  libri  Hriptum 
est  de  me  (Psal.  xxxix).  Caput  libii  csl  Gencscos 
principitim  ,  quoniam  omnis  Scripliira  unus  e>t 
liber,  et  unus,  dc  iiuo  scriptum  est,  Dcus,  et  his  tani 
promissioncmde  ipso  esse  videmusincapilc,  el  capm 
vitac  noslrx  spes  est .  et  idco  caput  lihri  vilalis  spes 
facla  pev  Deum.  Ulum  ,  inquam  ,  ut  sape  dixiinus 
condilorcm  ,  sencsccnte  jam  mimdo  ,  quod  in  prima 
mundi  telale  promiscrat ,  pra?Slkisse.  Unde  propheta 

"  ait  :  \irga  lua  et  bacvlus  tuus  :  ipsa  mc  consolatu  sunt 
(Psal.  xxn).  Virga  mater  est  Domini,  ex  qua  baeulus 
iste,  fesso  jam  per  telatem  mundo ,  qui  eum  susien- 
taret,  cxiit.  Illum  ergo  in  virginis  uteriim  delapsum, 
ut  redcmptionis  nostr»  ioiain  historiain  retcxamus 
partu  effectum  bominem  se  exhilvuisse  pro  homine, 
et  crealurnm  suam  deGreatore  feeisse.  lllum  formam 
serviaccepisse.sed  se  exinaiiisse  potestalis  volmitaic, 
non  natura  deilalis,  per  ([uam  non  poterat  non  esse, 
quod  fuerat.  lllum  inalcdicla  prn  salutarilnis  me- 
riiisse  miraculis.  Illum  sputa,  illum  nalmas,  illum  co* 

'  Cod.  el  edit.,  jiin  orem  irrigahal. 

1  Cod.  et  edit.,  uperil  vulvnm  :  qnod 
mivc  nascilur  ex  feminis. 

e  Cod.  et  edit.,  non  dcfloralio 
scd  partns  efjiisio. 

6  Cod.,  non  virilss  gcierasscl. 


lc  viriit  tc- 
virginiiatis  ttperutt. 
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appkndix  oi'i  iuim  s.  maximi  TAUUINENSIS. 


!)1* 


111  pourerau  erucom  fuisse  per-  A  Bcanlcsimbulus,  incontcinplumviur  prxsrntis  cxct; 

Milii   vivere  t.li 


roitam  spinenui  . 

pcssuui ,  illuiu  iuferuti  ponelrasse ,  illttm  lorlia  difl 
rcsurrexitse  in  iil  corpus  quod  cruci  fueral  afllxum, 
illmn  liomincni  posl  morlem  Deum  vivum  coclumpe- 
i  i,m'  viciorein  ,  scdere  a  l  dexleram  Doi .  venlurutn 
suo  lempore  ad  judiciuin  laciendum  :  illum  Spiritu 
itfi  per  sanciorura  tuoruin  ora  celobrari,  ll.rc  cogi- 

UWSC  \i\i  Se  cst  ,  BBH!  COgiUliO  p:i^liis  aiiimx  osl ,  ill 

Ikuc  relabi  *el  recurrere  eum  Domino  jongi  est ,  et 
iiiin  ipao  per  baec  bttmdiari,  est  cum  ipso  pati ,  cum 
i|iso  nioii,  et  uiin  ipso  eliara  suscilari.  Quid  dicara  de 
ipsa  resurrectione  ,  in  qua  oum  rideamur  :i  genlihus, 
iiou  soparamur  ■  Cbrislo  :  lieet  el  mulli  i|"i  se  Chri- 
slianos  dicunl  resorrectionem  carais  excludanU  Sed 
sic  sint  ilii  siuc  eorpore  ,  quibus  forte  concediiur  ,  si 
fas  esl  dki,  alitci-  repraeseulari  Domino,  quam  Domi- 
nus  roiueavii  ad  Palrem  nos  ul  crcdimus ,  cl  loqua- 
miir. 

13&  Cap,  VII.  —  QuiJ,  inquam,  hac  cogilalione 
Ixtius?  Quhl  hac  spe  esse  puUtril  ereclius  1  flxum- 
que  ntaijis  in  no.iiis  aniuns  inhaerere  dcbct,  nos 
aliquando ,  cum  hinc  exierimus,  ad  corpora  noslra 
osse  rediuiros,  ei  animx  interim  et  corporis  divor- 
limo,  iion  iil  agere,  ut  nibil  simus  oinnino,  seJ  ul 
mcliores  per  Dei  Spiritum  reformemur,  quoniain  jam 
Wic  Donunum  iil  pignus  noliis  promisisse  accepimus. 
Ei  hoc  corpus,  quoil  in  sui  natura  cadncum  cst ,  et 
mcrito  prislinsc  transgressionis  gravatum,  et  ma- 
lediclione  divina  ferlur  ,  ad  lerrani  ibit  (Genet.  m) ; 
ii!  rarsiira  post  inulla  lcrapora,  id  est  in  fine  sasculo- 
iimi,  cum  rainiiua  pars  lavillxsit.  ul  fortc  jamiiulla, 
ab  eadem  lerra  .  quae  iilud  corrumpit  in  nihilum  : 
quoniatn  i|>s:\  liberanda  cst  a  scrvitute  corruplionis , 
io  integram  membrorum  suorum  soliditatein,  el  iu 
sialuni  pulchriindinisdecoreraqeerenovaiidum.  Q  lem 
lalis  cogitatio  iioo  cum  admiratione  deleclel '.'  Keli- 
quias,  iuquam  ,  corporum  noslroruin  aut  nullas  aul 
miniiuas  ccrie  ,  el  qnanlolascunque  ,  atlamen  sonli- 
i!;is,  et  aiumi  uunquam  sne  borrore  inspcclas  in 
siiiini  iteram  homi  lera  ,  non  ut  Pytbagoras  mcntiens  q 
it  delirans  "  i.i  Euphorbo  essc  credatur,  scd  in 
proprram  suum  corpus  ,  et  nomen,  per  os-a  et  ncr- 
vos,  per  vemts,  per  cuncta  vttalia , h  verum  etiam 
artii  ulaiiiii  reconipaginandora.  Hoc  autera  non  cst 
angustum,  cum  oiuiuuin  vel  fragum  yej  stirpiumse- 
inina,  majura  ,  ct  puichriora  iu  gramkiibus  redeant, 
quam  in  tem  v*I  ab  hominibus  sala  sunt ,  vcl  sua 
sponte  ceciderunt.  '  Quis  non  seminari  se  in  lerra, 
Ut  ita  dixerim  ,  l.clclur,  qux  nos  moliorcs  iiiiam  ac- 
cepcrat  reddat ,  dicente  Aposlolo  :  Beaiirreetio  mor- 
lumum  seiuinutitr  in  eorruatione;  d  sunjet  witcm  iu 
UtcotrupHoue  [1  Cor.  xv).  Quae  possessio  praesentium 
lmic  spei  poleiil  compaiari '.'  Aul  qoid  ciil  aliu  I,  quod 
a  I  couiemptutn  moilts  atlollat,  quam  basc  mediiatio 
Uivinis  promissionibus  et  prophetaram  vocibus  expli- 
cata  ?  Quid  t:ile  Cleombrottis  Ambraciola  in  Plalonis 
libro  disputante  didieeral,  qui  bomicida  sui  i  ssc  non 
limuit,  ac  Ee  ailissiiiio  pnecipitavit  e  muro,  dum  et 
iuilliim  po-t  inortciu  aiilumaiel  cs-e  judicium;  cl  sinc 


inat    :   Mihi  vlvere  Chrittus  e$t ,   ft  iniii  i    mcnim 
(Philip.  i).  Non  certo  murum  de  quo  sc  pnecipitel  ad 
niortem,  sed  Cbristum  Dominum,  pcr  quem  lioc  mor- 
lalo  ab  immorlalilale  absorbealur ,  inquirit.  Eieniin 
inlclligil  ei  lucrnm  csse  mori,  cui  sil  vila  futura  cum 
Cbrislo.  Sine  Domino  autera  nihil  prodest,  etiarasi 
t  iiiiin  mundum  lucretur ,  animx  auAem  suae  deiri- 
mciiiu  ii  esse  passurura.  Credehat  igilur  virifie,  v:is 
clrciionis,  se  per  Chrislum  Dominum  noslrum  de  hac 
lerra,  quae  nunquam  sine  usura  reddil  qund  accipit, 
seJ  alia  minore,  135  slia  pleramque  majore  cnm 
fenore  m  tricesimum  el  sexagosimum,  et  centesimum, 
Domiuo  ipso  in  Evangelio  germina  quae  plantaveral 
sii  legenle;  de  qua  lerraeliam  veritas,  quam  Pilatus 
ignorabal  ;  quam  nemo  prfncipum  hujtis  saeculi  vi  lit : 
Ni  iniiii  cognovitsenl,  nunquam  Ihmiimm  gloriet  nu- 
cipxissent  [1  C.or.  xxvin);ile  ipsa  ,  inquam,  seApo- 
slolu;  transformalum  corpori  claritalis  Domini  iu 
fucenlia  membrarediluram  ail:  per  Saloraonem  quo- 
I*  qucisludSapicnliaproinillente,com  dicil :  Fulgebvnt 
jnsti,  et  tanquam  scinlilla!  in  arundineto  discurreni 
(Stiji.  ni).Ei  ideo  iiibaur  voccm  :  miliivivereChristusett 
(/'/.i/i/i.  i),  securus  erupit,  in  qua  utique,  qnae  ruerant 
merita  viclura  sunl;  qui  autem  longe  ui  iguorave- 
nint,  iia  et  ignorabuntur.  Nunc,  si  vicetur,  iiuiil  scn- 
tculia  illa  Salonionira  proniiserit  inqiiiranms  :  Fut- 
gebunljutti,  ct  liniqiinm  scintilltv  in  tinindineto  disau- 
rcnt.  Quid  esi,  ui  quibus  Dammarum  claritas  condo- 
natur,  his lam  burouis  locus  ubi  discurranl  etahjccius 
offertur ;  ut  loci  despectu  decrescere  videanlur,  qui 
corporum  Iuce  creverunt?  Quid  est,  inquam,  quod 
astris  per  aroudinela  comparati  volitabunl ,  ci  in 
siderei  ferma  felgeris  stirpes  terrarum  raiserrimas 
permeabunt  :  cuin  lon,?e  incongrue  miisceantur ,  vel 
fiilgoresarundmelis,ve]  arundineta  felgoribas?  Anim- 
adverte,  oro  te,  diviui  verba  mvsierii :  cui  ut  iura 
de  bebus,  ita  nec  de  arundinelo  cora  cst :  aui  in  re- 
surrectione  arundineta  quid  faciunl ,  nisi  quod  uos 
pcr  oinnium  torinas,  vel  pecudum,  vcl  siirpiuin  la- 
boral  ostendere  ;  ac  per  hoc.  ui  Apostolus  ait ,  pro 
nobis  cuucla  scripta  sunt  (Rom.   \\).  lulellige  per 
arundiueti  imagincs,  infideles  homines  et  iocredulos 
dcmonstrari  :  eoramque  corpora  superficie  grata,  et 
interius  cassa  rirluubus ,  quae  ubi  primum  spirilus 
vanitalis  iullaril,  siliila  serpentis  iinilenlur,  l  ct  sauos 
partus,  viperarum  prjgentes  obsequantur.  ScintilUc, 
inquit,  i«  tintiulincto.   Sancli  ergo  inler  pcccaloics, 
quoniaui  nou  omnis  caro  eadein  caro.  In  arundineto, 
ail,  id  cst,  vacua  luce  corpora,  el  alienis  arsura  ful- 
goribus,  «niibus  sanctorum  clarilas  felura  p  o  poena 
cst  .  quoniam  Deus  ignis  conswnens  esi,  eljusti  in 
imaginem  Deitatis  advenienl.  Fecit  enia  Deusliomi- 
nem,   tul  imaginem  sunm   feeit   iltum   (t.e<ics.  i);  el 
Apostolus  tcsiaim-  credere  sc.  quod  illi  similis  sii 
feturus  necessarie.  Si  enim  si;uilis  Deo  ioil  cum  fa- 
ctus  cst,  ct  sirailis  feturas  esi  cnm  resorget  :  quo- 
niam  quidquid  nune  in  nobis  dissiuule   videtnr  au- 
cl  ui,   id  nmne  viiio  transgressionis  imprassum  est; 


discrimine  merkorum  aliquo,  omnes  animas  post  D  ct  vivam  verilatis  forraara,  arlifcx  mendaciorum  slru- 


corpora  xqualiler  fem  arbilrarelnrad  ccelum  ?  Quod 

ailcooimic-provcrolciiiicniiit.etsicoiiiiics  iliossaSCUli 

sapienles  una  nebnla  liujus  erroris  involvit,ul  ei  ipse 
iam  laudabihs,  ut  pulant ,  dector  Socrales  ,  homtci- 
ihini  ipsiim  se  privaiiin ,  ne  piihlicc  occiderctur,  oc- 
ci.lcrii.  Aliud  fonge  beatus  Aposlolus  unemeditalum 
habebat  el  cogitatum  :  Qui  non  ub  hominibut,  ud  per 
reoeUUietum  Domwi  noalri  ttm  Ckritti  (Galat.  i), 
quod  docclial  accepcral,  nec  Academiae  nemerosae 
obscuris  leclus  umbraculis,  Bod  eoalesli  illuslratus  lu- 
mine;  nec  In  ludo  aliquo  litieralorio  inter  pueruloa 
eseitanies  ,  scii  iu  tei  tio  coelo  Inter  angeloa  eoru- 

"  Cod.  cl  cdil.,  (/(•  Fiiplioibo  esse  crcdutur. 

t>  Cmi.  ei  eJit.,  nen  medo  aHMtnm,   venm  eHtm 
arlicutatum. 
'  CoJ.  ei  edil.i  Quitnoii  s  mrola  ii/a, uf  ila  dixe- 


ntosis  actibus  deforraavii,  suamque  praviiaten»  no- 
siris  eiiam  membris,  dum  meoles  torrupit,  inscri- 
psii;  quae  per  resurrcclienis  gloriam  mak  adjecia 
aut  unminula  diluenlur,  el  id  solum  quod  auctorem 
reiiim  lanquam  in  speculo  reddat,  euiioabil  :  ut  in- 
lerpolator  0|  ns  suuni  se  dolcal  perdidisse,  ct  bom  > 
t  nidciii  se  inlegrum  esse  glnrietur.  Non  lanten  hee 
omnos,  iii  jam  (iivimii>,  sc.l  jusli  lanlura  in  luee  eri- 
miis.  QHoniain  omnes  quidem  returgemus,  sat  non 
oniiies  inimittitbiiiiiir  (I  iln-.s.  iv),  discrclioucui  eniui 
i.h iiel  personaruin  diversilas  meriloram.  Naiu  el  w 
iniir  ipsos  sanclos  eril  aliqua  de  operalkme  disi.m- 

rim,  Itrt.inr'.' 
■'  Cod.  ct  edlt.,  Saraal  mttcm  in  intemiplieMem. 
•  i  o.i.  ct  edil.,  litoHoi  putriot  viperefum,  eta> 


915 


EPISTQLA  II. 


046 


lia,  dicente  \postolo  :  Stclln  a  stclta  diffcret  m  cla-  A  talc  latiliulincni  immensi  orbis  cxccdcn 

ritate  (/  Cer.  xv)  :  quam  diversilalem  vel  de  impiis, 

vil  J(!  peeealoribus  sentiemus,  quoriim  alii  in  judi- 

cio,  alii  in  sauctorum  consilio  resurgunl.  Qui  etsi  re- 

suni ctionis  ipsitis  lempore  scgregantur,  quid  deha- 

bilu,  formaquc  dicemus?  Qux,  ut  mihi  videtur,  nou 

veste  aliqua  textili,  neque  mulierum  elaborata  pen- 

sis,  sed  suis  ineritis  136  °t  orationibus  erit  inventa: 

bealo  Joanne  boc  in  revelatione  monslrante,    qui 

sanctos  ait  indutos  byssinum  (.Ipoc.  xix)  ?e  vidisse. 

Kt  ne  forte  sub  logniina  byssim,  aut  siamina  qusere- 

rcmus  et  maleriale,  vcl  eorruptibile  ac   lluxum  ali- 

quiil  exerccri  in  ceelostibos  opinaremcr,   snbdidil : 

biissinum  aiitem  justi/icationes  sanctoru,n  sunt.  Tunc 

ergo,  ut  inlelligo,  in  superllcie  corporis  noslri  ve- 

nicnt,  quae  nuno  suiit  lccia  sub  corpore.  Tunc  uhi- 

ciiique,  miserum  me !  conscienlia  sua  vestis  Get.  Tunc 

ea   i|ii;e  ile  liindamenlo   illo,  qutde   uliud  non   polett 

poui  (I  Cor.  ui)  ab  UBoquoque  supcraedificata  sunl, 

prxeminebunt,  ut  aut  mercedem  accipiat  <]iii  man- 

sura  consiiiuit,  aut  detrimenlnm  patiatur  qui  arsura 

construxit.  Jam  quid  illa  commemorem  quae  sequiin- 

tur,  qnae   tota  sanctorum  sunt?  Carnem  sinc  lerra, 

corpus  sinc  doloris  scnsu,  aniniani  sine  inelu,  vilam 

sinc  tine,  .vlaieni  sine   tempore,  lucom  sine  nocle, 

beatiludinem  sine  (ine?  Video  hominem,  ct  iu  homine 

Deum  :  Quoniam  Deut  omnia  in  omnibus  cst  (i  Cor. 

xv).  Tiituui  qoidqoid  nunc  impossibiiq  homini  cerni- 

tur,  iil  luin  fieri  per  munificenliam  perpetni  regis, 

velare,  ct  revelare,  liquescore,  ac  resolidare,  eumquc 

fieii,  quem  rt  inlrare  :ul  discipulos  concreta  et  cor- 

porea  parictum   valvoromque  non  senserunl,  ct  di- 

scipuli  laincn  slareomncs  ai  tc  se  iiilus  conspexcnint. 

Kl  oninia  qua?  sine  hnc  corpore  Dci  spirilus  fovebal, 

corpus  cinn  Dei  spiritu  "  essc  faeturum.  S.iliari  de- 

lectationc  barum  cognilionum  Ghristianitas  non   po- 

test.  Hsce  illi  requies,  Imc  obleciainentum  cst,  h;cc 

volnptas,  lurcdclici.v  ire  nier.le  in  sedem  l>ri,  ihique 

silii  lnciiin  cl   partein  seilis  non  sua  pra'suiiiplione, 


Alcxan- 
dri  Macedonis  anxiclatcm  ci  inimmerabiles  Epicu- 
rcortiin  mundos  diflundilur,  acquisilisquc  per  avidi- 
tatem  137  mundi  hujus  angusliis,  in  alium  crctlu- 
lus,  non  sestitnata  proprii  corppris  possihiliiaic  ac- 
cendilur, aulumans  passurum  sc  damnom  esse  de  jti- 
re,  si  fidem  non  adhibuerit  tle  liirore?  Quitl  bi  fa- 
cieni,  qtii  lanquam  corr.  piorcs  morum,  Domini  fa- 
miliatn  attcnlius  castigatiusque  viventem, d  aui  in  ve- 
slihus  lnmiili  colore,  aul  in  cilii  arida  parcitalc,  aut 
in  vigiliarinu  non  oliosa  sohrictale,  velut  aut  imlu- 
mentis  mollioribns  dclicatam,antcpulis  copicsiorihus 
saginatam,  aut  thoris  ealidioribns  oscitanlcm  divel- 
Itint  ac  vexant,  nescicnles  quotl  in  sanctis  Dci  mar- 
lyrihus  confessorihusquc  oculi  ejus  pupilla  feiiatur? 
Peribunt sine dutrio,  peribunt  in  illa  tlie  omnes  cogi- 
lationes  coruin;  ncc  cos  apud  Iriliunal  illud  aut  Ku- 
cius  Crassus  defendet,  aut  M.  Antonius,  aut  isiis  elo- 
qiicntior  Tullius  :  quoniani  omnis  innc  sseculi  lingua 
chinulesccl,  ct  sola  cril  in  rusticulis  suis  facumla  ju- 
"  stitia,  (|ti;e  infanliura  fccil  ora  diseria,  ct  muloruili 
linguas  novuin  solvit  in  caniicum,  cceleslcmque  sibi 
harmoniain  per  sui  misericordiam  tlc  suis  oviculis  ac- 
quisivit.  Ad  cujtis  gloriam  cclcbrandani  cliain  si  ho- 
minum  studia  cessaverinl-,  in  confusionem  gcneris 
liumani  lapides  damnali  monslranlur.  e  Sed  ego  a 
materia  proposila  velut  mortaliuni  iinprobilalcii)  in 
crcpaturus  cxcessi,  Kl  uniformis  mali  lanqnani  pu- 
blictis  accusator  uiundanis  viiiis,  dum  nie  aliquorum 
miseret,  non  peperci.  Guui  etsi  judicandi  tempuses- 
sct,  lapidcm  lamcn  initlere  super  adullcrum  non  au- 
dcrcni ;  elsi  ad  innocenlis  judieium  purioris  conscicn- 
Ii;c  nie  arinarct  atulorilas,  tempus  lamen  exspcclaro 
debebam,  doeente  Aposlolo,  qui  sanciis  non  judicium 
suslulit,  scd  tlislulil.  Ait  er.iin  :  Nolile  judicare  anle 
lempns  (1  Cor.  iv).  Illud  resurrcclionis  tempus  in- 
nuens  exspcclantliiin,  quo  pcr  ihconuptionis  gloriara 
rcdiviva  caro  mifanda  as^isict  judicii,  de  xlernitate 
jaui  nianenle  conslanlia,  ciim  assislct  formido  de  la 


scd   Divinitatis  pollicitalione  usurpare.  Nec  hoc  illi  ^  psu  :  non  trepidabit  lunc  in  aliiun  fcrre  sentcntiain 
ar.limin  videlur,  poslquara  jani   ili  in  r 


uiilio  b  siiuni  essc  hoinmeiii   cognoseit. 


Chrislo   Do- 
Viudicat  sibi 


scquuin  jus  de  cognatkme  pcr  Dctim  carnis  assumplae: 
quoniam  dc  carne  cjus  sunius  ct  de  cssihtis  ejtis.  Ipse 
cniin  est  caput  corporit  Ecclesks;  ipse  principium 
omnis  prii  cipains  et  polestalum,  cvangeuzante  sie 
Apostnlo  :  /'.".r  quo  totum  corpus  sic  coinpactiim,  el 
produclum  per  conjnnclimem,  et  copulatum  crescit  in 
iiugmeniiim  Dei  [t.oloss.  n).  Quid  ergo  venturum  ju- 
dicilim  ;  cl  diein  Domini  piis  oplabilem,  cl  impiis  i'u- 
giemlum;  qoid  illiul  igneum  diluvium,  non  aquarum, 
liimanle  lerra,  fugienle  niari,  ccelo  in  libri  speeiem 
oomplicato,  loquar?  ■'  Tristia  simt  liacc  divilihus  sie- 
culi,  scd  exspcctamla  pauperibus  Christi,  pro  quibus 
in  psahno  Doniiiius  suspirat,  dicens  :  1'roplcr  miseriam 
iiiopinn,  cl  gemitum  pauperum  nunc  e.rsurqam  (Psul. 
xn).  Quid  trihuiial  illtid  ex  inajcstale  judicantis  im- 
mensuni,  etduodecim  sediluis.  adorandum,  tanlani- 
quc  dalain  a  Kilio  polesiatera,  ut  in  jodicando  ha- 
licani  eiiain  angelorum  subslantias,  quasi  eorum 
crcalor  addiclas,  djcenle  Apnstolo  :  nescitis  quoniam 
1 1  augelos  judicabimus  (I  Cor.  vi)?  Kl  quid  crit  quod 
noii  mancipandura  illis  csse  crcdalur,  quibus  el  spi- 
ritualis  illa  nequitiarum  nalura  subjicienda  est?Quid 
crgo  luiic  facient,  qni  nunc  in  honorihiis  glorianlur, 
qui  pcr  terribiles  piwfecluras,  et  fasccs,  ct  aeternos 
(ul  exisiimait)  consulatus,  Deo  sc  comparare  nitun- 
tur  rapina.non  natiira?  Quid  facieltpii  conjungit  do- 
niuui  ad  donium  ?  <j«i  pcrliirbata  civilate,  ct  cunctis 
quilius  slringelialur  hinc  inde  limitiluis  fraclis , 
inontes,  (liuniia,  niariaque  transilicns,  quantum  ad 
ipsum  pertinet,  unara  vult  possessionem  essc,  qu;e 
communis  omniom   lerra  esl,  et  insaiiabili  cupidi- 

"  Cod.  ct  edit.,  csse  [itturum.   Satiari  delectalione 
'i.arum  cotjitalioniiin. 
l'  Cutl.,  niKin  esse  Dominum  recognascit. 


cum  de  sc  mcruerit  esse  securus.  CfClerum  nunc  cun- 
ela  sunt  dtibia,  ciincla  nulabunda,  dicente  Aposlolo  : 
Ctiitsitlerttns  lcipsnm,  ne  ct  tu  tentcris  (Calat.  vi),  qtli 
alium  utique  staius  lui  nescius  facile  judices  dc  roi- 
na.  Quid  el  si  miseris  fiduciam,  ut  heaiis  Dcus  det? 
i'i;cmia  polius  sanetorum,  id  cst  vera  laudemus, 
quam  improvidi  aut  intcmpestivi,  vcl  de  eonscienlia 
vcl  tlc  lempore  denoteniur.  . 

Cap.  VIII.  —  Redeamus  ergo  ad  illas  sancloruni 
nobilissimas  et  laelissimas  cogitationcs  :  nam  nihil  lae- 
tius  est  quam  niorialem  de  promissa  sibi  bacreditalc 
nieditari.  Illuni  qtiidein  queni  dixiinus  anle  oculos 
collocemus,  quaiuloqiiidem  sectirius  est  vera  cclebra- 
re  quam  ifiiseranda  culpare  :  licet  vere  felicia  sino 
peccatorum  non  possint  infclicilaie  narrari.  Cerna- 
nius  itaque,  ut  constituiintis,  Dci  sanclos  cum  facihus 
per  omnia  volilare,  et  coruscanlibus  ad  viudictani 
dexteris,  ancipites  gladios  siringere.  Ihcc  eniin  est 
gloria  sanctorum  Dci,  hajc  iu  hoc  stectilo  despicabilis 
D  miliiia,  haec  linguis  oninium  in  detractionibus  dissi- 
pata.  Hic  lunc  patienti;\!  nostrae  fruelus,  baccsnfie- 
rentise  nierces  erit.  Haec  prscmia  pro  noinine  hlas- 
phemalortini,  snbjcctam  sihi  habere  omncin  animam 
superbam,  et  omneni  extollentem  hominem,  poten- 
lissimos  quondani  reges  nuuitli,  et  lolo  adoratos  orbe 
cnm  manicis  ferreis  compcdibusqiie  sislcndos,  nobi- 
Icsqtie  eoruin  inunanium  pondera  catenarum  collo  et 
cervicibus  sustinenics,  ante  fulgorem  illius  auguslii 
tribunalis,  his  qnos  aliquando  contenipserant,  dc-! 
spexerani,  irriscrani,  offerendos.  Mutata  enim  vice, ' 
ut  hoc  sapculum  lautorum  sit,  1315  aliud  futuruni 
credere  niiserorum.  Vat!  enim  divitibus,  quoniam  re- 
ccperunt  mercedem  suani;  sed  illis  divitibus  quibos 

c  Kdit.,  Tristitia  tupc  est  divitibus  scBcuii,  scd,  ctc. 
d  Coil.  ct  edit.,  aut  in  veslis  humiti,  cte. 
e  Cod.,  Scd  quo  eao  maleriam  proposilam. 
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rilocnduiu  erll  :  Entnti,  et  noa  dcdistis  mihi  mandn-  A 

(v/iv;  si/ifi,  ct  nonpotatti»  me  (Statlh.  \xv).  Illis  uii- 
(juc  diviilbos  qui  de  Injusia  maromona  amicos  (uccre 
noluerunl,  qui  medittli  sunt  in  CQgilalionjbns  suis, 
exuberante  Irucln,  qua  ueaUncm  rofrigerabant,  nova 
Immensis  iructibus  receplacula  molirl,  ;i  qui  ubi  in 
rrastinom  cotuederent  Ignorabant.  Anima  eorum  eo 
icuipore  expostulabatur,  sub  nna  tamen  nocte  vana 
sollicitudine  occupala,  cum  (hesaurizare  non  cessa- 
vcrint,  nec  defossis  invigilare  opibus  omiserint.  Ilinc 
Lizaros  pauper  eam  eo  patrlarcha  qui  porcgrinus  vi- 
\il  in  muinlo,  Lctaliir  in  Cllbili  suo.  At  ilives  cconlra, 
in  nstcrnis  Qagrat  incendiis,  et  omni  expoliaUu  di- 
pjiitate  ai<iue  subsiantia,  despocti  quondam  inopis 
divinura  implorat  auxiiiuro,  ejusque  vel  rainimo  exo- 
ptat  digitulo  conlingi,  cujus  cgestaiem  inter  opimaa 
ilapes  suas  et  copiosa  couvivia  ne  micis  quiJem  «lo 
mensa  dccidcntibns  sustenlabat.  Cum  itaque  pr.cscri- 
\>lu!ii  judlcium  per  nos,  id  cst  per  sanctos  esi  ceto- 
brandum,  nobis  vindicta  in  nationcs  et  in  popujos 
est  donata.  Quod  cuni  cogitatur,  quae  in  nobis  mens,  " 
quls  ardor  auimi,  qnod  uesiderium  futurorum,  quis 
pncsenlium  conlemplus,  facilius  sentiri  quam  dici 
potest.  Aul  quis  est  qui  non  ad  ista  fesUnans,  dissolvi 
se  cupiat  el  esse  ctun  Cbristo  (1'hilip.  i)?  aui  quid 
niagiiimi  est,  si  pro  tanlis  ac  lalibus  bonis  mors  con- 
tcmnatur,  pro  quibus  ciiam  hmc  vita  conlemnenda 
est?  Quoniam  pro  bis  qui  perriiderit  anim.im  suam, 
salvat  illam.  At  contra  qui  liic  salvaveril  animam 
suam  perdetcam.  Etcnim  cum  plcrique  in  boc  mun- 
do  vclut  furialibus  Dammis  ita  sint  animi  ambitione 
succensi,  ut  no:i  opibus  eoaditis,  nee  palrimoniis, 
n.'c  ipsis  quoque  filiis  parcant,  quos  eiiam  de  avari- 
lia  accusati  opponcre  consi:evermit,dum  prxlcciuras 
consotaritatesque  mercentur,quas  potestales  ct  mors 
a  limit,  cl  successor  excludit  :  qu.w  dementia  est  non 
C:i  pntius  impcnsis  omiiibus  ct  delrimenlo  vifce  ipsius 
rompararc,  qu;c  promolos  faciant  vcl  de  vit:e  ailer- 
uitate  securos,  vel  do  judicii  pcroetua  diguilate  glo- 
liosos?  (] 

Cw.  IX.  —  Tempus  admonct,  et  locus  ipsc  sugge- 
rif,  iii-c  maleria  videlur  aliena,  quoniam  de  meritis 
recpimus  traelare  sanclorum,  ut  h  infelieissimie  inio- 
luitatis  blaspbemias  diluamus  qu;e  ad  banc  videtur 
sr.cciem  pei  tinere.  Exstilcrunt  enim  qui  virlules  egiv- 
gtas  et  eadestes  per  sanclorum  reliquias  j.un  ulique 
prope  noslris  teiuporibus  opcranlcs,  iiialucrunldctra- 
ctione  mordere  quam  veneraUone  suscipere,  anli- 
quum  iliud  vcne.mm  in  Dei  famulos  Judaiese  inQdeU- 
tatis  evomentes,  quod  illi  quondam  i"  ipsum  Domi- 
mim  vipcrinis  linguis  cl  morlilcris  sibilis  clfuricrunt 
diccutes  :  In  quci  aotestate  hoc  facis?  ct  quis  tibidedit 
hanc  potestatcm  (Huiih.  xxv)?  Kecitabani  namque 
iiobis  juxta  positis,  quse  divinis  et  bcatissimis  C.erva- 
sio  et  Protasio  iulidelitas  siulta  loqucbatur,  qnos  dum 
papx  Ambrosio  atiquid  dec<  rpere  macbinantur,  vio- 
lare  sacrilcgis  sermonibus  nun  lirocbant,  boc  modo 
rationem  miraculorum  conquirentes.  Quid  est  istud, 
quod  cx  eo  quod  inarlyres  sunt,  virtutum  dona  me- 
iiieiu.it?  Cur  tam  tarde  quod  jam  pridem  illis  cou-  D 
eessuni  csl  excrcelur?  Aul  si  ea  lempcstato  CUTO  pas- 
i  i  sunl  iiini  oslendcruut,  quomodo  nunc  operali  sunt? 
Quid  cst  boc  quml  modo  videntur  ostendere?  aut  il- 
los  majorcs  revelalionc  Ambro  ius  lecil  '  quam  di- 
gnaUo  martyrii?  Aguoscilisne,  aliis  licet  139  varbis, 
ita  mendaciler,  quod  de  Domino  prodioimua  marty- 
ribus  ingestum  :  /«  ajaa  potettate  hoc  (acis?et  quis  tibi 
hanc  dcdit  voteslatem  [ttatth.  xxi)?  Topida,  ut  arbi- 
tror,  consolatio,  et  de  livore  generala,  quxrere  aa 

(liviuuai  sit  (juod  videas  CSSC   liiximini ;  el   r.ilionrm 

poscerc,  cnm  credere  ->ii  aecesse.  El  cum  Iposiolus 
aii  .a  ;  Caritat  omnia  cred.it  l  / 1  or,  xuo  .  i|iu^  dubilat 
.pioil  siue  cant.ili'  Dei  siinl  qui  rnlciu  lanli^  iioii  ap- 

■  Cod.,  Qui  ubi  condartt  iguorurent, 
k  Cod.,  infclicitiimcc  iiifidelitatit, 

'  (.od.,  gunm  diifiuitionc  mnrtyrii. 


plicuero  virlulibus?  Ncgal  autcm  Hdan  quiquasi  tcn- 
taior  imjiiiiit  ;  Diiilc  bioa  |iotoslas ? quasi  non  uiani- 
fostnm  sit  iu  ca  sanclos  marfcyccs  nuac  inspiriUi  mi 
racula  facere,  in  qua  poteslale  adversarios  sims  prius 
in  carne  et  iu  passione  vicerunt.  Confcramus  pcdem 
coulra  islos  (si  diti  fas  est  )  lilins  .linhcoium,  el  nt 
nuper  eorum  parentem,  id  eat  Judtaum,  d  qui  sc  in 
satiilicio  prudentem  niinium  pntauat,  dona  Dcitatis 
oppressimus;  ita  el  liana  sub  Christiano  noniinc  blas- 
nuemiaruui  sobolem  destruamus,  per  enra  qui  dixit  ■ 
Perdam  sapientiatn  sapientum,  et  pvadtntiam  pruden- 
tinm  Teprobabo  (I  Cor.  i)  :  ul  et  uos  iu  triimiplio  ge- 
iiiinii  pei  Dominum  gloriemur,  et  illi  agnoseant  ni- 
lclllgcnliam  rerimi  divinaiiim  iu  liile  callioliea,  non 
iu  sapieulia  sxeuli  ennliliitaiii,  inonente  Doiniini  : 
ni.si  iiididcrilis,  uoii  inttitigrlis  (Isni.  vil)  :  ut  !li:nii>- 

festius  constet  cl  Kdelibus  patere  inlidelitatis  obscu- 

ra,  el  ab  inlidelibus  fiilclltatis  cliaui  ptoiia  nnn  ccrni. 
Forsitan  qweras  pro  Uia  sollieitodiue  el  vigilantia 
diliganliaqjne  vilali,  qnx  fuerii  illa  qnxstio  in  qua  tro- 
peum  lioblS  Dominus  de  lalso  Israi  lita  dotiavil.  lic- 
ferara  nec  tacebo,  quoniani  liis  ieb«s  paginam  tlbi 
ajnas  extendi.  Etsi  eniin  non  fongrne  nccilmii  priori- 
l>us  absolulis  alia  cicpta  viileanlur  inlerseri,  lamcn 
pro  te  malo  aliipia  oliam  110:1  suo  or.line  loqui,  quam 
tuis  mibi  moilo  orationibus  donata  pneterice. Quidam 
de  iniiuicis  crucis  Cbristi,  intcr  laniiliaics  Dei  cl  i|ni- 
dem  doctores,  de  seandalo  illo  gcnlis  su.i',  qqod  in 
Diiininmn  iiosliuin  siiseepciiint,  spiiitu  iilaspbeinia: 
Domiiuim  pulsans  prolulit  excmpla  de  lege.  El  ul 
quondara  pater  ejus  bomieida  in  piana  tenipli  Donu- 
num  tenlans,  quiil  de  ipso  proinissum  cssel  in  lege 
impriibiis  privdicabat  :  ita  bie,  ne  aul  niiiius  doclai 
pcrfidi;e  videreiur,  aut  nudiim  palerel  siue  majori 
aucloritate  menilacium  :  plura,  ail,  miracula  proplie- 
ta  noster  faeit  Eliseus,  quain  Dominus  vester  t.bii- 
stus.  Nam  cum  pro  magno  La/.arum  inlucemrevoca- 
tuni  esse  (Joan.  xi)  referatis,  quid  amplius  dieeie 
poleiilis  quam  avivo  mortumn  resuseitaliun !  Profo- 
ro  qimd  vermn  esse  eliam  vcstra  confessione  censc- 
tur.  Eliseus  (U  licg.  xiu)  e;;iiii  noslcr  jam  iiioiliius, 
appositis  ossibus  e]us  niortuum  (quem  juxta  eorpus 
ejus  pitaiaiiim  fugiens  adventura,  suprcmi  oflieii  ilc- 
sereas  inuiius  turlia  projceeial)  exauimis  animavit, 
ct  i!e  rrigidis  ossibus  atque  exsangui  corpore  ali<  ujs 
eadavcr  vilali  calnre  perfudit,  ncc  quod  babuit  tle- 
dit ;  sed  a!ii  quod  ipse  tunc  non  babcliat  indulsil.  llec 
( reilo  vobis  majus  (a'ieris  virlutibiis  videalur,  mor- 
luura  in  auras  vilales  rcraissujB  esse  pcr  morluuni, 
et  co  lemyore  quo  ip>o  essct  naturali  legfi  casstri- 
cius,  legem  seWissc  natur.e.  Iloc  si  protstal  eunclis 
operalioniluis,  eur  bie  palior  unn  babaalur,  nueni 
lamen  '  propbetain  et  Doniiiiuni  eonlileiiuir  ?  Au!  >i 
vel  simile  liuie  aliquid  nostis,  edieile,  nl  cl  lio.mi! 
pi.rei  ll.ii,  qui  luerit  incniii  virtuUs  exccllentior.  Ob- 
stupuere  ad  bae  dkla  proei  rea  ooelri,  et  iiulluin  re- 
1  iriites  responsum,  nec  quod  icliun  reparcutcivl 
producenlas,  pene  sub  inam  adversarii  macbiaa  nui> 
liiiquc  ariate  conciderunl  1  adeo  ul  ille,  qui  profuga 
oiiiniuui,  iit  aiunl,  esse debuisset,  etiam  vicloris  glo- 
liam  sine  eerlamine  l^O^^PurtMeu  U||>,<,  ubi  miai 
est  nuiiliatum,  ingeQMli  lanlaui  nobis  iacsse  uegbgen- 
iiam,  ut  nce  veriialero  possimus  aslruere,  cum  alii 
valcani  inculcare  pro  veniate  mendaciuis  ;  ropalaque 
Domino,  quoniam  nibil  nostruai  esl,  ul  sm-.  arma 
suggoreret, '  quoeju«  ignavix  auferrelur  opprobrku». 
Cedo  inilii.  inquam,  islura  magnikiquiimi  dieentera  : 
tabia  nostra  a  nubis,  quis  notler  uominnt  iii  t''s  '• 
xii'  Proferam  profecio  per  eum  qui  disperdil  li;- 
guam  magniloquain,  ui  inlelliganl  riomino  faiunlum 

1 xquandum,  licel  ip-.i  noveriul  lit!;ei  propl 

velerei  nulla  miracula  propriis  edklisse  virbilibus. 
Dcnique  ipsc  Eliaeus(JJ  tleg,  u)  cuo  lalrUa  ai 

d,  ct  odil.,  1/..1  se  in  a 
•  i  11,!  n  e  in  .  ]  rophetam  et  Oomi» 
'  c.nd  ,  ,    j  :,e  mtfenHm  epj  roiri 
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tti  hscrcdilalus,  velut  iiisolcnlior  donorum  remunera- A  uiiquo  propluiizat  aiali.    Pioplutat   autem   lolum, 


lionc  venissei,  scmdcre  lamen  aquas,  nisi  suli  Dei 
iuvocalioiie  iion  poluil,  Sed  fateor  ipsius  liauc  quip 
proposita  est  interini  fuisse  virlutem,  ut  major  glo- 
ria  uoslr.c  lidei  sil,  si  tciilalionciii  eliam  iliuu  crcili- 
iuus  opprimamns.  Quid  ais,  Doniini  blasphcmator? 
Eliseus,  inijnit,  ipse  inorluiis  aliutn  mortuum  cnnla- 
clu  sui  corporis suscitavit.  IIoc  loco  plcne,  ut  i;i  om- 
nilnis  Domino  sim  prophetac  virlus  assurgat,  qu.e  in 
Domino  Josu  Christo,  cum  sepulcrum  eius  lapidibtis 
inliilrlilns  vcstra  iiuinirct,  lapidem  niililes  obscdc- 
iiiii,  credo,  nc  rcsurreclio  eius  idoneis  testibus  indi- 
geret.  Nam  resurrcclurum,  si  volebatis  credere,  _no- 
veralis;  subilo  enim  illc  infernis  terr;c  cardinibus 
concussis,  cum  slupore  militimi  ct  ruina  saxoi  imi 
iKin  alium  aliquem,  sese  suscitavit  in  luccm.  Elisei 
baec  propria  dona,  si  fuissent,  sibi  darc  maluissel; 
ncc  pnestare  alii  poterat  quo  indigerct  sibL  Denique 
hoc  majiis  esse  veslri  cliam  prodiderunt  niajores, 
ilnm  Doininum  in  cruce  deridcrent,  diceutes  :  .1/ios 
salvos  (ecit,  seipsum  salvum  [aciat ;  descendal  de  cru- 
.<■,  .•(  creilinius  ei  [Matlh.  xxvu).  Veslrorimi  ergo 
sentcntia  vincimus.  Vcstri  proraiscrunt  se  credituros 
osc  si  praestitisset  sibi  quod  aliis  prxstare  consue- 
visset.  Cur  non  credilis,  quod  cssc  pncslantius  non 
negatis.  Nenio  certe  hanc  liabuit  poteslatem.  Denique 
cl  Doiniims  dii  il  dc  anima  sua  ;  Poleslatem  habeo 
ponendi  eam,  et.polesiatem  habea  resumendi  cam  (Jotin. 
\).  Recense  superbas  majorum  tuoruni  unagines,  et 
palriarcbarjim  retexe  virlulcs,  el  inveniesquis  talero 
iiabuil  potcslalcm.  Quarc  non  ei  credam  ut  possit  li- 
berare  auimam  raeam,  qui  poluit  et  suaiu?  lMura  di- 
cturo  suggcssit  recordatio  volumen  crescerc,  et  ideo 
liiisiim  lnijus  quxstiouis  esse  revocandum,  quoniam 
adliuc  prior  illa  astal  i»  januis,  cui  icque  sua  spalia, 
ctsi  hahenis  reslrictioribus,  tamen  adlmc  Ulibata  dc- 
hentur.  Et  vcrc  non  fucrunt  necessario  iu  hac  parle 
multa  dicenda,  nc  ct  iilc  crescerct ;  si  lamen  magnuni 
protulisse  aliquid  putaret  se,  quod  quxreret  prolixa 


ctsi  prophclat  ex  parle.  Ilaccniin  prnphiiiilquorum 
apcrtione  pars  ejus  lcmporis  qu;e  usquc  ad  fii.eiu 
supcrcst  iudigcbat.  Kx  parte  ergoprnphelal,  quoniam 
jain  ex  paiie  fuerat  prophelalum  :  ct  idco  pr.ophcla 
scicbal  vciilura  qu;e  prophetabat.  Cujus  propbctia! 
parliculas  plenitudo,  ut  ipse  dixit,  temporis  abolevit, 
boc  mcdo  :  Csuj»  vcnerit  quod  perfectum  est,  quml  ex 
parte  exl  de&truetur  (Ibia.) :  scilicctcum  iuconclu- 
sionc  mundi,  ncc  scienlia  major,  n;e  propnetia  ul- 
lerius  sit  quxrenda.  Dcnique  intclligeniix  istius  vir- 
tulem,  ul  apeiiius  demonslraret,  subjimxit  :  Vide- 
mus  nunc  per  speculum  in  wniymute;  txnic  aulem  [a- 
cie  ml  faciem  (lbid.).  Per  fignram  interim  sunl  iiui- 
versa,  ct  quibusdam  iraaginum  lineis  obumbrata,  ut 
infirmitas  carnis  noslra:  lerrenaque  substaniia  inagis 
se  ad  spiritualium  cxtcndcrcl  vcrilulcm,  ut  ea  illi 
dcsideriuin  pulchritudinis  su;e  etiam  '■  pcr  spcculum 
tenuiler  oflensa  facerel,  quantaque  ipsa  esset  in  sua 
l>  sulistanlia  nos  docerel,  cum  laiu  admirabilis  ctiani  in 
repcrciissis  luce  sua  aaiiginatibus  apparerel :  et  idoo 
non  pcr  speculum  pollieita  conspiciiuus,  non  tameu 
propter  viiiutum  mciita  possidemus  :  ct  obscura  ad- 
lmc  luce  iniramur,  iiiui  tradita  lcnemr.s.  Tunc  vero 
prophelia  scientiaque  cessabunt,  iuiii  in  ipsam  pru- 
iiiissionuni  oinniuin  virlulcm  quai  promiltebalur  crii 
ingressns.  Ilinc  etiam  propbctia  semper  obscura  cst, 
quod  alio  temporc  eanilnr,  alio  cernilur.  Quod  dici- 
tur  dum  non  vidctur,  quasi  non  pi.edicltini  ncn  cre 
ditur.  Dcnique  Isaias  cmn  redemptioncm  noslram 
tanto  r.nie  in  Virginis  utero  meruisset  agnoscere, 
camque  vclut  jam  prsesentem  populo  demonsiraiel, 
dicens  :  Eece  virgo  concipiel  el  pariet  fiiuiin,  ct  voca- 
biturnomen  ejus  kvunaiuicl  (h<ii.  vu);  prasentcin  ci 
futurain  inlidelium  Israelitarum  turbavit  actalem.  Nam 
et  illi  vcteres  propbclam  suinn,  quoniam  nou  vidc- 
rcht |p  qu;c  ostendit,  intercmcrunl;  elhi  propbelalatH 
sibi,  d  quoniam  propheliam  iuin  receperuut,  occide- 
runt.  Quod  ne  nobis  eliani  aceidatpnecavendmn  est, 


dispulatioiie  victoriam,  cujus  nun  sapientiam,  qu;e  q  si  cos  quos  prior  a:las  insccuta  cst,  rtostra  blaspbc 

uulla  in  co  crat,  sed  superbiam,  qua:  abundal,  iniie- 

gimus. 

Cvr.  X.  —  Hcpudialo  vero  isto  Israeliia  vel  ne 
I  ugnam  so  fecisse  gloriaretur  (quandoquidem,  qua: 
dixiinus  instructionem  nostrorum  polius  quam  ad  il- 
Inrum  cerlamen  conQicturaque  prolulimus,  qui'  nec 
liinc  vult  credcre  cum  vincitur),  ne  aut  sanctum  ca- 
nibus  iinpudcnter  dcdisse,  aut  inaryiiritas  porcis 
(Matlli,  vn)  sparsisse  judicemur,  rcverlcndum  cst  il- 
uic  imde  ad  istum  locum  pcne  prxcisis  scnsuum  tra- 
mitibus  deviavi ;  cl  oves  doraus  Israel  diligentius  cir- 
eomeundse  sunt :  quoniam  sicaritas  Dei  iu  nobis  est, 
i/.iis  infirmalur  et  eyo  non  infirmor?  quis  scandaliza- 
tur  ct  e<jo  non  uror(l  Cor.  >:i)?  Docendique  magis  sunl, 
nc  usquc  ad  blaspheinias  loquantur,  si.  forte  aul  non 
lencant,  aut  non  intelligant  prophetata.  Quxruni  an 
divina  virlus  sit  qu;e  nimc  coepit  in  marlyribus  appa- 
rcic.  J.41  Cujus  legis  l]omincsliocrcquirunt?iien;pe 
Chrisliance,  qu;e  sic  est  prophetationibus  instructa, 
ct  nihil  tam  novura,  lam  inopinalum  nostris  tempori- 
bus  possit  ingruere,  quod  (ides  non  admiietur  clc- 
ctibr,  aut  «  blaspbemetur  inlirmior.  Omnia  usque  ad 
Doiniiium  prophetsc  velercs  prsedixerunt.  Omnia  post 
Dominum  quoe  deeranl,  apostoli  prophciaruni :  bcalo 
Paulo  pcr  libertatem  sancti  Spiritusnon  laeentc,  qui 
ait :  Ex  parle  scinius  el  ex  parle  proplieiamus  (II  Cor. 
xin)  :  non  quod  omnia  ncscial  aut  oninia  non  pro- 
phctet  in  quo  prsesertim  loquilur  Cbristus;  sed  ex 
parte  de  loto  prophctal,  et  ex  parte  de  loio  scit. 
Propbelat  nobis  id  quod  scit  illius  temporis  csse 
quod  futurum  erat.  Quod  vcro   prophelai,  venlurx 

"  A!.,  btasphemet. 

b  Cod.  et  edit.,   pcr  speculum  tenuitcr  ostensa  [e- 
cisset,  quantaque. 

■'  Cod.  etcdit.,  quod  extendil,  interemerunt. 

J  Cod.   ci  edil.,  quoniam  propketiam  non  repcte- 


met.  Et  quoniam,  uldiximus,  quod  pncdiclum  fucrat 
vcnit,  venturura  nihil  est  quod  non  lucrit  antc  pnu- 
dictum,  Doniino  ipso  sic  diccnlc  :  Ecce  pradixi  vo- 
bis  onuiia  (Marc.  xul).  Vidcamus  polius  si  h;cc  ali- 
quando  majoruie  auribusprobaulur  infusa,qux  modo 
nostris  oculis  lanquam  iniplcla  lingimtiir.  Videamtis 
si  luvc  omnin  operatur  unus  atque  idem  Spiritus  (I  Cor. 
xu).  Si  denique  nee  angclus  de  ceelo  cvangcli/.el  pne 
lcrquain  evaiigelizatuiii  est  nobis  :  liccl  ipse,  qu;c 
liunt  virtutes  Domini,  pcr  dasmonum  tormenla  tc- 
slenlur,  quando  Satanas  S.^2  no"  dejiciat  Salanam  ; 
quia  uiiilcrmitas  iiequili;e  indivisa  nalinalitcr  socie- 
laie  conflata,  similitudinis  accessionc  non  detrimeu 
luin  sui  meluat,  sed  capiat  augmcnluni.  Nam  ci 
niiillos  in  unius  formam  °  legionis  pravitaiisspirilus, 
Cl  iniquitatis  vipcrina?  confaileralio  coiiglnbaverat; 
ncc  sibi  oberat  niulliludo,  qua:,  sicut  acquircbat  mi 
scram  sociata  infirmilale  virtutem,  iia  formidabai 
incurrere  f  divisa  permissione  inanis  subsianti;c  va- 
I)  cuilatem. 

Cap.  XI, —  Sed  liacpartc  intciim  argumenlalionis 
oniisa,  sicul  proposuimus,  ca  qu;e  in  ccclesiis  Do- 
inini  sanctorumque  ccemetcriis  adrairamur,  crcdenda 
e.^se  divinilus  fieri,  si  prophelata  fucrinl,  comprohc- 
mus.  Atque  in  hac  lam  dura  diflicilique  materia,  nec 
ab  aliquo  ante  pertraclata,Dominuinconsulercdeberc- 
mus,  si  cessanle  nierito  repudiari  non  limcrcmus  |u;c 
audaeia  :  quoniam  qux  ipsius  sunt,  r.cmo  cxlra  ip- 
sum  poterit  explicare.  Eienim  mirum  unde  miscris 
tanla  (iducia,  unde  cst  inlcrpcllandi  Dominum  lami- 
liaritas   lam  amica,  ut  in   banc  vocein  atidcannss 

rent,  cte. 

r  Al.  lac.  spirilus.  Cod.  ct  cdil.,  legionis  pravitat 
siiiiius,  ct,  clc. 

1  t^od.  ci  edit.,  divisa  permixtione  inanis,  cic 


y.;i 


.\1'H.M>I\  OPKUUM  S.   MAMMI  TAl>IUM'.\s|s. 


<  i  iimjvii  i:  ;  Otculetur  mt  otptlo  orti  nti  (Lunt.  i). 
Qub  i.iiiiuin  concepil  optasinnt  Qtib  lam  grandia 
\ui.i  uii  Mtimator uegligens  Busplravit,  ut  ipstuts  oa 
coiulnus  eoiicu|iscalaUingere;  alquevel  ulinam  nos 
coruni  dignetur  oscolo,  qtioa  ipse  dignaiua  est  obcu- 
lari  :  iii  iii  teeundis  poslrenii  lertiisque  Bistenles,  dc 
oorran  labiis  uliquam  vx  parte  Bcientiara  Iraihere  me- 
reamur,  qui  lolaiu  Bapienlke  plenitudinem  de  Domini 
ipaius  oru  didicei iini.  Quanquam,  etsi  magnorum  me- 
rUoruni  privilegiiB  Fulciremur,  pbsila  eranl  in  ezem- 
plis,  \i'iiu  alia  i|ii.iil.iiu  repetiia  fundamina  verecun- 
iii.i' :  ne  quid  indecoiis  el  mordinalx  pneaumptio  le- 
vitatis  auderet.  Ouid  tam  electina  bealn  Petro?  Uuid 
nil  speni  erectius?  Ouiil  liberius  iu  Bde,  qnam  oris 
sui  osculo  Dorainus  se  oseulaluruni  ease  promisii,  ili- 

ivus  '   1  ibi  ilabo  ilm tt    rtgni  caioium;  et  illuil  :  Sm- 

ptr  hane  pttrtM  ttdi/icabo  Eeelesiani  moatn  iJlatth. 
x\i).  Tanien  liic  poiidero  se  quodam  pudtiris  incur- 
\iiis,  fiduciam  qoam  elatior habebavex  merito,  \e- 
recundior  ad  interroganda  submitiii,  cum  in  coena 
Dounni  non  perss  quis  Douiinura  esset  iraditurtis  in- 
quirit,  bumiuterqiie  pudibundus  oseulum  Douiihi  ore 
petil  aliiiio  :  ijiiinl  iiii.  lisi  apod  Dominum  Bducia 
erat,  iii  subinde  eliara  bomini  inconcnssa  pnesunie- 
iii,  ut  ilii,  liuu  per  niiiria  grudicntcm  Ddminura  au- 
det  poscare  ut  ipsnm  pariter,  solidata  sub  vcsligiis 
aquaruin  terga  suslenlent,  aliquid  sibi  difBuenlior, 
sed  consullior  dobis,  quibus  sud  actu  imiiabilcs  Ibr- 
mas,  tanquam  in  Bpeculo  coHooabat.  Si  per  legatnm 
|iim 'scienliam  Domini  cautua  explorat,  quid  bac  in- 
slructione  dVgnius?  Quid  hac  consnleridi  arte  snbti- 
lius, "  qiuid  nosfacere  debemos,  quibuscuin  Bducia 
iuilliiis  sii  merili,  debet  esse  salteoi  pudor  exerapli, 
imilautes  vd  in  bac  parte  beatum  Pctrum,  qui  non 
sojkun  qua  biuniliiaii',  verum oiiain per  i|u;v  ail  deside- 
rata  pcrvenire  possimus,  oslendit.  Ab  illo  absolutio- 
iiiiii  qu;csiionis  hujus,  qiiem  ipse  non  ei  tituiit  inler- 
rogare,  qsacramus.  Ab  illo,  inquam,  qui  in  ipso  Do- 
miui  peetore ,  vclul  supcr  arcam  Novi  Velerisque 
Teslaimiili  recuinbens,  non  modo  ail  veslibnliuii  ali- 
quorum  divinorum  oraeuloram  diligens  inquisitor 
aecessit,  sed  ipsura  penetrale  secretse  dispositionis 
lanqiiani  fainiliaris  sacerdos  inlravil ;  el  ideo  solus 
viilii  in  principio  Verbum,  quando  illi  velnt  exterior 
sacrosancti  J.43  tempK  ara,  sieinterior  melienda 
rominiiiiiur.  Ipse  nos  de  eo  libro  quem  septera  si- 
gnaculis  1 1;  usuni  Oevit,  reseratomque  Ixlatusest,  non 
pcr  aliqiiem  pseudotvpuui,  scd  [ier  patenles  januas  in 
duuiu  peclus  verilatis  inducat. 

Cap.  XII. — Atqui  ne  dum  consulilur,  inimoremur, 
prxvenit  inquirentes  eiiam  pwcscieBtiae  compendio  : 
i)iioi,l  irepiilum  aliquandn  nostris  inentibus  fulurura 
cernebat,  illuminat.  Reddit  ctiam  velul  percnnclatus 
responsa  de  Palmos.  De  eo  utique  loeo  ubi  ecelorum 
secrela,  prtecmsa  (kesari,  non  alienus  intravit,  etan- 
peloruni  sacramenla  ptilsus  ab  hoiiiiiiiim  COOversa- 
lionc  eognovil.  Ait  cniiu  :  b  Yidisttbara  Dci  animas 
occisorum  murtijrum  proptot  vtrbum  Deietteslimonium 
Jesu,tfuodhabeiant;  ct  dalm  sunl  illis  sinfulcsstola};  et 
clamaverunt  eoce  magna  dicehtes  .  Usquequc<,  Domine, 
mnetusetvorusnon  inndicas  tanguinem  nostrumabhis 
qui  in  terris  habitanl?  Etdalctsunteissinguleestokialbai, 
ri  diciiim  esteis,ulrequiescanl  adhuoparvotempore.do- 
r,  i  ompitatar  rtumenit  conservorum  s^fratrum  torum 
</ii  octidentur postea«xemptoeorum(Apot.  vi).e  OApo- 
i  al\  psim  viic  ilivinama  lanlo  aposlolo  iiienlo  confes- 
sionis  lempnre  patefaclain,  ut  magis  a  l  loJeranliam 
iliiraieuliir,  CUlll  illi  passoruin  inenla  moiislrarenliir ! 
.N.in  ergO  ii  r.iinliiiii  esl ''  per  lolia  silivllaruin,  ipiarmii 
ui  paginat  incerlis  mundi  malis  spintibHs  luctaban- 
ui  i .  il. i  lni  a  \inlis  Iiiijhs  aeris  lurlialiitului'.  Ecce 
,'\  .iliiiiissiinc  aposloloa  lnn'  ipunl  habebai  enucleat, 
,i  nli  !•   ipi;i'siioni  luiniii  inferl.   Senscral 

"  Cod.  el  eilit.i  Quid  nas  facere  debtmtu. 
11  lu  multis  iliiliii  h  1 1  lci  iih  .i  Vulgula. 

C  UoJ..  "  Aji     .('/;  "i.  lii'  i/iiill.;  tt   tdllto  AuQltotO 


\  b;i'e  aliquanibi  dieenila,  qu;c  ntinc  Bildstriof  Ullgua, 
lanquam  oleo,  raollitis  arlc  scrraonibus  m  audien- 
liiiiu  et  siiiun  jaculatur  intcritura.  Kt  propterea  vidi, 
ittiptil,  suli  aia  Dei  atiimas  ocrisoium -ntai  Ivnitit.  De 
li.ie  testis  nullus  ambigii  :  testimonium  ventilctur, 
intelligcntia  resnonsi    nutei ,  non    dicenlla  aucto- 

rilas.  - 

Cap.  XIII. —  Ac  piiniiun  i-lml  cst  animadverlen- 
iliiin,  ipioil  aiiiiuas  iiiiisormn  mattyiiiin  auoslolus 
lcslaliir  se  viilisse  :  nequiS,  cuiii  ilc  immerilius  ilis- 
pulare  cieperimus,  post  rosuiiiiiioikiii  ilicat  lii- 
buenda  martyribus,  qux  adbuc  anbnas  docenlur  in- 
duliit;  | rasertim  cum  istud  aslipulelur  aobis  quoil 
i!e  tiiota  judicii  coiiipiiiiiulur,  ipiain  ri  siirrccturus 
lltique,  non  ipii  jam  nsiincvii,  aicusat  :  quuniaiii 
aliml  estposcere  ui  teneas,  uliiul  j;un  lenere.  Slolx 
aulcra  niarivruiii  ilonanlur  excrcitui,  et  tanipiam 
tantae  liliertaiis  ingratus,  magna  cojlnm  pulsai  invidia 
de  lanlilale  vimlicl;c  :  qui  non  levi  poiniiic  soiiiionis 
exprobrat  dieendq  :  Quoutqut,  Dominc'.'  hoc  esl  di- 

"  cere  :  qnousque  non  vimlicas  quos  statim  vindicare 
debuisses?  quousque,  Domipe?  boc,  esl  dicere  :  uun- 
quiil  nos  ultra  linem  di.flers  s.vculoruin';  Nam  jam  :ul 
ftnem  usque  pcrvcnlum  est,  et  de  nbslra  uliione  non 
loipieris.  Qu,od  eniin  dicunt  mirabiliter,  snbiungunl : 
iinii  vindicas  sangninem  aostrum  ab  bis  qui  in  tenis 
inbabitnnl?  ElgO  non  ijuousque,  si  adbuc  illi  inor- 
tales  versanlur  in  tems,  qm  Domini  fainulos  histe, 
lapide,  ungula,  Bagris,  plumbo,  ferro,  besiiis,  igne' 
smii  persecuti.  Qiinusiilie  eiumiinptjlaljoestpro.lix,io- 
ris  ;elalis,  nt  aul  ipiousquc  sit  sine  line'.'  Seu  adbUC 
persecutorcs  morantur  in  carne,  aul  illi  vita  ovrts- 
serunl.  eliamsi  in  terris  babitant,  si  quoosque  non 
lallil.  Sed  niliil  lalstun  profertttr  lestibus  veritatisi  ot 
ideo  magis  interprelalio,  non  fldes  quaerenda  csi, 
ipia-  snbobscura  elocutione  non  cxcluditur,  sed  vela- 
tur.  Cum  erp)  dicuut :  quousqne,  Doininc,  sanotus  ol 
voius,  non  vindicas  144  sanguinoiu  llOStrum  ib  bis 
qui  in  terris  inbabitant,  non  eorum  nmrtalium  san- 

C  guihem  morlesque  desiderant  qui  in  eos  quundam 
aut  populari  sedtiione  ssevierunt,  aut  Iribunalibus 
sulViilli  capiiales  sentontias  proinulgaru'.;!,  qnoniain 
i;i  terris  adliuc  inbabitant,  i.ec  las  eSI  ut  aicusentur 
d.fiiioii.  qui,  dum  vivercni,  suni  defensi  bis  verbis  : 
ttt  statitas  illis  livc  peccatum ;  ignoranl  orin  okuI  (a 
cimit  [Act.  vu).  Quod  si  inier  passionura  lormenta  et 
aiiiains  moriis  laliores  tara  piequilibet  pro  injusi.s, 
pro  impiis,  pro  cruenlis,  prq  blasphemanlibus  sup- 
plicanint;  sieodenique  lemporo  quo  ipso  angustia- 
rum  sensus  extrenia  patientiura  polorat  ovcil.uo  ;'<l 
inalo.liiiuin,  procalio  prd  lioniino  l'usa  esl,  ipiis  non 
intelligit  uon  mentes  martyrum,  sed  persecuiorura 
persooas  fuisse  nolatas,  eosque  appeli  quos  in  lerris 
adhuc  inliabilare  credeiuluiii  cst  dlo  lempore,  quos 
quidcm  ignoranlia  non  defendit,  non  eos  qui  in  u  r- 
iU  babilare  jara  peicondilinnem  naluralis  substanlrf 
dosiorunt,  et  ohni  ali  ipsis  marlyribllS  Bub  ignora- 
liime  suni  excusali?  Qui  isti  sunt  non  ignoramus, 
Spirituales  sine  dubio  nequilt*  el  tenebrarum  pole- 

D  slas,  qupD  et  in  lorris  adhuc  inhaliil  nil,  et  nou  iuin 
ignorantia  in  Dei  famulos  peccaveruni.  Nam  com  lp- 
sis  Doinino  dixerint  :  Qniil  renisti  antt  fMRfNM  ii"'- 
quert  not.  (M atth.  vui)  1  Qnonwdo  ejua  hmulos  no- 
siioruni,  ipms  noo  persecuti  assenl  si  ejus  famul  « 
ignorasseqt  ?  Ergo  cura  persecuti  smit,  scierunl,  quos 

por  lnnniiil.i  a  Doinino  slio  deir.ihiio  oun.ilianlur. 
\o  indo  cmn  lieali  maiiyres  pro  lioniiniluis  inleno- 
iliini,  eosque  ignprahtiai  cxcusatiooe  tloiemluni,  >e- 
ipiiiin  iii  scieules  leneanlur  in  criminc,  quique  ipsas 
ignorantia!  teuebras  hominibus  suffudoruut,  quorum 
liiror  eli.im  impietates  OMitsal  liiim.inas  quos  i  on 
alios  diooro  polorimtis,  quam  qui  oliani  sins  uon 
aillici  siiul,  dum  eis  iiiiii  pcnnhtuiil  osso  QUOd  lniniiiu 

mcnto  conformit  ttmport  pateftcta,  Nt,  oio. 

J  Cod,  ei  edii.,  por  /h/i.i  ijf/JatiiriiM  iHori  M   ■■>•'  t-'- 

Jll.il'  l.i.iilis,  cu. 
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est :  eliain  Dci  fam.ili  ininici  sunl,  duni  eos,   quod  A 
Ikhiiiiii  noseiunl,  perseqimntur. 

C.vi'.  \1V. — Post liaium sanciarnm animarom quc- 
relam  sequenlia  videamus :  Et  duiw  sunl  eis  slnguUe 
tlolm  altnv.  Quid  boq  est,  quod  iteriun  vesliunlur? 
\aiii  prius,  ut  scriplum  est,  a  Deo  vesles  sunt  conse- 
cnti ;  a  et  nunc  inuumetitis  gemina  libertale  donantur. 
Qu;c  utique  veslinienta,  cum  spiritualia  sint,  non  pos- 
Mimus  vercri  ne  illa  qu;e  prius  tlata  sunt,  exlra  vi- 
deaulur;  nec  sane  querela  generata  est.  Igitur,  quo- 
niaiii  iliversitas  ipsorum  et  signilicatio  vestium  non 
sine  myslerio  esl,  iutelligere  dcbenius  ilonnrum  ya- 
rictales  et  operationum  divitias  :  qiioniam  siibinini- 
strat  unus  atque  idem  spiritus.  Accipimit  ergo  vestes 
prins,  ubi  per  confessioneni  eorpora  posiierunt : 
crcdo,  ul  vesliti  non  nudi  iiiveiiireuliir.  Rursus  ac.ci- 
piunt  alia  veslimenla  post  interpellalioiiem,  imo  post 
iimiiutationem  tam  loiig»  patientia'  suslineiitiu que. 
Qikc  utique  cum  accipiunt,  quis  non  intelligit  ut  nova 
illos  vesle,  ita  virtule  perfusos  qua  nunc  cmicaiit  el  •> 
apparent?  Quod  si  aliud  postulassent,  aliud  accepis- 
sent,  ut  dona  respuerent,  aut  aniplius  qineieient  ir- 
risi.  At  cum  nou  irrideie  illos  Dei  sit,  quibus  niagna 
promisit,  et  lii  post  secundam  iniinilicenliani  non 
qiierantur,  dubitamusne  ad  consolationem  qucrcla- 
rum  ea  speciem  b  pertinere,  qua;  vindictaiu  poslu- 
lanlibus  est  donala  ?  At  si  ad  coiisolatinnein,  qme 
niajor  consolalio  polerit  inveniri  hac  potcstate,  qtt.v, 
d;eiuones,  id  est  suos  perseqimnlur  iniinlcos?  Nam  bi 
Btolas  i^las  ad  speeicin  145  noslraium  vesliuni  con- 
feramus,  alias  quoque  aliquas,  ne  in  liis  icponendis 
egeant,  inquiramus.  Sed  hoc  ridiculum  est,  quod  sta,- 
lim  occurrit,  quia  a  vera  et  netessaria  interprela- 
lione  discedit.  De  vindicUe  mora  generata  est  qucrela, 
In  linein  utique  leniporuni,  id  est  iiostrormn  ;  in  nos 
emni  lines  s;eculoruni  devenerunt,  ulmora  credatur, 
ad  banc  diluendam,  stolis  animae  vestiunlur,  ne  om- 
nino  niid;c  sine  majori  protectione  piitarentur.  Alia 
enini  ralio  aniniaruni  est  corpore  exspolialai  iim,  alia 
hoininuiii  adluic  in  carne  vivenlium.  Nobis  oviuni  Q 
villera,  ct  operatio  mulieris  iiidunienta  procuranl, 
illis  faciunt  merila  vestimentum.  Cum  crgo  post(|uc- 
relam  marlyrum  aniiiuc  stolis  ainiciunlur,  diviua 
protectione  donanlur,  qua  se  supervestiri  eliani  ille 
vas  electionis  optabat ;  quam  vestem  Adam  cum  ami- 
sisset,  etiam  in.  paradiso  nudus  inventus  est.  Deni- 
que  indicat  operalio  quid  stolas  inlelligcrc debeanuis. 
Si  postulasse  vindicUim  niariyres  credimus,  ergo  ad 
consolationein  ciediinus  interim  aliquid  accepisse.  Si 
propter  stolas,  velut  quasdam  vcslium  laryitiones, 
querela  sedala  :  cui  non  li;vc  et  prima  dona  merue- 
riinl?  Sed  quoniam,  ut  dixi,  virtulum  varietales, 
quibus  divinilus  praclara  aninue  muniuntur,  in  sto- 
lis  suiit  designai;e,  ideo  post  secimdaui  iminilicen- 
tiam  juxla  postul.itionis  formam  in  eos  pcrsecutorcs 
qui  in  lerris  inliabitanl,  quid  cqnsecuti  videai;lur 
ostendant,  quid  adbuc  eiiam  babiluri  erunt  :  dum 
pari  persccutionc  conservos  eorum,  donec  pnede- 
siinatus  teslium  numerus  iinpleatur,  occident.  llic  et  p. 
islud  non  otiose  ett  accipiendum,  quod  inter  duo 
perteculionum  lempora,  luec  niailyium  vo.x  prKces- 
sit,  ut  designel  illos  blasphemare  qui  eos  nostro 
leuipore  ndyi  aUquid  consccutos  luisse  mirantur. 
Naiu  et  cum  fuissc  crudeles  persecutiones  videamus, 
e,t  venliiras  credamus  :  nicdium  ergo  istud  tempus 
quo  niartyres  qui  proecesserunt  reuiuneraniur,  lioc 
nosli  um  est.  Et  ideo  nimc  operanliir,  non  de  mcrilo, 
quod  semper  habuerant,  sed  de  virlule,  quam  nuper 
adepti  sunt. 

Cvp.  XV.  —  Forsitan  moveat  aliquein  quid  sit 
qimd  cxspectare  jubeantur,  si  jam  ad  maluiilatem 
pcenx'  ju dicium  d;einonibus  illatura  virtus  crupil,  le- 

*  Cod.  el  edit.,  ci  indumentis  nunc  gemjnata  libcr- 
itiic,  rtc. 
b  Cod.,  c«»i  sjiem  perlinere,  eic. 
f  Al. ,  marlyria. 


siirrectionem  ut  sustmeant  admoncnlur.  C.rteruin 
brec  illis  gloria  cl  iu  David  canniiiibiis  faeral  pro- 
missa  his  verbis  :  Lwlabnntiir  in  euHtibus  suis  (Psnt. 
cxlix).  Dum  sepuliisunt,  uiique  laelabuntur.  Cubilia 
posuit  pro  sepulcris,  de  quibus  ct  resurrecluri  sunt, 
cum  voce  arcliangeli  et  tuba  Dei  fueriiil  excilali  i  / 
Thessat.  iv).  Cubilia  ergo  vere  dicnntiir.  in  quibiis 
nunc  quiescunt.  Etsi  hvtabunliir  in  cubiculis  suis, 
prius  boc  futurum  crat,  nenipe  ciiin  siiigeient  de  sc- 
[nilcris.  Quod  adco  impletiim  esl,  ut  in  cubilibus  suis 
illos  «ine  dubitatione  gaudere  vidcanms.  Nam  quas 
aUa  talis  gratulatio  animas  illoruui  poierit  intrare, 
quamcum  ante  ipsa  cubilia,  id  esl,  ut  dixiinus,  sepul- 
cra  sanetoruin,  ibi  eos  iuimici  sui,  quos  se  quonaam 
occidisse  credebant,  nunc  ct  vivere  et  ulcisei  sc  nou 
sine  tornienlorum  acerbit  ite  prolilonlur  ?  Hoc  lllis 
Stolx  isUe  quasitcravit  specialislargilio  contuleruiil, 
per  eas  et  qui  non  nominabantur  iinploraniiir,  et 
qui  nCsciebantur  celebrantur,  ct  qui  non  videbantur 
apparcnt.  Has  stolas,  ut  lcgimus,  bucusque  non  ha- 
bueruiit,  scd  nunc  liabere  cosperuiit.  In  bac  forma 
mulior  illa  in  Salomone  laudalnr,  qiue  dupliics  ve- 
sles  faeit  viro  suo:  iinam  iu  pationtia  passionis,  allo- 
rainin  virlutevindicuc.  Sic  nobis  legeresauctumatquc 
pimn  est  :  alias  nec  loqui  dobemns,  no  vol  14S  '""- 
dclitas  noslra,  vel  ignorantia  in  tenebras  goniiliiatis 
blaspbema  dispulatione  desccudat  :  cum  prophctia 
ex  eo  pr;ccesserit,  ut  ventiiris  luinen  infcriol.  Nuisc 
superesl  ut  crcdenda  sint  divinilus  liori  qu;e  probavi- 
nius  et  promissa,  ncc  tanliim  promissa  quaiitum  et 
postulata.  Quod  si  et  poslulata  suul,  el  non  aliis  qiiam 
poscentibus  altribula,  quid  niiruni  esl  si  aul  quod 
postulaverant,  aut  quod  gaudent,  se  ante  aocpisse, 
uon  occullanl?  Exigunt  po?nas  abbis  uui  inhabilanl 
in  lerris  :  quos  accusatio  comprehendit  lios  virtus 
impugnat.  Ipsi  euim  inbabiiaiit  in  teiris,  qui  possi- 
dent  menlcs  hominuni  lerrena  possidentium  :  quos 
cuin  mai  tyres  ad  supplicia  deposcuiit,  cliani  pro  bis 
quos  possederant  deprecantur.  Dcniqiie  et  ipsa  desi- 
derabilia  sua  sic  agunt,  ut  eos  a  torrena  babitalione, 
id  esl  ab  obsessis  terrenis  bominibus  excliidant.  An 
calumqiautur,  cur  d;cmones  lorqueantur,  ct  favoimis 
inimicis  ?  Martyrcs  contra  ipsos  invidiosa  pene  ifnli- 
gnalione  insurgunt,  et  suslineri  illos  tanto  sxculorum 
spatio  conqueruntur: d  ctnos  linginms  nos  niirariquid 
islud  sit,  quasi  non  dcbcant  vel  uostio  lempore  sol- 
vere  quod  ab  Adain  merentur.  Quod  aulein  islud 
niiraciilum  Mediolani  vidctur  prinium  cxorlmn,  vcl 
bono  Ambrosio  concessum,  quis  nnn  videt  lidem  no- 
slram  propler  Arianorum  perfidiain  diviiiis  lesliiiio- 
niis  approbatam?  Namque  ci:in  in  Ilalia  calbolica 
lides  iiilolerabilem  tvrannidem  siib  Auxcnlio  susli- 
nuisset,  landem  donanle  Domino  libertatcm  veterem, 
elsi  jam  eo  tempore  quo  pradiclo  Ambrosiiis  siibsli- 
tutus  esl,  rcspiravit  huic  tamen  ipsi  in  adversariorum 
confusionem,  et  nostram  spem  scilicet,  oninis  cadc- 
slium  gloria,  omnes  eliam  martyres  consensere,  qui 
cuin  jam  pridem  apparendi  habcrent  teinpus,  hoini- 
nem  cui  se  proderent  inquircbant.  Illmn  cerle  cui 
sub  ca  fide  revelarentur  qiue  niartyria  fecissenl.  Sic 
donatum  est  Ambrosio  quod  Auxentio  denegatum 
est  :  quqniam  qu;e  Auxentius  blasphemabat,  Ainbro- 
sius  prxdicabal,  Sed  cum  h;vc  virlus  inartyruni  pcr 
omiies  prpvincias  sit  itura  e  (omnibus  enim  non  Air.- 
brosio  soli  sine  personaruni  acceplione  donanda  esl), 
i  ccessario  tamon  primum  in  llalia  processit,  cui  infl- 
dolilas  Ariana  fuerit  dominata.  Quoniam  sitina  non 
fitlelibiis,  sed  infidelibus  donala  sunt  (I  Cor.  xiv).  Nam 
a  Domino  qui  signum  postulant  infideles  sunt :  scriba: 
piiSlulanl,  Pharisiei  postulanl;  apostoli  laccnt,  et 
credunt,  et  sequunlur.  Et  proplerca  nnn  niiiaiidum 
ijuod  divina  virtus  operatur  per  sepulcra  sanctorum, 

d  Cod.,  cl  non  fiugimus. 

e  Cod.,  (onviibtis  enitn  maitijribus  sic  jicisQiitintm 
aeceptione  donanda  cst). 
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i|iiud  uoc  suis  reniedii   potuit  btnrclica  racns  eurari,  A 
ul  vol  landom  apiseopum  eain  scquerelur,  cui  com- 
iiiiiiiii  are   cliam   iiiartvros   i|isa  icvolatione  suaruin 
virlulum  digualioiie  vtdissent. 

Cap.  XVI. —  NuilG  ad  mcdilaliniicm  pepfceti  bor 
iin.is  rcdoamu8i  ex  ojua  curaulusislepriugquam  men- 
siir.i  illius  oxplerotur  escravit.  "  Ecce  hreo  dhwala- 
liu  csi  ipsaruut  mcditationum  dequibui  David  tnett : 
Qttoniam  bcutits  i/ni  in  lcijc  Doinini  mctHtubiliir  tlio  uc 
notie  (PtnL  i).  Et  sane  iliiiicile  c-.i  silvam  legis  in- 
givs  ii  Miiuulaiiiiii  quscstlonum  malcriam  segregare, 
i.iin  altora  aUerani  voluli  raroulis  quibusdam  itaao- 
cielaic  pratceplionis  attingat,  ulsino  altcrkis inchoa- 
liuue  cnmta  nou  valeal  explieare<  Kcca  hsee  tpsa  bo- 
minem  illum  noslram  nosse  qoom  pulclirum  esl  solum 
in  lalilms  iiiui  stupere,  ium  reliquja  soluin  qnasi  qui- 
lnis  lam  liuiuiiis  noo  niiivci,  ilistingucre  opcrationum 
s|i.i  ies,  l.t  quia  et  i|>si  damtones  oporautur,  iniclli- 
gera  naturas,  qoa:  147  rara  sunl,  qu;e  falsa,  quaj 
novisse,  ost,  non  decipi,  uon  orraro,  non  iuimico  n 
assignara  qua!  Dei  suni,  nec  Dco  adjudicare  qute  sunt 
tl.ciiiiinimi,  siire  icmpoia,  signa  cognoscere,  hahere 
Boinini  cognilam  voHinlatem  :  et  alia  Dei  mirabilia 
cam  graliarum  actjune  venerari,  alia  cura  dtgna  ex- 
Becratiope  vitare.  Talcm  vironj  etiam  s.cculi  Itoinines 
lamlaverc,  diceule  Virgilio  : 

IVlix  ijui  poluit  reriiru  cognoscere  causas. 

Bona  scnlcnlia,  si  ad  cani  suo  ilinerc  venisset,  ut 
appareat  illum  igoorassa  bquod  laudat  :  primis  omis- 
sis,  qux  sunt  secunda  cclebravit.  Nara  et  ordine 

pr.cposlero  ctiam  sapientis  vertit oliieium  :  tiiiiii  non 
roruin  caus:c,  scil  reiiun  Crcalor  inquircndus  cst, 
pcr  quem  ad  eausas  rerum,  si  ipsum  didiccrimus,  in- 
trabirous.  Gmteram  ilio  omjsso,  causas  rcrum  tjuali - 
lcr  coguitas  halicrc  poleriinus;  cum  qiji  prius  luec 
lecerit,  dcindequare  ieeerit  sit  iuquircndumV  Vcrum 
rcpcrio  reruin  auctorc,  rcrum  quoquc  inveniemua  ct 
causas.  Qood  i.te  usijue  adeo  non  vidii,  ut  principa- 


(  /mi/.  i  xm  }1  l|isuni  liabere  scmpcr  in  ora,  qjioiiiaiii 
verbmu  esl ;  csurirc  eum,  quoniam  panis  est.  Ipsius 
Spirilu  ctiam  chrios  inciiic  cxccdore,  qula  calix  cst 
Novi  Testamenti,  cl  vinum  <lc  vinea  quam  <lc  ASgvpto 
anle  transtuleral,  quaj  vinea  popului  Israel  full  : 
qnoruro  patros,  ex  quibu9  Dominus  Jesus  Christus 
sccuiiiluui  carncni  processit.  Illiiin  Inqui  ouini  lem- 
poue,  quoniaro  Knguae  nobis  novas  Spirilus  eius  ad- 

Vexit.  Ou.c  siint  ailtcin  isl;e  lingiia'   novic,  nisi  isl:c  : 

i.n  s.cinlii  esse,  et  sormoaeui  da  iscculo  non  hoberc; 
aliis  linguis  loqui  pnpulo  quani  loqui  populus  secuni 
ipsc  consuevilt  Proelercael  islud  csi  loqui  aliis  Ifn- 
gui  Deum  c.oiliteri  iinum  al>  co  qui  pliuvs  deos  snli- 
tus  ci.it  conflteri,  el  ipsutn  in  noslra  liilc  Bovis  lin- 
guisunum  loqui  <i  proflteri,  ct  credere  148  Trini- 
talem.  lllum  qHoque  amarc,  quia  interpelTal  pro  no- 
his;  niciuere,  quia  Paler  omne  judicium  dcdit  Filio, 
illiiin  iiionicntis  omnibus  adorare,  abillopelere  nc- 
cessaria  nebis  et  ipsi  plaeita,  qui  p<'ti  per  sc  vuli, 
a.i<'<)  ut  posccnli  vcrlia  li:cc  demoilStret ,  qui,  <|inul 
est  novuni  inler  nos,  solus  pctentes  se  amat.  '  Qui 
cliani  soliun,  quoil  mirnliile  esl,  irascilur,  uisi  |  Cla- 
lur.  Iniiildiias  eniin  est  nihil  prxsnmpsisse  <!<•  Dco. 
Niliil  illiun  crcilit  posse,  ipii  quod  judicat  possc  non 
poseil.  Ha'C  est  illa,  (ili  <!il<clissiinc,  angusla  via,  b<  <: 
Ulud  acus  foraincn  per  i|iio<l  uou  introcunt  sarcinati, 
aut  aninialia  ponderibus  altributa.  Quoniam  angusii 

ct  pusilli  adilus,  6  non  soliun  inforinia  luec  cum •• 

rilius  jiinienla  non  capiunt,  vcriim  cliaiu  qisiim  un- 
strorum  oculoruin,  si  inurtimodis  distrabatur,  liu 
siraniur  obtulnm.  Bnde  ct  Bominus  per  prophelam 
aii :  Vacate  et  vidctc  (Psal.  xlvi);  el  <|uan<lo  erit,  ui 
possii  intrari,  quo.l  per  occupationcs  sxculi  necdnui 
cceplam  cst  invenin. 

t.vp.  XVII.  —  linplcvinius  divisionibus  suis  propo- 
sitas  qonsstiones,  esteriorem  hominem  interioreinquo 
monstrando,  curo  vitaro,  qnae  sit  sancla,  ct  in  qno 
aclu  pcsila,  quo  studio  tencatur,  qua  substantia  ve- 
elclur  oslendimus,  totumque  cursmn  cjus  lucvilcr. 


leui  lociun  liunc,  qui   rcrum  causas  DOtoisset  agno-  Q  licct  sallibus   potius,   si  <lici   polest,  quani  passibus 


sccrc  pr.edicaret,  sccun.iuui  qnod  sulijungit,  <|ui  deos 
lanquam  iiiiiias  opus  exsequens  adorasset,  ut  qui- 
<|iiis  agnoscat  eos  creatorcs  peruro  non  fiiissc,  a  qui- 
bus  cognitio  rerum  quasi  aliena  distinguitur,  nec  eoU 
opoitcre,  si  liac  qux  laudanlur,  ut  prinia,  prawtare 
non  possuni.  Nesciunt  auteni  ea,  quoram  opiflces 
imn  fiicnint.  Doniqiic  et  inYcnlione  iliuriini  c  diis  suis 
ilciracta,  liuinano  ram  assignanl  ingenio,  illis  scilicel 
qui  sapicntia  cxcelluiit,  quod  iilola  non  colunt  :  ut 
jain  iliis  eoruin  liomo  sit  polcntior,  si  ad  li.cc  qn:e 
<lii  ipsoruin  ignorant,  altiori  cogilatione  pervenerit. 
Ali  liis  autcm  dcos  pr;cccpit  coli,  qui  plcne  pr;c  stul- 
titia  rcriim  causas  non  aueanl  invenire,  quoruroque 
pnecordia,  ut  ipsius  verbis  utar,  IVigidus  sauguis  in- 
eludit.  Aillmc  hoino  nosler  el  Deuni  colcrc,  priiuipa-. 
lcin  seit  esse  sapientiam,  el  rerum  rausas  d  compcr- 
t.is  liahet,  non  qu;vrit  cx  Syracusia  raliouc  sxculi 
sapientis  emincro;  sed  illo  doeeate  quem  cclit,  quem 
aulc  inquisivil  quam  rerum  causas  :  ipioniam  n's 
ipsas  roruni  Conditor  antecedil,  qui  illiiiu  inonuit  ' 
<|ii;c  quilius  essenl  vemnra  tenipiirilnis,  eujits  dispo- 
sitionem  sine  ipsoqui  dispesuit  nullus  agnovil :  ouo- 
uiain  ni'i:io  scit  qnaa  l>ei  sunl,  nisi  Spirilus  Dei.  Nos 
icvo,  ut  Aposlolns  ail  :  fton  Sjiiviluiii  htljut  luiiiuli  acce- 
ptHMU,  si-ii  Suiviliuii  if.  i  c.vllco  csl  ( /  l.cv.  n) ;  et  iileo, 

quaa  ipsius  sunt,  t-  non  edoeti  liumanaa  siipionii;;'  ver- 
Lhs,  M'4  Spiritu  Uci  <•!  cjtis  superfusa  nobis  digna- 
lionc  oalloinus.  ll;oc  OSl  illa  stiillilia  saa  ularitim  ;  li.cc 

sapientia  voeatoram,  cogitarasemporin  eorde:  Quid 

vcivibu.tm    Doiuiito   pvo   omnibus  tpta)    vclvibitil   milii 

•  Codi  cl  edil.,  /••'/  liccl  l.tvc  tlisptttuiio  ioscvv.m  mc- 
ililiilioiuim. 

''  Cod,  ol  oilit.,  landat  Nnmelqum  sif:t  ucunda 
<i  iibvuvit,  ct  ordine  prwposito. 

'   Cud.,  |    i  nt  iii  iiniu. 

l."il.,    COIII 


pro  festinalione  ad  linein  usque  perduximiis.  Nuuc 
quare  non  ab  hominibus  eliam  isliilsmundivitleatur, 
aecipe  rationem,  quandoquidem  te  niea  verbositas 
delectat,  quam  aegligentms  judicas,  dum  aiteudis 
stiuliosius  .i<l  divina.  6um  ille  qui  prirous  aohis  mor- 
lis  senien  invexii,  mnndnm  isium,  i<l  est  passionem 
lioininis,  victo  sibi  horuine  subjugasset,  reguumqua 
illius  i|>so  regejam  caplo,  sub  pedibus  -nis  ei  <liii<ine 
cepissct ,  eaque  omnia  quae  In  mondo  sunt,  velul 
suis  peculiis  et  viclori;e  su:e  manuhiis  ulorelor  :  ne 
quando  liomo  amissam  sapicnliani,  an  dcbiluin  Sibi 
vita'  quserarel  lestamenlum,  sio  cunclis  succis  sme 
artis  inl'o<it,  ut  et  stulliliam sapienli;veoloie  rcstiral, 
ct  iiioricin  nientita'  vitac  lenociniis  obumbraret,  al 
mala  non  lugeront,  qui  non  coinereiil  opposita  ine- 
liora.  IVniipie  cx  illo  loinpore  sio  passim  bumaunni 
goniis  grailitur,  slultilia  pro  sapicntia  habetur,  <!i- 
ecnte  Psahniste  :  Quoniam  Imdaiur  veccatot  in 
dcviis  aiiiiuiv  stttv,  ct  iniquus  benedtcitur  (Ps^it.  x). 
Tmic  vita  pulalur  cssc  <|ii.c  niurs  c-l,  <'t  sub  SpeClO 
boni  mala  decipiunt,  cum  ad  inleHigcnlke  Irauoero, 
dolobonorum  omniuni  viitus  operitur.  Nam  diviiim 
non  secuturse  posl  hominis  mortem  amanlur.  Honui 
fa  oiiiin,  qui  per  successoram  cxolescal  ambilur 
injuriaiii  fecisse  virius  esl;  aliena  pnssidera  polenti  t 
<'st ;  imiocoiilcni  <ir<  i;niv<niro  astuti.c  <'Sl ;  oon  < 
slnm  sapera  sapienlias  esl;  propbetaiu  borrcra 
qucntisc  est  :  si<'  plcjia  suni  omnia  erroribus,  sicin- 
iu-.i  per  hominum  mcnies  caligiuc,  aliuui  alio  ln 
Banle,  mundus  luvolviiur.el  a>l  hoc  usquc  verilasob- 

S.ljjiHlCV  ciuiucic. 

i  ud.,  boii  iml 
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scuralur,  ut  iu  nioi  lis  grcuiio  jacuissc  beaiiiuoo  th-  A 
catur.  Quod  ubi  ille  Dnis,  nns  seniper  cogitans  ct 
nosira,  vidU  pcr  sapicntiam  mundi,  qua  sibi  inundus 
collusor  uilerBolaloics  inveneral,  suain  sapientiaiu 
tiiisse  deseitain;  pTacuil eiiam  ei  eeonlrario  adversus 
asUiliam  veleratoris,  sapienliie  SUK  de  vitiis  inniuue- 
rahihhus  uii,  et  scientke  altiiudiucin,  quani  nullus 
potcril  investigare,  sicuti  esl,  el  suam  sapienliam 
Kiiiliitia  velare,  et  vitam  suain  inortis  quadam  obscu- 
riUle  Celare,  ut  ad  sapionliam  perveniie  14S  nn;l 
possei,  qni  in  boc  sxculo  opinioncm  stuliiti;c  fugis- 
srl,  ct  ad  vilam  ejus  non  ;u  ccderct,  qui  i.on  con- 
teniptiun  inortis  babuisset.  Naniquesic  Filium  Salva- 
loieni  noslruin  misil  iu  lioniiiiciii,  id  cst  Sapicntiain 
suani  carne  vcstivil,  qund  siulliun  est  :  viain  suain 
pati  crucem  fecit,  quod  mors  est.  Sie  adversus  ad- 
versa  destnjxit,  el  per  dissiniilcs  ante  srccula  opera- 
iioncs  ingcuii  ariilicis  illius  niachinas  elisil,  ut  par- 
libus  quihusdum  salularibus  vestigiis,  licet  iniprcs-a, 
moctifera  illius  stigmala  delerenlur.  Sed  hoc  siu- 
diuin,  nisi  concupierimu-,  quod  quonitim  stultum  cst  " 
Dci,  sapientius  est  Itominibus  {!  Cor.  i),  sapientiarfl 
cjiis  nmi  lcnehinius.  Hanc  autcm  mortem,  quod 
tru\  esl,  llisi  aiiiaveriiuus,  quouiam  quod  inliruium 
erU  Dci,  lortitisosi  hominibus,  vilani  cjus  non  poleri- 
mus  intrare.  Quid  igilur  sequitur,  nisi  ut  relkta  ssfc 
Ciili  et  sapicntia  efc  vita,  cl  slullos  nos  haberi  palia- 
inur,  ct  moii  nos  cmn  Uomiuo  scinper  opteraus?  ul 
in  spc  advcnlus cjus,  qui  ulriusqiio  erit  rei  revelalin, 
partcm  aliqnam  habercmercamiir,  Tuncenim,  scissis 
oinnilius  vclan.enlis,  talia  qualia  suut  sincula  cuncta 
eerncntur,  id  cst  siuliiiia  niundialis  falsae  sapientias 
ilivolucris  ilcniiilala  sisletur,  ct  niors  niculilnt  beati- 
iiiiliuis  deoperta  velamiuc,  liiaute  senipcr  ore  ct  pa- 
jcnle  in  profundtiui  guiture,  vitaliuui  iuiiuica  prode- 
ur.  Tune  et  ecelestis  sapicnlia,  qu;e  sreculaiilt  r  stul- 


lilia  noniinalur,  intcrposila  altitudinem  scientiie  Doi, 
sinc  alieu.jus  laborc  ( lueubratiunis  inlrabit,  el  vera 
viia  nullis  moitis  tencbrjs  obscurala  lucehil,  per 
Doiuimim  noslFtim  Jesum  Chrislum,  cui  esl  honor  in 
saecula  s.cenloniui.  Amen. 

150  Cap.  XYIII.  —  Yides,  o  lili,  qna  valcludine 
I.diorat  animns  suspccM,  qui  ista  non  eogiiat.  Cor- 
piisculo  ailbiliui  palpumcntn,  quod  si  negligcrem, 
aniina  plus  valcrel,  quretunc  inliimaiiir,  cmiieMorior 
roboralur.  Sed  islam  quain  dixi  anknam  nioibosi.nl- 
lili.c  viliatam,  oralionum  tuaiiim  IVcquentalus  sanet, 
ciijus  aniina  sicculi  inlenicrala  llagiiiis  potflst  aliis 
subveniie.  Non  enini  ;eger  salutis  su;e  "  adbibere  po- 
lest  medclam  a>grotatione  eonfossis,  el  anbclans  al- 
titudiiieni  plagarum  viilneribus  uon  uiedetur  alienis. 
Sanus  qui  sit  cerle  curabit  inttrmum, oculntus  caecuni 
per  praeipilia  non  ducit.  Tu  ilaque  ul  et  sapiens  Dor 
niino  supplica,  ut  quod  non  sapui  sapiam,  el  tuis 
sufiVagiis  veljt  quibiisdam  reniediis  nie  fae  sanaii. 
Reprehendat  aliquis  quod  in  lar.iinn  delectabili  dis- 
putalione  prooesserini,  ut  ineiitorum  meoruni  resi- 
piscenliain  non  babcrein,  aut  subito  angustani  Moysi 
catlie.liani  indignus  talium  dispulalor  ascenderhn. 
Sed  vere  aniore  iil  cgi  tuo,  non  usurpatione  mea. 
Nam  ego  dietuin  legcram  pcecatori,  ne  Domini  au- 
derct  narrare  justilias  per  os  suiini.  Quod  si  coulra 
inlerdicliim  pro  lua  dileclione  prxsumpsi,  in  eo  lua 
gratia  compensare  diguahitur :  ut  lillerulas,  quae  ad 
nlenura  emeudaice  non  suni  (sicut  ipsis  apicibus  < | ■  ■ ': — 
iuis  cxarantur  apparel)  tani  facilc  ad  publicum  non 
perducas  :  etsi  ego  vereciindus  pro  uie  essc  non  po- 
tui  ut  debui,  vel  lua  niodestia  verecundix  parcalmero. 
Kl  ijiiia  de  me  liabcnl  quod  male  sciiplaj  sunl,  de  lo 
liabeant  qund  celentur.  Yale,  etnos  in  Domino  diliJ2jo 
in  quo  diligcris  a  nobis. 
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baptism  s  i ,  i  ii i I  ■  i, I ii-   iliclur;   baplismus  antein  Clirist1, 

liaplisinus  villfi  vel  »r.|;r  iiiuieupaliir.O'.).  Ilapt  S'iiiis  poiu 
leniue  Joaiiins  siipcrveiiieule  I  brisli  gratia  vacualus  est, 
401». 

Ilaplismi  aipia,  quai  aipia  Chrlstl  dirttur,  ct  pecc  ita  0e 
let,  ct  gratiumjus  iflcaiioniscoufert,  32').  Quare  bapl  sim  < 

dicalur  sepullura?  130.  F.jus  heneiiria  ilerl  ranliir,  ibiil. 
lilleelus  bapliSilii  reinilleulis  p,  cala  e\  Hei  gcaila  et  vir- 
inie  urocedit;  Spirllus  enim  sanclus  n  iUa  aqua  0|>araUir, 
713.  Cjus  bunelicia  dcsignantur,  623.  l!a|,t,it:iiidi  tulo  cnr- 
pore  lingebantur,  714.  Anle  liaplismnin  professioiieni  Bdei 
explicilam  emittcbant ;  quod  svmbolum  reddere  dlcebo- 
tur,  711.  Trlna  Immeisioduplicis  mjsterii  signllloallone 
c<  lebralialur,  716. 

Ilapiismus  iiullo  modo  iteramliis;  sc.d  seni  I  alilui  licel, 
717.  llic  n  ■!!  soliiu  peccatorum  reiniss:enem,  scd  et  mte- 
riurem  jusiiiiie  reuovalionem  operatur,  ill. 

liaptisauisin  Paschalia  soleinnit  le  admin  strabali  r,  101. 
Sacra  niors  Filii  Dei  haptisinali  elli,  aiiaui  conl'ereii,l;e  «ra- 

tie  promernit,  6;5.  Baptismus sanguinis regenerai  conse- 
eralque  animas. 

Benignitas  Dei  1'atris  admlranda,  ut  quem  judicein  |  r;e- 
I  aravit  incredulis,  hunc  crediiuris  prxmilterel  redenipto- 
rein  :  quatunus  misoricordia  scveiilateni  adveiitant  sjudi- 
cis  pr.evenircl,  30. 

Belblebem,  in  qiia  Christus  naius  csi  cvilas  Dei  sunvni 
ct  p.in  s  nuncupalur;  qu  <■  pauem  cnleslem  Clirislum  nubis 
proiultl,  23.  I  ivilas  eliam  David  dicitur,  20,21.  Valieinia 
de  orui  C.hr  s  i  in  Itethleli'  m  recensentnr,  32,  5L 

Ulaspbemia  iu  S|  iriluin  saucmiii  quara  grave  i  eeeati  m, 
370.  \on  leiiiillcuda  neque  iu  hoc  sieculj,  uequc  in  l'u- 
luro,  331. 

Beoitas  Dei  indolgentiai  sne  munure  nos  uon  armat  ad 
culpani,  sed  abluit  au  gjoriam,  273. 

Iloailas  cum  severitate  qua  ralione  lemper.ui,!a  in  liis 
qui  prasiinl,  553. 

Bonus  iiemo  esl,  qui  bonus  sit  sibi  sofi,  5S7. 


Cadesdcsertum,  ut  in  psalnio  xxvin,  quid  inielh^en  'imi 
pr.itieai,  127. 

Cain  sacnlicia  a  Deo  reprobal.i,  733. 

1'alix  de  quo  Scriptltfffi  peisepe  nienlionem  lial  enl, 
Cbrisli  Domini,  nec.nou  niarlynmi  passionem  Siguiflcal, 
155.  Vii;e  Chrislians  r.uio  in  6  lice  aiprimitur,  733. 

Cantii,  Canliani  et  Caiilianille  Iraiiiiin  pasS* O  descr bi- 
tur,  615  sci/. 

Caplivitas  diaboli  srviiuti  subjicit,  Chrisli  autcm  ia,  t  . 
vilas  resiiluil  Idierlati,  189. 

CaritM  1  hrisu  raundo  est  prafercnda,  628.  Nilnl  nosab 
ea  separare  debet,  211. 

Cariias  prnximl  id  omnem  vlrtulera  npccssaria,  201. 

Carital  b  I  brisUans  offlcia  ir.uluniui , i>", 7. 

r.arnis  r<  surreclio  rejigionis  insr.e  liuis,  somma  crc- 
de.inli  esl,  273. 

Castilasi  raa  nmnibus  dillgenda;  i  um  t  hristns  quantum 

illi  pl.iceal,  i  s  enilil,  virgjnem  enini  9ll>i  mati  eio  cIclmi, 
S6.  Auinre  ne.slra-  oru  inienUuu  esi ,  ipiaiu  dili/cnler  epor 
tet  eaiii  eusiodire  !  670, 

Catechumcnis  baptisml  benefl-la  deelarantnr,  01.  !"■ 
cuintieiite  perscculione  baptismus  aceeleralialiir,  62 
omnia  ilhs  Rdei  mvsteria  cojtm  sccnda  tradeliaulur,  70n 
Posl   baptismum  Ti  inital  s  invslcrium  illis  aperienalur,  nl 

ni  Mus  confessionu  slahiles  licn  at,  96,  lidem  idhorl «' 

ut  t.apUMii  restineiil,  iii.  lucmiiliente  persaculhi 
chuu  eii  in •  i"  bj  us ,  rat  teuipus,  ut ;  d  certandmu  1 1 

p  irall  esscnl,  i''ii/ 

CaufO  m  'lo  inlacciil  onwmi  iino,  vorna  snni 
cap.  i illigonda  dc  saeurdolibus,  qulbua  comui 

ciii.i  nniiiii.il 'iiiii,   ■  •  I)  ...  „ 

c,  dn  u-nei.i iscalor,  uld  n.rtolla»!  neotw  mt 

iu. ,  ill'  ii  i  '  aritalli  j  cewlerll,  B08, 
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Chald.ra  nato  Domino  exsullab.l.  ei  Loi  i  cum  0u  s  prin- 
cipihuslli  rosolwna  torquebalur,  65. 

Chauanca  inulier,  quae  Chrisunn  pro  fiiia?  »,,rf>  sahilc 
deprecatur,  populuin  gentilom  repraeseiilat  Domiiium  exo- 
ranten),  ut  ipsi  in  ido'olairia  perditomiserea  ur,671,  673. 
In  Chan  ntoae  lilia  u  aquaeque  peccatrix  aniina  exhibelur, 
qua?  quolidie  a  diabdlo  ve*.atur,  viliis  ac  nialis  on.nibus 
subjecta,  073.  Magna  ejus  lides  a  Chrislo  cominendalur, 
ibiU. 

(lirisia  i  omues  corptis  el  membra  sunt  Clirisli,  182. 
Apostuloruin  tempore  oinnia  eis  eraut  comniunia,  et  nilnl 
piupriiini  possidebanl,  319  Simplices  sinl  sicut  loluinbe, 
ei  a-luli  ut  seipenles,  3SI.  Christiani  poste.rinrnni  Leni- 
poriiui  quam  dissiufiles  a  primis  tidebbus,  421.  Veri  qna- 
dragesinUe  observalores  ab  epulis,  volupiate,  uxore  sose 
atisiinebant,  1 16.  Qaaulo  pioinpl.ores  ad  Chrisii  imilalio- 
neni,  lanlo  vii:iuinres  eiunt  ad  graliam,  637.  Clirisliauus, 
ipii  non  possilel  niiiniliiin,  hii:  luliiin  possidel  Salvaliirom, 
130.  Tula  viia  Christiani  hniniiiis,  si  secuiulum  Evangoliuui 
viiai,  erux  esi  akpie  marlyriuin,  265. 

Chrisii  couceplio  ex  virginuab  Isaia  pnedicia,  17.  In 
lilero  sancia'  Marias  cum  Spirtus  sanctifs  Superven  t,  cum 
ohumbral  .'1  issimus,  Chrislus  geuerauir,  19.  Carnem  liu- 
inauam  ile  sancla  Maria  assiimpsit  ill  i  Spirilus  immacull- 
lus,  id  est  Eriuis  D  i,  iniinilus,  sanclns,  securus  in  se  s  bi 
sna  potentia  et  possibilitale  carnem  eff  cit.  738.  Ille  ab 
leiernilale  Deus  faclus  lioino  ex  immaciilaia  Irgine  in 
lcmj  ore  nas ■■i.ur,  ui  homiues  a  diaboli  scrvilntc  libcraret, 
2'i.  Clirisiicaro  ex  feinina  naiaesi.  ipiam  Deusfecil;  nec 
pOllni  |  Olost  majeslas  Chrisii  in  carue;  si  euiir.  snl  ful- 
gens  non  iiiquiuatnr  taetu  quoliliet,  nuilio  magis  Dominus 
silis  inqninari  non  pniuii,739.  In  llellileliem  civilale  David 
orius  i  st  Christus  juxt  prophclias,  et  paunis  iuvolutus  in 
praesepe  eollocatur,  20.  Nmi  fuil  illi  locus  in  diversorio; 
qilia  iugressus  in  niiiinlum  Chrislus,  lidem,  in  qua  possot 
reipiiesc  'i  o,  non  invenil,  52.  In  line  temporum  naliis  esl 
homo,  qui  anie  onmia  sa?cula  UnigenitHs  processit  a  1'atre, 
21.  Dure  generaliones  in  Chris'o,  lina  alerna,  qua  naliis 
esl  Deus.  lompnral  s  alteia,  qua  naLiis  i  sl  lio  o,  ibd. 
Chrisius  hoino  ipiidein  meuibrorum  teueriiuline,  Deus 
auiein  atque  procedens  ex  Deo,  ex  iHibatx  sine  malris 
Conceptu  geuilus,  21,  55S.  IXmi  esl  conira  nalieam,  ipiod 
Christus  ex  virgine,  nuila  imerveniente  opera  homiuis, 
naius  sit,  sed  viit"s  AUissimi  ohumhranlis  spiritus  inler- 
fuit  Deus  ciii  possibilia  sinil  oiiinia,  suaui  poienli  ni  ever- 
Cuit,  iilramqi.o  ualiiram  iliv  iiam  et  liuinaiiain  uui  pors  mrn 
eopulavit,  31,  51 1  E\  semiiie  JacOb,  juxla  propheliani)  ot 
ev  regio  Davidissangnine  seciindum  carnem  Clirislus  ua- 
lus  esi,  55  Angeiici  concentus  tesiimonium  prabeiil  na- 
lalis  regis  crrlestis,  36,  71.  (Jtu  post  nalivilatem  in  carne, 
lieel  s  t  parvulus  in  corpore,  tamen  Deus  esl  majistaie, 
58.  1'aslores  iiaium  Donnuum  requirnnl,  61.  Variae  rhro- 
uolngorum  o|iiuiones  de  lempore  Chrisli  nativitatis,  32.). 

(  lnistiis  natus  ex  Maria  virgine  circumcisionis  siguaculo 
dedicatur;  sive  ul  indiiliilalam  earnis  suffi  ostenderet  veri- 
taleni,  sive  ne  eiim  alieuigenain  Juhea  aluiuna  circumci- 
sionis  derlmarel,  99.  Memoria  cirrumcisionis  Christi  in 
Ecelesia  sexto  siecnlo  anliipiior  probatur,  13. 

Cliristus  a  magis  Chaldteis  novo  sidere  eos  prreeunte  ado- 
ralur,  eiipie  oHeruulur  au'um,  lluis  cl  myrrlia  :  oiiiliiis 
inunerihus  plura  mysieri.i  eunlineutur,  49,  51,  54,  61, 
64,  ete.  Cuilus  .lesu  nato  a  inagis  exhibilus  non  mero  ci- 
vilisfuit,  ged  religiosus,  67.  U  legia  Moysi  prapcep  um 
adimplerelur,  pro  illo  in  leinplo holocaustum ollerlur,  100. 
(Juoinodo  inletligendus  locus  ille  Evangelii  Lue.  u :  Piter 
anlem  crescebtl),  eie.,  docelur,  58.  Venit  .les-is  anuo  Irige- 
suno33tatis  snip  ad  .lord.iiieni,  iu  baplizareliir  a  Joanne, 
eumque  renuente  u  jutiei  ipsi  baptismum  minisirare,  87,' 
93,  552.  Ille  euiin  prinius  ipiod  cielcris  laciendiini  unpe- 
r.iliat,  exsequi  voluit,  ul  veluti  lioniis  niagister  doclriuam 
siiam  non  lam  verliis  insinnaret,  ipiam  aclitius  eliam  ipse 
oxerceret,  89.  In  Clirisii  baptismale  revelatio  sanclx  Tn- 
niiats  lacla  esi.  Paler  enim  audilur  in  voce,  Kilius  mani- 
festatnr  in  hnmine,  Spiritus  sancliisagnoscilur  incoliiiuba, 
!is    iV.eseniia  s;inc'i  Sp  ritus,  el  auclorilas  paterna?  voris 

: I  omne  hominum  -genus  el  tesiimonium  Joanms,  etve- 

rnaein  Filti,  pl  saciamenluin  liaplisini  iirmarunt,  Iil2. 
r.onsecralioChrisli.ConsecratioesLmajoreleiiienti.Namcum 
Salvaior  noster  abluitur,  jam  Luiic  innoslro  haptismate  lota 
aqna  mundatur,  el  purilicatiir  lons,  ni  secuturis  poslmoilnin 
p  .pulis  lavacri  gralia  min  streinr.  90. 

Christus  pr.-eiln-aiioni  siup  jejunium  pnmis:t,  quemad- 
mo  lum  Moyses,  ul  maudaia  populo  Israeli  tradend.i  susci- 
peret.  Hoysos  veteris  legis  editnr  est ;  ChrislusNovi  coii- 
ditor  Testainenli ,  4o5,  4*1  Differentia  i-uer  ulruu.que, 
Clinsinin  s  ilu-et  et  Mnysen  assignalur,  ibid.  Post  jejumum 
«tiadraginta  dierum,  et  qiiadragiiila  nociiutu  Clinstus  ten- 


latur  a  diabnlo  in  deserlo,  106.  Tripliciter  lentalus,  triplici 
Iriumpho  lenlaloreni  vicit,  ailmoiiens  iiiium  Deum  adoraa- 
diim  esse,  et  illi  s  li  scrvicnduin,  38,  130.  Esurivil  posl 
j  junium  qnadraginla  dierum  :  nt,  cum  essel  naliira  Eilius 
Dei,  reepi.iret  se  veri  bominis  Iragilem  nalurani  suscc- 
p  s  e,  129.  Primuin  signorum  feiit  m  conviMo  Cana?  Ga!i- 
lsa?,  el  crpdideniirt  in  etim  (i  scipuli  ejus,  70,  72.  Sua 
prteseuiia  nuplias  sanciilicavil,  50.  I'ra  ili  aiionis  sua1  lein- 
pore,  qu.T  ■lerani  portare  disciptili  do  nme::la,  eis  Ira- 
eidil;  alia  a  SpiriUl  sanclo  percipieiula  reservavit  ,  j(ii>. 
Tesirmmiium  perhibeL  revelalionem  d.vinil.ilis  su;e,  Pelr.i 
ficlam,  nnn  ab  bomin.bus,  sed  aecepiam  a  1'atre,  217. 
Sciscitalus  es  disci[iulos  quid  de  Se  eredere  it,  373.  Peiro 
ob  confessionis  merlnm  claves  r.  gni  ccelests,  lioc  cst 
I  oteslalein  iudicandi  dedii,  suasque  oves  pascendas  lOm- 
niisit,  218,  219,'Servo  i  enluriouis  absenli  sanit  leni  niisit, 
iresque  moriui  s  ad  viiam  revocavit,  lilrum  s  ibcet  \idusi 
Naim,  libam  prlncipis  sicerdoium,  ei  La/aruin  qiiatridua- 
nuin,  513,  j68.  Tolo  lonversalouis  sna'  lempore,  ut  so 
veriiiu  Deuni  revelavil,  ita  se  perfectutn  honiineni  osien- 
'd  l,  495.  Speciinpii  culestis  glorite  dcdil  iliseipulis  in  si.a 
trausllguralione,  769. 

Chrisliis  a  Jmla  p  etuloap  slo'o  Judais  iradilnr,  U5. 
Magnum  domimrx  iuuocrntix  lestimunioni  esl,  dum  accu- 
saloT  ejns  et  coirfilelnr  de  scelere,  el  reus  est  de  nier- 
rede,  j  16.  Apml  PJatuni  accusalns,  inuocens  deelaralur, 
allainen  ceiiileinnalnr  cruciligendus,  141,  1 1S.  In  cruce 
posilns  lalroni  cnnlilenti  scel  ruin  vemain  el  paradisum 
impcrlitur,  158, 1;i2.  Lamenlatln  cjiis  in  iruce,  l>cus  Dius 
meus,  resjAce  in  me,  qua  e  mexleicliquizii'?  psal.  xxi  ex- 
piniiiir,  I5s.  Mi ri  ur  Cl  ristns  et  Pomiues  |'assinnesna  a 
ninrle  lilerail.  153.  Ljus  veiba  ad  Patrem  :  Dimitte  illis  : 
nesciiint  q "ii/  faciunt,  inu  ii|  lici  interprelalione  exernan- 
I iii-»  505.  De  vesiiiiienlnriiin  Chrisli  divisione  posl  e^us 
criirilixiiiiicm,  eL  de  vcsle  desupcr  conlexia,  qmc  indivisa 
fuil.  110. 

Chrislus,  qui  simul  victima  et  sacenlos,  omnCm  Veleris 
Sicenloiii  el  saciilicii  uuibram  revelando,  figurisel  ae.ii- 
gmatibus  lineni  i  nposuii ;  novo  antem  [mpnlo,  novum  sa- 
cerdolium,  tiovumque  sacnliciuin  iniiiavit,  476.  Lxs.ilit 
inier  moiliios  liber, quia  omnes  inler  niorlales  solus  cau- 
sam  uioriendi  non  habtiil,  504. 

(Tuislus  desceudil  ad  inferos,  510;  Tanlo  cerlior  el  ad- 
mirabllior  ejus  resurrecliu  fnii,  quantn  snleilior  Jiid<eorum 
perlidia  iu  cusicdieudo  sepulcrn,  471.  (Tirisli  resitrrectio 
inier  Bdel  articulos  leneuda,  716.  Ap|aruit  Marioe  Magda- 
lene,  eamque,  quod  de  ejus  resurrpciione  dubita  et,  ob- 
jurgavil,  177.  Januis  rlaus  s  in^rcs^Us  est  ad  aposiolos, 
seque  qisis  reilivivuin  oslendit,  480,  510.  Tliomain  ad 
coniieclanila  vlilnera  ua  invilavH ,  tWdi  Signa  clavo  iim 
P"sl  resurrectionem  retinere  voluit ,  ul  in  tiobis  memoria 
passionis  cjus  non  delerelnr,  510.  A^cen-urus  ad  cirliim, 
pioinillil  a|iosmlis  se  nii-suruni  ad  eos  Spirituin  SanClurti, 
197,  199.  Prsespnliam  item  siiam  apostolis  et  Eccleslal 
polliciins  cst  perpetuam ,  520.  Ad  illuminaialas  gefites 
apostolos  suos,  velnt  verilaiis  radios,  desiinavii ,  137. 
Posl  resurrectionein  inni  d  scipulis  quadraginla  qieliiis 
conversatns,  ibo»  lola  sapientia?  nialur  t  ile  edoCUil ;  ilednle 
ascend.l  ad  coeliim,  ad  Pairpni  seilicel  friielnm  catnis  pra- 
lerens,  in  dlscipulis  justitbc  sem  na  derelinqneiis.  188. 
Mortis  ct  culpae  iriiimi  haior  dieilnr,  515.  Ejns  promissio 
mitlendi  Spiritum  sanrtum  super  aposiolos  adimpleia  de- 
inoiisiratiir,  294.  197,  199,  ele.  treilendum  esi  ad  Palrem 
pervenisse  ChriSlum,  cum  \  ideamtls  ad  aposiolo,  descen- 
disse  Paraclelum,  197.  Chrisltis  cLSpirilns  sanclusallerns 
se  tpslimoiiiis  prxdicant,  quia  indiscreta  se  uoscunl  maje- 
stale  regnare,  530. 

Chrisn  volnntas  salvandi  omnes  hnmitres  ex  diversitale 
lingnarum  aposmlis  tradita  arguilur,  ibid.  Ejus  clemernii 
et  miserirord.a  in  oarcendo  celebratur,  503.  In  Cluiilo 
liumaiiitaiis  et  divinitalis  dislincla  operatio  coutra  liuly- 
chelen  rlabilitnr,  669. 

Cbristus  in  niuiite  a  Daniele  viso  liguratus,  767. 

Cliristi  \ari;e  appellitioucs.  Qinre  sempiterni  Patris 
Verbum  et  voluntas,  517.  Sol  jtM:iia?,  (37.  Ilex  geiil  u  n, 
17.  Agnus  Dei ,  546.  Domiuiis  ouiniuni  siculorum,  21. 
Novus  Vilare  13,35,413.  Panis  quide  cnclodesccudit,  456. 
Ouare  Chrisius  Dominus  et  rex  et  sacerdos,  el  samlicinm 
appellatur,  744.  Prnplieta  (^irislus  Dei  lilius  iu  Veicri 
Tesiainento  praeuuntialus,  74(i.  Verbuin  Paus  dicilur, 
virlus  et  sapienlia  Patris,  in  qun  el  per  qiieiu  leril  Paier 
omnia,  748.  Unigenilus  Dei  Kdius,  cui  cum  Pare  et  Spi- 
ritu  sancto  una  alque  eadem  esl  diviuilas  et  omni|  o- 
tentia,  53.  Christus  vila,  757.  Clirixws  licri  el  hodie  inse 
es'.  Helir.  xui ;  explicaulur  h;ec  verba  Pauli  ad  lleiiraos, 
471,491. 

Chrislus  residet  ad  riexleriim  Pa:ris,  non  quia  maj^r 
Patre.  sed  ue  ininor  Patre  csse  credutur.  130.  AisignaluT 
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rxtioqinreS  Slopha  usilUli  se  vldere  Kilium  bominls 
m.ire  .iii  deiteraiu  Uei  Palrii,  <'i  non  potius  Filium  Dei, 
393.  funet  priucipaium  luperomuia,  el  ost  dominator 
u.miTs.i'  turrtB,  505,  asmim  i.iiiu  rurincoto,  ejusnie  »1- 
militu  lo  muhiniodu  deelarimr,  570.  Noii  eA  pernonarum 

:i     . ipl  >r,  i  .1  pro  (pialil.ile  ntt'1  iliiriuii  t  lOeildil  dile.  lioius 

aJTectuu),  >80 

Chriiliu  nottrat  quoiidit  noxl  ■•>  rispicit  solunlatet,  1 1  ttd 
uitutaria nos rtmiaia  uertraiiH  tt  perurgrt  itiidtoa.  1 1  ■  c 
Maximi  scnieutil  iu  auiiol,  explicatur,  3x).  Cbrlsli  gratia 
hiiiiiinis  perHcll  bburtatem,  304.  Chrlilus  a  1'atre  iiiisauB 
iu  munduui  tpilbus  miniia  ail  intelHge.ndiis,  108.  Ire  aut 
veuire  credilur,  ubl  se  revelare  digiiatur,  ibid,  Kccleslffi 
su;f  narom  gube  nal ,  et  .i  sseculi  Ductibns  i  am  pessumd.lri 
ii.iu  permiltil,  557.  A  Chr  sti  culiu  el  obcdieutta  nou  ost 
reco  lendutn,  551. 

Cliristus  in  sacriUcio  mlssae  hnstia  est  et  sacordos,  600. 
i  inisii  corpus  iudignc  suutcntibua  coovertliur  in  coudem- 
nalionem,  138. 

( iiii  eurharistici  necessltas  '"l  vliam  eternam,  158.  Cibi 
cuplditas  prlm  i  fu  i  V.i.v  delioquen  ii  cansa,  431. 

Circuaii  isb  i.i  Sigi  um  geueris  data,  iion  luil  nocossaria 
a  l  s.ihiiein.  Aiicl  jusuis,  Knos,  Eoocb,  Noe,  Melchlsedech 
sacerdos  sommi  l^ei ,  jusli  oautcs,  nou  fuerunt  liicuincisi 
serundum  eurnem,  741. 

(  leinens  S.  1'cli  i  diseipulus,  755. 

Clericis  negotialio  inhiheiur,  cl  i|ii;e  sit  eoruni  runciio  in 
Erclcsia,  317.  Quomodo  miinere  suo  periungi  debeailt 
S78.  in  duodeciui  cophiids  fragiueolornrn  diiodocim  apo- 
sioh  destgitaolur,  G7is. 

Coluumaj  Ecelesic  Pelrns,  Jaeobus,  el  Joannes  apo-tuli 
dicli  suul,  769. 

CotnparatiO  inlcr  Aiiam  ct  Pelrnm;  cum  ulorque  a  mu- 
liere  cireumvcnlus  peecaverit,  6ti5. 

Competentes  qui  fuoriiu?  466. 

(  omnuialio  anuorum  a  eroalioue  mundi  ad  advcntum 
fhrisii  de^uiuitur  a  Maxiuio  e.x  sniipulatione  L\\  internr., 
3J8. 

CooGrmalionts  sicrimentum  ;cr  unclionem  chrlBuatis 
mov  baplizalis  conforcbatur,  711,  717.  H;ec  onctio  in  ca- 
p  le  lichal.  Quid  signillcet  h;ee.  capilis  Bnctio,  iliiJ. 

Consueludo  Ecclesite  valde  velus  iinponeodi  clnercs  lide- 
linni  iroutibus,  fena  4  ante  douiinicam  priniam  Quadrage- 
sini;r,  103. 

1'onv  i -r.sio  aquaE  in  viiinm  a  Chrtsto  fac.ta  in  convivio  Caua; 
Cal  laeas  rosurrectionis  myslerium  continet,  430. 

Convivia  ebriosa  damnanlur,  62. 

Cornelius  cenlurio  a  Spiritu  sanclo  inspiratus  antequain 
baptismum  acctperet,  35t.  1'riiuns  ei  geutilihus  BtUiri- 

Stianus,  37X.  Quaula  fneiit  ejus  liJes,  684. 

Coroua  spinarum  imponitnr  C.linslo,  uon  cruentis  mani- 
bus,  sieui  a  Judteis,  scd  iniquis  seusibus  et  operuui  pravi- 
tate,  598. 

Correptionis  fratornte  praHteptl  traduntnr,  B7S. 

(reaiio  bominb  ejosque  regeoeratiu  iiuiceiu  eomparan- 
tur,  555. 

Criminosi  snril  nnnsolum  qui  m.da  aguut,  sed  etiam  qui 
coasenliuot  lacienlibns,  656. 

Crucis  nivstiTia  designaulur,  15".  Quod  arbor  n  navi, 
crox  est  iu  Ecclosia,  ikid.  Iiisi^ue  est  Cbristi  victorinj  tro- 

p:'.'lllll,  306. 

rrux  ad  ornsmentum  irinmphorain  destinalur,  ct  in 
froute  a  regibns  gesialur,  41 1.  Sigoum  cst  lidoi  et  salutis, 
200.  E.iis  viius  uWlaraiur,  156,  SU6. 

Culpa  primi  parenlk  plus  profuil  liomini  quam  nocv.il. 
II .ee  Maxuni  seiiicnlia  quomodo  inlelligeiH'a?ol5. 

Cyprianos(S.)non  lam  glor  a  martyrii  quamsapientitBaru- 
pliludiue  Udeique  zelo  celebratur,  f35  st'(/i/.,  591  sei/q. 

D 

1)  moncs  ab  energumcnis  non  ejicluoior,  nisi  in  jcjunio 
et  nrationibus,  UH. 

Daulel  Jejunaiis  futura  cognoscere  nromeriill,  432.  Ever- 
sionem  urbls  Jerusalem  prsdixit,  witt.  Ejus  judicium  de 
Siisann.i  cuni  l'i!aii  de  t  lu  isll  judiciu  coiiferlor,  143.  Horuni 
|udicum  persona  et  Judicia  coinparanttir ,  i6id,  Spiritu 
sanrto  rep  rlus  ilcilnr,  1  iS. 

iiavi.i  rex  ei  propheu  Christl  resnrrecllonem  vallclnalus 

r-l ,  IT'.I,  I.S3.  \itiiiiii  ejus  aseensiOiiem  ad  ro  lun,  JR). 
Sii|ieihuin  1'hilislluoum  non  tolo  ferreo,  s>  d  ;la  ho  S|iri- 

1..I1  proatrav  i ,  190.  Armorum  Indumcnta  depoauil ,  et  ad 

I im  Hei  Hile  ariiialus  int;rossiis  esl,  ilnil.  Ciiin  de  llru- 

i  ni  i  teiupli,  ei  de  ejus  irartsrei  offlclo,  omi  em  progenlem 
nilornm  A«ron  lu  partea  dlvlslt  vlglntl  quatuor,  el  de  ib> 
gulls  i  •rtibus  clegil  |mniiQceK,  qul  vlcisslui  per  ordlnem  in 
Bicrarm  uunpll  mlniatr.irent,  Suu.  l'e  ejua  langu  ne  Chrl- 
I  us  natus  eal,  !;5. 


Dem  hii-oiiiprehon  ibdis  o<l,  28.  Cnnditor  est  mnnili , 
ejntque  gnbernator,  733.  Incorporalis  csl  ei  luvimtiilis ; 
es1  euiui  spir.tus,  s'eutxtl  lioiniiius:  Deut  enim  Spirilns 
cst,  Juan.,  cap.  iv,  Ifls.  Deus  pur  Ingenitam  deltalcra  est 
omnipoteus,  ei  per  nninipotentium  Paier,369.  Dei  saptcn. 
tii  ipiann m  eluceat  In  hotninis  reparatloue,  140,  De  Dec 
nasci  iiun  pntest  uisi  Deus;  ila  dubium  non  esl  esse  lieum, 
qui  a  Deo  pii cciii1,  53i.  Ihtis  crelum,  snlem,  stelhrs  cnu- 
didil  ox  inli.ln  :  lenain,  niaiia,  aniinalia  un  vcr-uim|tm 
hu  us  speclacult  mundl  ornarum  Ipse  rreavlt,  33.  Vir^in  in 
BrgO  iuilroin  fariTc  potuil,  iliid.  Ilomincin  de  liino  terrte 

cnndiiiiiii  vapore sni  spirllus  arrtmavll,  lifl.  Pigulus  »p- 
pell.ilur,  ei  (|iiare  '  ib  il.  Dfus  por  sins  manu-  nos  for- 
niavil  al  viiain ,  C.briStua  ivlonn  vil  :n|  ^loriani,  ilitl.  Si 
lieus  mirabilis  in  sanctis  suis,  ipianio  magis  in  se  est  nu- 
ralulis,  36.  i.nr  Deus  quamvls  bonus  el  inisericors  paemnn 
peccalo  originali   inllieiain   rclixaro   nolueiit,    139.    Kjus 

decrela  sunt  Immutahilia,  410.  Apud  Deum  solum  cst 
notiiia  fu.uiorum,  47.  Quia  |  ro  sui  mtgnltndlne  Oniuia 
iiii  iii  prassenti  sunt ,  tdlum  dli  tempus  est  hodle,  nnde 
Psa'niista  psal.  uxxix  ait  :  Millc  anni  anle  oculos  luos 
tanquamdies  w:a,l-2, 191.  Dillgendns  eslsuper  omnla,750 
Dei  operationes  in  homines.  Misericors  et  justus  esi  : 
jusliis,  quia  pcccali  pcenun,  (pia  post  pcccalum  leuebatur 
liomo,  iion  aoslulit ;  miscricors,  quia  pcr  Chrislnm  veuiaa 
et  resurrcct  onls  donum  14'gitus  cst,  411.  Nulllus  est  im- 
iin'111' r,  se  l  iimueiuorcin  illum  facimus,  ruin  pecnmus, 
358.  Noscastlgando  iu  lioc  mundosanat,  otad  vitam  eter- 

Dim  promercud  m  praparat,  169.  P.itcr  rst  cum  bcne  agi- 
inns;  judcx  noslercum  peccanius,595.  Irrideri  non  palilni-, 
ciiiu  omuia  audiat,  onuna  jiersjiiciat,  750.  Ad  Dcuin  lolius 
vita  noslr;e  ralio  cst  rpforcnda,  62.  Eum  nobis  aniicuin 
ficri  in  noslra  csl  |Oleslale,  367.  DiviniUlUB  opera  nou 
verliis  rinaud.i,  sed  devolione  credenda,  5lt.  In  Deo 
csi  omn  s  jilen  tudo  honi.alis,  oo.nisquc  tranquillitas  boui- 
talis.  713. 

Devotio  noslra  suis  viribus  fidorc  nnn  debct,  sed  divina; 
gratiai  loni  sui  proposili  romuiendet  ettectum, 571. 

Dfabolns  in  serpemem  muniiusfallacibuslinguis  noTomin 
lioiiiimini  |ii:un  fudemqiie  innocentiam  detcpd,  740. 

DladolilS  anC0|iS  an  ChriStO  pr.a?lcr  liunianitatcm  sllquld 
super  ips"m  inessel,  variis  euin  tcnlationihus  nosceic  ag- 
greditnr.  At  mhil  profecii  :  semper  ejccms,  reproliains 
Ibsci  ssit,  109,  li6,  150.  Ad  omn  a  iniuiici  lcnlanieiila  sic 
respondit  Christns,  nc  possel  in  uno  eodemque  Deo  ct 
homine  rcelestis  inysterii  deprehendere  sacramuntora,  15?, 
434,  437  seq.  1'r  uitis  su.t  vasculum  iu  osliaria  recognoiit, 
quia  Dleles  viros  nomisi  per  mulierem  oppugoare  con- 
stievit,  163.  Diabolns  non  habct  quid  hnmlni  rapiat , 
cum  die  ac  in  cte  in  Dei  voluutate  lacieudi  orcnpa- 
lur,  S96.  Subdulis  lentaliouibus  Clirisii  lideles  fallcre  ni- 
titur,  631. 

Dies  n  ortu  C.lnisti  crcscens,  ct  in  ortu  Joar.nis  Ba|>li- 
sl.ii  decri  s.  ens  mjstcrium  contiu  re  dieitur,  et  cxpouitur, 
4fl()  seijq. 

Dies  l  hris  i  cst  sinc  nrctc,  de;  slne  linc  :  iihique  re- 
s,  lenttet,  nbiq  e  ndiat,  nblquo  non  deflcil,  IM0. 

Dies  illi  uieliorcs  sunt,  qulbus  ad  toteruam  vitani  rcna- 
scimur,  qu  m  illi  quibus  in  hac  lemjorali  procrearrtur;  si- 
qiiideni  majora  siiul  doni  eral  :e   quam  naiurie,  4!I3. 

Die  dominico  mnnosChrisiimi  bomin  s  est  ad  Eeelestani 
convenire,  cum  die  illo  leges  sileant,  tace  uil  iudiem,  Al 
salus  hoiiiinislocuii  dovotionis  aeclpiat,638.  Itedarguun 

ii  qui  dte  dominico  propter  convlvrnm  ssecuhwe  pmnrt.uih 
cdieste  conlemnunt,  ei  ('hrisii  meusam  deseraat,  du  u 

ineiisa  houiiins  i!e!eit.intnr.  iWd. 

DirSctio  ioimicornmest  ex  Dei  pra-repto, 5vlo,67t.  Cliri- 
stiaui  invieem  se  dil  gere  debent,  714. 

Diluviiuii  imivers.ile,  quod  coutigit  dicbus  No^OjM'1 
billismi  ful,  per  qtieni  uuiversa  iiiiiiili  delnla  l.iv.inlur, 
4iJ<,   161. 

Dthivium  Igniasuper  duaseivitelesBedomam  etC.om.ir- 
rliani,  710. 

Di&cipuii  in  posslone  Salvitorisomnea  Ireptdenui,  •m- 
ocs  |u  ne  euindem,  cnm  traderelnr,  relhiuerant,  164. 
Sepluagima  discipuli,  in  septuaginti  palmis  tLurati,  sc- 
cundnm  gradum  nb  apnstolis  n  o  u  ,  il  id  salutoni  honii- 
iiiuu  i  Domlnn  dlriguniur,  1 1  . 

DISCU&slo  O.lllllum   hoin.iliiin   facieud  i  .1  (linslo  in   Ox- 

tremo  |u  lieio,  373, 

Divites  eanii  lo  comparali  vi.on  regni  en  lestiidilBcili 
rijiiuni,  3s:i.  Plari  |uc  11  domibiis  auro  suot  divttee,  lainen 
11:  lueicM.i  josTiia  smi'.  mendlel,  333. 

DlvitkG  non  ubsiinl  al  ( sequeuiUm  Chrllll  glerliun. 

sed  |'i'ii  uul  :  -i  tauieu  ea  .  possidenltw  non  ellun  i.nil  >d 
lasciviain,  sed  erogi  nl  rnJ  s  ilulcni,  Olmon  enl  u  non  n  i» 
fncullltibus  dlvllm',  Inaipienlihna  DimouU  simi  opioluu. 
u  . .  Jiiieulibus  il.iu  um  s.i'iiii.,.  6SI,  630. 
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Dociorcs  Ecciesi:c,  episeopi  ei  rarocl,i»  semper  moncre 
et  incrcpare  eos  debenl,  qni  opera  diaboli  faciunt,  et  pro 
fh  orare,  671.  Pluscsl  iloccre  opere,  quam  voce,  .187. 

Doctrinse  haec  csl  peculiaris  praerogativa,  ut  quanivis 
lota  aliis  communicetur,  nnlhim  sibi  senliat  defectiim,  595. 

Domucdius  quid  siguilicet,  657,  in  adnot. 

Dunum  linguaruin  cullalum  luit  aposlolis  a  Spiriln  san- 
clo,  ul  divcrs  las  geiilium,  sermone  iiiultiinodo  lidei  dbce- 
lel  unitalcm,  52  i. 

E 

Ecclreia  cx  Chrisli  laiere  proflnit,  ruius  figtrra  fuii  Evs 
educta  ex  costa  primi  bominis  Adam,  172,480.  Ex  inoite 
r.iuisii  e  us  salus,  174.  Per  excellentiam  suarum  proprie- 
latum  paradisus  dintur,  433.  Eulget  non  suo.  sed  Salvato 
ris  liuiiiiie,  el  radiat  non  proprio  nilore,  sed  Pairis,  35^. 
Stne  rruce  slare  non  potest,  sicut  navis  sine  arbore  in- 
lirma  esl,  1,'it.  Crcscii,  cuin  niarljribus  coronatur,  538. 
Eormn  triompbis  decorator,  5-28.  Arcae  Noe,  qua:  salvos 
feeit  qui  in  ca  eranl  omues,  comparatur,  611.  Crcdcnda 
esl  e;us  sanclilas,  272. 

Ecclesia,  rui  post  li  aale  judicium  Cliristus  pacis  gaudium 
allaiiiius  est,  relri  Ecclesia  diciiur  610  Sienlis dicta  fuil, 
quod  aule  Chrisli  advenlutn  Dei  lilios  procreare  1:011  pole-- 
rat,  511.  Quomodo  facla  est  fecunda,  tbhl. 

Ecele-ia  l;ctili;e  causa,  cl  ob  conversalionem  Christi  cum 
apostol  s,  a  resurrectione  ad  Pentecosten  aliquandlu  absu 
nuit  a  jejnnio,  193. 

Ecclesia  Metbolaiicnsis  ab  cxenilu  Aitila?  eversa,  et  ro- 
paraia  fuit  S.  Eusebii  episcopi  opcra,  315.  Ejus  dedica  io 
celebratur,  ibid. 

Eleemosynae  ineriiumcommendatur,  97,  525,  GG5.  Elec- 
mosyuaruni  fu.tus  ren  nsentur,  288.  Exigua  eleemosyna 
inaguam  habere  polesi  remuncialioneni  apud  Deum,  71.5. 

Eliae  jejunanli  clementa  famulata  suut,  151.  Eidem  an 
gclus,  iit  relicerctur  pa.iem  ailu  il,  452.  Elias  jejuniis  et 
orationibus  pluvias  e  ccdo  doduxii,  465.  Posi  quailraginla 
diernui  jejunium  ad  c.nliim  curru  igneo  translalus  est,  312, 
412.  Sicul  Elias  divisionem  fecil  aquarum ,  ita  el  Spiritus 
Domini  in  eodem  Jordane  separalionem  operatus  est  pec- 
catorum,  -1.6.  Ob  castitatis  et  lidei  merila  curru  llanun  o 
el  equis  igneis  ad  calum  esl  elevalus,  513. 

Etiin.  Ad  liunc  locum  pervenit  populus  Israel  egressus 
Je  /Egypio.  Ibi  eraut  duudecim  Ibntes  aquarnin  purissimi, 
et  septuaginta  virenles  pahnae.  Quid  sit  in  liis  inlelligen- 
dum?  122. 

Elsabeth  long.Tva  storili  jam  mcio  Joannem  praenirso- 
rem  Domiui  rnirabiliter  gcnuil,  207.  Coufessa  esl,  audila 
salulaiione  Mariae  virgini-,  infanlem  iu  utero  ejus  cxsul- 
tasse,  515,  5iti,  517,  557,  559. 

Eliseus  proi  beta  ob  exiiniam  fidem  cnmmendalur.  Cin- 
rlus  eiiim  arinis  Acball  regisSyrho  uiliil  liuiei,  sciens  Dciuil 
cnm  illo  csse,  308.  Oiniiem  regis  exercitum  cxritate  per- 
cussil,  510.  Duplicem  Eliic  spiriium  poslulat  sibi  dari,312, 
555. Ejus portentadescribuniur,  5'.3.  Scriplura  recrt,  vi- 
ginli  quaiuor  niiraculonim  sign;s  claruisse,  555.  Taclu  sui 
corporis  in  sepulcro  resuscilaus  mortuum  figura  fuit  rcsur- 
rectionis  Chrisii,  556.  El  seus  non  supcravil  Eliani  san.  ti- 
ta;e,  quamvls  duplicem  ejus  spiritnm  |  oslulassct,  sed  lan- 
tiim  porlenlorum  numcro;  ueque  uiajor  fuit  Joaune  liapli- 
sta  inleriore  juslilia,  ibid. 

Enimauiiel  nonien,  quod  cst  interpretalum  nobiscum 
Deus,  id  esl  Dous  in  liomine,  Verbum  iu  carnc,  majes:as 
iu  corpore,  758. 

Emptio.  Quae  ex  deprardatioae  einuntur,  rct ti  coulractus 
ralioueni  non  babenl,  521. 

Epiphania  scu  Theophania  idem  est  ac  manifestalio,  seu 
apparilio  Servatoris Cbr  sti,  4*,  in  admou.  Ex  Patribus  ar- 
guitur  anliquissimum  esse  iu  Eci  lesia  rilum  solemniter  cc- 
lebrandi  illum  diem,  ibid.  Dies  eliam  Epiphaniurum,  scu 
apiiaritionum  et  luminum  dicitur,  ibid. 

Kpiscopi  ad  praedieandum  populo  Evanirelinm  nmneris 
siii  olHrio  ae  uecessilate  urgentur,  ne  lacenlcs  pcccata 
alierta  in  negligenlite  crimen  incurranl,  G'9. 

Epistolae  beali  Pauli  apostoli  lanquammel  et  lacte  lluen- 
tcs  laudanlur,  579. 

Esau  |>er  lenlem  primatus  honorem  aiuisit,  136. 

Eucliarisiia.  I::  Eucliaristia  veriun  ClnisLi  rorpus  c  nti- 
netur,  ejusque  vera  oblatio  fu  in  inissa,  600.  Oui  ribum 
Eucliaristicuni  manducare  ucglexent,  vilam  r.abere  noii 
poterit  in  semelipso,  138.  Quanta  cons;iemire  puritas  re- 
quiratur,  ibid.  Indigne  sumenlibus  panis  ille  cileslis  in 
condemnationem  vertilur,  ibid.  Quamvis  (idelis  eo  reli- 
ciantiir  ac  saturenlur,  integ  um  reminel,  quo  I  snmpluln 
esl.  Ad  rirlestc  convivium,  et  ad  dominicam  ineusam  acce- 
dunt,  quisicram  Eucbaristiam  froquentant,  745 

Euseb.i  LS.)  Vcrce  lensis  epis-"ui  virtules  lau  libns  exor- 


nanlnr,  215  seq.  Ejus  passio  cum  Maehabteorum  marlyrio 
comparaliir,  61 1  seq. 

EiitvcbiaicE  b.Tresi  doclrin'..  rallu.lica  opponilur,  55.  R| 
dnplex  iu  Cliiislodivinitalis  el  buniani  alisoperalio  sta'ui- 
lur,  669. 

Evangelii  doclrina  divinilus  inspifata  csl,  679.  Nisl 
Evangel  um  datum  essel  ,  lex  nercssaria  oniniuo  non 
esset,  10. 

Evangelist:c  gesti  C.hrisli  Doinini,  vcluti  aetern"m  llie- 
siurum,  suis  in  sociplis  condiderunl,  IS  l.  Qualunr  par.idisi 
flnmiiiilius  Evangel  stae  assimilantur,  Ecclcsiam  purissim.s 
dnctrinis  irrigantes,  43}. 

Exrommiiuieaio  est  scp'  ratio  a  ro  lu  fidelium,  146. 

Exempl.i  cnlestis  punilion  s  in  prave  loquenles  recen- 
sentnr,  682. 

Exploiaiorcs  terra?  Canaan  J.sss  Nave,  ct  Calepb  lilius 
Jepbone,  qui  delu.erunt  in  phalanga  propriis  hmneris  be- 
trum  uva:,  liguram  exhibueiunl  advcmusSalvatoris.  255. 

Ezecliiel.cap.  i,du  rum  Testamenlorum  liguram  exhilet 
in  ilnobus  r.  is  invicem  connexis,  11.  Ejus  veroa  cap.  ui 
dc  speculalore  po3ilo  doinui  Israel  expontinlur,  660  seq. 


Factadiclisprobanlur;sinefaclisdicla  niliil  prosunt.GM. 

Eaniiilum  Cenlurionis  legrolaiecm  Chris  us  absens, 
missa  s  milale,  curavit  :  ileiialis  suie  orulu  vis.tavit,  512. 

Eatiini  quid?  Ejns  inllusus  et  nccessi  as  ilib.ilur,  121 
seq.  Quot  ile  ipso  pliilosophorum  opiniones,  ibid. 

Eelicitas  MachabaBOTum  uiaters niis  laudibus  cclelira- 

ttir,  quod  liliorum  marlyrio  invicto  animo  praesens  asiile- 
nl.Gol,  606. 

Eemina,  quae  per  Evam  fuerat  fomes  iiiiquitat.s,  per  Ma 
riam  lacta  est  miuistra  juslitia:,  ul  per  quam  mois  sibi  in 
hunc  mundum  aditum  patefecit,  per  e.im  ad  nos  viu  liabe- 
rel  ingrcsstim,  42. 

Eeiniiiarum  cxiniia  virlus  cclebratur,  quae  viris  lorqucn- 
tibus  forliores,  tornienta  pro  Cbrislo  viceiunt,  632. 

Eidei  proprietales  describunlur,  365. 

Eideles  piiniacvi  ad  petles  aposolornm  bona  sua  omnia 
deferebant,  320.  Eidelesad  pndiciliae  observanliam,  el  ari 
raslitalis  cuslodiam  adbo  lantur,  (I,  9  scq.  lisdem  cxenq  lc 
Clnisti  niultta  pedunt  lotio  iinlirilur,  719. 

Fides  probalur  opere,  non  scrn.one,  non  lingua,  sed 
corde,  72.  Eidei  Chrislianae  qiinula  sit  pra3Slanlia '?  162. 
Ejns  iiiiiinpliiis  pradicalur  ,  570.-  Quani  damnabiles  sinl 
qtll  de  ca  adhuc  dubitanl,  621.  MagnuS  piofeclus  est  fidei, 
ciiin  laiiluinde  Deosuoconcipil,  qiianluui  sermonon  polcst 
exprimere,  27.Qui  cx  fiile  sunl,lii  lilii  sunt  Abrahae,  597. 

Eides  Symlioli  ii'  ccssaria  est  atl  vilam  aeternam,  372. 
Eides  csl  nialer  marlyruin,  G2i.  Propler  noslrnm  lidem  in 
Chrisii  liapiismate  aperlo  co  lo  Spirilus  ad  Chiisttim,  Paler 
ad  Eiliiun,  Vox  descendii  ad  Verhum,   425. 

Eides  lalronis  excruceDomiiinm  cuni  co  cruc  Dxom  rnn- 
fiieniis,  veniamque  deprecanlis  con  ineiulantur,  158,  162. 
Oinnia  ejus  delicta  proplor  eximiain  litlem,  et  dilectionem 
remissa  fuerunt, et  in  c  nsoitio  regni  ccelestis  ipse  admis- 
sus,  i1  id. 

Eiihn  iam  dcdivina  miscralione  habere  debemus,  quia 
Cln  isins  oh  hoc  descendil  de  calo,  ut  per  opprobria  iii  u- 
ri.s.ue  suas  peccautibus  semper  uioi".alibiis  iiidiilgenliam 
largiretur,  687. 

Eilius  Dei  facltis  est  bomo,  non  ut  sibi  vlveret,  sed  ut 
morle  sua  vitam  redimerel  mortuorum,  42. 

Eilius  Dci  ex  Maria  nobis  natus  est,  ut  germana  carnis 
nostrae  conceplione  productus,  creato  a  sc  homini,  ci  pie- 
talem  paternam  et  fraiernum  largire.lor  afie.lum,  33.  Per 
indiscrelam  tlitinitalis  su!  slanliam  nunquam  esl  separatus 
a  Palre  ;  duai  enim  unus  :n  uno  manel,  semper  Patrem  Ei- 
liumque  sinuil  t sse  s.gnili  al,  77.  Qui  cum  in  forma  Dei 
essel,  eic. :  h:ee.  verba  aposioli  ad  1'bilip.  n  de  Clinste 
miiliipii  evpositione  illustrantur,  512.  Solus  Dei  I  ilius 
perealores  liberal,  qu  a  solus  liber  est  a  pec.cato,  50i. 

Eous  i  aplismal  s  multis  nominibus  honcslatur,  713. 

Porlitudn  de  Cliristi  praccipue  amqre  coucepta,  adinira- 
biliscsl,  587. 

Fortitudo  credentisesl  perimcnli  pcrsecutori  non  cetle- 
re,  572. 

Erucius  spirilus  qui  sint?  755. 

Fuga  in  perseculione  conformis  est  Eva  igelii  docirinis, 
non  discors,  572. 

G 

C.audium  vcrum  in  boc  mundo  non  luit,  nec  esl,  ncc 
esse  poierii,  584. 

Generationes  duae  Chrisli  sutit  adniillendse  :  nna  aslerna 
ex  Deo  1'alre;  ahera  teinporahs  de  Malre  virgine,  27,538. 
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GonlM  |>'T  Qdcm  ei  saptiform.s  SpirtUw  Jona  aJ  f.lui- 
muiii  veoeranl,  i>7_>. 

(,.iinif«  nppagniutur  drneganles  poas  l.ilem  divln  mi  In- 
raruiiiooeDi,  34.  liefellua  u<  eliim  iu  ussotes  Cbristl  n.i- 
livitateoi  '■!  uiorii'111  velbli  ipso  indignam,  500. 

I,.  iii  iiims,  i|uoium  nceriiM  H.ii.i.nu  v.iin ioalos  roerat 
ii. iii  regts  KJveotum,  m  t  HhutHHnm  ejusdein  nuvuui  siJus 
ipparuii 

GeDllUa  pnpqlg)  in  po,cujiih  collo  inol.i  asnaria  susppu- 
iliiur,  li-Ui ■aiur,  -Ks. 

Uenlilitu  mviLiiiir  ail  BxMliailodem  mmiio  nativitatis 
dnminiete,  57.  irls  idoloruui  dediu,  ei  111  terram  Buniper 
porUdls  sua'  nondore  prensa  i  iraioiu  ,iur,  77.  In  magis  per 

DOVUm  SidUS  umlata  aJ  aderaiidtiiu  naluiii  KedcinpUirciii 
se  cunlerl,  40,  31,  lil,  Sl>,  elc. 

Genlil  uinplii  osophia  uulversi  in  inves  iga:ionc  mysler  i 
nalMtatti  dojoioic»:  evsnescil,  55. 

tlcun.i  llvcice.  Keddtlui  ratio  nins  EedesijE  nun  lle- 
ciiMitti  geutia  iu  pri  edins  lempore  |ias  hah,  131  sci/. 

Goiatfa  |Tusiralus  et  occisus  a  Davide,  i|uouindo? 
190,711. 

Gralia  Spiritus  saueli  lege  non  slringitiir,  necesSilalU) 
viinulo  inm  tcneiur  :  i|  se  sit-ut  vuli,  s|urdl,  sic  et  qiiibus 
vull  gtatis  sua  doua  dispousat,  57>l. 

Cralia    I  ;i|,lisiii.ins  ■  C.ll  is'.0  liisl  li  tl  qilanta  sil  i'\|mn,- 

tur.  119  m  '/  ;  ejos  superabuudabti  >  detlaiilur,  311. 

Gralis  aujuluriuiu  eii  m  lioiuinilnis,  qui  fuerunt  sub 
priori  Tes|aiiienio,  ad  eoriiui  jostiBea  idneiu  por  Bdeui  m 
veiitiirum  Redempturem  daiuw  ftfil,  15,  Ui.  m  adnOL  1  jns 
necessitasari  Ouiua  tium  opera  subuilur,  351. 

i,i mii  u  disunciiu  ex  opere  o|ierato,  ci  cx  opcre  operao- 
lis,  450. 

l.ra.ie  (|UOtidie  Dcu  ageiirip,  295.  Eailem  graliarum 
artiu  prsecipue  habenda  ante  pram  quis  ctibitnm  Mt,  et 
inaue  s  at.ui  ac  surrexil :  ct  uinnia  diei  opera  iu  signo  -al- 
valoris  lacienda,  29S. 

fiuhe  viduui  o,uol  a".eral  detrimenla,  136. 


ll"S|.italiiaiis  clirUliauc  jura  ei  proprieUle.  iu.licaii- 
lur,  533. 

BosplUlibu  oommendilur  cxcuipln  Al.rali.-p,  qui  trps  \j 
rou  orayit,  ui  aii  suum  taberriaculuui  declfiiareiil,  i.u 

llimiil  lu  u.itiviialis  Clirisli  uivsiir.i  all  Uliliue  il  |©r- 
trniuruiu  s|ileudoie  uiirabiliicr  claruil,  5S,  5'J,  :0. 

I 

litolorum  cuHores  quinU  i  eciUlela1>oraverin.,elquanU 
sii  advprsione  detesUuda  Idololalrii,  563. 

Idoll  a  pagis  ei  arvis  eliiuiniuda.  (.ini  ei  permiUil  su- 
perstitiosa  rvliglone  se  |oiuii,G3tf.  Luges  iu,porislet>'prO 

ns  i!es  rinn.lis  eilit.-e,  611*, 

Iiii|.ii  linncni  in  aKrim  lino  mortem ;  jusli  aulum  gau- 
tleui,  cuill  pi  rpotuaui  sperPtll  liaicdiialcui,  et  'liausLtio- 
ii. m  mtgis  credanl  qmui  Buem,  651. 

ludulgin(ia)  Dei  ergs peccalores  exen-.pla  ifler..uli'r, 

'Mt 

hrfrmilitcs  cor|«iris,  si  patienler  sasliuelultir,  bpiri- 
tiitn  |iu:  iorem  rrddonl ,  8. 

luiiiitiii  imvi  aiuii  ab  aliquibds  a  Jie  naiTviUlls  Doiuitii 
siinifli.lur  ,  iiii.ic  sul  ntniis  diclUI  esl,  101. 

Iniiinci  ddigendi  suni  cx  In-i  praccplo,  cx  uti  iialc  no- 
btr.i,  ei  i'x  ssDetorum  exemplo,2u8. 

Inuoceiiies  propter  se  passos  Christis  parlidpea  siia; 
passiouis  fecil  el  ^lorite,  nj. 

Innmatiii  lioiniius  pei  jusliiiain;  undc  neopbyti  iiuiicu- 
piDtur,  qVtod  uovilate  quadam  maculas  vctiiit.iiis  ab.tct- 
rint,  gratiam  simplicilatis  assiini|istrinl,  isti. 

Irreligiose  uou  esl  ageDdum  t|iiiJ  licr.  pcr  rclic'io,icm 
pr;eci|  itur,   103. 

Isaac  ligura  (.liristi  se  ipsum  olTercnlis  in  cince  |ird 
muuJi  salute,  175,  711.  Uuos  lilios  geuuil  Esau  cl  Jacob, 
e\  uuiDus  duo  populi  croJierunt,  iftid. 


H 


llxreses.  Anoliinaris  menlem  ahima:  Cbrisli  denegavil, 

v  us  jue  vices  V.t.  iiui  ageredocoii,  ,'>7.  kguoeuirum  error, 
iiui  dieebaoi  (Uiristiuu  ;iJ  sominani  saneutalem  et  s  >pien- 
tiam  |ier  qoorj  ian.  s  profeclus  ascendissr,  ibii.  Arius  Vei- 
bu.n  seu  i  iiiiim  I>ei.  lieum  iuficialus,  creaturam  impie  as- 
seruii.  Joviuioiius  Mariam  uoii  vii'giuem  Ch.isum  pppe- 
n^s  ■  :  H.lvi.lins  lihos  >li..s  |«isl  Clirisiiim  pe|ierlsse  blas- 
phemavit,  23.  ci  storios  duplicem  peisouam  in  Chrisium 
inlro  lnvit.  et  Miriam  |)ei|iaram  uegavil.  I^ulvelies  nalii- 
riruni  divilUC  el  huiiiauaj  diSUDCIiouem  non  adiuisii.  sed 
iritiaui  e>  b'3  loin,  osii.nn  iuvexit,  55,  Idem  eliam  uupji- 
cis  ejusdem  lllirisii  operatiouis  ini|Higna(or  luli,  4;>s,  670. 

Hxretici  sacras  Scriptnras  depravani,  110.  Posl  ouara 
el  s.'.  undaiii  1'iirrei-iiiiiii'iii  v.iai.di  siini,  liii.  Tenebras 
auiphj  luuiur  J  atmli,  li.cem  Salvaloris  horrescuut,  500, 
Vulpib ,s coiupar.mlur,  eorumquecal  iditaS adndiatur,  l'M. 
I.atenler  iosidiaulur  Kccl.  siae,  3s3.  Vestemqne  Chjris.i, 
iJ  esi  teclisiam  fxlsis dogmaliims  s  induut,  140. 

II  eretiodruui  scaudalmu  maximum  inalum,  cuin pravilale 
dnctrioae  uuiversis  Bdelibus  noceant,  690. 

Hehriei  dlGUDlOr  al>  A(>osiolo  I  a.l  Cor.  xu  liaplizali  »1 
nube  el  ht  iniui:  auombdo  sit  liic  lncus  Inlelligemlus,  93. 
Apud  posdcni  iiiiiium  lialmil  Keclesia,  se.l  in  ..eulilius  |.er- 
fucte  couvaluit,  31  lllis  de  Chrlslo  mulia  pra?auoliau  fuc- 
riuit,  qua  non  audicrunl,  nec  intellexerunt,  3H,  xi. 

Ilerodes  rex  eliisus  el  coutemplds  a  magis,  Iralus  v.il  le 

nccidlt  oinnes  paeros,  n  d  erant  iu  Belblel ,  81,  l'er  lle- 

ro.ie.n  agebil  dialra  u-,  ut  vel  C.luisuiiii  perimeret,  diit 
jurv,.l..ri  m  noee  laatiasimum  rjus  contrkiUrel  iugremum 

i  i  miiii.liim,    IS2.  ArgullUr  a  .l.aniie   H  ptisU,  quod  Ir.itri 

su .i  Pliillppo lulii  utorem,  siui lue io con ugium copulivit, 
.'..">l.  Mjus  scelus  in  oc  Isione  s   Jmouis describitur,  736 

Hnmiuis IbrmsUo  iriplrx  :  prlina  i.l.e  ex  limo  Bgarati ; 
secuuda  mulierWox  Ada>ico-u  edu  i.e;  terila  cudasiia 
qii:e  C.lir.sti  est  ex  virglue  nsti,  31. 

Iloniiiil  optiuia  ratio  rsi,  u   i.i  tus  quai  non  potesl  mente 

cu  ii|ilecti,  ceJ  il  iii' inis  au  t.ri,  l'i«.  , 

M..  i, Mi. ■iii.  qnem  iuvidla  iiialignamis  iuimici  prmia  illa 

naradisi  babiUlinne  lep  Isum  |iro)  ■eiiiinque  lu  liauc  niuudi 

Isbein  feeerat  Oase    oretfiuuiu,  Lbruilus  iugelica  iu  pairii 

COllocavil,  el  |iara.!isi  pxa  Jem,  eivpincu-lpsiiiini  fecll,  311. 

H.iiiMi  c, usl.it  a.nnia  iT  i'..i|.i.  e  :  uii.iin  tuie  alu-iu,  Jis- 

iti  c  i  ic  dissl  aia  nsiura  esl,  HU7. 

II au«  p  cti  ■  ii"ii  luniiur.sodvlrlula  on  nnaralitr,  idi. 

llii.i.i.es,  divitias,  samias,  bona  hujus  viloj  u icritis 

i:cc  iu.ii,  icd  fo.  m.io  cuuti  igun  ,  511. 


Jamncsel  Mambres  magi  de  perSdia  a  Movsc  tonvicti, 
3>o. 

Jpjuniiini  (Jiiadragesima?  non  .ibliominibus  ronsliluiuin, 
sed  culesti  ma.esiale  prarceplum  esl,  110.  Ejns  iniiu  111 
fcri.i-i,  ante  primain  dondoicam  in  'Outdragesima  vajdu 
velUSlUin  es(  iu  I  c.lesia  ln  ajinonit.  aj  lioin.  50,  103.  Iu 
praparalioDem  pascoalis  solemnilatis  in^tiiblum  dicitur  , 
lli.  C.lirislus  huii.s  jejunii  nobis  prxbull  exenipluin  ,  H3. 
III.-.  qui  iiiiam  dieni  als  ineudo  pra?lermisil ,  lolam  (,'ua- 
dragesimam  violavit,  114.  Murus  quidam  esi  ChrisUanO 
jejunium  inexpuguabilis  Jialiolo,  mlraDSgressibilis  iui- 
nii.o,  117.  Sancliiicat  homi-nm ,  magnamque  ei  gr.iliatii 
prssut,  118.  UuadragiuU  duabos  mansioaibus  conniaraiur 
jejuniuin  Christianorum ,  quibus  peractis  Israelua»  ab 
.C.yiiii  ad  lerram  promis»am  perveoerant,  114.  Assigna- 
tur  Jilli  renlii  iiuer  Clirisli  rl  Moysls  jejuniuin,  153.  Prr 
iejiuiiuin  qiiadragiiila  dierum  et  quadragint.i  noetinni 
Movses  Sur.pias  digito  Dei  Ubulas  meruit  accipere,  > '■". 
Clirisiiini  jejUnaiitein  imilarl  dettemus.  IJuol  modis  saut  ti- 
liceiur  jejuuuim,  Uw,  S9aV 

Jpjn.iium  Bypocrltarum  reprohatur,  101.  Onaro  qu  i- 
drigiuii  diclius  post  l'a*Tia  non  jejonelor,  193.  Nbu  |h>- 
lesi  ease  ipjiiiius.  qui  ^riiia  Salratoris  relicuur,  i!i;i/. 

Jesus  i  hiisiis  dictusa  Jodcis  per  couieinptum  lilliis 
Josepb  faliri,  611. 

Jesns  Nave  et Caleptt  fillus  Jei.hone  pro|.riis  humeris 
diTuici  ii  n  .i.l  lilios  Israel  io  iihalanga  bolrum  u\  a  ,  qu.  J 
facluni  myslice  explicatur,  -'3i>. 

Juaiiii.  s  UaplisU  <d>  Isaia  |ii:pnunll:itiis,  ut  angelus  pr:P- 

ciirsur  niiiinui,  qui  viasejus  praspararo deliebal ,  SO, 
ete.  Zacnarias  sacerdoli  mbUa  teute  iiroreclo,  et  Klisahvih 

jaui  Ioiissivip  el  sterili promiltilur  nlius,  l\l,  III.  Kjus 
fiui  'cpiin  i|iio  (eniporp  couligerit  ,  551.  Oratio  s-uuti 
Ju .iiuieui  creavil,  uon  volupl  is,  .'.(II.  Atllill.'  iu  Ulero  lin- 
Iris  su;e  Sa  vaiorem  |.ro|.|i.Ttea  exsiiH.itiuue  rcvelatu, 
'J:I7.  .',31.    Hljor  oiiill  lni.   liatis    liill.ieillill    DaSCilUf,    iioii 

aiiu najor  Chrlstu  de  vlrgioe  nalo,  -II  lu  eusoru 

viuciiliuu  |,.tir,i>  lingUx  s.lviiur,  .•(  Joun>  uotnuie 
juxla  auguli  valiciniinii  vixalur,  i07,  59i     No f   grali.c 

|.i  i  i.i  .1  iii  ipnilii  iis  inuun  lalor,  ut  i  |ieci  1 1  u.iiii.i.ireiur 
e:r.u sioiie  ii'.  n  enuit,  ^iol.  I..  geiu  liiueu  eir 

adluiplovit, 

Jo  inne.s  .inii  ,  ti  ,.es  iiio  |  naliviUle  rrepll  b  ,|  II  are  \p- 
nieute-  a,l  se,  et  |,i  ,  .1  care  popoln  blpirsuium  |o  iiumiii  p, 

551,  1  ii  .'ii.i  Chrislo  parau  diellur ,  el    i 

sum  ChrUliini quein  reiiqui  propheii  i  .  .  m- 

Iuiiiiii  |.i  as.ieiiiui  ,  |  ro|.riis  \  ilere   i  c  u    I  '   ue 

tfiileui  morull,  113    foslimouiiim  |hj  o  , ,  i  i    i  :,  i^io 

es-e  HgllUIII  l1 .1,  '1  ii  10  lll  l''''C  lll  ni, iii.l. .  , 
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znri  a  Christo,  p.l  non  obtinuil,  92.  Ipse  autem  Clir.stum 
baplizure  recusat.  Ejus  humililas  praidicalur  ,  87.  Obe- 
iluusChristo  baptismum  in  Jordane  adminislrat, 63,  87,97, 
100,  elc.  Vidit  Spirilum  sanctum  in  specie  columbae  super 
Jesumstauicm,  etvocem  1'atris  e  cu;lo  Filium  alloquentis 
uudiiit, 88,  91.98,  101,  etc.  Mulli  per  praedicationem  ejus 
couversi  ad  Dominuin  egerunt  poenitenliam  de  peccaiis 
suis,  531.  Quod  sit  desertuin  in  quo  Joannes  clamavit,  504 
seqq.  Quaula  fuerit  vil.-e  ejus  asperitas  ,  212,  500.  Maior 
cieleris  prophelis  dicitur,  niajoris  graiiie  inunere  cumula- 
lus,  510,  519.  Sanctior  Eliseo  ,  quatnvis  duplicem  ille, 
Eli33  spirilum  habuerit ,  556.  Terininus  legis,  et  Prophe- 
tarum,  554.  Ab  Herode  capite  truncatus  est,  quod  euui  de 
illicito  con^ugio  cum  uxore  fralris  sui  corripuerit ,  212, 

552,  560. 

Johi  sentontia  cap.  n,  si  bona  excepimus  de  manu  l)o- 
mini,  quare  ct  ntala  non  lolei  abimus  ,  exponilur,  295. 

Jonas  tvpus  fuit  mortis  et  resurreetionis  Jesu  Cliristi , 
174,  180.' 

Jouathas  etsi  paterni  inscius  praecepti,  quod  je;unium 
violavit,  reus  mortisdeclaratur,  120. 

Josepli  dispensatione  ccelesti  semper  sponsns  ,  nec  un- 
quain  marilus  :  huic  dicluin  est  ab  angelo,  Quoil  in  utero 
habet  Miiria,de  Spiritu  sancto  est.  Ille  inuocens  el  jusius 
credidil  angelo  virginalem  Mariie  pucliciliam  assereuti  , 

553.  Juvenis  sponsus  appellatus,  ibid. 

Joseph  ab  Arimathea  Christum  in  novo  suo  monumento 
sepelivil,  280.  SaucMati  ejus  corporis  consulilur,  cum  ei 
novum  sepuUrum  paratur,  ibid. 

Judajis  in  deserto  Deus  pluit  manna  ad  manducaiidum  , 
et  aquam  produxit  ex  lapide,  57.  Judiei  ex  suis  voluini- 
nibus  scebant  Christuui  Dominum  redemplorem  ex  vir- 
gine  secuinlum  caruem  nasciturum ,  51.  ldeoquu  sunt 
mexcusabiles,  quod  lanlis  liguris  el  vaticiniis  sacrarum 
Scripturai  iim  ,  taulisque  visibilibus  uiouili  signis  eiini  na- 
lum  credere  nolueruul,  74.  Eorum  exsecranda  crudeli- 
tas,  qui  rcatum  cffusioois  sanguinis  Christi  sibij  fi  iisque 
suis  adJixerunt,  479.  Quo  diligeutius  sepulcrum,  iu  quo 
Jesu  corpns  deposilum  fuerat,  cusiodieruul,  eo  inanife- 
stius  constal  ipsum  a  murtuis  resurrexisse,  472.  Judaeo- 
ruiu  consoilia  vitan.la  suut,  412. 

Judas  Schriotb  impietalis  reus  faclus  est  vendilione 
sanguinis  Chrisli,  146.  Postquam  fidem  perdidit,  inuocen- 
tiam  apostolalus  amisil;  omnium  enim  dcliciorum  irimi- 
uosus  evasit,  ex  quo  virtuluin  omniuni  Doiniiiuni  deue- 
gavd,  162.  Sui  facti  poeuitens  Pharisseis  pecuniain  resti- 
luit,  scd  de  venia  desperans,  dignum  se  niorle  judiravii , 
147. 

Judicii  extremi  meditalio  quam  ellicax  ad  morum  cor- 
roctionem,  388. 

Jusli  uiontes  et  colles  nuncupa  ,tur,  qui  mundi  humilia 
relinqueules  ad  superiora  co.lestis  \ilae  lidei  suae  verticem 
sustulerunl,  507. 

Juvencus  presbyter  munera  a  magis  Chrislo  oblala  ver- 
sibus  cxornavit,  64. 


Lacrymae  Petri  quanluin  valuerint,  167.  Pcrniteulibus 
omnibus  prosunt  ad  delictorum  veniam  inipetrandam  , 
ibid. 

Lascivia  homin^s  Cbristiani  corruplio,  433. 

Lascivienles  obtutus  valde  ci  iminosi,  ideoque  oinni  slu- 
dio  sunt  reprimendi,  680,  754. 

Latronis  cum  Christo  crucifixi  mira  convers  o  et  lides. 
Domini  vulnera  sunt  ipsi  dilectionis  causa.  Non  tam  fidei 
quam  amori  ejus  in  Deum  paradisus  donalur,  137  seqq.. 
502,  743. 

Laurentius  S.  Ecclesiae  Romanae  archidiaconus  ecele- 
siaslici  aeris  in  pauperes  erognlor  eximiiis,  S.  Xisti  summi 
sacerdotis  ad  niariyrium  abeuntis,  de  proximae  ejus  pas- 
sionis  vaticinio  laetatur ,  237.  Quam  admirabilis  fortitudo 
ejus  iu  perfereudo  llammarum  supplicio  ,  240  seqq.  Ignis 
ccelestis  lerreuo  veheinentior  iu  Laureutiofuit,  242.  Super 
craliculam  ignitam  positus  torlori  msultai,  allerum  latus 
exurendum  objiciens,  582,586.  Non  cedil  lyranni  imnia- 
uilaii,  cujus  lirniitas  auiini  principaliler  eral  de  Christi 
amore  coucepta  ,  581,  587  seqq. 

Lazarus  ad  vilam  revocatur,  766. 

Leclione  divinarum  Scripturarum  cibum  pcrecnis  elo- 
quii  acquirimus,  43'x 

Leges  iuiperiales  lata?  conlra  Joviniani  et  Helvidii 
hereses,  25.  Contra  idola  etiam  eorumque  cultores.  610. 

Legis  veteris  pondus  uuam  grave  fueril,  10.  Ejus  littera 
amara  sine  crucis  mysieno  ;  cui  si  passionis  Cliristi  sacra- 
nieuta  jungantur,  oinnis  amaritudo  ejus  spiiitualiler  coii- 
ditur,  116.  Copiosius  hac  explicantur,  122. 

Lex  Christi  spirilualis  est,  et  spiritualibus  spiritualia 
couiparanda,  137. 

PiTROL.    LVII. 


Leges  saeculares  ,  jnraquc  px  inveterata  malitia  ven- 
diinlur  el  corrumpuulur,  378.  Exemplo  S.  Pauli  ,  qui  ail 
(«sareiii  appellavit,  licitum  csl  servis  Dei  ab  iojuslis  le- 
gibus  se  tueri,  572. 

Leo  S.  papa  III  liianias  minores  seu  rogaliones  ad 
universam  extendil  Ecclesium  :  in  adnioiiil.  ad  honiil.  90, 
501. 

Leporius  monachus,  qui  Jesuin  Christum  secundum  ho- 
niinein  aliquid  ignorasse  dixerat,  errorem  suuiu  abjecit 
et  anallipniatizavit :  in  adnot.  ad  homil.  21,  58. 

Liberum  arbilrium,  a  Dco  homini  datum,  ab  eo  non  in- 
fringilur,  761.  Perlicilur  a  Christo  ,  5U4.  Cujus  caplivilas 
est  libertas,  515. 

Linguarum  varielas  in  aeditkantesBabelicam  turrim  im- 
missa  eos  ab  iuwvpto  opere  rieterruit ,  dissociavitque. 
Eadem  apostolis  concessa  die  Pentecostes  diversos  per 
orbem  populos  in  unam  Ecclesiam  congregavit,  530.  Variis 
linguis  unitatem  divinilalis  aanunllabaut  apostoli,  525 , 
527.  Multiplex  illorum  sermo;  sed  uuus  in  omnibus  spi- 
ritus  loquebatur,  527,  528,  597. 

Linguae  vilia  designantur  et  corripiuntur,  551.  In  sacris 
Lilleris  conservala  valicinia  de  Chrislo,  eo  advenieute 
praesentia  facta  sunt  71. 

Lol  solus  Sodomitarum  civitatem  suis  meritis  ab  excidio 
liberavit,  265. 

Lotio  pedum  exemplo  Dnmini  a  Chrislianis  facienda  , 
718.  Primis  Ecclesi.e  temporibus  adultis  nuper  baplizalis 
adminislrabatur,  ibid. 

Lucrum  quod  ex  malo  acquiritur,  damnalur,  265. 

Ludi  saluruales,  quibus  Christiani  calendis  Januaiiis  in- 
lerveniebant,  reprobantur,  345. 

Ludi  scenici  ex  Graecia  a  Homanis  :u  Ilaliam  prinium 
traducii  sunt,  727,  in  nol. 

Luua.  I li  iuna;  defcctu  populum  clamores  strppitusque 
edenteni  S.  Maximus  veliemeuter  redarguit,  531.  Luna 
crescenle  et  decrescenle  qui  siut  effectus,  quseve  ejus  in 
terram  benelicia,  537. 

Luuae  Ecclesia  comparatur,  et  quarc,  338. 

Luslrum  supersliliosa  paganorum  religio  condemnatur, 
609. 

Luxuria  semper  juncta  est  saturilati,  451.  Comes  rst 
ebrietaiis,  461,  660.  Per  luxuriam  diabolus  loium  mun- 
dum  sibi  subjecii,  107. 

M 

Machabaei  fratres  virlute  ac  fortitudine  aniini  iraesian- 
les,  quud  pro  luendis  paleruis  lcgibus  acerbissima  su|  pli- 
cia,  malre  pr;esente  atque  adhoiTante,  |.ertuleruul,  601 
8«?. 

Magi  ex  Chaldiea  tres  numcro  |  rofecli,  novo  sidere  cos 
ilucenle,  venerunt  Hierosolymain,  iiatum  regem  Judaeo- 
rum  quiErenles,  74.  Lsque  Bethlehem  processerunt ,  au- 
dito  ex  prophetiis  ejus  nalalis  loco,  52.  Christum  pueruni, 
quamvisin  huniili  praesepi  jacentem  iuvenerint,  ut  Deum 
et  Doniiuum  adoraverunt,  07.  Aurum,  thus  et  mjrrham, 
pietiosa,  sed  uiystica  muuera  ei  oblulerunt ,  51,  53 ,  54, 
56,  75,  74,  78,  etc.  Magi  alia  via  veniunl  ad  adoracduui 
Domimim,  alia  in  palriam  revertuntur  :  quod  non  siue 
niyslerio  contigisse  demonstratur,  54,  64.  In  magis  ad 
Dei  \eri  agn  lioueni  voealae  sunlonines  genles  ,  49,  51, 
53,  56,  elc.  Magi  in  fide  Christiana  primiliae  genliuui  fue- 
runt.Sl. 

Magorum  advenlus  ad  praesep;  Domini,  ex  traditione 
octavo  idus  Januarii  contigisse  creditur,  55,  iu  admonii. 

Mamertus  S.  episcopus  Viennensis  i.  Gallia  primus  ro- 
gatiunum  institulor  I  alietur,  501,  iu  adnion. 

Manifeslaiio  sanctas  Trinilalis  in  Christi  baptismale 
facta  esl,  90. 

Maima  Hebraeis  dalurn  e  culo,  37.  Conlra  divina  pra- 
cepta  supra  diurnuui  cibum  colhgentibus  in  vermes  cou- 
versam  est ,  138. 

Manus  arida  curalur  a  Christo  ;  c  us  mysterium  dt  c!a- 
ralur,  383  seq. 

Maigarila  iie  qua  Malllurus  cap.  vu  est  t.hrislus,  larg,- 
late  in  pauperes  coinparandus,  5^9. 

Maria  \irgo,  Dci  maler.  Isaiae  vali,  iuiuin,  quod  vir^o 
paritura  essel  liliuiu  ,  cujus  nonien  Emmanuel,  iu  ea  iiu- 
i  leiuni  esl,  17.  ldoneuui  dicitur  Maria  Chrisli  habilacu- 
lum,  non  pro  habitu  corporis,  sed  pro  grulia  oriqinali,  18. 
1 1  concipiatur  pmm  Chrislus  secundum  praenuuiialioneiii 
angeli,  Maria  Spirilus  sancti  repleiur  gratia,  \irlule  Dei 
Patris  ooumbraiur,  ibid.  Virgo  esi  cuin  concipit,  \irgo 
cum  parturil,  virgo  post  parium,  ibid.  Josepho  ju-lo  ac 
ju.eni  despoiisalur,  5^4.  Naseilur  Christus  ex  Maria  ut  et 
sexus  femineus  liomiuem  daret,  et  Deuni  proderet  inle- 
gritas  virginalis,  42.  Illa  iiilaniinati  ventris  sui  serravit 
ineorrupta  siguacula,  534.  Maria  E\a3  ulique  liiia  Chrislura 
peperit,  eum  tameu  de  Ad.un  non  concipil,  106. 
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Mjiij  roginto  in  contivlo  C.iice  Calitaea  Cbristus  prl- 
mum  signoium  in  cunvorsione  aqun  in  viiiiiin  operjliir  , 
t>8  Typiini  quemdam  aolmarum  uostrarum  geaait,  81  ■ 

Mjiu  virga  mysticc  appellatur ,  quaj  Cbrinluui  veiuii 
llorein  iiilogrilaie  sui  corporls  gerniinavii  ,  113,  Mjiiiii 
ciiain    uodein  sensti  ilicilur  ,    quia    splendida,    auatis,  et 

vlrgo;  qu;e  velut  cruluus  feuiena  cunctis  Ecclesi  irum 
populis  cihun»  niello  Uuldorem  ilelluxit,  15S.  Arca  Yeteris 
lesiaiiienti  assniiilatur.tiUi. 

Maria  Magdaleue  veuil  ail  Christi  scpulcrum  :  a  Doinino 
rcdivivo  arguitur  ile  incredulilate,  quoil  eum  iuler  mor- 
luos  quarerel,  17 ti.  1'lorat  ainore  ciin-.ii  non  reperti,  177. 
Kxponuntur  iila  dTeta  a  Chrlaio  Muu-  Magdaleno  i  tioti 
me  tanqere,  quia  nonctum  mcemli  ad  Pturem,  i  id.  I'er- 
eonam  usioiniii  lidelis  Beolesite,  753.  Ad  Ciirleiutn  iu  eon* 
vtvio  Pharisa-i  assidenlcm  se  conlulil ;  qunl  gesseril , 
qiu'.  i'  ei  a  Domino  Jiota  sint ,  788  scqq. 

Martvrii  eicellentia  commcmialur  ,  122.  Non  pocna  in 
niarlyribus  landaliilis,  sed  fldes,  599. 

Marlyruin  obilus  in  E<  elesia  Dei  veluti  genuinus  natalis 
excolilbr,  quia  novs  nascendi  ordine  ad  iiovam  cocli  vi- 
t.iiu  uiorle  parluriente  uasctintur  ,  593.  Korum  corpora 
recle  sub  ara  collocanlur,  qui.i  supcr  aram  Clirislus  im- 
ponitur;  ut  quos  una  cmn  Chrisio  passiouis  causa  devin- 
xerat,unius  etiam  loci  religio  copularct,  000. 

Martyres  nuitnnain  hane  viiam  constanter  expendis- 
lent,  nisi  esse  alteram  incomtarabiliier  bealiorem  eredi- 
ilissent,  021.  Alacri  animo  pereitnt,  in  melius  reparandi, 
ibid.  Ab  ill  s  enim  dum  tnoitis  tolerantia  imlubilanter 
oxcipilur,  spes  immortalilatis  evidenter  asserilur  ,  541. 
Pr.-ecipuo  ergo  lionore  coleudi  sunt,  620. 

Martjres  Taurinenses  Octavius ,  Advenlius  ,  Solutor 
comnicndautur,  261. 

Memora  sanclorum  Patrum  in  religiosis  Christianorum 
conventibus  cclebrabantur,  tinutes  uorum  in  menlem 
revocanles,  245. 

Miles  quilibet  concussiones  et  direptiones  agens  non 
excusalur,  576. 

Mil  tate  deliclum  non  nst,  sei  abuti  militia  ad  proximi 
perniciem  culpae  dcputatur,  376. 

Milttia  Chrisliana  quatn  lidelilatem  reqnirat,  506. 

Ministerium  eo  lesiaslicim  non  ad  lucrandas  pecunias, 
sed  ad  animas  Dei  acquirendas,  gerendum  esl,  359. 

Minislerium  sacrau.entorum  non  sine  confessione  Gdei 
ineunduin  est,  102. 

Minislri  Dei,  qui  functonibus  divinis  pra-flciuiitur,  ab 
liumauis  ouris  abslinere  debent ,  341. 

Miracula  Cliristi  reconsen:ur,  522  seq. 

MisericDrdia  Dei,  scilicet  ejus  gratia,  quomodo  nos  praj- 
veniat?  680. 

Misericordia  in  pauperes,  quam  grala  sit  Deo,  et  quam 
ulilis  ad  promerendam  peccatorum  veniam,  58. 

Missa?  sacriliciuui  quoiidie  peraclum,  600.  In  eo  memo- 
ria  passionis  et  morlis  Clirisli  annuiiliatiir  :  Domini  corpus 
offcrtur,  et  Chrisli  sanguis  ellunditur.  In  Miss:e  sacrilieiu 
Cluislusest  hostia  et  saccrdos,  ibid. 

Mola  asinaria  allig.iiula  collo  hominis  scandaium  infe- 
renlis  myslice  inlellocia  qttid  sigaillcel,  690. 

Mores  pratl  gruvioros  sulit  iulmici  qiiam  linsles  infensi, 
312.  Oinnium  calamitatuin  suut  causa,  210.  Boui  autem 
moressuut  veluti  pcntut',  qux  nos  ad  cceli  alliora  suslol- 
lunt,  438. 

Mors  inlidelium  menles  contrislat,  Clirisliana  autem  pc- 
ctora  l. oiiiicat,  593. 

Morli  sireuuo  animo  est  occurrendnm,  295,  in  adnot. 
Mors  in  nalura  non  iiiu,  sed  conversa  in  nattii-aiii  est, 
nW.  Natura  hutnana  per  uiorlein  non  destruitur,  sed  gra- 
lia  Servatorisaspiranle  recipit  Imnioitalitatem  iu  qua  con- 
dita  fuil,  ilid.  Qoare  pretiosain  tonspeitu  Domiiii  mors 
s  nclorwn  rjus,  200,  259,  591,  756,  etc.  Mori  pro  Cliris  o 
ngiiare  cum  Clirislo  est,  550. 

Mnrtem  non  vilare  cum  quis  potest,  lemeritalis  est  vi- 
liiini;  periuienli  aiitem  non  cedere  forlitudo  credcniis 
ost,  572. 

Moyses  populi  lsraelitici  princeps  rocoiiliiiis  in  nube, 
et  in  vertice  inotilis  alltssimi  solus  ciiin  liomino  lnqueba- 
inr,  37.  Doaa  labulas  TesUmenli  accopit;  maiidjla  scilicet 
Dei,  quibus  Hobr.ci  nblotiiporare  doboliant,  12.  Kruil  ex 
/Ggypto  lilios  Israol,  ot  peractls  in  Itinere  qnadraglnia 
dnabua  mmaloolbua  ad  terram  pretnlsslonis  deduxlt,  442. 

Jojuuavit  qujilia;inl:i  diebtis  ol  quadraginta  noclitius,  et 

logoui  a  Dt  o  eoeeptt,  ibid  llle  lalanana  Deum  li.iere  me- 

ruit;  populus  luleiiiporaiiliie  liidulgens  idola  sihi  conllavit, 
491    Scrpontem  uneum  exlulil  In  dosorlo,  qui  lypum  oiu- 

ois  Chrisii  repr aeaatavK ,  152.  Bellum  gernna  eonlra 
Amalec,non  armla,  non  ferro,  sod  elevatht  ad  Deuui  ma- 
iithiis  vicu,  155  Ciiin  pratntlaaoi  mannm  de  stnnano  novo 
siilendore  fuUjentem  magna  Jiiunem  et  Mambremda  fte> 


quilia  convioii,  385.  Cum  iltxlt  D.  us  Moysl  iitin  faciein 
siiain  vidore  uiin  pOSfe.de  Deitate  iutelligeuduiu  osl,  qum 
oculis  carnalibiis  vidori  urqnit,  2S. 

Mulior  CananM  langeoa  limbrlum  vcstiineici  Domini  a 
sanguinis  lluxu  coi atiir,  673  sci/. 

Muiiiiaii.j'  snlln  iii.lnics  sullooaitt  in  corde  vorliuin  H.i  : 
demuiido  sollicilus,  uon  potcsl  essu  de  Chris'0  sollici- 
lus,  598. 

Miiinli  amatores  plurima  iniilililer  per'erunl;  ronlra 
qnl  oum  ciniii  iiiMini,  iu  ipso  cotitemptu  mcrcedoin  aiter- 
iijiii  sibi  promorentiir,  629. 

Mundiiiii  septem  uiillia  anuorum  duraturum,  irt.quoruiu 
fuit  opimo,  ti52,  in  adnot. 

Mundits  ox  nihilo  lactusest,  28. 

Mysleritim  crocia,  iu  qua  Cliristus  humiliari  di^naliis 
est,  explanatur,  50U. 

N 

Nares  baptizandis  adungebanlur,  et  qu;o  Iijcc  unclio 
mysteria  conlineai,  742. 

Nativttali  Domiui  Salva  oris  quomndo  sit  occurrenduoi, 
1  seq.,  15,  393  seq. 

N.iiinj'  ilico  et  una  pcrsona  in  Chrlslo,  81 1,  Vide 
Chrislus. 

Naturam  nemo  mnlare  potesl,  nisi  qui  Dominus  est  na- 
tur:o,  419. 

Navis  mystcrium,  in  qnam  ascendit  Domintis  et  trans- 
fretavit,  exponilur,  357.  Ipse  non  indiget  navi  sed  Kccle- 
sia,  ut  [nT  iiiuiiil.iiniin  pelagusad  icelesiem  porlum  perve- 
niremereatur,  ibid. 

Navis a  Cbristo  relicta  in  slagnn  Genesaretli  figuram 
exhibuit  Synagogsa  in  sua  infl  lelltate  el  cooliimacla  Oi- 
ini.ss.-e,  639  seq. 

Navis  Petri  esl  Ecclesia  ipsi  tradita  ad  gubernandnm, 
641  seq.  Tempestatem  passa  ost,  quod  inea  Judasprotlilor 
r.periretur,  ibid.  Omnesservabit  illassos,  qui  in  ea  coo- 
llagrante  sxculo  perseverabunl,  ibid. 

Necessilas  remedii  iiostri  flagilavit  Clirislum  homiuein 
nasci,  499. 

Neophyti  vocanlur  qul  nuprr  haptismate  regenerati 
sunt,  et  quare  1  185,  486. 

Nestorii  error  in  concilio  Ephesino  u  damnatur,  29,  in 
adnot. 

Ninive  propter  pcenitentiam  civium  regisque  ipsius  ab 
excidio  salvatur,  115,  301,  31)8,  761. 

Noctis  quietem  in  Chrislo  susci;  ieutes,  Dei  cuslodia, 
scrvantur  in  lucem,  298. 

Noe  nomen  requiem  in  sanctis  signiflcat,  487.  Anle  di- 
1  ti s  i ti iii  pcenilenliam  nou  i  re  in.edic.ibal,  sed  opere;  sile- 
bal  lingiia,  fabricalione  clamabat,  451. 

Nubes  in  nube  qu£  Christum  ascendeniem  in  coelum 
suscepit,  Deus  Pater  est  intelligendus,  194. 

Nuptia)  a  Deo  iustituuo,  Chrisli  prassentia  sanctlflcau- 
tar.  67. 

Nutriuienlum  splriluale  ex  Scriplurarum  lectionc  haurl- 
tur,  45L). 

o 

Oblaiio  ihuris  Jesu  nato  da?moniornm  supetstitionem 
cessaluramsignilicabal;  auri  regiaui  diguilalem,  injrrliw 
Ihortalcm  naluram,  78. 

Obitus  marlyrum  in  Ecclesia  Dei,  veluii  natalis  eorutn 
habelur,  593. 

Oculorum  diligens  rustodia  commemtalur,  754.  Eos 
cnim  accepimus,  ul  lumen  corpori  pra-beaul,  uoii  ut  ani- 
iu.-o  infcrant  delrimenluni,  680.  Illoruiu  ellreuata  liceotia 
Christi  lestlmonio  damuauir,  679,  780. 

Odiuni  proximi,  Qui  fratrem  shn.ii  odil  liomici la  «'.-/. 
hxc  S.  Joannis  senteiitia  episl.  I,  cap.  iu,  exponllur,  204. 
Viiiutibiis  omnbus  ailvcsatnr,  nec  ulla  bona  opera  cuui 
odio  placere  Dco  possunt,  ibid.  Ktiam  sacriiicium  est  re- 
llnqUendum,  ut  priusfralri  nosiro  recoiirdiemur,  ibut. 

Olliciis  oinnilnis  forma  vivendi  piascnl.ilur,  377. 

Operjtio  sjiiclissiuio  Tiiinlatis  est  indivisa  :  in  opera- 
tione  virtulum dlviuarutH  persooarum  umtas  abesso  uon 
potesl,  87. 

OpcratioiifS  dlSlinelS)  lllriusque  nalur.o  d  vin;e  el  hu- 
iiiaii.o  in  Cltrislo  assoruulur  ctnrra  Kulvchet.n,  512.  Pro 
uno  eodemque  opare  non  poasumna  ei  laudem  ailulaniis 
iiiuiiiii  expetere,  el  pnrmium  vit;o  cceloatls  acuuiroro,  1 4 1 . 

Oraoula  iii  sacris  voluminibus  |ilnriraa  eMHnanti  aasc 
iiiiuin  l>  iniiiii  ii  ox  progenie  David,  qu.v  Ju.iui  in  q  m> 
Sali  jlmis  jdvoulii  iioglox.  ninl,  'ii. 

Oraeulum  Slbyllaa  oe  Cbnsto,  750. 

Oralui  ail  Doum  qiuin  cllic.x  sit,  309  sci;.  In  i.riliooo 
porseverau  Iiiiii  doeel  e xeinplum  ('.ui.in.o.o  niiCiei.^         • 

(.luibus  propriatatibua  |irxtlotoratlo,quiuusve  aii  weiamta 

tirlutihtls,  :.K." 
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Oriens.  Siciil  illusta'us  fuit  passione  Cbristi  Domini : 
ii  i  Occid  ns  glonari  potesl  de  mariyrio  aposloloruin  Pelii 
et  Pauli,  232. 

Originftle  pecratitm  in  lege  veleri  per  eircunicisiouem 
remilleliilnr  554.  I»  nova  autem  lege  |ier  baptisnuin 
aqme  vel  sanguinis  lavainr,  623. 

Orlus  Chrisli,  orltrs  sieculi  magis  voeandus,  17. 

Oseuuiu  Jud;e  Scar  o.h  Cbri>lus  non  uegavil,  el  qua- 
le.   i'.'2. 

Ovem  perditam,  quam  bonus  |  aslor  invenit,  propriis  Im- 
mcris  ad  gr.  geinsuuin  reportavit,  4K). 


Pa^ani  fato  omn  a  lleri,  el  tirca  genus  liominnm  lolu  n 
esse  lixuin  el  immobile  dicebant,  72:'.  Deliraverunt, 
lanam  rieorum  dearunique  progeniem  lingentes  ct  coleu- 
tes.  724. 

Palnue  Chrisio  super  pullum  asinc  sedenli,  et  .'erusa- 
lem  ingredienti  offp.runtur,  123.  Earum  beuediciio  et  di<- 
tribulio  iu  dominica  iuajuris  hebdijniada:   veiusla  cst  in  . 
Teclesia,  135,  ln  admon. 

Pan  s  est  ipse  Dominus  qui  de  ca-lo  descendit,  430. 

Panum  i|u:nqiie  et  duorum  piscium  porientosa  multipli- 
calio  expenriiiur,  608,  7-56.  De  alia  multiplicalione  septein 
panuin  el  paurorum  pisciuni  agitur,  G70.  In  sepiem  pani- 
bus  seplem  dona  Spirilus  sanai,  quibus  liccleaia  munilur 
el  inslanratur,  intelliguntur,  737. 

Parabola  Evangelii  >'e  duolius  in  lecto  uno,  et  de  du  i- 

bus  inulent  Ims  Lue.  xvn,  Mallh.  viu,  371,  387.  De  1'uili- 

.  cano  et  Phavisseo,   Luc.  xvui,  762.    De  palre  ipii   Dliuin 

iftlni  rem  faeli  sui  pocuilenlem  in  graliam  recepil,  f.uc. 

xv,  773. 

Paraelitus  venil  a  Paire,  ut  non  ambigamus  omnia  no- 
ois  siluiis  lelcrnre  m  lueraomiiipolentisPatris  disposilione 
et  voluntale  couferri,  323.  Idem  Paraclitus  in  serruone 
mulli,  lex.  omn  pntens  iu  \iilule,  diversus  in  luiguis,  et 
unus  in  omnibus,  536 

Paralysis  s,  inlualis  qua3  sit?  ibil. 

Paralylicus  in  lecto  delutus  ad  Jesum  curatur,  3IS. 

Parllii,  el  Medi,  el  Elamine,  el  caeleras  naliones  pro- 
priis  lioguis  audiuul  magnalia  Dei,  529. 

Pascha  Hebraice,  Latine  traiisitns  dicitur,  vel  profectus, 
quia  per  hoc  mvslerium  resurgeiilo  Chrislo  de  pejoribus 
ad  meliora  traosilur,  1S5. 

Passio  Christi  ab  ipso  mundi  exordio  praefignrata  et  prse- 
ilicta,  171.  Nihil  vililalis  iu  ea  nolauduiu,  cum  taula  fuent 
resurreclionis  ejusglo  ia,  4  49 

Paslor  bonus,  reliciis  nonaginta  nove  n  oviculis,  erran- 
lem  ovem  quaesivit,  et  inventam  propriis  humeris  ad  gre- 
gem  reportav.l,  410. 

Paslores  ab  angelo  admoniti  ad  prasepe  Domini  fesli- 
nanter  sj  coululerunt,  et  natum  ltedemplorem  adorave- 
runt,  94. 

Pasloris  animarum  miiuus  est  reprehendere  qui  negli- 
gentes  in  operibus  Chrisiianis  adimplendis  se  gerunl,  373. 

Pater  divinus  vox,  Filius  Verbiun  dicitur,  et  qnare  ? 
425.  Ouomodo  1'aier  videalnr  in  Filio,  2i6.  (Jiiomo  ilo  etiam 
inlell  gendum  esl,  Paliein  susciper  Filiuni  nubis  unibra- 
culo,  191. 

Palriani  in  disrrimine  relinquere,  niaxima  injuslilia  ct 
ingratiludo  est,  30G. 

Paulus,  qui  anie  Saulus  dum  ad  Damascum  properaret 
percussus  a  Deo  alque  excasealus,  ex  persecutore  factus 
est  EcclesiaB  doclor,  219,  223,  469.  Pro  remiineratione 
suarum  virlulum  raptus  ad  terlium  ccelnni  culeslia  se- 
rretajiognovit,  220.  El  didicil  quod  in  lerris  doceret,  224. 
Paulus divina  potestate  se  munituni  esse  ostendit,  cuiu 
uiaguin  plebis  deceptorem  csecitate  punivit,  et  inulierein 
a  dimone  possessam  liberavit,  562.  Honiinem  Corinthium 
inceslus  reum  a  socielale  sanclorum  removeri  jussit,  et 
resipiscentem  recipi,  33t.  Ne  a  gpuliliuus  virgis  ca?dere- 
lur,  ad  Cresarem  appellavit.  In  hoc  u>us  est  priiilegio  gen- 
tinm,  et  aposlolico  consilio,  572.  Ejus  Episloke  Ecclesia- 
runi  populo>  nuiriiint  ad  salutem,  579.  1'auli  senlentia  I 
ad  Cor.  u  de  Spirilu  saueio,  qui  scrutatnr  alliliidines  Dei, 
524.  Ejusdein  verlia  ad  Eph.  iv  :  Omnis  sermo  malus  ex 
ore  vestro  non  procedal,  eopiose  exponuntur,  681  ieq. 
Gloriosissimnm  Paulum,  quidnersis  iu  genlibus  pro  flde 
Chrisli  mulio  certamine  dimicando,  innumera  l>el!a  pere- 
gerat,  velul  viclorem  inuudi,  abscisso  capite,  Ronia  susee- 
pit  ad  triiimphum,  221.  De  ejus  cerviee  cuin  eam  persp- 
cutor  gladio  percussisset,  dicilur  fluxisss  inagis  undam 
quam  sanguinem,  578. 

Pax  Cluisti  qnibus  annuntiata  esl,  61. 

Peccator  quanivis  vivere  videatur,  allamen  sceleribus 
suis  morli  est  addictus,   576.   Peccata  tollenla  suut  ut 


Deum  nobis  propitium  faciamus,459.  Neme  pot  s'  peccaia 
dimittere  nisi  solus  Deus,  412.  Peccaloressi  peceala  sua 
in  confessione  laeeanl  criminosiores  liunt,  581.  Non  esl 
ipsis  de  gratia  Dei  desperandum,  quo  ies  ejus  misencor- 
diam  implorent,  et  de  Christi  mi  rilis  >pem  liaheant,   502. 

Peecatum  Ad;e  generi  hominuin  univeiso  moitein  attu- 
lit,  385. 

■Percgrini,  quibus  sppeliendis  ager  (ig  li  pretin  prjdi 
lionis  Christi  einpius  esl,  Chrisliani  inleUigenui  sunt,  qui 
se  a  cnris  et  diviiiis  mundi  abdcarunt,  150. 

Personarum  distinctio  in  divinis  eredenda  est.  qna3  nul- 
lam  in  iiatura  diuereiiliam  inducit ;  et  ciim  dicitur  Patrein 
el  Filium  unum  esse,  eorum  indissociabiliias  et  onitas 
pneriicalur,  246.  Tres  persnnas  tenenius  et  credinius,  id 
est  Palrem,  el  Filium,  et  Spiritnm  sanrtiim,  uuius  polen- 
tia;,  unius  substanii;e,  unius asternitatis,  uiiius  voluntalis, 
unius  eliam  deitaiis,  el  totam  Trinitatem  unius  Dei  appel- 
lalione  veneramur,  714.  l)e  personis  divinis  quomodo  iu- 
lelligenda  sunt  illa  :  Invicem  se  loqmm:ur,invicem  se  mil- 
limt,  invicem  sibi  obediunl,  526.  (Juamvis  tres  personae 
divime  inseparahililer  opprentur,  qutedam  t  men  speciali- 
ter  singulis  tribuuutur.  Nam  pro  reinedio  vitae  nostra; 
Pater  nobis  largi'us  est  Kiliuui,  Filius  regenerationis  prre- 
stitit  graliam,  virliitem  Spirilus  sanctua  ministravii,  525. 

Personati  houiines  Dei  imagiuem  in  se  deturpanies 
detesuntur,  46. 

Petrus  professione  piscalor,  vocator  a  Christo  ad  pi«ca- 
lionem  hominum,  227,  567,  613,  Primus  Clirislum  Filium 
Dei  vivi  roiilessus  e-t,  217.  (Jiianta  esset  confessionis  hu- 
jus  magnitudo  ipse  Salvaior  declaravit,  cum  a  Palre  illam 
revelationem  accepisse  dixerii,  enmqiie  pelram,  hoc  est 
liuidainenlum  Ecclesia?  *ue  con^lituer  t,  e  deinque  claves 
regm  cceleslis  trariidirit,  218,  ".75,  467,  641.  Pelruscrgo 
dieilur  yelrn,  quo  I  primus  iu  naliouibus  (idei  fiinilamenta 
posuerit,  et  lanquam  s.ixum,  immnbilem  tolius  oppris 
Chrisliaui  compagem  molemque  coniineat.  Petra  pro  de- 
vnlicne  Pclrus  dicitur,  et  pctra  pro  virlute  Doininus. 
Itecte  consortium  niereiur  nouiinis,  qui  censorlium  mere- 
lur  et  operis,  169,  578.  Petri  justii ia  iia  proliala  a  Deo  es', 
ut  potestas  judicandi  ei  atiiibnla  lurit,  et  in  ejns  arbitrio 
posituin  cieleste  judicium,  atque  Ecclesiae  uuiveisu  rngi- 
men  illi  commissum,  226.  (Juod  ipse  ambulaus  super  mare 
trepidaverii,  factuui  est  ut  nUmaiia  fragili!as  cognoscen  t 
quanla  esset  inter  doiiiniini  servumqne  dislantia,  218. 
Nihil  ejus  (ide  sulilimius,  222  se*;.  Petrocupienli  moi  i  cnm 
Chrislo  ab  eodem  Pomino  dieilur  non  posse  tiine  eum 
sequi,  qu  a  ad  fundandam  servabalur  Ecclesiam  ,  161. 
Terlio  Petrus  niagisirum  suum  n  gavil;  sed  vix  resuexit 
in  eum  Domiuus,  amarissimas  prorupit  iu  lacrymas,  qu.e 
eum  a  delicto  mundaverunt,  16  i.  Dum  admissi  criminis 
eumpantuil,  cur  lacuerit.  et  lacrymas  taeitus  fuderit ' 
167.  Ejus  defeelionis  evempluni  docot  ueminem  dese  ipso 
pra?sumere  deliere,  591.  Petrus  nihil  nob.s  noeuit  quo.i 
negavii,  et  plurmum  profuit  quod  emendavit,  lt,8.  Petro 
p  adicilur  a  Chrislo  quo  genere  morlis  ipsi  morienriuiu 
essoi,  570.  Ejus  \i«io  descendeniis  va^is  e  ra'lo  veluti 
lintei  animalia  complectcntis  d  versi  g  neris  exponiiur, 
573  seq.  Pestquam  teitio  obiesla  ns  es  Domino  snain  rii- 
lectionem,  oves  ejus  pascendas  aguosque  suscepil,  219, 
331.  Ccelestis  dispensatio  Pelruin  et  Pauluin  Komam  |  er- 
duxit,  utEvangelii  pradictioue,  quas  tolins  immdi  obli- 
nebat  principalum,  sancti-  fieret  capul  reli.jionis,  210. 
Cuui  Simon  niagus  veneliciis  faUisque  porlenlis  mulios 
RoniK  deciperet,  et  per  aerem  etiani  volaie  contendisscl, 
Petrus  suis  preclbus  ab  alto  ad  terrani  prsecipitem  Simo- 
neni  deduvit,  illinue  procirienti  fiacta  sunt  crura,  252. 
Hanc  feru  it  causain  cur  Nero  Peirum  ad  crueis  suppli- 
cium  damnaverit.  Eodem  die,  eademque  in  urbe  capilis 
absejssione  coronatus  est  Paulus  :  ut  qui  in  propagalioue 
vers  lidei  socii  fuerant,  iu  glorioso  ago.ie  pro  ea  obeundo 
nou  sint  divisi,  ibid. 

Pilalus Christum  innocenlem  declaral,  sod  eo  magis  lit 
rens  injuslae  condemnalionis,  142. 

Possessores  agrorum  redarguuutur,  quoJ  in  iis  idolola- 
triam  adhuc  exereeri  permitierenl,  636. 

Praaceptum  jejunii  quadragesimalis  iuculcalur,  462. 

Prseceplum  Dei  non  est  lex  unius  loc,  sed  niundi,  446. 

Praeceptum  divinitatis  ubique  servandum,  quia  ubi.,ue 
esl,  qui  praacipit,  ibid. 

Priedicationis  minislerium  ppiscopis  seu  sacerdolihus  cx 
necessitate  muneris  est  inq  osiium,  659.  Hujusuiodi  con- 
riitio  esl  ut  alterius  pecrala  non  laceat,  qui  tua  vult  de- 
clinare  peceata,  ibid. 

Prseparatio  Christiana  ari  diem  naUlis  Doieiui,  quibiis 
virlutibus  agenda  sit '  1  seq. 

Prajsenlia  realis  corporis  Chrisli  in  Eucbarislia  aperlis- 
sime  asseritur,  600. 

Preces  Deo  facienda;  mane  pos'quam  surreximus,  ct 
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\e^p  >ra  snte  cubliom,  utdie  oooteqye  ims iacolames  ser- 
vare  diguelur,  -'  W 

Prlnne  nitivliails  privilegli  per  orlginalem  culpam 
nmian  ib  oriu  saneUore  Christi  in  homlne  repsnntur,  5i. 

1'riin >i us  Ci-iri  iii  Rcclesla  stabllltur,  169,  481.  Kjus 
pwrogiiivaB  exprealui  roeanwntor,  012  sci/.  Kon  rsi  iii- 
visua  Inler  i|iiiim  1 1  Paolom,  se,i  in  ono  Polro  coustitu:us, 
153,  iu  a  iiioi. 

Principea  iccull  lervoa  wioa  remunerantur  ilum  vtvunt; 
Himis  unitMn  plerum  |ue  i  leclurum  luorum  promlum  post 
utortena  iii  t)iaroa  vita  roaer.al,  'iti'.'. 

iVoilitio  iudn  in  Davidieo  vatieinio  niaedicla ,  ll'i. 

Prophetaram  oracula  inU  Chrhul  fucem  veintl  quem- 
ili  ii  iplendorein  in  muadum  niiia  sunl,  405. 

Prophetka  de  Uomiid  Salvatoria  adveutu  contra  Juderas 
kllerunlur,  737. 

Pmnheua  omnea  fancti  merlto  fldei  siue  multaa  ttrlutos, 
et  inulta  mirabllia  perfecerunt,  719. 

Psaluii  xiii  e  posilio  mta  est  de  Chrisli  rosurrectione, 
179.  1'salnii  xvi  i  vcrha,  Dies  tliei  cruclat  vcrbum  iuterpre- 
lanlur,  188.  1'salmi  etiam  xxi,  Deus,  Deus  mms,  respice  in 
me,  137.  1'salnii  xxvm  de  Chrisli  liapismo  expouunlw, 
422.  Psalini  lx\i  verh.i,  Des  ewlet  sicul  ptuvia  iu  veltns, 
409.  Kl  psalmi  cix ,  Di'.ri(  Domiuus  Domiuo  meo  :  Sede  n 
dextrismei<,  197.  Ile:n  ejusdem  psalini,  Ex  u ero aitle  :u- 
cifc  iim  geuui  le,  718. 

Pudicitue  pr;erog;itiv;e  et  nierit.i  celelxantur,  111, 

Puernriiin  simplicitas  et  iiinocenlia  ali  iis  esl  comparau- 
da,  ipii  ad  regnnin  culoniiii  aspirani,  689 

Puritas  mentis  tpiani  sit  preliosa  ,  cuni  per  eam  Deus 
possidealur ,  058. 


Quadragesimx  inslilnlio.  V ide  jejimium  quadraqcsinia!e. 
Qnadraginta dioriini  jejunio desideria  carnalia  repriinenlcs 
de  diaholj  viclores  erimiis,  119. 

Quadiagesunse  temporc  a  tpiibus  se  absiinere  debeant 
Chnstiani,  ilK.  Copuljii  la  esl  jejunio  saiiclurmn  meditaliu 
virtulum,  132. 

Qutfstiones  Bapienliae  sa-cularis  refuland.e  sunt ,  et  le 
neuda  lides  per  revelalioneui  acce|ita,  509. 
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Radix  omiiuni  matorum  avaritii.  V.  Aiarus,  Aa  rili.t 

Iteconciiialio  proximi ,  a  quo  ollensaui  accepiiuus,  pr<e- 
reptum  Doniini  esl,  201  setj. 

Kegcucratio  lio  iiinis  cu:n  ipsins  croulione  ronferl.ir , 
533. 

lieligio  r.liristiana  uon  est  iu  disputationem  revoeanda 
po-t  prophetaruni  oraeula,  poai  apostolorum  lestimonia, 
post  iii. ii tyi  uin  vulnera,  nec  velus  li  les,  quasi  nova  ost  dis- 
cutienda,  021. 

Keligiosi  \iiigravioribus  lenlali uiibus  sulijiciuntur,  137, 
■153. 

Iteliquire  sanclorum  m:i  lyriiin  ex  inslitulione  Krclesi:c 
in  allanbus  tollocanttir,  5 10.  De  liouore  culluquc  sacris  re- 
liipiiis  prsestaudo,  623,027. 

Komissio  pecatoruin  qu.iin  (  lirisus  nobis  promcruit 
eredenda,  177.  Grati;e  Cbrtsli  est  reservuta,  95. 

Ilenovabilur  mundus,  secuudum  ti  lele  Dei  promissum, 
et  anima  corpori,  el  corpus  inhWB  est  reddendum,  5ti7. 

Iteparaiioni  hoininuin  ac  saluli  qua  ratione  Deus  pro- 
npexerit,  manente  lege  mortis,  iinuiiilala  tauien  lege  duui- 
nalioms  eoriini,  tiO. 

Kesurrectin  Curiatl.  Hoc  myslerium  ab  ipsius  mundi  na- 
■cenlla  exordio  revelalum,  ac  pluries  iu  lege  reteri  prieli- 
gurarom  Deus  voluit,  ut  osleuderet  quo  I  piT  singulas 
iiiiiudi  lalientis  uHatus  spes  sanclnruin  ad  illiim  conlinuo  sn- 
Iiiiii  lc.iderot,  qui  est  cxspprlatio  oinniiim  gentiiun  ,  186. 
Kigurai  Christi  i  mortuis  redivtvi,  qu.t  sunt  m  Veteri  '|'e- 
sianiiiilo,  adducuntur,  173.  Possibdis  Christi  resurreciii) 
ileiuoiistrjlur  ex  eoquod  i|*e  vivens  pluies  mortuos  susci- 
tjveril,  511.  llli  resurgenti  non  angeli  snlum  ,  non  soliint 
discipuli,  sed  et  ipsi  Inuuicl  Inslimoiiinm  prtBbuerunt,  171. 
Sjncuis  patriarchisjiicuiiil  late  perliilil  Chrisli  resurrectio, 
ipmruiti  de  genuine  iijIiis  tst  ipse  Kilius  Dei,  301.  Nobis 
iln  ei  l.elandiiin  est,  et  quare  toid.  l.luislus  rodivivni  ip- 
pjruit  lliitr  Magdjlcnt'  euiu  in  sepulcro  ipijrenli,  t7l>. 
Appjruit  oIiiiii  riiniiKi',  eitpie  pjlpmdj  tletlit  sn:e  passio- 
nia  vestiiia,  IK2.  So  adjonxil  discipulis  inltinere  lininaiis 
oppidum  petentlbui,  303.  Heaurrecth)  Cbrlsti  defhnoila  est 

\il:i,  p.'ce:itorilius  venia,  sjnclis  est  glnria,  179.  Ko  ivsur- 
genle  plura  sanclorum  corpora  surreveruul,  619. 

Reaurraetlo  mortnorum.  ilie  fuit  praeipuna  Kiiio  Dei 

ijiiiis  siiini'iiil:ii  liins,  iil  cjruein  |ii'ipi'linl.ili'  diuiaret,  i73. 

Credooda  est  oarnli  feanrroetlo,  cum  sit  rellgtonli  noatrc 
linis,  et  lummi  oredendl,  ibul.  in  u  le  reiurrooUonli  Clirl- 

Muiioriiin  ipoi  loll  ''oiisi  nl  ,  71'i    Anle  li.tui  u  I  lnnuo  sur- 


rexit  inChrislo,  qiiam  vitamsorlireliir  in  S.T.11I1),  17  i.  U,.. 
nirrectlo  justis  ln  prcmio  est,  I7S.  Inlideles  vero  el  poe- 
cator  letqui  D.i  praeropti  non  faciunl,  ad  lioe  reaur- 
genl  ,  ut  iinniortalis  eoruin  facta  eaio  aternis  incemliiH 
dppuleiur,  ut  lempur  irdesl,  et  uuuqu  m  ardeinjo  deli- 
ci:tl,  7lii. 

Iteiribullo  honorum  operum  0  Clirlalojuitla  in  fuiura 
vita  comparaia  iiabllliur,  S09. 

Ileiis  sine  excusjiiiine  est,  qui  eonscicnlij'  su:e  judicio 
condemnaliir,  113. 

llevelmio  lutiiri  Redemplnris  persingul.is  niunli  letales, 
desideriuin  BiUSdem  111  OUIIllbuS  snnclis  exeilivil,  IHIi. 

Hitus  Kcclesi:e  or.uidi  non  llexis  gsuibui,  sed  erectis  a 
Pascbale  ad  Pentecoslen  memoratur,  192. 

Itigaiioniiin  instiiulio  :  tle  ca  ayilur,  301,  in  admonit. 
ati  hoin.  90. 

Itoma  peculiari  pilrocluio Pelrl  et  Pauli  gloriaiur,2&j. 


Saba  regina  Auslri ,  qua;  vcnit  audire  sapientiam  Salo- 
mouis,  760. 

Sacerdotcs  Judieorum  repretiendiinlur,  quoii  Dominum 
Sabatorem  11011  sicut  Deuui  susciperenl,  sed  sicut  hojni- 
nem  Jndirarenl,  511. 

Sacertlnlcs  apibus  comparantur,  371.  Sunt  m  liles  Chri- 
s;i,  etslipendium  doiiuniipie  ah  eo  percipinnt,  379.  Sacer- 
dotes  de  plebe  sua  snlliciti  propter  Christuui,  p.istorihus 
atiper  gregem  vigilanlibua  nocte  nativilalis  Doiuinicie  assi- 
milautiir,  409. 

Sacerdotibus  et  miuistris  Dei  reverenti.i  debetur  285. 

Sacerdotis  niinisteiiuin  quid  requiral,  ibid. 

SaeriflciuA)  laudis  est  vere  inarlyrium,  (  30.  Kx  quo  mor- 
tis  Duiniui  memoria  in  missa  tpiolidie  renovatur,  el  my- 
stice  repriesenlaliir,  verum  aacriflchjlh  missa  esse  proba- 
lur.  600.  Peccatoribus  est  propitijtoriuni,  ibid. 

S  rculi  diguitales  miilis  arlibus  11011  qu.-ereuda?,  151. 

Salvator  missus  sub  lege,  natiis  in  lege,  nuliiius  juxlj 
legem  dum  a  Jud  eis  r.CKligilur,  a  gcniibus  occupaiur,  39ii. 

S  ilvjtnr  quare  in  aliena  sepuUura  pouatur,  el  siuin  iinn 
liabeal  sepultnrani,  282.  In  Salvaloie  omnes  risurrexi- 
nius,  omnes  revixiinus,  omnes  ad  ccelestia  transinigravi- 
inus,  472. 

Samaritanse  mulieri  Christua  aquam  vitre  perennis  indul- 
get  el  peccda,  326,  396,667.  Typum  Ecclesia?  ipsa  rc- 
prieseniat,  32S. 

Samson  iu  agro  Phiiisthinorum  vulpes  facibus  aceensis 
armataa  immtstt,  5H2.  Plures  inimiooram  m  rtuus  imerii- 
c.ens ,  quum  vivus  0ccid1r.1t,  Chrislum  nuindi  salutem 
inorle  sua  coinpjranlein  designal,  i93. 

Saiictorum  preces  plns  v.ilent  qua  n  arnia  hnminiim,  310. 
Qui  honoral  saucios.  Deum  honoral,  elqui  spernii  sauctts, 
Dominuin  speruii,  580. 

Sapientia  divina  qu»  s  1,  ei  qna1  humani,  1 10. 

Sapientia  hoiniuuin  stulla,  duin  cretlcre  deti  erlat,  Deum 
potuisse  honiinem  msci ,  tantie  profundilalis  mysterium 
non  intelllgeniium,  21.  Conrutanlur  gentiles  dlviiue  incar- 
nationis  posslbilit ilem  denegauies,  51.  Omirs  sapienlil 
humaiia  in  exaniinandis  rebus  cneteslibus  infalualur,  et 
stultitia  est  apud  Deuui ,  50H. 

Sapiens  intelligil  bano  vilam  uobis  non  daiam  ad  re- 
quieui,  sed  lil  laborem,  205. 

Saul  rex  Israel,  dum  bellum  gereret  rnnlra  Allophylos, 
nniverso  exercilui  jejuniuui  indixil,  el  Joujihjni,  qumnvia 
innocenter  violassei,  teuin  nioriis  publlcavU,  119. 

Seandali  occasiones  ex  Chriatl  piareplo  vitande,  7SI. 

Scandalixanti  Chrlsilanos  cnr  poltos  inol  1  is^naria  collo 
ejus  alliganda,  t|U  mi  aliud  quodcunqne  saxum,  297. 

Scandalum  qie.nlo  sluilio  viianilum  sit  :  realus  cjus  gra- 
ut;is  osieuditur,  2Sii  sci;.,  698. 

Scandalum  Eceleake  univeraai  Ihelunl  hnreiici  pravani 
dissemimnteS  doctrinam,  880. 

Scientia  Dei  quioque  pa  lilms  et  duobus  piscihus  a  Jesu 
Christo  in  deserto  niulllplicatia  uslmilalur,  667. 

Serlpturarum  dlvinarum  loctio  necessaria,  71.  Ab  lllece- 

bris  iinindi  Siri)  liu.f   nos  rovocnol,  lKt.    t.iliuui  elotpiii 

perennls  inbmlniatront,  )5ii.  Eirum  diviuat  i.mt.e  suut,  ut 

nuiiquani  exhaiirin  posslol,  667. 

Serlpiura  dlvlna  j0  Hebra  Is  aervti»  lesUmooinn  pr.e- 
benteontri  ipsoa  evongelioiB  verituis,  178. 

Senlorum  Improbltss  Susann  n  lunoceuliam  cal—nlan- 
tiiui,  deioallur  ei  damnalur,  i  i.">. 

St.nifiiti.i  illa  Maximi  scrm.  12,  515,  »  :  P. ns  pro,  itil  lio- 
mini  culpa,  quam  uocuit  :  qua  raiione  inielligeuH  sit,  e\- 

plnjlur,  310,  iii  idllOI 

serino  iis  Indlsciplinita  lic i  irgultur,  mwuiwnaaji 

niatoruni  eima  demonatritur,  681  .■"',/ 

Sorpeus  j-iiens  ^ppeniul  .irinri  111  deserio  llgUN  tnit 
Chrllll  peuileniis  01  ngUO,  lo  OU0  M  1 1  ■  I""  ^1»"'  "■" 
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nium  huiiiiiiniii  iminnl ivil ,  132.  Servis  ei  doiueslicis  ul 

tralribns  uleinliim  nsl,  459. 

Signuin  crucis  ciuiineudalur  tidelibus,  noslneque  esl 
insfgue  vicloriae ,  506. 

Sileutiiiin  de  allioribiis  fidei  niysleriis  coram  cate.liume- 
ids  servahatur,  700. 

Simnn  niagus  prpcibus  S.  Pelri  de  suhlime  aeris  flpju- 
ctus  in  lerrain  fuii,  fnclaque  sunl  cjus  crura.  233,  540. 

Simplicilas  Chrisiiana  quihuscouslel,  18).  Infaiuia  dici- 
lur,  el  <|»ia  ralioue?  ibid. 

Siuapls virtiis  :  cui  fides  cnmpara  ur,  "61,  365. 

Sinns  Patris,  in  quo  ab  Joanne  cap.  i  Ctinslus  esse  dici- 
lur,  quiil  signilicet?  416. 

Sirenarum  fahula  usi.s  est  Maximns,  ut  conrupiscenlKe 
obleclaiiieula  niunilique  insidias  designarel ,  152. 

Sucielas  hominis  innocenlis  iiiuocentiam  docet,  perversi 
ad  pravilaiem  inducil,  617. 

Sol  in  pa  sone  Chrisli  ohscuratus  est,  6SI.  Nemo  solli- 
cilus  de  nniiiilo,  sollicitus  esl  de  Chrislo,  5118. 

Specuator  positus  (iliis  Israel,  ut  in  Ezerbielis  cap.  iu 
quis  sit '  659. 

Spem  nnllam  futur.e  retril  ulionis  habere  possunl  ,  qm 
omnem  merredem  operum  suorum  in  ppa  senli sxculo  le.u- 
puralis  .mrie  amhilione  consuinuul,  106. 

Speruil  Cbristus  Synagogani  perfidam,  fidelem  assumit 
Ecclesiam,  640. 

Spiiilus  sauclus  siipenenit  in  M  riim,  eamque  sua  vir- 
lule  replevil,  ui  l  hrislum  conciperel,  18,  33,  531.  Quo- 
modo  Spiritis  sancius  hominis  c.irnem  in  utero  virgmis 
luigenito  Patris  uuiverit,  explicatur,  530,  534.  Desc-nlit 
suprr  aposlolos,  nt  Chnsium  pervenisse  ad  Patrem  de- 
monslrarot,  197  Apostolorum  pectora  ccele&li  vigore  flr- 
ma\il.  et  novo  linguas  eorum  dltavil  elequ  n,  322.se<jf.  De 
Chrisii  divinilale  lestimouiuni  |ra>biiit,  '511.  Chrislus  et 
Spiritus  iiniiem  se  testimoniis  pradicant,  quia  iudiscreta 
sc  iio.scunl  inajislale  regnare,  iiiil.  Spiiilus  sanrlus  in  eo- 
rum  corda  advenil,  quos  sjnguis  et  doctrina  (hrisli  [rius 
purgaveral,  528.  Spiritum  sanclum  Deum  esse  nnn  ambi- 
gendum,  cui  cum  Palre  e:  Filio  iusepanbilis  est  gloria. 
Ejus  rrgo  divmilas  co  ilra  brrelicos  et  Ju  l;eos  stahililur, 
532.  Unius  enlm  e.-se  stib.slautic  ciiin  Filio  Dei,  ex  uiiitate 
doctrina.-,  quam  Apos'olo  docuit,  ar^uitur,  200.  Ex  quo 
omniaiiiter  1'airem,  el  Filiuin,  etSpiiilum  sunt  coiniini- 
nia,  necesse  esl  eamdem  iu  omnihus  osse  iiaturain  ,  523. 
Una  eoruin  in  oinni  operalione  et  voluutas  credenda  est, 
et  polestas,  bid  Ab  utroque,  scilicel  a  Palre  et  Filiomis- 
sus  dicilu-,  533.  In  Spirilu  sanclo  plena  esl  regciu  r3ndi 
virliis,  el  peccata  reniilleudi  pntestas,  33:!  Uhi  vult  spi- 
ral,  ct  quilius  vult  «ratis  sua  dmia  ds|iensal,  5M.  Ejus 
conperalio  ad  noslram  salulem  oslendilur,  523.  S|  irilus 
sanctus  proredens  a  Patre,  promissus  a  Filio  dona  gloriae 
sue  iu  apostolos  Clirisli  dignalus  est  infundere  :  ili  ut 
passiones  regnumqiie  ejus  umniuui  geuiium  sermone  lo- 
quereniur.  Ilac  profcelo  dignalione ,  ul  quia  omne  hoiui- 
num  geuus  rocahalur  ad  viiani ,  disprnsalinnem  my.s'erio- 
runi  Deiioiusubi  |ue  mund  s  audiret,.'j32.  Spirilussauclus 
verusesl  Deus,  quem  Cliristus  rt  a  Palre  procedere,  el  a  su 
milleiidum  pari  professione  testaiur,  535.  Spirilus  sanctus 
Cnrnelium  ceniiirioneni  antequam  baplismo  lingereiur, 
inspir.ivit,  el  in  nuosdam  adhuu  gentdcs,  lnqnenle  Peirn, 
non  solum  ceiidil,  sed  eiiam  ui  liuguis  loquerenlur,  in- 
siru>il  ,  534.  Vigore  \irlutis  ejus  marlyres  ad  oheuii'a 
tormenta  rohoraiilur,  52H.  Seplilormi  gral  a  Spirilus  san- 
cti.  hoc  est  seplem  ejusriouis  lideles  replentur  ,  672. 

Stella  recenter  exorla  perduxil  inagos  ad  pr.rsepe  Do- 
mini,  50.  Cluisti  majeslatem  et  coelestem  originein  ns  en- 
dit,  58.  tjuid  h;rc  siella  siguilicaret  tres  taiilum  egentihus 
viri  inlrllexerunt,  ibid. 

Slephanus  (S.)ad  ministerium  vduarumdeputatus  tesii- 
moniiim  njeruil  sanclissimae  castiialis,  648.  Ordinatus  d.a- 
conus  ab  apostolis ,  ipsos  apostolos  heata  ac  triuiiiihai 
ii.orie  prtecessi:,  201.  rraecUruni  dedit  exemplam  iuimi- 
corum  dilectionis,  ibid.  S.  Stephano  cceli  aperti  smil,  vi- 
diiqie  Jesum  slauteni  a  dexiris  Dei,  197,  202,  466. 

Superstitio  populi  clamaniis  slrepitusque  edcnlis  in  de- 
feclioue  lunae  reprobaiur,  45. 

Susanna  (S.)  a  calumniis  impiorum  senuni  Daniele  ju- 
dire  vindicatnr,  ejusque  pudiciiia  conunendatur,  1 12. 

Syinbob  exposlin  Lradilur,  272.  Nisi  c|uis  lineni  iu  sym- 
bolo  exprcssnii  prolitcilur,  salvus  non  eiit,  ibid. 

T 

Tau  littnra,  i  I  esl  crucis  pictura  signati  ub  inlernecione 
angeli  sospiles  servali,  414. 

Tempeiantia  :i|iprime  ulilis,  e  conlrario  quanta  siutin- 
Jomprranliie  mala,  443. 

Tempnre  qui  hene  uluntur  quos  friielus  pereipiant?  596. 

Teulalioiies  diaholica?  jcjunio  et  oralioue  vincunlur , 


1 18.  Clanianlihus  au  De  m  iu  tenlaliniiibus,  ille  non  dene 
gal  auxihuin,    172.  Diaholns  suhdolis  tentalionibiis  fallil 
i  hristi  lideles  eo  |iericulosius,  quo  occullius,  03 1. 

Testanieuta  duo  sp  invii  em  ppiTiciuntnr.  Lex  Moysis 
dala  e»t  in  teslimonium  legis  Christi;  et  nisi  Kvangeliuiu 
d.unm  essel,  lex  necessaria  onniuo  non  luisset,  10.  Ve- 
leris  ac  Novi  Testamenti  spiriius  nnus  est,  unusqne  cnn- 
sensus,  603  se%  Teslameiili  Veteris.seu  legis  anseriias 
Evangehi  gr.itia  lemperata  est,  116.  UiriusqueTestameiiti 
lestimonia  de  CKristn  inter  sc  mire  concordaul,  31. 

Thesauri  Romanae  Eccbsie  in  sublevandis  panper  bns  a 
S.  Laurentio  impenduntur,  210.  Oui  sit  Ihesaurus.  quem 
juxta  Aposiolum,  II  Cor.  xviu,  h  ibe  nus  in  vasis  Bctilibus  ' 
595. 

Thnmas  Chrisii  redivivi  contredans  vuluera  verum  cor- 
pus  in  eo  3gnovit,  fi.lemque  omnium  de  ejus  resurrectionc 
co  ifinnavit,  180.  Deo  ilernm,  481  seq. 

Timendi  magis  sunt  spiiiiu  dcs  hoses  quam  carnales. 
socundum  Chr  sti  semeniiam  Malih.  cap.  x  :  Nnlile  line  e 
eos  qui  occidunt  corpus,  rt'-.,  291  Non  polest  timere  har- 
baros  qui  Christum  limueril  Salvalorem,  ibid.  Timor, 
quem  Deo  debemus,  297. 

Tobise  caritas  in  seieliendis  morliiis  coinmendatur,  5SI. 

Transliguralio  (Tirisii  in  moote  Thahor  :  cur  cum  Moyse 
et  Elia  Ci  ristus  apparuerit,  ei  iuler  aposlnlos  tres  lanlnm 
testi-s i  fuerint?  7(,9. 

Transiius  liliornm  Israel  per  mare  Ruhrum  mullii  |o- 
lenlis  illuslra'um,  61. 

Triliolalionum  angnsti-e  iiam  aperiunl  ad  plcciiimiiicui 
gandinrum,  62t.  1 1  trihidatioue  honiim  estorare,  jejunare, 
psallcrc,  misereri,  291. 

Tribuia  priiicipib  ss  culaiibus  solvnd.i  suiil,  577. 

u 

Unciic  aurinm  oleo  benediclo  ante  liapli-mum  quid  -i- 
guilical?  710.  Aliera  uiictio  iu  narilms  chrlar  lur,  712. 
Per  sacram  unctionem  iu  Veieri  Teslamenlo,  sacerdoles 
et  reges  consliiuebanlur  :  a  prophetis  bsec  confeieba- 
lur,  717. 

I  surae  criuien  damnalur,  128.  Usnr.e  genus  de^criiiilur, 
349.  Per  iisiiram  dehilum  creditori  remuiicralur,  ncc  de- 
bituin  exstinguiiur,  ibld. 


Vanse  glorie  rsien  alio  arguilur,  101. 

Vauilaies  et  insanis  saeculi  repreheuduntur,  42. 

Vanum  est  et  inane  quid  ;ui  1  nul  ius  |  onderis  aut  virlu- 
lis  lirmilate  consisiit,  ibid. 

Vas  i  lid  animalium  cuiusunque  generis  plenum,  quo  I 
apparuii  Petro,  quid  sigftifleal  *  373. 

Vasa  iras  |icr  Adae  pr:c  varicalicn.  m  eramus,  per  Chrisi 
rcsurreclione  n  cives  sanctorum  ficli  siimus,  489. 

Venalioipia.lra^esimaB  icmpore  rnndenmatur,  438 

Verhi  di»ini  unitas  et  cosiernilas  cuui  Paire  ab  illn 
pnecipue  Seiipluraj  loco  prohatur  cnntra  Arimns,  uhi 
(Tiristns  de  se  dicil  Joaiinis  cap.  xu  :  Ego  e:  Fater  unuu 
sunms,  270. 

Verhi  Dei  praedicationi  instanduni  est,  u'  salutem  ani- 
marnm  asscquimur,  551. 

Verboin  Dei  cunciis  fidelibus  subslantiam  sempilernae 
s  1  iiis  nperatur,  130. 

*  eslihus  fulgere  nihil  prodest,  si  quis  flagiliis  sordeal ; 
ubi  enim  conscientia  teiiebrosa  est,  totum  corpus  obscu 
ralum  est,  18. 

V  estimenta  Christi  post  ejus  crneilixioneni  a  mi  ilibus 
in  quaiuor  paries  divisa  prophelias  indicant  I)  miuum  va- 
licmantes,  quas  hreretici  discerpnnt  ac dividunt  al  sua 
sirueinla  dogmata,  139.  Vestis  aiilem  ejus,  cpse  erat  inie- 
gra  desuper  contexta,  sapienliam  ejus  cnlcsiem  signi!:- 
cat,  ibid.  Quid  iiitelligendum  sit  in  vestimenlis  quibns 
apostoli  straverunt  viun  Domino  ingredienti  in  Jerusa 
lem?  123. 

Via  qua?  ducit  ad  Christuin,  (ides  ejus  est  alqne  doctri- 
na,  123.  Alia  via  veniunt  magi  ad  pracsepe  Domini,  el  ;.l  a 
leveiiuntiir  :  mysterium  dcclaratur,  51,  81. 

V  iam  Domino  vpnienii,  qni  siul,  qui  nnn  paranl  ?  quavc 
ralinue  via  parauda,  quih.  sve  sanlis  operitms  ei  oecur- 
rendum,  209,  545. 

Vicinria  sui  qnam  sit  necesaria,  119.  Vini  Chrisln  face- 
re  quomodo  sit  intelligendmn?  593. 

Vinea  Doniini  Sahiolh  quid?597. 

VirginiiasMariae  in  parlu,  ante  partum,  et  |>ost  partuni 

asserilur,  23 Sola  eniin  virginilas  diyne  puluii  parlu- 

rire  Chrislum,  509. 

Virlule  pnestans  si  quid  agimus,  nobis  non  esl  Irihnen- 
ilom,  sed  Deo,  309,  571.  Nou  est  in  nostra  viiiute  filen- 
duin,  si  vii.lcrcs  de  mundanis  peri'ulis  esse  \olumus,  63ti 
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\i-iu  Dsi  beitlflci  ah hominibua  eoinpirinda,  iiiu-.it 
gropus  full  totliu  dispensaiionli  Cbrisll  in  inuiido,  529. 
I  ius  eueolll  m  videndo  Doo  cousistit,  ibid. 

Ylu  Chriillaoi  bomlnis  qnse  tit  ieiundum  Rvangeluim? 
jii .  Sapiens  quisque  iotelfiglt,  quod  b»o  vtta  bomlnuni 
noii  ail  quiotem  daia  cst,  sed  id  laborem,  boo  est,  ui  iila 
lahorel;  ut  impoalerum  requipscat,  293.  iBbaovitacum 
do'ore  ei  labore  quod  bonum  eat,  amlllanie  Deo  faclimu», 

lll  i  I  futuro  saculo  bonoruni  fi  ucium  i  iiin  gaiidin  i'l  BlSlll- 

tatkwe  percipiainua,  384.  Orane  viue  noatra  tempui  iti- 

iliiiui   iiimdilam   deheinus  pulare  viriulum,  Cl  ail  rul.sie 

iiravium  loia  meote  conieudere,  411.  Ueae  uovlt  rivere, 
qui  reele  novit  orarc,  533. 

Vilalianus  et  Mainnus  v  iri  nobiles  quod  ad  ledilicntionem 
r.ri ■lesne  oiiniia  Lmna  sua,  quamvis  niodica  eonluleriiit, 
I  iii  llnlur,  688. 


Xisiiis  (S.)    Honianus   ponlifei  l.aurentio  diacono  suu 
loxiine  euni  secutuium  ad  iiiar.jriuin  pru'uuutiul,  259. 


Zachariasde  vice  Aliiie  sacerdolio  fungens  in  lemploab 
angelo  vaiiciuiiini  accepil,  se  fuiurum  patrem  Juinni*, 
.'51.  Quia  ingelico  oriculu  non  credidit,  iisum  luqucndi 
amiail,  207.  In  .loannis  oativilate  linguee  ejui  soluti  iiint 
i imiil  i,  ul  eo  miraculo  proles  a  cirlu dala  inanifeslarclur, 
ct  i|»id  ali  6i  exapectandum  foret,  5t6. 

Zachaus  laudatur,  quod  diviiiis  suis  bcne.usus,  ad  re- 
gnnin  cielesle  per  ipsas  pervenil,  0'it  seq. 

Zelus  aposlolicus  pio  aniiiiariiui  conversione  el  salute 
conimendalur,  232. 
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Abraliam,  Melchisedeuh,  cl  Jacob  de  oiiinibus  suisdeci- 
mas  Deo  obtuleroitl,  85. 

Ad;e  pruvaricatoris  sua  cuni  stirpe  dainnati  reparal  inneni 

iu  novissiiiiu  lempore  impiendam  Deus  revelivb,  131. 
Ailain  post  peccaluni  nuduin  se  cognovil,  I  i'.. 

^igi  i  u  liues  corporales  Dei  suut  benelicia.  Melius  eniin 
est  a  Douiiuo  redargut,  casligari  el  sul)  ejus  pl.iya  curari, 
qnain  ab  ejus  medicina  incuraliiles  removeri,  113. 

Aggums  proplieta  Zacharis  adjutor  fuit  iu  reslauralione 
lempli  llieiosolyiinlaiii,  96. 

Agonis  niiindaui  conditio  est  victorem  reddere,  qui  ad- 
verssrlum  superat  sirenue  pugnandh  ,  in  spirituab  aulem 
lertamiue  coronalnr,  qui  vitain  pro  ventaie  profundit,  55. 

Anior  Dei  oinnia  siistmet,  oninia  snpcrat,  112. 

Angeli  natum  Doiiiiuum  canlibus  nuiilianles  uos  ad  eum 
adoraudum  iuvitant,  20. 

Anima  ex  lide  vivit,  corpus  ex  anima,  53. 

Aiiiiiiain  siuuii  qui  perilide  il  pro  Curisto,  iu  leternum 
nlvablt  eam ;  qui  auteiu  dedcrit  pro  uiuudo,  perdet 
e.im,  13^. 

Anliocbi  regis  imnianis  crudeliias  in  lectissimos  fratres 
M  lehabsoa  adnotaiur,  73. 

Apostoli,  anlequaiii  super  ipsos  deseeaderel  Spirilus 
sancliis,  timidi    et  imperfecli  er.inl,  5">. 

Arca  Noe,  in  qua  salvie  faelte  suul  octo  aninwe,  assimi- 
lalur  Kcclesia,  89. 

Arclielans  uuus  ex  Herodis  fiiiis  ei  successit  in  Judiese 
regnnm,  28.  Vieuute  in  Galliis  exsiil  nccuhiiil.  ih;d. 

Arii  lueresis  conliuatiir,  'Jti.  Arianorum  perfidia,  et  ealli- 
ditas  detecta  et  cuufusa  a  S.  Eusebio  Vercel  en>i,  08.  ijuas 
turlias  egeiint  Ariaui  in  Italia  ei  in  univcrso  uiuiiJo,  ibi.l. 

Arundinis  ircs  qualiiates,  109. 

Auclore  rerum  repi  r  o,  reruni  quo  p  e  iiiveniemus  ei 
cjus.s,  1 17. 

Auguaio  Cjesire  regnaute  Judsa  facta  est  iributaria  Ho- 

inaiu  iinperii,  9J. 

Auxenlius  Ari.mus,  episcopus  Med.o'aneusis,  cui  snc- 
ceosi;  S.  Ambrosius,  110. 

B 

Bealitudinis  cades'is  quania  fehoUas,  quaiitaque  gaudii 
ple  lillldo  jusloruiii  auinia-.  excipiel,  t6. 

Bethsaide  piscina,  ciqus  aqua,  qui  abluehaDtur,  ab  ■  it— 
liiiiiilaiihus suis  saiialiaiilur,  12V 

llouoiiiui  fuluroruiii  cei  ta  promiss.o  ad  iiioileni  mrliler 
ulieuuljiii  iiiccudcre  deliel,  131. 
C 

Caiitas  Christiaivi  nmi  laiitum  ad  amicos  axlpndeiul  i  c-i, 
'.0.  In  pi  oxiuiuruui  salulc  Occupelur,  llJ.  A  uarnale  l.liristi 
iiilul  nus  separare  deliet,  75. 

t.hristi,  et  Spiiilus  saocti  indeficiens  pa.lrociD.bun  Ecule- 
si  e  pioiiiiltitur,  7..'i. 

Cliristo  facla  est,  nnii  .Salnnioiii  promissio  regni  aHerni, 
et  leni|ili  cultus  perpetui  ct  lau  latiouis,  21, 

Cbritlum  veruui  lleiiui,  veriiinque  hoiiiinein  conlileii 
oportet,  91,  Idea  DomiDui  se  paneelvelle  salvum  ta- 

cere  geoui  liiiiiiaiiiiin  deillODStravll,  119. 

Chri-lus  l''ilius  Dei  snlus  i:iiueiii  ila  suscepit  cuin  aniina 
liiiinana   ralioualiili    alipic   peilcila,  et   SUICeplt   CurporiS 

Iiiiiii.hu,  cirpoiis  isiiu^  venl.itein,  ficliis  houio,  "il     lilins 

Joaepb  putabalur,  150.  Uurleiu  nertulit,  el  lepultureua- 
ditiis;  ied  qui  i  veic  resurrexll,  IdeoQrmi  eil  Bdei  nostra, 
?<i    iledivlvus  i  mortuia  novo  dlvlniutii  lue  futgore  ooi 

eiClUt  ad   laililiaiu,  80    lu  ejus    resuiiiiti.uir    SyUI     '    I 


linitur,  Ecclesia  nascilur,  89.  tjiii  alios  mortuns  suscilave- 
rai,  sese  proprUl  virlute  suscitavit  111  lucem,  li9.  Ejus  se- 
pulcrum  gloriesum,  21. 

Clirslus  omnil  us  Spiritus  sancli  munerihus  cnmnlalus 
fuit,22.  In  co  dilius  liliorum  suorum  per  fidem  habiiare 
dignatur,  55.  (Juare  Iributum  Cusari  solvcre  volcent?  99. 
Slalerem  in  ore  piscis  creavit,  quo  1'elrus  pro  Cbristo,  et 
pro  se  censuni  solvit,  100. 

Cleoiiibiolus  Auibraciola  sealtissimopr;vcipitavil  emuro, 
qund  oninia  de  bomine  cum  iuorte  linem  liabere  crede- 
rel,  154. 

Conceplus  Jo3iinis  Baptislse  sdmirabilis,  sed  adniiratiilior 
Cbrisli.  Ille  de  niatre  seuectute  et  slciililale  laliorante, 
bic  de  virgine  procreatus,  43  se^. 

Contemplibilesqui  bac  in  vita  habentur,  in  alia  iiuJuti 
gloria,  et  majeslate  apparebunl,  137. 

Convivio  spiriluali  quauta  puritas  sil  deferenda,  61.  Non 
baliens  vestem  iiupiialein  qui  ad  couviviuiu  accessit,  lor- 
loribus  iradilus  esi,  ibid. 

Goi  pus  bominis  iu  sepulcrum  Elisei  injeclum,  vix  letigit 
ossa  eius.  revixil,  139. 

Cupiditas  radix  est  omnium  malorum,  8S. 
D 

Decimse  et  primiti;e  Deo  solvende, 83 seqq.  Onmia a  Deo 
nobis  donata  sunt ;  ergo  eninia  illi  reddenda,  ibid.  Com- 
mutanliir  res  terrena»  cum  boniscternis,  8ti. 

Dedicationes  Ecclesiarum  quomodo  celebranda? ,  61. 
1'lura  miracula  in  illis  f  icta  niemorantur,  82  ieqq.  lu  prinia 
dedicalione  lempli  Salonionis  iunis  des  endii  de  uielo  et 
devoravit  boiocaus  a  et  viclimas.  98.  Hsec  tigura  fuil  resur- 
reilinnis,  in  qua  onities  justi  divino  amore  iullammabuu- 
tur.  i  irf. 

Depositio  alicujus  sancti  in  sensu  EcclesUB  est  ejus  solu- 
tio  a  vinculis  corporis,  78. 

Deum  diligere  ex  lolo  corde  noslro,  ex  tota  anima  no- 
slra,  el  ex  omnibiis  viribus  nostris,  et  diligeie  proximiun 
sicut  nos  ipsos,  proecepluni  Domiiii  est,  97.  Deuin  uou  dili- 
gil  qui  proxiniiiin  odiu  b  bet,  "2J.  Qui  Irati  em  sunm  odil, 
L 1 1  iii  i.l.i  i  si,  ibitt, 

Deusoliin  propler  peccata  cogiuvit  delere  hemlnetn, 
l .'."..  Qui  nos  propter  transgressioneni  uiandati  perdera 
detiiiissct,  propler  suam  misericordiani  reparalorcin  no- 
struni  se  esse  proinisil,  130.  Diligil  quos  redaiguit  ej 
castigat,  118. 

Dcus  in  h  mitate  et  simplicilate  quaerendus,  94. 

Didracliina  cst  uuiiiuiiis  dnas  drachuias  ciinliiieils,  quo 
ceusus  Caesari  solvebatur,  100. 

Diffideodum  non  esi  de  Domlui  pletiie,  quin  imo  acccle- 

rin.l  i  e-t  de  peCCItls  p  niiitenlia,  19. 

Dionysiiis  (S.l  episuopus  .McdulanciKis  ab  haTClicis 
fr.iudu  tentalus,  08. 

E 

Ecclesla  a  finilms  teir;e  congregltl,  61. 

Elcemosvnaruin  ilno  genera  qn.e  suit?  gft.  Iiiuin  meri- 
lumqiiim  grande  sit  ipud  Deumdrmonslratur,8 

Klisalielli  conscil  seiicciulis  erubesc  t  se  pantuiain; 
qnarc  iiiensibus  quinque  se  OCCUllavll,  12. 

l.maiiia  vocabanuir  solemuitiiea  consecrelionB,  M  de- 
dicalion  s  templi,  80,  P9  teq  /• 

I  p|si  opus  l  ai  .11. i .e  Kccleslie  a  Domlno  IncrepHnr,  quod 
Dudussit  el  pauper,  el  cacus;  qu»  de  InterloriDueuorecti 
iui-.  suni  iccipienda,  121 

Eucharlstla  primis  l  cclesl*  lemporlbua  •  ilns,  | 

s  iuul  jllllOliS,  a  uiiilieiilu.saiiliiii   lll   DltW  I  UUH  Olll  cvci- 

plebnlui',  oj 
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Cva  figura  Ecc!e-siae;  nam  sicul  ex  Adae  laiere  fabricata 
rsl  Eva  ;  ila  e.x  Cnrisli  corpore  el  vuluere  crevit  ticcle- 
s  :i,  63.  , 

Evangelii  verilas  adeo  cerla  est,  ul  si  contra  angelus 
pradicarel,  non  esset  audiendus,  142. 

Fxactores  ceusm,  propter  multitudinem  miraculorum, 
Chrislum  verentes,  Pelrum  iiilrrpellaut,  an  ejus  Magisler 
didrathma  solverei ?  99. 

Exuperuinius  (S.)   discipulus  S.  Eusebn  Vercellensis, 
deiude  episoopus  Derloaensis  commendutur,  G7 
F 
Felicitas  hujus  mundi,   nimis  qustsita,   plerumque  in 
nncrore  el  adversilate  liueni  babel,  115. 

Feslivilas  illa  vera  et  suuiuia  est,  qua  quismortuus  est 
viliis,  soli  vivit  jusliliie,  78. 

Fides  Chrisiiana  lirmissimis  roborala  testinionus  uullam 
de  ejus  veritate  dispulatiou  ni  admitlit,  48. 
G 
Gabriel  angelus  non  iiifide!ilalem   in  Maria   redarguit, 
ut  in  Zucbaria,  sed  de  divinoe  instruil  operalionis  novi- 
tale,  131). 
Gaudium  Deiin  creln  quanium  sit  fulurum?  78. 
Generalio    Curisli   iuenurr-bilis  ,   lide  est   percipien- 
d.i,  46. 

Getiiiricis  Dei  dignitatem  Maria  obliuuil,  el  virginalem 
pudiciliam  nun  amisit,  ibid. 

H 
Haeretici  quid  symbolo  addere  conati  sunt?  51. 
11,  braei  qtia  religionediem  sabliati  colereut  ?  89. 
Uerodis  leiisinnoceiilum  pueroruin  iuierfecloris  cccle- 
slis  punitio  et  funeslissimus  obilus  deseribilur,  27. 

Ilierosolyniitam  Leinpli  tri|  lex  dedicalio  memoralur.  Pri- 
ma  fucta  fuit  a  Suiomone,  secunda  a  Zorobabel  el  Jesu  sa- 
cerdole,  lertia  a  Juda  Machuba.-o.  De  bac  lil  meulio  in 
Evangclio  Joanui-.  x,  96. 
Holocauslum  Giaere,  Latinedicilur  lotum  incensum.97. 
llomiiies  pro  sois  viliis  diversis  brulorum  appella.ioui- 
bus  iu  Scripturis  deiioumur,  123. 

ilora  ipiaui  Clirisus  iu  convivio  Can:e  Galil.eie  dixit 
malri  noudum  advcuisse,  liora  passiouis  ejus  est  iulelli- 
genda,  105. 

Hydriae  sex  positne  in  memorato  couvivio  sex  mundi 
aJates  signi  care  dicunlur,  euruuique  exposilio  truditur, 
104  seqq. 

Ingressus  in  hunc  mundum  similis  est  omuibus,  sinii- 
liM|ue  exilus,  2i. 

Isai;e  va  i  i  ium  :  Ecce  virgn  conciy.iel,  elc,  cap.  vn,  de 
adve.nlu  Domini  adeo  peispicuum  est,  utJudai,  qui  eiuon 
crediderunt,  sinl  iuexcusabiles,  141. 

J 
Jesus  Cliristns  unigenitus  Dci  1'atris  in  nul!o  gignenli 
vrl  natura  dissiiuilis,    vel   virlute  iuferior,   vel    lempore 
posterior,  95.  Se  coiuulit  Hierosolymam  in  festo  Dedica- 
lionis  lempli,  ct  anibulabal  iu  porticu  Salomonis,  93. 

Joanm  s  Bap  isiaCliri^to  praeinissus  ut  ijus  advenliim 
annuntiarel,  23.  Eum obsecratio  magisquam  voluplas  pro- 
creavii,  41.  Quid  mysterii  continealur  in  eo  qnod  in  Nati- 
vilale  Jounnis  dies  deoresrere  incipiant,  iu  Nativitale 
autem  Christi  au,;iiieulu;ii  accipianl?  2J.  Ejus  laudes  Deo 
auctore  iu  Scri,  ti.ris  sanclis  habentur,  57.  (Juare  angeli 
nonitne  donelur?  ."8.  Spi  ilu  suicto  repletur  ab  ulero  ina- 
Uis  su;e,  59.  Fjus  puniieulia  in  deserlo,  ,bid. 

.lounuis  Baptisla  misii  disci.Milos  suos  ad  Chrisluni,  ut 
uuerrogureM  eum  :  Tu  quis  es  ?  101.  Hevertuntur  narran- 
tes  miracula  quae  Christus  operabatur,  quibus  se  verum 
Di  um  ostenJebat,  ibid.  Orlus  Joannes  pro  Cluislo,  ohiit 
ettam  pro  Chrislu ;  quod  pr.i  dicans  veritalem,  e.  Herodein 
de  iucestu  increpans,  capite  truucalus  est,41.  Joannem 
Evaiigelislain  opinali  sunt  aliqui  fuisse  sponsum,  cuius 
nupliae  celebratae  fuerunt  in  convivio  Can;e  Guliheae, 
eumqiie,  uso  miraculo  conversiouis  aquae  in  vinuni,  dia.i- 
sisse  sponsani  el  secutuni  esse  Cbri-tum,  106.  Idem  Joan- 
nes  i  i  eocna  recninhens  super  peclus  Domiui  hatisit  secreta 
coelesiia,  142.  In  insulam  Patbroos  relegalusdivinum  Apo- 
calypsis lihrum  scripsil,  145. 

Johi  in  poudere  el  squulore  omnium  calamitalum  ad- 
mirabilis  fortiludo  coniuiendaliir,  142. 

Josepli  sponsus  Harix  Virgiuis,  ah  angelo  in  sonmis  ad- 
moni  us  cuui  puero  Jesuelniatre  relicta  ex  /Egvplo  iu 
lerram  Israel  profectus  est,  26. 

Judari,  qui  Jesum  Ctirisluin  recipere  noluerunl,  Anli- 
chrisium  sunt  recepturi,  90.  Prophetas  Dei,  t;tii  prauun- 
tiahaut  de  adveulu  Chrisli,  semper  sunl  persecuti,  91. 

Judicium  lem:  rariuui  dc  proximo  vetituoi  cst,  157. 
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Lacediemonii  publicis  verberibus  pneros  exercehant,  ut 
ad  peiferendos  helli  bbores  robusliores  faeerctil,  117. 

Laurentii  magiiauiiniias,  quod  s*vi  iem  Caesaris  haud 
"meiuens,  thesauros  Ecclesi  e  iu  paupcres  erogavii.  Fotli- 
tudo  ejus  admirahilis  ac  singularis,  cum  iu  craiicula  posi- 
lus  inceudia  superavit,  54  >eqq.  Aulequ.nn  marlyriiiin  cnn-  . 
summaret  Laurentius ,  Hippulytuin  p.iganum  ad  Chrisii 
lidem  converlii,  sibique  socium  ad  coronum  adjunxit,  57. 

Lazarus  piuper  in  sinu  Ahraliae  exceptus  gaudct,  dives 
e  contra  in  aelernis  flagrat  ineendiis,  158. 

Luxuiia  quos  allicil  ferali  mordacilale,  in  viuculis  te- 
net,  118. 

M 

Jlachabai  fratres  invictissimi  pro  patriis  legibns  custo- 
diendis  atrocinra  tormenta  pertulerunt,  70,  71,75,  etc. 
Etiruin  niater  propt'  r  loitiludinein  elcoustauliam  admira- 
bilcm  celebratur,  73,  76. 

M  tri  i  Maj:dalene  ad  Christi  Domini  sepulcrum  amore 
languiiis,  eum  invenire  promeruit,  30. 

Mari  e  Malris  Dei  laudes  recensenlur,  43  seqq.  Fjus  vir- 
ginilasanle  partum,  in  partu,  etpost  partum  Serii  lurarum 
leslimouio  Ubseritur  el  probator,  15,  47  seqq.  Sola  est  in- 
lermulieres,  qu:e  incolumi  virginitate  peperil  lilinm,  151. 

Marivres  lemporali  exaeto  certamiue  coronaiilur  in 
cii  lis,  95.  Eoruin  memoriae  iu  Ecclesia  sunt  celebran- 
dae.  50. 

Mar  yiii  genus,  quo  ab  Arianis  alllictus  fuit  S.  Eusebius 
Verceilensis,  describilur,  70. 

Mediolaiiensis  Ecclesia  multorum  martyrum  triumphis 
il  uslrata.  48. 

Hensa  Encharislica quam  sanctiiateni  requir3t  in  iisqui 
ad  eamatcedunt?  61.  Ad  illain  onines  invilati  smnus,  sed 
castit  le  imprimis  et  iuuiidilia  ornaii,  23. 

Misericordiu  iu  paupcres  niulum  diviliarum  usum  repa- 
rat  atque  sanclificat,  23. 

Missa-  sacrilicium  quiln  s  in  locissit  peragentlum,  83. 

Monachi  a  S.  Eusebio  Xercetlensi  inslituii,  ttt  clerico- 
rum  otlicia  in  Ecclesia  exercerei  t.  1'lura  de  eorum  insti- 
tutione,  aU)ue  ratimie  vivendi  habentur,  68seqq. 

Mors  corporis  non  est  iinienda,sed  mors  anima;,  et  post 
morleni  iguis  ateruus,  55. 

N 

Nalali  Domini  quatila  vitae  puritale  sit  occurreiidum?  17. 

Nazarelh  llos,  sive  viigullum  inlerpretalur,  28. 

Nazarii  et  Celsi  (SS.)  oassio  glorius.i  dcs:  ribitur,  47  scqq. 

O 

Odium  proximi  o^cicat  animatii ,  eamque  a  Deo  aver- 
lit,  20. 

Upera  Christi  lestimonium  de  ejus  divinit.te  perbi- 
buere,  94. 

dpera  servilia  in  riie  dominica,  hnc  esl  in  die  memoriae 
Resurreclionis  Domiui  non  sunt  facienda,  89. 

Oratio,  quae  virlutum  ineiilis  exornaiur,  valde  eflica.x 
est  apud  Deiim,  50.  (.luae  aiueui  lit  de  his  quoruiii  prs- 
eepla  habemus,  exaudilur,  87. 


Paraclilus  Spir.tus  apostolos  in  fide  confirniavil,  eosqne 
supern  s  luminibiis  cumnlavit,  55  S'qq. 

Parentes  honorandi  sunt,  et  si  egent,  pro  fucultate  sub- 
venientii,  87. 

•Pali  iarchae  Veteris  Testamenli  sine  spe  in  futiirum  Be- 
demplorem  salvi  esse  non  potuerunl,  129. 

Patripassiani  haeretici  visibililatem  el  pass  hilitatem  car- 
nis  Chrisli  uegarunt,  51. 

Paulus  (S.)  apostolus  rap  us  ad  terlium  coelum  vilam  pro 
Chrislo  fundere  didic.il ,  154.  Daius  ilii  stiuiulus  cariiis,  ut 
iu  ejus  conDictu  perficerelur,  116. 

Peccata  praeterita  per  eleeinosynam  et  poenitentiam  re- 
dimantur,  23. 

Perseverantia  in  virtnte  salutem  peternam  promeretur, 
20.  Persevt  ranlibus  usque  iu  lineni  regnum  cteleste  do- 
nalur,  118. 

Personarnm  divinarum  distinclio  ex  illo  Joan.  loi-o  cap. 
xiv  :  El  eqo  roqabo  Palrem,  el  alium  Paracltlum  dabil 
vobis,  comprobaiur,  31. 

Petri  conlessio  de  Christi  divinitate,  96.  Ejus  vocatio  ad 
piscationem  hominum,  125. 

Pelrus  ingressus  iu  nioniimentuin  exuvias  Christi  mor- 
tui  invenit ,  corpus  autem  ejus  uon  iuveiiil ,  qu.-re  euiu 
redivivum  annuuiiavit,  30. 

Philippus  a  Clnisto  vocalus  aposlolus  slatim  Nalhanahe- 
ltin  virum  bonum  et  simpliceni  atl  eum  perduxit,  (9. 

Photini  haeresis detestanda,  qui  Chrislum  idem  ussc  qimd 
est  Pater,  blasphemabat,  96. 


*n 


o:u»o  RERlUl  yu.i:  in  iioc  tomo  CONTINENTI ir. 


034 


1'oiieiiiu,  <y\.v  uiiquiuu  iu  dedlcallon  bus  ecclesisnun 
liebtut.  meiwiriDlur,  si . 

PnMieii  Mini  oninii  qu.u  iu  neoustone  leiuporte  oon- 
tlgeruni,  141. 

Primitln  Irugum  lerra  Deo  sunt  oBeremls?,  85. 

Promissiu.  1'iinia  tuturi   Iteparaloris  prumisMO  latta  est 

in  nuBere,  a  qua  terneulia  eajwl  ealcandum  urat,  I5i>. 

l'ropliela>  veleres  ouuu.i  usijiie  ail  CbrUVIim  prirdixe- 

rnnl.  PflSt  fjiis  advenlum,  oinnia  i>ua-  deeranl,  aposloli 
propbet  riint,  iii 

Pmdealii  est  ropulanda  juetlibe  ib  liis  qel  Beclnte 

iniiiislerio  pra'suul ,  78.    C.liri^tiaiiorimi    pruil<iilia,   juxla 

Dnmiiii  | > ■  a  ceptuni  ali  innucenlia  sejuugi  iioii  deliet,  i  itt. 

K 

liim.i .  cujus  Jereniias  e.l  Ullthsoa  meminere  ,  11011  est 
uumeu  urbis,  aut  loel  alicujus,  sed  signiticat  iu  excel- 
buiu.  108 

Relhjuia  SS.  Mariyrbm  in  cullu  el  veneralione  haben- 
da>,  79  m'(/ij. 

liesurreetio  mnriuorum  slubilitur,  lol.  Cum  Chri-tus 
apparueril  vila  noslra,  tunc  et  nos  apparebiinus  cum  ipso 
in  ."'iii,  55. 

Kilus  iu  consecra.idis  ecclesiis  exponilur,  79  seqq. 

S 

Saba  regina  .Elbiopia?  magno  cum  comitalu  preliosisque 
iiiiiiierilnis  venil  ad  regem  Saloiiionein,  etc;  mysleriuui 
ejus  adventus  ileclaraiur.  51. 

Sabelliaiu  haretici  re.ilem  divinaruin  peisonarumilistin- 
ctionein  inliciaii  siiut,  51. 

Salomon  rex,  a  mulieribua  seductus  et  depraratus,  cul- 
tum  veri  Dei  ad  iilul  i  converlit.  21.  Ejusdeni  dillicilia  qu:e- 
dam  iulellectu  e\|.la:ianlur,  KS. 

Sancli  cum  resur^int,  priuiigeniam  inlogritalem,  el 
gloriaa  |  leuitudinem  ubiiiiebunt ,  15'i.  II:tc  in  spe  conlir- 
mati  sumus,  quia  iu  I.  Iirislo  veruiu  esse  lioiniiieni  coguo- 
sciiuus,  136. 

Saulus  ex  persecutore  factus  praadiealor  Clirist.  et  gen- 
tiiun  aposlolus,  92. 

Scripluris  sanclis  niliil  est  delralieiulum,  r>-2. 

Spiritus  sanctus  1'araclitus  juxla  Clirisli  promissum  in 
aposlolos  descendit,  eumque  iu  c.rluin  ascemiisse,  verum- 
que  Deiiiu  esse  de'iionsiratit,  55. 

Stephanus  (S.)  moricns  Dcum  depreealus  est  ne  de 
persi  cuioiibus  suis  puvuas  sumerel,  sed  veuiaiu  i  is  iudul- 
gerel,  144. 

Slobe  alb:e  cur  SS.  marljribus  daUti  1  ut  i:i  Atocalypsi 
legiiur,  14  i. 

Symboli  \ox  quid  significat  ?  29.  Ab  aposlolis,  qui  inler 
se  coiiveiierunt,  c  ndi  iim  fuil,  51.  llreviu  iuuililei  dicitur, 
quod  pracipuorum  do^uialum  suinuiain  ccnipleclatir,  i'..id. 

T 
Talenlnm  in  EvingelK)  quid  designat?  7."  jtv/t/. 
Teinplui-iiin  ornalus  quaiila  maguiliceulia  a  Cluislianis 
priscoruni  leiiiporum  curabalur?  8i. 


Teuipluin  quoil  pi  iuio  liierosnlymis  a  ilricaluiu  nm  :, 
Salniiione  sepiem  aunis  slructiirain  SincUe  Kcclesuc  ligul- 
licat.    Il:ec  seplem  dielius,  boc  esl  septeui  aniuirinn  iiul- 

iiims  senper  In  sugmentum  crit.  Kt  sicnt  iu  ociavo  anno 

Salomon  ejus  dedicationeiu  cclebravil ;  ila  in  OCllVO  llltl- 

lesimo  liet  jusloniin  desadorala  festivitas ,   il  esl  i imu 

assumptio  iu  gloriam,  47.    Ideni  teuipluni  post  ejus  e\er- 

sioneui  quadragiuta  el  sei  annia  sccunoo  resdiBcaluui 

esl.Jquol  diebus  juxla  lliquorum  opinionem  a  coDcepUone 
cornus  lniininis  m  membrorum  diatinciioue  forinatur;  e.i 

qun  corpons  Clirisli,  templi  Spirilus  saucli ,  ligura  fiut, 
ibici. 

Tbomas  apostolus  laetu  vulnerum  Cbrisli  in  lide  resur- 
reclionis  ejus  rontirmaiur,  3(1. 

Tribus.  Exlribu  et  slirpe  David  Cbrisius  nasciturus  cral 
secuudum  carueui,  l'J  siv/i/. 

V 

Yaticinia  in  Sciipturis  pluriina  de  orlu  Cliristi  Duiuiui 
ex  sl  rpe  David,  19  seqq. 

Vslicinhrm  pnl.  x\mx  de  Chrhlo;  Tnceptle  libri  scri- 
pium  est  de  me,  i|uoinoilii  sit  iuteUigenduui  '  155.  Sim  li- 
ter  et  illuil  psal.  x\u:  Virqu  luu  et  baevlus  luus  i;>sa  uw 
eonsolnta  sunl,  ibid. 

Verbi  dtvinl  eleruttlS  et  indivisa  cum  Tatre  unilas  as- 
seritur,  69. 

\  ia  qu:e  dUCI  .id  Doininiiin  est  per  angustias  el  tribu- 
lalioues,  non  per  volup  aies,  1 15. 

Vicium  el  veslitum  sullirientrm  habentilius  superflua 
suul  reli  iua  ;  quare  iu  pauperiiin  subsiJmm  suul  ero- 
ganda,  88. 

Vincenlius  (S.)  diaconustunto  Brmior  in  Clirisli  Domiui 
confe^sione,  quanio  icerhinribns  cruciatibus  lurtus  esl. 
Ejus rrarlyrium  portenta  mufta  illusiraruul.  51  seq. 

Vin  sarris  niinisleriis  desliuali,  iu  separatioue  a  miindi 
coiisoriio  lacilius  vit*  perfecliuneiii  assequuntur,  ,"l». 

\  iriuiuiii  o  u.iiiis  auro  et  argeolo  spleudidior,  compa- 
randiis,  ul  digne  adventui  Domini  occurramos,  eumque  iu 
liolns  recipere  mereamur    17  seqq  ,  22,  25,  etc. 

Visio  Dei.  In  ea  prophetia  et  scientia  cessabunt;  oninii 
enim  uuda  et  aperia  eruiil,  1 12. 

Vita  noslra  quoliilianis  calamilalibus  obnoxia,  115.  \i- 
clorcs  du  liis  erimus,  si  eas  patienter  feramus,  ibid.  Illa 
est  vera  \ita,  Deum  nosse,  liuiere  ejus  polentiain,  auiaio 
pietatem,  mundiim  in  opilice  mirari,  126. 

Vilam  niulare  debet  qui  vult  babere  viiam,  17. 

Vocatioms  ad  Chnslum  quanta  sit  obligalio  ?  51 . 


Zacharia' iam  33  ale  provecto,  ex  Elisabelb  paritervelula 
el  stirili  liliusab  augelo  proiiiiuitiir  nasciturus,  41,  96 

7.0DI.  lu  zoua  pellicea  qui  Joannes  liaptista  pr.eciiicius 
fun,  quid  sit  iotelligendura  1  10. 

Zornblbel  regi  i  sanguine  orlus,  el  Jesus  sacerdosau- 
ctores  Inere  secuude  Oedicaliouis  lempli  Hierosolymit.:i,  , 
veiis  leinpoie,  96. 
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Epislola  dedicaioria.  Col. 

Praefatio. 

Vita  S.  Maximi  Tanriiioiisis. 

Testimonia  de  S.  Maximo. 

Sclniiieiii.uiiii  uolilia  luuraria  in  S.  MaxiinumTau- 
rinensem. 

Spciimeii  eodicnm  ei  quibtis  eruta  sunl  pleraque 
S.  Maxiiui  upera. 

HOMILI  F.   l)E  TEUPURE. 


9 

15 

127 


177 
215 

221 


Hohili*  pbima.  —  Ante  Natale  Domini. 
llo\i  l.  II.  —  lu  advenln  Dominico,    et  de  eo  quod 

sciipluin  est  Lnc.  xvu  :  Sirul  /ii/i/ur  tornscnn*,  elc.  225 

IIomil.  III   —  Super  eadeiu  verba  Svaugehi.  227 

HouiL.  IV.  —  locipil  d.cluui  aute  Nalale  Domiiii.  SSS 

Hojiil.  V.  —  De  eodem.  J "•:; 

IIomil.  VI.  —  De  Nativltaie  Donuoj  I.  257 

Homil.  \  II    —  De  Nltivillle  Doiniui  II.  (bU. 

IIomil.  VIII.  —  De  NlliVitlle  Doinuii  III.  259 

IIomil  IV .  —  Dc  Nativilaie  Doinini  IV.  Ibid. 

IIomil.  X.  —  De  Vilivil.ili'  Dhiiiiiii  V.  211 

HiniiL    \l.  —  Oe  Nalivilate  Doiu  ni  VI,  2i5 

IIomil.  XII.  —  De  Nati\ilaie  Doiiilni  \  II.  217 

IIomil    XIII.  —  De  NaliMlaie  lloiiuiii  VIII.  2PJ 

IIom  l.  XIV    —  De  Nalivilale  Doiiiiin  IX.  | '.I 
Houil  XV,  —  Do  Nali\iiate  Douiini  X 


Homil. 
IIo.uil. 

IIOIIIL. 
lloMIL. 
HovilL. 
HOM  L. 
IIOMIL. 
Ho.MIL. 
HoMIL. 

Huuil. 

thlMIL. 
HllMIL. 

HOMII  . 
IIOM  L. 
IIOMIL. 
HOU.L. 
lloM  L. 
Ho.MIL. 
Ilou  L. 

llouli 

llllM  L. 
Ilollll  . 
HoMll. 
lloMIL. 
IIomII  . 
II". III 


XVI.  —  De  calendis  Januariis.  SB 

XVII.  —  De  Kppliania  Doniini  I.  |  S 

XVIII.  —  De  Epi|  bania  Domiiii  II.  2H| 
XI \,—   De  Epipbania  Dommi  III.  MS 

XX.  —  De  Epiptiania  Domiin  IV.  Ilnd. 

XXI.  —  De  Epiphanil  Domini  V.  2l>5 

XXII.  —  De  Epipbania  Doimni  VI.  2  9 

XXIII.  —  De  Epipbinia  Dumini  Ml.  S72 
X\IV.  —  De  Epipliania  Domini  VIII.  277 

XXV,  —  De  Kpipliaiiia  Domim  l\.  2M 

XXVI.  —  De  Epinhauii  Dnmiol  \.  28| 
XW  II.  —  De  Epipliani.,  Do.niiu  XI  2S.1 

\wiil.  —  De  Epipbania  Domnl  XII. 

\\l\.  —  De  Itaplisino  llirisii  I.  289 

XXX,  —  De  H.ipiiMiio  iliristill.  .'il 

\\\l    -  De  ISaplisnio  Chrisii  III  29V 

XXXII.  —  De  liapiisuio  Chnsil  i\  lbi.l 
XXXIII.—  De  Bapiiimo  Ciirisu  V. 
XXXIV.—  De  Bipusuo  Cbrlatl  \l. 
\\\\     -De  llapllsmo  CJiriati  Ml. 

XXXVI.  —  lo  die  Cmeruin.  5(11 
WWIl        De jeiunio  (Jiiattragoslniae  I.        5n5 

WWIII.  —  DeQuadragesima  II.  5n7 

XXXIX.       Itriu de tJuadrageaima  III.  "it 
\l..  —  liiiinie  Quadrageslmi  l\ 
\l  I     -  llomde  tluadragesima  V. 
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Houil.  XLII.  —  Iiem  de  Quadragesima  VI.  319 

Homil.  XLIIl.  —  liein  4e  Qiiadragesima  VII.  SltJ 

Homil.  XI. IV.  —  De  Qiiadragesima  ¥111.  325 

Homil.  XLV.  —  Dominica  in  rainis  1'almanim,  etc.  527 
Homil.  XLVI.  —  De  accusato,  et  juJtcalo  Domino 

apud  Pilaium.  531 

Homil.  XLVII.  —  De  eodem  juilleio.  353 

Homil.  XLVIII.  —  De  Juda  prodilore.  55S 

Homil.  XLI.X.  —  De  passione  et  cruceDomini  I.  339 
Homil.  L.  —  De  cruci1  Doiuini  II.  511 

IIo.mil.  Ll.  —  De  sanclo  latrone  I.  3i5 

Homil.  Lll.  —  De  eodeiu  Sanclo  lalroue  II.  317 

HfiMiL.  LIII.  —  De  poenitentia  Pelri,  el  ostiaria 

ancllla.  341 

Homil.  LIV.  —  De  eoilem  Telro  apostolo.  333 

Ho.mil.  LV.  —  Iu  feslo  Pascha?  I.  533 

Homil   LVI.  —  De  Maria  Magdalena,  ei  Uesurre- 

clione  Domiin  II.  339 

Homil.  LVII  —  De  eadem  Pasehaesolemuilate  III.  301 
Hiimil.  LVIII.  —  De  eadem  Paschaesolemnilale  IV.  565 
Homil.  LI.X.  —  De  eadem  Pasch*  solcniuiiae  V.  505 
Homil.  LX. —  De  Ascensione  Domini.  3ii7 

Homil.  L\l. —  De solemnitate  sanciaePenlocostesl.  371 
Homil.  LXII.  —  De  solemiiitale  sancue  Peiucco- 

stesll.  573 

Ho.uiL.  LXIII.  —  De  solcmnitate  sancw  Pcnleco- 

stes  III.  577 

UOHILLB  DE  SANCTIS. 

Homil.  LXIV.  —  In  nalali  S.  Sleptiani  le\i  ;c  el 
prolomar.yris-  579 

Ho.mil.  I.XV.— Indie  iialivitalisS.Jo.innisI>a;t  s|a3  I.  3S5 

Homil.  LXVl.  —  In   nativilale  S.  Joauuis  Bapli- 
sUe  U.  587 

Hhvil.  I  XVII.  —  In  nalivitate  S.  Joanuis  Baptl- 
staelll.  581 

Homil.  L.XVIII.  — Iu  natali  beatissinioium  Petri  et 
Pauli  aposlol  rum  I.  591 

Homil.  LXIX. —  Dfl  eoilem  natali  SS.  apost.ilon.m 
Petri,  el  Pauli  II.  597 

tlo.uiL.  L.W.  —  De  (oilem  uatali  SS.  aposlotororn 
Peiri  ct  1'auli  III.  Ibid. 

Homil.  I.X\I.  —  De  codem  nataii  SS.  apostoloram 
Pctii  eirauli  IV.  399 

Homil.  LXXII,  —  De  eodem  nalali  saiu  lortim  Ape- 
Stolnram  Pelri  cl  Pau  i  V.  402 

Hc.mil.  L.WIII.  —  De  eodein  ualali  SS.  aposlolo- 
ruiu  Pelri  cl  l'auli  VI  407 

IiOMiL    LXXIV.  —  lu  nalali  S.   Laureulii  lcvilr, 
el  marlyns  I.  Itiiil. 

HouiL.  l.XXV   — De  eodem  nalali  II.  ilil 

IIomil.  LX.W  I-  —  De  eodem  uatali  III.  415 

IIoiiil.  LWVII.  —  In  ua  ali  S.  Luselni  Vercellen- 
sis  episcopi  I.  415 

IIomil.  L.WVIII.  —  De  eodem  S.  Eusebio  episcopo 
Vercellensi  II.  417 

Homil.  LXXIX. —  In  nalali  S.  Cypr.ani  episcopi  ct 
mailyris.  423 

Hoi.il.  LX\X.  —  De  eodeni  natali  II.  425 

HoMiL.  LXWI.  —  I ii  nuia!i  SS.  mariyrum  Tauririeiisiiiiu 
Oclavii,  Adventii,  et  Sulutoris.  427 

Homil.  L.WXII.  —  De  sanctis  martyribus.  429 

HOMILI.E  DE  DIVERSIS. 

Hohil.  LWXIH. —  De  tradilione  Syinboli.  435 

Hj.mil.  L.WXIV. —  lncipil  prjelalio  de  coipore  C.liristi. 

411 
iIomil.  L.XXXV.  —  De  co  quod  s  riplum  est :  Quis  l«- 

tus,  etc.  4i3 

Homil.  LWXVI.  —  De  liellieo  ti.muhu.  449 

Homil.  LXXXVll.  —  De  hostibus  nou  limendis.  431 
Homil.  L.WXVHI.  —  De  non  limendis  hostibus  carnali- 

lius,  el  grat  is  post  cibum  Deo  agendis  I.  435 

Homil.  LXXXI\.  —  De  eodein  3rguinento  II.  i 55 

Homil.  XC.  —  De  panileiilia  ei  fejuniis  Niuivilarum  I. 

439 
Homil.  XC.I.  —  De  Ninivitis  II.  401 

Homil.  XCll.  —  De  bariiaris  non  limendis  ei  qui  Deiim 

tiinet,  et  de  sauclo  Eliseo  I.  4B5 

Homil.  XCIU.  —  I).'  . •udciii  S.  Eliseo  II.  467 

hoMiL.  XC1V.  —  X ii  reparalioue  ecclesis  Mediolanensis. 

409 
Homil.  XCV.  —  De  avari  ia ,  ct  de  eo  quod  scriptmn 

est,  etc.  472 

Homil.  XCVI.  —  De  eodem  argumento.  473 

Hovul.  XC\  11.  —  De  ekeniosynis,  el  de  muliere  Saina- 

rilana  I.  477 

IIouil.  XCVIII.  —  De  eleemosynis,  el  de  eadem  Sama- 


rilana  II.  479 

Homil.  XCIX.—  De  hospitaliiate.  485 

IIomil.  C.  —  De  defeetione  lunse  I.  ibid. 

Ho.mil.  Cl.  —  De  eodnni  argiimento  II.  4S7 

Homil.  CII. —  De  eo  quod  scripluiii  est  Isaix  1 :  Caupime.i 

lui,  etc.  4S't 

Hiimil.  CIII.  —  De  kalemlis  gentilium.  491 

Homil.  CIV.  —  Incipit  de  ha?reticis  peccaia  veiidrnii- 

bus.  493 

Homil.  CV.  —  Incipit ,  quod  non  debe.il  clcrici  negc- 

tiari.  495 

Ho.MiL.  C VI.  —  De  limore  Dei,   et  corrcctione  lingua- 

rum.  49/ 

Homil.  (VII.  —  De  eo  quod  scrip  um  csl  in  psalmo  cix, 

Boiiilmem,  clc.  499 

IIo.mil.  CVIII. —  Snper  illa  Evangelii  Matilixi  vi,  Ascen- 

dil  Jesus  111  naviciilam.  503 

Bomil.  CIX.  —  De  grano  sinapis  I.  507 

Homil.  CX.  —  Item  de  grauo  sinapis  II.  509 

IluMiL.  CXI. —  Quod  simile  sit  rcgnuin  Dci  fermenio 

511 
IIomil  CXII.  —   Increpalio  ad  populum  de  abscutia  sua 

ab  Ecclesia.  513 

IJomil  CXIII.  —  Posl  inerepationem  allnciifo.         ibid. 
Homil.  CXIV.  —  De  eo  quod  scriptum  est  Hallbaei  xxu, 

Reddiie,  etc.  517 

H'  mil.  CXV.  —  De  eo  quod  dicil  Don.inus  in  Kvangelio 

HatUisi  vin,  Vulpes  foveas  liabenl.  521 

11o.mil.  CXVI. —  Lbi  Doiinnus  sabbato  manum  aridam 

curavii,Luc.  vi.  525 

Homil.  CX\  II.  —  De  camelo.  523 

Homil.  CXVIII.  —  De  margarita.  52T 


SERMONES  DE  TEMPORE. 

Sebmo  piiimcs.  —  Anle  iVatale  Domini. 

Seiim.  II.  —  De  duobus  in  lerto  11110,  Luc;e  xvii. 

ShnM.  III.  —  De  Nativilale  Domiiii  I. 

SEnu.  IV.  —  De  eodein  Nalali  II. 

seiim.  V.  —  De  eodem  Nalali  III. 

Seiim.  VI.  —  De  calendis  Januarii. 

Sehm  VII.  —  De  die  sancto  E[  iphoniae  I. 

Sedm.  VIII. —  Itein  de  sancta  Epiphania  II. 

Skum.  IX. —  De  sancta  Bpipbama  III. 

Sehm.  X.  —  De  sanda  Epiphauia  IV. 

Seiim.  XI  —  De  Baplismo  Christi  I. 

Sehm.  XII.  —  De  Baplismo  Christi  II. 

SEnu.  XIII.  —  De  gratta  Baptismi. 

Seiim.  XIV.  —  De  jejunio  generali. 


53! 

535 
533 
557 
341 
545 
543 
547 
549 
531 
533 
555 
537 
538 
Sehm.  XV.  —  De  jejunio  Domini  in  descrlo ;  cl  quod  uon 
in  solo  pane  vivit  homo  Matthaei  iv.  561 

Sebm.  XVI.  —  De  (Ju3diagesima  II.  5B3 

SEn.vi.  XVII. —  De  Quadragesima  III.  563 

SEn.M.  XVIII.  —  De  Quadragesima  IV.  567 

Seiim.  XIX.  —  De  Quadragesima  V.  569 

Serm.  XX. —  De  Quadragesima  VI.  573 

Sebm.  XXI.  —  De  Quadragesima  VII.  575 

Seiim.  XXII.  —  De  Qua  'ragesima  VIII.  577 
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